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Sarcé,  Sarceius,  um;  Sarciacus,  um;  peut-être  de 
Sacrnum  Cœsaris ,  petit  temple  dédié  à  un  empereur;  ou 
bien,  si  Tr  n'existait  pas  originairement,  du  latin  Saceium^ 
un  lieu  couvert  de  rochers,  ce  qui  ne  parait  çuère  se  rap- 
porter au  terrain  crayeux  de  ce  territoire.  Commune  au 
cant.  et  à  5  kil.  7  h.  S.  0.  de  Mayet  ;  de  l'arrond.  et  à  22  k. 
E.  de  la  Flèche;  à  32  k.  S.  du  Mans;  autref.  du  doyenné 
d*Oizé,  de  Tarchid.  de  Château-du-Loir,  du  dioc.  du  Mans 
et  de  rélect.  de  la  Flèche.  —  Dist.  lég.  :  7,  25  et  37  k. 

DESCRiPT.  Bornée  au  N. ,  par  Pontvallain  et  par  Mayet; 
i  TE.,  encore  par  Mayet  et  par  Aubigné;  au  S.,  par  Cou- 
tengé;  à  10.,  par  Pontvallain;  cette  comm.  a  la  forme,  à  peu 
près,  d'uae  oreille  humaine  tournée  de  haut  en  bas,  dont 
fa  partie  convexe  est  à  TO.  Son  plus  grand  diam.  longitud., 
du  N.  O.  au  S.,  est  de  5  k.,  contre  une  largeur,  d'E.  à  O., 
qui  varie,  de  1,1  h.  seulem.,  dans  la  partie  N.  N.  0.,  à  2kil. 
1/2,  à  TextrémitéS.S.  0.,ctà  3  k.  1/2,  dans  la  patrie  centrale. 
BoufR  peu  considérable,  situe  sur  le  sommet  d*une  coUme, 
Yers  le  centre  du  premier  de  ces  diam.  et  à  0,7  h.  seulem. 
de  la  limite  occid.,  se  composant  de  deux  rues,  dont  Time»  la 

Fins  petite»  s^étend  du  N.  au  S.,  et  la  seconde,  partant  ds 
extrémité  de  cdie-cî,  se  dirige  à  angle  droitrersroaest^poiir 
aboutir  vis-â-Tis  la  porte  occident*  de  féf^ise.  Celle-ci,  da 
genre  roman^  à  colonnes-  engagées ,  à  chapitaux  do  même 
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stylo,  ornées  de  figures  grotesqeei»  de  palmes  el  autres 

feuillages;  à  porte  occideol.  accompagnée,  de  chaque  c^té, 
de  deux  colonnes  égalemenl  romanes,  supportant  une  dou- 
ble Toussure  cintrée,  ornée  défigures  d  animaux,  qu'on  a 
cru  à  tort  représenter  une  chasse,  puisque,  bien  qu*on  y 
Yoie  des  chiens ,  ceux-ci  sont  précédés  et  suiris  d  autres 
animaux  fantastiques,  les  uns  à  teted'hommes,  d'autres  avec 
des  queues  de  poisson.  Cette  porte  est  surmontée  d'une 
croisée  cintrée,  supportée  par  trois  modillons  à  figures  gro- 
tesques, et  ornée,  dans  tout  son  pourtour,  d'étoiles  ou  de 
clous  à  téte  de  diamant.  Clocher  en  flèclie,  peu  élevée. 
Cimetière  situé  à  cent  pas  au  S.  S.  O.  du  bourg,  enclos  de 
murs.  On  remaroue  dans  ce  i>ourg,  outre  le  prieuré,  atte- 
nant à  l'angle  N.  O.  de  Tèglise,  quelques  maisons  assez  jolies, 
nouvellement  construites;  un  ancien  manoir  féodal,  au- 
dessus  de  la  porte  duquel  sont  deux  écussons,  dont  les  ar- 
moiries soni  indéchiffrables ,  et  un  médaillon  avec  un  buste 
en  relief,  dont  la  figure  n*ost  plus  apparente  également. 

POPDLAT.  De  12i  feux,  sur  les  rôles  deVélection;  de  i54f. 
et  de  693  habit.,  en  1 80 elle  était  de  200  f.  et  de  716  indiv. 
selon  le  recensement  de  1826  :  elle  est  actuellem.  de  211  f., 
compren.  356  indiv.  mAl. ,  VOO  fcm.,  total  756;  dont  263 
dans  le  bourg,  101  au  bam.  de  la  Groix-aux-Bezards,  et  45 
à  celui  de  Sarceau. 

Mouv,  dvcenn.  De  1703  à  1803,  inclusivement:  mar.,  53; 
divorce,  l;naiss.,  172;  déc,  119. — De  1803àl812:  mar., 
41;  naiss..  170;  déc,  140. —  De  1813  à  1822  :  mar.,  68; 
naiss.,  171;  déc,  124.  —  De  1823  à  1832; mar.,  66;Qais8.. 
167  :  déc,  139. 

IliST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.-Martin  de 
Tours.  Assemblée  ou  féte  communale,  ledim.  le  plus  proche 
du  10  août,  féte  de  S.  Laurent.  —  Un  décret  impér.,  du  17 
thermidor  an  xii,  autorise  le  maire  de  Sarcé  à  accepter  la 
jouissance  de  Téglise  dudit  lieu,  offerte  par  M.  de  Sarcé. 

La  cure,  de  400  1.  de  revenu,  selon  Lepai{;e,  était  à  la 
présentât,  de  Tabbé  de  S.-Yincent  du  Mans.  Autres  établîs- 
sem.  religieux  de  la  paroisse  :  1"  le  prieuré  de  S. -Martin 
de  Sarcé,  à  la  même  présentât,  que  la  cure,  dont  Lepaige 
fixe  le  revenu  à  570 1.  Don  Fr.  de  Sageou ,  titulaire ,  en  17i9; 
2"  chapelle  de  S. -Laurent,  fondée  le  15  janv.  15i0  et  1548, 
par  Laur.  Fr.  Haurez,  prêtre,  décrétée  le  10  févr.  1548,  à 
la  présentât,  du  plus  proche  parent ,  en  faveur  du  plus 
proche  parent  du  fondai.,  dotée  d'une  maison  avec  jardin, 
au  bourg,  et  de  10  quart,  de  vigne,  le  tout  val.  120  I.  de 
roYenu;  chargée  do  %  mess,  par  semaine;  3''  chap.  Sainte- 
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Mbe,  fondée  par  Jacq.  Morato  »  présentée  au  pins  proche 

C'  tent,  pour  le  plus  proche  parent  du  fondât,  (rai.  5  h  seii- 
D.  diaprés  Lepaige)  ;  dev.  i  mess*  par  sem.  ;  4^  prestim. 
ou  legs  Vaidie;  même  présentai.;  1  mess,  par  sem.  La  cha- 
pelle  des  Trois-Maries  de  Bossé,  dessenrie  en  la  chap.  du 
Rosaire  de  Fégl.  de  Pontvallainy  posséd.  »  parmi  les  biens  de 
sa  fondât.,  le  bordage de l'Epiére  et  quelques  dîmes  en  Sarcé. 

Suivant  la  tradition^  S.  Domnole,  9«év  .du  Mans,  560- 
Ml ,  comprend  Téglise  de  Sarcé  avec  celle  de  Goulongé, 
paroisse  Yoisinej  au  nombre  de  celles  dont  il  dote,  en  le  fon- 
dant ,  le  monastère  de  S.-Vinceot  et  de  S^-Laurent  du  Mans. 
D*après  V historien  do  ce  monastère  que  nous  avons  suîtî 
(t.  ci-dessus, p.  657  et  soiv.),  Tabbaye  ne  possédait  aucun 
titre  de  cette  fondation,  autre  qu'une  charte,  de  Tan  873, 
par  laquelle  Charles-le-Chauve ,  a  la  prière  de  rév.  Robert» 
confirme  aux  chanoines,  placés  alors  dans  ce  monastère 

Ear  le  prélat,  la  possession  de  plusieurs  terres  au  comté  du 
laine,  entre  autres  celles  de  Goulongé  et  de  Sarcé,  données 
par  S.  Domnole,  y  est-il  dit,  aiur  éUves  (clercs,  moines)  de 
léglise  de  S.-Vincent  et  de  S.-Laurenl,  avec  ré[;lise  qui  y 
est  sous  rinvocation  de  S.  Léobin.  La  icrre  de  Coulongé  est 
nommée  Canon,  dans  le  lesiamont  de  S.  Domnolo  oiChanon 
dans  le  dipî(^mo  de  l'empereur  :  l'étang;  des  Ai{{uebe!les,  si- 
tué dans  cette  paroisse,  le  ruiss  qui  en  sort  et  le  moulin  que 
celui-ci  fait  tourner,  en  ont  retenu  le  nom  de  Ckenon. 

L'évéque  Sigefrov,  960-993,  s'empare  des  terres  et  des 
é^^lises  de  Coulongé  et  de  Sarcé ,  au  moyen  d'un  contrat 
d  acquisition  simulé  (v.  p.  6601,  et  les  donne  à  son  fils  Albe- 
rie.  Son  ncv.  et  second  successeur,  Avesgaud,  99i-1035,  re- 
tire des  mains  de  Herbert  de  Millesse,  qui  en  était  possesseur, 
ieséj^lises  rie  Sarcé  et  de  Coulongé,  avec  leurs  autels,  c'est-à- 
dire,  les  dîmes,  les  offrandes  et  tout  ce  qui  en  dépend  (v. 
p.  660,  661).  Après  la  mort  de  Gervais ,  son  neveu,  portant 
le  même  nom,  par  une  charte  donnée  au  lieu  appelé  la  Roche 
a  Hoche  de  Mayet),  datée  du  8»  d'avril  1067  ou  1068,  con- 
rme,  du  consentement  d'Adam,  son  frère,  la  donation 
faite  par  leur  oncle,  en  ce  qui  concerne  les  droits  de  jus- 
lice,  vicarialum,  et  tout  ce  qui  en  dépend,  et  le  droit  de 
chasse,  dans  tous  les  biens  faisant  partie  do  la  dotation  de 
Fabbaye.  Hilduin  nommé  Drudus,  qui  avait  figuré  comme 
témoin  à  la  donation  faite  par  l'év.  Gervais,  souscrit  égale- 
ment celle-ci  y  avec  plusieurs  autres  seigneurs,  en  la  même 
quai  lté. 

L'archév.  de  Tours,  Barlhélemi  de  Vendôme,  par  un  acte 
dressé  à  Tours ,  en  Tannée  1204 ,  jugeant  un  différend  sur- 
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venu  entre  HadeRoiisseUckiliMienff(ii0tmitt<6pomt  plaUM 
de  la  Roclie  >  de  HupMis?  )^  et  les  moines  de  S.-Vinceniy  an 
sujet  d'une  eharretée  de  foin  que  ceux-ci  prétendaient  leur 
être  due  dans  les  |>rés  de  Roussel ,  ordonna  que ,  c  chaque 
année ,  la  veille  du  jour  où  celui-ci  voudra  enlever  son  foin» 
il  fera  avertir  le  prieur  de  Sarcé  ou  ses  moines ,  les  atten- 
dra p  le  lendemain ,  jusqu'à  la  3*  heure ,  et  leur  livrera»  sana 
difficulté  •  une 'Charretée  à  six  bœufs  du  foin  de  son  crA» 
qui  ne  sera  ni  du  meilleur»  ni  du  plus  mauvais.  Si  les  moines 
ne  se  rendent  pas  à  l'heure  marquée ,  il  laissera  le  foin  dans 
le  pré;  s*il  manque  de  les  avertir»  ou  d'attendre  llieure 
marquée»  en  punition  do  sa  présomption,  il  leur  donnera, 
cette  année ,  deux  charretées  de  foin.  »  Roussel  promet»  par 
serment ,  d'exécuter  ce  jujjement. 

Guill.  des  Roches»  sénéchal  d'Anjou ,  de  Touraine  et  du 
Maine»  par  ses  lettres  do  l'an  1S11»  scellées  de  sou  sceau» 
déclare  avoir  donné  et  cédé»  pour  l'amour  de  Dieu  et  le  sa* 
lut  de  son  âme»  aux  moines  de  S.-Vincent  4m  Mans,  une 
jpoire  d'un  jour»  à  Sarcé,  chaque  année,  le  jour  de  S.-Lau- 
rent»,  sur  laquelle  il  relient  la  moitié  de  tous  les  droits  et 
coutumes  que  les  moines  y  percevront,  desquels  sont 
exempts  ceux  de  Sarcé  et  {jénéralcmeut  tous  les  vassaux  des 
moines,  de  quelque  endroit  qu'ils  soient. 

Par  une  charte  sans  date,  qu*on  croit  être  de  l'an  1216, 
ou  environ  ,  un  accommodement  a  lieu  entre  l'abbaye  de 
S. -Vincent  et  celle  du  Lorouor,  ordre  de  Cîieaux,  au  dioc. 
d'Ançers,  relativement  à  une  dîme  en  Sarcé.  Les  moines  do 
S.-Vincent  s'obligent  de  donner,  chaque  année,  au  prieur 
du  Lorouer  et  au  prêtre  de  Sarcé,  ainsi  qu'à  leurs  succes- 
seurs ,  4  septiers  de  blé ,  2  de  froment  et  deux  du  meilleur, 
et  du  plus  pur  froment ,  duos  silujinis.  (Il  y  a  là  évidemment 
une  erreur;  on  a  omis  un  autre  nrain  a  abord,  et  on  a  ré- 

Eété  deux  fois  le  nom  de  froment),  au  moyen  do  quoi  l'ab- 
ayo  de  S.-Vincent  resle  en  possession  de  la  dîme  contestée. 
Cette  accord  fut  fait  en  présence  de  Jean  Mauoi  »  sénéchal 
du  Maine,  et  de  plusieurs  autres  témoins. 

HiST.  FKDi).  La  seiîjneurie  do  paroisse  appartenait  aux 
relijjieux  do  S.-Vinccnl  du  Mans,  par  suite  des  donat.  de 
Vév.  Gervais  de  Châieau-du-Loir,  et  de  Gervais  son  neveu, 
rapportées  plus  haut  ;  elle  était  annexée  au  prieuré. 

Les  autres  fiefs  de  la  paroisse  étaient  :  1  •  la  Cour  de 
Sarcé  y  manoir  tout  près  et  à  l'O.  du  bourg,  appartenant 
depuis  longtemps  à  une  famille  du  nom  de  Sarcé.  En  1657 
et  1679,  R.  de  Sarcé,  chcv.,  sci{;n  dudit  lieu  cl  du  Colom- 
bier (terre  située  en  Aubigné],  était  au  nombre  des  va^^aux 


SARCÉ. 


5 


du  comte  du  Lude,  II.  de  Daillon.  Un  sieur  de  Sarcé,  assiste 
à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Maine,  en  1614;  Piorre-Vic- 
loirc  de  Sarcé  ,  seign.  de  Sarcé,  d'Issé  et  de  Bossé ,  à  Au- 
bigné,  assiste  à  celle  d'Anjou  ,  en  1789;  un  autre  membre 
de  cette  famille,  à  celle  du  Maine ,  de  la  même  année.  Les 
armes  de  cette  famille  sont  :  de  gueules,  fretté  d'ar^^cnt. 

S*  Sarceau,  diminutif,  qui  signifie  Petit-Sarcé ,  dont  le 
château ,  simple  ferme  aujourd'hui ,  situé  à  1  k.  N.  E.  du 
bourg,  était  accompagné  d'une  chapelle.  Cette  terre,  qui 
possédait  droit  de  justice,  de  voirie  et  d'usage  dans  la  ro- 
rél  de  Bersai,  relevait  de  la  baronnie  de  Chôieau-du-Loir. 
On  voit ,  par  différents  aveux,  qu'elle  fut  possédée,  en  1337 
ei  1342,  par  Phil.  de  Ponçay,  écuyer;  en  1396  et  1403,  par 
J.  51areschal;  en  1493,  parles  enfants  de  feu  Olivier  Rous- 
sart;  enfin,  en  1663,  par  R.  de  Hodon  ,  écuyer,  S^  de  la 
Gruellerie,  en  Mayet,  veuf  de  Renée  do  Segiais.  Relevait  de 
lui  :  P.  de  Triolon,  chev.,  seign.  de  Chaumagnon  et  de  la 
Couetterie.  Sarceau  appartenait,  en  dernier  lieu ^  à  la  fa- 
mille de  Giroie ,  de  Mayet  (v.  cet  art.). 

3*  La  Roche  f  qu'on  appelle  aussi  la  Roche  de  Mayet,  dont 
le  nom  indique  la  situation  élevée  ,  à  l'extrémité  £.  N.  E.  du 
territoire,  était  probablement  une  dépendance  de  Sarceau, 
doot  elle  est  peu  éloignée,  et  appartenait,  comme  lui,  à  la 
fiunille  de  Giroie.  En  1342,  J.  de  Londeny  rend  avea  an 
baron  de  Chàleau-durLoir,  pour  rhabergement  de  la  Roche, 
ci  «n  fief  tenu  dndlt  baron  ;  et ,  en  1475,  Jean  de  Segraye , 
•eigo.  dodil  lieu,  rend  également  aven,  pour  la  terre  sei- 
gBeoriale  de  la  Roche  et  câle  de  Merie»  relev.  du  Mans.  Est  • 
ce  de  cette  loche-ci  dont  il  8*agit?  cela  est  possible. 

4»  La  Bulomiêre,  à  1 ,1  h.  S.,  un  peu  vers  0.  du  clocher, 
maison  ruinée  dès  le  iT  siècle.  C'était  ime  ancienne  chA- 
lenenie,  érigée  en  baronnie,  eft  1566,  lors  de  la  création  dn 
comté  de  la  Suze^  dont  elle  était  membre. 

5»,  6*  et  7«  L'Aunayt  Chaluau,  le  Terire.  L.  de  Guillot^ 
écuyer,  de  TAunay  ;  R.  des  Rairies ,  écuyer,  de  Chm- 
luau,  et  Ezécbiel  de  la  Haie,  du  Tertre,  tons  trois  pa- 
roissedeSarcé,  sonttaiés,le  i^àx  l.,les  deux  autres,  àchac. 
xxxx  I.,  au  rôle  de  Tarrière-ban  de  1639.  On  trouve  aussi 
dame  Louise-Anne  de  Guillot,  à  Sarcé,  portée  au  r6le  de 
rarriére-ban  de  1675.  Cette  fomille  portait: mi-parti  ,  aul<^ 
de  çueules,  à  une  demi-fleur  de  lis  d'or;  au  â«  d*azur,  à 
réioile  d'argent. 

La  paroisse  de  Sarcé,  à  raison  de  ses  différents  fiefs, 
relevait  de  la  baronnie  de  Château -du-Loir,  du  comté  du 
Lude  et  cdui  de  la  Suse  ;  et  ressortait,  par  appel,  à  la  sé-* 
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néchausséc  et  siège  présidial  du  Mans,  pour  les  cas  royaux , 
en  ce  qui  relevait  clo  Cbàleau-du-Loir;  pour  tous  les  cas, 
à  cause  de  la  Suze ,  au  présidial  du  Mans  et  à  celui  de  la 
Flèche,  et  à  Baugé,  pour  le  Lude.  —  Elle  était  comprise, 
dans  la  circonscription  du  grenier  à  sel  du  Lude. 

HisT.  civ.  Ecole  primaire  de  garçons,  entretenue  au  moyen 
d'un  vote  annuel,  au  budget  communal,  de  280  f.,  dont 
80  f.  pour  le  loyer  du  local.  Fréquentée  par  18  à  3G  élèves. 
^  Htdrogr.  Le  ruisseau  de  Gandelain,  venant  de  Mayet, 
limite  le  terrît.  au  N.,  sur  1  k.  do  cours  environ  ;  celui  de 
PoDt-de-Gœnr,  Taffleure  à  peine  au  S.  E.— Point  de  Moulins. 

Géol.  Sol  plat,  dans  toute  la  partie  centrale;  légèrement 
montueux»  au  N.»  à  TE.  et  au  S.,  principalement  ;  terrain  su- 
périeur ou  cMtacé  »  oArant  le  tuftan  sur  tous  les  points. 

Phm.  TÛT.  La  F(ore  4m  Marne  indique  dans  les  haies  des 
vignes  des  Aiguebelles  »  la  Rosa  Gallica,  uh.  ;  Les  Aiguo- 
belles  sont  de  Coulongé,  mais  il  y  a  des  vignes  sur  la  limite 
des  deux  territoires. 

Gauastr.  Superf.  de  1^109  h.  53  ares,  se  subdivis.  ainsi  : 
—  Terr.  labour.,  795^549;  en  5  class.,  éval.  à  4,  iO,  22, 33 
et  U  f.  —  Jard.,  25-69-71  ;  à  U  et  50  f.— Vign.,  90-66^2; 
à  12,  32,  50  f.  —  Prés ,  68-64-90  ;  à  20,  40  et  60  f.— Pàtur., 
18-28-77 ,  à  9  et  24  f.  —  B.  fut.,  196^  ;  à  24  f— B.  taîH., 
38-99  35  ;  à  6 ,  12  et  24  f.  —  Pinièr. ,  20-08-70;  à  »  f.  — 
Land.,  13-31-50;  à  2  f.  — Viviers,  douves, nares,  0-40-70; 
à  44  f.  —  Superf.  des  propriét.  bât.,  7-20-70;  à  44f.  Oy. 
non  impos.  :  Egl.,  cimei.,  jard.,  etc., 0-44-10. —Chemins, 
27-38-16.  —  Cours  d'eau,  0-78-70.  =  160  Maisons,  en 
9  class.  :  28  à  4  f.,  47  à  8  f.,  36  à  12  f.,  18  à  22 f.,  19  à 
32  f.,  6à  40  f.,  4à  50  f.,  1  à  58 f.,  1  à  75 f. 

CoNTBiB.  Fonc,  3,117  f.;  personn.  et  mobti.,  U7f.; 
port,  et  fcn.,  173  f.  ;  22  patentés  :  dr.  fixe,  92  f.  50  c.,  dr. 
proport.,  6  f.  50  c.;  total,  3,836  f.— Percept. de  Mayet  (1). 

Aguc.  Superficie  argilo  etsilicéoH^alcaire,  sablonneuse; 
ensemencéeen  céréales,  dans  la  proport,  de  110  h.  en  seigle, 
90  en  orge,  75  enméteil,  70  en  from.;  produis.  4 1/2  pour  1, 
enrir.,  le  froment,  le  seigle  et  le  méteil;  5  1/2  au  plus,  Torgo 


CO  I^ans  1«  volume  précédent,  comme  dans  celui-ci  ,  nous  .ivons  ron- 
onoeâ  établir  IwcQiittibutions,  su^  les  mêmes  bases  et  d'aprèi^Ie^  mêmes 
Yolei,  qttan  commencem.  de  l'ouvrage  :  ces  ran se  ignem.  n'ayant  qu'un  in- 
tcn  l  comparatif,  puisqu'il  varie  tous  les  ans.  Nous  ferons,  dtt  reste, 
cunnaïue  ces  variations  ^  à  l'art,  départemeotal  conplémentaite. 
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el  VïïwéiM;  ne  doBoah  me  do  eeigle,  deTaTdiie  elds 
Murrasin,  il  y  a  un  demUtiecle.  En  outre  :  pomm.  déterre, 
160  h.«  prair.  artific.,  tO  h.  »  chanTre.  9  h.  Vigne»  finûts  i 
cidre ,  pen  ;  bois ,  etc.  Edocat*  d*nn  assea  bon  nombre  de 
bétes  aomailles  el  de  pores  ;  beancoup  moins  de  chevaux, 
de  okhiIoos  et  de  chèvrei.  —  Assotem*  triennal ,  40  formes 
à  cb«nrues,  peu  de  cultures  à  bras.  =  Commerce  agricole 
consistant  en  grains ,  dont  il  n'y  a  pas  d'exportat.  réelle, 
mais  plolAt  insuffisance,  d*un  quart  environ,  pour  les  besoins 
de  la  consommation»  à  rexception  de  Favoine;  en  graine 
de  trèfle,  chanvre  et  fil,  très-peu  ;  vin,  cidre,  bois,  mais 
surtout  en  jeunes  bestiaux  et  pores  gras,  peu  de  chevanxi 
menues  denrées. 

Ikdustr.  Fabrication  des  colonnades ,  remplacée  par 
celle  de  la  toile  de  chanvre,  pea  considérable. 

Bout,  et  chem.  Les  chemins  de  grande  vîcinalité  n*"  1« 
du  Mans  au  Lude,  par  Poatvallain  ;  n'*  2,  de  Clermont  à  S.- 
Calais;  n<>  18,  d'Ecommov  à  Château-la- Vallière;  passent 
à  proximité  du  territoire,  des  c6tés  0.,  N.  et  £.  =  (Thcmins 
TÎciD.,  classés  :  —  l*"  de  Mayet  au  Lude  ;  passe  au  bourg , 
long,  sur  la  conim.,  4,197  mètr.,  dont  167  en  commun  avec 
Aubigné  ;  —  2"  allant  à  Aubigné  ;  du  carref.  du  Pré-Poussé 
à  celui  de  la  Persillère,  1,220  m.  ;  —  3"  à  Coulongé;  pass. 
â  la  Maison-Neuve,  2,060  m.,  dont  318  av.  Coulongé;  — 
i*»  à  Pontvallain;  du  carref.  du  Grand-Cimeiiére ,  à  celui 
de  l'allée  de  Sarcé,  650  m.  —  Un  chem.  do  Sarcé  à  £com« 
moy,  non  classé,  quoique  de  grande  uiililé,  878  m. 

Lieux  rkmauq.  Aucun  comme  habitation.  Sous  le  rap- 
port des  noms  :  la  Cour;  la  Cruix-aux-Bezards  ;  la  Porche- 
rie; les  Roches,  la  Vieille-Uoche;  le  Grand  et  le  PetilrPer- 
ray  ;  le  Boulay,  le  Cormier,  l'Epinay;  etc.,  etc. 

Etabl.  pcbl.  Mairie,  succursale,  t'cole  prim.  de  çarçons; 
1  déb.  de  tabac.  Bur.  do  poste  aux  lettres,  au  Lude. 

Etabl.  partic.  Ecole  ])rim.  de  filles;  12  à  20  enfants. 

SAItCEAU,  diminutif  de  Ôarcé,  pbtit-sabcb.  Voir  l'art, 
précédent. 

SARC;É,SARGÉ-LÈs-LE-MANS,  pour  le  distinguer  de  celui 
du  Bas-Vendomois,  qui  était  aussi  de  l'ancien  dioc.  du  Mans; 
Sargeium,  6>ryet/um  (Cenomania);  conim.  du  cant. ,  de 
l'arnind.  et  à  4  k.  N.  E.  du  Mans  ;  jadis  dans  les  Quintes, 
le  grand-doyenné,  le  dioc.  et  lélocl.  du  Mans.  — Dist.  lég.  : 
5  kilom. 

Dkscript.  Bornée  au  N.,  par  Neuville-su r-Sarthe  et  Sa- 
vicné-rEvôquc;  au  N.  E.  et  à  l'E.,  par  Yvré-l'Evéque  ;  an 
S.,  par  le  terril,  rur.  du  Mans  et  par  Coulaines;  à  TO., 
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encore  par  Coalaines»  par  S.-Pavace  et  encore  par  Neit« 
TiDe;  sa  forme  est  celle  d*un  carré  long,  se  contoomanC 
de  manière  à  présenter  une  partie  concave  du  côté  de 
Test,  et  une  partie  convexe,  à  1  ouest;  s*étend.  du  N.  £.  au 
S.  0.,  sur  un  diam.  Ion[];itud.  et  central,  de  5  kîlom.  1/2, 
contre  une  largeur  de  2^7  h.  au  centre  et  de  3,3  h.  à  Textré- 
mité  S.  0.  Le  Dourgy  situé  près  de  la  limite  orientale,  et  à 
1,3  h.  seulem.  de  celle  S.  S.  0.,  tout  près  et  à  la  (jauche  de 
la  route  du  Mans  à  Paris ,  par  Bonnétable,  Bélesme  et  Mor*- 
taane,  se  compose  de  deux  lignes  de  maisons,  entourant  do 
très-près  les  côtés  N,  et  ,0.  du  cimetière  et  do  l'église;  de 
sorte  que  ,  s'il  était  bien  prouvé ,  ce  dont  on  est  moins  cer- 
tain aujourd'hui,  quon  ne  croyait  Télre,  il  y  a  40  ans,  que 
les  émanations  des  sépultures  fussent  nuisibles  aux  vivants, 
nul  bourg  ne  dût  être  plus  malsain  que  celui-ci  pour  ses  ha- 
bitants, à  raison  de  cette  proximité  des  maisons  avec  le  ci- 
metière. Eglise  n*ayant  rien  de  remarquable  dans  sa  con- 
struction ,  a  clocher  en  flèche  ;  cimetière  l'entourant ,  ceint 
de  murs  d*appui.  Une  assez  belle  maisoQ»  dans  le  bourg» 
appartient  à  M.  Gouaux,  maire. 

POPUL.  Comptée  pour  190  feux  sur  les  rôles  de  l'élection 
du  Mans;  elle  était  de  180  f.  et  de  1,030  habit,  en  1804;  de 
391  f.  et  de  1515  h.,  selon  le  recensement  de  1826;  actuellem. 
de  351  feux,  compren.  G51  indiv.  mâles,  708  fcm.,  total, 
1,359  ;  dont  172  au  bourg,  29  au  ham.  du  Calvaire,  25  à 
celui  de  S.-Ouen  ou  do  Monnet  ;  2i,  23,  22  cl  17,  à  ceux  des 
Maréchaux ,  des  Giraudièrcs ,  do  la  Foniaine-S.-Martin  »  do 
Courdoux.  —  Nous  ne  pensons  pas  que  la  populat.  do  celle 
comm.,  ait  diminué  de  156  personnes,  de  1826  à  1836;  nous 
croyons  que  la  différence,  qui  se  remarque  entre  les  chif- 
fres do  ces  deux  années,  tient  seulement  à  une  exactitude 
plus  scrupuleuse,  dans  le  récensement  de  cette  dernière 
époque. 

Inouv.  dêcenn.  De  1803  à  1812., inclusivement  :  mar.,  77; 
naiss.,  352;  déc,  206.— T)e  1813  à  1822  :  mar.,  127;naiss., 
339  ;  déc,  244.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  119  ;  naiss.,  320; 
déc,  219. 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  patronajîc  deS.-Aubin,  év. 
d'Angers,  dans  laquelle  la  Magdeleine  est  honorée  comme 
seconde  patrone.  Assemblée,  aulref.  le  22  juill.,  féte  de  cette 
sainte,  actuellem.,  le  dim.  le  plus  proche  de  ce  jour. 

La  cure ,  l'une  des  40  à  la  présentât,  du  chapitre  du  Mans, 
valait  900  l.  do  revenu,  selon  Lepaige.  La  chapelle  de  la 
Paslurerie,  en  Vè{]\.  de  l  abbayo  do  S.-Vincent  du  Mans,  et 
réunie  à  ce  mouabicie,  avait  le»  fonds  de  sa  dotation  dansi 
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la  paroisse  de  Sargé.  L'ancien  prieuré  de  Monnet,  qui,  av. 
1790,  était  situé  sur  la  paroisse  de  S.-Ouen  du  Mans  (v.cet 
art.),  se  trouve  actuellement  sur  le  territoire  de  Sargé. 

L'église  de  celle  paroisse,  est  l'une  de  celles  que  l'év.  Hil- 
debert,  1097-1125,  donna  à  ses  chanoines,  pour  être  af- 
factée  à  leur  entretien.  Son  10^  successeur,  Guill.  Rolland, 
qui  sié{i;ea  de  1255  à  1-261 ,  leur  abandonna  les  droits  qu'il 
possédait  dans  cette  église,  dont  ils  n'avaient  que  le  patro- 
nage. Il  fut  réglé  ,  vers  ce  temps ,  que  le  prêtre  desservant, 
yresbyter ,  aurait  toutes  les  oblalions  elles  prémices,  à  la 
charge  de  payer  24  s,  mansais  de  renie  au  chapitre,  pour 
le  tiers  qu'avait  celui-ci  dans  lesdits  droits  ;  que  le  mémo 
desservant,  posséderait  toutes  les  terres  et  vignes  dont  le 
curé,  personna^  avait  la  jouissance,  avec  les  vignes,  les 
terres  et  le  pré  de  l'église  ;  qu'il  aurait,  de  plus,  sur  le  blé, 
30  septiers,  savoir  :  12  sur  le  froment ,  12  sur  le  métcil  et 
6  sur  l'orge  ,  avec  toutes  les  pailles  ,  et  40  sommes  de  vin  ; 
qae  le  surplus  demeurerait  à  l'église  du  Mans ,  c'est-à-dire 
an  chapitre ,  à  la  charge  de  faire  4  l,  mans.,  à  l'abbaye 
tfSliTal-en-Charnie  et  (autant,  sans  doute)  à  révéque.  — 
Fir  mite  de  ces  donations ,  le  chapitre  de  la  caihédraie  pos- 
•édaît  encore  à  Sargé,  en  1789,  la  dime,  aflèrmée  1970 L, 
les  Uen  dcM  RieordaîDes,  du  Peiil-Gasl  et  le  pré  aux  Bœnfs, 
produisant  810  I.  de  rerenii. 

L'èrèqve  L.  de  Tressan,  1671-*l71â,  Toolantpoimroir  à 
rinainiction  des  postulants  à  la  jprétrise ,  établît  des  sémi- 
naires dans  les  presbytères  âé  Gourdaine»  de  Sar^é  et  an 
prieuré  de  S.-Victor  an  Mans,  sons  la  direction  des  cnrés 
et  du  prieur.  Ces  établissements  forent  remplacés,  [lar  celui 
confié  aux  Lazaristes  établis,  à  cet  effet»  dans  la  maison  de 
Goéffbrt» 

En  1589,  le  curé  de  Sargé ,  aTec  celui  de  la  Bazoge  et  ceux 
do  Mans,  sont  chargés  de  la  garde  do  chéteau  deTouToie 
(t.  cet  art.)*  On  peut  croire  que  ces  curés  étaient  ligueurs, 
dTaprès  ce  que  nous  STons  dit  de  cette  circonstance ,  au 
raÉas  BisTomiomi  (I-cciv). 

Jacques  Aug«r,  poète  latin ,  né  au  Chftteau-du-Loir,  en 
1605,  rut  pourvu  de  Ja  cure  de  Sargé,  dès  sa  sortie  du  sé- 
■lînaîre,  vers  1630,  probablement.  Se  consacrant  entiére- 
naentà  la  conduite  du  troupeau  qui  lui  était  confié,  les  belles- 
lettres,  quiavaientfait  ses  délices  jusqu'alors,  n*occupèrent 
plus  que  ses  moments  de  loisir,  à  titre  de  récréation. 

ilisT.  PÉOB.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée  à 
révécbé,  mais  ne  consistait  probaDicmcnt  plus  que  dans  la 
perception  de  quelques  redevances,  d'après  ce  que  nous 
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ayons  m  plus  haut ,  dans  quelqiies  droits  hoooriâcpms  al 
dans  l'exercice  de  la  juridiction ,  puisque  Ton  ne  trouTe  la 
mention  d*aucun  domaine  situé  dans  celte  paroisse,  relevant 
de  la  temporalité  de  Té  vêché,dans  Tayeu  rendu  pour  celle-ci, 
en  1394,  par  Tév.  P.  de  Savoisy. 

Les  autres  fiefs  du  territoire  de  Sargé,  étaient  :  1°  et  ce- 
lui des  Bœufs,  possédé  par  le  chap.  du  Mans,  situé  à  6  h« 
S.  S.  0.  du  bourg.  Celui  de  la  Vallée  ^  qu'on  lui  attribue 
[Ànn,  183i,  125),  est  inconnu  àSargé; 

3°  Celui  de  la  Blanchardiére ,  ou  des  Blanchardiêres ,  sur 
lequel  l'év.  du  Mans  avait  moyenne  et  basse  justice»  ainsi 
qu'on  lo  voit  par  rarrôt  du  2  juill.  1748,  relatif  à  l'entretien, 
par  les  seigneurs  de  fiefs,  des  enfants-trouvés  à  l'hôpital- 
général  du  Mans.  Cette  terre  appartenait ,  probablement , 
en  1636,  à  M.  Simon  Kicher  de  la  Blanchardiére,  élu  du 
Mans ,  nommé  échevin  de  cette  ville  dans  ladite  année. 
C'est  aujoi;rd'hui  une  fort  jolie  maison  moderne,  située  à 
1,3  h.  N.  N.  E.  du  bourg  ,  a  la  gauche  de  la  route  de  Bon- 
nétable,  appartenant,  eu  dernier  lieu,  à  M.  Laporte  de  la 
Thébaudière,  aujourd'hui  à  Tun  de  ses  fils,  M.  Aug.  La- 
porte ,  ancien  maire  ; 

i**  et  5°  Isaac  et  le  Cormier,  fiefs  dont  la  juridiction, 
comme  celle  du  précédent,  s'étendait  dans  la  ville  du  Mans, 
sur  7  maisons  des  paroisses  de  Gourdaine  et  de  S.-Pav  iii-de- 
la-Cité,  appartenant,  en  1748,  aux  mineurs  Landmont,  pour- 
quoi la  aame  leur  mère  fut  taxée  à  4  1.  10  s.,  par  l'arrêt  du 
2  juili.  précité,  tant  pour  ces  maisons,  que  pour  deux  au- 
tres dans  la  paroisse  de  S. -Benoît,  relevant  du  fief  des 
Brouases ,  sur  lesquelles  ceux  d'Isaac  et  du  Cormier  avaient 
la  moyenne  justice.  En  1460,  J.  du  Fresne,  écuyer,  seigu. 
de  Vaux  (en  Yvré-rEvéque),  rend  aveu  au  coniic  du  Maine, 
apour  un  petit  féage  nommé  le  fief  d'A«îa^  etduCormyer(sic);o 

6**  Les  Brouases,  JJioueses,  Brotses ,  à  l'extrémité  E. 
N.  E.  du  territoire,  appartenant,  en  1748,  aux  mineurs 
Becdelièvre,  lesquels  sont  taxés  à  20  s.,  par  l'arrêt  du  2juilL 
de  ladite  année,  pour  la  basse  justice  sur  deux  maisons 
relevant  de  ce  fier,  situées  dans  la  paroisse  de  S.-Benott 
du  Mans ,  et  la  dame  de  Landmont,  à  20  #•  pour  sa  moyemie 
justice  sur  les  mêmes  maisons  »  ainsi  qa*il  est  dit  an  n^  pré- 
cédent. Les  Bronaaes  appartenaient  a  M.  de  la  Yin^e 
père,  ancien  magistrat;  actuellement  à  son  fils  qui  y  habite  ; 

8%  et  9*  La  carte  de  Cassini  donne  encore  le  signe 
distinctif  des  fiefs,  ani  lieux  de  Château,  actuellement  dé- 
moli, appartenant  au  même  M.  do  laVingtrie;  de  Beeuiehêne, 
précédemment  i  M.  Vallet ,  ancien  juge  au  Mans ,  jolie 
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maison  bourgeoise,  actuellement  à  M.  Gallois,  anc.  phar- 
macien ;  et  de  la  Pivardière,  maison  bourgeoise  à  M.  Seu- 
rat,  Claude-Anibroise ,  homme  remarquable  par  sa  mai- 
greur et  la  transparence  de  sa  peau  et  de  ses  muscles,  qui 
permettent  de  distinguer  l'intérieur  de  son  corps  et  les  vis- 
cères qui  l'occupent  ;  ces  objets  sont  situés  a  0,7,  2,6  et 
3,0  h.  îV.  et  E.  N.  N.  E.  du  bourg. 

10"  Cl  11^  Ceux  de  Monnet  et  des  CroizetteSy  qui  se  trou- 
vent actuellement  sur  ce  territoire,  étaient,  comme  nous 
l'avons  dit,  de  celui  de  la  paroisse  de  S.-Ouen  du  Mans, 
et  ne  figurent  ici  que  pour  mémoire. 

La  paroisse  de  Sargé  ressortissail,  par  appel ,  au  siège 
présidial  du  Mans.  Elle  entrait  dans  la  composition  de  l'ar- 
rondissement du  grenier  k  sel  de  la  même  ville. 

HiST.  civ.  Sargé  possède  un  bur.  de  bienfaisance,  jouis- 
sant de  129  f.  59  c.  de  revenu  fixe.  Les  quêtes,  faites  en 
faveur  des  pauvres ,  doublent  celle  somme  et  au-delà.  Ce 
n'a  pu  être  qu'en  comprenant  ces  ressources  éventuelles  et 
très-rariables  que,  dans  X Annuaire  pour  1834  (p.  217),  on  a 
porté  à  325  f.  les  revenus  de  ce  bureau.  —  Il  existait  an- 
ciennement dans  la  paroisse,  une  fondation  pour  l'entretien 
d'une  école  de  filles ,  dont  il  reste  une  rente  de  59  I. — M.  J. 
tL  HéristOD  de  ViUiers  a  légué ,  par  testament ,  à  la  coiii- 
noM  :  1*  en  faveur  des  pauvres,  la  jouissance,  pendant 
M  ane ,  on  nu  moins  10,  ae  deux  rentes ,  de  75  et  de  25  f.; 
9^  au  proit  de  llnstitotricet  pendant  les  mêmes  temps,  d*ane 
autre  reotede72f; — M.de  Mm, par  son  testam.  olographe, 
▼îsé  le  l*'  déc.  1828 ,  lègue  aux  pauvres  de  la  commune 
«ne  somme  de  1,000  f.  L'acceptât,  de  ces  legs  est  autorisée, 
par  ordonn.  royales  des  12  jnfll.  1826  et  l«s  avr.  1830. 

Ecoles  primaires  communales  de  garçons  et  de  filles  ;  en- 
tretenues au  moyen  d'aDocations  annuelles,  de  280  f.,  pour 
la  première,  loyer  du  local  compris;  et  de  1 30  f. ,  pour  la  se- 
conde; fréquentées,  chacune,  par  25  à  35  enf., selon  la  saison. 

Autiq.  Des  antiquités  de  deux  espèces,  ont  été  découver- 
tes sur  le  territoire  de  Sargé  :  1»  deux  aaueducs  romains , 
le  premier,  conduisant  dans  la  cité  du  Aians ,  les  eaux  des 
sources  des  FontencUes,  situées  sur  ce  territoire  (v.  cet  art.); 
le  second,  destiné  à  verser  les  eaux  du  ruisseau  de  Monnet, 
dans  le  précédent  aqueduc ,  au-dessous  des  Fontenellcs.  La 
découverte  de  ces  canaux ,  que  nous  avons  décrits  à  Tart. 
KA1I8  (111-738),  redoublerait  d'intérêt,  si  Ton  parvenait  à 
mettre  an  jour  l'emplacement  et  les  restes  des  bains  où  se 
rendaient  leurs  eaux.  Elle  est  due  à  Tantiquaire,  L.  Maulny, 
ei  P.  Reoouard  en  a  donné  le  premier  la  description  [Eu. 
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JbtiliM'.  $wr  U  MavM^  1-55)  ;  —  9«  Une  médaille  en  argent 
de  rompereor  Othon  : 

Dçp.  J  -C. 

U-eO —  Ivr.  Otbo  Casar  Avo.  ti.  p«  —  Reven  ;  FSpire  de  femme,  te- 
nant un  épi  de  la  main  dioittt,  une  corne  d'abondance  de  U  gaoclie  : 
iég.  :  CsEuAvG. 

Htdrogr.  Lo  reiss.  de  Monnet  et  celui  des  Fontenelles  p 
dont  il  vieni  d'être  parlé,  celui-ci ,  dont  les  eaux  sont  in- 
crustantesy  avant  une  double  source ,  prennent  naissance, 
le  1«'  au  nord,  le  2«  au  sud  du  bourg,  et  se  dirigent  vers 
Touest ,  pour  aller  jeter  leurs  eaux  dans  la  Sarthe ,  après  un 
trajet  de  3  à  4  k.  (v.  ces  mots ,  ii-454  et  iv-iao).  — -  Point 
de  moulins. 

Géol.  Sol  ondulé,  dans  tout  son  contour;  plat,  dans  la 
partie  centrale.  Terrain  tertiaire  ou  supercrétacé ,  offrant 
le  grèz  de  Fontainebleau  mameloné ,  avec  de  nombreuses 
empreintes  de  végétaux;  en  bancs  assez  puissants  pour  sa- 
tisraire  ,  conjointement  avec  ceux  de  la  Chapelle-S.-Aubin , 
soit  pour  la  bâtisse,  soit  pour  le  pavage,  à  l'abondante 
consommation  qu'exige  la  ville  du  Mans  et  les  nombreuses 
routes  qui  rayonnent  autour  ;  du  sablon  fin  et  blanc,  propre 
au  'récurage;  de  la  marne  blanche  et  grise,  employée  à 
ramcndement  des  terres.  —  Sources  des  Fontenelles  ,  cou- 
vrant d  incrustations  calcaires»  les  corps  qu'on  y  fait  séjour- 
ner quelque  temps. 

Plant,  rar.  Celles  dos  plantes,  ci-après,  dont  les  noms 
sont  précédés  d'un  aslérique ,  se  trouvent  aussi  sur  S.-Pa- 
vace ,  et  y  ont  été  omises;  de  deux  astériques,  à  S.-Pavin; 
d'une  croix  ,  h  Neuville;  de  deux  croix,  à  Bouillon;  d'une 
astérique  et  d'une  croix,  dans  ces  quatre  lieux  à  la  fois.  — 
Phanér.  :  Aihœa  ofHcinalis,  lin.;  *  Androssemum  offici- 
nale, all.;  Asparagus  officinalis,  lin.;  Asperula  cynan- 
cliica,  LIN.  ;  Artemisia  campestris  ,  lîn.;  Barkausia  taraxa- 
cifolia  ,  DECi).  ;  Bromus  Madritcnsis,  lin.;  **  Daphne  lau- 
reola,  lin.:  Doronicum  planla{;ineum,  lin.  ;  Fesluca  agres- 
tis,  LIN.  ;  **  Galanlhus  nivalis.  lln.;  Helleborus  viridis,LiN.; 
f  Hypericum  hirsulum  ,  lin.;  *  Iris  fœtidissima,  lin.  ;  Koe- 
leria  crisiata ,  lin.  ;  Lactuca  saligna  ,  lin.  ;  Lamium  dissec- 
tum,  wiTii.  ;  I.ail>)Tus  tuberosus,  lin.;  Linum  gallicum , 
LIN.;  Medicago  nunima,  desrouss. ;  -j-  Milium  efFusum, 
LIN.;  •}••{•  Narcissus  f)oeticus  ,  lin.  et  N.  biflorus ,  curt.  ; 
+  Orniihogallum  pyrcnaïcum,  lin.  ;  Orchis  liircina  ,  lin., 
O.  militaris ,  lin.,  et  fO.  lephrosanthos,  will.  ;  *  Palimbia 
Chabrapi,  decd.  ;  *  Potamogeton  pusillum,  lin,  ;  *  f  Sani- 
cula  Europa^a,  lin.;  Silène  conica  et  S.  natans,  lin.; 
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*  Simm  amoniaiii,  us.  ;  Tiragopogon  pratense,  uh.»  vor.' 
Mjos;  Vinca  minor,  lin.,  «an  pnipnrea  mDitiploz.  — 
Crypi.  :  Equisetom  flomtile ,  un.  ;  Fragîlaria  pectinalis , 
LYNGB.  ;  *  Leskea  trichomanoïdea ,  Hmyw.  ;  Mongeotia  ge- 
nnflexa,  Afi»;  Oaclllatoria  nîgra  et  0.  viridis ,  VAircaEl.; 
Vaucheria  sessilis,  decd.  (FI.  du  Maine).  Les  espèces  Vao* 
cberia  sessilis  et  Fraf^ilaria  pecUnalis,  habitent  aussi  sur 
Coulaines;  et  celle  Galanthos  niyalis»  sur  S^-PaviiiHles- 
Champs. 

Gadaste.  Soperf.  tôt.  de  1,641  li.  94  ar.  39 cent.,  se  sub- 
divisant, savoir  :  Tcrr.  labour.,  1,159-44-20;  en  5  class. , 
éval.  à  9,  24,  30,  46  et  65  f.  —  Jard.,  58-91-95;  à  65,  73 
et  81  f.  —  Vifïn.,  133-58-30  ;  à  13,  25,  50-50,  et  75  f.  50  c. 
—  Prés,  88-i6-40;  à  36,  65  et  112  f.  —  Pâlur.,  2-50-60; 
à  11  f.  —  B.  fut.  et  taillis,  112-77-70;  à  4-50,  16,22f.  50  c. 
et  28  f.  —  Land.  et  frich.,  9-32-20  ;  à  2  f.— Douv.,  0-15-50; 
à  65  f. — Superf.  des  bâtim.,  19-26-15;  à  65 f.  Obj,  nonimpos,: 
Egl.  et  cimet.,  0-12-0. — Landes ,  1-09-40.— Roui  et  chem. , 
55-62-53.  —  Cours  rfeau,  0-67-46.  =  331  Maisons,  en 

10  class.  :  67  à  10  f.,  120  à  12  f.,  96  à  15  f.,  21  à  22  f.  50  c., 

11  à  30  f.,  1  à  39  f.  50  10  à  45  f.,  2  à  60  f.,  â  à  75  f..  1 
à  112  f. 

««.ii»po«b.:|  ^TÎ^^^Tu^!-;  1:11'-  ^  }75,0578tf.c. 

CoNTWB.  Fonc,  9,965  f.  ;  personn.  et  mobil.,  823  f.  ; 
port,  et  fen.,  320  f.  ;  28  patentés  :  dr.  fixe,  136  f.,  dr.  pro- 
part., 30  f.  ;  total ,  11,274  f.  —  Perception  de  Ste-Croix. 

Agricult.  Sol  argileux  et  argilo-sablonneux,  particulière- 
ment propre  à  la  culture  des  céréales  ,  qui  y  sont  ensemen- 
cées dans  cette  proport.  ;  from.  et  orge,  de  chaq.,  260  h.; 
méteil ,  20;  sci{;le,  10  ;  avoine,  30;  produis,  de  5  1/2  à  6 

Four  1,  le  froment  et  le  méteil  ;  9,  l'orçe  et  le  seigle;  10, 
avoine.  En  outre  :  pomra.  de  terre  et  chanvre,  de  chaq. , 
1*5  h.  ;  prair.  artif.,  en  trèfle,  autant  que  d'orge;  luzerne; 
vignes,  prés  naturels,  bois,  comme  au  cadastrcm.;  ar- 
bres à  fruits,  légumes,  betteraves,  rutabagas,  etc.  — 
Elève  de  quelques  chevaux,  d'un  bon  nombre  de  bêtes  à 
corne  ,  de  porcs  surtout  ;  quelques  chèvres,  point  de  mou- 
tons. Culture  alterne,  sans  jachères.  Deux  grandes  fermes 
seulement  ;  un  grand  nombre  de  moyennes ,  de  bordagcs  et 
de  niaisonnies;  100  charrues,  presque  toutes  trainées  par 
des  chevaux  seuls.  Le  S'Gasse,  obtient  une  mention  honor. 
pour  génisse,  au  concours  du  comice  agricole  cant.  de 
1838;  le  S'  Gautier,  un  1«'  prix,  et  le  S'  Pichon  ,  mention 
bon.,  au  concours  do  poulaini>  de  1839;  le  Brossard, 
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une  mont,  honor.,  pour  podams»  en  1840.  =  Commerce 
agricole  consistant  en  grains»  dont  il  y  a  eiporlat.  réelle  da 
quart  an  tiers  ;  en  graine  de  trèfle  »  en  enanvre  et  fil ,  en 
grande  quantité;  bois»  cidre  de  bonne  qualité,  fruits,  Tin 
médiocre  ;  légumes  rerts  et  secs,  tels  que  pois,  haricots' » 
lentilles  ;  lait ,  bevrre»  menues  denrées  ;  poulains  »  reanx  et 
jeunes  vaches ,  porcs  jeunes  et  porcs  gras  »  etc.»  etcsPré"* 
qoentation  des  marchés  dn  Mans  et  de  Savigné-FEvéque. 

iNDUsn.  Extract,  et  exploitation  do  grés  à  paver  et  à 
bâtir;  de  la  marne,  dn  sablon.  — Quelques  métiers  à  toiles; 
plusieurs  sabotiers ,  etc. 

RouT.  BT  CHEM.  La  route  royale  n«  138  6i9 ,  du  Mans  i 
Paris,  par  Bonnétable,  Bélesme  etMortagne,  limite  et  tra« 
verso  le  territoire  dans  toute  sa  longueur,  du  côté  de  Test  ; 
celle  départementale  nMl,  du  Mans  a  Mamers,  limite  et  tra- 
verse aussi  une  portion  de  son  côté  occidental.  =  Chemins 
vicinaux  classés  :  — 1<>  de  Sargéau  Mans;  partant  du  bourg, 
venant  joindre  la  roule  royale  ci-dessus  ;  long.,  550  métr.; 
— -  â*"  allant  à  Neuville-8ur--Sarthe;  part*  du  bourg,  arriv.  an 
carref.  des  Jubinières;  long,  sur  la  comm.»  3,230  m.  ;  — »  3* 
à  Savigné-l'Evéque ;  part  égalcm.  du  bourg,  ail.  joindre  la 
route  royale  au  carref.  des  Pâtis,  830  m.;^4*àGou1aines; 
part,  du  n»  2,  au  carref.  de  la  Douve  ;  atteign.  la  route  dé- 
partent, ci-dessus,  au  carref.  des  Petits-Feux ,  2,330  m.; 
—  5"  à  Yvré-VEvôque  ;  part,  de  la  route  royale  au  carref. 
du  Calvaire ,  aboutiss.  à  celui  des  Heusseries,  425  m. 

Lieux  remarq.  La  partie  de  la  route  n»  138  bis,  du  Mans 
à  Savigné,  étant  presque  continuellement  bordée  de  maisons 
bourgeoises  ,  nous  ne  citerons  que  les  principales  :  la  Blan- 
chardière;  la  maison  à  M.  de  la  Vingtrie,  dans  le  bourg; 
Château  ,  la  Ghampionnère  ;  Guéraut,  près  la  Fontaine-S.- 
Martin ,  maison  bourgeoise  à  M.  Lavallée,  do  fer  au 
Mans;  les  Ardillers,  à  M.  Menard-Dubois  ;  l'Aître-Lucas, 
à  feu  M.  liérisson  de  Villiers ,  aujourd'hui  à  sa  veuve  ;  la 
Soûlerie,  à  M.  Bougard,  agréé  au  tribuual  de  com- 
merce ;  etc. 

Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Chapellerie,  le  Prieuré 
(de  Monnet)  ;  l'Enfer  ;  le  Palais ,  Courdou  ;  le  Châtelet ,  le 
Châtelier,  la  Bretéche,  le  Mur;  les  Barres,  les  Fourches,  le 
Four-à-Ban  ,  la  Fuye,  le  Plessis  ;  Bourg-de-Chien  ,  TAItre- 
Brûlé:  les  Marches;  le  Vieux-Pavé,  le  Chemin-Vert;  la 
Fontaine  S.-Marlin ,  les  Fonlenelles  ;  le  Patisseau,  les  Ar- 
drillets ,  les  Turcites  ;  les  Mortrais  ;  les  Landes  ,  le  Pàtis  ;  le 
Pin,  rOrmeau  ,  le  Guigner,  Bauchéne,  etc.,  etc. 

Etabl.  puiiL.  Mairie,  succursale,  bur.  de  bienfaisance. 
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école  prim.  de  garçons  et  éc.  prim.  de  filles  ;  1  rec.  bural. 
des  coDtribut.  indir.,  1  débit  de  tabac,  1  déb»  de  poudre  de 
chasse.  Poste  aux  lettres ,  au  Mans. 

SARSy  nom  corrompu  de  cerfs,  donné  à  une  garenne 
elà  on  roiaaeao,  situés  prés  la  Flèche.  Voir  cet  article»  celui 

ffAOrr-GERMAIN-DU-yAL,  et  celui  GABBHZŒ  des  SARS  ou  DBS 
CERFS  (I1-499]. 

Le  miss,  des  Sars  ou  des  Cerfs,  coule  d*un  côtean  qui  do- 
mine au  nord  la  ville  de  la  Flèche  et  sépare  S.-Germain-du- 
Val  de  Verron,  pour  aller  confluer  dans  le  Loir,  au  S.  O. 
de  cette  ville,  après  4  kil.  de  cours  et  avoir  alimenté  d'eau 
le  c()llè|]e  royal  militaire  et  la  fontaine  adossée  à  Téglisede 
S.-ïhomas,  sur  la  place  du  Pilori. 

SARTE,  Téritable  nom,  d  après  celui  latin  Saria,  de  la 
rivière  qpii  coule  dans  la  viUe  du  Mans  el  a  donné  ce  nom 
an  département  de  la  Sarthe.  L*usage  d'écrire  ce  nom  avec 
one  H  ayant  prévalu,  c'est  ainsi  qu'il  devra Tétre  dans  les 
articles  suivants. 

SARTHE  (département  de  la),  formé  de  la  partie 
orientale  delà  province  du  Maine,  appelée  le  Haut-Maine, 
comprenant 409  paroisses  de  cette  province  et  de  Tanc.  dioc. 
du  Mans;  d'une  petite  Dortion  do  Haut-Anjou,  contenant 
31  par.  de  l'anc.  dioe.  a  Angers ,  dont  trois  doubles,  c'est- 
à-dm  no  représentant  qjue  trois  communautés  d'habitants  en 
6  paroisses  ;  de  3  paroisses  seulement  d#  la  petite  province 
dn  Bas-Percbe  ou  Perche-€roét ,  du  dtoc.  ae  Chartres  ;  et 
d'wÊB  paroisse  de  l' Alençonnais  et  de  l'anc.  dioc.  de  Séei. 
Ce  département  tire  son  nom,  de  la  principale  des  rivières 
qfà  rarrosent»  dont  l'article  est  ci^iprès,  et  qui  passe  dans 
la  vUlo  du  Mans ,  son  chef-lien. 

Sitaé  dans  l'ouest  de  k  France  et  dans  le  bassin  de  la 
Loire, entre  le  l^degré  S9min.  et  le  9*  d.  43  m.  de  longitude 
eeod.  du  méridien  de  Paris  »  et  entre  le  47  d.  35  m.  .et  le 
48  d.  99  m.  de  latitude  septentrionale;  il  a  oour  bornes  le 
département  de  l'Orne  et  TAlençonnais,  au  ;  au  N. 
k  même  départem.  et  le  Haut-Perche  ;  à  l'E.,  ceux  d*Eure- 
el-Loir,  de  Loir-etrCber,  ou  le  Bas-Perche  et  le  Yendèmois; 
au  S.,  les  départem.  dlndre-et-Loire ,  de  Maine-et-Loire, 
le  Bas-VendomoiSy  la-Touraine  et  T Anjou;  à  1*0.,  enfin,  le 
Sas-lfaine»  oo  k  département  de  la  Mayenne.  Sa  forme 
n'est  point  aussi  arrondie  qu'on  Ta  dit  jusqn*ici,  et  quelle 
k  parait ,  d'après  des  cartes  exécutées  sur  de  petites  écbel- 
ks;  elle  s'étend,  au  contraire,  en  forme  d'ovoïde,  vers  le 
nord ,  et  se  trouve  rappktk  on  comprimée  au  N.  £•  et  A 
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rO. ,  de  manière  à  ce  que  sa  limite  séparalive ,  d'avec  le 
départ,  de  la  Mayenne,  forme  une  ligne  presque  droite;  de 
sorte  que  le  chef-lieu,  qui  se  trouve  placé  dans  un  point 
central,  se  trouve  à  une  distance  qui  varie  de  43  k  ^S  k.,  de 
la  limite  qui  circonscrit  le  territoire  de  l'E.  N.  E.  au  S.  (3.. 
à  53  k.  de  la  limite  la  plus  éloif^née,  qui  est  au  N.  N. 
à  Saint-Paul-sur-Sarthe ,  tandis  qu'il  n*est  distant  que 
de  38  k.  de  la  limite  N.  E.  la  plus  rapprochée,  qui  est  entre 
Nogent-lc-Bernard  et  Pouvray  ;  et  do  33  k.  de  celle  0.  la  plus 
voisine,  oui  est  entre  Neuvillette et Torcé-en-Charnie.  Son 
plus  grancl  diam.,  ou  son  diam.  central,  du  N.  au  S.,  pas- 
sant près  et  à  1  E.  de  la  ville  du  Mans ,  est  de  100  kil.  envir.  ; 
son  diam.  transversal,  ou  sa  largeur  centrale,  d*E.  à  G., 
qui  passe  au  Mans,  de  82  kilom.  Sa  superficie  est  de  621,160 
hectar.,  ou  61  myriam.  16  hectom.  carrés  ;  son  point  le  plus 
élevé,  qui  est  à  la  presque  extrémité  N.  du  territoire,  au 
Signal,  dans  la  forêt  de  Perseigne,  de  340 ou  56  c.  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer. 

D'après  Torçanisation  de  1790,  le  département  de  la 
Sarthe  était  divisé  en  9  districts,  subdivisés  en  53  cantons  et 
en  424  communes,  formés  de  4i4 anciennes  paroisses,  dont 
409  de  Tanc.  dioc.  du  Mans,  31  de  celui  d'Angers ,  3  de 
celui  de  Chartres  et  1  du  dioc.  de  Séez,  et  de  5  succursales, 
toutes  du  dioc.  du  Mans.  Au  nombre  de  ces  paroisses,  la 
ville  du  Mans  compte  pour  16;  celles  de  la  Chartre,  pour  3; 
de  Sablé  et  de  Sillé,  chac.  pour  2;  S.-Côme,  Dangeul,  Parcé  » 
Précigné  ,  Noyen,  chacun  pour  2  également;  ce  qui  réduit 
à  420  le  nombre  des  localités,  sur  quoi  il  faut  encore  dé- 
duire Ancinette  etMélinais,  constitués  alors  en  communes, 
aux  dépends  du  territoire  d'autres  paroisses,  ce  qui  réduit 
effectivement  à  418,  le  nombre  de  paroisses,  prises  comme 
une  seule  agglomération  d'habitants. 

Les  noms  de  chefs-lieux  de  canton,  imprimés  en  itali- 

3ue,  aux  deux  tableaux  ci-après,  sont  ceux  qui  ont  cessé 
e  l'être,  par  l'orgnisation  de  l'an  x,  dont  le  tableau  suivra. 

L  DISTBICT  DU  MANS,  10  cant.,  99  comm. 

■ 

l.«'cAaT.  IcMans,  14         7.«  cart.  Sqm  (la),  10 

%•  —  Saii^né^tBvéq,  9  8.«  —  Ecommoi,  8 
3.«   —    iJalion ,  9  9.e  Parif^né-FEvéque^  g 

10.*  —  ]HoDtfort-le>Ho- 

trou,  iS 


3I.-  _  Saii^nê^rBvéq.  9 

3.  «  —  Halion,  9 

4.  *  —  Bazoge{/a),  9 

5.  *  — .  Lwardin,  18 
6/  —  Faliott,  S 
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a  DISmCT  D£  CHATËAU-DU-LOIR,  6  caaU,  39  coam. 

comm.  comok 

i"  CAHJ.  Cbâteau-du-l^ir^  13  4.«  cAirr.  Grand-Lucé  (le),  5 
2.'    —   naytt,  5  5.»   —    Chafutigne,  4 

—  Vatis^  6         6.«  —  Chartre(la),  6 

m.  DISTRICT  DE  S.-CALAIS,  5  canl.,  34  comm. 

comm*  ««^flim, 

f.«*^€âiiT.Sainl-Cilai09  8  4.*  camt*  Bouloire ,  6 
2.»   —  Bes$é,  S         5.»  —  Vibimje,  6 

J.«    —    Tresson,  7 

lY  JNSTRICT  m  LA  FERTÉ-EERNARD,  6  cant,  iTcomm. 


coram. 

C4»T .  Ferté-Bernard  (la)»  9  4.*  CART.  TaflTé ,  9 

—    Montmirail ,          7  —    JVogent-le'Bentardf  6 

3.*   —   5.-.lf^i/x<î^^ ,         10  6.«   —   Bonnétablc,  6 

Y.  DISTRICT  D£  MAMERS,  5ca&U,  51  comm. 

comm»  MM 

i.*'  CA9IT.  Mamers ,  11         4.*  cakt.  Marolle«-le3-  . 

S.«  —  S.'Câm^^Vûir,  8  Biaolts,  7 

9.*  —  Cbuqsoûiâ,         U        &*  —  Fnn^e(U)y  14 

YL  DISTRICT  DE  FRESNAY,  6  cant.,  52  comm. 


1."  CA«T.  Framaj,  •  y' CàMt,  Bourg-le-Roi,  11 

%*  —  Beaumont-la-ViF»  5.«   —   Assê-/f-BoUnê ,  6 

conte,  9         6.*  —  MonUott,  19 

a.Tww/i,  9 

YU.  DISTRICT  DE  SILLÉ-LE-GUILLAUME,  5  cant., 

32  comm. 

1.*'  GAST.  SUlé-le-Gail-  4.*  cakt.  Epineu-lcChe^ 

laoM,  5  fwiiify  7 

t.*  —  Gonlle,  7        9.«  —  Looé,  9 

pagne,  5 

Yill.  DISTRICT  DE  SARLÉ ,  5  caat,»  32  comm. 

c  omm.  «MM 

i.^càîiT.  Sablé,                 6  4.*  cast.  P^zrcé,  7 

a,*           Brûlon,               8  6.«  —  PréciffU^  7 

S.*  —   CkamenaYj  9  * 

IX.  DISTRICT  DE  LA  FLÈCHE,  5  cant.,  34  comm. 

^        comm.  oom 

1.*' CAS*.  Flèche  (la),  10         4.«  cart.  Pontvallaio,  9 

f.»           Melieorne,  7         6/  —  Ijiide(U),  5 

S.'-fean-de4a>' 

Motte,  7 

D9IIS  celte  organisation,  trois  anciennes  paroisses  et  une 
Mccmale»  éuSem  rénnies  à  d'antres»  pour  la  formation 

Yl  * 


SARTHË  (  DÉPARTBMBHT  DB  Là 


d'une  commune,  savoir  :  Guécélard  à  Fillé,  cent,  de  la  Suze; 
S.-Âubin-des-Grouas  à  Marolette ,  cant.  de  Mamers  ;  Saint- 
Ghéron  à  Mézières-sous-Lavardin ,  cant.  do  ConUe;  et  la 
succursale  d'Arnage  à  Pontlieuc,  cant.  du  Mans. 

Cette  organisation  fut  modifiée,  lM)arIa  distraction,  en 
4793,  des  communes  de  Montsort,  tfellou  et  S.-Germain- 
de-Corbie,  du  district  de  Fresnay,  réunies  au  départem. 
de  rOrne  :  la  riv.  de  Sarthe  cessa  alors  de  limiter  toute  la 
partie  N.  du  département  ;  2o  par  une  seconde  distraction, 
en  1795,  de  la  comm.  de  S.-Cénery,  la  seule  oui,  au  N.,  se 
trouvât  située  au-delà  ou  sur  la  rive  droite  ae  la  Sartbe , 
réunie  à  TOrne  également. 

La  constitution  de  l'an  m  (1795),  en  supprimant  les  cir- 
conscriptions et  les  administrations  de  district,  y  substitua 
une  subdivision  par  arrondissements  de  tribunaux  correc- 
tîonneb.Le  déparieinent  de  la  Sarthe,  se  trouva  former  alors 
quatre  arrondiMeiBeiitet  eomprenanl  les  caaions  ci-après , 
saToir  : 

I.  ARRONDHBHIBNT  DUTBIBONAL  DD  HANS,  lecant., 

1S8  coauD. 


t.* 


comm. 

CAWT.  Vans  (le),  intra,  1 

—  id.y  nâôrmf  iS 

—  Ballon,  8 

—  Ecommoi ,  e 

—  Suze  (la)/  le 
•M  Lwardin  y  ii 

—  Montfort  ^  12 

—  Parigné-leS'le-ManM 

(l'Evéque),  8 


(rBvéqne)»  9 

.  VaUon,  S 
'   Sillc-le-GaUlâume,  5 

•  Coolie ,  6 

•  Bpineu ,  7 
Loué,  7 

>    AoMSy  6 


12.  « 

13.  * 

14.  ' 

ie.« 


8 
8 

7 

e 

8 
18 


n.  ARRONDISSEMENT  IHJ  TRIBUNAL  DE  S.-GALAIS, 

Il  cant.»  77  comm. 


I-^'CART.  Saint-Gtlait, 

2.  *   —  Bessé, 

3.  *   —    Tresson , 

—  Bouloire^ 
8.«  —  Vibraye, 
ei*  —  Chàt^ii-Lirfr, 


7. *  cm.  Cbartre  (la),  8 

8. *  —  Chahaimi,  4 
0.*  —  Lucé,  4 

10.  «  —  Montmiraîl,  7 

11. *  —  JSisbUrMaixent  ^  10 


ra.  ARRONDISSEMENT  DU  TRIBUNAL  DE  LA  FLÈCHE» 

13  cant.,  80  comm., 

comm. 

C4HT.  Flèche  (la) ,  intra ,  1         3.«  caht.  Lude  (  le) , 
—    ihid.,      extra,  8  —  llalkoiBe, 
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càtn.  PootTalkic ,  5  10.*  càiit.  Préoigné , 

—  S.'JmmM^.,  1  H.*  —   Ta»,  • 

7.«   ^  Sablé,  ê  12.«  —   Mayet,  5 

a*  —  Chantmmr,  8  13««  —  Brùlon,  8 

TV.  ARRONDISNEMENT  DD  TRIBUNAL  SB  MAMEB8» 

18  etot.,  1SI8  eomiD. 


f.*'câflT.  Maoïmylpicna.  1  iO.*CAHT.  Bourg-Ia-Loi  (/if- 

8.*           ûi.,  «JM,  10  10 

$,m  —  Courgainsy  11  U.*  —  Saint-PâtO»,  8 

t.*  —  Fresnayc  (la),  14  18.*  —  Fiyoin,  8 

6.  '  —  HaroUet.  7  18.*  —  Ferté-Benurd(U),  9 
C«  ^  SWiiA^icttlw,  8  14.*  —  BonnéteUe.  8 

7.  "  —  Fresnay,  6  18.*  —  Wù^^lé-itr^ 

8.  *  —  Aisè-le-Boùmp  8  minly  8 
8.*  —  BeauBoot,  8  18.*  ^  Taffé,  8 

Rieo»  par  cette  organisation,  ne  se  trouve  changé  dans 
la  composition  des  cantons,  si  ce  n'est  que  les  quatre  Tilles 
cbefs-heox  d'airoodissem.t  forment  nn  canton  séparé  sous 
le  rappon  de  k  jostice  de  ptfx  seolement ,  et  que ,  coiBai8 
1 8  éiè  dit  pliM  haut,  quatre  commanes  aTaientété  distraitea 
alors  da  depanement^  ponr  entrer  dans  la  composition  de 
eehi  de  fOtne^  de  sorte  que  le  cbeMieo  du  11«  cant.,  du 
4^  arrond»,  qui  avait  été  placé  successivement  à  MontsorC 
et  à  S.-Cénery,  se  trouvait  établi  alors  k  SirPatem,  ob  il  est 
testé  depuis» 

La  réduction  i  418,  du  nombre  des  conumims,  qui  était 
d'alMBd  de  484,  prônent»  d'abord,  de  cotte  distraction; 

pas,  de  sept  réunions,  savoir  :  de  S.-Mars-sous-Ballon, 
à  Ballon;  de  Verniette,  à  Conlie;  de  Guécélard,  à  FiUé;  de 
Poché,  à  Ste-Sabine;  du  Chevain,  à  Bérus,  dont  il  a  été 
détacbé  depuis;  de  GhàtiUon,  à  la  Cbartre;  d^Ancinette,  i 
Aocinnes  et  à  Lonvigttf  ;  et  du  Creux,  à  S.-Denis-d'Orqnes. 

L'établissement  du  gouvernement  consulaire ,  en  Tan  vui 
(1799),  et  la  constitution  qui  en  émana,  amenèrent  une  nou- 
vclle  circonscription  cantonnale.  Un  arrêté  du  13  brumaire 
an  X  (i  nov.  1801),  réduit,  de  53  à  31,  le  nombre  des  cantons 
du  départ,  de  la  Sarthc ,  dont  celui  du  Mans  ,  subdivisé  en 
8  arrond.  de  justice  de  pays»  ce  qui  fait  33,  ainsi  qu'il  soit  : 

L  AEa(»fIHââ£ll£NÏ  DE  MAM£BS,  10  canL,  145  C4 


cornm^ 


L*'  ciirr.  Bcanroont,  15  3.*  flAST.  Presnay,  18 
8.*  —  8enétd]ls,       10        4.*  —  Ferté-8efBani(iU),i4 


20  SARTUE  (  DÉFAATfiMBIIT  m  LA  }. 

conin.  conuM» 

5**CâKT.fVetnaye  (la),  14  8.*  cart.  Montmirail,  10 
S*  —  Marnera,  22         9.*  —  SainUPatam.  17 

7.*  —  Ma^oUca,  18        10.*  —  Tufié,  18 

a.  ARRONDISSEMENT  DE  S.-GALAIS^  6  caol.,  60  comoi. 

coinm.  romm. 

CAIT.  Booloire,  8         4.*€AiiT*  Gniid-Liicé(le),  8 

%•  —  Chartrefla),  9  5.*  —  Saint-Calais.  14 
'  8.»  —  GhàtiÉa-4u*Loir,  14        8.*  —  Yllmye,  8 

m.  ARRONDISSEMENT  DE  LA  FLÈCHE,  7  cani., 

80  comm. 


roinm. 


clut.  Bru  1  ou  ,  16  5.*  ciiit.  May  et,  7 

—    Flèche  (la),  il  6.«   —   Pontvallain,  10 

S.*  -  haâtÇie),  10  7*«  —  Stlilé,  15 

4.  *  —  Halkorae,  11 

IV.  ARRONDISSEMENT  DU  MANS,  8  canl.,  10  justices  de 

paix;  128  comm. 

comm.  eOÊÊm, 

L'^cAî^T.  Ballon  ,             16  caht.            ar.,  2  sect.  et 

2.*   ~    Conlie,               18  I    8  comm.         8  1/2 

5.  *  —  Ecommoi,          11  5.*  —  )8.«  —  ûl.,  ejcfiiti 
4.'  —  Loaé,                16  (    murM,  lâ 

Il.^'ar.Mansfvllle  —     Montfort,  18 

du),2sect.et7au-  —   Sillé-le-GuUl.,  10 

tre«  comm.,      7 1/2  8."   —   Suze  (la),  13 

Ainsi  que  noas  l'avons  dit  ailleurs ,  on  attribue  la  fai- 
blesse comparative  de  Tarrondiss.  de'  S.-Calais ,  àj  ane  er- 
reur commise  dans  les  bureaux  du  ministère  chargé4e  cette 
organisation,  d'après  laquelle  le  cant.  deMoDimirail,  qui 
devait,  avec  graiide  raison ,  entrer  dans  la  composition  de 
cet  arrondissement,  a  été  compris  dans  ceint  de  llamera , 
trop  considérable  et,  surtout,  beaneonp  trop  étendu. 

£es  modifications  sarvennes,  depuw  Tarréié  consulaire 
précité,  consistent  dans  22  rénnions  de  communes ,  savoir  : 
Mont-Regnanlt  à  Saosne,  cant.  de  Mamers;  S.-Quenlin  i 
8.-llaizent,  canton  de  Montbrt,  par  ordonn.  royale  da 
SI  févr.  dernier  (1811)  ;  Eannes  à  Dissay-sous-CourcîUoD, 
8le-CécUe  et  Qnincampoix  i  Fiée,  cant.  de  Chàteau-du-Loir; 
Tilledien  àChantenay,  cant.  deBrùlon;  S.-Mars-dO'-Gré,  au 
Lnde ,  cant.  du  Lude  ;  Pringé  i  Lnché ,  cant.  de  Pontvallain; 
S.-Onen-de-Ballon  à  Ballon,  Chevaigné  etNotre-Dame-des- 
Champs  à  S.-Jean-d' Assè ,  Saint-Remi-des^is  i  Souligné, 
cant.  de  Balloo  ;  S.4ulien  à  Nenvy-en-Ghampagnet  cant. 
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de  Conlie;  Etival  à  Chemiré-eo  Charnie  ;  et  Montreuil-en*-» 
Champagne  à  Joué-en-Charnie  ,  cant.  de  Loué  ;  Montrenil- 
sur-Sarthe  à  Neuville,  1."  arr,  du  cant.  du  Mans;  Saussay 
à  Montfort ,  et  S.-Deois-da-Tertre  à  S.-Mars-la-Bruyère , 
cant.  de  Montfort;  Atheuay  et S.-Benott-8ur-Sarthe  »  à Che- 
miré-le-Gaudin,  etFlaeé  à  SoiiHçDé-80iis*yilloD»eaiit*dela 
Suze ;  eofin,  dans  mie  Domrelle  ereetiaii  de  lacomniiinede 
Sittiii-Mare-aoïie-Balloo  (t*  cet  art.),  séparée  de  Balkm» 
eoflune  m  l'a  tq»  lors  deTorganisaiion  oe  1790,  et  réunie 
à  cette  Tille  oar  celle  de  Fan  m. 

DToè  résultent  l'organisatioii  et  la  dtvis.  actuelles  du  dé- 
partement, en  4  arrondissements  commmiaai,  31  cant.  et 
33  justices  de  paix,  et  en  392.commones,  offrant  une  popu- 
lation totale  de  466,988  habitants,  d*après  le  récensement 
de  183S  ;  qa*il  est  actoellement  d'osage  de  disposer  dans  cet 


L  AaE<»iMSS£MENT  DU  MANS ,  8  cant.  (10  jost.  de  paix), 

116  comm.,  164,667  babitanu. 

comm.      popvL  coaun.  popul. 

i."  CitxT.  RalloD,      13      17,119  6.*  camt.  Hoitfort,  16  17,618 

%•  —   Conlie,      13      15,139  7.«  —  Sillé-le- 

Z/>   —   Ecommor,  11      16,415  GuUlaume,  10  16,721 

4w*  —  Loué,        n      15,371  8.*  —  Suie  (la),  10  11,08» 

iMuiiO«;d/'arr.,  61/2  21,225 
—  %•  81/2  15,480 
—  3.*      12  19,097 

IL  ABBOHDISeBMENTDB  MAMEBS,  10  cant.,.  143  comm.^ 

133,4U  habitants. 

coinm     pnpuî.  comm.  popul. 

1.  "  ck»t,  BeaamoDt,     13   16,616     6.«  cast.  Mamers ,       21  ikjBi 

2.  '  —  BonnéUbk,  10  12,937  7.*" JtfaxoUcs,  18  15,426 
IL*  —  Perlé- Bei^  8.*—  MontmiraU,    0  8,928 


nefd  (lig,  14  13,767     9/  —   S..p«teni,  17  12,361 

—  Fresnay,        12   17,406    10/—  T«lft,  13  9,419. 

—  FretM^e(k),  U  7,796 

iil.  iii£ONDISS£M.  DE  LA  FLÈCHE,  7  cant.77comm^ 

97,943  habitants. 

CA5T.  BrûloD  ,        16   13iE7    5.*  CâRT.  Mayet,  7  '  ll^tl 

2.*    —    Flèche  ria),    11    18,863    6.*    —    Pontvallain,  9  13,617 

a.*  —  Lutle  (le),  9  11,791  7."  —  Sablé,  15  17,425 
4."   —  âlalicome,     11  11,548 


Sâ^HE  ( IWARTJUISIIT  m  LA). 

I?.  AMEONUaiiEM.  DE  S.-CALAIS,  •  caat.,  M  eomm.^ 

TO^habhanls. 

comm.    popal.  comm.  nonol. 

i**rci«r.Bouloire,  8  10,g76  4/ cajit.  Graud-LucéCU)»  8  11,075 

diaHi«(la],  9  10,790  5.*  —  8.4:dais,     14  i5,71S 

^  ChâteMMiii-  -*  TOmyt»  6  8,99» 

Loir»  U  lM4i 

BËCAPIXULATION. 

arrondtn.  eut.        coimn.  popnUt. 

llAAê(LB],  10  116  164,687 

Mânii.  10  148  188,4a 

FacH£(LA),  7  77  97,943 

Sânr^LujkM,  6  88  70,834 

Totaux,        88       ^âT  466,888 

Les  états  statistiques ,  placés  à  la  suite  du  précis  histo- 
rique ,  paffes  cccxxxi  à  ccccclxix  du  t.  I",  faisant  con- 
naître en  détail  ces  divisions  et  leurs  rapports  avec  celles 
anciennes ,  civiles  et  ecclésiastiques ,  sauf  les  changements 
survenus  depuis  leur  impression,  qui  consistent  dans  la  dis- 
traction de  la  comm.  de  S.-Mars  de  celle  de  Ballon ,  opérée 
60  1835,  dans  la  réunion  de  la  commune  de  Villedieu  à 
celle  de  Ghantenav,  cant.  de  Brûlon  et  de  celle  de  S.-Quen- 
tin  à  celle  de  S.-Maixent ,  cant.  de  Montmirail  (v.  ces  art.); 
11018  renTojODs  à  ces  états  statistiques,  pour  plus  amples 
détails. 

Nom  croyons  cependant  deroir  ajouter  ici ,  pour  hSn 
le  pendant  «  taUean  des  arroodissements  éleetorain  qoi 
les  terminent  (tome  p.  cooaxrai),  tds  qœ  les  avait  éta- 
bHs  la  loi  da  89  jnin  IsnOp  celai  qni  résnlte  de  la  noarelle 
Mgialation ,  établie  par  la  loi  du  19  avril  1831. 
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ÉTABLIS 

PAR  LA  LOI  DU  19  AVBIL  «891. 


LIEUX 

CAWffom 

dont  se  compose 

chaque  atrondissem. 

Aaaiwttu—fwT» 

commnnanz  dont 

>  électoraux. 

OÙ  siège 
le  collège. 

dépendent 

CES  CAIfTOSS, 

Le  Uni, 

Ilaiit(to)>  t."' eut, 

H«iii)U)« 

Mm 

M  a  tus  .  1 
1 

Le  ])Iaxi5,  J 

Mans  fie)  y  a.S 
L  Mans  (  le  K  3**«  ^ 

k  Mans  rie)* 

[ 

MaM(U). 

r  Ballon,  ] 
1  ConUe,  1 
'  Ecommoy,  * 
<  Loué ,  i 
1  Sillé-le-GuUlaiioM,  1 
i  SniACla).  ^ 

'  Bouloin.  1 

1  Cbartre(la),  1 

Château-du  Loir,  ' 
1  Grond-Lucé  (le),  i 

l  Vibraye,  J 

fleliil-Oilab .  ^ 

1 

>  Saiat-CaLÛA.  1 

l 

f  Brûlon,             '  ] 
i  Flèche  (la), 
1  Lude(le),  1 
'  Maltoome,  i 

majec,  i 

PontvaUain^ 

SabU»  ^ 

1 
1 

h'- 

Marner»,  < 

Beiuiétaibla, 
'  Ferté-BeiiiMd(Ift),  * 
1  Maneis  . 

[  B<MMBIOBft, 

1  Fresnay,  1 
[  Fresnaye(la)» 
\  Marollee, 
f  Montmirail, 

L  Mameii.  1 
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Plasiears  considérations  nous  engagent  à  nous  arrêter  ici, 
et  à  rapporter  à  la  fin  de  1  ouvrage, les  nombreux  détails 
statistiques  que  comporte  Tarticle  départemental,  afin  qu  il 
puisse,  le  plus  possible ,  ôire  à  jour»  bous  ce  rapportylors 
de  la  terminaison  de  notre  travail , 

Entre  autres  considérations ,  oui  nous  déterminent  à  ce 
renvoi,  et  dont  nos  lecteurs  apprécieront  la  justesse  ,  nous 
l'espérons,  nous  désirons  y  présenter  l'étal  de  la  population, 
daprès  le  récensement  quinquennal,  qui  va  ère  exécuté 
cette  année  (1841  ),  et  pouvoir  y  comprendre  aussi ,  les 
intéressants  documents  que  doit  contenir  y  sur  notre  dépar- 
tement ,  la  statistique  agricole  et  industrielle  que  publie  le 
gouvernement ,  dont  le  volume ,  qui  concerne  la  régioo 
nord- ouest  de  la  France,  doit  paraître  incessamment. 

SAHTHE,  SARTE  ,  Sarta;  rivière  dont  le  nom,  qui  de- 
vrait s'écrire  sans  h,  d'après  son  éiymologie  latine,  et  l'avait 
toujours  été  ainsi,  avant  1790,  a  reçu  cette  lettre,  lors  de 
la  division  de  la  France  en  départements ,  et  n*a  cessé  de 
la  prendre  depuis ,  de  même  que  le  département  auquel  ce 
nom  a  été  donné.  Pascal  Robin ,  comme  tous  les  auteurs  du 
moyen  âge,  écrit  le  nom  de  cette  rivière  sans  h,  dans  les 
vers  assez  curieux,  que  nous  avons  rapportés  àFart.  da  Loir 
(n-6S3).  L'usage  contraire  étant  actneUementconsaeré,  nous 
avons  dA  nous  y  conformer,  non-seulement  en  écrirait  cas 
article  et  celui  qui  précède»  mais  dans  tout  le  cours  de 
notre  ouvrage* 

La  Sarthe  prend  sa  source  dans  une  fontaine  du  vOIafs  de 
Somme-Sarthe ,  département  de  TOme,  au  N.  N.  0.  de  Moi^- 
tagne  »  au  Perche ,  près  de  Tancienne  abbaye  de  la  T^rape, 
entre  Soligny  et  S.-Ètienne.  Dirigeant  son  cours  d*aborci  du 
N.  au  S.9  puis  au  S.  0.,  elle  entre  sur  le  territoire  du  dé- 
partement auquel  elle  donne  son  nom,  et  le  sépare  de  celui 
de  rOrne,  au  nord,  à  RouUée,  au  point  où  elle  reçoit  la 
petite  rivière  d'Autrèche;  arrose  et  limite  cette  commune  et 
celles  de  S.-Paul-le-Vicomte  ou  sur-Sarthe,  de  Chassé,  de 
Montigny,  deChenay,  du  Chevain,  deS.-Pateni;  cesse,  dep. 
1793,  de  borner  le  départ. ,  en  arrosant  Corbie  et  Hellou  ; 
recommence  à  le  limiter,  depuis  1795  seulement,  sur  Mou- 
lins, en  séparant  cette  commune  de  S.-Cénery  qui,  depuis 
cette  époque ,  a  cessé  de  faire  partie  du  département.  La 
Sarthe,  dans  cette  première  partie  de  son  cours,  servait 
de  limite  au  territoire  concédé  à  Rollan  et  à  ses  Normands» 
par  Charlcs-Ie-Simple,  suivant  le  traité  conclu  à  Saint-Clair- 
sur-Epte,  en  912.  Se  contournant  ensuite  vers  le  sud, 
presque  à  angle  droit,  elle  arrose  S.-LéonardHdes-Bois» 
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Sougé-le -Ganelon ,  S.-Paul  et  S.-Gcorges-le-Gaullier;  s'in- 
cJîne  ensuite  vers  l'est,  pour  passer  sur  Assé-Ie-Boisne, 
Douillet,  Fresnay,  S.-Aubin  de  Locquenay ,  Moitron ,  S.- 
Germain de  la  Coudre,  Piacé ,  Juillé,  Vivoin,  Beaumont-le- 
Vicomte  ,  autour  duquel  elle  décrit  un  demi-cercle;  Mares- 
ché,  Assé-le-Riboul ,  S.-Marceau  ,  Teillé ,  S.-Jean-d'Assé , 
Ste-Jaraes  et  Montbizot,  où  elle  prend  une  nouvelle  direc- 
tion à  l  est,  pour  arroser  la  Guierche,  Souillé,  Joué-l'Abbé, 
la  Bazoge ,  Neuville-sur-Sarthe ,  S. -Saturnin,  la  Chapelle-S.- 
Aubin ,  S.-Pavace  et  Coulaines;  puis  se  contourne  ensuite 
vers  le  sud-ouest ,  en  arrivant  au  Mans,  dont  elle  baignait 
anciennement  la  muraille  romaine,  actuellement  celle  de 


de  ses  faubourgs  du  Pre,  deS.-Jean  et  deS.-Gilles;  passe 
ensuite  sur  S.-Georges-du-Plain ,  Pontlieue,  Allonnes,  Spay, 
Fillé ,  Roëzé  ,  la  Suze,  Chemiré-le-Gaudin ,  Fercé  ,  S.-Jean- 
du-Bois  ,  Noyen ,  Malicorne ,  Dureil,  Parce ,  Avoise,  Juigné, 
Solesme,  Sablé,  Souvigué-sur-Sarihe,  Pincé  elPrécigné, 
d  où  elle  entre  dans  le  département  de  Maine-et-Loire, 
d'abord,  par  sa  rive  droite ,  à  S.-Denis-d'Anjou ,  puis,  par 
la  gauche,  à  Moranncs  ;  reçoit  le  Loir  au-dessous  de  Brio- 
lay  et  se  jette  dans  la  Mayenne  à  Canienay,  à  6  k.  environ 
au-dessus  d'Angers,  après  un  cours  total  de  275  kilom., 
sinuosités  comprises  ,  aont  212  (53  I.  de  poste]  dans  le  dé- 
partement de  la  Sarthe.  Elle  perd  son  nom  en  cet  endroit , 
quoique  bien  plus  considérable  que  la  Mayenne  qui  prend 
alors  celui  de  Maine ,  iusquà  son  confluent  dans  la  Loire , 
i  Tendroit  nommé  la  Pointe,  au-dessous  des  Ponts-de-Cé. 
La  Sarthe ,  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours ,  offire  de 
grande»  oscfllatîons  et  des  sobdYisions,  au  milieii  desquelles 
aoot  des  Iles  fort  loagoes  et  fort  larf^es  quelquefois,  a  com- 
mncer  par  celle  sur  laquelle  est  bfttie  une  partie  de  la  ville 
de  Sablé,  puis  à  Morannes,  à  Chàteauneur  et»  enfin,  celle 
de  Caniena j,  à  son  double  coninent  dans  la  Majeone. 

Cette  rinére,  que  plusieurs  voies  romaines  ont  dù'traver- 
fsr»  va  nord  du  département  d*abord»  en  amont  et  en  aral 
de  la  Tille  d'Alençon,  pour  communiquer  a?ec  les  Sait  et 
avec  les  JHMimetf  puis,  le  long  de  son  cours,  jusqu* au 
Mans ,  pour  trarerser  de  Tune  à  Tautre  de  ses  rives  ;  ensuite 
an  Mans  et  au-dessous  de  cette  Tille»  au  gué  de  Chahoué 
(t.  ni-733,  T-759),  reçoit  un  nombre  considérable  d'autres 
cours  d*ean,  plus  an  moins  importants»  dans  tout  son 
parcours  sur  le  département.  Les  plus  importants  de  ceux 
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la  Poiftorliittre,  iur  S.-VmI:  mIq! de  laLonfUr^i  i  MoQti- 
auy  ;  ceax  de  Chandon  et  de  Sore»  i  S^-Patern  ;  câui  de  R»- 
biais ,  eatre  Alençon  et  Corbie  ;  de  Cloiseaa,  à  S«-Léoiiard-^ 
des-Boia;  de  Roocé»  i  Assé-le-Boisne;  le  Rosai-Nord  oa 
Moire»  à  S.-GenDaia-de-la-Coudre;  la  Bienoe,  à  Piacé; 
rOitOD  ou  Riollety  aordessous  de  Beaumont»  aurliaresché; 
l'Orne  N.  £.  ouSaosnoiee»  à  Mootbizot;  lePenaais»  à  Jou^ 
TAbbé;  le  Cul  et  TAcone  réaois»  ces  ruisseaux  que  Waee 
a  immortalisés,  en  les  mentionnant  dans  son  Roman  dê 
Rou,  à  Neuville-sur-Sarthe  (v.  cet  art.  iv-â48»  250)  ;  ceux 
de  Monnet  et  des  Fontenelles ,  à  Coulaines  ;  la  riv,  d'Huisne, 
au-dessous  de  la  ville  du  Mans  ;  le  ruiss.  de  TArche-aux-* 
Moines,  à  Amage  ;  le  Rhône,  à  Guécélard  ;  le  Fessard,  sur 
Roëzé  ;  le  Beau-Mortier,  à  S.-Jean-du-Bois  ;  la  Vezanne  et 
le  Loyer,  à  Malicorne  ;  le  ruiss.  de  la  Davière ,  à  Dureil  ;  la 
Vouionne,  à  Pr(^ci{]né.  Par  la  rive  droite  :  le  Sarlhon  ou 
Sarton,  le  mari  de  la  Sarlhe ,  que  nous  citons  ici  à  cause  de 
son  nom  seulement ,  ayant  cessé  de  couler  sur  le  départe* 
ment ,  depuis  1795  (v.  son  art.,  après  celui-ci)  ;  l'Anette  ou 
Omette,  te  Pont-Neuf  et  les  Echanceaux,  à  S.-Léonard;  le 
Merdereau,  à  S.-Paul-le-Gaultier  ;  la  Vaudelle,  à  S.-Geor- 
ees  ;  TOrthe,  à  Douillet;  les  ruiss.  de  Haut-Bois  et  de  la 
Bissonnière,  à  S.-Aubin  de  Locquenai  ;  celui  de  Perrin  ,  à 
Moitron  ;le  Gommer,  à  Juillé;  la  Longuève,  à  Assé-le-Riboul; 
le  ruiss.  de  la  Rainerie,  à  S.-Marceau  ;  ceux  de  Halgré  et 
de  Jolies,  à  Ste-James  ;  le  Vrai,  à  S.-Sathurnin  ;  les  Arches» 
à  S.-Georges-du-Plain  ;  le  Saint-Martin,  à  Allonnes;  l'Orne 
du  N.  ou  Champenoise,  à  Roëzé  ;  le  ruiss.  de  la  Haie,  à 
Loupelande;  la  Gée ,  à  Fercé  ;  l'Arche,  à  Pirmil  ;  les  Deux- 
Fonts  et  la  Vègre,  à  Avoise;  l'Erve  et  la  Vaige,  à  Sablé; 
la  ïaude ,  à  Souvigné-sur-Sanhe.  Un  grand  nombre  d'usi- 
nes ou  de  moulins  ,  les  uns  à  fer,  à  papier,  à  tan ,  à  foulon, 
à  scier  le  bois,  le  marbre,  à  broyer  les  couleurs,  etc.,  etc.; 
les  antres,  en  bien  plus  grande  quantité,  à  moudre  le  blé; 
sont  établis  sur  son  cours ,  où  se  trouve  un  assez  bon  nom- 
bre dé  ponts ,  la  plupart  en  pierre ,  savoir  :  au  Chevain  el 
aa  fimb*  Montsort ,  pour  communiquer  avec  Alençon  ;  à 
If oulins  f  à  S.-L&oiiard ,  à  Sougé ,  le  premier  pour  comma- 
niqaer  avec  S.-CéDery  :  i  Freenay  et  au  bain,  de  GnéliaDt^ 
en  Moitron  ;  à  Juiné,  a  Beaumont  et  à  S.-Marceaa;  trote 
an  Mans ,  dont  le  pont  Napoléon ,  eonstmit  aoua  Fempife  ; 
i  la  Sue»  à  Sable  deux»  en  marbre  brut  ;  un  pont  ans- 
pendu,  nonvellement  établi  i  Parcé:  et  un  aecona,  en  ad«- 
jodication  au  moment  ci  noua  écrivons,  pour  coimmun»- 
quer  de  Reaumont  à  Yhrom  et  de  là  i  Marnera.  Un  antr# 
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pODt  est  projeté  au  Mans ,  en  aval  de  la  ville ,  en  face  la 
promeDaae  du  Greffier,  pour  établir  une  communication 
directe  de  la  olace  des  Halles,  avec  la  route  départ,  n^^  1, 
conduis,  à  Saolé,  et  les  chemins  de  grande  vicinalité  n^»  10 
et  11 ,  du  Mans  à  Sablé  et  à  Malicorne.  Des  bacs,  bateaux 
et  passe-cheval ,  sont  aussi  établis  sur  la  Sarthe  à  Fillé  ,  à 
Fcrcé,  à  Noyen,  à  Malicorne,  à  Parce ^  à  Avoise,  à  So- 
lesme  et  à  Pincé.  Un  décret,  du  20  messid.  an  xu,  régie  le 
tarif  des  droits  à  y  percevoir.  Ceux  de  Parcé  ont  été  sup- 
primés depuis  rétablissement  du  pont  suspendu.  Un  décret, 
M  90  messid.  an  xii,  fixe  également  le  tarifées  droits  à 
percevoir,  pour  le  passage  par  ces  bacs  et  bateaux. 

Ijd  nombi»  des  Muses  ai  déranoirs,  établis  sur  l'una 
M  raotre  rire  de  laSarthe,  dapob  sod  entrée  dans  le  dépai^ 
temaiit,  à  Ronllée,  jusquan  Mans»  est  de  50  ;  et  de  cette  Tille 
i  Mciené,  de  9S;  total,  73;  et  la  loneoeiir  de  leurs  biefii 
dTaral  de  911,065  m.,  ce  qd  émiiTaut  a  ceDe  donnée  plus 
ham,  du  parconrs  de  cette  rimre  sur  le  départeamt.  Sa 
peto  totale ,  pendant  tout  ce  parcours,  est  estimée  de  88  m. 
79  €•  La  hauteur  des  chutes  de  ces  déversoirs  Tarie,  du 
maatimum  de  1  m.  99  ù.  an  déTersoir  de  la  Beunaiche,  à 
Roêzé  ;  au  attiiéwtiait  de  0*  48  seulement ,  à  celui  de 
Chahoué,  sur  Alonnes. 

n  est  facile  de  remarquer  que  la  Sarthe ,  asses  mal  en- 
caissée quelquefois,  dans  sa  partie  supérieure  surtout,  et 
dont  le  cours  est  maintenant  si  fiiible,  a  dû  en  aTOir  un 
beaucoup  plus  considérable  anciennement,  puisque,  dit 
M.  Triger  (Cours  de  géoçnosie,  68],  elle  avait  autreF.  arraché 
des  blocs  de  plus  d'un  métré  cube,  aux  grès  tertiaires  des  en- 
TÎrons  du  Mans,  aux  granités  et  aux  syénites  d'Alençon ,  et 
les  avait  transportés  à  plus  de  10 1.  de  distance  ;  qu  elle  avait 
éridemment  creusé  cette  vallée,  qui  renferme  aujourd'hui 
tous  ces  débris;  enfin  que  les  collines,  qui  bordent  son 
cours ,  ne  sont  que  le  résultat  d'une  érosion ,  qui  avait  in- 
terrompu la  continuité  des  couches  de  çrès  vert  qui  se  cor- 
respondent dans  leur  niveau ,  sur  les  aeux  côtés  de  cette 
Taliée.  cr  La  nature  des  alluvions,  qui  se  rencontrent  dans 
le  bassin  de  cette  rivière ,  se  compose  de  galets  et  de  blocs 
roulés,  dans  lesquels  on  ne  reconnaît  que  des  roches  qui 
proviennent  des  parties  supérieures  de  sa  vallée  :  ce  sont, 
aux  environs  du  Mans,  selon  le  même  M.  Triger  (/oco  et/., 
175),  des  grès  tertiaires,  enlevés  aux  terrains  de  S.-Pavace 
et  de  S.-Aubin ,  des  calcaires  anciens  de  Fresnay,  des  por- 
phvres  de  S.-Léonard<ies-Bois,  enfin,  des  granités  et  des 
•yéoiles  de  &-Célenn  et  d'Alençon.  Nous  igouterons  qu'on 
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y  rencontre  aussi  des  galets  d'eurile  porphyritique ,  de 
nrauwackc,  do  pbtamite,  plusieurs  variétés  de  quartz  hyalin, 
aes  quartz  noirs  et  des  quartz  gras;  de  la  pierre  de  corne, 
des  schistes,  des  silex,  des  poudingues  ferrugineux,  et  ua 
certain  nombre  d*étreâ  organisés  fossiles,  dedifféreots  gen- 
res et  espèces. 

»  Ainsi ,  ajoute  encore  M.  Triger  (loco  cit.,  ni) ,  la  pré- 
sence du  granité  dans  les  blocs  erratiques  de  cette  vallée , 
prouve  évidemment  que  des  courants  énormes  Tont  creusée 
et  modifiée  dans  sa  forme,  à  une  époque  postérieure  à  Fap- 
parîtion  des  granités  d'AIençon  ;  que  ces  courants  agis- 
saient encore ,  après  le  dépôt  des  terrains  crétacés,  puisque 
la  vallée  de  Tlluisne,  qui  ne  contient  qu*une  immense  quan- 
tité de  silex,  qui  proviennent  de  la  décomposition  de  la  craie, 
seule  roche  dure  qu'on  puisse  trouver  dans  toute  la.  lon- 
gueur de  son  cours,  était  couverte  de  leurs  débris;  que 
leur  action  avait  été  postérieure  au  grès  de  Fontainebleau , 
puisque  des  blocs  énormes  de  ce  grès  remplissaient  les  deux 
vallées  ;  qu'enfin,  ces  courant^  semblaient  avoir  cessé  à  une 
époque  postérieure  au  calcaire  lacustre,  puisque,  aujour- 
d  hui,  plusieurs  petits  bassins  de  ce  calcaire,  se  troavaient  re- 
couverts d'un  dep6t  de  galets ,  qui  ne  peut  être  que  le  résul- 
tat de  ces  courants  énormes.  Quant  i  la  direction  des  cou- 
rants qui  les  ont  transportés ,  elle  était  évidemment  la  mèM 
que- celle  des  cours  d*eau  actueb,  puisqu'il  est  facile  de  re- 
connaître encore  tous  les  points  où  ces  débris  ont  été  ar- 
rachés» et  qu*on  les  trouve  toujours  au-dessous  etjamais 
au-dessus  de  ces  points  ;  et  que ,  pour  la  Sarthe  et  rtfuisne^ 
le  volume  d'eau  de  ces  courants»  a  rarement  couvert  une 
surface  plus  grande  que  ceUedes  vallées  actuelles,  puisque 
le  dép6t  des  alluvions  anciennes,  ne  dépasse  que  sur  très* 
peu  ae  points,  leurs  limites.  » 

On  crut^  dans  le  12«  siècle,  dit  P.  Renouard  lEss.  hist, 
$ur  le  Maine  f  1-211],  que  les  eaux  de  la  rivière  ae  Sarthe, 
avaient  été  suspendues  en  I  air,  comme  celles  de  la  Meuse* 
«  En  effet,  Théodulpha,  évéque  d'Orléans ,  qui  vivait  sous 
Louis-ie-Débonnaire  et  mourut  en  831,  rapporte,  dans  une 
épitre  en  Ters,  ad  Moiomiiim  entêeepum,  que  de  son  temps, 
au  mois  de  février,  les  eaux  de  la  Sarthe  se  séchèrent  et 
tarirent  à  l'endroit  le  plus  profond ,  pour  faire  passage  aux 
chrétiens  delà  ville  (le  Mans,  sans  doute?)  qui  n'avaient  pu 
trouver  de  bateau ,  pour  porter  un  corps  mort  au  cimetière 
qui  était  de  Tautre  côté  de  cette  rivière,  que  ces  eaux  de- 
meurèrent en  cet  état  jusqu'après  leur  retour  ;  et  que  la 
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chose  écall  déjà  arrivée  deux  fois,  peo  de  lemMao*- 
ptriTiiil,  èmne  fou  à  la  riyière  dHaisne  : 

9  Sartha  aliis  viribus,  hoc  ipsum  est  passa  duabut^ 

»  Nec  hoc,  nec  procul  hoc  tempore,  sive  loco. 
»Tale  <|uod  assueveront  flumen  idonea  passum  , 
«  Ad  qaodabnrbe  flnois,  etprope  Sartha  bibit.  » 

Robert  da  Mont,  dans  ton  ajmendice  à  Sigeberi,  raconte 
qu  en  l'an  1168,  a»  même  mois  de  févr.,  Ja  Sarthe  se  sécha 
tout  d'un  coup,  au  pied  da  ohàteau  de  Fresnay,  et  que 
eeM  iécheresse  cootinna  pendant  une  heore  et  demie,  dans 
«n  en^itoà,  mi  moment  anparaTanty  les  chevaux  n'avaient 
pu  passer* 

Un  rapport,  fait  en  décembre  1826,  par  M.  N.  Allou, 
alors  ingénieur  des  mines  du  département ,  au  nom  d'une 
commission  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du 
Mans,  consultée  par  M.  le  maire  de  cette  ville,  sur  les 
moyens  de  procurer  aux  divers  quartiers  de  celte  cité ,  la 
quantité  d'eau  nécessaire  à  leur  consommation ,  offre  les 
renseignements  suivants,  en  ce  qui  concerne  la  Sarthe. 

1"*  La  force  motrice  que  pent  donner  cette  rivière ,  à  Ten 
Irée  de  la  ville  du  Mans ,  est  presquo  entièrement  employée, 
en  temps  ordinaire ,  à  faire  mouvoir  les  six  moulins ,  dits 
de  S.-Gervais  »  placés  en-dessous  du  côteau  de  Saint-Vin- 
cent. A  l'époque  des  fortes  chaleurs ,  le  volume  d'eau  da 
bief  aupérieur»  est  même  consommé  en  totalité»  pour  faire 
marcher  ces  mouUns»  pendant  unet  heure  seulement.  U  faut 
attendre  ensuite  deux  neures ,  pour  que  les  roues  puissent 
tourner  de  nouveau  pendant  une  heure  et ,  ainsi  ae  suite, 
de  sorte  que  la  durée  du  travail  n'est  réellement  alors  que  de 
six  heures  par  jour.  La  dépense  de  ces  forces,  est  estimée 
d*eQviron  3,550  m.  cube  d'eau  dans  une  heure  ; 

9»  La  hauteur  de  la  chute  des  moulins  de  S.-Gcrvais, 
pendant  les  basses  eaux,  parait  être  de  0  m.  80 ,  à  l  époque 
oee  plus  fortes  eaux  :  ces  chutes  diminuent  et  deviennent 
presque  insensibles ,  pendant  les  inondations  ; 

3«  La  vitesse  moyenne  de  la  Sarthe,  prise  les  37  et  38  août 
de  ladite  année ,  oans  le  bief  an-dessus  des  moulins  de 
&«Gervais,  à  l'époque  de  récouroe  générale,  a  été  trouvée, 
par  seconde ,  de   0  m.  0344  cub. 

Le  volome  d*eau  fourni»  dans  one 
leeoiide»  de   3  7000 
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Le  mèney  par  heure  »  de«  •  13|8â0 

4*  La  même  riyière,  après  avoir 
reço  rÉaisne,  à  très-peu  de  dis- 
tance au-dessous  de  Temboo» 
chnre  de  celle-ci ,  offire  une  ?{- 
tesse»  par  seconde»  de.   .   •         0  2100 

Son  Tolnme  dean,  par  seconde»  de.         9  8300 
  »  par  heure»  de.  •  35,388  0000 

(  Voir  les  mêmes  calcols»  poor  THoisne»  i  cet  article» 
iu-548.  ) 

Suivant  les  ingénieurs  Lamandé ,  de  Ghaubry  et  Deshour- 
meaux,  dont  le  travail  sera  cité  plus  loin,  en  traitant  de  la 
navigation,  la  Sarthe  roule  22,633  m.  cubes  d*eau  à  Theure» 
sous  les  murs  du  Mans ,  avant  sa  jonction  avec  THuisne* 
Celle-ci  roule,  pendant  le  môme  temps,  25,518  m.  cub., 
de  sorte  qu'après  cette  jonction ,  et  en  aval  du  Mans ,  la 
Sarthe  roule  48,151  m.  cub.  d'eau  à  l'heure,  quantité,  di- 
sent-ils ,  beaucoup  plus  considérable  que  ne  peut  jamais 
en  consommer  le  commerce  le  plus  actir»  surtout  si  on  coa- 
struit  des  écluses  à  sas. 

L'analyse  des  eaux  do  cette  rivière,  faite  par  M.  Marigné, 
alors  pharmacien  au  Mans,  membre  de  la  commission,  à 
donné  les  résultats,  suivants.  Cinq  kilom.  de  cette  eau  ont 
donné,  par  Tévaporation  à  siccité»  12  grains  d'un  résida 
compose  ainsi  qu  il  suit  : 

Carbonate  de  chaux ,  6  grains.) 

  de  magnésie,  S  I 

Sulfate  de  chaux ,  1  \  égal  12  gr« 

Muriate  de  soude»  t  1 

Perte»  t  J 

La  commission  était  d*avis  qne  Teau  de  cette  rivière»  un 
peu  moins  pure  que  celle  de  THuisne  >  n'en  a  pas  moine 

toutes  les  qualités  désirables  pour  être  employée  aux  usages 
économiques,  et  quelle  pourrait  être  facilement  débarassée 
des  corps  étrangers ,  des  gaz  délétères  et  de  Todeur  désa«- 
gréable  que  lui  communiquent  la  décomposition  des  plan- 
tes et  surtout  des  joncs  qui  embarrassent  son  lit,  et  particu- 
lièrement le  chanvre  qui  est  mis  en  macération,  en  quantité 
considérable  ,  à  l'époque  du  rouissafje;  par  l'effet  de  l'agi- 
tation, et  surtout  du  filtrage  à  travers  du  charbon,  si,  élevée 
par  un  moyen  quelconque ,  dans  un  réservoir  placé  sur  le 
point  le  plus  élevé  de  la  ville,  celui  de  Saint-Vmcent ,  elle 
était  distribuée  ensuite  dans  tous  les  autres  quartiers, 
pour  la  consommation  des  habitants  ;  faisant  observer 
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d'ailleiirs,  que  si  ces  eaux,  comme  on  Ta  remarqué,  font 


c'est  que  celui-ci,  loin  de  s'éloigner  des  masses  de  chanvre 
en  immersion,  semble  ,  au  contraire,  chercher  un  aliment 
nouveau  »  dans  la  substance  muqueuse  que  cette  eau  en 
dissout. 

Le  bassin  de  la  Sarthe  offre  des  sites  extrêmement  variés. 
Cette  rivière  coule  d'abord,  de  sa  source  à  Alençon,  au 
milieu  d'un  sol  peu  accidenté ,  entre  de  riches  pâturages , 
ayant  en  perspective,  à  peu  de  distance,  les  forêts  de  Bourse 
et  d'Ecouves,  sur  sa  rive  droite;  celle  do  Perseigne,  sur  la 
gauche  ;  puis,  d'Alençon  jusqu'à  Fresnay,  au  milieu  des  cô- 
teaux  élevés  et  abruptes  de  S.-Cénery,  de  S. -Léonard  ,  de 
S.-PauMe-(iaultier,  etc.,  lesalpes  de  notre  contrée;  ensuite, 
de  Fresnay  au  Mans ,  au  milieu  d'une  délicieuse  vallée ,  of- 
frant les  aspects  les  plus  divers  :  ici ,  de  verdoyantes  prairies, 
des  côteaux  bocagers,  des  ehamps  fértilet ;  là ,  des  vignes, 
quelques  landes  plus  loin;  puis  encore,  à  quelques  kilom. 
tn-demoQs  du  Mans,  des  bois»  des  landes,  des  forêts  de  pins 
•I  quelques  vignobles,  josqu'A  Noyen  et  Malicorne  ;  en- 
atrite,  on  missant  paysetles  sites  les  plus  pittoresques,  re- 
lathramenl  parlant,  i  Juigné  sortoat,  oià  l'on  a  en  perspec- 
tive, i  droite ,  les  rochers  et  les  carrières  de  maii»re,  dits 
da  Sablé  ;  à  droite ,  Tabbaye  de  Solesme  et  sa  petite  église» 
rolnel  do  pèlerinage  de  tous  les  amis  des  arts  [r.  cet  art.)  ; 
en  nce ,  fa  ville  de  Sablé  et  son  majestneoz  chAteau ,  qui 
bornent  Tborison  sur  ce  point.  Des  bourgs  nombreux,  dont 
plnsîenrs  assesremarqnaDles  ;  des  villes  intéressantes»  teHes 
qm  Fresnay,  Beanmont ,  le  Mans  »  Sablé  ;  des  châteaux ,  les 
wm  gotldqaes,  les  autres  modernes;  de  jolies  maisons  de 
campagne;  quelques  églises  remarquables» ontre celles  du 
Maae»  qoi  le  sont  beaucoup  ;  ornent  ce  paysage  toujours 
yacienx  on  pittoresques ,  qu'enrichît  une  culture  très-Ta- 
riée,  plus  ou  moins  perfectionnée.  On  rencontre  encore  sur 
les  bords  de  cette  rivière,  de  nombreuses  exploitations  de 
grès  vert,  blanc  et  ferrifère;  de  marbre ,  de  calcaire,  pour 
la  taille,  pour  moellon,  pour  la  chaux;  de  marnes,  de  sa- 
bles, d*arf;iles  de  différentes  variétés,  de  nature,  d'aspect  et 
d'usajje;  de  minerai  de  fer,  d'anthracite,  etc.,  etc.;  puis, 
de  nombreuses  usines,  où  sont  mis  en  œuvres ,  utilisés ,  ces 
différents  produits ,  telles  que  forges ,  poteries,  bricpieteries» 
fours  à  chaux,  scieries  de  marbre,  de  pierre,  etc.,  etc. 

La  Sarihe  nourrit  à  peu-prés  toutes  les  espèces  de  pois- 
sons, qui  seront  indiquées  a  l'art,  départemental,  comme  se 
tiwfial  dans  le  dépairtement»  et  principalement  le  brochet» 


ordinairement  périr  le 


à  l'époque  du  rouissage. 
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la  perche,  laciipe,  le  barbeàa,  la  brtee,  l'anguille,  le 

fardoD,  le  goujon  et  l'able,  qu  on  y  Tenait  pécher  autrefois 
Fresnay  (u-478],  pour  la  fabrication  des  fausses  perles. 
L'alose  et  le  saumon ,  abondants  dans  la  Loire ,  remontent 
souvent  de  ce  fleuve  dans  la  Sarthe.  Les  eaox  de  cette  ri- 
Tîère,  sont  peuplées  encore  de  beaucoup  d'antres  êtres  or- 
ganisés, de  genres  et  d'espèces  varite. 

La  Flore  du  Maine,  ou  des  départements  i»  la  SarA$  H 
de  la  Mayenne ,  publiée ,  en  1838,  par  M.  N.  Desportes,  in- 
dique les  plantes  suivantes,  comme  se  rencontrant  dans 
cette  rivière  ou  sur  ses  rives.  —  Phanêrog.  :  Bromus  Ma- 
driiensis,  lin.,  var.  maximus  *  ;  Cardamine  impatiens» 
LIN.  *  ;  Chenopodium  polyspermum,  lut,  ^  ;  Cpodon  dac- 
tylon,  PERS.  4  ;  Cyperus  longus,  lin.  '  7.  «3.  Euphorbia 
esuîa,  LIN.  5  ;  Fesluca  elaiior,  lin.  *  ;  Gratiola  ofScinalis. 
UN.  8  ;  Leersia  orizoides,  sw.  ?  ;  Lîmosella  aquatica,  UN. 
"  ;  Menlha  Riviniana,  n.  7  ;  Menyanthes  trifoliata,  un.  «  ; 
Najas  marina  ,  lin,  ..  ^  ;  Polygonum  lapathifolium ,  un.  , 
var,  nodosum,  nodoso-incanum ,  nodoso-spathulatum  ^  • 
Potamogeton  lucens  *  ,  P.  perfoliatum ,  P.  serraium 
pusillum  ''fi,  et  P.  pectinatum  «  ,  lin.  ;  P.  obtusifolium , 
MERT.  °'7;  Quercus  ilex,  lin.  Sagittaria  sagittifolia , 
lin.  3  ;  Salix  aurita  * ,  S.  viminalis,  S.  rubra  '  ,  S.  purpu- 
rea  *  ,  S.  triandra  '  ,  lin.  ;  Teucrium  Botrys  7,  et  T. 
scordium  7  ,  lix.  ;  Trifolium  incarnatum ,  lin.  *  ;  Triglochiâ 

palustre,  lin.  »  t;  Villarsia  nymphoides,  vent.  «•  s.  9.  »<>  

Cryptag.  :  Conferva  crispata,  roth,  s  et  C.  frac  ta , 
BILLW.  ;  Hydrodictyon  utriculatum ,  roth.  '  ;  Lemanea 
mcina,  BÇRY.  et  L.  torulosa,  ag.  ».  9;  Zy^nema  nitidum, 
Z.  deciminum  et  Z.  quininum ,  ag.  =:  Fontinalis  anti- 
pjretica,  lin.    (  M.  souligné,  pharm.) 

j,r;  '  ^  J*ÎÏÎS-  moulins  S.-Gervaîs.  —  3  Ibid, ,  au  Sablc- 

A«^.ar  VI  D*  Greffier  à  Amage  et  à  Spaj.  -  5  d'AUonnes  à 
.T-  Ti^-'^Tf^  ,  mauliii  à  l'Epie.  - TS-^eorges-du-riain. 
-  8  Saint-Léonard-des-Bois.  -  9  Saint-Aubin^LoccnieDay.  •  ..8.1 
Germain-ae-la-Coudre,  au  pont  de  (Jn.  liant.  -  .rStï-JaraM,  moallu 
d  Antoiijue.  —  M  Rive  droite,  entre  .lu  igné  et  Sablé.  — 13  VÎToin. 

NAVIGATION. 

1  *  ^ï"*®  communique  à  la  mer,  par  la  Loire  et,  par 
M  même  fleuve,  à  la  capitale,  ainsi  qu'à  toutes  les  parties 
du  royaume,  aui  jouissent  de  l'avantage  dune  navigation 
intérieure.  »  {Mim.  sur  la  navigat.  de  la  Sarihe,  par  Leeb* 
BOoas,  négociant,  1822.) 

jP^TS**'^**  incomplète  encore,  comparati- 

vement à  ceue  à  laquelle ,  par  sa  position,  cetieriviere  est 
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ëesti'née,  et  au  rang  c^ui  lui  est  assigné  depuis  longtemps» 
dans  le  système  de  navigation  intérieure  du  royaume,  d'après 
lequel  sa  canalisation»  remontant  jusqu'à  TOme,  au-dessus 
d* Alençon ,  doit  la  Caire  coDinuiiiquer  une  seconde  fois  avec 
rOeèMi,par  la  Maacho»  eiavee  Faris,  par  cette  voie,  en  re- 
■OBtaot  la  Setae  en  entier»  et  par  piudeors  canaux  inté- 
rieurs ,  qui  mettraient  cette  demiôre  conuminication  à  l'abri 
4ee  lisqaes  de  mer. 

Mmm,  avant  de  nous  oceaper  de  ravenfr  et  mène  du 
présent»  paasona  en  reme  ce  qa'a  été  la  navigation  de  la 
Sartlie  dans  le  fuissé*  Pour  cela,  nous  n'aurons  qu'à  repro- 
duire ici  un  article  sur  cet  objet  »  inséré  dans  TÂnalyse  ibt 
iravaux  de  la  Seeiéti  des  Arts  du  Mans^  par  A.  P.  Ledru» 
publié  en  1820»  et  le  JfAnotrs  de  M.  Lerebours»  cité  plus 
naet»  en  y  joignant  les  documents  que  nous  nous  sommes 
proeurés  ailleurs,  notamment»  dans  les  manuscrits  que  nous 
tenoesdefeo  M.  T ingénieur  divisionnaire  deChaubry.  Notre 
traTaîl  sur  ce  sujet  sera  tellement  complet»  nous  le  croyons^ 
qu'il  rendra  toot-à  fait  inutile  de  recourir  ailleurs. 

L  Etat  ancien  de  la  Navigation,  a  La  Sartbe»  est-il 
dît,  dans  Texcellent  travail  de  feu  Tabbé  Ledru,  est  navi- 

Sable  depuis  Maiicorne  jusqu'à  son  embouchure  dans  la 
layenne,  avec  celle-ci  jusqu'à  Angers,  puis  avec  la  Loire 
Hisqu'à  Nantes  età  la  mer.  Elle  l'élait,  au  14«  siècle,  jusqu'au 
Maos;  mais  le  temps  ,  qui  ctétruit  tout  ce  qui  n'est  pas  en- 
tretenu, a  rendu  cette  navigation  difficile  de  Maiicorne  à 
Âmage,  et  surtout  d'Arnage  au  Mans.  »  Nous  verrons  plus 
loin,  par  l'expérience  qu'en  a  faite  M.  Lerebours,  que  la 
difficulté  de  ce  dernier  trajet,  n'était  pas  aussi  grande  qu'on 
le  supposait. 

»  Outre  les  chaussées  des  moulins,  actuellement  existan- 
tes, on  en  comptait  d'autres  construites  avec  art,  pour 
élever  suffisamment  le  niveau  de  l'eau  et  permettre  aux  ba- 
teaux le  passage  dans  les  gués  formés  au-dessous  de  chaque 
moulin,  par  la  chute  de  l'eau  qui  creuse,  dans  cet  endroit, 
le  Ht  de  la  rivière,  et  dépose,  à  cent  ou  deux  cents  toises 
plus  loin,  les  terres  et  le  sable  quelle  a  entraîné.  Pour  ob- 
vier à  cet  inconvénient,  on  avait  construit,  au-dessous  do 
chaque  gué,  des  écluses  qui  furent  abandonnées  vers  la  fin 
de  fan  1500.  On  trouve  encore  ,  dans  divers  endroits ,  les 
fondements  de  ces  chaussées  »  au  nombre  de  quinze.  On 
ignore  en  quel  temps  elles  forent  établies  »  mais  on  vienx  ti- 
tre apprend  qu'elles  étaient  placées  :  —  ma,  lies  de  la 
Contontie ,  an  Ifans ,  yis-à-rà  leSanitas  ;  ~  a»  yis-A-ris  let  • 
fréi  de  Bonches-THnisne  j  —  3»  aux  Iles  de  S^-Georges-da- 

n  S 
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IjUim  p  êmrémouB  du  Gué-du-Licge  ;  !•  anx  lies  d'Ar-i 
aage,  où  les  relîgieiisda  la  Couture  avaitot  alors  un  mou- 
lia  à  blé  ;  —  5^  aux  Iles  de  la  Goderie  ;  —  6»  aux  îles  du 
auHdin*  de  Spay»  vis-à-vis  le  pré  de  Gherelle.  Celle-ci  arait 
été  construite,  en  t459,  par  L.  ChereUe  de  Tours  :  la  chaos? 
sée,  ainsi  que  le  pré  aboutissant»  en  avaient  reçu  le  nom 
4e  l'entrepreneur;  —  7°  au-dessous  du  moulin  de  Fillé, 
dans  un  endroit  nommé  les  Petitcs-IIes  ;  —  8®  à  Tendroit  de 
la  Grande-Courbe ,  au-dessous  du  moulin  de  la  Beunèche; 
—  9°  à  la  ferme  de  Jouannet ,  entre  les  moulins  de  la  Beu-i* 
nèche  et  Roëzé  ;  —  10^  à  l'endroit  nommé  Lochet,  au-des- 
sous du  moulin  de  la  Suze  ;  —  il»  ;  —  12°  aux  Mezières, 

sous  le  moulin  de  Théval  ;  —  13"  au  vau  de  Fercé,  près  le 
ruiss.  de  Chemiré  ;  —  1*°  au-dessus  de  l'arche  et  du  moulin 
deNoyen; — IS^la  dernière,  au-dessous  du  moulin  deNoyen, 
sert  encore  à  remonter  le  gué  :  elle  est  connue  sous  le  nom 
de  Gord  de  Nouen,  Chaque  bateau  payait  un  droit  de  15  s. 
Avant  1789,les  fermiers  généraux  la  raisaient  entretenir  pour 
le  passage  de  leurs  sels ,  qui  se  débarquaient  en  cet  endroit, 
et  se  transportaient  ensuite,  au  moyen  de  charelte9,dana  les 
greniers  du  Mans  et  lieux  circonvoisins.  —  La  navigation 
cessait  à  Noyen.  En  1789,  le  commerce  du  sel  étant  devenu 
libre,  les  bateH^ers  entreprirent  de  remonter  plus  loin,  en 
employant  des  bateaux  plus  petits  que  ceux  dont  les  fer- 
miers-généraux faisaient  usage  ;  ils  parvinrent  jusqu'à  Ar- 
nage,  point  qu'il  leur  fut  impossible  de  franchir,  d  [M.  db 
Yauguyon,  Statist,  man,  de  Fillè<}uécélard  ;  1804.) 

«  Depuis  environ  trois  siècles,  que  la  navigation  du  Mans 
^  Itfalicorne  est  interrompue ,  on  n*a  pas  cessé  de  faire  des 
vœux,  des  mémoires  et  des  projets  pour  son  rétablissement, 
mais  touionra  sans  termiiier  l'omvra£;e. 

a  DiBeremes  ordonnances  de  Philippe  de  Valois,  depuis 
1338.  josqn'en  1350  (1) ,  ikM%$$afi$  des  dfùiU  de  péage  eê 
loul  par  $$rrê  que  par  êaUf  mdnn'etUimentkth 
l^n»  constatenl  mie  la  naTiaation  était  en  pleine  rigoear 
à  cette  éfMiqne  »  m  Jfoiis  d  remioticAttre. 

Par  ses  .lettres  patentes  données  i  la  Flèche»  an  mm  do 
sept.  1488,  le  roi  Charles  VIU,  en  approuTaniet  coaftrmmit 
l(M  chartes  de  privilèges  donnés  a  la  ville  da  Mans,  par 
Lonis.XI  son  pare»  y  i^oote  qne  les  gonTemenrs  de  cette 


(«)  Ûn  a  fait  ici  erreur  de  date.  Ces  ordoiuMiie«t  doifoit  éln  de  1 819 
4  l3a9,  a  après  notre  uiograpuie  (page  eu),  cemiia«nUMpoHaiiajL  * 
données  page  8  de  l'Annuaire  pour  1841 . 


fille  pourront,  «  toutefois  que  bon  leur  semblera,  par  nos 
fiScnechal  ou  juge  du  Maine,  ou  leurs  lieutenants,  faire  ne- 
»  loyer,  curer,  et  decombrer  les  rivières  deSarte  et  d'Huis- 
t  Dc  passant  par  ladite  ville,  en  manière  qu'elles  puissent 
»  porter  et  naviguer,  tant  à  dessus  que  au-dessous  de  ladite 
»  ville,  et,  pour  ce  faire,  faire  àier,  abattre  et  démolir  duis, 
t  eomores ,  bois ,  pimes ,  chaussées  »  moulins  et  autres 

•  eboMi  eaipéchanl  le  eaon  ecnarigage  d'icelles  rmères; 
»  wfftHw  CMS  qui  poor  ee  aeroot  à  appeler  ;  et  en  dédom* 

•  nmeiiii  ei  teoempeneani  raisonnablemeiic  tooa  cévoL  os 

•  eeiwaiii  an  ce  pourraient  avoir  interestyCt  qne  ce  à  ce  faire 
»  st  ioanîr»  et  obéir,  ils  puissent  faire  contraindre  par  les** 
sdin  seneehal  et  juge  du  Maine,  ou  leurs  dite  liensenaats^ 
»  toas  een  qa'il  appolfendra,  et  qui  pour  ce  seront  à  con^ 

•  titiBdtopar  tentes  Tcyes  et  manière  dues  et  en  tel  cas  ro» 
sqirises*  nonolM.  oppositions  on  appeUatîons  quelconqnes.s 

iLe  4  iMirs  1540,  le  procureur  de  fîUe»  M.  Dagues  » 
léasit  le  conseil-général ,  qui  délibéra  sur  les  moyens  de 
wndfs  la  Snrtbe  navigable.  Le  chapitre  dn  Itens»  auquel 
sa  tfait  communiqué  Tordonnance  de  convocation  ,  délé-» 
fM  ireîs^  iBbanoines  pour  assister  à  rassemblée.  Il  parait 
^  cette  proposition  fut  renouvelée  en  1543,  ou  que  Ledrii 
t  fait  une  erreur  de  trois  années,  dans  la  date  que  nous  ve- 
Dons  de  rapporter.  Voici  ce  qu'on  trouve  à  ce  sujet  dans  ' 
fbj«tOfre  clu  chanoine  Morand  :  «  L'on  propose,  dans 
»  rHéiel-de-Ville ,  de  rendre  navigables  les  deux  rivières  de 

•  Sarthe  et  d'Huisne ,  qui  se  joignent  au-dessous  do  Pont- 
»  lieue.  L'on  en  promettait  tant  de  commodités  à  la  ville, que 

>  la  proposition  en  fut  écoutée  avec  applaudissement.  Il  ne 

•  fallait  plus  que  trouver  moyen  de  l'exécuter  ;  les  taxes 
»  exhorbitantes  qu* on  levait  pour  les  guerres  d'Italie  et  pour 
»  subvenir  à  tant  d'autres  nécessités  de  l'état,  avaient  épuisé 

>  d'argent  les  provinces.  Sans  ce  secours  ,  il  était  impos- 

•  sible  de  rien  entreprendre.  Le  procureur  de  ville  fut  dé-^ 
»  poté  pour  savoir  du  chapitre  s  il  voudrait  contribuer  à 
t  cette  dépense.  La  question  fut  longtemps  agitée  ,  et  les 
»  opinions ,  qui  furent  pour  l'affirmative,  sérieusement  exa- 
»  minées.  Mais,  enfin, plus  sages  et  le  plus  grand  nombre 
tremoûirèrent/e  peu  de  profit  que  la  compagnie  en  tirerait,, 

•  ^les  difficultés  auxquelles  elle  s'exposerait,  quand  l'on 
»  taxerait  ce  que  chacun  aurait  à  contribuer  pour  cette  dé- 

Knse ,  tant  pour  Texécution  de  l'entreprise ,  que  pour' 
itretien  et  la  réparaUon.  G*est  pourquoi,  le  chapitre 

>  MM.  de  Ville  de  l'excuser,  8*il  ne  pouvait  entrer  dans 
•M entreprise  qui  lui  coûterait  beaucoup  sans  profit.  » 


M 
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Voici  encore  ce  que  nons  lisons  »  ènr  le  même  sujet,  diras 
les  Tolomineoi  manoscrits  de  M,  N^rîer  de  la  Crocliaraièref 
anciea  maire  dn  Mans  »  qoe  bous  possédons. 

€  Dans  la  même  année  1543 ,  le  roi  François  I*'»  paru 
ari^  da  conseil  privé ,  daté  du  mois  de  janYîer»  en  permet- 
tant anx  habitants  dv  Mans  de  lever  une  taxe  de  1500  1.» 
pour  le  létabUssement  de  la  navi^tion  sur  la  rivière  de  la 
Sarthe ,  jusqa*aa  port  du  pont  Perrin ,  s'exprime  ainsi  : 
«  Durant  les  guerres  des  Anglais  et  des  Bretons,  noc'emie- 
a  mis  auraient  rompu ,  comblé  et  empêché  ,  en  plusieurs  et 
a  divers  endroits,  les  cours  des  rivièresde  Sarthe  et d'Huîsne, 
»  laquelle  rivière  de  Sarlhe  était  lors  navif;able ,  portant  ba- 
»  teaux  par  le  moyen  de  trafic  et  commerce  de  marchan* 
9  dises ,  denrées  et  victuailles  qui  se  faisaient  à  cause  de  la- 
»  dite  navigation.  Notre  ville  du  Mans  étant  bien  habitée  et 
B  y  fréquentaient  de  plusieurs  et  divers  lieux  bons  et  nota- 
v  oies  marchands  ,  faisant,  entretenant  ledit  trafic  et  com- 
D  merce  ;  iac^uelle  navigation ,  conséquemment  ledit  trafic, 
B  aurait  cesse  dès  et  depuis  lesdites  rompues  et  empêche-* 
9  ment,  o 

a  Le  27  mai  1549,  d'après  une  ordonnance  du  lieutenant- 
général  de  la  sénéchaussée  du  Maine ,  et  en  exécution  de 
I arrêt  ci-dessus,  publié  le  1er  niai  1547,  il  fut  dressé  on 
procès-verbal  d'expertise,  par  des  ouvriers  nautonniers, 
maçons ,  qui  constatait  l'état  estimatif  des  réparations  à 
faire  sur  la  Sarthe,  du  Mans  à  Malicorne.  Ces  réparations, 
adjugées  au  rabais,  le  IGjuill.  suivant,  pour  la  somme  do 
14,800  f.,  devant  le  sénéchal,  à  Jean  Lami,  furent  cfTcctuées 
et  reçues,  le  12  oct»  1551;  Le  proclamât  fixait  un  droit  de 
péaçc,  et  chargeait  Tadjudicatairo  de  rendre  la  rivière  assoz 
navigable»  dullans  à  Ihlioome,  pour  qu* elle  pût  y  porter 
des  bateaux  de  100  à  dOO  pièces  de  Tki.  a 

En  lS5d»  les  enquêtes  suivantes  ont  lieu»  i  la  requête  du* 
dit  Ami,  pour  prouver  le  transport  sur  ladite  rifière,  de  plu- 
sieurs  batenux  arrirés  jusqu'au  Mans ,  depuis  les  répara* 
lions  par  lui  effectuées. 

(K  Enquête  et  examen  de  témoins  faits  par  dous  Anselme  Taron,  coiv- 
sseiller  du  Roi,  lieutenant-général  do  11.  le  Sénéchal  du  Maine,  en 
»  préimee  de  M.*  Ant.  Pournier,  dete-juié  «u  mflb  de  ladite  séné» 
m  chauMée,  pour  la  partie  du  S**  J.  Amjr,  avant  pru  au  rabais  la  répmnm 
»  ration  de  la  rivière  de  Sarte ,  afin  do  navigation  depuis  Malicorne  jut« 
»  Qu'au  pont  du  Pont-Perrin ,  joignant  les  murs  de  la  ville  du  Mans.  Le- 
»  uit  examen  fait  suivant  la  requête  i  nous  présentée  à  cette  ùn,  par  1&. 
»  dit  Amy,  et  y  aroat  vacqué  conmeiis'en  toit. 

»  Du  mardi  septième  jour  de  février,  l'an  mil  cinqj:ent  cinquajytc- 
»  deux  I  aa  Mansi  Fiom  Grannfiao  ,  d«BMaMlit .  «u  ToQto-dtt-Cîéy  dgé 
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ans  (aniTent  les  noat  «iqMliléi  de  cinq antnt  iMitellart),  Ué* 
»q«clsy  hits  jurer  de  dire  vérité»  nous  ont  dit  et  rapporté  par  leur  ser-« 
»  nirot,  être  tous  bateliers,  ayant  hanté  et  fréquenté  dès  leur  jeunesse , 
»  coouDt  ils  font  encore  de  présent,  les  rivières  de  Loire,  Sartbe,  Alayenna 
»«l  Ulri  Beat  mil  dit,  parlant  par  la  bouche  dtidltGroiuiMii,  avoir 
»  UBené  par  sur  la  rivière  de  Sa rt he  ,  depuis  k  port  Lignicr  d'Angcn  p 

>  jusqu'au  pont  Pcrrin  dans  la  ville  du  Alans ,  un  grand  bateau  apparte* 
»  nant  à  Marc  Baillv,  voituricr  par  eau,  demeuraut  à  Angers  ;  ledit  ba- 
9  teau  ciiargé  de  sel,  jusqu'au  nombre  et  quantité  de  2t  muids  ou  envi* 
B  TCû,  rtvtnaat  à  la  charge  de  ^  fcaisiUires  de  tIb  (i),  pour  S'  iaoq« 
»  Iradé»  Barchand ,  fermier  du  grenier  À  sel  du  Roi,  établi  en  cett« 
9  ville  ;  que  ledit  bateau  a  de  longueur  io5  pieds  ou  environ,  et  de  lar« 
Bgeur  i3  à  1^  p.,  bquel  peut  porter  100  pièces  de  vin,  pour  avoir  vu 
»  charger  dudit  nombre  icclui-méme  et  conduit  ainsi  cbaraé»  depuis  la 
9  ville  d*Aiif;er8  jusque»  èe-vUlet  de  Laval  et  de  Châtean-doBlier  :  plus 
9  BOUS  oBl  dit  avoir  vu ,  un  mois  ou  six  semaines ,  au  poil  Ugnicr  d'An* 
1»  gm,  un  grand  bateau  appartenant  à  Amy,  chargé  de  TÎn,  que  Girard 
J»  et  ûcbonoes  désirent  emmener  en  la  ville  du  Mans;  et  de  fait,  ve- 
9  nant  avec  le  grand  bateau  chargé  de  sel ,  ils  ont  rencontré  le  bateau 
9  d'Amj  sur  la  riTière  de  Sartbe,  entre  Chahoué  el  Amai^e ,  auquel 

>  il  j  avait  un  grand  nombre  de  fer,  que  les  conducteurs  disaient  meoer 
»  à  Angers  ;  quel  bateau  par  eux  rencontré,  nous  ont  dit  être  de  longeur 

>  de  ^  p.,  de  largeur  de  id  à  14  p>f  et  de  profonditê  de  6  p.  ou  environ» 
9  et  peut  porter  aisément ,  sur  toute  U  rivière ,  le  nombre  de  6  i  7  four- 
9  Aitures  de  vin.  Davantage,  nous  ool  rapporté  par  leur  eenneat,  que  la 
•  rivière  de  Sartbe,  bien  entretenue  de  chaussées ,  portes  et  appareils 
9  dMcelles  portes,  ainsi  qu'il  les  ont  trouvées  ,  être  assez  ibrte  et  puissante 

>  pour  porter  leadits  bateaux,  ciiargés  comme  dessus  et  avec  aus^i  grandes 
B  ckaffeadeTiDy  de  tel,  bois,  blé,  ardoise,  tuffeau,  pourvu  qu'il  adtftll 
B  me  rliinnéa  et  porte,  de  la  façon  des  anciennes  déjà  faitee  «ir U  ri- 
»  rî/re,  au  lieu  et  endroit  d'Arnaige  ,  où  de  présent  il  V  a  une  porte 

>  neuve  ,  mise  et  frappée,  pai  laquelle  ils  ont  pa^sê  leur  bateau  chargé 

>  de  ftel  ^  et  disent  que^  toutes  les  chaussées,  portas  ^tes  de  neuf,,  et  cellea 
&  qui  OBl  été  séparées ,  depnle  MallooRie  jusqu'en  la  ville  du  Haney  eool 
»  bien  faites  et  réparées,  et  en  bonne  esoence  pour  le  frit  de  la  naTigatlon 
T  de  la  rivière  ,  et  les  passages  aussi  bien  ouverts  et  commodes  que  ceux 

>  depuis  Angers  iusqu  a  Malicorne.  Outre  ,  disent  n'avoir  trouvé  aucun 
»  «Oâjiëchemeot  de  mauvaise  édification,  depuis  Alalicurne  jusqu'en  celte 
B  ville ,  pour  la  oonduite  du  bateau  chargé ,  comne  dit  est»  lors  au  lien 
9  #Asaamenresl  faite ,  ni  la  porte  fermante,  comme  il  appartient,  et,  à 
9  cette  raison,  y  avoir  défaillance  d'eau,  de  sorte  qu'ils  furent  contraints 
9  de  [larer  leurs  cables  pour  guider  dessus  ;  et  aussi  nous  ont  dit  avoir 
»  trouvv  en  la  rivière ,  au-dessous  de  la  porte  étant  près  le  pré  du  Large, 
B  on  jari  qu'il  est  besoin d'ôter,  pour  easpéchesieBt  qu'il  donnei  passer 
B  les  bateaux  chargés  de  marchandises,  et  pour  les  empêchements  dudit 
»  jart ,  furent  contraints  alléger  leur  bateau  pour  passer  ;  d!autres  empê- 

>  cla  tuenta  n'ont  trouvé  sur  la  rivière  ,  en  dessous  même  de  Malicorne 
j»  ju*q«j'en  cette  ville,  pour  empêcher  la  navigatiou*  Assemblable,  nous 
9  ontdttct  rapporté,  qu'il  est  nécesMÎre  faire  le  chemin  le  long  du  chan« 
«Uerpièsles  itsu»  dee  Aulbes,  situés  Tisr4-TU  011  environ  U  fetit^^ 


(t)  hm  omid  de  mI,  mmmn  de  Paris.  pewiU  1,800  U».  -,  1«  a»  mmdf,  SS^oo  h  la 
mimméBwiméiMkiè»  asaièMsil»  6fl»araiU«tSi  sa6 piksib éa  Sep I. psissl  ^ 
CMi  ésus  we  dhvfs  £ifk  élséUisfS» 
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j>  GecvgMy  ktfMlIfit  Ules  11  faot  boacber  et  y  fkire  chtmlt  pour  jet«r 
9  f em  du  c5lé  du  chantier.  Nous  ont  dit  et  rapporté,  <pe  les  ftntm  él 

rehaussées,  étant  depuis  Malirorne  jusques  cii  cette  ville,  sont  plus 
r>  commodes  et  aisée»,  plus  profîtablcment  faites,  que  les  portes  et  chaos- 
3D  sées  depuis  Mal icorne  jusqu'à  Ansers,  pour  le  fait  de  la  naTÎgation.  En- 
»  quis  du  jour  de  leur  perteoient  d^lneers,  ont  répondu  être  pirtii  d'An- 
»-f«n  efnq  semaines  furent  dès  ce  jourd'hui.  Knquis  en  quels  licos  ils  ont 
»  séjourné  avec  ledit  bateau  chargé  sur  la  rivière  de  Sarthe,  en  quel  et^ 
D  pacc  de  temps  ils  ont  vacqué  à  conduire  le  bateaâ  ,  depuis  Angers  jas- 
v  au'à  Malicorne ,  nous  ont  répondu  avoir  séjourné  à  Alalicorne  l'ef  pace 
!i  ae  trois  jours ,  pour  llnportnliilé  du  temps,  et  qu'aadlt  MelleetM  iH 
»a»lfètent,  il  yeotvmdreditiotosemM  et  quilyevthisr  trois  sens,  qn'ik 
5D  partirent  de  Malicorne  pour  venir  au  Mans,  et  que  le  jour  de  lundi  il 
»  y  eut  trois  semaines  ,  ils  arrivèrent  au  port  de  Moyen,  auquel  lieu 
»  ils  séjournèrent  une  semaine,  par  la  grandeur  des  eaux  qui  étaient  si 
»  havtes,  qu'ib  ne  pMrraleiit  passer  par  fout  les  posta  de  llogreD(i);et  que 
k  de  Nofea  llspsrtirent  il  y  eut  hier  quinze  jours  »  «t  arrIfènMtaaMdl 
»  dernier  avec  le  bateau  chargé,  comme  dit  esl  dessus,  au  Greffier,  qui  est 
9  situé  prés  et  au-dessous  du  pont  Perrin,  et  du  lieu  du  Greffier  vinrent 
D  iusqu  au  port  du  pont  Perrin,  dimanche  dernier  au  matin  ,  où  il  a  été 
H fait  la  décharge  d«  td 7 étant.  iUoii  signé  Gronneau ;  signé  enfin, 
%  Tmm  at  Fournier.  o 

a  L'an  mil  cinr|  cinquante-deux,  le  lundi  ao*^  jour  de  février,  k  âmn 
])  heures  après-midi;  nous  Richard  Bruslé,  M**  apothicaire  et  l'un  daa 
9  ùchevios  de  la  ville  du  Mans ,  et  Ant.  Fournier,  clerc-Juré  au  gretfe  da 
I»  la  aénécliaiMtéeda  Maine,  deiociiriiit  an  Hau»  an  Terta  de  la  oonniia» 
»  liOB  à  nous  adressant,  donnée  par  M.  le  Matttanant-général  da  Kènaei- 
m  eneur  le  sénéchal  «hi  Maine,  signée  Taron  ,  en  date  audit  jour,  étant  â 
X)  la  6n  de  certaine  requête  présentée  par  honorable  homme  J.  Amj, 
D  bourgeois  de  cette  viAe.  sommes  transportés,  à  la  requête  dudit  Amjr, 
I»  jusau'à  FalMenvoIr  situé  près  laa  fossés  at  mon  du  pont  FiniBi  ririéta 
»  de  Sarthe ,  pour  voir  et  visiter  m  batiMi  étant  snr  ladHariTière,  avnnt 
to  et  près  ledit  abreuvoir,  ainsi  que  l'on  nous  a  dit,  et  nous,  arrivés  au« 
sdit  lieu,  avons  trouvés  J.  Boitean,  marchand,  demeurant  à  Angers,  le- 
»  quel  nous  a  dit  avoir  amené  et  fait  conduire  par  des  bateliers  et  patt- 
a  tooniars,  un  bateau  qu'il  nous  a  montré  snr  la  rrrière,  charKéd'aidoiaoay 
»  plâtres,  et  UMules  de.pierreà  eoutellerie,  depuis  le  portaAngers  joa* 
T>  que  après  les  murs,  foss^  du  pont  Perrin,  et  que  ledit  bateau  et  choses 
»  v  étant  lui  appartenaient^  et  qu'elles  étaient  parties  du  port  d' Animera, 
a  II  y  eut  quinze  jours  hier,  et  arrivèrent  ledit  jour  d'hier  après-midi  , 
»  aar  ladite  rlTièra,  as  ilan  dnlaiMt.  Et,  pour  coontfltraca  qnl  était  dé- 
Jt  dans  le  bateau ,  sommes  approchés ,  joignant  icelni,  aMfuel  avons  w 
»  grand  nombre  d'ardoises^  plâtres  et  meules  de  pierre,  et  d'icelni  l>a- 
»  tcau  avons  aussi  vu  ôter  et  décharger  de  l'ardoise  et  mettre  ès-Uits 
»  fossés  joignant  les  murs  de  la  ville  «  prèsdudit  abreuvoir.  Et  ce  fait, 
»iMMia  an  aoBBOiai  ratonméi  «n  iaaila  vula,  pont  frira  tédiger  par  éerit 
x>  ces  pfésantesjesquelles  noua  rapportcfna  et  notifiotis  être  vraies,  sur  noe 
>  seings  manuels  ci-nqfty  laa  joiur  al  an  ^pm  dmm,  Siffti  R.  Bruili  «t 
»  Fournier.  » 

Il  parait  que ,  vers  1559,  on  proposa  de  nonveao  de  con* 
tinner  les  travaux  pour  le  perfectionnement  de  la  navigation. 
Les  iogénieiirg»  qui  •ottrireoi  pour  leur  exécution,  ne 

(t)  Cette  enquête  fait  connaître,  que  le  pont  de  NojM  «littaH  tnoor» 
alors  (v.  cet  art.  iv-299]. 
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demandaient  qu'une  somme  de  5,200  lir.  Il  Ait  rééolu, 
diD8  une  assemblée  de  ville ,  de  soUicittr  da  Bd  faotorisa* 
tion  de  lever  une  taille  de  cette  léinme,  mais  les  troubles, 
({OS  les  relieionnaires  commençaient  i  porter  par  tout  le 
royaume»  dit  Morand,  firent  éèhoner  ee  dessein.  » 

c  Sous  la  guerre  de  la  Ligue ,  on  négligea  Pentretien  de  la 
fiflAre;  les  odoses  »  les  portes  marinières  dépérirent  ;  les 
chaussées  f  les  pieux  furent  renversés  ;  élte  s'encombra  de 
Mman ,  et  la  navigation ,  depuis  cette  époque,  a  été  inter* 
leanne ,  entre  Maliemie  el  le  chef-lieu. 

»A  la  paix,  les  administrateurs  du  Mans  s'occupèrent  de 
celte  entreprise.  Sur  leur  requête,  intervint  un  arrât  du  Gon- 
sbO,  dn  31  mai  1611,  qui  ordonne  une  informatiott  de  cofn* 
siodo  et  incommoda.  Elle  eût  lieu  à  Tours ,  en  présence  dn 

de  la  Riévière ,  trésorier  de  France ,  et  du  gramhnaftro 
des  Eaux-et-Foréto. 

•  Ceux-ci  vinrent  an  Mans,  le  33  juin  suivant,  assem- 
hièient les  notables,  pour  avoir  leurs  avis ,  tant  sur  Tatilité 
daprqîet,  que  sur  les  offres  faites  par  David,  d'Orléans,  qui 
proposait  ae  rétablir  la  navigation ,  telle  qu  elle  était  ancien- 
■eoient ,  depuis  Malicorne  jusqu'au  Mans ,  et  depui<)  le  Mans 
jas(m*a  Fresnay,  moyennant  un  droit  de  péage,  qu'il  perce- 
vrait sur  les  marchandises  et  denrées  transportées  par  eau, 
du  Mans  à  Angers.  Mais  l'intérêt  particulier  des  seigneurs, 
et  de  quelques  propriétaires  riverains, contraria  invincible- 
ment David,  qui  céaa  son  adjudication  à Fr.Aubert,bourgeoi8 
da  Mans ,  le  29  avril  1627.  Celui-ci ,  après  avoir  commencé 
l'exécution  de  son  traité,  et  dépensé  environ  12,000  f.,  fut 
forcé  de  l'abandonner,  par  les  obstacles  multipliés  qu'il 
éprouva ,  de  la  part  du  baron  de  Noyen  et  autres  proprié- 
taires ,  qui  réclamaient  des  droits  de  péage ,  en  raison  des 
moulins  qu  ils  possédaient  sur  la  rivière.  Aubert^  découragé, 
céda  son  traité ,  moyennant  indemnité. 

»  La  commune  du  Mans ,  chargée  de  cette  entreprise,  fit 
véritier,  par  des  ingénieurs,  les  plans  et  devis  dAubert; 
nais  elle  échoua  de  nouveau,  contre  les  misérables  tracas* 
senes  que  lui  suscitèrent  les  seigneurs  et  mémo  les  admi^ 
ni^trations. 

•  En  1627,  les  gens  du  Roi  représentèrantanlNireaudn 
rHôiel-de-Ville,  que  la  navigation  HaiiemiÊniinmiÊhimiÊ 
h  tille ,  parce  que  Tarrét ,  domiè  en  ftnreur  des  adjodicaA 
laires ,  portait  que  les  marehandises ,  qui  passeraient  en  ba* 
leau ,  seraient  franches  de  péage.;  ce  qui  devah  diminuer  le 
droit  de  pavage  qui  se  percevait  sur  le  tin  (16*  Jny.  ds 
rMMeir^ym  *i  Man^.  Celte  opératioii  fiil  Npnaa 
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1638.  Los  traitants  on  a^ijndicataîres,  offrirent  de  remettro 
les  traités  au  profit  de  la  ville.  Des  notables  furent  nommés 
députés  pour  examiner,  avec  les  échevinsetle  procureur, 
les  conditions  du  traité  et  les  sûretés  de  la  ville  (18«jRe^.,  id.Jm 

»  En  1634,  des  infjénieurs  se  présentèrent  pour  se  char- 
ger de  rétablir  la  navigation  ;  ils  dcmandèrcnl  des  sommes  si 
considérables ,  qu'on  les  remercia ,  et ,  par  supputation  de 
la  dépense ,  on  trouva  qu'elle  excédait  le  profit  qu'on  en 
pourrait  retirer  {La  Crochardiire ,  Lepaige),  »  Morand  cite 
ce  fait  à  la  date  de  1636.  La  même  annë  1634,  la  TÎUe  permet 
an  8^  Roaillon  de  la  Haatoimière,  d'établir  un  pont  en  bois 
sur  la  ririire  de  Sarthe,  poor  l'exploiutioo  des  monHaade 
Boochee-rHaisne  »  à  coédition  que,  si  les  écheriei  et 
cureer  le  troevent  préjudiciable  à  la  Tille ,  il  sera  supprimé. 
(Heg.  de  rHôêd^TUh.) 

a  En  1680»  MM.  de  Boisgei  etLeballeQr  forent  nommés 
dépniés»  pojir  se  transporter  à  Malicome»  et  dresser  les 

Cans  et  devis,  afin  de  rendre  la  Sarthe  narfgable.  M.  de 
ivardin  (gouverneur],  seconda  de  tootson  crédit  cette  im- 
portante opération  (28«  Reg.  td.), 

a  La  famine,  qui  affligea  le  Maine  en  1739,  par  suite  de 
la  mauvaise  récolte«  fitrenoufelery  avec  le  plus  viveardeor» 
le  désir  de  rétablissement  de  cette  navigation.  Les  pluies  cou* 
tinnelleSf  avaient lellementrendu  impraticable  la  routedeMa- 
licorne  au  Mans, que  le»  frais  de  transport  étaient  énormes. 
£nl740,  quelques  commerçants  de  la  ville  duMans  firent  de 
nouveaux  projets  pour  rétablir  In  navigation,  depuis  Mali- 
corne  jusqu'au  pont  Perrin.  Une  compagnie  se  forma,  à  cet 
effet,  en  1741  ;  les  projets  furent  présentés  au  ministèi^  et 
soumis  par  lui  au  conseil  du  Roi;  mais  la  condition  imposéo 
aux  soumissionnaires,  de  faire  les  avances  de  la  dépense,  et 
de  continuer  les  travaux ,  intimidèrent  les  commerçants, 
par  la  crainte  de  ne  pas  trouver  un  nombre  suffisant  d'as- 
sociés, pour  le  placement  des  actions.  On  accordait  aux  en* 
trepreneurs  de  ces  ouvrafjes,  des  droits  de  péage  sur  la  na- 
vigation, pendantun  certain  temps. Bien  que  ces  droits  fussent 
considérés  comme  Irès-profiiables,  le  projet  fut  abandonné. 

»  En  1744,  M.  deLucé,  intendant  de  Tours  ,  se  fit  rendre 
compte  des  obstacles  qui  avaient  jusqu'alors  retardé  l'exé- 
cution de  cet  utile  travail  :  déjà  il  avait  commencé  ,  à  ses 
frais,  la  levée  du  plan  de  la  Sarthe,  depuis  Malicorne jus- 
qu'au Mans,  et  reçu  les  offres  du  Hano,  soumissionnaire, 
lorsque  ce  magistrat  citoyen,  fut  appelé  à  l'intendance  da 
Yalenciennes. 

a  En  1751,  Maguanville,  son  successeur,  continua  cette 


ûflnlieii.  Dm  circoiitttooM  impérieuses  empêchèrent  l'Es- 
eâopier»  de  suivre  cet  imporiant  traTaîL  —  Le  Maine  étani 
afSj^  alors  d'une  fiunine  considérable,  des  citoyens  da 
if  ans  se  réonireni  pour  former  on  capital  de  200,000  f.  » 
nia  de  tirer  des  grains  de  l'étranger  :  Veron  du  Verger,  né» 
fodant  de  cette  viUe,  fut  chargé  des  détails  de  cet  approvi* 
nionnemcnt.  Les  grains,  livres  à  Nantes,  arrivèrent  par 
eau  josqnà  Malîcorne;  mais  Tintempérie  de  ia  saison  était 
lette»  i|Be  les  chemins  étaient  impraticables  et  qo*on  ne 
ponratt  les  faire  voitorer  pour  aucun  prix.  Veron  de  For-» 
Donnais,  passant  alors  au  Mans  pour  se  rendre  à  Parfs-^ 
fit  observer  à  son  père  que  la  rivière ,  étant  surabondam- 
ment pleine,  il  ne  restait  que  le  parti  d'essayer  un  ou  deux 
bateaux,  pour  tenter  de  les  faire  arriver  jusqu'au  Mans. 
ffOn  objectait,  dit  cet  habile  homme,  aue  les  portes  mari* 
»  Bières  et  les  écluses  des  moulins,  n  étaient  nullement  en 
B  état,  et  qu'il  était  incertain  qu'on  eût  le  temps  de  faire  les 
»  réparations  nécessaires;  que,  d'ailleurs,  il  pouvait  se 
B  trouver  des  endroits  dangereux,  etc.  Je  répliquai,  que  la 
A  nécessité  commandait  de  vaincre  tous  les  obstacles  ;  qu'il 
j fallait  visiter  les  écluses  et  les  portes  marinières,  etc.; 
»  que  j'étais  bien  assuré  qu'on  serait  autorisé,  sans  délai ,  à 
»  procéder  aux  dépends  de  qui  il  appartiendrait,  à  ouvrir 
j»  te  passage  des  bateaux.  Mon  père  n'hésita  point  à  aller 
»  lui-même  sur  les  lieux;  il  courut  divers  dangers  et  resta 
»  convaincu,  1«»  (jue  le  mal  était  moins  grand  qu'on  ne  s'y 
»  attendait;  2"  qu  il  y  avait  moyen  de  faire  exécuter  les  or- 
B  donnances.  On  obtint  l'arrêt  du  conseil  du  3  février  i752, 
»  qui  ordonnait  le  balisa^^e  de  la  rivière  de  Sarthe,  depuis 
a  le  Mans  jusqu'à  Malicorne,  et  le  rétablissemencde  la  route 
a  de  hallage,  nonobstant  toutes  oppositions;  il  fut  expé<iié 
B  sur  l'heure.  Une  seule  opposition  rot  formée,  et  un  arrêt  de 
a  défense  de  la  Grande-Chambre  fiit  obiena;  on  alla  son 
»  train,  l'opposant  néne  ee  désista  ;  les  blés  arrivèrent 
»  awB  necident,  et  la  ville  fnt  sauvée,  a  (Vnon  m  Fonnoie- 

il.Lerebom,  négociant  en  vins,  m  Mans,  dans  In 
brochve  dont  doqs  nvons  cité  le  titre ,  rapporte  nne  len- 
tntivn  bien  pkis  hardie  eneore»  qoi  doit  tronver  place 
les  f  Inen  qu  elie  n'y  prenne  pas  rang  par  sa  date ,  et  qû 
M  fct  pas  oooronnée  de  moins  de  soocés.  Elle  prouve» 
COBMM  nous  l'avons  dit  pins  haut,  que  la  navigation  entre 
AnMfe  et  le  Mena ,  bien  âne  iont-à-fait  abandonnée,  n'était 
pnn  nnasi  difficile  qu*on  le  croyait  généralement* 

AfiéÊ  avoir  noonté  tontes  lee  eiroonMnces  «  les  em* 


8ARTHE  (iiviEBB). 


boTM  et  les  diflioDltés  de  la  naTîgatieii  delà  flerdie»  dont 
le  rieil  esi  inatile  ici ,  puisque  les  travaiix  «li  s*eiieiiteiii# 
(es  feront  disparaître  ineessammenty  M*  Lereboiirs  poaraiiit 
aiasi  :  t  Uepaia  on  deoii-fiècle  »  aiicm  bateaa  narchand 
à  o*était  Tenu  au  Mans ,  et  ceux  qni  »  avant  cette  époque  » 
»  parrenaient  jusqu'à  ce  point  »  étaient  d'une  petite  dimen- 
9  sion  :  j'ai  conçu  le  projet  d'en  faire  arrim,  et  j'ai  réoad 
a  deux  rois  en  eau  basse.— Le  premier  bateao  mit  à  la  voila 
a  d'Amage,  le  5  mars  dernier  [1822  ) ,  pour  se  rendre  am 
a  Mans.  Il  passa  sans  diffioullé  le  eué  de  la  fiemmeris  eC 
a  celui  de  la  Forêterie,  en  sorte  qu*à  dix  heures  du  matiB» 
9  il  était  péché  (Ij  dans  la  porte  marimére  de  Ghahonet.  ~ 

#  Gomme  toutes  les  antres,  cette  porte  avait  originairement 
a  14  pieds  de  largeur  ;^mais  les  pieux  se  sont  rapprochés , 
a  ils  inclinent  les  uns  vers  les  autres ,  et  ce  ne  nit  qu'avec 
»  la  plus  grande  difficulté ,  que  la  gabarre  parvint  à  la 
D  surmonter.  —  £n  amont  de  cette  porte ,  on  trouve  un 
i)  canal  superbe,  large,  profond,  dont  le  cours  est  paisi- 
p  ble  ;  il  se  nomme  les  Fonds  ou  les  Fondues  d'Allonnes. 
p  On  le  parcourt  avec  facilité ,  et  Ton  arrive  promptement 

•  au  d'Enfer.  —  Cette  qualification  semblait  effrayer 
»  des  mariniers  qui ,  pour  la  première  fois ,  naviguaient 
x>  sur  cette  partie  de  la  rivière  ;  mais  je  connaissais  ces  pa- 
D  rages,  je  leur  servais  de  pilote,  et  déjà  ils  avaient  surmon- 
D  té  ce  passage  si  redouté ,  lorsqu'ils  demandèrent  oh  ils 
D  étaient.  —  Nous  étions  alors  dans  la  belle  Champagne  (2) 
»  qui  conduit  au  confluent  de  la  rivière  d'Huisne  ;  la  ga- 
D  barre  voguait  en  pleine  eau ,  poussée  par  un  vent  favo- 
D  rable,  et  il  ne  nous  restait  que  le  gué  du  port  Bowiuei 
»  à  traverser,  pour  arriver  au  lieu  de  notre  destination  , 
i)  à  TArchc ,  qui  est  située  en  face  du  port  de  marine  du 
»  Mans.  Cet  obstacle  fut  franchi  sans  aifficultc,  en  sorte 
a  qu*à  trois  heures  du  soir  nous  mimes  pied  à  terre,  aux 
»  acclamations  d'une  foule  de  cultivateurs,  qu'un  spectacle 
a  nouveau  peureux  avait  attiré  des  champs  voisins. — Les  ma* 
Ji  riniers  déclarèrent  unanimement,  à  tous  ceux  qui  voulo- 
a  reiit  les  entendre,  qu'il  n'avaient  trouvé,  entre  Arnage  et 
JI  le  Mans,  aucun  obstacle  pins  dittcile  à  surmonter,  qoe 
a  ceux  qu'ils  rencontrent»  à  chaqoe  voyage,  entre  Maii^ 
a  corne  et  Arnage.  Il  est  donc  constant ,  que  la  Sarthe  est 
a  navigable  jusqu'au  port  de  Marine  dn  Mans,  et  que  celte 
a  ville  possédait  un  avantage  dont  on  ignorait  générdemeM 


Amarré  de  l'avant,  aux  pieux  de  la  porte. 
|2)  Portion  de  rivière  comprise  entre  deux  barrages. 
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m  fiiittence.»  M.  Lerebonrs  raconte  égalemeDttei  circoB»* 
iMCei  do  second  voyaçe ,  et  comment  il  parvînt  à  sur-* 
monter  les  difficultés  qu  offrait  le  passage  de  Técluse  à  sas 
de  Cbahouet ,  non  terminée  alors,  a  L'arrivée  de  ce  second 
bateau,  dit-il,  a  fait  sensation  :  M.  le  Préfet,  M.  le  Maire, 
MM.  les  Ingénieurs,  étant  venus  vérifier  les  faits,  ont  daigné 
donner  des  encouragements  aux  mariniers,  d 

«  Le  bureau  d'Agriculture  établi  au  Mans ,  en  1761 ,  a 
toujours  fait  de  la  navigation  de  la'Sarthe,  Tobjet  de  ses 
travaux.  Différents  mémoires  au' il  présenta  au  gouverne- 
ment ,  déterminèrent  M.  Duciuzel ,  intendant  de  Tours, 
à  reprendre,  en  1768 ,  l'utile  projet  de  ses  prédécesseurs. 
Par  son  ordre,  Voglie,  ingénieur  en  chef,  se  transporta 
sur  la  rivière,  du  Mans  à  Malicorne ,  pour  vérifier  les  plans 
tt  niveaux  des  eaux  :  ces  plans,  bien  rédigés,  avaient  été 
déposés  dans  les  archives  de  la  municipalité  et  du  bureau 
d'AgncnIture  :  la  plupart  ont  été  pilles  par  l'armée  ven* 
déenne,  le  15  déc.  1793. 

<r  Une  ordonnance  du  mattre-particnlier  des  eaux-et- 
foréts  du  Maine,  du  3  mai  1770,  prescrivait  le  balisage  de 
la  Sarthe  ,  et  le  rétablissement  du  hallage ,  depuis  rembou- 
chnre  de  l'Huisne ,  jusqu'à  Malicorne,  pour  faire  venir  du 
pon  de  celte  dernière  ville ,  ma  Mans ,  les  grains  que  la 
diseiie  avait  rendus  nécessaires. 

€  Ea  1797,  radmininrattoii  départementale  présenta  an 
corps  législatif  ei  an  «inialére ,  on  mémoire  tendant  à 
deaîander  le  rétablissement  de  la  navigation  de  la  Sarthe. 
Cette  demande  fnt  accneillie,  et  Tiiménienren  chefLa- 
awndé ,  chargé  de  visiter  la  rivière  et  de  dresser  les  plans» 
ce  qni  fnt  eiécnté.  MIL  de  Ghanbry  et  Deehonrmeamt  > 
conjointement  avec  hû,  continuèrent  cette  importante  opé* 
ratioii»  dont  nous  possédons  les  détails,  de  feu  M.  de  Ghan- 
bry InUnéme.  La  dépense  v  est  évalnée  à  80S,000  L ,  éva- 
kmtion ,  qui  »  d*aillenrs ,  n'était  pas  présentée  comme  défi- 
nitive. A  ce  travail  est  joint  nn  tablean  nssez  curieux,  dreseé 
en  inOO,  des  articles  nnportés  chaque  année,  d'Angers  an 
Mans,  par  la  navigation  de  la  Sarthe  »  et  de  l'exportation 
dn  Mans  à  Angers ,  par  la  même  rivière.  Le  poids  de  Fim- 
Donation,  était  évalué  à  18,400  miUiers  (poidsde  marc,  pro* 
hablemeot  ]  ;  le  prix  dn  transport  par  terre ,  à  235,000  f. , 
par  eao ,  à  16,750  ;  ce  qui  donnait  une  différence ,  ou  béné-> 
ice  de  218,250  f.  Le  poids  de  l'exportation,  de  14,900  mil- 
liers ;  le  prix  de  charroi,  par  terre ,  de  274,750  f.  ;  par  eau, 
18,737  f.  10  c;  différence,  256,012  f.  90  c;  total  de  la 
on  bénéiice»  sur.  rimportaûon  et  Texportation  « 


par  an,  474,26Sf.  90  c,  on  près  d*an  demi-milUon.  H  est 
éWdeDt  qae  les  importations  et  exportations,  ont  pris  uii 
bien  plus  grand  développement  .depuis  celte  époque  ,  ne 
fut-ce  que  par  le  transport  de  ranthracite ,  et  qu'elles  ne 
peuvent  que  s'augmenter  beaucoup  encore,  surtout,  lors- 
que les  communications  de  cette  rivière  se  seront  augmen- 
tées, par  sa  jonction  avec  l'Orne  et  avec  d'autres  canaux. 

II.  Etat  acti  el  de  Navigation.  Nous  terminons  ce  qui 
nous  reste  à  consigner  ici,  sur  !a  navigation  de  la  Sarthe, 
en  faisant  usage  des  documents  que,  sur  la  demande  do 
M.  le  Préfet  de  la  Sanhe,  a  bien  voulu  nous  communiquer 
Tadministration  des  Ponts-et-Chaussées.  Nous  copierons , 
presque  textuellement,  le  travail  qu'a  rédigé  à  cet  effets 
avec  une  extrême  obligeance,  M.  J.-M.  Jégou ,  ingénieur 
de  classe  nu  Mans,  chargé  spécialement  des  travaiix 
sur  celle  rivière. 

a  Depuis  Fresnay,  dit  cet  ingénieur,  où  son  cours»  jusque 
là  rapide  et  tourmenté  ,  commence  à  prendre  une  peuie 
régulière,  et  à  suivre  une  direction  franche,  du  nord  au 
inidi,  la  Sarthe  coule  large  et  profonde ,  dans  une  vaste  et 
riche  yallée ,  que  ses  eaux  fértilisent.  Son  régime  est  très- 
doDiy  et  son  lit  est,  aiijonrd*hai  encore,  celui  qu'elle  occu«* 
pah  il  y  a  plusieurs  siAdes.  Sa  largeur  moyenne  est  de 
45  à  60  m.  Elle  débile  à  l'Atiage ,  immédiaiemeot  an-des-- 
nom  de  son  conBueot  avec  rHnisoe  p  10  m.  cubes  par  se* 
eonde  (y-  cî-dessosy  p.  29)  ;  ses  cmes  sont  rares  et  ne  s'èl6- 
▼eot  jamais  à  plus  de  3  m.  au-dessus  de  la  crête  dee 
barrages.  Cesl  la  limite,  qu'elles  eot  atteinte  en  179S.  ^ 
De  nombreux  barrages  sont  établis»  sur  tout  le  développe- 
ment de  cette  rirîàrew  Ils  serrent  encore,  comme  A  r4>0* 
que  reculée  ou  ils  ont  été  construits  »  à  foire  mouvoir  dea 
moulins  à  blé»  et  des  usines  peu  importantes,  qui  n'utili- 
sent qu'une  bien  petite  partie  de  la  puissance  indostrieUe 
immense,  créée  par  ce  magnifique  cours  d'eau. 

a  Depuis  sa  source  jusqu'au  Mans ,  la  Sardie  fait  partie 
du  domaine  privé.  Elle  est  navigable  au-dessous  du  Mans» 
artipciellemenê ,  jusqu'à  Cheffas  (Maine^lp^Loire)  ;  et  mIi»- 
rellement,  depuis  ChefFcs  ,  jusqu'à  son  confluent  aveck 
la  Mayenne.  —  L'établissement  de  la  navigation  »  en  aval 
du  Mans  ,  remonte  à  des  temps  très-réeulés.  Elle  y  a  lien 
au  moyen  de  portes  marinières,  pratiquées  dans  les  bar« 
rages  des  moulins,  auxquelles  on  a  commencé,  en  1827 
seulement, a  subtituer  les  écluses  à  sas.  Un  chemin  de  hal- 
lage, de  10  m»  de  largeur,  est  dû  sur  chaque  bord,  par 
les  propriétaires  riverains,  qui  ont  cber^^bé  vainemeaa 


« 
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i  s'affranchir  de  celle  servitude.  —  L*ètat  âclndde  cette 
navipation,  qui  a  subi  bien  des  ▼icwsilodes ,  eiqai.d'ti^ 
leurs ,  a  toujours  été  difficile ,  dispendieuee  et  langiM»^ 
santé ,  est  indiquée  dans  le  tableau  siimnt  : 


AÈS162IAT10JI 
te 

fimMMitfitai. 


BTA.T  ACTCtL 


OharvatioaM, 


navigable  aaHuelUment ,  |  k 

1 à  pleine  charge,  de  loo)  ^ 
tonneaux,  sur  tiranti  ^ 
d'eau  de  1  m.  60(1).  .  I 

I 

oaTtgable  à  pleine  char-j 
De  Cheffet  à  Mali- j    ge ,  artifieklUmmt , (53 

moyen  des  pertutseidei  1 
banaget  temottUiiB* 


/    seulement ,  ta  mojeil  )  ^ 
'  ^  dcspertaii. 


navigable  à  pleine  char- 
De  FiUé  ea  ]fans>(    ge ,  au  moym  d'éda- 

aes  àa  a 


18 


Bonne  et  facilej 
navigation. 

Navigationlon- 
gue,  difBcile 
et  périlleuse  ,l| 

à  cause  dti  pas-j' 
sa^c  des  per- 
tuîs. 

En  i65o,  la  na- 
vigation avaitl 
ces>é  au  des-1 
Il  de  Hbli- 
coMéDetti 
vaux ,  exécu- 
tés en  1780,1 
ont  rétabli  la 
navigation ,  à 
mi   -  chanei 
seulement,  de 
Blalicorne  ài 
A  mage. 

Les  travaux  cxc 
cutés  depuis 
1827,  ont  fait 
remonter  la 
navigat,  d'Ar- 
nage  jusqu'au 
Âlaus,  et  ont 
commencé  son 
rétablisscm.  ùl 
pleine  charge. 
d'Arnage  V€rf| 
iUalicorne. 


ÉtaBdoetotileteakilomètresy..»     1  t^  I 
(f^  a  Lée  bntenx  md  ftéquentent  cette  ri? Ifcie  tl  céUe  dn  Loir,  diwirt 


* 
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Gomme  on  le  voit  par  ce  tableau ,  la  navigation  de  la 
Sarlhe  est  encore  loin  aujourd'hui,  d'être  dans  un  état  satis- 
faisant. Cependant,  des  améliorations  importantes  y  ont  été 
apportées,  depuis  quelcjues  années.C'est  de  1827,  que  datent 
les  premiers  travaux  d  amélioration  de  la  basse  rivière.  De 
cette  époque  à  1835,  il  a  été  construit,  en  aval  du  Mans,  trpis 
canaux  de  dérîTatioii  »  trois  écloses  et  autant  de  barrages  » 
an  liens  dits  da  Greffier,  de  la  Raierie,  près  d*AHonnes»  et 
à  Chahoné.  Ces  iraTaiiz  ont  eo  pour  résultat,  de  foire  remon- 
ter jusc|u*au  Mans  la  navigation  qui,  depuis  Tépoque  indi- 
quée ci-dessus,  s'arrétail  a  Amage*  Ces  canaux  ont  de  lon- 
gueur, savoir  : 

Celui  du  Greffier   700  m.  ) 

^  d'Allonnes.  •  •  •  •  820  >1870  m.eatoC. 
—  deCbahouè   350  ) 

Leurs  proportions  sont  de  10  m,  de  Targeur  ap  fond , 
t  m.  60  a.  de  profondeur  d*eau.  Les  écluses  ont  5  mètr. 


pHdIé,  portent  communément  de  55  à  6o  tonneaux  ct-destus,  p.  Sj)f 
leur  longueur  est  de  15  à  20  m  ,  leur  largeur  de  %  à  9m.{eii&ii,Ui  tirent 
depuis  u  m  97  jusqu'à  1  m.  1 5  d'eau. 

»  Les  bateaux,  cjui  remontent  jusqu'à  Amage,  se  nomment  gabarres. 
Leur  loDgneur  varie  entre  65  et  70  pieds(ai  ro.66  àiâ  nu  S3):ib  ont  10  à 
f  A  pieds  (3  m.  33  à  4  m.)  de  lareeur  au  fond,  et^e  12  p.  (4  m /J  à  i3  pieda 
6  pouc  (4  m  5o)  dans  la  partie  la  plus  évasée  ;  la  hauteur  des  Lords  est  de 
5  p.  à  5  p.  S  pouc.  (1  m.  66  à  1  m.  83).  Kn  partant  d'Angers,  ces  bateaur 
d^lecent-eii  molai  4  P«    m.  83)  d'eau  ;  ma»,  en  cet  éut,  ib  ont  à  peine 

Îiarcouru  3  lieaea,  qa'uaaont  arrêtée  vers  le  monlind'YTié,  pardetluuita 
onds  Qu'ils  ne  peuvent  traverser  en  pleine  charge,  elles  mariniers  soni 
forcés  de  faire  approcher  d'autres  bateaux  yides,  dans  lesquels  ils  trans^ 
bordent  une  partie  de  leur  chargement.  C'est  après  avoir  surmonté  ce 
pcemier  obstacle,  qu'Ut  reprennent  lear  chargement  entier^  avec  lequel 
ils  arrivent  à  Malicorne,  où  ils  en  déposent  de  nouveau  la  moitié.— 
Ainsi  allégés,  ils  ne  déplacent  que  3oà  36  pouc  fo  m.  87  n  1  m.)  d'eau; 
mais,  c'est  encore  trop  ,  puisqu'ils  sont  arrêtés  en  dix  endroits  ,  et  forcée 
de  virer  souvent  sur  le  cabestan,  pour  traîner  Içurs  massifs  bateaux,  sur  la 
fond  grardens  do  la  rivière,  lia  font  onsollo  nnieeondToyageànili* 
.  corne,  pour  y  reprendre  le  sarfAni  do  lenr  cargaison. 

On  demande  pourquoi  les  mariniers ,  qui  souffrent  de  cet  état  de 
chose,  ne  remédient  pas  eux-mêmes  à  d'aussi  graves  inconvénients,  en 
ifaisant  construire  des  embarcations  de  dimensions  mieux  appropriées  à  la 
profondeur  dee  eanx  7  La  réponae  eit  përemptoire  :  c^oit  la  fiiealité  qn| 
ry  est  opposée  jusqu'à  ce  jour  j  carie  tarif  des  droits  de  navigation  est  tel , 
que  s'ils  construisaient  des  bateaux  plus  légers  ,  moins  hauts  de  bords  , 

Îusceptibles  de  porter  seulement  de  3o  à  40  tonneaux  de  vin  (60  à  80  mil* 
iersa'anciennes  livres],  les  droits  absorberaient  presque  tout  le  prix  do 
{•qr  fret  |  an  lieu  qu'avec  lee  batetos  dont  tif  se  servent ,  quoiqus  ton- 
jowe  uUisméf  »  ils  4o  Mni  mIbi.  Bn  oiet ,  4'opiès  Vm^  «n  fi  pntiit) 
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9t t.  delaiffinr  el  88  m.  de  Imigoeor  de  sas.  Il  s'ensuii»  que 
C0tte  partie  de  rivièraett  Bàvigable,  pour  dea  bateaux  ayant 
5  a.  de  largeur,  $8  m.  de  loogaeur  totale»  et  1  m.  50  de  ti# 
nieid'eae. 

Ud  port  a  été  ouvert  an  Mans,  des  deox  cAtéa  de  la 
mîére»  ans  frais  dè  la  Tille.  Il  forme  un  bassin  circnlaire 
d'âne  asses  vaste  étendue»  et  d'un  bel  aspect,  situé ,  qu'il 
eut,  en  lice  de  la  pittoresque  promenade  du  Greffier. 

En  1838,  on  a  entrepris  à  Spay  (la  chute  immédiatement 
m  a?al  deChahoué  ) ,  1  ouverture  d  un  4«  canal ,  qu*on  peut 
considérer  aujourd'hui  comme  achevé.  11  a  1850  m.  de  lon- 
gueur ,  et  est  accompagné  d'une  écluse  et  d'un  barrage^ 
OUI  le  sont  pareillement.  Ces  travaux  auront  pour  résultat, 
de  rendre  navigable  à  pleine  charge»  la  partie  comprise 
entre  Filié  et  Chahooé,  laauelle  ne  Tétait  qu'à  mi-charge  pré* 
cédemment.  Le  canal  et  I  écluse  de  Spay  »  ont  la  même  di-^ 
mension  que  les  trois  autres. 

La  dépense  de  ces  travaux  s*est  élevée  »  savoir  : 


an  XI ,  lesgabarres  de  a.*  classe,  qui  portent  depuis  40  jusqu'à  75  ton- 
neaux ,  paient  100  fr.  pour  monter  et  descendre  chargées  ;  dans  la  même 
nroportioDy  dee  bateaux  de  3o  à  39  tonneaux,  ne  deyraieat  que  Sa  f.;  mais 
Om  paiiteo  f.  :  1m  petHt  betatos  «ml  donc  nir>tiirifét  d'no  tiert  en  nit.» 
compantÎTement  aux  grands  (â).  Ce  tarif  devrait  être  calculé ,  au  con* 
traire  ,  de  manière  à  offrir  une  prime  â  la  petite  navigation  ,  et  à  faire 
abandonner  l'usage  des  gros  bateaux ,  qui  OGCafloniMIlt  des  dé(^a<UUoilf 
^vumaiieres  dans  ït»  portes  marinières. 

c  Les  baltauL  doot  on  as  sert  «ctaellement,  sont  d'une  telle  pasanteni 
«•«vides.  Us  ptenaent  de  18  â  ao  pouces  (o  m.  So,  à  1  m.  d6]  d'eau* 
Cette  pesanteurs  pour  came  :  \.°  l'exc^ive  élévation  des  bords  ;  la 
net  es^ité  d'une  construction  d'autant  plus  solide  ,  qu'ils  sont  condamnés 
a  ëUti  Uaiiici,  la  moitié  du  temps,  sur  les  pierres  ou  sur  le  gravier.  Userait 
■essiMi  d'en  oonstrniie  de  pins  légers ,  qui  consemimuiit  ■rfeiwsoinf 
tonte  la  solidité  nécessaire. 

H.  Lerebours  décrit  les  proportions  de  ceux  à  établir  :  nous  n'entrerons 
pas  dans  ce  détail,  tout  utile  et  intéressant  qu'il  fût  alors,  parce  que,  rai» 
ant  dans  l'hypothèse  de  l'existence  des  anciennes  portes  marinières  , 
ivtfUlédevieiidnBolne  grande  ,  lorsque  l'ancien  système  sers  génér 
■ent  remplacé  par  celui  des  écluses  à  sas.  11  parle  aussi  de  la  ma- 
Doravre  des  cabestans ,  de  la  fatigue  qu'elle  occasionne  ,  des  dangers  qui 
raccompagnent  et  des  accidents  iréquents  qui  en  résultent,  et  propose, 
raison,  l'adoption  d'un  appareil  appelé  renard ,  inventé  par  M.  Bft* 
setmrier-siér— ifien  aAa^fin,      en  mit  dispenltn  les  in* 


Toyon*,  d'apr^i  no  rapport  da  directeur  dci  contribations  indirecin  dr  l'arrond. 
Kl»  yiàc\»€  ,  Mi*  U  titiuUoo  de  U  lUTigatioo         li^j^àn^  pSwptleî^*^  "^SlSj**!  Ht" 


L.iyiu^cd  by  Google 


1*  Pour  les  canan  du  miBat,  ë^Alloniiea  el  de  Chahoné, 

à  •   .   482,964  f.  88  c 

S>  —  Celui  de  Spay»  apjiraxiiiiathremei^,  . 

4.  ,    ,    .    •   200,000  B 

Total.'  .  i,  .  682,9tf4  88 

Cette  dépense  a  été  entièrement  supportée  par  le  trésor 
de  l'état  ;  celle  du  port ,  «e  mootaat  à  79,064  f.  16  c* ,  l'a 

été  par  la  ville  du  Mans. 

Les  seuls  ouvrages  en  cours  d'exécution  aujourd'hui,  sur 
la  Sarthe,  sont  ceux  ayant  pour  objet  la  construction  de 
deux  quais ,  dans  la  ville  du  Mans ,  entre  le  port  et  le  pont 
Napoléon.  Le  quai  do  la  rive  gauche ,  que  l'état  a  pris  à 
sa  charge,  coûtera  89,5il  f.  58  c,  et  sera  livré  à  la  cir- 
culation, dans  le  cours  de  la  présente  campagne  18il; 
celui  de  la  rive  droite,  qui  s'exécute  aux  frais  de  la  ville  » 
occasionnera  une  dépense  de  53,716  f.  73  c,  et  sera  ter- 
miné dans  la  même  campagne,  ou  dans  la  suivaote,  aa  plus 
tard. 

Enfin,  les  travaux  projetés  ,  toujours  pour  ramélioration 
de  la  navigation  existante,  sur  la  basse  Sarthe,  doivent 
avoir  pour  objet  : 

1°  De  rétablir  cétte  navigation  à  pleine  charge  ,  entre 
Fillé  etMalicorne,  par  une  augmentation  du  tirant  d'eau; 

2®  De  remplacer  tous  les  vieux  pertuis,  entre  Fillé  et  Aq- 
gers,  par  un  système  d'écluse  à  sas. 

Tous  les  projets  dressés,  à  cet  ^t ,  jusqu'à  ce  jour ,  se 
rapportent  a  la  partie  comprise  ontre  Fniè  et  Malicorne. 
Uo  ayant-projet,  ayant  pour  bat  d'établir  la  navigation  î 
pleine  charge,  entre  ces  deux  boints,  an  moyen  d'eclnaee  à 
Bas,  a  reçu  l'approbation  de  Vadminiftratîoa  supérieure , 
en  1888.  Le  projet  définitif  est  sonmia ,  en  ce  moment  » 
à  l'examen  da  conseil-général  des  ponts  et  chaussées ,  et 
à  la  sanction  du  ministre.  Ce  proiet ,  dont  le  devis  a'élàve 
à  prés  d'un  million,  comporte  1  exécution  de  quatre  canaux 
et  d'autant  d'écluses ,  qui  devront  être  établis  à  Fillé,  à  la 
Suze ,  à  Fercé  et  à  Noyen.  Un  de  ces  canaux ,  le  premier, 
a  plus  de  5,000  m.  de  longueur,  et  abrège  de  plus  de  4,000 
in.  la  distance,  entre  Fillé  et  Roêzé.  Son  auteur,  M.  Tingé- 
nieur  Jégou,  doit  s'occuper  sans  délaide  la  partie  en  a?al 
de  Malicorne,  laquelle  ne  demande  qu* une. seule  nature 
de  perfectionnement,  le  remplacement  des  pertuis  par  des 
écluses.  L'administration  supérieure,  ayant  approuvé  en 
principe,  toutes  les  améliorations  projetées,  il  y  a  lieu 
d*eapérer  que  lea  travaux  ne  aeront  pout  interroinput^'et 


* 


t 
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qie,  dans  pou  d'années,  la  navigatioii  de  la  basse Saribe 
Wê  laissera  rien  à  désirer. 

UI.  Etat  futur  de  la  Navigatiox.  La  navigation  delà 
Sarthe,  au-delà  et  en  amont  du  Mans,  et  sa  jonction  avec 
l'Orne,  qui  la  ferait  communiquer  avec  la  Manche,  sont  ad- 
mi<^os  en  [)rincipe ,  et  font  partie  du  système  de  oavigation 
intérieure  adopté  depuis  longtemps. 

•  Au-dessus  du  Mans ,  dit  M.  ringénieur  Jégou ,  la  Sarthe 
cesse  d'être  navigable  et  flottable;  mais  on  s'occupe  d'un 
projet  dont  rexéculion  aurait  pour  résultat  d'y  faire  remon- 
ter la  navigation  au-delà  d'Alençon ,  et  juscju'à  sa  source 
même.  Par  sa  position  centrale,  par  sa  situation  topogra- 
phique particulière  ,  la  Sarthe  est  appelée  à  jouer  un  rAhe 
de  premier  ordre  ,  dans  le  réseau  de  nos  g^randes  commu- 
nications fluviales.  C'est  par  elle  que  seraint  reliées  un  jour 
la  basse-Loire  à  la  basse-Seine»  la  basse  Loire  à  TOrne  et 
à  la  Manche  ;  que  sera  établie  la  triple  jonction  qui  doit 
ibnnef  le  sTstèoie  narigable  partlcuUer'  aiii'  contrées  du 
■ord-onest  ae  la  France  [1).  Ba  vain  |a Mayenne ,  indiqjifée  - 
sassi  poor  la  communication  spéciale  entre  la  Loire*  «t  la 
llaaehe,  hii  dispute  la  préférence.  Envisagée  don  point 
devat  âtré,  la  question  ne  sanraiiétre  donteose.  La  di- 
rection par  la  Mayenne  »  serait  une  ligne  excentriqne  ;  la 
direction  park  Sarthe  Minlo,  se  lie  à  un  s yslimo  rationnel 
de  navigation ,  pour  le  nord-ouest  de  la  France  ;  seule ,  elle 
permet  de  rattacher  ce  système ,  économiquement  et  coure- 
nablementt  avec  le  réseau  général  des  grandes  communica- 
tiODs  du  royaume  (9)» 

<r  Bientôt  se  débattra  ce  grand  différend,  dont  Fissue  doit  * 
iafloer  à  un  si  haut  point,  sur  les  destinées  locàlee.  Les  ]!fiècos 
en  sont  prêtes;  des  avant-projets  sont  réd^s  sur  diat^né 
dssdeux  lignes  rivales,  et  vont  êtres  soumis  aux  enquêtes. 
Buis  le. département  de  la  Sarthe ,  les  études  ont  conduit 
aox  résultats  les  plus  satisfaisants.  Les  sinuosités  multi- 
pliées de  la  Sarthe ,  entre  Piacé  et  Aîenron ,  les  difficultés 
sans  nombre  et  de  tout  genre ,  que  présente  cette  partie 
de  son  cours ,  avaient  rendu  problématique  la  possibilité 
de  faire  remonter  la  oavigation  jusqu'à  Alençon.  La  décou- 
verte que  nous  avons  été  assez  heureux  pour  faire  d'un  non-» 
veao  tracé,  quittant  la  vallée  de  la  Sarthe  à  Piacé  môme, 
pour  se  diriger  en  droite  Ligne  vers  Alençon ,  par  la  vallée 


(i)  Voir  rartide complémentaire  sarthe  ,  département. 
[2;  Voir  le  rapport  de  M.  le  PrAfét  de  la  Sarthe,  au  comeU-génié^al  d& 
^  défartemenly  teaiioii  de  t^o* 

VI  4 


50  SARTUE  (RiTiiEB). 

dm  Rosai  (  le  Rosay-Nord,  iionmé  «mii  Moire  »  nr*liO, 
637  )  »  a  reaoln  la  qoesiion,  de  k  iMHiière  la  plus  eovplèie 
et  la  plna  ioespérée  (t).  Pour  Aranchir  phM  fiMilement  le  col 
q«i  eaiM  à  Forigiae  de  ce  YaUon»  près  de  Champieiir»  le 
eaoal  sera  eoMaa  de  aîTean,  aor to«t  le  veraaac sepce»- 
tffonal  da  coalreAirl»  et  pasaera  anr  la  Sarthe,  dans  Aléa- 
çon  même,  à  9  m.  an-desena  de  ses  eaux.  Moyennaiit  cette 
combtaaiaett»  la  tranchée^  aa  paiot  le  plus  élevé  dn  eel, 
B'aora  pas  au-delà  de  10  m.  de  prafondeur.  Cette'UMiveHe 
.direetioii,  qui  doit  épargner  une  dépense  de  pluaieitra  mil- 
KeBa»  détruit  la  prmoipale  objection  alléguée  contre  la 
Ikne  par  la  fiartlM,  en  abrégeant  de  près  de  50  kilott.»  la 
dutance  entre  Alençon  et  le  Mans. 

a  La  lonooenr  totale  de  la  ligne  navigable  à  ouvrir,  entre 
nea  deux  villes»  sera,  dapria  notre  pvcjet,  de  03,280  m. , 
aavoûr : 

sDalU  la  département  de  rOrne.  • 

/  de  la  limite  à 

»Ilnit  le  d^^arlenealdeUâftr-i    Placé,  ^*J65om 
tbe,  \àè  Placé  an 

Longueur  totale  j  e3,a8o 


•  La  pente  à  racheter,  est  de  04  m*  50,  savoir  : 


»  Hauteur  de  l'étiage  du  canal  d'Alen^im  (  9  m.) 
au-dessus  de  la  Sartfae. 


9  Hauteur  de  l'étiage  de  la  Sarthe  à  Placé  (abais- 
sé de  o,2o)*  •  •   •  • 

s  Hauttor  de  l'étiage  dans  le  port  dallai».  •  . 

Pente  totale.   ...  |  94  m.  5o 

<r  Cette  pente  sera  rachetée  par  41  écluses ,  dont  14 
seront  accolées  deux  à  doux. 

e  La  dépense,  qui  comprend  rétablissement  d'un  quai, 
dans  ia  ville  du  Mans,  est  évaluée  à  6  millions.  Cette  dé- 


(1)  Nous  pensons  que  M.  Jégou  est  le  premier  qui  ait  songé  à  cette  di- 
rection; il  est  certain,  H  n  moins,  qu'elle  n'avait  jamais  été  proposée  ni  étu- 
diée. L'idée  en  e&t  »i  lieureuse  et  elle  offre  tant  d'avantages,  qu'Userait 
^tte  que  œt  ingénieur,  pour  qui  c'est  une  véritable  bonne  fortune^  en 
nt  réGompenié,  en  vojint  ton  nom  attaché  à  est  importent  <siael« 
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fm»e  est  si  faible,  relativement  aux  avantafjes  qu'elle  doit 
produire ,  qu'on  doit  espérer  que  ,  quelque  direction 
qu'on  adopte,  pour  la  jonction  de  la  Loire  a  la  Manche , 
le  canal  aAlençon  au  Mans»  s'exécutera  dans  un  temps 
ffoelMitt. 

«  LaSarAe,  quiiraTerse  ledéparteiMiK  dans  une  gran- 
éeéiendueyet  qui  forme  Tun  des  anneaux  delà  grande  chaîne, 
qui  Me  reHer  un  jour  entre  eux  tous  les  bassins  et  tons  les 
Mrtsdes  régioos  de  la  Blancbe  et  de  rOcéan ,  est  le  cours 
«eau  dont  la  canalisation  intéresse  le  plus  vifcment  le  pays  ; 
OMÉs  elle  n'est  pas  la  seule  ligne  navigable,  dont  rouverture 
{Misse  influer  puissamment  sur  sa  prospérité*  ]>eux  autres 
Mgnifiques  cours  d'eau»  lo  Loir  et  THuisne,  sont  appelés 
SMst  à  prendre  une  large  part  aux  éléroents  nomlireux  de 
progrés  agricole  et  industriel,  que  possède  ce  département.» 

Comme  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  ou  nous  devons  développer 
cette  demièrc  proposition ,  nous  renvoyons  h  traiter  ce 
sstiet,  en  donnant  la  suite  de  la  notice  de  M.  Jégôu,  et 
les  antres  développements  dont  il  est  susceptible,  au  para- 
graphe CA9ALISÂTI0N,  de  Fart,  départemental,  qui  doit  ter- 
miner ce  volume,  et  à  ce  que  nous  avons  dit  déjà  sur  ce 
aojet,  aux  articles  Huisne  et  Loir  (  ii-5^7  et  61 9). 

Pour  se  faire  une  idée ,  sinon  tout-à-fait  exacte ,  du 
moins  approximative  ,  de  l'importance  dont  est  pour  le 
pays,  la  canalisation  de  la  Sarthe,  il  suffit  de  connaître 
quels  étaient  les  objets  qui  étaient  transportés  par  cette 
voie,  alors  que  sa  navigation  était  si  imparfaite,  et  n'arri- 
vait pas  même  jusqu'au  Mans,  et  à  une  époque  (en  1822), 
où  le  commerco  n'avait  pas  reçu  les  développements 
qu'il  a  obtenus  depuis  ,  et  qui  sont  loin  encore  d  atteindre 
ceux  dont  il  est  susceptible  ,  lorsque  la  navigation  de  cette 
rivière  s'étendra  de  la  basse  I-oire  à  la  Manche ,  d'une  part. 
Cl  de  l'autre,  avec  Paris  et  les  contrées  intermédiaires  ,  à 
travers  les  départements  de  l'Orne,  d'Eure-et-Loir ^  de 
l'Eure,  etc. 

Suivant  l'état  d'après  lequel  nous  avons  fait  connaître 
plus  haut,  les  avantages  numériques  de  cette  imparfaite  na- 
vigation ,  les  objets  importés  chaque  année,  consistaient  en 
sel,  1,200  muids,  ou  6,000  milliers  délivres  [3,000 milliers 
de  kilogr.  ];  tabac  ,  500  milliers;  morues,  sucres,  drogue* 
ries,  épiceries,  800;  résine,  300;  ardoise,  600;  (uSm», 
Sê^àao  pièces,  ou  f  ,500  milliers  ;  vin, 2,000  pipes  ou  9,000 
oriMers;  eau-de-vie,  900  pip.  ou  200  milL;  plâtre,  400 
mai.  ;  cuirs  d'Irlande ,  900  ;  pierres  de  moutege ,  300  ;  fers 
étrangers,  900;  nois,  900  charretées  ou  400  milKers; 
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toud,  13,aoo  miniers  de  lime.  M^it  es^oriés  du  Mans  à 
Angers  :  Staminés  »  mille  ^èces»  ou  SO  milliers;  cuirs  , 
40m.  ;  ioileSyS  à  9  mille  pièces,  pesant  dOO  mill.  ;  bougies, 
30;  grosses  provisions  :  grain,  foin ,  etc.  »  600  ;  gros  ooia 
et  mgots,  300 charrettes,  on  600  milL;  total,  1,500 mill. 
ensemble»  14,990  milliers  de  livres»  on  7,495.  milliers  dé 
kilogrammes* , 

Mais,  .un  travail  bien  plus  curieux,  parce  qu  il  esCftee 
récent ,  et  fiait  mieux  connaître  les  résultats  de  la  navigatioa 
actuelle,  et  les  avantages  cp* offrirait  le  complément  da 
cette  navigation ,  par  la  jonction  de  la  Sarthe  avec  TOrne» 
ee  trouve  dans  l'intéressant  rapport  présenté  à  ce  suiei  ^ 
au  conseil-général  de  la  Sarthe ,  dans  sa  session  deniièire» 
1840,  par  M.  £ug.  Mancel,  préfet  de  ce  département, 

a  Ces  renseignements  sont  puisés  aux  meilleures  sonr^ 
ces,  dit  M.  le  préfet;  ils  sont  pris  auprès  des  personnes 
qui,  elles-mêmes,  exportent  et  font  entrer;  les  accroisse* 
ments  sont  basés  sur  tes  produits  qui,  aujourd'hui,  ne  peu- 
vent payer  les  prix  élevés  des  charrois  par  terre  ,  mais 
que  le  bas  prix  du  transport,  iei:ait  écoulersur  i  une  ou  l'a»- 
tfe  direction. 

a  Deux  points  principaux  ,  Sablé  et  le  Mans ,  agglomèrent 
le  commerce  de  ta  li(;nc  de  navigation  de  la.  I^the  »  nous 
en  présentons  la  statiâtique  réunie  : 

JSXPORmiOJX  BABLt   ET  l,g 

i4m8,  vftaè  l'omti  iT  cÂBii 


EXPORTATION  Bt  SABLÉ    ET  LE 
MâMBp  rm  àWitU  XT  IIAIITM. 


4e  i,ooo  kil. 
chaque. 


'  «  t,ooo  kî 
1 1  j  cbaquo». 


Boiâ  à  feu , 
Poudre  à  tan, 
Marbre  , 
Fer, 

MemSnetMiUerie, 
Froment,  oifsé,  fiiri- 

nés. 

Anthracite  (loofoorni- 
tares)  ou, 

Ptomichanz,  wt  An- . 

gers, 

'rotcne  et  £iliiiceiie, 
ChanTres. 
ToUei, 

f  Imges  ,  parqueU  , 
ryfiraainépu^, 

TomiiAiBx^.:: 


4,500 

300 
600 
150 
176, 

e,ooo 

Moo 

in,eoo 
ioo 


5,000 
4l506 


100 


Graine  <le  trèâe ,  yeri 
Cacn  et  Rouen, 

Blé  et  farines, 

Sel,  pour  les  envitoiiB/ i-^ 

d'Alen^n,  60O  ' 

Résine,  200 
Marbre,  ; 
Vins  et  eaux-de-vîe,  en        *  '  .  ' 

a,ooo  barr.,  d'Anjou  et  de 

.  PcirdaaQX«  50O 
■am»ii,noi«.  Traits, 

légumes  seci^  90O 
Ardoises,  '  .  500 
Cuirs,  50 
toreee  pour  tannerie,  ,  000 

A  reporter,  iÈJUà 
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BeparU 

Fers  forgés , 
Faïence  et  poterie  ^ 
ChaBTrea, 


X 


600 
100 
2,000 
lOP 

son  dA  mer,  1,000 

Cidre ,  400 
Fils  anç^l.iis  et  français  ,  400 
Quincaillerie .  mercerie , 
tateiBoalMt^lontorie,  6,000 

150 

15,812 

MOOVKionnr  onrteraDE  •  . 

IMPORTATION  de  hautes  et  aii- 
fitU  ViKS  SABLi  [^pareau  ). 

<Sel,Tciial40Rai«,  3,000 

PUtre,  ÔOO 

Késim,  1,000 

Atédbt ,  d'Angers ,  i,800 
jj^cerie,  ^AmgBM 

et  Nantes.  6^000 
Jkttla£e,  de  Ctiâtelle^ 

^aS,  200 

Tbftttut  et  pierre  dit»  . 

de  Raine,  aa»O0O»  4,000 

Vin5 ,  par  Angers ,  4,000 

Un  de  Beny  etd' AngjkU  200 
Tourte, 
OiiiToos, 
Charbons  de  terre,  anglais 

etdeS.-Etifllllie^âoL»  1,000 

I^oir  animal  y  300 
Farines, 

Oeneris,  150 

ChanTres  à  cordagpiy  2,500 

Grabe  de  lin ,  50 

fÎBsdttKord,  100 

<Ui  importations  de  l'Orne  et  de 
CtsTcnSiiblé^  sont  nullee.  Ut 

im,  Us  fontes  et  let  bois  de  oon- 
«tniction ,  gu*on  pourrait  tirer  do 
départ  de  1  Orne,  occasionneraient 
In»  de  frais  de  transport  par  terre  : 
raaenkfei  iriMi  »  al  k  cn»- 
liution  deU  oartliemît  Uenjn»- 
fi'à  AlcnçQB. 

■i  iVmub  au  mu»,  ov  roM  : 


AnthrKilei 
Marbre , 
Blésetiarinee, 


t,ooa 

100 
1,000 

8»iao 


i^OOO 


Graine  dftlrtflt, 

m, 

ToNlIBàVX, 


tULÉ  itçoit  n  Knoom  (t)  : 

Sapin,  pour  boiser  dans 

les  mines  ,4o,ooo  p.  cid>.,l,000 
Volige,  planches  de  sap»,  90O 
Pavés  ,  provenant  des 

bri<jueteries  d'Ecommoi ,  50 


TonsAost 

«  Si  la  canalisation  de  la  Sartk» 

et  de  l'Orne  avait  lieu  ,  Vexporta- 
tion  pour  la  Normandie ,  par  |a 
Sarthe  ,  pourrait  s'accroître  de  : 

Anthracite ,  100,000 

Vins  et  eauiL-de-Yie.  6,0001 

BUs  et  fitfinee,  S,000 

Sel,  9,500 
Résine,  000 
Noir  animaly 
Meulage ,  . 
Ardoises  d'Angers , 
Charbon  de  terre  de  S.- 

Etienne» par U Loire,  4,000 

Marbre,  1,200 

ïoaaaàoz,  124,060 


600 
250 
4,000 


(i)  flbos  devons  faire  re manquer  ici  que^  d'après  ic  tableau  dont  nous 
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c  Da  reste ,  le  mouYemenl  intémor  da  départemeoly 
s'ôpérioity  presque  exclosivemeiit  »  pat  la  voie  de  ferre, 
l'on  ne  eaorait  cure  précisémeni»  à  FaTance»  quelle  niasse 
de  marchandises  quittera  cette  voie,  pour  adopter  la  ligne  fln!> 
Tiale.  UsoffiCp  toutefois,  de  voir  comment  la  Sarthe  canalisée, 
coupera  les  contrées  les  plus  riches  du  département,  pour 
se  reûdiB  compte  de  ratantaço  qn*elle  présentera  pour  les 
transports,  et  de  la  quantité  immense  de  produits, oui 
usera  de  la  nouTclle  ligne.  Nous  signalerons,  en  outre  des 
rapports  et  des  mouvements  tout-à>fait  nouvèauic,  que  doit 
foire  naître  la  canalisation  de  la  Sarthe,  les  fourneaux  à 
cKaux  de  Mmtuché ,  dont  les  produits  sont  si  recherchés 
pour  les  travaux  hydrauliques  ;  les  carrières  inépuisables 
de  pierre*  de  taille  de  Villaines-la-Carelle  ;  la  forêt  de  Per" 
$eigne,  privée,  jusqu'à  présent,  de  moyens  do  transport; 
les  mines  d'anthracite  de  Sablé  <»t  les  rarrtVres  dcmararede 
la  môme  localité  ;  tout  cela  va  se  trouver  à  la  porléo  d'un 
canal,  ou  d'une  rivière  navigable.  Qui  pourrait  calculer 
l'augmentation  qui  surviendra  nécessairement,  dans  la  masse 
des  transports  ? 

«  Les  causes  que  nous  venons  de  signaler,  comme  devant 
influer  sur  l'accroissement  du  commerce  intérieur,  devront 
produire  le  même  effet ,  sur  le  commerce  extérieur.  Ainsi , 
nos  marbres,  nos  pierres  de  taille,  notre  chaux  produite 
à  bas  prix,  et  dont  l'agriculture  apprendra  l'usage;  les 
vins  d'Anjou  et  des  côteaux  du  Loir  ;  les  produits  de  nos 
forêts,  de  nos  vastes  plantations  de  pins  maritimes;  le  su- 
perflu de  nos  rcco'.tes  agricoles ,  les  objets  fabriqués  par 
nos  nombreuses  usines,  donneraient  à  la  navigation,  ce  qu'elle 
demande  par  dessus  tout,  des  marchandises  encombrantes , 
présentant,  sous  un  grand  volume,  une  faible  valeur  vénale. 

c  C*est  le  moment  de  consigner  ici,  une  observation 
bien  importante  en  faveur  de  la  Sarthe ,  dans  sa  lutte  avec 
la  Mayenne. 

«  Le  bassin  de  la  Sarthe,  comprend  l/5«  de  la  largeur 
totale  du  départ,  de  la  Mayenne,  dans  sa  partie  orientale» 
depuis  S.-Denis-d'Anjou  jusqu'à  Prés-en^Pail  (Siêtit.  d$U 
Mayenne ,  par  M.  Blavier  )•  C'est  par  la  Sarthe,  à  Sablé , 
que  s'exportent  une  grande  partie  des  produits  de  cè  dé- 
partement ,  qui,  en  outre,  s'ap[)rovisionne  sur  ce  point, 
en  vins,  eanx-de-vie,  sels,  épiceries,  ardoises,  tuifeaux,  ete* 


avons  dotmé  un  résumé,  page  4$,  1«  total  du  transport  entre  Anwm  et  la 
Mans,  ne  sVWait,  eu  iSoo,  qa^  t4»*9^  lonneaiu,  tandis  qu'elte  «at  ici 

déjà,  de  50,493. 
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CM  <iMiifa<oft     iBi|MrttDte  à  constatar*  et  ee  ^u'ëlie 
vnmm  que  It  naTigation  par  la  Sarthe ,  est  piofitude  à 
■M  gnada  partie  do  départemaat  de  la  Mayeane*  tandia 
m  eaaattsation  par  ia  Majema,  ne  sarail  dancime 

ttiflité  pour  la  Sarthe. 

€  mmuiP Anthracite.  C'est  dans  lebassia  de  la  Sarthe  , 
qÊb  ae  tronveot  les  nûnea  lef  plus  riches  du  départ,  de  la 
Mayenne  :  telles  sont  celles  de  la.  Bazo^-de-Chemeré  » 
di«iieii-ie-S<^m  de  Bazougers^Varennes,  Gomer,  Ballée; 

^fftm.  u  iUpmrtftm.  de  la  Sarthe,  celles  de  Fercé,  de  MoïK- 
ften»  Maupertots ,  Solesne  et  Viré.  Ces  différents  établis- 
sements peofent  limr  au  commerce  et  à  la  navigation  , 
ijmù  fomutiires,  oa  1,000,000  d'hectol.,  pesant  100,000 
toaneanSy  <|iii  emploiraient  2,000  bateaux. 

c  La  canalisation  de  la  Sarthe,  ouvrirait  à  ces  mines  un 
iaSMSise  débouché  avec  la  Normandie,  où  Ton  manque  de 
eonbnsiible  y  pour  alimenter  les  nombreux  fours  à  chaux 
aa'en  pourrait  y  élever,  dans  l'intérêt  de  l'agriculture,  sur 
limBiense  bande  de  calcaire  jurassique,  oui  traverse  Tooest 
du  département  de  la  Sarthe  »  et  s'étend  jusqu'à  la  plaine 
de  Gaen. 

9  La  canalisation  de  la  Mayenne  n'offre  point  cet  avan- 
tage ;  car,  à  peu  do  distance  de  Laval ,  celte  rivière  entre 
dans  un  sol  granitique ,  entièrement  dépourvu  de  calcaire. 
l'tt  rapprochement  tiré  d'une  récente  brochure  de  M.  Michel 
Chevalier,  fera  pressentir  l'immense  développement  que  peut 
prendre  Texploilation  de  l'anthracite,  dont  le  bassin  dfe  la 
Sarthe  offre  le  plus  beau  gîte  que  l'on  ait  découvert  en 
France,  puisqu'il  fournit  aujourd  hui,  les  ^3  de  la  produc- 
tion nationale.  .1, 

c  Ce  fut  vers  1819 ,  que  les  g!les  aanthracite  de  Sablé  , 
commencèrent  à  être  exploités  par  des  compagnies  de  la 
Sarthe  et  de  la  Mayenne  :  l'extraction  ne  s'éleva  guère 
»k)rs,qu  à   3,000  tonn. 

«  En  1338,  îU  dans  la  Mayenne,  21, 315  tonn.  [40^30 
eaaètéexirait:!    Sarthe,    19,503        J  » 

e  Dtns  le  même  temps,  vers  1820,  commençaient  les 
exploitations  en  Amérique  :  la  1"»  extraction  ne  fut  que  de 
371  tonneaux.  Bientôt  Tanthracite  fut  introduit  dans  lli 


usages  domestiques  ;  des  appareils  simples  ®^  PJ  -  •  . 
dieux,  en  facilitèrent  et  en  généralisèrent  l'emph».  Favon- 
sées  par  cette  extension  de  consommation ,  et  surtout  par 
les  faciles  moyens  de  transport,  ces  exploitations  prirent 
uo  développement  prodigieux.  En  iM»,  trois  groupes ,  peu 
distants  les  uns  des  autres,  ont  livré  an  oeoMBeree  nnpvo- 
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àmt  de  789,122  tonneaux.  Un  tel  résultat,  donne  Tidée  de 
ce  que  peuvent  promettre  au  canal,  les  exploitations  de 
Sable ,  dont  l'anthracite,  abondant  dans  différents  gîtes  ,  se 
comporte  aussi  bien  que  Tanthracite  américain ,  d  après  les 
expériences  comparatives  qui  en  ont  été  faites. 

a  Céréales.  Le  bassin  de  la  Sarthe,  situé  entre  les  deux 
départements  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne,  est,  sans 
contredit,  la  partie  de  J'ouest  de  la  France,  où  l'agriculture 
a  fait  le  plus  de  progrès,  et  où  les  produits  en  céréales 
sont  les  plus  abondants.  Aussi  cette  contrée  est-elle  comprise 
aujourd  nui,  dans  le  rayon  d'approvisionnem.  de  la  capitale. 
Les  blés  récoltés  dans  les  sols  calcaires  oui  avoisinent  la 
Sarthe,  sont  d'une  aualité  bien  supimore  a  ceux  du  basaîQ 
de  la  Mayenne  :  tels  aoat  le^  blés  des  cantons  de  Sablé., 
de  BhUoa,  Loué,  ConlieyBeaiimont»  et  iusqu*i  Alençon. 
n  est  résulté  de  cet  état  de  choses ,  l'établissement  de  plor 
^eors  monthis  A  blé.,  constniits  dans  des  sTstèmes  peitecr 
iionnést  Ata^  à  Chellès  et  à  Ghftteaimeaf  (MaineHet^lAiire)» 
A  Juignéy  A  No^  en  et  au  Mans,  Ces  cinq  usines  peuvent 
xonverdr  en  fanne»  200,000  hectol.  de  blé.  Aucune  usine 
de  ce  genre  n'existe  sur  la  Mayenne.  Cette  industrie  .pren»- 
-drait  un  développement  plus  considérable,  si  le  projet  de 
jonction  de  la  Sarthe  avec  l'Eure  et  la  basse  Sàne  avait 
4ieu.  Ce  projet  ne  peut  s'effectuer  par  la  Mayenne. 

a  Vignobles.  Les  bords  de  la  Sarthe»  depuis  son  emboa- 
.chure  dans  la  Maine,  jusqu'au  Mans,  sont  couver u  de 
vignobles,  parmi  lesquels  on  peut  citer  ceux  de  Briolay, 
de  Châteauneuf,  de  Morannes,  en  Maine-et-Loire  ;  de 
Denis-d'Aojou ,  dans  la  Mayenne;  et,  dans  la  Sarthe,  ceux 
de  Précigné,  de  Noyen ,  ae  Chemiré-le-Gaudin ,  de  Ste- 
Croix ,  et  enfin ,  ceux  du  canton  la  Flèche,  dont  la  distance 
à  la  Sarthe,  par  Malicorne,  n'est  que  de  12  kilom.  (t).  On 
peut ,  sans  exagération ,  porter  les  produits  en  vins  de  ces 
contrées,  à  20,000  bariqucs  :  ces  vins,  comme  deux  de 
TAnjou,  ont  une  nature  capiteuse,  qui  convient  surtout 
aux  pays  du  nord  ;  ils  traverseraient  le  Maine  et  la  Norman- 
die, et  iraient  chercher  les  consommateurs  dans  le  nord 
de  la  France,  et  jusqu'en  Belgique,  c'est-à-dire,  là  où  ils 
sont  le  plus  appréciés.  Le  bassin  de  la  Myenne  n'offre  rien 
de  semblable  ,  en  ce  genre  de  production, 
a  De  cet  exposé ,  établi  sur  des  recherches  précises ,  il 


(t)  Le  transport  de  ces  vins  pourrait  se  faire,  d'ailleurs,  par  le  Loir,  qui, 
^tètl  ^^^^     v^^er  ailles  .la  Sarthe,  à  son  confluent  avec  cet^  ti^- 
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ressort  que ,  dès  à  présent ,  le  comroerce  de  la  Sarthe  vers 
la  Loire  et  vers  l'Orne ,  présente  un  mouvement  de  43,000 
tonneaux  d'exporiaiion,  et  de  38,000  tonn.  d'importation. 

•  Dès  aujourd'hui,  le  commerce  aurait  donc  à  recueillir, 
SOT  plus  de  80,000  tonneaux  de  marchandises,  une  diminu* 
tion  de  2,400,000  f .  sur  les  frais  de  transport  ;  car  ces  frais , 
qsi  i*élèreiii  en  moyeone  à  4<l  f •  par  tonneaa,  ne  dépa»» 
aéraient  pas  10  f. ,  sur  vne  ligne  de  narigation  paaiable* 
iMoientreUDiie* 

c  Quant  aux  prodoita  de  la  ligne  de  naTlgationy  île  ne 
«rtieDt  pas  aeueoient  fmunis  par  cet  80»000  tonneau; 
rnceroissement  certain»  aor  les  objets  d^à  transportés,  est 
calculé  à  195,000  tonneaux ,  et  ce  nombra  aérait  pins  .oue 
doublé ,  ai  Ton  y  comprenait  les  bois  de  nos  forata ,  les 
pierres  de  nos  inépuisaDles  carrières,  et  tant  d'antres  ob- 
jets ,  dont  le  poids  interdit  aujonrd*bui  le  transport.  Le  dfr* 
parteoent  de  la  Sarthe ,  peut  donc  promettre  vn  mourement 
de  390  raille  tonneaux  ;  rOme,  sans  doute ,  pourra  en  pré* 
senter  autant  ;  et ,  si  l'on  y  joint  les  produits  de  llaine*6t^ 
Loira  et  du  Calvadoa,  bien  certainement ,  aucun  canal  ne 
présentera  en  France,  plus  délémenta  de  produite  et  de 
prospérité.» 

Ici ,  M.  le  préfet  de  la  Sarthe,  traite  la  question  des  em- 
branchements, qui  peuvent  relier  la  navigation  de  la  Sarthe 
à  celle  de  ta  basse  Seine,  soit  pour  le  commerce  avec  la 
capitale ,  soit  pour  celui  avec  les  autres  départements  cen- 
traux, entre  la  Loire  et  la  Manche.  Nous  réservons  cette 

Î)ariie  intéressante  du  rapport,  comme  nous  Tavons  fait  de 
a  partie  de  la  notice  de  M.  Jégou ,  qui  traite  le  même  objet, 
pour  le  paragraphe  navigation  et  canalisation  ,  de  l'art, 
départemental,  qui  terminera  ce  volume. 

«  En  résumé ,  dit  M.  le  préfet ,  en  comparant  les  avan- 
taj^nes  que  peuvent  présenter  les  deux  lignes  en  concur- 
rence, par  la  Sarthe  ou  par  la  Mayenne  : 

«  La  jonction  de  la  Sarthe  à  l'Orne,  est  plus  centrale  ; 
€  £Ue  ioiéresse  une  population  beaucoup  plus  censidé- 
rable; 

a  Elle  traverse  un  pays  beaucoup  plus  riche; 
Elle  coûtera  moins  et  n'offre  pas  de  difficultés  réelles, 
Undis  que  celles-ci  se  multiplient  sur  l'autre  direction; 

«  Elle  sera  beaucoup  plus  productive  ; 

Elle  se  rattache  à  un  embranchement ,  qui  en  double  le 
produit  et  l'utilité; 

a  Enfin ,  résumons-nous  encore  par  une  comparaison  : 

a  La  ligne  principale  d'Angers  à  Caca,  par  la  Mayenne j, 


a  SAHISB  (unln}. 

«m  étm  eBbnaclMMBts  ma  Akoçon  et  Ai;gaoltfi,  «et 
éraloée à  40 niHknis.  Elle  anrailpoiir rèsBlttte : 

«  Jooction  de  la  Manche  à  la  Loire  ; 

m  Gomniiiiieaiîon  entre  Aneers»  Lmi,  HajeBoe»  Dom- 

froot,  Argentan,  Alençon  etCaen; 

«  La  ligne  princiiMde  d'Angers  à  Gaen ,  par  la  Sardie , 
avec  embranenoment  sur  VEure»  par  Evreux,  eoAterall 
également  40  millions.  Les  résultats  seraient  : 

c  Jonction  de  la  Manche  à  la  Loire;  —  de  la  Loire  i  bi 
Seioe;  ^  de  FOme  à  la  Seine; 

<r  Communication  entre  Angers,  le  Mans»  Alençon,  Ar* 
genian  et  Caen  ;  —  entre  Angers,  le  Mans,  Alençon,  Emax, 
Louviers»  ElboMif  et  Ronen;  ^  entre  Caen»  Emnx  ei 
Kouen. 

a  Pour  la  même  somme  »  quelle  imiMise  dilféraico 

les  résultats  ! 


€  En  présence  de  tous  ces  faits ,  de  tons  ces  motifs,  

devons  espérer  que  notre  ligne  sera  adoptée  par  n  gO«- 
▼ernement  juste,  intelligent  et  national  1  a 
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Kechercher  ce  qui  concerne  la  navigation  de  la  Sarthe ,  dans  le 
mltie  decanaUsation  génénle  du  rojeame. 
M*  ftâfeeat  m  a.  lb  »bivlt  de  la  sarthe,  sur  lasltoatioiidece  dépor- 
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SAUXIION,  SAlTON  ;  Sarto,  Sartho  (  Asaeline  )•  ht 
Sarthe  m  n  épon  s  c'etl  le  Sanbon ,  éoui  le  nom  devrait 
s'écrire  aussi  sans  H,  pour  se  conformer  à  la  yéritable 
ètyiiolo(pe  de  son  nom.  Le  Sartbon,  qui  a  sa  source  dans 

la  fbrét  dTcouveSy  reçoit  w  graod  nombre  de  cours  d*eau 
de  cette  forêt,  pendant  un  cours  de  8  à  10  kiiom.  du  N. 
30  S.,  jasqa  à  son  confluent  dans  la  Sarthe,  à  Saint-Céner^r, 
parla  rive  droite  de  cette  rivière,  sans  y  arriver  bien  consi- 
fitrablc.  Cette  petite  rivière  ne  coule  plus  sur  le  département 
de  la  Sarthe,  aepuis  la  distraction  de  la  commune  de  Saint- 
Cénery  ,  et  sa  réunion  au  département  de  l'Orne  ,  en  1795  : 
nous  De  la  mentionnons  donc  ici,  qu'à  raison  de  l'iden- 
tiié,  ou  plutôt  de  la  connexité  de  son  nom,  avec  celai  delà 
âarthe. 

bAATOJN  ;  voyea  l'article  qui  précède. 
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SATURNI.V  (  «ânrr-  )  ;  wojez  SAimr-SATCTBNiN. 

SAULAIE  (  BOn  DE  la],  sicaés'àRotteMé^Vasaé,  leë^ 
quels  y  réunis  à  ceux  de  ce  oeraier  nom ,  offireot  une  conte- 
nance.de  660liectares.  Le  nom  de  ces  bois,  indique  eoffi* 
samment  quelle  en  était  resaeoce  domioante^  à  Tépoqua  où 
il  leur  a  été  donné.  * 

SAULCÉ  ;  voyez  l'article  qui  suit. 

SAUSSAI ,  Y;  saussé  et  saulcé;  Sausseium;  ancienne 
paroisse ,  situc^e  dans  un  terrain  bas,  devant  probablement 
son  nom  à  des  plantations  de  saules ,  appelées  communé- 
ment  Saussaies  et  Saulaies;  du  doyenné,  de  Tarchid.,  et 
à  2  kilom.  N. ,  un  peu  vers  O.  de  Montfort-le-Rotrou  ;  da 
dioc. ,  de  Télect. ,  et  à  15  k.  £.  £.  N.  £.  du  Mans.  Com- 
prise, en  1790,  comme  commune  séparée,  dans  le  cant. 
de  Montfort,  du  district  du  Mans  :  un  décret  du  4  août  1806, 
l'a  réunie  à  la  commune  dudit  Montfort»  do  Tarrond.  dil 
Jtfans.  —  Dist.  légal.  ;  2  et  18  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N. ,  par  Lombron;  à  TE.  ,par  le 
Pont-de-Gesnes  ;  au  S. ,  par  Montfort  ;  à  l'O. ,  par  S.-Mars- 
~1a-Brière  et  par  S.-Corneille  ;  le  territ.  de  cette  paroisse  , 
formait  une  sorte  d'ellipse,  s'étend,  de  l'E.  S.  E.  auN.N.  O., 
sur  une  long,  de  près  de  4  k.,  contre  une  larg.  de  1,6  à 
17  h.  Le  bourg,  situé  dans  la  partie  S.  E.  de  ce  territoire  , 
et  dans  celle  N.  E.  de  celui  communal  de  Montfort ,  ne 
consiste  que  dans  8  à  10  chétives  maisons,  rangées  en  ligne, 
en  face  du  c6té  occid.  de  l'égl.  Celle-ci,  toute  petite»  à  clocher 
•en  fltebe,  paiatl  être  de  l'époque  romane ,  mais  a  svbi  des 
réparations  dans  ses  onvenores ,  qui  ne  permettent  plus 

en  bien  apprécier  la  forme  ancienne.  Cimetière  entonràni 
l'église,  à  l  ouest  y  et  principalement  an  sud  »  clos  de  haies 
aemement»  et  ne  serrant  pins  aux  inhumations  ;  de  même 
que  Féglise»  devenue  propriété  particulière ,  ne  sert  plus 
•au  culte. 

PopuL.  Comptée  pour  37  feux,  sur  les  rMes  de  Félectioil^ 
:elle  était  de  45  f.  et  de  S42  hsibit.  ;ea  1804:  110  du  aexa 
masculin  »  et  1 32  du  féminin  -,  dont  6  feux  et  33  -faabit< 
dans  le  bourg*  Cette  population,  compte  actuellement  pour 
76  feux ,  et  286  indiT. ,  dans  celle  totale  de  315  f.  et  de 
1,192  indir.,  de  la  commune  de  Montfort» 
-  HisT.  BGCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  la  Ste  Vierge^ 
aons  le  titre  de  Notre-Dame  de  Saussay.  L'assemblée  qui 
-tenait  à  la  mi^aoûi^  ou  le  15  aoiU,  féte  de  l'Assomption 
de  la  Vierge,  n'est  plus  suivie.  On  ne  fait  pas  même  l'office 
dans  réglise,  le  jour  de  cette  féte. 

Lepaige  estime  à  600  Uv.  »  le  rereim  de  la  cure»  qa| 
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éuit  à  la  préseiilat.  d«  Véfèqam  diocteio*  Il  y  avait  vm 
{irertimoaie  de  la  i~  messe,  roodée  dans  Téglise  de  Sans-' 
sar»  sur  taqnelle  le  PoolUé  ne  donne  aucui  détail* . 

On  lit  dûs  leentaioires»  publiés  sous  le  tîtredTFision'sl- 
ttiiê  TMsmmU  de$  Biaux  :  L.  Pauqnet ,  domestiaue  (  fac* 
toum)  de  Costaa,  chanoine  dn  Mans  (  écrivain  ou  siècle 
de  Lo«s  XIV  ) ,  Âil  coré  de  Saussay.  Ce  fut  pour  se  mettre 
en  état  de  posséder  cette  cure,  située  à  4  1.  du  Mans,  que 
ll.de  Lavardia  [Philberl-Emmanuel),  évéque  du  Mans,  lui 
taaa  f  en  Tobligeant  de  se  défaire ,  ea  faveur  d'un  de 
ses  domestiques  ,  d*un  petit  prieuré  de  Poitou ,  dont  il 
Farait  pourra  autrefois,  une  des  prébendes ,de  Saint-Calais, 
fH  loi  demeura  avec  cette  cure  de  Saussay.  Pauquet  était 
n  i^Togne  crapnlenx,  qui  ae  livra  sans  réserve  à  son  goût 
poar  la  boisson,  après  la  mort  de  Costas,  oui  le  retenait 
autant  qu'il  pouvait.  Il  mourut  au  Mans ,  cnanoine  de  la 
cathédrale,  où  il  fut  inhumé,  le  14  nov.  1()73.  On  aurait  pq 
meure  sur  sa  tombe,  dit  l'auteur  de  sa  vie,  publiée  4 ia 
fia  des  Mémoires  de  Tallemant  : 

i 

a  Amphora  non  maruit  tiUD  pretio«a  mori»» 

Le  chapitre  du  Mans  possédait  à8aQS8a7,en«1789,.ieiie«' 
de  la  Brehairaiére,  aiérmé  230 1. 
HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  était  en  eoÉtea« 

talion  entre  les  seigneurs  de  Montfort ,  et  le  possesseur  de 
la  (erre  de  Baudonnière.  Elle  relevait ,  ainsi  que  la  parolssev 
do  marquisat  de  Montfort  et  de  sa  juridiction  ,  et  ressof* 
tissait  au  présidial  du  Mans.  La  maison  de  la  Cour,  qui 
w  trouve  peu  loin  au  nord  du  bourg,  annonce  que  cette 
wigneorie  avait  jadis  sa  juridiction  particulière.  La  Bau- 
donnière, située  près  et  à  l'O.  N.  0.  au  clocher,  est  actuel?- 
lement  une  petite  maison  bourgeoise,  de  construction  mo- 
<iefne,  ornée  d'un  fronton,  accompaf;née  d'une  ferme, 
d'aTenues  et  d'ua  bois.  £Ue .  appartient  à  M^>«  Lecomt&> 
du  >Iaas. 

La  paroisse  de  Saussay, était  comprise  dans  le  . ressort  du 
grenier  à  sel  du  Mans. 

Utorogr.  Le  territ.  propre  de  Saussay,  était  limité  au 
0..  par  le  ruisseau  VOrtier,  et  traversé,  du  N.  à  l'O. , 
par  celui  de  Crocicux,  et  par  le  Merdereau  (v.  ces  trois 
■Olg),  son  affluent,  qui  passe  près  et  au  nora  du  bourg. 

GéoL.  Son  sol  appartient  à  la  partie  de  la  formation 
tertiaire  ou  supercrétacée,  où  domine  le  grès  ferrifére. 

Plant,  rar.  La  Flore  du  Maine  indique  les  plantes  suis- 
Villes  sur  la  commune  de  Montfort,  dont  celles  précédées 
d'an  astérisque ,  sur  le.  territoire  spécial  de  Sanssay.  he$ 


Etantes,  dont  le  nom  est  précédé  d'une  croix ,  habitent  le 
ois  de  Montdoublerain  :  —  Ajuga  pyramidalis,  bcjll.  ,  et 
A.  chamaepitys,  schrfb.;  Campanula  rotnndifolia,  lix.  ; 

*  Gentunculus  minimus ,  lin.;    Convallaria  majalis,  lin.  ; 

*  Dipsacus  pilosus  ,  lin.;  Lithospcrmum  officinale,  lin.  ; 

*  Montia  fontana  ,  lin.;  •}•  Neottia  Nidus-avis,  bich.;  -j-  Pa- 
ligonatum  vulgare,  desf.  ;  Silène  conica  ;  et  f  Silène  natans, 
LIN.;  Thesium  linophyl1um,LiN.;  chem*  deMontfortàLom- 
bron  ;  Viola  tricolor,  lin. 

Agric.  Le  territoire  de  Saussay,  compte  12  des  18  char- 
rues ,  indiquées  sur  la  commune  de  Monifort. 

Voir  à  cet  art.  montfort,  tout  le  surplus  de  ce  qui  con- 
cerne Saussay. 

SAUSSÉ, , voyez  saussai,  y. 

SAU VAGEIŒ  (la  j ,  château  situé  en  Chemiré-Ie- 
Gaudin ,  près  et  à  l'E.  N.  E.  du  bourg  ,  sur  le  c6teau  qui 
domine  la  rive  gaucho  do  la  petite  rivière  de  Renom,  dans 
une  position  assez  élevée,  pour  en  faire  l'une  des  plus  pitto- 
resques du  département,  a  raison  de  l'étendue  et  de  la  va- 
riété de  son  horizon.  Le  château  de  la  Sauvagère,  ayant 
pour  base  une  colline  calcaire,  qui  s'incline  légèrement  du 
N.  au  S.  et  de  l'E.  à  TO. ,  de  forme  carrée,  dont  les  murs 
été  reconstruits  avec  élégance,  depuis  peu  d'années, 
est  accompagné  d'un  beau  bassin  d*ean  vive ,  de  terrasses  , 
et  d'un  aainconce  planté  an  tilitob,  se  tronvanl  au  niveau 
du  premier  étage  ;  de  ver^ra ,  d'un  Jardin  légumier,  tra* 
r^né  par  vn  canal ,  de  jardina  d'agrément  nonvelleneni 
finrinéa,  eor  un  soi  irréçulier  et  acddenté;  d'avvnies »  ter-» 
minées  par  nn  boia  tailiia ,  planté  enr  une  colline  fortemem 
eacarpée  dn  cAté  de  Tooest,  et  légèrement  ineUnée  an  and , 
eTétend.  anr  un  assez  vaste  piMau,  et  coupé  d'allées  qnlea 
fem  une  promenade  charmante.  Il  est  terminé  par  un  pa- 
villon casîré,  construit  en  1776 ,  pereé  de  quatre  fisnétrea» 
s'ouvrent  vers  les  ouatre  principaux  points  de  Thoriioo. 
Une  tablette  en  marbre  noir,  placée  an-dessus  de  k  porte 
d'entrée ,  située  an  sud  ,  porte  gravée  cette  inscription  : 
BK  MB0O  vnrus.  De  chacune  de  ces  croisées,  s'offre  aux 
jeux  le  oanorama  le  plus  varié,  s*étendantà  plus  de  40  kil.» 
nu  N.  0.  et  au  8.  ;  à  plus  de  16»  vers  TE.  ;  à  â  seuleroeni 
du  côté  de  Tonest.  11  n  a  do  bornes,  du  cété  du  nord,  que 
la  butte  de  Ghaumont»  au-delà  de  la  Sarthe,  prés  Alençon» 
ce  grand  terme  de  tous  les  points  de  vue  de  notre  dépar«> 
tement,  de  ce  côté;  au  nord-ouest,  la  chaîne  de  côteanxqui 
sépare  le  département  do  la  Sarthe  de  ceux  de  l'Orne  et  de 
lailayaane,  c'esS-Mire  les  buttes  de  ft.^Génery,deâ.-Uo» 
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Dard ,  de  S.-Paul ,  et  de  S.-Georçe9-le-Gaultier  ;  la  forêt  de 
Sî/M,  et  les  battes  des  Coëvrons,  plus  rapprochées  ;  les  colli- 
nes de  S.-SyTuphorien ,  de  Bernay,  et  de  S.-Julien-eD-Cham- 
pagne;da  côte  de  Test,  les  cAteaux  qui  environnent  la  ville 
du  Mans,  celui  sur  lequel  est  bAti  cette  ville  elle-même, 
dont  on  voit  les  principaux  édifices,  sa  cathédrale  de  S.- 
Julien ,  son  séminaire  de  S.-Vincent ,  et  jusqu'à  la  belle 
maison  des  Brouases,  situées  Skilom.  au-delà,  en  Sarfjé  ; 
au  sud,  ceux  que  baigne  la  rivière  du  Loir  ;  enfin,  les  ou- 
vriers qui  construisirent  ce  pavillon,  prétendaient  que,  de 
800  toit,  ils  appercevaicnt  les  clochers  de  la  ville  d'Angers. 
La  construction  de  ce  petit  édifice,  eat  due  à  un  événement 
qui  manqua  d*étre  bien  fcaeste.  Les  propriétaires  de  la 
StiiTagère,  étant  à  faire  yendtnger  leur  clos  de  S.-Benoit- 
sn>-Stnhe»  se  imt  mnk  à  dioer,  mûrwat  km  habitude  » 
dans  m  pavflloii  ntoé  an  liavi  de  ce  vignoble  :  une  bande 
jojewe  de  tendangeors  y  passa  la  seirét»  à  jouer  età 
dMMsr,,,,  Le  lendemain  an  matin ,  le  fsrmier  dn  lien  de 
SedmBip ,  dom  la  maison  est  contijg;oe,  yinc  km  annoMer 
fae lepianeher  ^Atait  éeronlé  arec  grand fraoae  dana  la 
naill  GW  àlort  qn'ils  en  firent  iransporler  les  matérians 
fikê  de  lemr  manoir,  snr  la  coUine  dn  clos  d'Oryemanl, 
ash»  dTanoienf  titres  ;  et  qu'ils  y  firent  bâtir  le  paviNoii 
actiel«  sur  un  plateau  où  se  trouvait  complanté  un  cbtae , 
an  fcaat  duquel  montaient  les  în^nieurs  cbasgés  du  Jever 
de  la  grande  carte  de  Cassini»  pour  leurs  tninns  do  trian* 
golation. 

La  terre  de  la  Sauvagére  qui,  lorsque  nous  avons  écrit 
rart  Chemiré-lo-(iauditt  (  11-8  ),  était  habitée  par  M.  le 
MMedeTilly,  ancien  maire  de  la  Sme,  Test  actuellement 

par  son  gendre,  M.  Alex.  Ed.  de  âarcé' 

SAVlGiXÉ-  L'£V£QU£ ,  aayigné^lès-le-mans  ,  en 
1793  ;  SavêfmiMm  Epiicoporum  (  Genom.  ) ,  Saviniacum 
(  Ibid.  )  ;  et,  par  syncope ,  SaûfUacuêy  um;  deêub  vimeig, 
piebablement ,  ce  lieu  étant  complanté  d'une  assez  grande 
^santité  de  vignes.  Son  premier  surnom»  lui  vient  de  ce 
qae  les  évécfues  du  Mans  y  possédaient  le  manoir  de  Tou- 
vdêp  Ghef4ieu  de  leur  temporalité  féodale  ;  le  second ,  de 
la  proximité  de  la  ville  du  Mans.  Chef-lieu  d'un  cent,  de  9 
cooim.  en  1790  (i-occcuXt  vi-16];  actuellement  simple  com- 
mune du  3c  cant. ,  de  l'arrondiss.  et  à  9  kilom.  7  h.  N. 
i/i-E.  du  Mans;  jadis  dans  la  Quinte,  le  grand-doyenné, 
le  diocèse  et  Télection  de  la  même  ville.  —  Dial»  lég.  : 
13  kilom. 

Ibugun.  Bornée  au  N.,  par  B^aufay;  au  N.  Ë.,par 
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Sillé-le-PhiHppe  ;  à  l'B. ,  par  S.-GorneiHe  ét  par  Yvr^ 
rBvèque;  m  9«,  tneore  par  Yirré  et  par  Sargé;  à  1*0. , 
par  NeaTlHe-siiMartlie  ef  par  Ioué-l*Abbé;  aa  N.  O. ,  par 
GoorceiKBofc  ;  eelta  cdminiine  fèrme  un  pentagone  f&et 
jrrégiilier;  on  plutôt  im  polygone,  8*allongeantda  If.  an  S., 
-sur  vn  diam  central  de* 7,7  h.»  contre  «ne  largeur,  égaler 
ment  eentraie»  d*E«  à  0.  »  de  6^5  h.  Gros  et  jolî  bourg , 
situé  à  peu  près  an  centre  da  premier  de  ces  diamètres , 
mais  à  1,7  h.  de  distance  seulement,  de  l'extrémité  i>riéii^ 
taie  dn  second,  lequel  consiste  en  une  aësez  longue  rue» 
•'étendant  du  S.  O.  au  N.  le  long  de  la  gfandé 
route  du  Mans  à  Bonnétable,  et  d'ifne  autre  partie  située 
au  N.  Or  de  cette  rue ,  comprenant  réglise,  une  placé 
rentouraot  de  trois  côtés,  dans  Tcfmplacement  de  Tancien 
cimetière,  sur  laquelle  se  trouve  une  petite  halle  en  bois; 
et  une  rue  qui  la  fait  communiquer  avec  la  précédenfe; 
£glise  vaste,  assez  bien  décorée,  n'ayant  nén  de  reniar*> 
quabic  dans  sa  construction,  surmontée  d'un  joli  Clocher 
en  flèche,  élevé  en  1729,  par  les  soins  du  curé  Nepveti. 
Son  maître-autel,  assez  beau  ,  est  dû  à  révoque  de  Tressan. 
Le  bois  nécessaire  pour  rédificatioii  du  jubé,  en  1734,  fut 
fourni  par  l'év.  de  Froulaj^ ,  l'abbesse  de  la  Perrigne , 
M'nc  d'Aubigné,  et  le  S"*  J.  Garnier,  seigneur  du  MesniL  En 
1700 ,  le  curé  de  la  Mazure,  décédé  chanoine  et  grand-péni- 
tencier du  Mans ,  fit  construire  la  chapelle  au-dessus  de 
celle  du  Rosaire,  actuellement  de  la  Vierge,  et  réédifier  le 
presbytère ,  dont  il  fit  enclore  lo  jardin  de  murs.  Los  sfalles 
du  chœur,  proviennent  de  ré{;lise  do  la  Mission  du  Mans. 
On  remarque  dans  la  cliapelle  do  la  Vierge,  un  groupe  de 
%ures  en  pierre,  d'environ  un  mètre  de  hauteur,  représea- 
tant  la  naissance  de  J.-C. ,  d'une  assez  belle  exécution,  les 
statues  des  deux  bergers,  et  de  S.  Joseph,  particulièrement. 
Nous  ne  pensons  pas  ,  néanmoins  ,  que  cet  onvraf^e ,  qui 
provient  de  l'abbaye  de  Perseigne,  et  a  été  donné  à  l'église 
de  Savigné,  par  l'ancien  curé  Pasquier,  soit  de  Germain* 
Pilon,  à  qui  il  est  attribué  par  quel(]uos  personnes.  —  On 
lit  sur  une  ublette  en  marbre,  fixée  à  l'un  des  piliers  do 
rentrée  du  choeur,  les  épitaphes  suivantes  :  a  Ci-devant 
»  ffissent  les  corps  de  deux  frères,  encore  plus  unis  par 
»  le  cœur  mie  par  le  sang.  ^  L*on  est  de  messire  Henri 
j»  François  Nepveo ,  écuyer  •  seigneur  du  Buisson  ,  efa 
a  Courcebcnrfs ,  qui  a  consacré  ses  plus  beaux  jours  aa 
>  service  du-Roi;  décédé- le  2S  août  t75S.  — *  L'autre  eat 
a  de  messire  Joseph  Nepveu ,  prêtre ,  curé  de  cette  pft« 
a  Toiaae.  de  Savigné ,  é(ai  «.rempli  eetle'pléce  aVec-  é<fifi-i 
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B  cation ,  environ  55  ans ,  et  a  laissé  des  monuments  de  son 
p  zèle  dans  les  fondations  de  175i  et  1764  ,  d'un  maître 
iy  d'école,  etc.  (  v.  plus  loin ,  hist.  civ.  )  ;  décédé  le  17 
i>  avril  1768.  —  Priez  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  âmes,  m 
Cimetière  situé  derrière  la  partie  nord  de  l'église,  enceint 
de  murs.  On  remarque ,  à  Textrémité  nord-est  de  la  grande 
rae,  trois  belles  maisons  boufçeoises,  celles  de  M.  Gam* 
peaa-Desaint,  maire,  de  M.  Paignard ,  et  de  M.  Dutemple; 
et»  à  son  entrée  sud-ouest,  decrx  jolies  petites  maisonnettes 
peintes,  d'un  effet  fort  agréable.  Une  chapelle,  sous  le 
vocable  de  S.  Barthélomi,  existait  dans  là  rue  de  ce  nom, 
avec  un  cimetière  à  côté,  où  I  on  enterrait  encore  en  1735 
(v.  égalem.  iiisT.  civ.).  Onremarc[ue  aussi ,  dans  le  bourg, 
one  maison  appelée  le  Palais,  qui  était  le  lieu  de  juridic- 
tion de  la  baronnie  de  Touvoie. 

PopuLAT.  De  4âl  feux ,  suivant  les  rôles  de  Tancienne 
élection;  elle  était  de  587 1,  compren.  2,36*2  habit,  en  1804  ; 
diTMf.  et  de  2,734  h.,  MioQio  réceosem.  de  1831  ;  enfin, 
49  711  fou,  d*aprèsoelaide  1836,  compreo.  1,323  indiv. 
éi  iOfl  iMiCiil. ,  i,38S  da  fémin. ,  lotai ,  2,705  ;  dont  316  f. 
61  8SS  iodiT.  dans  le  bourg,  et,  dans  les  bam»,  saroir? 
ém  Tbaofias,  de  Yalandan ,  dés  Morlettes»  des  Gberaies  , 
76,€0,&3  el50;  deCordooe»  de  la  Croix-Verte^  44 et 42 ; 
de  Yariniberi,  de  BoiarBénaid,  de  Laudinière et  da Bonlo* 
?ari,endelâBoaleverte,90»19, 18  et  15. 

Mmo.dieenn.  De  1803  à  1813»  inclasir.  :  nMff*»l84| 
aiisi.,<W;déc>, 619.  —  De  1813  à  18» :  mr.,  ^tmm., 
M;  dée«,  1678.  De  1823  i  183^  :  mar.,  936;  naisa., 
«6;  dèc. ,  634.         .  . 

AsT.  ECCLÉs.  Eglise  sons  le  patronage  de  S.  Germaki  « 
If.  de  Pins.  Deux  assemblées ,  rnaet  la  plus  iMportanfe , 
improprement  fixée,  par  arrêté  da  1*^  mars  1807»  An  dim. 
K]{kis  voisin  du  31  juillet,  féte  de  S.  Germain  d'Auxerre;; 
Ml  lSBttnt»réellenieat,ledim.  dans  Toctave  de  T  Ascension, 
^foqm  flné  rapprochée  du  28  mai ,  qui  est  la  véritable 
Mie  patronale;  la  seconde,  ledîm.  le  pins  fNTOcheda'Si 
sspc ,  ttte  de  S.liatbiflM,  de  temps  immémorial. 

La  cure,  Tane  des  40  qàe  possédait  le  chapitre  du  Mans, 
était  à  la  présentation  de  son  doyen,  et  TaËEiii  1,000  1.  de 
re?ena,  selon  Lepaige.  Le  même  chapitre  possédait  deë 
■Utfais  à  Sstngné,  produisant,  en  1789,  130 1.  do  revenu. 

c  II  T  avait  autrefois  àSavigné  ,  dit  le  Pouillé  diocésain,* 
un  hôpital  de  S.-Ouen  ,  réuni  à  celui  de  Corfforl  (v.  ci-après,- 
BIST.  CIV.  j.  D  Les  autres  bénéfices  de  la  paroisse  étaient, 
«Captés  le  méfloie  Fottilié  :  1«  la  chapelle  de  S.-Ouen  dei  Uj 
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Maîsoh-Dieu  (  dépend,  de  l'hôpital  dont  il  vient  d'être  parlé) 
ou  TAumônene,  consacrée  à  la  Vierge  et  à  tous  les  Saints , 
à  la  présentât,  du  maître  de  Goêffort,  dont  la  Crochardière 
porte  le  revenu  à  400  liv.;  2«  la  chapelle  S.-Jacques  et 
Ste-Barbe  (mentionnée  plus  haut),  fondée  en  1529,  par 
Jaca.  Abot,  curé,  décrétée  par  le  chapitre,  dans  la  même 
année,  à  la  présentât,  et  collât,  de  celui-ci;  dotée  d'one 
maison,  jardia,  terres  détachées  à  Savigné,  bois  et  vignes 
à^argé,  le  toot Talant 801. de mora  ;  cbarséedriiM messe 
par  seHi.9«td'iiiie  oraiide  mssse  par  mois;  9Bâiap,S,-Ni€olas 
du  vuusotr  de  la  naholièra»  food.  par  &ose  AUain  »  ila  pré^ 
seotat»  da  seign.  des  Savinièrasott  Chalniiéres^  til.  40  ea 
devant  ma  messe  par  seoMme. 

L'église  de  Savigné,  Savêmiaemê,  esl  Time  detéHes  qaelaa 
anciens  historiens  ecclésiastiqoeSyOiseiil  avoir  été  oonsaeréo 
par  S.  JaUeBt  l'apôtre  da  Maiae,  et  son  premier  évèqae. 

L'évéque  Amautt,  1066-1081 ,  donne,  en  mourant,  à 
seà  ckanoines ,  l'église  de  Savig|né4'£vê(^ue ,  usurpée  depme 
long^oips'  par  des  laïques»  desipiels  il  la  racheta,  selos 
lès  ans  ;  qui  lui  fut  restituée»  par  I  aatorité-de  Gmilanam  la* 
Conquérant,  selon  le  Cenomania, 

Hâie  de  la  Flèche,  comte  du  Maine,  1095-1099  et  1100^ 
1110,  fit  remise  à  révéque  et  à  son  chapitre  ,  de  toutes  les 
coutumes  et  rentes  qui!  avait  droit  de  percevoir  sur  leorv 
terres ,  dans  toute  réteodue  de  la  Quinte  da  Mans,  notaa»* 
ment  à  Savigné. 

En  1153  ,  Charles  d'Anjou  ,  frère  de  S.  Louis,  comte 
d'Anjou  et  du  Maine,  reconnaît ,  au  sujet  d'un  vol  commis 
par  un  juif,  dans  la  paroisse  de  Savigné,  que  la  juridâo» 
tion  de  ladite  paroisse,  appartenait  à  révéque. 

Vers  l'an  123*,  selon  le  Cartulaire  blanc  du  Chapitre  ^ 
celui-ci  décide  qu'il  sera  fait  un  service,  dans  l'église  de 
Savigné,  à  la  mort  do  révéque  et  de  chaque  chanoine. 
.  Une  ordonn.  royale,  du  17  nov.  1838,  autorise  Tacceptat. 
du  legs  d'une  somme  de  1,200  f.,  faite  à  la  fabrique  de  cette 
église,  par  la  D»»  L.  Jacq.  Belin,.  V»  Crespin  de  Chère, 
pour  l'acquisition  d'une  cloche.  Cette  somme  ne  servit  à 
payer  qu'une  partie  des  3,000  1.  que  coûta  cette  cloche , 
a  laquelle  les  habitants  contribuèrent  pour  700  f. ,  la  fa- 
brique pour  1,100  f. 

fiisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  annexée  à  la 
cure , appartenait  au  chapitre  du  Mans,  qui,  comme  on 
vient  de  le  voir,  y  avait  aroit  de  juridiction.  Le  23  nov. 
iee$,  le  chapitre  en  fit  cession  à  l'évéque  Philib.  £mman. 
de  Beaomanoir,  qui  la  réonit  &  sa  baronnie  de  louvoie. 
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ôm  elle  derînt  membre.  Le  !«•  déc.  suivant,  le  brélat 
îieot  au  rerestiaire  du  chapitre,  en  remercier  la  compagnie. 
Ses  successeurs  l'ont  toujours  possédée  depuis. 
Aatres  fiefs  de  la  paroisse  : 
Celui  de  louvoie,  de  la  temporalité  de  l'évéque  da 
Mans,  ayant  titre  de  baronnie  depuis  1369  ,  dont  nous 
faisons  l'objet  d'un  article  particulier  (  v.  ce  mot  ).  La 
terre  de  Touvoie  fait  actuellement  partie  de  la  commune  de 
S. -Corneille.  Les  vassaux  et  censitaires  de  la  baronnie 
de  Touvoie ,  dans  la  paroisse  de  Savigné ,  étaient ,  d*après 
FaTeu  rendu  en  1394,  par  Tév.  P.  de  Savoisy  :  1°  Gervais 
ëe  Montdragon  ,  à  cause  de  sa  femme ,  V«  de  Drouet 
le  Barbier,  pour  son  aistre  de  la  Mahotièrey  autrement  de 
Cfere,  arec  ses  appartenances,  lemiel  devait  foi  et  hora- 
tttge,  et  un  cheval  de  service  ,  <r  aborné  (  sic  y  abonné  )  à 
!•  i.  loam.  ,  quand  il  échet  estre  levé  par  la  coustume  da 
pays  »  ;  2»  la  métairie  de  Chantepierre  ou  Champ^e-Pierre, 
Me  ses  appartenances ,  tant  en  fief  qu'en  domaine  ,  nn 
émû  4e  eenrice ,  «  rendo  par  la  tierce  abbaye  (  fic^Tab- 
iHjade  la  PMigne  ),  du  pr&  de  ftO  soos  »  ;  30  a  Juliot  le 
imné»  à  eaïue  de  sa  lémme>  V*  de  I.  Lefeburo ,  par 
NboadeeelHiees  qii'B  îieot  de  mol»  m^estttan  faire  foi  et 
wmmage,  et  5  $om  de  serrlce  chacnn  an,  an  jour  de 
a.  iem  Baptiste;  ¥  Goili.  de  la  Vigne ^  pour  son  haberge* 


iwc  les  appartenances  d'icelui  ; 

S»  le  MumUt  à  5  h.  S.  E.  da  bourg,  an  jsonihièiit  de  la 
^fve-Paranee  et  dn  Goésion  »  relevait  de  la  seignenrie  d# 
Moatiert-le-Rotroo.  Le  S*  J.  Gamier»  était  seigneur  de  cetté 
lare  en  1734,  comme  oq  le  roit  pins  haut,  a  la  deserip-* 
tipQ  de  réglise.  Cette  terre  fut  acquise  des  héritiers  Gar- 
nie, par  le  S*  Fr.  L.  Véron  du  Verger,  da  Mans,  lequel 
la  revendit,  le  25  Janvier  à  M.  Kennsson  d'HauievilIe, 
aïeul  de  M.  Joseph  Renusson ,  précédent  maire  de  Savigné. 
propriétaire  actuel,  qui  l'habite.  Le  château,  bâti  en  1648, 
est  d  une  construction  assez  simple ,  â  un  senl  étage , 
flaoqaé  do  deux  tours  rondes ,  aux  angles  da  sa  façade 
orientale;  les  communs,  construits  en  1780,  se  prolongent, 
en  retour  de  la  façade  opposée,  des  deux  côtés  delà  cour,  et 
*e  terminent  par  deux  autres  tours  rondes ,  dans  l'une  des- 
quelles est  rhorloge.  Une  ancienne  douve  ,  sur  laquelle  était 
■apont-levis ,  se  trouvait  au  pied  des  tours ,  du  côté  occi- 
oeatal  :  elle  a  été  comblée,  lors  de  l'établissement  de  l'avant» 
toir  dan»  son  état  aetoel,  en  1788.  Gette  maison  est  âc^ 
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compagnée  d*iiii  movlio,  y  aUmal,  de  janiiiif  »  d'mé^ 
orangerie  9  de  prairies»  d'innombrables  plantations  de  bois»- 
allées  et  avenues  >  en  futaies  »  en  taillis,  en  bosqoets ,  ar-*. 
rosés  et  souvent  entourés  par  laTive-Parance,  qui  y  famm 
un  beau  canal»  sur  le^eisont  jetés  de  jolis  ponts»  et  iiar 
les  nombreuses  dérivations  que  lui  fait  tare  le  propriétairu,' 
de  manière  à  former  du  tout  le  plus  charmant  paysage»  oi 
la  plus  agréable  habitation. 

3«  Mortrie,  Mors-Tristis ,  à  1,3  h.  au  S.  du  même  bourg» 
près  et  à  la  gauche  de  la  route  du  Mans ,  appartenait  »  ea 
1675 ,  à  Fr.  Guillon,  écuyer»  taxé  au  r6la  de  rarriére-tm 
de  ladite  année»  lequel  avait  pour  armes  :  d'argent,  an 
chef  de  gueules ,  chargé  d*un  lambel  à  trois  pendants  d'ar- 
gent. Le  propriétaire  de  Mortrie»  vassal  du  seiçneur  de 
Montfort,  présentait  à  celui-ci  le  bailli  de  la  juridiction  do 
Montfort ,  deux  sergents ,  pour  Sceaux  et  pour  Torcé  ,  et 
percevait  le  tiers  des  amendes  prononcées  par  ce  baiUy» 
Par  acte  du  3  sept.  1740,  le  de  Renusson,  ayant  acquis, 
cette  terre»  en  1758,  des  héritiers  do  J.-Bte  Vaultier  de 
Lorme,  et  de  dame  Jacquine-Louise  Tourteau,  sa  veuve» 
épouse  de  Jean  Valfrembert  do  Bouillé,  ancien  aide-major 
d'infanterie,  renonce  à  ces  prérogatives;  et  le  marquis  de 
Montfort,  de  son  côté,  au  droit  de  retrait  féodal  sur  la- 
dite terre.  En  1789,  le  R.  V.  do  Renusson  d'Hauieville , 
seign.  de  Mortrie ,  du  Mesnil,  et  du  Feu ,  se  fait  représenter 
à  l  assemblée  de  la  noblesse  du  Maine,  par  le  S»"  Fr.  Jos. 
Augustin,  son  fils,  membre  de  celte  assemblée.  Cette  fa- 
mille porte  :  d'or,  à  l'arbre  arraché  de  sinople,  supporté  par 
deux  lions  affrontés  de  gueules,  et  mouvant  d'un  croissant 
de  môme.  Mortrie  est  une  petite  maison»  avec  tourelle  ronde^ 
servant  de  cage  d'escalier. 

4«  B  as- Mortrie  ,  autre  fief,  appartenant  en  1816  ,  à 
M.  Triger,  juge  de  paix  à  Brùlon  ,  par  D™»  Cécile  Charles 
sa  femme.  Une  maison  ,  située  près  de  ce  Hef ,  s'appelait 
le  Palais,  nom  qui  paraît  avoir  été  l'équivalent  de  co  qu'on 
appelle  la  Cour,  le  lieu  de  la  justice  seigneuriale. 

50  Le  Feu,  à  1  k.  au  S.  0.  de  Mortrie,  fief  relevant  de 
là  terre  de  Montfort,  possédé  ,  en  dernier  lieu,  par  la  fa* 
mille  de  Renusson ,  réuni  à  la  terre  de  Mortrie  »  acquia 
âvec  eelle-ci,  de  la  dame  Vaultier. 

6«  La  Mahaiiiref  à  3»2  h.  N.  du  cloher»  que  nous  avons 
vue  plus  hajt»  en  parlant  de  Touvoie»  être  confondue  avec 
Chère,  dans  le  14«  siècle»  fàt  divisée  plus  tard  »  probable- 
ment» puisque,  postérieurement»  on  en  Hh  deux  objets  die- 
tincts.  Cette  propriété,  qui  contenait  too  journaux  de  terre» 
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desorés,  etc.,  il  y  a  peu  d'années,  et  dont  dépendait  le  mou- 
ha  au  même  nom,  paraît  avoir  été  possédée  par  la  damo 
Rose  Aliain,  fondatrice  de  la  chapelle  qui  y  existait.  La 
Mahoiière  est  aujourd'hui  une  maison  de  maître  ,  de  cons- 
truciion  moderne,  en  briques  fabriquées  sur  le  lieu  môme» 
appartenant  actuellement  à  M.  Paul  de  Lafond ,  ancien  offi- 
cier de  cavalier,  héritier,  par  sa  femme,  de  M.  Hardouin 
du  Ravoir,  précédent  propriétaire.  On  prétend  qu'il  exislo 
à  la  Mahotière ,  un  souterrain  se  proiong^eant  jusqu  à  Tau- 
Toie(  V.  cet  art.  ). 

70  Chère,  à  1,3  h.  à  VO.  S.  0.  du  mémo.  En  1602.  GuilL 
Crespin,  rend  aveu  pour  les  terres  et  seigneur,  du  Vau  et  de 
Chère,  acquises  de  Guill.  Crespin,  son  neveu,  avocat  au 
Mans.  Chère  passa,  par  alliance,  dans  la  famille  de  Vasse, 
dont  J.  Vasse,  écuyer,  grand  prévôt  de  France,  fils  et  seul 
kérit.  de  Jacq.  de  Vasse,  bailly  de  la  prévôté  du  Mans,  qui 
en  rend  aveu  en  1664;  et  J.  Vasse,  écuyer,  gentilh.  serv. 
en  lagrande-fauconnerip,  lient,  des  gardes  de  la  gr.-prév. 
de  France,  qui,  en  166t),  fait  égalem.  hommage  pour  ce 
ief.  Relève  de  ce  dernier,  Jacq.  Loir,  recev.  des  tailles  en 
Il  généralité  de  Tours.  La  famille  Crespin  n^a  pas  cessé 
déposséder  la  terre  de  Ghère^  qui  appartient  maintenant 
à    Auguste  Pottier,  i^su  d*une  demoiselle  de  cette  famille. 

est  une  ancienne  maison,  avec  tonreHo  carréei  servant^ 
<iecaged*escalter. 

8>  Mimtargû ,  à  2,2  h.  an  N.  dû  bourg.  Ea  1639,  Mag- 
Mn  Thomas  •  écuyer»  8^  dft  Betnioont,  par.  de  Savigné» 
taié  à  fl?  1.  an  rôle  de  rarrière-ban  /poor  sa  terre  d^ 
Moiiaiigis.  Cette  terre  appartenait,. en  1784,  à  H.  l^aton, 
l^de  forges  à  Cbaillant.  Les  trois  quarts*  en  étaient  boÏD- 
magés,  le  eeneif  en  luisait  l'autre  miart.  Elle  a  été  possédée 
depnis,  par  H.  Mari  de  la  Panlonere,  qui  Favait  vèndne  à 
M.  tMllart.  C'est  actaellement  la  propriété  de  M.  En^éne 
Xtteae  de€letiDOïit«Tonnerrey  comte  de  "liioury,  qui  Ta 
MJM  de  M.  Vétillart,.  ancien  maire  de  Pontlieue,  et  y 
t  m  eenstmire,  en  1837,  un  Joli  chfttean,  de  forme 
■odene. 

9*  IhOU,  à  1,7  h.  N.  N,  0.  dn  même,  dont  la  maison 
tété  constmite  fièr  M.  Gamtèr,  négociant  au  Mans  ,  dé- 
psk  un  demi-siède  :  cette  propriété  a  été  acciuise  par  M.  Ss-^ 
ptohrt,  ancien  conseifler  de  préfecture,  qui  l'habite. 

10*  Beat^^f  maison  de  maître,  appartient  à  M.  Haude* 
bonrg  de  Vertbois,  dn  Mans,  comme  héritier  de  M .  .dn 
Chère,  qui  l'avait  acquise  de  M.  Jaman. 

if  Le  JMt  on  les  Ans.  Cette  terre,  siâiée  à  1  kil.  an 
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N.  du  bouru ,  appartenait,  en  1394,  comme  nous  rayoosTti 
plus  haut,  à  Jean  Rouen  ;  en  140i,  à  Jacq.  de  Baugé,  semn. 
du  Bois,  lequel  avait  épousé  L.  Lepeletier,  fille  de  Nicolas 
Lepeletier,  châtelain  de  S.-Denis-d' Anjou,  et  sœur  de  P.  Le- 
peletierqui,  comme  elle,  s'était  fixé  au  Mans,  où  il  était  li- 
cencié ès-lois  et  bailly  de  Touvoie ,  et  fut  le  père  du  poète 
Jacq.  Lepeletior  (v.  la  biogr.).  P.  Lepeletier  comparut  à  la 
réunion  des  trois-ordres ,  pour  Teiamen  de  la  coutume  da  • 
Haine»  les  8  et  15  oct.  1508,  comme  procureur  des  mananta 
et  habitants  de  la  ville  du  Mans.  Le  Bois  appartenait,  en  der- 
nier lieu,  à  M.  Richer  de  Montauban  du  Mana,  et  a  éÎ6 
fendu  à  plusieurs  propriétaires  depuis  sa  mort. 

12»  Les  Sablons  ou  le  Rocher,  à  la  famille  Damney  de  S.- 
Laurent. C*est  une  des  belles  maisons  du  bourg,  actucA- 
Içment  la  propriété  de  M.  Léopold  Paignard. 

13*>  Sainte- Marie-auX'Boii,  Cette  terre,  dont  la  chapelle 
subsiste  encore,  mais  ne  sert  plus  au  culte,  et  dont  la  maison 
de  maître  est  actuellement  habitée  par  le  fermier,  apparte- 
nait, en  1777,  à  M.  F.  de  Maridort,  chevalier,  du  chef  de 
ï)™«  Suzanne-Charlotte  Chouet  de  Vilaines  ;  d'où  elle  est  pas- 
sée à  MM.  Baigneux  de  Courcival ,  descendants  de  celle-cî. 

14<>  Sauf/!e-à4'Eau  (Cassini),  appartenait  aux  prêtres  de  i 
rOratoire  du  Mans.  Depuis  la  révolution,  à  M.  Garnier» 
ancien  négociant,  actuellement  à  M.  Cellier,  par  sa  mère. 
C'est  une  maison  ancienne ,  couverte  en  ardoise»  avec  tou- 
relle» servant  de  cage  d'escalier. 

15*  L  Epine  (Cassini],  appartenait  à  M.  Jarrey  de  la 
Merrie,  propriétaire  dans  la  Mayenne;  actuellement  à  MM. 
d'UauteviUe  du  Mesnil  frères.  i 

160  La  Barre.  Louise  Berrier,  de  la  Barre,  à  Savignô*  j 
rEvéque,  est  taxée  au  r61e  de  l'arrière-ban,  de  1689. 

t7*  et  18o  Ckanq>-de-Pierre,  le  JfimiUon,  mentionnés 

8 lus  haut  à  l'art,  touvoir. Le  premier  apoartenaità  l'abbaye 
e  la  Perrigne,  le  second,  à  la  famille  de  Neveu  du  Mans.. 
Savigné  avait  deox  aergents  préTotauz  el  fie£fés»  dont  Ton» 
attac^  spécialeiDeDt  à  la  seigneurie  de  TovYoie*  Dncanee , 
dans  son  Glossaire,  i  Fart.  Parva  ssfsvmûs,  rapporte  qa  es 
l'ail  1218,  un  serrait  de  la  TÎHe  et  Qiunteda  liaiis,4loit  foi 
simple ,  à  oanse  oe  sa  semnterie.  à*  sernee  d'aller  eo  comk 
pagnie  d^  priv6t  et  des  Francs  da  IMs  (les  Fraiics-Bo»» 
chers ,  t.  ni-d82) ,  porter  le  crociSa  à  S.-jQlieii ,  patioii  de 
l^Mise  cadiédriiJe.  C'est,  dit-il,  le  seigent  de  Savigné* 
l*I|yéque ,  nommé  Gnill.  Augier.  «  Daos  le  proeéi-Terbai  j 
de  la  cérémonie  do  tir  des  laicas  et  delà  procaasioB  im  di* 
OMPC^  d«  tiq/jf^ViauMi^ ,  U  maiCs  iiA»  W  ToU  figurer 
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D.  SiliDOO ,  sergent  prévotal ,  appelé  la  FUUUe  dè  Savigné^ 
rEvique,  absent,  représenté  par  Soucké;  etignilMitet^ 
terçent-fieffé ,  au  bailliage  de  louvoie. 

^ou9  voyons  aussi,  par  un  titre  du  8  mars  1631,  qa'wi 
notaire  en  la  baronnie  de  Touvoie,  nommé  René  Geullé  ou 
Seuilé  ,  avait  sa  résidence  à  Savigné.  Le  notaire  actuel  4ie 
cette  résidence,  en  est  sans  doute  le  successeur  médiat. 

Des  foires  et  marchés  étaient  établis  autrefois  en  ce  lieu, 
mais  comme  dépendance  de  la  baronnie  deTouvoie. Nous  ren- 
TOjons,  en  consécpienccà  en  parler,  à  cet  article.  Ces  foires 
et  marchés  tenaient ,  dans  la  pièce  de  terre  dite  de  S.-Lau- 
feitf ,  qui  se  trouve  à  Vangle  de  la  grande  route  et  deTave- 
Doe  de  Touvoie ,  et  à  peu  de  distance  de  laquelle  se  trôuve 
aussi  la  pièce  de  la  Justice  ,  où  étaient  les  fourches  patiba* 
laires  de  cette  baronnie.  La  paroisse  do  Savi^né-FEvéque, 
relevait  de  révéché  du  Mans  et  de  sa  temporalité ,  la  baron- 
nie deTouvoie;  et  aussi  en  partie ,  comme  nous  l'avons 
vo,  i  la  seigneurie  de  Momfort  ;  pour  le  tout,  par  appel,  au 
«ége  pràiidial  du  Mans.  —  £Ue  était  oomprise,  dans  1  arroa* 
tiemeot  du  crenier  à  sel  de  la  mômerâle* 

HiST.  cnr.  La  tradition  popiliaîre»  donne  «ut  habitants'de 
flavigné,  répithète  de  mofiifiirâ.  Les  registref  de  rétatHoMl 
de  cMe  oomona^  coiuMiieeiit  à  ranée^  1890  et  A*Mfrcat 
tu  de  lecmiée  dm»  celte  époque.  On  y  Ih  les  bute  snk» 
YM:  en  «17»  H  ee  fil  dm  la Mroiese^  M  mariages,  U 
Ugét&nà  «183  bafiêam.^'4Ssk  iJftê,  la  superficie  on  coope 
du  bete  de  BhttdaB»  q>paneiiiiil  k  rablMiyade8.-ynicent 
<hi  Mtti»  M  adjugée  poar  4M.O0O  aux  moines  de  ladite 
ikbaje,  aaus*  un  préte-nom,  a^la  coodkkm  deiÉlra  ache- 
ver la  coaiinictioft  de  Tabbaye;  Tanniè  amante,  cette 
des  Boi8-dé^l!£véqne  »  le  fut  à  ce  prélai»  pour  iOfiOù  U  et 
4aJaa4aie  manière.  —  En  la  même  année  17S6,  une  dé- 
daitîon  du  Roi,  réduisit  des  lea  teales  sur  Fétat,  et  à 
Itaeitié,  callee  créées  depuis  deux  ans.  —  En  1735,  VAquî-^ 
UtHÊmf  (les  émnmes,  duee.am  desservant),  fut  adjugé  à  M. 
Chaplain,  prêtre,  pour  40 1.,  sur  qnoi  déduire  Id  1. 10  s.,  pour 
^/serMèès  enwiefées  à  les  serrer  (les  faire  recueillir  de 
Binons  en  maisons)  ;  en  1736,  pour  36  l.  10  s.  ;  en  1737, 
pour  U 1.,  etc.  —  En  ISll,  le  pnx  du  double  décalitre  de 
iDP8Mnt,8'élévaà  15  f. 

EtMissem.  de  hienfais.'^MaLadrerie.  Savigné  possédait 
one  ancienne  maladrerie,!située  à  peu  de  distance,  au  S.  S. 
0.  du  bi)ur{^,  cpi!!il  ne  faat  pas  confondre  avec  rétablisse* 
aent  suivant.  c- 

Hsspics,  Mâàam  ds  ChwriU.  Dans  le  16«  siècldf  Gervais 


Lebert,  chan.  de  la  cathédrale  et  archid.  dejfontfon,  Jégvè 
on  fonds  de  terre  et  des  ligoes»  situés  à  Savtgné»  aux  frères 
de  Coéffbrt,  à  la  charge  par  eux  de  construire  une  maîaoo, 
pour  servir  d'hospice,  à  l'effet  d'y  recevoir  les  pauvres  pas- 
sants, etd'y  établir  une  chapelle,  dont  ils  auront  le  patronage  : 
il  y  ajoute  une  somme  de  GO  I.  tourn.,  pour  acheter  une  rente 
annuelle  d'un  muid  de  seigle,  et  y  entretenir  i  lits.  Los  exé- 
cuteurs testamentaires  de  Lebert ,  voulant  assurer  Texécu- 
tion  de  ces  dispositions,  cèdent  aux-mèmes,  une  maison  si^ 
luée  devant  lo^lisc ,  Thabergement  de  llaoul ,  père  du  tes- 
tateur, situé  près  le  pont  de  Savigné ,  avec  ses  dépendan- 
ces, et  une  somme  de  120  1.  :  le  29  juin  1329,  l'évéqueGui 
de  Laval  décrète  la  chapelle  dédiée  à  S.-Ouen.  Des  lettres 

Î latentes  ,  du  22  mars  1554,  accordent  au  maître  de  Coëf- 
ort,  le  droit  do  visite  sur  ThApital  et  la  chapelle,  dont  Tad- 
ministration  avait  été  confiée  à  un  frère  de  cette  maison  ; 
et,  par  «sentence  de  la  sénéchaussée  du  Mans,  du  25  mai  de 
la  même  année,  la  surveillance  en  est  confiée  aux  adminis- 
trateurs de  rétablissement,  au  procureur  du  Roi  et  au 
M***  de  Goëffbrt.  Telle  est  Toriçine  do  cet  hospice,  connu 
sous  le  titre  d'Hôpital,  Aumônene  et  Kaison-Diea  de  Saint- 
Omd*  En  1659,  les  prêtres  séminansM  de  la  Mission,  ayant 
swcMè  à  Goffiort,  aux  frères  de  S*-JLsMre»  la  nottreUe 
eongrégatton  préseete  «nx  administrat^nis  de  Tbospioe  de 
âavi^né  ,  un  projet  'de  panage  des  bieas  eoimieDs  entre  le 
séiMoaire  et4-bospice;  et  ^  par  antre  sentence  du  âf  ncK 
Teorim  1660,'  les  babkants  sont  .tenus  de  Mr^  obois  <W 
ron  des  lois,  dans  le  débit  de  trois  s^pnénies  i  Ifacteds  par- 
tage est  bomologué  au  parleoent  de  Paris  y  le  0  mai  1641* 
Cet  établissem. ,  dont  les  rerenuB  étaient  de  1,066  f.  13  e«» 
en  1789,  était  alorsadoiinistré  par  3  sœurs  de  la  Chapèlle-a»* 
Ribonl.  «-^Ne  recelant  pins  de  malades  depuis  la  révofanion» 
et  SCS  revenas  se  trouvant  réduilSi  à  798  f.,  en  Tan  xnt 
(1805) ,  époque  à  laqnelle  deux  soriora  seulesient  Tadmî^- 
traient,  l'établissement  s'est  treufé  coimrti;^depuis  Im,  ên' 
simple  maison  de  charité.  Ses  revenais  fins^*  coolîsiidns  i|vec' 
ceux  du  bureau  de  bîsnMsaiiice>,  sont  nctuellemeQSi  de 
S,336  f.  12  c,  non  compris  un  legs  de  l,000f.,  ét<|ueiques 
ressources  éventuelles.  Trois  sœtirs  dTvren,  dontaeux  fai- 
sant l'école  aux  jeunes  filles,  sont  cliar(;ées  de  Tadministra*^ 
tion  des  secours  à  donner  aux  malades  soignés  à  domicile, 
lesquels  consistent  en  draps  de  lit,  pain  ,  viande,  vin  et  mé-  . 
dicaments.  Les  secours  donnés  par  lo  bureau  de  bienfai- 
sance, aux  pauvres  valides,  se  composent  do  distributions 

bebdomadau-es  de  pain,  lesquelles  en  consomment  aoouel- 


SAVIGNË-L'ÉVÉQUE.  73 

bnent,  de  7  à  8  mille  kilogrammes.  —  Les  ressources  do 
rétablissement  provienrtent,  1"  d'un  don  de  1,200  1.,  fait 
par  M.  R.  P.Remusson  d'Hauteville,  acquéreur  du  Mesnil;2<» 
des  parties  de  biens  el  revenus  de  l'ancien  hospice,  non  alié- 
nés; 3<>  du  transfert  à  cet  hospice,  de  plusieurs  parties  de 
rentes  non  servies  au  trésor  public,  ordonné  par  arrêté  pré- 
fectoral, du  5  fruct.  an  XI  ;  4*  de  Tacceptat.,  autorisée  par 
Utm  impérial  da  99  mai  IMS,  de  TofiFre  faite  par  une  per- 
nmeToolaDt  rester  hiconniie,  de  révéler  «ne  créance  mo-^ 
Mure  de  1,250  I.  »  eélée  à  la  régie  des  Domaines  ;  9^  de 
isBiet  legseo  ta  fevenr,  depuis  1807,  saroir  ?  i«'le29  no- 
iwhe  1807,  don,  par  la  D"*  JoKenneMoatarou,  V^fler^  é, 
ime  somme  de  621  f. ,  à  la  charge  d'une  messe  liasse 
chqw  année,  le  Jour  de  6.  Jnlien  ;  2**  legs,  par  la  IH« Marie 
Herrè,  Y*  Rerert,  du  pré  de  la  Fontame,  situé  à  8argé , 
Mlos.  39  ares  ;  par  le  Gli.  L.  Gresjpin  de  Chère»  d*ime 
Mme  de  806  f»,  pour  distribatiott  de  pain  aox  pauvres; 
^  éTane  somme  de  008 1,  stipeMe  dans  le  contrat  de  ma* 
riige  de  Joseph  Ponlard  el  de  Marie  Haiton,  V«Han;  5*  dn 
legs ,  par  Mairaritt  Aabrj,  dé  la  ferme  de  la  Morillonnière , 
Méeà8avt{|né,  d'environ  1,008  f.  de  revemi,  sons  la  réserve 
'^Blmfhllt,  réduit  à  moitié,  par  Tordonn.  qui  en  autorise 
l*accept.;(^du  legsd'one  sommede  t,000  f.,parlaIH«V«Cb. 
L  Crespîade  Chère,  pour  distribut,  depain  aux  paiivr,;7(^da 
ieçs  doue  somme  de  400  f.,par  )e  S' J.  J.LedonDI9ancf«sacris- 
^  L'aceepiaC.  de  ces  différents  bienfaits,  est  autorisée  par 
«î^crets  et  ordonn.  des  25  fév.  1808,  23  juiil.  1823,  29  juin 
18  février  1894,  22  juin  1897,  «4  octobre  1838  et 
9inar8lg41. 

'I  eiisie  à  Savigné  nn  «sage  fort  touchant ,  établi  par 
H.  Leronee ,  maître  de  poste ,  et  dont  la  pratiqne  s*e8t  in- 
troduite, depuis  quelques  années,  dans  plnsieors  des  commn- 
Des  limitrophes.  Getnsage  consiste,  à  faire  participer  les  în- 
^^m,  tant  delà  commune  que  de  celles  environnantes,  aux 
joïes  do  carnaval.  Chaque  année,  depuis  plus  de  trente  ans, 
au  moyen  d'une  collecte  faite  la  veille,  à  laquelle  s'empres- 
dé  contribuer  tous  les  habitants  nui  on  ont  les  moyens, 
il  est  fait,  le  mardi  gras,  une  abondanto  distribution  de 
^onpe,  de  pain  et  de  viande,  à  tous  îos  malheureux  qui  s© 
Pf^senieni,  au  nombre  de  cinq  à  sii  cents  el  plus.  Celte 
distribution,  à  laquelle  M.  Lerou{;e  n'a  jamais  cessé  de  don- 
ner ses  soins ,  est  faite  par  les  membres  de  l'administration 
"municipale,  et  par  ceux  des  habitants  qui  venlent  bien  les 
•econder  dans  celte  bonne  œuvre. 

inuma.  prim.-^£ûQh  de  garçons»  ho  16  oct.  1754,  le 
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curé  Joseph  Nepveu,  de Neuvillette,  fait  don  d*une  somme  de 
3,100  1. ,  placée  sur  l'abbaye  de  la  Cjipture  du  Mans  , 
moyennant  une  rente  de  124  \,,  pour  rétablissement  d'un 
collège  ou  école  de  garçons ,  dans  la  chapelle  S.-Jacaues  , 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut ,  laquelle  avait  été  reédi- 
fiée en  1688,  et  fut  transformée  par  lui  en  maison,  vers 
1755,  pour  cette  nouvelle  destination.  Vendue  comme  biea 
national,  pendant  la  révolution  ,  et  ses  revenus  étant  dis- 
parus, cette  maison  fut  rachetée  en  1817,  au  nom  de  la 
commune ,  par  M.  Campeau-Desaint ,  maire  ,  reparée  et 
meublée  ,  en  partie  ,  du  produit  de  dons  volontaires ,  faits 
par  les  habitants, pour  y  loger  un  vicaire,  et  y  rétablir  une 
école.  £n  1831,  le  vicaire  étant  allé  se  loger  au  fjresbytère, 
la  mairie  et  l'école  ont  été  établies  dans  cette  maison,  pour 
laquelle  des  fonds  sont  votés,  à  l'eflet  d'y  construireune  nou- 
yefle  salle,  destinée  à  contenir  100  élèves.  L'instit.  primaire, 
reçoit  une  allocation  communale  annuelle,  de  250 f.,  aug- 
mentée  de  la  rétribution  des  élèves  payants ,  de  minière  à 
produire  on  traitement  d'environ  1,100 1.  Vécuà^  eut  lirè- 
qnentte  par  80  à  ISO  élèTes,  selon  la  aaieen. 

JSecU  de  Fittu.  Le.  même  eçclétMvMiaoe  fait  i|en,  à  la 
même  époque ,  d'one  «omme  égale  de  3,100  L ,  pirar  Fêla** 
Uifleemeat  d*ane  teole  de  jeunet  fillef  .Ses  revenait  réduits  i 
81  ftyont  été  réonb  à  la  maison  de  ebarité^dont  deox  des  iroie 
sœurs  qoi  la  desservenl  *  sont  ohargées  de  faire  Técole»  an 
moyen  d'nne  allocation  spéciale  de  400  f.»  portée  à  700 IL , 
]iar  la  rétribntipn  des  élèves  payanu  :  45  à  70  élèves. 

En  1815,  M.  Campean-Desaint,  notaire^  nommé  maire  par 
les  citoyens  dans  les  eeni-jimrê,  est  continué  dans  ses  folio- 
tions, par  le  gouvenement  roya!»  à  la  seconde  restauration. 
Les  habitants  de  la  commune,  reconnaissant  des  soins  qu'il 
avait  pris,  pendant  roccopatioa  étranflkre,  pour  leur  en  allé^ 
feip  les  chargeai  luiofirent  ime  superbe  pendule,  réprésen* 
tant  Louis  XIV  en  costume  romain.  Par  ordonn.  royale  à% 
30  avr*  1^6,  M.  Desaint  reçoit  la  décoration  de  la  Légion* 
d^Hon^sinr,  pour  sa  longue  et  bonne  ad^Mnist.  comme  mair«« 

La  commune  a  également  à  se  louer,  de  la  longue  adaii« 
nlstration  de  MM.  a  Uauteville  du  Mesnil,  père  et  fils ,  dans 
les  mêmes  fonctions;  et  des  soins  pris  par  M.  Espaulartp 
père,  ancien  juge  de  paix  du  canton,  puis  conseiller  de  pré* 
facture  et  membre  du  conseil-général ,  pour  lui  conserver  la 
presbytère  et  la  maison  des  sœurs  de  charité,  qu'il  lit  con- 
vertir en  établissements  publics,  afii^  .d'an  empédier  la 
vente,  comme  domaines  nationaux. 

Uiszoik.  £a  iH^t  Tartilierie  de  réserve  du  corps  juras- 
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sien  (Toccnpation,  stationne  à  Savigné ,  du  2  août  au  26 
septembre.  Le  25  août,  le  prince  Blûcher,  généralissime, 
ptsse  U  revue  de  ce  corps  et  des  troupes  cantonnées  aux 
eoTÎrons,  lesquelles  s'étendent  dans  les  pièces  de  terre  si- 
tuées le  long  de  la  grande  route ,  depuis  le  bourg ,  jusqu'à 
l'entrée  de  l'arenue  de  louvoie. 

ToiTy  à  Taru  touyoib,  les  événements  dont  ee  châteku  a 
étéTobjet. 

Aimo.  En  1820 ,  il  est  découvert  en  terre ,  près  du 
LhéQe*Sec,  à  côié  de  Mortrie,  dans  l'ancien  chemin  du 
Mans  à  Paris,  un  pot  contenant  environ  4,000  médailles» 
dites  êouisées ,  aux  types  de  Gallus,  de  Posthume,  de  Clau-» 
ds-le-Gothiqne  et  de  Victorin  (v. les  époques  de  ces  règnes  » 
■■755  ].  On  a  découvert  au  mène  lieu ,  où  existe ,  dit-on , 
hs  Irtoes  dTime  voie  antique ,  des  fragments  de  briques 
H  de  potertai  tomaiBes. 

Y«  I8SS,  «ne  ancre  médaffla  a  été  rencontrée  préa dn 
psudn  Iwnrg,  en  petit  brome,  à  la  léio  radMo,  avec  feser- 
iw  :  ov  wi'uuva.*..;  lofsasrt  repréaento  mi  hotome  de- 
Beat»  ceUè  d\na  aorte  de  bonnet,  tètn  eomme  d^nne  veste 
•id'annaiHalaii  ;  exergue  %  mAUTAa.  Gommnniquée  par 
M.  FrédL  Hol* 

Dis  aaMa  do  aeoriea  antiqnea»  aoroneontrenfanx  Forges, 
^  sur  quelques  antres  points. 

BiOM.  Sttfigné  est  la  patrie  do  Fr.  Rousseau,  bénédictin- 
dé  S.^||anr9  anianr  de  quelques  panégyriques ,  né  eu  iW^ 
(T.laBOOR.  );  et  d'Anne  LeVerrier ,  nlle  de  Jacq.  Lever- 
rier,  et  de  Marie  Godivier,  morte  à  S^-JeanHl'Aasé ,  10-24 
oct.  1809.  à  Xk%è  de  i03  ans. 

Htpioo».  La  petite  rivière  do  Vivo-Pasanae,  Hmite  à  pea 
près  la  portion  à.  S.  £.  de  la  commune ,  i^oit  le  Goësloii, 
ctdeseend  na S»,  jusquà  sa  sortie  du  territoire  au  S.  E.; 
leCoèslon,  autre  petite  rivière  ou  gros  ruisseau,  en  limite 
Itpartie  N.  N.  0. ,  puis  la  traverse  du  N.  an  S. ,  jusqu  à  la 
baateur  du  bourg,  où  il  se  contourne  vers  VE. ,  et  passe 
»oos  un  pont  de  trois  arches,  reconstruit  en  1823,  situé 
^  Teotrée  méridionale  du  bourg  ;  d'où  il  va  confluer  dans 
^  Vive-Parance  ,  au  dessous  du  château  du  Mesnil.  Le 
pont  en  pierre  de  la  Houssaie ,  près  Touvoie,  sur  la  Vive- 
Parance,  qui  sépare  Savigné  de  S.-Comeille,  fut  reconstruit, 
*o  1811,  aux  frais  des  deux  communes. — Moulins  à  blé  :  du 
Meéoil,  de  Mortrie  ,  sur  la  Vive-Parance  ;  de  la  Mahotière,. 
«Hiveot  privé  d'eau,  sur  le  GoésU>ii#  Un  moulin  àçlmalf 
<atrefois,  à  la  Mahotière. 

Géol.  Soi  Qndi#,  d^ff  1^  partîoe  sHd-onostj  fit\n^M  air 
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8ud,  où  se  trouve  la  batte  de  Mannont,  d'enriron  120  m. 
d'élévation  ;  assez  plat  sur  le  surplus.  Terrain  secondaire, 
inférieur  et  supérieur,  offrant  le  calcaire  juraflnqiM ,  ie 
grès  vert  en  extraction ,  et  de  la  marne  grise. 

Plant,  rar.  La  Flore  du  Maine  n'indique  guère  sur  ce 
territoire ,  que  des  plantes  qui  se  trouvent  partout ,  et  dont 
nou5  omettrions  la  plupart ,  si  le  nombre  n  en  était  pas  fort 
restreint  :  —  Alsine  segetalis ,  Lm.  ;  Allhœa  hirsuta  ,  lin.; 
Aodrosœroum  officinale,  all.;  Gerastium  brachypetaium, 
DESP.,  butte  de  Marmont  ;  Hippuris  vulgaris^  lin.  ,  ruisseau 
de  Soufffe-à-rËau;Poteutillaverna,  LiN.;Sanicula  Èuropsea, 
LIN.,  bois  de  Boudan;  Stellera  passerina,  lin.,  près  les  Forges. 

Cadastr.  SuperBc.  tôt.  de  2,816  hectares,  se  subdivis. 
ainsi  :  —  Terr.  larbour.,  1,946  hect.  60  ar.  50  cent.;  en 
Sclass.',  éval.  à  5  f .  70  c,  13-20,  27-60  ,  38  et  48  f.  — 
Avenues,  2-04-10  ;  à  50  f.  —  Jard. ,  -70-89-10  ;  à  48  ,  57  et 
65  r.50  C.  —  Vignes,  115-18-20;  à  17-20, 25-70,  50-40  et 
67  f.  50  c.  —  Prés,  861-^30;  à  9-50,  19,  38,  57  et 
85£60c«— PAliir.,75-«7-60;à4-70^i4-i»et  ISf.  10c. 

B.  futaies»  9-41-50;  à  12  f.  40  c  et  19  f.r-  B*  taiUis, 
Stl6^70;  à  4-60^  12-40  et  19  f.^Laidai,  8-ftS-80; 
à  3  f*  —  Douves,  0-43^;  à  50  f .  —  Marais,  060-00;  à 
S7-60  et  40  f»  —  Superf*  des  propriét  bAt»,  95-38-^;  i 
48  f.  Oij.  non  impas.  :  £gt. ,  oinst. ,  presbyt. ,  eoUége , 
jard. ,  l-94*-90.  —  Cheoi.  et  plac.  publ.  »  80-43-40.  — 
Riv.  et  ruiss.,  6-97-60.  ss  614  Maisoos  ;  55  à  S  f.,  139  à 
10  f.,  172à  15  f.,  1194  20f.,56ASnrf.,38à30f.,2tà 
45  f.,  17  à  90 1.,  3  à.  105  f.,  1  à  185.  —  a  Monlias, <Iqiii  » 
A  50  f.  cbacim,  et  1  à  900  f. 

amwimpasab.:  j/2^'  "TiS|^  }  88,li6ï.53c. 

•CMTaiB.'  FoBc. ,  18,159  f.  ;  persoDii.  etmobH. ,  2,033  f.; 
port,  et  fieo.,  669  f.;  94  patentés  :  dr.  fixe»  546f.  50  c. , 
dr.  proport. ,  917 1  ;  total ,  15,615  f.  50  —  Chef-Ken  do 
popoepiion. 

.AoBic  Sol  argilo- calcaire»  argilo-sablonneos ,  et  de 
sable  pur;  enseaienoés  eo céréales  :  froment,  150becr.; 
■rftefl,  300;  seigle,  990;  orge,  132;  avoine,  176;  prodaia. 
de7A  8  pour  1,  le  méleil,  le  seigle  et  le  froment;  de  9  à  10, 
l'orge  et  TaTOiae;  en  outre  :  maïs ,  45  hect.  ;  sarrasin ,  5  ; 
pomm.  de  terre ,  264  ;  lég.  secs ,  88  :  prair.  artific. ,  en  trèfle 
prineipalen. ,  80 ;  chanvre ,  60  ;  prés,  bois ,  rlgnes,  comonê 
an  cadastremerit  ;  arbres  fruitiers  ,  noyers ,  en  moyenne 
quantité.  Un  petit  nombre  d*élèves  des  espèces  cbeTnKne 
et  ovino;  bonnconp  pins  do  ooHeè  porcine»  caprine,  et 
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bonwMrloot  Le SrGvèrin, obtient  bttSepri^aiiiMHiei^ 
defMrem,  «ta  comioe  agric.  cantono.»  «n  18S8.  Astoleoi; 
4Baib36mi.«daDs  les  ferme»  tneon^densles  bordages;  ta  fei^ 
■es  princip.y  entant  deoiofeiiiieèy  «ne  eeefaiae  de  berdaçes; 
as  cbamiea.  'sr  Commerce  agrîo.  coneîst.  en  grains,  dont 
i  j  a  exportât,  réelle  dn  8«  an*  moins»  ce  qni  annonce  nh 
progrès  réel ,  pimsauc  cette  commune,  fort  peopMe»  afait 
toiqoors  été  considérée  comme  ne  se.noornssant  pas  ;  on 
grame  de  trèfle ,  légumes  secs»  chanvre  et  fil»  bois»  ftniits» 
cidre»  peu;  Tin,  de  petite  qualité,  se  consommant  sur 
|Âce;  Doia  s  poolains»  jeunes  bestiaux  de  toutes  aortes  » 
porcs  gras ,  lame  ;  menues  denrées. 

J^om.  BT  MARCHÉS.  Nous  avons  renvoyé  à  Tart.  Tonyon^ 
pour  les  foires  et  marchés  annexés  à  cette  seigneurie. 

Un  arrêté  du  ministre  du  commerce  ,  de  3  février  1835, 
contient  les  dispositions  suivantes  :  —  Art.  Il  sera  établi 
dans  la  commune  do  Savif^né-l'Evéque ,  un  marché  qui  se 
tiendra  le  jeudi  de  chaque  semaine.  —  2.  l'arrivage ,  rem- 
magasinage»  l'exposition  et  la  vente  sur  ledit  marché ,  des 
denrées  et  marchandises,  auront  lien,  sans  préjudice  de  la 
faculté  qu'ont  les  propriétaires ,  les  cultivateurs  et  les 
marchands,  domiciliés  ou  non  domiciliés  dans  la  commune 
de  Savigné-l'Evéque ,  de  faire  arriver ,  d'emmagasiner , 
d'exposer,  de  vendre  ou  faire  vendre  leurs  denrées  et  mar- 
chandises, dans  les  greniers  ,  magasins,  boutiques,  etc., 
qu  iJs  possèdent,  à  titre  de  propriété  ou  do  location ,  sur 
le  territoire  do  cette  commune.  —  3.  Les  arrêtés  que  lo 
maire  de  Savigné-l'Evéque  prendra ,  pour  la  police  dudit 
marché,  ne  seront  exécutoires ,  qu'après  avoir  été  revêtus 
de  notre  approbation  ,  sur  l'avis  du  préfet.  —  4.  Le  préfet 
du  département  de  la  Sarthe ,  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  Recueil  des  Actes  admmta- 
traiifê  de  ce  département.  Si^,  T.  Dnchâtel.  s  ' 

l>îous  citons  textuellement  cet  atfété ,  principalement  à 
cause  des  dispositions  libérales  de  l-ari.  S»  en  matière  do 
ceuMeerce ,  si  contrairea  ans  rèstrictiooa  de  la  législation 
sirifie  précédemment* 

Lee  Witaita  »  outre  le  marché  de  Savigné ,  fréquentent 
aami  les  foires  et  marchés  dn  Mans  »  de  M ontfort  et  dn  Poni* 

bMMn*  Extraction  dn  grée  vert»  pour  bâtir;  de  la 
■ame  »  pour  ramendemeni  des  terres.  Fabrication  dee 
teilee.  la  plupart  de  commande»  employant  une  domaine 

Bout*  st  Grau.  La  route  royale  n«  138  èis»  dn  Mans  i- 
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Paris ,  par  Bonnétable ,  Bélesme  et  Mortagne ,  traverse  le 
territoire  du  S.  au  £.  »  en  passant  au  bourg.  On  lit  sor 
un  des  registres  civils  de  la  commune,  pour  1736  :  a  Ëa 
1734 ,  35  et  36 ,  ont  été  faits  le  grand  chemin  du  Mans  à 
Bonnétable,  avec  les  arches  de  Cordoue  ou  de  la  Maladrie, 
de  la  Mare-Hurée,  ainsi  que  le  pavage  du  bourg ,  depuis 
le  pont  Trocard,  jusqu'au  Dauphin.  Ces  travaux  se  sont 
faits  par  corvées ,  tant  des  habitants  de  Saviçné  ,  que  des 
communes  voisines  ,  ce  qui  a  coûté  considérableroenc. 

=  Chemins  de  grande  communication  :  n»  8 ,  de  Savigné- 
FEvêque  à  Booloire,  par  S.-Corneille •  etc.  ;  et  n»  8  bis, 

Erolongation  du  précèdent  jusqu'à  Ballon  ,  par  Conrce- 
œufs,  etc.  =  Chemins  >icinaux  :  —  1»  de  Montfort  à  Sa- 
vignc ,  entre  sur  la  commune  au  pont  de  la  Houssaie,  sur  la 
Vive-Parance  ,  allant  à  la  route  royale  n»  138  bit  ,  au 
carref.  du  chemin  de  la  Vigne;  long,  sur  le  territ. ,  1,2^ 
mètr.  C*est  le  chem.  de  grande  communication  n^  8.  ^ 
99  de  Savigné  à  Ballon  ;  part  du  bourg ,  passe  par  la  Croix- 
au-Prétre,  atteint  Courcebœufs  au  gue  du  Pont-des-Forgea» 
2,950  m.  Ce  sera  le  chemia  de  grande  communicatioD 
a»  8  Mi.  80  allant  à  YTrè^rSTèque  ;  part,  de  la  route 
voyab  m  èamf*  éè  la  Blaiieliardièrey  passe  au  earref.  des 
llortrieset  ëa  la  Bodaie,  1,780  m.  —4^  à  WenWlo-sut^ 
Sarthe;  part  da  la  nrate  royale  aa  carref*  daboorg^atistal 
la  Knite  de  NeoTille  au  firand-AvtrerQle ,  3,656  m.  —  a»  à 
looé-rAbbé;  part  do  n*  4  au  carref*  des  ForoeSf  attelât 
lené^lTAbbé  à  an  autre  earrsiov,  9,400  m*  -^0»  de  Meoe- 
fart  àBallon;part  du  n**  ao  carrrf<de  la  Barrière, «ttetet 
le    S  au  carref.  de  Moutards,  2,850  m. 

Lieux  remarq.  Comme  habitations  :  le  Mesnil,  Mortrie, 
Montargis ,  châteaux  ;  Chère ,  NuiNé ,  la  Mahotière ,  Beaufea» 
déià  cités ,  maisons  bourgeoises ,  ainsi  que  la  Chaaipion- 
ilière,  à  M.  Lambert,  avocat  au  Mans»  autrefois,  aofeUë" 
ment  àM"».  Périer  de  la  Vingtrie. 
Sous  le  rapport  des  noms  :  le  Plessis ,  le  Mesnil  ;  la  Cha« 

Selle,  la  Croix-au-Prétre ,  la  Croix-Verte,  la  Maladrerie? 
[ortrie  iMors-Tristis  ),  MorleUe,  T Aitre-au-Mort ,  l'Attre^ 
an-Roi  ;  Montargis ,  Montchevin ,  Marmont,  Bel-Air;  Valau- 
dun,  Vau-Hubert  ;  Souffle-à-l'Eau,  Belle-Fontaine,  la  Mare  ; 
les  Perrières  ,  la  Pierre,  le  Caillou,  l'Ardoise,  le  Champ-de- 
Pierre,  les  Maisons>Rouges  ;  l'Epi-Fleuri,  le  Chéne-Vert , 
le  Chéne-Sec,  les  Ëpinais,  Beauray,  TAunay,  la  Boulaie,  le 
Châtaignier,  le  Cormier,  TOrmeau ,  les  Noyers ,  les  Teil- 
lais  (  Tilleuls  ) ,  les  Bois  ;  la  Tuilerie ,  la  Verrerie,  les 
Forges,  etc.,  etc. 
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liâK.  fOlL.  MaMi»  sîiccarsale,  oMiion  dé  ctariiê, 
tamsdebiMifiiîaaiiee»  éoolM  primairis  de  garçons  el  de 
■es;  résideDce  d'an  notaire,  d*un  percepteur;  rèeelte 
Imrtl.  dee  contrib*  indir.  ;  déb.  de  tabac ,  déb*  de  poa<M 
d»  eha«e;  8  oonpagn.  de  garde  natlooale,  non  eadNH 
laiionnées  ,  elfect. ,  313  b.  ;  relais  de  poète  aux  chevaux  ^ 
bar.  de  distribut,  de  la  poste  an  lettrée ,  isrièT.  des  bar.  du 
MsDs  et  de  Boonétable. 

Etabl.  PAiTiG.  ficoie  pritt.  de  iliee»  30  à  36  enfants  ; 
Solie.  de  santé,  i  sage^fémme  ;  passage  (^otidien  de  phi^ 
MOTS  Toitures  publiques,  du  Mans  à  Paris,  par  Mameri, 
iétesme  et  Mortagne,  et  retour. 
SAViGlVÉ-LÊS-LE-MAI¥S;  voir  l'art,  qui  précède. 
SAVIG.\É-SOrS-LE-LUDE,À'aviniacu#*u6  Ludum; 
commune  dont  le  nom  a  la  même  étymologie  que  celui  de  la 
précédente;  du  cant.  et  à  8  k.  0.  S.  0.  du  Lude.  qui  lut 
donne  son  surnom;  de  l'arrond.  et  à  12  k.  1/2  S.  E.  delà 
Flèche  ;  à  44  k.  S.  1/8-0.  du  Mans;  jadis  de  l'archiprétré  du 
Lude,  de  Farchid.  etdudioc.  d'Angers,  de  Télect.  deBaugé 
«tde  la  province  d*Anjou.  —  Dist.  lég.  :  10,  15  et  53  kil. 

Descbipt.  Bornéo  au  N.,  par  le  Lude  ;  à  l'O.,  encore  par 
le  Lude  et  par  Dissé  ;  au  S. ,  par  Chigné ,  Géneteil  et  Vau- 
landry  [Maine-et-Loire);  au  S.  O..  par  Ste-Colombe  ;  à  1*0.  et 
an  N.  0.,  par  Thorée;  sa  forme  est  celle  d'un  triangle»  de 
6  if2  à  8  k.  de  c6tés ,  en  forme  de  pyramide ,  ayant  sa  base 
à  l'orient,  son  sommet  à  l'occident;  ses  diam.  centraux  étant 
de  5,8  h.,  du  N.  au  S.;  de  8  k.  de  l'E.  à  l'O.  Le  bourg,  bâti 
ser  uncôteau  s'inclinantà  FO.,  vers  le  ruisseau  de  la  Bézo- 
tière  ou  de  Laveau  ,  à  1  k.  1/2  de  distance  seulement  delà 
kite  méridionale,  un  peu  vers  O.  du  territoire,  se  compose 
dTeae assez  grande  place  triangulaire,  située  derrière  Téglise, 
d^ne  me  longeant,  du  N.  £.  au  S.  0.,  la  route  do  Lude  à 
kngé,  et  d'une  autre  petite  rue,  partant  dnmitieo  de[celle-ciy 
it  fi  dirigeant  au  N.,  vers  le  okents  de  Lnelié.  Eglise  sitnée 
ai 8.  dtt boarg ,  trop  petite poor lepopulatloB aetaeUe,  bien 
fie  eoBsamite  à  S  ou  4  époouee  diiereotes,  ainsi  que  I  indi- 
VMat  st  charpente  et  see  oiMrente  etvles*  Le  ehœnr  qui , 
Ml,  est  TOûlé  en  pierre,  est  do  i4*iiMe;  lebautde  la  nefj 
^  lt«f  la  partie  inftrieore  de  ceUMi  et  la  porte  oocidee- 
iils»  dn  13*  siècle;  le  bas-cM,  sitaé  an  noro,  commençait 
f^wÊLm  du  chowet  seteraioastaii  milieu  de  iane^  afec 
mqgÊÊÊê  trois  arcades  à  plein  cintre  la  font  commo&iqner» 
panito  élr»  aussi  do  i1«  an  12<  sièele;  docber  en  flèche. 
Oi  remarque  dane  TiMérlear»  l'aspect  choqoaot  du  clocher» 
adeeeé,  ao-deesos  d'one  arcade  très-basse,  ao  mor  do  chcnov 
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soolinn,  da  o6lé  de  la  B6(  pwr  dM  piliers  en  boii»  dti  jttn- 
liages  de  force  et  des  bonis  de  poutre.  Des  quatre  ameU  dé 
cette  église,  tous  du  style  cotoiposîte ,  les  deux  petits,  qui  se 
trouveat  sous  le  clocKer,  sont  seuls  d*UQe assez  bonne  exé- 
cution. Sur  te  tombeau  d'une  résurrection,  fort  maiifiw» 
placé  dans  1o  chœur,  se  trouve  la  date  1689.  On  remarque» 
au  milieu  du  bourg,  une  grande  maison  à  fenêtres  en  croix» 
dont  une  petite  porte  murée,  est  surmontée  de  sculptures; 
avec  lo  millésime  15i2.  Cimetière  hors  et  à  lOOm.  sC  O.da 
bourg,  enclos  d'un  mur»  du  côté  de  la  route;  de  baies»  des  ao* 
res  côtés. 

POPUL.  De  182  feux,  d'après  lesrôlesde  rélect.,deBaupé; 
de250f.  et  de  1,200  habit.,  en  1804;  elle  était  portéeà368f. 
1,429  individus,  d'après  le  récensement  de  1831;  réduite» 
d'après  celui  de  1836,  plus  exactement  exécuté,  à  335  feux , 
compren.  6iO  indiv.  mâl.,  660  fem.,  total,  1.300  ;  dont  265 
dans  le  bourg,  et,  dans  les  hameaux,  savoir:  du  Fleuri er, des 
Ruanx,  de  la  Chaussée,  des  Forges,  49,  41,  36  et  34;  da 
Cruchet,  des  Noirais,  de  la  Gigotière,  du  Buron,  de  Cham- 
pagne, 27,  23,  22,  21  et  20  ;  djd  Sauzé,  de  la  Mercerie,  et  de 
la  Remetrie,  17^  16  et  14. 

Mouv.  décenn.  De  1793  à  1802,  inclusiv.  :  mar. ,  93  ; 
naiss. ,  383  ;déc. ,  289.  —  De  1803  à  1812  :  mar. ,  89;  naiss., 
353;déc.,  278.  — De  1813  à  1822  :  mar. ,  107  ;  naiss. ,  377; 
déc,  253.  —  De  1823  à  1832  :  oiar.,  90;  naiss.,  331; 
déc.  .  236. 

HisT.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  do  S.  Loup ,  évdqne 
d'Angers ,  dans  la  2«  moitié  du  7^  siècle  ;  en  grande  vénéra- 
lion  dans  cette  église ,  pour  la  guérison  de  la  peur.  La  fête 

Eatronale,  qui  avait  lieu  autrefois  le  24  juin  ,  nxée  au  dim. 
)  plus  proche  <îu  15  du  même  mois,  par  arrêté  préfect. 
du  l<r  mars  1807 ,  est  l'occasion  d'une  foire^pour  le  louage 
des  domestiques. 

'  cure,  selon  le  Fouillé  du  dioc.  d'Angers,  était  à  la 
présentât,  de  l'évêque  diocésain ,  ainsi  que  la  chapelle  fon- 
dée par  Guichoneau.  Le  seigneur  d  Orveaux  ,  présentait 
celle  do  S.-Jean-l'Ëvangéliste  ;  et  celui  de  la  Desolliêre^ 
celle  de  N.-D.  de  la  Conception.  Nous  soulignons  le  mot 
SesoUère,  parce  que  nous  croyons  qu  il  faut  lire  plutôt 
MÊMOiiêre. 

B^rait  des  cbapelies*  actuellement  détruites,  aux  ma- 
noirs de  rEUng  et  de  Bois-Pincé  ;  une  3«,  à  celui  de  la 
Basotâère,  laauelle  se  trouve  sur  Géneteil  (Maine-et-Loire), 
fit  sert  acineUement  à  la  manutention  de  la  ferme  de  ce 
Kaa. 
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Ftaîent  recommandés  au  prône  paroissial ,  le  comte  Ar 
Lnde ,  comme  seiçneur  de  paroisse  ;  les  seifjneurs  et  dames 
de  1  Etang,  de  Bois-Pincé  et  do  la  Foutière,  comme  bien-* 
faiieurs  de  l'église.  La  cloche  actuelle  porle  celte  inscrip» 
tion  :  «  in  1767,  j'ai  tic  fondue.  Cra  atmt»  c\-htssou9  tont  h}iï\ûitt 
M  ft  pui^Mint  (rignrur  £Hon6j  Julien  300rpl)  DuVELAR,  rooUcfta* 
t  Cu&',  «fignrur,  patron  ft  fondateur  de  rette  égliee  (  sic  ).  » 

Suivaai  la  iradiiion  locale,  une  ancienne  communauté 
de  femmes  ,  aurait  exisié  à  l'Aunay-Lubin ,  siiué  proche 
la  limite  sud-est  de  la  paroisse  :  TAunay  aurait  été  la  ferme  , 
Lubin  le  monastère.  11  existe  ,  au  milieu  d'une  pièce  de 
terre  située  entre  ces  deux  objets,  une  cave  voûtée,  ea 
pierres  froides ,  dont  le  mortier  est  d'une  dureté  extrême. 
Celte  cave,  recouverte  de  terre  en  labour,  a  23  m.  33  c.  de 
loDg.sur  1  m.  50  de  large  et  2  m.  167  de  hauteur.  On  assure 
avoir  vu  à  côté,  une  petite  ouverture,  qui  est  celle  d'une 
aMire  cave  ,  beaucoup  plus  grande.  On  pense  aussi  que  la 
ferme  antique  de  la  Besnardière,  a  été  également  un  ancien 
monastère  (v.  plus  bas  antiq.). 

HisT.  FÉoD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  une  des  sept 
cfaàiellcnies  dont  se  composait  la  prévôté  temporelle  dite 
d'Anjou,  en  l'église  de  S.-Marlin  de  Tours.  Nous  avons  fait 
couualire  à  l'art,  la  Bruère  (  1-233  ),  l'opposition  faite  par 
les  ofhc'ms  de  la  sénéchaussée  de  Baugé  ,  contre  les  lettres- 
patentes  du  4  mars  1599,  qui  attribuaient  le  ressort  de  la  juri- 
ëict.de  cette  prévôté, aa  siège  de  la  Flèche.  Cette  seigneurie 
liit  acquise,  à  ce  qu'il  parait,  par  Tun  des  comtes  du  Lude, 
Mifqne  cem-ei,  comme  nous  venons  de  le  voir,  avaient  le 
m  de  8ei»i«ir8  de  paroisse ,  el  qu  elle  est  comprise 
CMUBe  mmore  do  comté  du  Lvde  »  dû»  les  lettres  d'érec* 
lisade  ce  cooné»  en  1545  (  v«  Fart.  UMf  n4M  ).  La  Pré« 
ilierîe,  lieo  skoé  à  4  k.  N.  iff.  El  dn  boorg,  derait  être  an- 
diMMnt  le  nunoir  de  eette  seigneurie? 

Ut  antres  iefs  de  b  paroisse  étaient  c 

i*,  9^  ei  3*  VEiang,  dont  les  seigneors  avaient  droit , 
coflttwen  Tient  de  le  voir^anx  reeommandations  de  Téglise; 
tsrre  siniée  près  de  la  limite  orientale  dn  territoire ,  appar* 
tSBsnt,  avant  la  révolntion»  avee  la  GrUiardiêref  chAtean 
situé  à  1,8  h.  i  TE.  dn  clocher,  et  Boiê'Pmei,  pès  et  an  S, 
dn  beorg,  i  Nean ,  pnis  i  M*  le  marquis  de  Broc ,  son 
nandi»;  actoellenient  ans  fils  de  celui-ci»  M.  lo  comte 
Ernest,  poesessenr  de  l'Etang,  et  M.  le  vicomte  Edmond 
dsfiroc,  à  qui  appartiennent  les  deux  autres.  L'Etang  et 
•a  chapelle ,  ainsi  que  la  Grillardière,  ont  été  démolis  depni» 
Sà  S  ans.  Le  propriéiavre  n'a  conservé  de  ce  dernier  ma- 
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noir,  que  quelques  vieilles  murailles  recouvertes  de  lierre, 
et  un  pignon  très-élevé ,  surmonté  du  tuyau  de  deux  che- 
minées, conservées  comme  objets  de  curiosité.  Sur  le  tru- 
meau de  la  1^* ,  est  sculptée  en  grand,  une  Fuite  en  Egypte , 
sur  l'autre,  le  Sacrifice  d'Abraham  :  les  jambages  et  les 
côtés,  sont  couverts  ae  peintures  en  arabesques.  Le  château 
de  Bois-Pincé,  qui  servait  de  ferme  pendant  la  vie  de  M.  le 
marquis  de  Broc,  est  aujourd'hui  l'habitation  de  M.  le  vi- 
comte son  fils.  C'est  un  manoir  antique  ,  n*ayant  de  re- 
marquable que  ses  vastes  fenêtres  en  croix,  avec  sculptures 
d'un  grand  travail,  et  une  tour  hexagonale  adossée,  au 
milieu  de  la  façade,  à  une  porte  latérale,  dont  les  parements 
sont  ornés  de  riches  sculptures,  de  l'époque  de  la  renais- 
sance, ainsi  que  la  porte  elle-même,  qui  est  en  bois  de 
chêne  très-épais.  Son  escalier  oui,  partant  d'une  immense 
cave  voûtée  en  belles  ])ierres  ue  taille,  s'élève  jusqu'aux 
greniers,  est  remarquable  par  sa  forme,  sa  hardiesse  et 
la  beauté  de  la  pierre.  La  cour  est  close  au  nord ,  par  la 
maison  de  ferme  nouvellement  construite  ;  au  bout  des 
bâtiments  de  cette  ferme,  se  trouve  l'ancienne  grange  di- 
meresse ,  ayant  aotrefois  33  m.  33  (  100  pieds  )  de  long, 
«or  11  m.  66  (  35  p.  )  de  large ,  dont  il  no  reste  plus  qu'un 
tiers  ;  du  côte  apposé ,  au  bout  des  remises,  et  écuries ,  est 
une  tour  roode  avec  meurtrières»  en  hce  de  laquelle  était 
une  chapeUe  de  mdme  fbrme.  M.  le  Ticomte  de  Broc, 

*  se  propcNM  de  consenrerYer  tout  l'upect  antique  de  ce 
manoir. 

4<»  La  digoUérê,  i  1,4  h.  Ni  du  bourg ,  à  laquelle  il  fiiut 
donner  le  nom  du  Marier,  situé  i  1,1  h.  à  TE.  de  ceHMi, 
puisque  ce  n'était  autrefois  qu'un  bordage,  converti  ac-» 
tnellement  en  un  petit  hameau ,  et  que  rien  n'y  annonce 
l'existence  d'un  ancien  manoir,  antre  que  celui  du  Marier. 
On  pense  que  ce  dernier  nom  ,  a  été  substitué  i  celui  de 
laGigotière,  par  un  M.  du  Morier,  à  qui  a  appartena  cette 
propriété.  Le  Morier  était  possédé  ,  avant  la  révolution , 
par  M.  le  Bouz,  baiily  du  comté  du  Lode,  d'où  il  est  passé, 
par  héritage,  en  usufruit,  à  M.  Lemarié  ,  qui  l'habitait  ;  en 
propriété,  partie  à  MM.  Leboux  Dnmorié ,  décédés  à  l'Ile 
Bourbon,  partie  à  M^i»  Bonrcé,  femme  de  M.  Leballeur- 
de  risle ,  puis  à  la  fille  de  ceux-ci ,  M"»  Alfred  de  Foliin , 

•  du  Lude.Le  Morier,  habité  par  les  deux  familles  Leballeur- 
de  risle  et  de  Foliin,  qui  n'en  font  qu'une,  est  une  fsit 
belle  habitation  bourgeoise,  qui  ne  conserve  plus  rien  d'an- 
tique ,  que  quelques  vieiUes  murailles. 

La  B$Meiiér$tàm  «ne  belle  situation ,  sur  lahmice 
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sud  de  U  commiint,  €l  sur  la  ri?6  gauche  da  raiesesn  de 
lâvaii»  qa*elle  domine,  a  été  eonreitie  en  férnie.  Cette 
terre  appartenait  jadis  à  M.  Dugravier»  du  Lade,  d*où  elle 
est  passée  à  M.  Destriehé ,  du  Lude  éf^alemeiity  son  gen- 
dre, puis  à  M.  Potier,  de  €hàteau-da-Loir,  qoi  a  époneé 
la  fille  de  ce  dernier. 

La  Foutière ,  près  et  à  VO.  de  la  Gigotière  ,  dont  nous 
aTons  vu,  plus  haut,  les  seigneurs  ^tre  recommandés  comme 
bienfaiteurs  de  i'éfjlise  paroissiale.  Cette  terre  fait  actuelle- 
meiu  partie  de  celle  du  Morier  ,  et  comprend  une  grande 
éteoriue  de  landes.  C'est  une  simple  ferme  aujourd'hui  ^ 
où  se  trouvent  encore  les  restes  d'une  vieille  tour. 

7*  On  indique  encore  comme  fief  de  cette  paroisse,  la 
Gautraie  ,  qui  reportait  h  la  terre  de  Coulaines  ,  située  en 
S.-Mars-de-Cré  (  v.  cet  art.  )  :  ce  lieu  est  supprimé,  et  les 
terres  qui  en  dépendaient,  semées  en  bois, par  M.  le  général 
d^^Talhouet,  acquéreur,  d'une  V«  Fournier  et  de  ses  enfants. 

h  ei  9"  Enfin,  nous  voyons  à  Thist.  ecclks.  ,  la  mention 
de  deux  chapelles,  qui  étaient  à  la  présentai  des  seigneurs 
iïtJrx>€aux  et  de  la  Desolliére.  Nous  avons  dit,  pour  ce  der^ 
nier  nom  ,  qu'il  s'agit ,  probablement,  de  la  Bezoïière. 

La  paroisse  de  Savigné  relevait,  comme  nous  l'avons 
TU  ,  de  la  prévôté  de  l'église  de  S.-Martin-de-Tours ,  dite 
d'Anjou ,  et ,  par  appel ,  du  siège  de  la  sénéchaussée  de 
Bâogé,  puis  de  celui  de  la  Flèche.  —  Elle  était  comprise, 
dans  le  ressort  du  grenier  à  sel  du  Lude. 

HiST.  civ.  Savigné  possédait  anciennement  une  fonda- 
tioii,  avec  des  revenus,  pour  le  soulagement  des  pauvres; 
et  une  autre  avec  maison ,  etc. ,  pour  l'entretien  d'une*école 
de  par(,ons  :  ils  ne  reste  rien  de  ces  anciens  établissements. 
L  école  primaire  actuelle,  entrenue  au  moyen  d*une  allo- 
cation communale  de  300  f. ,  pour  le  traitement  de  l'insti* 
tuteur,  reçoit  8  à  12  élèves  ;  on  s'occupe  en  ce  moment, 
de  l'érectioa  d*nne  maison  école. 

âSTiQ.  En  1836  ou  1837,  le  fermier  de  la  Goderinière, 
Anse  sitaée  à  %%  h«  à  TE.  dn  bourg ,  déconrrit  en  creneanl 
m  àméf  à  O  m.  166  (  6  pouc.)  do  profondeur  seulement^ 
m  cenmn  aomiire  de  larcopnaaee  en  calcaire  coqviUer» 
hkm  tmMe,  de  0  m.  833  (  3p.]  d'épaisseur,  contenant  des 
nesementi  homains  >  dont  les  crânes  étaient  bien  conser- 
vés, 61  h  plupart  des  denu  dans  feors  alvéoles.  Trois 
de  c8s  cercoeus,  dont  dem  se  tonchaient  presque»  oc^ 
cypaieat  nn  espace  de  3  à  4  métrés.  D^autres  ossements, 
«Il  moe  mâchoire,  paraissant  être  celle  d*un  enfant  de  i% 
ase,  eo  tronfaieat  sans  eercnsils.  Les  têtes  étaient  tour- 
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4iéM  vers  ie^Dord,  regardanl  le  sud.  Bien  qae  la  pièce  de 
terre  où  ces  wcophages  ont  été  rencontré,  s'appelle  ie 
Gihit ,  il  ne  peat  exister  de  similitude  entre  ce  nom  et  leur 
êzistanee  en  ce  lieu.  Voisine  du  lieu  de  Launay>Lubin,dont 
.  nous  avons  parlé  pins  haut,  ftul-il  y  voir  le  cimetière  da 
monastère,  quon  dit  y  avoir  subsisté^  Pas  davantage , 
selon  nous.  Quoiqu'il  en  soit,  on  trouva  également,  il  y  a 
4  à  5  ans,  à  4  k.  au  N.  N.  0.  du  bourg,  proche  le  rnoolin 
des  Eves ,  dans  le  milieu  du  chemin,  les  ossements  de  deox 
cadavres,  renfermés .  entre  quatre  pierres  brutes ,  comme 
cela  a  lieu  quelquefois,  dans  les  sépultures  du  moyen-Âge. 
Au  sud  du  bourg ,  entre  la  Beènaroière  et  Bois*Pincé ,  es 
A  aussi  découvert,  il  y  a  environ  deux  ans ,  en  cirant  da 
sable,  lés  ossements,  également  bien  conservés»  de  vingt 
personnes,  dont  un  enmnt  de  11  i  13  ans,  occupant  on 
espace  de,  15  à  20  m.  carrés  :  l'un  d'eux,  dont  les  os 
n'avaient  pas  été  dérangés,  ouvrait,  assure-t*on,  démé^ 
puréfuent  la  bouche  ;  les  .tètes  étaient  placées  au  nord, 
comme  les  préaédentes.  Enfin,  des  ossements  se  rencontrent 
communément,  dans  divers  champs  des  environs  du  bourg. 

Hydrogr.  Le  miss,  des  Cartes  (v.  ce  root],  limite  lecété 
occidental  du  territoire,  sur  2,7  h.  de  trajet  environ,  depuis 
la  hauteur  du  bourg,  jusqu'au  moulin  des  Deux-Ëves;  celui 
de  la  Bezoïière  ,  venant  de  Goneicil,  traverse  le  territoire, 
du  sud  en  remontant  au  nord  ,  et  passant  près  et  à  l'ouest 
du  bourg,  puisse  dirigeant  à  rouesi,  jusqu'il  son  confluent 
dans  le  précédent,  au  moulin  des  Eves  ,  qui  a  |)ris  son  nom 
de  leur  réunion;  enfin,  celui  de  la  Foniaine-Nojîuet,  vul- 
gairement de  la  Kochette,  ayant  sa  source  au  lieu  de  Beau- 
chêne  en  Chigné,  limite  le  territoire  à  l'E.  S.  sur  un  très- 
faible  trajet,  en  le  séparant  de  Dissé,  pour  aller  confluer 
dans  le  Loir,  au  lieu  de  Coëmont  ou  Coismont,  sur  leLude. 
—4  Moulins  à  blé  et  à  eau,  savoir  :  de  Lavau,  près  le  bourg, 
à  1  roue  et  k  2  meules;  de  la^Diversièro ,  près  la  Gigolière, 
1  r.  et  1  m.  ;  de  Choisillé,  1  r.  et  2  m.  ;  tous  trois  sur  leruiss. 
de  la  Bezotière  ;  des  Deux-Eves,  vulgb  des  Dcux-OEuvres, 
sur  les  Cartes,  au  confluent  du  ruiss.  de  la  Bezotière,  2  r. 
ét  2  m.;  celui  de  la  Kochette,  sur  le  ruiss.  de  Fontaine-No- 
guet,  n*existo  plus.  —  1  Moulin  à  vent,  vers  rextrémité  S. 
do  la  commune,  entre  Lavau  et  Bois-Pincé. 

Géol.  Sol  ondulé,  dans  toute  la  partie  orientale,  et  dans 
celle  occidentale  ;  assez  plat  pour  le  surplus.  Terrain  secon- 
daire supérieur  ou  crétacé,  offrant  de  la  pierre  à  chaux,  de 
la  craie  tuffeau  et  une  espèce  de  calcaire-marbre,  couleiir 
Isabelle  (v.  1  art.  xhorée),  eu  exploitation. 


Digitized  by  Gopgle 


SAVIGNË-SOCS-LE-LUDE.  85 

Plant,  rar.  Alsine  segetalis  ,  lin.  ;  Âncbasa  paniculata, 
AIT.;  "J-  Anthericum  planifolium ,  lin.;  **  Arum  iialicuniy 
MU.L,  ;  *^  Astrocarpus  sesamoïdes  ,  decd.  ;  Buplevrum  ro- 
timdifolium,  lin.;  Ceniaurea  scabiosa  ,  lin.  ;  Erica  sco- 
paria,  lin.  ;  *  Gallium  sylvestre  ,  pall.;  *  Globularia  vul- 
garis  ,  LIN.  ;  Hippocrepis  comosa ,  lin.  ;  Inuia  salicina  » 
LIN.:  *  Kœleria  cristaia,  lin.;*  Linum  tenuifolium ,  lin.; 
Teucryum  chamsdrys  et  *  T.  montanum,  lin.;  *  Thesium, 
iinophyllum  ,  lin.  ;  '  Valerianella  eriocarpa ,  desv.  (Flore 
du  Maine,)  — Carex  (^ynobasis,  vill«;  ff  Hypochœrû 
niâculaia  ,  lin  (m.  cl.  goupil). 

Les  plantes,  dont  les  noms  sont  précédés  d'un  astérisque, 
se  rencontrent  aux  environs  du  Cruchet  et  de  la  Maurosière; 
de  deux  ,  dans  les  cliamps  voisins  du  ruiss.  de  la  Fontaine- 
^'of;uet  ;  d'un  astérisque  et  d'une  croix,  dans  les  landes  do 
la  Cimetière;  d'une  croix,  dans  le  bois  de  TËtaDg;  de  deu]& 
croix,  au-dessus  de  ce  bois. 

Cadastr.  Superf.  de  3,381  hect.  94  ar.,  se  subdivisant 
ainsi:  —  Terr.  labour.,  1,669-07-58;  en  5  class. ,  éval.  à 
6  f.  60  c,  7-70,  13-80,  22-20  et  31  f.  —  Jard.,  58-01-42; 
à  31.  38-70  el46  f.  40  c.  —  Vignes,  73-10-55  ;  à  18,  27-10 
et  36  f.  10  c.  —  Prés ,  202-94-42  ;  à  14-70,  29-50  et  59  f. 

—  Pâtures,  262-12-04  ;  à  3-80,  7-60  et  15  f.  20  c.  —  B.  fut. 
et  taillis,  122-69-98  ;  à  6-30,  9-50  et  14  f.  —  Châtaigner., 
0-30-80;  à  14  f.  20  c.  —  Pinières,  12-63-70;  à  3-80,  6-30 
ec  9  f.  50  c.  —  Land.^  903-04-40  ;  à  1-30,  2-50  et  3  f.  80  c. 
— Doar.»  vîv.,  ét.,  mares,  0-97-50  ;  à  13  f.  80  c.  —  Superf. 
despropiiét.  bât.,  12-71-01  ;  à  31  f.  06/.  non  impos.  :  £{^1., 
€iaiec.,presbf  téjard.,  0-80-30.  —  Rout.  etchem.,  58-60-82. 

—  Ooms  <feaa ,  4-72-48.  =  271  Maisons,  en  8  class;  :  49  à 
f  f.,  191  i  12  f.,  59  à  15  U  19  à  \%U  1^  à  25  f.,  5  à  31  f. 
90  3  à  37  f.  60  e.,  1  à  50 f.  10c*=4  MouUos,  à  66-80, 
8S-Sa,  111-30  et  133  f.  40  g. 

CoîiTRlB.  Fonc,  4,633  f.  ;  personn.  et  mobil.,  656f.;  port, 
et  fen.,  ,37  f.;  26  patentés  :  dr.  fixe,  117  f.  ;  dr.  prop.» 
61  f. ;  total,  5,50V  t. —  Perception  du  Lude. 

Agric.  Sol  arfiilo-calcaire,  ar{]iIo-sal)lonneux  et  do  sable 
pur.  l'un  dos  moins  fertiles  du  déparloinent,  dont  le  froment 
est  estimé  néanmoins;  dont  une  {grande  partie,  comme  on 
lo  \oit  plus  haut,  est  encore  inculte;  ensemencé  en  sei{]le , 
390  h.;  méteil,  100  ;  orge,  1V0;  froment,  68;  avoine,  375; 
ne  produisant  que  de  4  à  5  pour  1 ,  le  froment,  l'orge  et  le 
méteil  ;  6  le  seigle ,  10  Tavoine.  £a  outre .:  sarrasin ,  5  h.  ; 
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légomea  aees»  2t  pornm.  de  terre»  375;  prair*  artif»»  i5; 
chanvre  18  ;  prés  médiocres,  vignes  ei  liois»  comme  aa  ca- 
dastrement;  arbres  àfhiitSt  etc.  Un  très-petit  nombrèdféUi* 
Tes  de  clieTanx,  de  cbèvres;  davantage  des  espèces  bovine 
et  ovine,  celles-ci  y  réussissant  bien;  et  surtouf  de  pores* 
Domaines  i  charrues,  â5,  toutes  traînées  par  bœufs  et  che- 
vaux ;  à  bras,  IM.  =  Gomm.  agric.  eonsist.  en  grains,  dont 
il  n*y  a  point  d'exportat.  réelle,  mats  à  peine  suffisance 
pour  la  consommation ,  à  Texcept.  de  Tavoine ,  dont  les 
9/IO«  sont  exportés;  en  chanvre  et  fil,  vin»  cidre  et  fruits,' 
bois,  etc.;  en  quelques  poulains,  veaux,  chevaux, moutons, 
porcs  gras  surtout  ;  laine,  menues  denrées.  =  Fréquentât, 
des  marchés  du  Lude,  de  la  Flèche,  de  Baugé  et  de  Noyant 
(Maine-et-Loire). 

Industr.  Fabrication  de  la  toile,  par  un  petit  nombre  de 
métiers. 

RouT.  ET  CHEM.  Lcs  routes  royales  a^*  1^,  de  Bordeaux 
iCaen;  158,  de  Tours  à  Rennes;  passent  à  proximité  da 
territoire,  ainsi  que  celle  d* Angers  à  Tours ,  par  Baugé.  Le 
chemin  de  grande  communication ,  n**  âi,  du  Lude  &  Baugé , 
le  traversera,  en  passant  au  bourg,  sur  une  longueur  de 
6,700  m.  =  Chem.  vicin.  classés  :  —  1*"  de  Baugé  au  Lude 
(c*est  le  précédent);  — 2"*  allant  à  la  Flèche  ;  part  du  bourg, 
finit  au  pont  du  Bas-Pm;  long,  sur  la  comm»,  3,640  mètr  - 
â(»  ail.  à  Geneteil;  part  dn  même  bourg,  finit  an  chem.  de 
la  Perriche,  1,140  m.  ;  —  4**  alL  à  Vaulandry  ;  part  du  mon^ 
Kn  de  Lavaa,  sur  le  chem.  1«^  finit  au  ctiea.  de  Meloo^ 
95Q  m. 

LiBir^  REMARQ.  Comme  habitations  :  Bois-Pincé,  le  Ho* 
fier;  sous  le  rapport  des  noms  :  la  Prcvôterie,  la  Folie ,  le 
Pavillon,  Villiers;  THommeau;  la  Cimetière;  la  Chaussée; 
FEtang,  les  Fontenelles,  les  Eves,  les  Ruaux;  la  Roche,  la 
Pierre-ÂIoiselle  ;  les  Brosses  ,  T Aunai ,  le  Fleurier  ;  les  For- 
ges; la  Mercerie;  la  Champagne  (terrain  calcaire,  plus  par- 
ticulièrement propre  à  la  culture  des  céréales);  les  Noi- 
rais,  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire  de  gar- 
çons ;  recette  bural.  des  contribul.  indir,,  débit  de  tabac, 
déb.  de  poudre  de  chasse.  1  compagn.  isolée  de  la  garde 
nationale^  de  132  b.  Bur.  de  poste  aux  lettres,  au  Lude. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cet  article ,  sans  eiprimer 
nos  remerciements  i  M.  Tendron,  maire  de  Dis«é-sou8-le- 
Lnde,  à  cfui  nous  sommes  redevable,  d*une  grande  partie 
des  renseignements  qu'il  contient. 
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SCEAUX,  OàVJLi  CBL8,  CBAUxCmc.  ûtt.);SigiUa, 
Sifillorum;  commune  tirant  80D  nom»  dit-on»  deceqnt 
c'était  le  Ueo  de  dépôt  des  sceaux  de  la  province»  ce  qui 
ne  nous  paraît  nullement  présumable  (  voir  plus  bas,  hist. 
fioiK);  docant.  età  4  kilom.'Sb.  E.yunpeii8»t  deToft; 
de  l'arrood.  et  i  34  k.  1^2  &  lÂ-E.  de  Marnera  ;  à  30  k.  B. 
1/141  •  dnHans  ;  anciennem.«  du  doyenné  et  de  Farcbid.  de 
llontfort»  du  dioe.  et  de  Télect.  da  Mans.  Dist.  lég.  : 
6,37  et  36  kilom. 

Descbot.  Bornée  an  N.  O.,  par  BoëssMe^Sec^anN.» 
par  VfllaineiJa-Gonais  et  S.-llaixent;à  TE. ,  par  le  Lnard; 
ao  S. ,  encore  par  ce  dernier ,  par  Danean  et  par  Youvray; 
à  rO. ,  par  TuflU,  sur  un  très-coort  tnget,  et  par  S.-Hilaire- 
le-Lierru  ;  la  forme  de  cette  commune  se  rapproche  d*un 
carré  long  irrégulier,  s'étend,  du  N.  N.  £.  au  â.  S.  0.,  où 
se  trouve  une  échancrure,  formée  par  un  angle  du  territ. 
de  Vouvray,  sur  un  diam.  central  de  5  envir. ,  contre 
3  k.  d'E.  à  0.  Bourg  assez  joli,  du  moins  quant  à  sa  situa- 
tion, sur  le  penchant  d*un  côteau  qui  domine  la  rive  gau- 
che de  la  rivière  dlluisne  et  sa  riche  vallée,  bâti  dans  la 
partie  centrale  du  territoire,  se  rapprochant  un  peu  de  la 
limite  nord;  se  composant  d'une  assez  longue  rue,  longeant 
les  deux  côtés  de  la  route  royale  de  Paris  à  Nantes ,  et  par 
une  autre  petite  rue,  partant  à  angle  droit  du  milieu  de  la 
précédente,  le  long  du  chemin  du  Luard.  Eglise  tout-à-fait 
insignifiante ,  située  au  milieu  du  bourg ,  paraissant  être 
de  la  première  époque  du  gothique,  à  clocher  en  bâtière; 
l'ancien  cimetière ,  entourant  cette  église  ,  supprimé  ;  rem- 
placé par  un  nouveau,  situé  sur  le  bord  du  chemin  du  Luard, 
grand  et  enceint  de  murs  élevés. On  remarque  dans  Ip  bourg, 
une  ancienne  maison  appelée  la  Vieille-Cour ,  près  et  au 
nord  de  l'église;  une  assez  jolie  maison  moderne,  à  la  fa- 
mille Nezan  ;  plusieurs  cafés ,  quelques  bonnes  auberges , 
et  une  fontaine ,  qui  suffit  presque  seule  aux  besoins  des 
kabitants. 

POFCL.  Comptée  pour  98  feux ,  avant  la  révolution  ;  elle 
était  de  82  f.  et  de  637  habit,  en  1804;  de  177  feux,  com- 
prenant S6i  indir.  nài. ,  395  fem. ,  total ,  756,  selon  le  dans 
dsraiera  reeensements  ;  dont  347  agglomérés  au  bonrg,  et 
40  au  seul  ham.  de  Jondry. 

Mmm.  déeem.  De  1809  à  1812 ,  inclusiv.  :  marM  48  ; 
Miss.,  176;  déc.,  112.  —  De  1813  à  1823  :  ffiar.,  70; 
naite.  »  t07  :  déc. ,  15S. — De  1833  à  1832  :  mar. ,  70,  naias.* 
197*  déc*  193* 

HisT.  1GCLÉ8.  Eglise  dédiée  i  S.-Gemiain ,  é?,  de  Paris; 
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Assemblée  patronale,  le  dini.  le  plus  proche  du  28  mai' 
féte  de  ce  saint,  laquelle  se  prolonge  le  lundi. 

•  La  cure ,  de  600 1.  de  revenu  autrefois ,  était  à  la  présen- 
tation de  Tabbé  de  S.-Vincent,  ainsi  que  le  prieuré  ,  sur 
lequel  se  tait  le  Pouillé  ,  dont  le  revenu  e*t  estimé  à  400  ]. 
parLepaige,  à  300  1.  seulement,  selon  d'autres»  et  porté  à 
i,000  1. ,  dans  V Annuaire  pour  1834. 

-  La  chapelle  de  S.-Crespin ,  non  fondée,  située  dans  un 
champ  proche  la  grande  route ,  à  1  k.  au  N.  N.  E.  du  bourg, 
^t  Tobjet  de  dévolieux.  péierioages ,  pour  obtenir  d'être 
guéri  de  la  fièvre. 

L'évéque  GuilL de  Passavant ,  1142-1186,  par  une  charte 
très-courte  et  sans  date,  fait  don  au  monastère  de  S.-ViiH 
cent  du  Mans  »  delà  dtme  de  ou  Ceuux ,  pour  en  jonir 
A  perpétuité. 

*  Le  la  oct.  1230»  Raoul  d'Aulnai,  de  AUeneto ,  donm  m 
anmtaie»  à  Dieu  et  à  Tabbaye  de  S.-Vincent  du  Mans, 
tout  ce  qu'il  possède  dans  le  moulin  des  Coudrais»  paroisse 
de  Geanx  (Sceaux) ,  savoir  :  la  4«  partie  de  la  montore  et 
da  |>oisson,  avec  droit  d'y  placer  le  meunier,  comme  il 
rétait  précédemment  par  lui,  du  consentement  d'Alerin  on 
de  ses  héritiers  >  de  qui  il  tenait  ce  moulin.  Raoul  donne  de 
plus  en  aumtae,  au  monitstère,  un  bourgeois,  bwgentm, 
nommé  Michel ,  résidant  dans  le  cimetière*  Les  moines , 
par  reconnaissance  de  cette  aumône,  comptent  à  Raoul 
110  s.  mansaiSé  Alerin  (  seisn.  de  fief  y  probablement»  on 
•aeign.  suserain  ) ,  ratifie»  cède  et  reconnak  cette  anmène, 
i;eqne  sa  femme  avait  déjà  fait»  en  présence  de  Tofficial, 
qui  en  dresse  acte.  Ces  deuxdonations»  donnent  lien  à  l'éta- 

•  Glissement  du  prieuré. 

Par  une  autre  charte»  sans  date,  qu'on  croit  être  de 
•ISIO  à  1212»  dressée  par  Gantarius,  archid.  et  officiai  de 
l'évéque  du  Mans,  Huf^ucs  de  Roeamento,  alors  croisé,  se 
désiste  et  renonce,  absolument  et  volontairement,  aux  repas 
qu'il  prétend  lui  être  dus  chaque  année ,  dans  l'église  { le 
prieuré,  probablenioiu  ),  des  SS.  martyrs  Vincent  et  Lau- 
rent, par  droit  licrédilaire  sur  le  prieuré  de  Ceaux.  Il  y 
ajoute  différents  dons,  dans  une  paroisse  de  Si-Martin  de 
Somenai,  qu*on  croirait  d'abord  de  voir  être  Connerré,  mais 
qui  pourrait  éiro  plutôt  Vouvray-sur-Uuisne,  dont  1  église 
est ,  en  effiet,  dédiée  à  S.  Martin. 

Une  omonn.  royale,  du  16  mars  1838,  autorise  le  Tef^s 
fait  à  la  fabrique  de  Sceaux,  par  le  liuet,  du  tiers  des 
valeurs  mobilières  laissées  par  lui»  lesquelles  se  sont  élevées 
a  1,699  f.  54  c. 
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'  lÊsST.'FioD.  La  seigneurie  de  paroisse,  dont  le  manoir 
de  fa  Cour,  où  se  voient  encore  la  salle  d*audience  et  la 
prison,  était  le  lieu  de  juridiction,  relevait  du  marquisat 
de  Monifort,  et  paraît  avoir  été,  anciennement,  dans  la  pos- 
session des  seigneurs  de  ce  lieu.  Elle  appartenait,  en  1776, 
à  M.  Gayei ,  doyen  de  la  cour  des  Aidea,  seigo. de  la  Proa»- 
terie,  en  Av  êzé. 

En  i;208,  Roirou ,  seigneur  de  Monifort,  d'après  un  ju~ 
fenient  arbitral,  prononcé  contre  lui,  relève  ses  vassaux 
de  Sceaux  et  de  Conncrré ,  de  la  défense  qu'il  leur  avait 
faite,  de  payer  les  coutumes  dues  aux  moines  du  prieuré  de 
Tvffèt  pour  les  marchandises  qu  il  vendaient  ou  achetaient 
•a  foires  et  marchés  de  ce  lieu  (  v.  l'art,  tuffè  )• 

Nuiia  avons  vu,  à  Vart.  Savigné-rËvéq|Qe»  qae  le  seign. 
de  la  terre  de  Mortrie»  aise  en  cette  paroisse,  ayait  le  droit 
de  présenter  an  seigneur  de  Montfort,  son  suzerain,  des 
Mjetspour  rexercicede  la  charge  de  bailly  dudit  Montfort 
st  pour  cdies  de  sergents  de  Torcé  et  de  Sceanx.  Ne  ponrrait- 
1»  pas  eoneinre ,  de  ces  diverses  circonstances ,  que  si  la 
paieisse  de  Sceanx  tire  son  nom,  de  ce  qne  c*était  le  dépôt 
M  sceanx  de  quelque  seigneurie ,  ce  pouvait  être  de  celle 
de  Montfort,  fort  étendoe  autrefois ,  et  encore  en  ces  der- 
liers  temps ,  dont  celle  de  Sceanx  faisait  partie? 

Les  aatres  ^eh  de  la  paroisse  étaient  :  l«  celui  dvL 
Prieuré;  2»  Roche  ou  les  Roches,  0&  existe  un  château  à 
tourelle,  construit  il  y  a  environ  un  demi-siccle ,  dans  le 
vallon  de  riluisnc,  au  pied  du  côteau  où  est  bâti  le  bourg, 
à  peu  de  distance,  au  nord,  de  celui-ci.  Cette  jolie  pro- 
priété ,  qui  appartenait  à  la  famille  Desmazis,  dont  plusieurs 
membres,  condisciples  de  Napoléon  à  l'école  militaire, 
ont  été  administrateurs  des  téié{];raphes,  vient  d'être  vendue 
par  l'un  d'eux,  à  M.  Cohin,  négociant,  à  la  Ferté-Bernard. 
La  famille  Desmazis  ,  orif^inaire  du  bailliage  d'Etampc, 
possédait,  avec  la  terre  de  Roche,  celle  de  Fontcnaillc, 
t^ni  en  est  voisine,  les  seigneuries  de  Duneau  et  de  Vou- 
Vray,  et  portait  :  de  gueules ,  à  la  fasce  d'or,  chargée  de  3 
merlf'ties  de  sable.  Alexandre -Henri  Desmazis,  seigneur 
des  Roches,  se  fait  représenter  à  rassemblée  de  la  no- 
blesse du  Maine,  en  1789,  à  laquelle  assiste  son  frère 
Anatole-Paul,  chevalier  de  Malte;  3<>  le  FtrtVr,  simple 
ferme  aujourd'hui /où  se  voit  encore  une  belle  fuie,  à  la 
ganchede  la  route,  entre  Sceaux  et  Vouvray. 

£o  1639  y  Jacq.  de  Halot  1  aîné ,  escuyer,  dudit  lieu  ^, 
demeurant  à  Soeam^et  Scipion  Lepelletier,  de^  la  Cauiriè, 
même  paroisse ,  sont  taxés  au  rôle  de  Tarriére-ban.  . 
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En  1775 ,  le  domaine  fait  yeiidre  la  métairie  de  Gonrliai- 

bœuf,  paroisse  de  Sceaux,  appartenant  à  la  succession 
alMindonnée  de  M«  Brisard»  en  son  vivant  bailly  de  la  ba- 
ronnie  de  la  Ferté-Bernard. 

La  paroisse  de  Sceaux  relevait,  de  la  joridiction  du  mar* 
quisat  de  Montfort»  et,  par  appel,  de  la  sénéchaussée  et 
siège  présidial  du  Mans.  —  Elle  était  comprise,  dans  le  rea* 
sort  du  grenier  à  sel  de  la  Ferté-Bemara. 

HisT.  Giv.  Au  17*  ou  18*  siècle ,  N....  Boulard ,  fiait 
don  aux  pauvres  de  Sceaux,  d*une  rente  de .900  K,  i  pren- 
dre sur  les  droits  perçus  au  marché  à  la  volaille  de  Parie  : 
cette  rente  est  actuellement  réduite  à  80  f.^Par  ordonnance 
rojale  du  93  juill.  1837,  est  autorisée  Tacceptat.  du  legs 
fait  en  faveur  des  mêmes  ,  par  le  S^  Huet,  du  tiers  de  son 
mobilier,  dont  la  valeur  est  indiquée  plus  haut.  Le  bureau 
de  bienfaisance  jouit,  d'un  revenu  nxe  de  100  f.  15c., 
provenant  de  ces  dons. 

Ecolo  primaire  de  (garçons,  pour  laquelle  la  commune  pos- 
sède un  local,  depuis  1839,  et  alloue  annuellement 200 f., pour 
le  traitement  de  l'instituteur;  fréquentée  par  15  à25  enfants. 

Antiq.  On  découvrit,  il  y  a  15  à  16  ans,  dans  un  champ 
situé  prés  de  la  maison  de  la  Cour,  des^'murs  fort  épais , 
avec  des  pavés  de  0  m.  50  c.  carrés.  On  peut  conjecturer, 
d*après  ces  dimensions,  que  c'étaient  des  briques  romaiaes; 
mais  on  manque  de  renseignements  sur  ce  point. 

Hydrogr.  La  commune  de  Sceaux,  dont  le  territoire,  en 
majeure  partie  ,  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  THuisne, 
s'éiend,pour  une  faible  portion,  sur  la  rive  gauche  de  celte 
rivière ,  qui  la  traverse,  par  conséquent ,  du  N.  N.  0. ,  à  TO. 
S.  0.  ;  le  ruisseau  ou  petite  riv.  de  Barbe-d'Orge,  en  limite 
la  partieN.N.O.;et  le  ruiss.de  Queune,  venant  deS.-Maixeni, 
traverse  sa  partie  septentrionale,  de  TE.  au  N.  N.O. ,  où 
fl  conflue  avec  les  précédentes  ^v.  ces  différ.  mots).— 
Moulin  à  blé  de  la  Kochette,  suri  Huisne  ,  lequel  a,  dit-on, 
remplacé  d  anciennes  forges,  ainsi  que  Tattestent  des  sco- 
ries, qui  se  rencontrent  daos  le  voisinage  de  ce  lieu. 

Géol.  Sol  dont  toute  la  partie  centrale  et  orientale  , 
forme  un  plateau  éleré,  dominant  le  cours  de  THuisne  et 
son  vallon,  qui  occupent  ta  partie  occidentale.  La  butte 
dite  de  Sceaux  ^  couverte  de  bois,  au  sud  du  bourç,  s'él&ve 
à  environ  26  à  28  m.  au-dessus  de  celui-ci.  Terram  secoi^ 
daire  inférieur,  offrant  le  calcaire  jurassique,  exploité  pour 
la  bâtisse  et  la  chaux,  analogue  i  ceux  de  Ghene  et 
de  Vouvray-sor-Huisne  (  v.  ces  art.  )  ;  et  de  la  marne 
grue.  ^ 
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Plant,  rar,  Artemisia  campestris  ,  lin.  ,  cheniîn  du 
loard  ;  ïnula  Helenium,  lin  ,  dans  les  préis  (Fl.  du  Maine)^ 

Cadastr.  Superf.  de  1,175  h.  96  ar.  90  cent.,  se  sub- 
di?is.  comme  il  suit  :  Terr.  labour.,  626-00-80;  en  5  class., 
évaL  àâ,  7,  15,  23  et  34  f.  —  Jard.,  12-38-68;  à  34  et 
15  f.  —  Vergers,  2-80-80;  à  13  et  34  f.— Pépin,,  3-82-10; 
i  16  et  34  f.  —  Prés,  362-07-20 ;  à  10,  21 ,  42,  64  et  85  f. 
-  PAlur.,  50-40-60;  à  11  et  21  f.  —  Pâlis.,  12-51.SN);  à 
15  f.  —  B.  taillis,  37-62-40  ;  à  6,  10  et  16  f.  —  Broussils, 
)42-50  ;  à  3  f.  —  Pinièr. ,  17-70-90;  à  4  et  6  f.  —  Bruyèr., 
terr.  incult.,  3-04-30;  à  1  et  3  f.  —  Picc.  d'eao  ,  mares, 
1-21-90;  à  15  f.  —  Sol  des  propriét.  bât.,  9-28-92;  à 34  t 
Oij,  non  ûnpof.  :£gl.,  cioieUi  presbyte  a-55-70.  ~Rom« 
elcheai.,iMl-00.— Rir.  et  nii88.,t3-77-90Al46 Maisons, 
m  7  daw.  :  10  à  3  t,Uk  6.f.,  31  à  12  f.,  26  à  17  f.,  25 
i  25  f.  y  6  i  42  f. ,  4  à  85  f.  — *  2  Maisons  hors*c1asse,  ensem- 
ble 390  f.  —  1  Moulin,  170F.  —  1  Toilerie,  30  f* 

m>  imm^^  .)  Propr.  non  bdtict,   32,658  f.  78  c.  ")  ne  ct»  #  - 

CoHTBiB.  Fonc. ,  5,618  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  575  f.  $ 
port. H  feo. ,  9^  f.;  31  patentés  :  dr.  fixe,  221  f.,  dr. 
propon.,  157  f.  16  c;  total,  6,798  f.  16  c.  —  Cbef-lieu  de 
perception. 

AfiftK.  Si)\  arj^ileux,  argilo-calcaire,  sablonneux  vers  le 
8.  E.;  enst  nicncés  en  céréales  :  froment,  24  h.  ;  méteil, 
•eigle,  66  h.  de  cliaq.;  orge,  avoine,  78  h.  de  ch.;  pro- 
duisant de  5  à  5  1/2  pour  1,  les  4  premiers;  6  Tavoine.  Prod. 
en  outre  :  pomm.  de  terre,  15  h.  ;  prair.  artîf. ,  en  trè- 
fle, 39  h.  ;  chanvre,  12  h.;  bois ,  arbres  à  fruits  ,  prés  de 
qualité  supérieure  ;  éducat.  d'un  petit  nombre  de  poulains, 
d  un  nombre  moyen  de  bétes  à  corne  ,  de  chèvres  ,  de  porcs 
de  moutons  ;  engraissement  des  bœufs  dans  les  pâtures.  = 
Le  Sf  Aguinei,  obtient,  au  concours  du  comice  agricole 
canionn.  de .1838,  un  2«  prix,  pour  la  culture  des  céréales  et 
innovations  heureuses  dans  la  culture;  M^^FrançoiseMartin, 
concours  de  1839  ,  1«'  prix,  pour  juments  poulinières.  4 
métairies,  30  bordâmes,  20  charrues.  =  Commerce  agric. 
consist.  en  grains,  dont  il  y  a  exportât,  réelle  des  â/5««  ;  en 
fy^n ,  ^aine  de  trèfle ,  frnits  et  cidre  ;  bois  ;  poolins,  bes- 
iJâux  de  toutes  sortes,  bcenfs  gras,  laine,  beurre  ,  menues 
denrées. = Fréquentât*  des  marchés  de  la  Ferté-Bernardy  de 
VUiraye,  de  Dollon. 

IiQDUSTB.  Eztract.  de  la  pierre  à  bâtir  et  i  chanx,  et  de 
tt  nume;  tulerie  et  jfonr  à  chaux  »  aatorisés  par  arrêté 


SEGIUE. 


da  31  mai  1823.  Fabrication  de.  toiles  communes,  occu- 
pant 7  à  8  méliers. 

llouT.  ET  CHKM.  La  routc  royale  n''  23,  de  Paris  à 
Nantes  ,  traverse  le  centre  du  territoire  dans  sa  longueur, 
en  passant  au  bourg.  =  Le  chemin  de  grande  vicmalité 
n**  17,  de  Vouvray  à  la  roule  départementale  n'  G,  passe  à 
peu  de  distance  de  son  extrémité  méridionale.  =  Chemin 
vicinal  classé  :  du  Luard  à  Boëssé;  commence  à  la  croix  de 
.  la  Papiliunnière ,  passe  au  bourg,  finit  au  Petiuïangueule ; 
long,  sur  la  comm,,  4,800  mètr. 

Lieux  remarq.  Comme  habitations  :  Roche,  une  jolie 
maison  nouvellement  bâtie  par  M.  Ëtoc-Latouche  jeune,  sur 
un  terrain  de  cette  propriété,  acquis  par  lui,  entre  la  grande 
route  et  la  rivière;  la  maison  Nezan,  dans  le  bourg;  quant 
aux  noms  :  la  Haute-Croix;  Hoche;  Galerne;  le  Vivier; 
la  Coutière  (  C6tiére  )  ;  Migeloup  (  corrompày  peat-ètre»  de 
Niche-Loup);  etc. 

Etabl.  pdbl.  Mairie»  succursale,  bureau  de  bîenfoi* 
sauce,  école  primaire  de  garçons,  résid.  de  percepteur, 
recette  bural.  des  contrib.  indir. ,  déb.  de  tabac,  débit 
de  poudre  de  chasse;  chef-lieu  d*un  bataill.  cantonn.  de 
garde  nationale ,  5  connu. ,  eifect. ,  348  h.,  Bur.  de  poste 
aux  lettres,  à  la  Ferté-Bemard. 

Etabl.  partic.  Un  officier  de  santé;pa8sane  journalier  de 
nombreuses  voitures  publiques,  de  Paris  aulifaDs,etretonr* 

8CE VILLE,  ScMliaem;  petit  monastère,  ceKiilii, 
mentionné  dans  un  diplôme  de  Teniporeur  Char1ema{]ne,  de 
Fan  808 ,  en  faveur  de  l'église  du  Mans.  Est-ce  la  même 
chose  cnie  Sevillé,  dans  la  paroisse  dè  Ste-Sabine,  devenn 
vn  fief  aont  nous  avons  parlé  à  cet  article  (v.  742]  ?  C'est  ce 
que  nous  ne  pouvons  assurer. 

8CEVOLA«AlGNAN  ;  nom  révolutionnaire  donné,  eu 
1793,  A  la  commune  de  S.-Aignan.  V.  cet  art. 

SEDILLAC  ;  voyez  sérillac. 

SEAUX:  voyez  SCEAUX. 

SEGRAlIUlv,  ancien  château  des  comtes  du  Maine, 
chef-lieu  de  la  baronnie  de  Lon{]aunai,  près  duquel  fut  con- 
struit le  prieuré  de  la  Fontaine-S.-Marlin.V.  cet  arl.,  ïi-4i6. 

SKGRIE,  SÉGRIK  ;  Segria ,  œ;  peul-^lre  de  Scfjrcx,  cfjis; 
solitaire  retiré?  comm.  du  canl.  et  à  8  kiiom.  0.  1/V-S.  de 
Beaumont-le-Vicomte  ou  sur-Sarllio;  de  l'arrond.  et  à  30  k. 
S.  0.  de  Maniors;  à  25  k.  du  Mans;  jadis,  du  doyenné 
de  Sillé-Ie-Guillaunje ,  de  l'arcliid.  de  Passais  ;  du  dioc.  et  do 
l'élcct.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  9,  36  et  29  kilôm. 

DfiSGRiPT.  Bornée  au  N.,  par  Moutreuil-le-^Cheiifi  et  S.- 
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fîlïnstophe-da-Jambet;  à  TE.  et  au  S.  E.,  par  Assé-le-Ri- 
boul  ;  au  S.,  par  Vernie  et  Pezé  ;  à  TO.,  encore  par  Pezé  et 
par  Montreuii  ;  cette  comni,  s'étend  en  forme  d'oilipse  ou  de 
queue  de  morue,  de  TE.  au  N.  N.  0.,  sur  une  long,  de  7k.^ 
contre  une  largeur,  du  N.  au  S.,  qui  varie  de  4  k.  à  son  ex-» 
trémité  orientale,  et  de  2,7  h.  dans  la  partie  centrale,  à  8 h* 
ieulemeoty  à  i'eitréDiité  occidentale.  Assez  joli  bourg,  m$ 
mus  avons  (roiivé  Irès-animé  et  très-jo^reux  le  dimancne» 
ritné  dans  un  fond»  près  de  la  limite  méridionale  du  territ., 
iecompos*  d*ane  rue  principale ,  qui  8*étend  de  à  FO.» 
ai  passant  an  S.  de  Véglise,  d'où  part  une  seconde  petite 
rue,  se  dirigeant  à  l'O.  S.  O.»  Tersie  chemin  de  Vernie* 
£{|iise  grande  et  bien  bâtie,  sans  transepts,  do  style  de  tran- 
sition, a  fenêtres  romanes,  à  corbeaux  régnant  sons  le  toit; 
i  contreforts  plats  et  massifs,  avec  perte  occidentale  et  voAtes 
egîvales.  Cette  jolie  église,  qoi  a  quelques  rapports  avec 
câle  de  Tennie  (v.  cet  art.)>  parait  néanmoins  Im  être  pos- 
tMeure ,  d'un  siècle  an  moins. 

Près  et  à  la  droite  du  chemin  de  Segrie  à  Beaumont,  sur 
•  le  territ.  de  cette  dernière  commune ,  an  -ham.  de  S.-Lau- 
rent,  M.  de  la  Sicotière  (Eaxwn*  dam  h  Maine],  a  observé 
les  reste >  d'une  crypte,  qu'il  dit  être  assez  vaste  et  fort  re- 
marq\idl)le  :  elle  doit  avoir  appartenu  à  la  chapelle  de  S.- 
Laun-ni ,  dont  nous  avons  parlé  (t.  v,  p.  332) ,  sans  coa- 
naître  alors  l'existence  de  ce  reste  de  monument. 

HfST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  la  Vierge,  sous 
le  titre  de  Notre-Dame.  Deux  assemblées  :  la  1",  le  dim.  de 
la  Trinité  ;  l'autre,  la  plus  fréquentée,  dite  do  S.-Loup»  le 
dim.  le  plus  proche  du  l^"^  septembre. 

La  cure  ,  dont  Lepaige  porte  le  revenu  à  900  1.,  était  à  la 
présentât,  de  Tévèque  diocésain  ;  la  chapelle  de  S.-Domnole,  * 
alids  S.-Eloi,  sise  en  Vernie  et  Segrie,  à  1,4  h.  S.  S.  E.  de 
ce  dernier  bourg,  à  celle  de  l'abbé  de  S. -Vincent  du  Mans; 
la  prestimonie  des  Pàtis  ,  desservie  à  l'autel  de  Ste-Anne, 
fondée  par  Guill.  Cosson ,  prêtre,  à  la  présentât,  de  son  plus 
proche  parent,  \^lait  150  I.,  et  devait  2  mess,  par  sera. 

Ea  1243^  le  dim.  de  la  Trinité,  l'év.  Geoffroi  de  Londun» 
consacre  TégUse  de  Segrie,  consécration  dont  l'anniversaire 
Mctièbré,  chaque  année,  à  pareil  jour.  Il  est  évident,  qu'il 
VB  peut  s* agir  ici  de  réalise  primitive»  mais  bien  de  Téglise 
aemeUe,  ce  qui  détermine»  auae  manière  précise»  l'Age  de 
ce  oioonment. 

Par  une  charte,  sàns  date,  qu'on  croit  être  de  1176  à 
1180,  Savaric  d'Antenaise,  déclare  consentir  à  la  donation 
que  Gaultier  de  Glermont  a  faite,  au  monaatère  des  SS«  mar* 
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tyrs  Vittcent  ei  Lanraily  dm  Ibns,  par  im  moufenent  de 

Sitié ,  poar  lo  salut  de  too  âme  el  de  celles  de  ses  aoeélres» 
e  la  moitié  du  champ  d*Ouvre,  tnedietatem  oêeha  de  Ounre^ 
dans  la  paroisse  de  Segrie ,  moyennani  5  sols  angevins  de 
cens,  que  lui  feront  les  moines,  à  la  féte  de  tous  les  saints  ; 
et,  pour  rendre  celte  donation  stable,  Savaric,  en  qualité 
de  seigneur  de  Segrie,  y  appose  son  sceau.  Celte  donation, 
paraît  avoir  servi  à  fonder  la  chapelle  de  S.-£loi,  meauoo- 
néc  plus  haut. 

L'evôque  Gui  de  Laval,  1326-1339,  ayant  fait  connaître  au 
pape  Jean  XXII,  par  une  requête,  l'insuffisance  des  reve- 
nus de  sa  mense  é()iscopa1e,  qui  n  excédaient  pas  1,000  liv. 
tourn.,  par  suite  de  la  libéralité  de  ses  prédécess.  et  du  par- 
tage qu'ils  en  avaient  fait  avec  leurs  chan.,  par  les  décimes  et 
autres  impôts  excessifs  levés  sur  le  clergé,  sous  le  prétexte 
d'une  croisade ,  par  la  dépense  qu'avait  occasionnée  la  ré- 
paration des  bâtiments  de  cette  mense,  à  la  suite  des  voies 
de  fait  occasionnées  par  la  querelle  entre  Jean  de  Tanlai  et 
les  seigneurs  de  la  province  ;  le  Saint  Père,  après  une  infor- 
mation faite  par  les  abbés  de  la  Couture  et  de  Beaulieu ,  dé-  * 
légués  par  lui  à  cet  effet,  unit  à  ladite  mense  épiscop.,  l'égl. 
de  Segrie  et  celles  de  Larchamp  et  de  S.-Pierre-des-Lan- 
des,  dans  le  Bas-Maine,  dont  les  revenus  étaient  estimés 
ensemble  à  230  L,  à  la  charge  de  portions  conr;rues,  aux  vi- 
caires perpétuels  chargés  de  la  desserte  de  ces  paroisses t 
suffisantes  pour  les  faire  vivre  honnêtement. 

Par  transaction  entre  Tévéque  Martin  Bermyer,  1452- 
1468,  et  le  curé  de  Segrie»  qui  prétendait  percevoir  la  tota- 
lité des  dîmes  de  la  paroisse ,  le  prélat  lui  abandonne,  pour 
sa  portioD  »  une  partie  desdites  dîmes  »  et  la  totalité  des  of- 
fraiides  et  des  droits  de  sépulture. 

Le  cardinal  de  Luxembourg,  évéque  du  Mans,  par  son  tes- 
tament, de  l'ao  1507,  fait  doa  de  Tun  de  ses  calices,  à  TégUse 
de  Segrie. 

Le  prieuré  de  Montaillé,  en  Milesse,  possédait  nue  dlme 
à  Segrie,  produisant  100  I.  de  revenu,  en  1789.- 

HisT.  FEOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  avant  titre  de 
chAtellenie,  dont  la  ferme  de  la  Vieille-Cour,  A  TO.,  adà  être 
f ancien  lien  de  juridiction,  appartenait,  vers  la  fin  éa 
IS*  siècle ,  comme  nous  venons  de  le  voir,  à  la  famille  d*Ao-^ 
lenaise.  Savaric  était4l  de  la  Aunille  des  seimenrs  de  la 
chapelle  d'Antenaise,  près  Sablé,  on  bien  de  celle  des  seign. 
d*an  fief  d'Antenaise,  sitné  dans  le  8ao8nols,sur  la  lisièrède  la 
forêt  de  Perseigne ,  entre  Livet  et  NenfchAtel  ?  c'est  ce  qii*0 
est  difficile  de  décider.  Selon  Lepaige ,  les  Antenaise  aiH- 
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dflM  tTaient  pour  armes  :  d'argent ,  à  la  croix  de  gueulas» 
caMoniiéa  de  4  roses  de  même  ;  lea  Anienaise  modmiea  : 
d'argent ,  i  S  bandes  jmneléea  de  gaealea.  Lepaige  doone 
lîleva  i  cette  famille  :  d'argent,  à  3  doubles  coticea  de 
faeaiea* 

Dans  la  première  moitiA  du  13«aiàc]e,  Gillette  de  SegriOt 
ipouse  Hugues  d'Assé-le^Ribool ,  dont  Geoffiroi  d'Assé,  év. 
da  Ifans,  de       à  1277.  Gilieue  devait  être  fille  de  Savaric? 

Ce  mariage  fait  passer  la  chàtellenie  de  Segrie,  dans  la 
Btison  d'Assé ,  non  pas  immédiatement  toutefois ,  puisque 
Ton  voit  révéqueGeoffroi,  fils  de  Gillette,  fonder  plusieurs  an- 
niversaires pour  lui,  pour  ses  père  et  mère,  pour  Geoffroi 
ckSegrie,  son  neveu,  etc.  De  la  maison  d'Assé,  la  chàtel- 
lenie de  Ségrie  passa  successivement ,  par  alliance,  dans 
celle  de  Beaumanoir  et  de  Froullay.  Elle  fut  comprise, 
d'abord,  dans  la  baronnie  de  Lavardin,  érigée  en  1561, 

{)Qisen  marquisat^  en  1601;  ensuite  dans  le  comté  deFroul- 
ai  de  Tessé,  créé  par  lettres  patentes  de  sept*  1706  et 
avr.  1713  (1-133,  n-591). 

La  paroisse  de  Segrie ,  possédait  un  assez  çp-and  nombre 
de  fiets,  savoir  :  1®  la  châiellenie  de  Clcrmont,  impropre- 
ment nommée  actuellement  Elermonty  dont  le  manoir,  entiè- 
rement détruit,  était  situé  à  1  k.  au  N.  N.  0.  du  bour(T.  Cette 
sei^neone,  comprise  plus  tard  dans  la  composition  du 
cozDié  de  Frouilai,  appartenait,  à  la  fio  da  1S«  siècle,  comme 
oa  le  Toit  ci-dessoa,  à  M.  Gaultier  qui  en  portait  le  nom.  Le 
seigneur  de  Glermont,  dont  le  nom  n'est  pas  cité,  est  taxé 
i  ix  I.,  au  r(Me  de  Tarrière-ban  de  1639  ; 

i*  Le  JfofU  p  autre  chàtellenie ,  doat  le  nom  a  été  égale- 
Mat  transformé  en  eehii  d*Attmtmi ,  à  2  k.  à  TE.  du  même 
boBrg ,  comprise  également  dans  le  comté  de  Fronllai.  Ma* 
asir  détrait,  comme  le  précédent. 

)>La(7iMonfii^,  improprement  Se^taiofintfre ,  asniri 
le  sort  des  trois  précédents  ; 

V  La  Chauaânière,  au  N.,  un  pen  vers  0.  dn clocher,  tout 
près  à  rÉ.  N.  £.  de  Clermont,  aiec  des  bois  considérables, 
actaellement  défrichés.  Il  ne  reste  plus  que  quelques  pans 
df  murailles,  de  son  ancien  manoir; 

0  Toussant,  près  de  la  limite  S.  O.  du  territoire,  sur  la 
rire  gauche  du  ruisseau  de  son  nom.  Ce  fief  appartenait, 
en  1777,  à  M.  Carrey  deBellemare,  chevalier  de  S.  Louis, 
ancien  capit.  d'infanterie,  seigneur  de  la  i  orét  et  de  Posset, 
en  Assé-le-Riboul  ; 

6°  François  de  Reçnier,  S'^  de  Chezelles  ,  à  Segrie ,  est 
porté  au  r&te  de  rarrière-ban  de  1689. 
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.  Lepaige;  à  Tart.  la  coutoKCttB  (tM6)  de  son  BieHémmire 
du  Maine ,  parle  d'un  de  Varembras,  seign.  de  ladite  pa** 
reiase ,  qui,  en  1748,  portait  le  litre  de  marquis  de  Segrie.  Il 
est*à  eroire,  qu*il  s^agit  d'.voe  aacre  seiçnearie  de  ce  nom. 

La  juridicltoii  de  la  paroisse  de  Segrie  ressortait ,  wknt 
1706,  à  celle  de  ta  baronirie ,  puis  marquisat  de  Lavardin, 
dont  le  siège  était  i  Ccnlie  et,  par  eHe,  i  la  sénéchaiisate 
et  siège  présidial  dn  Mans.  Elle  dût  releyer,  après  cette 
époque,  au  parlement  de  Paris,  par  le  comté  de  PronUai 
deTesso,  celui-ci  relevant  directement  du  Roi,  en  un  seuJ 
lief  et  en  une  seule  foi  et  hommage,  à  cause  de  la  grosso 
tour  du  Louvre. 

Cette  paroisse  était  comprise^  dans  le  ressort  du  grenier  à 
sel  de  Fresnay. 

HiST.  civ.  La  maison  de  charité,  fondée,  lo  27  juin  1717, 
par  D'ie  Charlotte  Hermain ,  jouissait,  en  1789,  de  200  1.  de 
revenu,  qu'elle  a  conservés  :  olle  était  administrée  alors,  , 
comme  aujourd'hui,  par  2  sœurs  de  la  Chapeile-au-RihouI , 
aliàs  d'Evron.  Los  revenus  ,  réunis  à  ceux  du  bur.  de  bien- 
faisance ,  sont  actuellemeni  de  249  L  28  c,  en  reotes  et 
*    biens  fonds. 

Scfjrie  possédait  aussi ,  avant  la  révolution ,  une  presti- 
monie,  dite  du  Collé{]o  (peut-être  celle  mentionnée  à  I'hist. 
ECCLÉs.],  charriée  de  l  école  des  {garçons,  et  dotée  d'une  mé- 
tairie; et  une  école  de  jeunes  filles,  tenue,  comme  aujour- 
d'hui, à  la  maison  de  charité.  L'école  prim.  acluellede  fjar- 
çons,  est  entretenue  au  moyen  d'une  allocation  de  200  f., 
pour  le  iraitem.  de  l'instituteur,  et  de  .150  f.,  pour  le  loyer 
du  local  ;  l'école  prim.  de  filles  l'est,  au  moyen  d'une  alloca- 
tion semblable,  de  250  f.  La  est  fréquentée,  par  25  à  50 
enfants  ;  la  seconde,  par  40  à  60. 

HisT.  On  voit,  par  des  plaintes  adressées  par  la  reine  de 
Sicile ,  Yoiaode,  comtesse  d'Anjou  et  du  Maine,  dont  l'exac- 
titude est  constatée  |>ar  des  lettres  de  J.  d'Arondel  et  Leyn- 
taie,  officiers  anglais»  du  20  févr.  1417,  que , nonobstant 
Ja  tréVe  entre  cette  princesse  et  le  roi  d'Angleterre,  pqnr 
aes  possessions  dans  la  province»  entre  autres  vexations 
exercées  dans  la  contrée  par  les  garnisons  anglaises ,  qui 
en  tenaient  toutes  lés  places  fortes»  la  fille  du  seigneur  de  Se- 
^ie»  qui ,  alors»  devait  être  de  la  maison  d*Assé»  fut  eol^ 
.rée  et  déshonorée  par  des  Anglais  de  la  garnison  du  ehà« 
teaa  de  Loudon  »  en  S.-Christophe-du*Jambet. 

Au  mois  de  février  1796»  le  lendemain  d*une  attaque  faite 
par.  1500  chouans  sur  la  ville  de  Beaumont  »  prise  au  dé- 
pourvu» et  dans  laquelle  la  perte  des  royalistes  excède  celle 
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des  citoyens,  dont  le  courage  supplée  au  nombre;  lescbonaiM 
font  complètement  battus  sur  Segrie  et  sur  Vernie. 

Dans  la  nuit  du  29  au  30  nov.  1801,  10  à  12  anciens 
chouans,  livrés  au  brigandage,  pénètrent  avec  effraction 
che%  le  maire  de  Segrie;  les  habitants ,  informés  de  ce  fait, 
se  mettent  à  leur  poursuite ,  arrêtent  trois  de  ces  marau- 
deurs, tous  du  dé()artement  do  la  Mayenne ,  dont  Tun  est 
reconnu  pour  avoir  assassiné  As  trois  frères,  pendant  la 
chouannerie.  Le  çénéral  Delarue,  commandant  le  départe- 
ment, écrit  aux  habitants  de  Segrie,  pour  iee  féliciter  m  Imir 
dévouement  dans  cette  occasion.  , 

En  1802,  dans  la  nuit  du  16  au  17  septembre,  le  lieute- 
naat  de  la  colonne  mobile  de  Beaumont ,  nommé  Vautrât»  i 
li  lèle  do  8  à  10  bons  citoyens^  surprend  à  Sepie»  dansmi 
gwief  à  fcin,  FasM-Partout  et  la  Jto«se  (nous  nous  bornons 
•n  BOBS  de  guerre],  anciens  choaans  delaSarthe,  renom- 
■ée  ptr  leur  férocité ,  avant  et  depuis  la  pacification  con- 
lolaire.  P^use^Parioui  était  armé  a  un  fiisil  à  deux  coups, 
la  Ro$ep  d*iine  carabine  ;  Tiia  et  Tautre  portaient  h  cocarde 
hlMche  et  noire.  Le  dernier  arait  été  précédemment  con- 
diffioé  à  la  peine  de  mort. 

Le  18  jQîn  1836,  nn  orage,  accompagné  de  grêlé  et  de 
pluie,  ravage  la  coaminno  de  Segrie.  La  perte,  sur  lèsent 
çios  de  fîgne  de  Monteaux,  est  évaluée  à  1,500  f. 

Htdbogr.  Le  miss,  de  Toussant  ^  venant  de  Pezé,  entre 
sar  le  territoire  par  le  snd-est,  disparaît  en  terre  au  lien  de 
liTricotière  et  reprend  son  conrs  avec  une  grande  force  an 
ioillie  de  Permcne;  passe  prés  et  au  nord  du  bourg,  et  ira 
ceofaer  dans  le  Gommer,  sur  la  limite  orientale  ;  cdni'de 
llMUDareaS  on  du  Ponceau,  tenant  de  Montreuil,  coule  dn 
sont  aa  sud,  d'abord,  en  limitant  la  commune,  pendant  uné 
isrtie  €le  son  court  an  sud,  puis  se  contourne  a  l'E*,  pour 
lier  jeter  ses  eaux  dans  le  précédent;  celui  de  Jambron, 
fSMut  dee  bruyères  de  la  wnarderie,  en  S.-Chrystophe  » 
coris  d'O.  à  E.  >  sur  une  partie  de  la  limite  nord ,  jusqu'à 
•■iéwioaavec  le  Gommer,  Tenant  aussi  de  S.-^hristophe, 
feqoel  porte  ses  ei[ux,et  oeBes  des  trois  précédentsmisseaux, 
dsDs  la  Sartiie.— Moulins  à  Ué  de  Toussant,  de  là  RiTiére, 
des  Ssueis,  sur  le  Toussant;  de  Guéperreux ,  sur  le  Pom* 
msrsril  ;  de  Lécarditee,  sur  le  Jambron.  Le  cadastre  en  in« 
dioas  6,  celui  de  Coudreau,  peut^tre,  sur  le  Toussant? 

fite.  Sol  très-accidenté  et  couvert,  ou  boisé,  oflRrant  les 
buttes  des  Berçons,  au  N.  0.,  de  80  m.  d'élévation  ;  celles 
de  Plouseao»  à  1*0.,  proche,  les  bois  de  Pésé ,  de  70  m.  ;  de 
ClermoDt,  du  Mont  et  des  Monteaux ,  de  la  partie  centrale , 
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à  rextrémîté  efientale»  de  50  à  60  m.  Terrain  ardoisieret 
tertiaire,  dans  lequel  le  schiste  tégulaire  a  été  extrait  et  mis 
en  œuvre,  autrefois,  dans  deux  arooisières,  aux  carrières  de 
la  Garenne  de  Pommereux;  ofPrant  le  grès  ferrifère,  exploité 
dans  les  bois  de  la  Chouasnière  ;  le  minerai  de  fer,  «aux 
Berçons  (v.  ce  mot),  à  la  Lande,  à  Haut-Eclair,  et  à  la  Vieille- 
Cour;  le  tout  dans  la  partie  occideoiale  de  la  cominuBe  ;  la 
marne  (»rise,  sur  divers  p(Énls. 

Fiant,  rar.  Inula  Helenium,  lin.  ;  Narcisses  Pseudo-Nar-» 
tissus /lin.,  taillis  près  GuéperreuiL^  Stachys  GermaQica^ 
LIN.  [Flore  du  Maine). 

Cadastr.  Superf.  tot.de  2,199  h.  38  ar.  30  cent.,  subdi- 
visée de  celte  manière  :  —  Terr.  labour. ,  1,451-33-25  ;  en 
5  class.,  éval.  à  7,  13,  22,  34  et  45  f.  —  Jard.,  55-12-24;  à 
45,  54  et  67  f.— Pépin.,  0-09-60  ;  à  45  f.^Vignes,  94^32-22; 
à  7,  19  et  34  f.  —Prés  ,  245-56-20  ;  à  21,  36,  51,  ^6  et  90  f, 
—  Prés,  hors  classes,  0-48-50  ;  120  f.  —  Pàtur.,  7-09-14; 
à  21  f.  —  Pàtis  ,  16-78-54;  à  7  f.  —  B.  taillis  ,  187-87-75; 
à  10, 20,  26  f.  —  Semis  de  chêne,  1-52-40;  à  7  f .  —  Brous- 

sailL,  3-36-45  ;  à  6  f.  —  Pinièr.,  32-71-90;  à  10  f.  Car- 

rières,  0-39-50  ;  à  7  f.  —  Landes,  47-16-^4  ;  à  6  f .  —  Cheia., 
0-22-40;  à  22  f.  —  Mares  et  blés  de  moulins ,  0-41-10  ;  à 
7  et  45  f.  —  Superf.  des  propriéi.  bât.,  aires,  14-77-57;  à 
45  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl.  et  cimet. ,  0-33-80.  Cheoi. 
et  plac.  publ.,  53-80-90.— Cours  d'eau,  3-82-1 0.—476  Mai- 
sons ,  en  10  class.  :  27  à  4  f. ,  65  à  8  f. ,  207  à  1:^  f.  82 
à  18  f.,  59  à  20  f.,  18  à  30  f.,  6  à  55  f.,  8  à  70  f,,  3  à  90  f., 

1  à  110  f.  —  6  Alottlioa»  eusemble,  4.26  .f.  ë5  c.  I  fov  i 
luiles«à40f. 

GOHTBIB.  Fonc. ,  8,636  f.  ;  personn.  #|  nobil.,  4IMf*s 
port,  et  feu.,  177  f.  ;  40  patentés  :  dr.  fixe,  S13  f.  »  dr. 
IHMrt.,  105  f. ;  total,  10,007  f.     GhoMie«  do  percop&a. 

Ame»  Bwface  argileuse, caillonteoso  et  saMonneoso*;  es*- 
semencée  en  céréales  ,  savoir  :  Iroment,  orge ,  de  cIimm 
300  h.  ;  méteil,  seigle,  de  ch.  80  i  asi;  avoine,  60;  rapporw 
Uiftde  5  à  0  pottr  1,  lestroispreniers,?  l^l'orge^B 
rofoiiie.  Bn  oatre  :  pomm.  de  terre ,  60 b.  ;  prair.  «rtîfic., 
86;  chanvre,  75;  vignes,  bois,  prés,  comme  au  cadastr»» 
ment;  arbres  à  finiits,  abondanU.  Ua  assw  boa  aombre 
d<éléfes  de  chevaax,  et  de  bestiaux  en  tout  genre  ;  engrais 
de  porcs.  Ancon  prix  n'ert  remporté  par  les  cakivateurs  de 
œtte  comm.,  aux  concoors  des  comices  agricoles.—^  Fer- 
Ms  prfacfpalei,  16  mnns ,  160  bordagea  ;  132  cbarriies. 
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2r  Commerce  açric.  consîst.  en  ^ins ,  dont  Texportation 
réelfe  est  de  près  de  la  moitié  des  produits,  du  6«  au  5«  de 
lâToioe  ;  en  graine  de  trèfle ,  peu  ;  chanvre  et  fil,  bois,  fruits 
•t cidre,  vin  de  médiocre  qualité;  poulains,  bètesàcome^ 
moutons,  chevaux,  porcs  de  lait  et  porcs  gras;  menues 

denrées,     FréquentaUdas  marchés  aeBeaiiiiODtyddSitté» 

4e  Fresnay. 

hoi  STR.  Extraction  du  minerai  de  fer,  pour  les  forges 
de  l'Aune,  de  la  Gaudinière  et  d  Orthe  (v.  fart,  berçons) ç 
dq  grèz  roussard,  pour  bâtir;  de  la  marne ,  de  Targile,  ete«; 
nm  à  chaux  et  tuilerie ,  à  la  LaadA;  6U>hcatiM  de  la  toile^ 
yov  particuliers  seulement, 

RoDT.  m  CBEM.  La  partie  de  route  royale  138,  da 
)laasà  AISBçon  ;  celle  départomeûtale  5,  de  Sîllé  à  Fres- 
DIT,  passent  à  fHroumité  da  territoire ,  à  IB,  ei  k  YO.  s' 
Celui-ci  est  traversé,  par  le  dm*  de  grande  commuication 
i«  de  âillé  à  Authea,  el  par  oemn»  9  bis ,  de  CoaMe  à 
Fresnay.  «  GImi.  ficia.  »  classés  :  — ^  n»  1 ,  de  fieaumont 
k  taè;  loDg*  sor  k  comm.,  7,09â  nèlr.  C'est  le  chemin  de 
mode  communicat.n*i»  cMessea;  «^51»  de  S. -Christophe- 
ta  Jaihel  à  Veeaie;  comnencc  an  ruisseau  de  Jmaibtim, 
pane  an  bourg ,  fia.  aecarref.dela  Marre,  4»INM>ni. 
'  bvx  RBUARQ.  .Aucun,  conme  habitation;  qvaat  aux 
WÊm  :  la  Vieille^onr  ;  THoflOM  (hamea»)  ;  le  Mont,  Cler-' 
noot,  le  Rocher;  Ga^Perreux  ;  ne  Etangs;  les  Haies»  les 
CeadraîB»  Isa  PoauaeraieajIaChenaaDièrei  hif^rrière,  la 
Boiigerie;eie.»  etc. 

EiâK.  Piii^  Mairie»  eaccarsale,  écoles  primaiies  de  ga^ 
foiii  et  de  filles  ;  bmJsob  de  charité»  bar*  de  biealaisMce^ 
lérid*  d'aa  aeiahre,  d*aa  perceptear;  recette baraL  des  coq- 
Irli.  ipdir.  ;  débit  de  tabac,  débiide  peadre  de  chasse.  Bar. 
tt ppsie  aax  leHres ,  à  Beaameau 

mMBIJiK,  petlle  riTière  aorteat  des  élaags.de  la  €hfr- 
irina ,  fitate  aar  la  lisière  8.  a  de  ia  flarél  de  Perseîg  ne , 
tel  le  Saoïaoiat  eeale  de  l'E.  N.  B.  aa  8. 8.  0.»  arrose 
bi  MaaMoas  de  Lirel»  d*Anckiaea ,  de  toarighle-Rei ,  de 
Moaené  Foataiae;  sépare  Coaloaibiers  d^tfecQraadchanp 
al  &-Gemah^^lft4kNidre  de  Cheraacé;  va  confiaer  daas 
kBiame  ce  aiet),  aa  N.  de  Piaeé  el  de  Coaaé-de»4}aé* 
iM^  Boor  aller  bientôt  aYCceile,  jeter  ses  esaximala  Sai^ 
Ibs.  Aadaoi  aa  cours  de  i4kiloai.  eûviron,  la  Seaielle  lUl 
loaner  4  à  5  moulins.  ^' 

S£MUR ,  Sine-Mure  :  comm.  dont  le  aoai  seaible  h»» 
diqoer^  quelle  n'était  pas  fortifiée  originairement ,  ce  qui 
ae  doit  probablement  s'entendre ,  que  du  premier  aa- 
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noir  seigneurial  ;  du  c^Dt.  et  à  7  kilom.  S.  0.  de  Vîbraye; 
de  larrond.  et  à  13  k.  N.  1/4-0.  do  S.-Calais;  à  3i  k.  E. 
du  Mans;  autrefois  du  doyenné  do  S.  Calais,  de  Tarchid. 
de  Montfort-ie-Rotrou ,  du  dioc.  du  Mans,  et  de  Télect.  do 
Châleau-du-Loir.  —  Disl.  lég.  :  8  , 16  et  40  kil. 

D£scaiPT.  Bornée  au  N.,  par  Lavaré  ;  au  N.  E.  et  à  TE. , 
par  Yibraye;  au  S.  par  Berfai;  au  S.,  par  Gonflansct 
Coudrecieux  ;  à  TO. ,  par  DoUon  ;  cette  commune  a  la 
forme  d*une  espèce  d* ovoïde ,  s*étendant  de  l'O.  à  TE ,  où 
est  sa  partie  pointue ,  sur  un  diam.  de  4  k.  if2  à  5  k. , 
contre  une  largeur,  du  N.  au  S.,  qui  varie  de  1  k.  à  l'E., 
i  3  k.  1/2  à  rO.  Le  bourg,  situé  à  peu  de  distance  de  ia 
limite  occid.  du  territoire,  consiste  en  une  petite  place  au 
S.  E.  de  Téglise ,  et  en  une  seconde ,  au  sud  de  la  môme , 
tians  remplacement  de  l'ancien  cimetière.  Eglise  fort  sim- 
ple, à  ouvertures  semi-ogivales,  à  clocher  en  flèche.  On 
remarque, dans  la  chapelle  dite  des  seigneurs,  attenant  au 
c6lé  droit  du  chœur,  deux  écussons  dos  armes  de  certains 
d*eDtre  eux  :  d*azur,  à  trois  lézards  de  gueules ,  ayant  deux 
lions  pour  supports.  Cimetière  hors  et  à  TE.  du  bourg, 
i^lofl  de  murs.  Tout  près  et  ao  N.  0.  de  Téglise ,  te  tnwve 
le  chàteta»  doBl  il  va  éue  parlé  plua  loin. 

PopuL.  Comptée  pour  93  feaz»  avant  la  révolutioa,  elle 
était  de  158  et  de  800  habit.,  en  1804»;  de  256  feux ,  seloo 
lae  deux  derniers  récensements ,  compren.  495  indiv.  màl. , 
520  fem.,  total,  1,015,  dont  135  au  Dourg;  50  an  bam.  de 
la  Eue-Haote,  40  et  36  à  cet/x  des  Bretonnières  et  du  GhA> 
tellier  ;  30  et  S6  à  ceoxde  la  Gn^nardiàre ,  et  detVaox- 
Mootards. 

JKnki*  décenn.  De  1808  i  1818,  incInaÎT.  :  mar.,  63; 
nai08.,841;  déc.,  884. —De  1813  à  1889  :  mar.,  73; 
naite.,  353  ;  déc. ,  144»  — -  De  1^3  i  1838  :  mar.,  75; 
na2i8.,888;  déc.,991. 

HiST.  UCLÉS.  EçHse  iooB  le  patronage  de  8.  Martia. 
Deux  aMomblées,  les  dim.  lee  plus  prochet  du  11  uoTm 
fèio  de  S.  llartui,  et  du  4  juill. ,  que  l'église  célébra  la 
translation  des  reliques  de  cet  év.  de  Tours. 

La  cure,  dont  le  Pouillé  fixe  le  revenu  à  1,100  f.,  était 
ila  présentât,  de  l'évéquedu  Mans.  La  cure  ou  presbytère 
de  Semur,  avec  ses  appartenances ,  relevait  de  la  châieBs- 
nie  de  S.-Calais  ,  en  garde  et  au  divin  service,  ainsi  qu'ott 
le  voit,  dans  un  aveu  rendu  pour  cette  chàtellenie,  l6 
25  oct.  1465. 

La  chapelle  régulière,  ou  prestimonie  de  N.-D.  des  Seys- 
ses,  ou  oes  5me,  par  coniusioa  avec  celle  de  S.*Cbri9- 
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U^e  en  Brenaille  (  v.  ce  mot  )  »  et,  par  corruption  ,  dos 
Sousee,  i  laquelle  on  donne  aussi  le  titre  de  prieuré,  et 
dont  lorigHie  n*est  pas  indiquée ,  située  à  S  k.  à  l'E.  du 
boorç,  était,  en  denûer  lieu  et  depuis  enriron  un  siècle, 
lors  de  la  révolution  ,  en  la  possession  du  monastère  de  S.- 
Calaif,  et  à  la  présentât,  de  sra  »bbé  ;  jadis  à  celle  des  sei- 
pem  de  Semur.  Ses  revenus ,  évalués  à  environ  120  I. 
let,  consistaient  en  une  métairie ,  deux  maisons ,  des  boiSf 
«ta  droit  de  diaie.''Voîr,  ci-après ,  msT.-nton. 

HisT.  Hoj>.  La  seigneurie  de  paroisae»  était  l'on  des 
Mi  les  plus  étendus  de  la  terre  de  S.-Calais ,  ayant 
eoimne  elle  le  titre  de  diàtellenie  :  sa  juridiction  ressortait 
A  Vendôme. 

Sei  premier»  seigneurs  ^eomme  on  ya  le  Toir,  portèrent 
bioii  de  eMe  paroisse,  jusque  dans  le  14*  siècW.  Vers 
il60,  Hugues  deSemur^aTec  Fagrément  de  Fér.  Gulll. 
^ihÏMvent ,  et  du  comte  du  Maine  Henri  h  fv.  noGR.,  ci), 
tese  réglise  de  Pontvallain,  au  monastère  oe  8.-Pierreet 
Mm  de  la  Couture  du  Mans ,  et^  en  1184,  lors  que  son 
ib  eut  embrassé  Tétat  ecclésiastique  dans  ce  monastère , 
ptrunacte  dressé  par  le  sénéchal  du  Maine,  Et.  de  Tour- 
■^m»  il  accorde  à  Tabbé,  tout  ce  qu'il  possédait  dans 
b  même  paroisse ,  à  condition  d'ôtre  reçu  moine ,  à  son 
tour,  s'il  le  désire ,  ce  qui  servit  à  la  fondation  du  prieuré 
dudit  Pontvallain.  Hamelin  de  la  Feigne  (  v.  cet  art.  ),  sei- 
goeor  suzerain ,  s'oppose  à  cette  donation;  d'où  des  con- 
testations, par  suite  desquelles ,  en  1210,  llamelin  donne 
la  mort  à  l'abbé  GeofFroi  Belvent. 

En  1342  ,  Joulain  de  Semur  fait  une  promesse  d'aveu, 
pour  ce  qu'il  tient  à  un  cheval  de  service ,  relevant  de  Chà« 
leau-du-Loir. 

La  famille  le  Sirier,  succède  à  celle  du  nom  de  Semur. 
î^ïprès  Taveu  du  25  oct.  1465,  cité  plus  haut,  Guill.  le 
^ner  doit  a  foi  et  homma[;e  lige  au  châtelain  de  S.-Kalès  , 
Cl  deux  mois  de  garde  en  son  chastel,  ô  semonce  advenant, 
pour  raison  de  sa  terre  et  appartenance  de  Semur ,  ainsi 
quVile  se  poursuit,  en  fief,  justice  et  domaine.» 

£o  1558,  Fr.  le  ^'ier,  seigneur  de  la  Mouchère,  Semur 
^  Bois-Guinant ,  en  Lararé,  assiste  aux  états  de  la  pro- 
vince du  Perehe ,  représenté  par  J.  cles  Fougerais ,  son 
gendre.  Cette  assistance  m  pouvait  avoir  lieu  à  raison  du 
nef  de  Semur,  pas  plus  que  pour  celui  de  Bois>Guinant  :  ce 
devait  donc  être  pour  le  fief  de  la  Mouchère  qui,  proba- 
blcment ,  est  sitné  dans  le  Perche.  Par  leur  testament  du  15 
ftvr.  157$!  mess.  Fr.  le  Sirier,  et  D»* liar(aerite  de  BaU, 
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M  aataenr  «I  dam  d»  Semr.  ^  1^ 
welée  par  een^ei»  lé  3  iocu.158S,  ans  Jacobim  el  aaxGor* 
déliera  da  If  ana  et  mx  CoidelierÉ  de  Vebdttme  ;  de  certaiDs 
bèritaçes ,  moir  :  f  au  coré  de  Sennir ,  16  K  de  reote 
juwoeTle ,  pour  eontinuer  i  dire  la  «leaie  tooa  lea  di- 
.  nuiGhes ,  et  im  SukvmiiU$  i  dire  me  néaae  dn  8.  Sacre» 
aient  tous  lea  jeudis,  suivie  d'une  messe  sèche  de  Requiem^ 
à  perpétuité  ;  pins  3  1.,  pour  aider  à  dire  la  messe  de  S.-Sé- 
bastien ,  tous  les  vendredis^  avec  la  passion  de  N.  S.  ;  10  s. 
au  sacriste,  pour  tirer  la  cloche  pendant  la  passion  ;  plus 
30  s.»  pour  dire  une  for6  l'an,  un  service  de  3  messes  chantées 
et  2  messes  basses»  pour  chacun  an  ;le  tout  à  prendre  sur 
le  bordage  de  la  Teilleraie  ou  le  moulin  de  Fosse-Moux  ; 
â<>  deux  charf^es  de  blé  tous  les  ans ,  aux  pauvres  les  plus 
honteux  de  la  paroisse  ,  Tune  aux  fêtes  de  Noël ,  et  Tautre 
aux  fêtes  de  Pâques  ;  ledit  blé  à  prendre  sur  le  moulin  de 
Fleuriau  sous  h  Chdtellier.  —  Un  legs  est  fait  dans  ce  tes- 
tament ,  à  l'un  des  héritiers,  Jean  le  Sirier,  captif  chez  les 
Turcs.  Le  3  oct.  1582,  ladite  D»'«  Marguerite  deBatz,  lègue 
une  somme  de  13  1.  6  s.  8  d.,  partageable  par  tiers,  entre  les 
Jacobins  du  Mans,  les  Cordeliersde  la  même  ville,  et  ceux  de 
Vendôme, affectés  sur  la  métairie  des  Chênes,  en  Dollon,  k 
la  charge  de  prier  Dieu  pour  la  donatrice  et  ses  amis,  et  de 
faire  dire  pour  chacun  une  messe  basse,  savoir  :  les  Jacobins, 
tous  les  mercredis  de  chaque  semaine  ,  une  messe  haute 
au  bout  de  l'an»  une  autre  avec  vigiles,  le  15  oct.,  une 
autre  le  20  janvier,  à  TAscension ,  et  le  jour  de  S.  Julien , 
cette  dernière  avec  vigiles  ;  les  Cordelière  du  Mans ,  une 
messe  baase  chaque*  mardi/ «t  noe  messe  haute  au  bout 
de  Tan;  une  grande  messe  dans  la  semaine  de  Noël,  dans 
celles  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte,  et  le  jour  de  la  Trimiéf 
.tnaai  ayéc  Tigiles;  enfin ,  les  CordeUers  de  Vendteie,  une 
Hiesae  basée  tous  les  Tendredis  ou  samedis,  i  perpétuité  ; 
me  mease  haute  au  bout  de  Tan ,  et  les  Jours  de  la  Purifi- 
cation,  de  F  Annonciation ,  de  1*  Assomption,  de  la  Nativité 
4e  N.-D. ,  miaai  aTCc  yigilea.  ~  Le  3  janr*  ii^S ,  abaaden 
est  fiût  au  coré  de  Semnr,  d*one  maison  él  dépendanees  > 
menée  an  Chétélièr,  pour  nire  dire,  i  perpétniie,  le  samedi 
4e  chaque  iemainf ,  1  rantol  de  la  Yieree,  eik  la  chapele . 
de  SeÉnr,  une  messe  basse  aTOC  recommandation  et 
proftmâiêf  sur  le  tombeau  de  dameV*  dePicher,née  de  Beaui« 
ODcles  y  dame  de  Semur.  Par  acte  du  21  juin  i6lg,Jbw>élé 
Sirier,  seign.  de  Semur,  et  Suzanne  de  Vassé  sa  femme, 
s'obhgent  à  faire  entretenir  les  fondations  faites  r  ci-devant, 
par  leurs  prédécesseurs.  J.  des  Feugerais,  ou  des  Feu^e^ 
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reis,  Mire  Une  do  Jifdle ,  qniie  44..i/i'W&é 
uDpeii  ywa  £L  de  BOmm »  m  le  cbeiaMi>de  «eue  TiUe«è 
Il  Ferté-Beroard ,  parait  aToir,  lui  Ott  aes  ^MceodaBla» 

possédé  la  terre  de  Semur,  eomme  OU  le  Tolt  plus  bat*.  On  m 
m  pas  de  laquelle  de  ces  deux  maiiOiia,  ou  4e  touteaulre^ 
étaient  le  S'  de  Semur,  et  le  Commandeur  i$  Smur,  oui 
assistent  aux  états  du  Maine,  en  1576 ,  pour  rélectiqa  06» 
dépmés  aux  éiata  de  Blois.  H  est  probable  a  loulefoie» 
qu  ils  éuient  de  la  famille  le  Cirîer,  ainsi  qno  cent  det  deui: 
alinéas  suivants,  puisque,  suivant  M.  de  Crochard  (5ta|*  ifan 
cant.  de  Vibraye  ] ,  Jean  le  Cirier,  alidê  le  Sirier,  par  acte 
da  20  juin  1643 ,  vendit  la  terre  de  Semar  à  Pbtiippe  de  lu 
Rocbe-Piché,  et  à.dame  Louise  de  Beaux-Oncles «âafemvie^  . 
pour  154,440  l.  ' 

Dans  la  moitié  du  17»  siècle ,  N....  Chéronne  de  Senor» 
épouse  Julien  »  dit  le  baron  de  Sourcbes»  second  fils  d'Ho^ 
oorat  du  Bouchet,  seigneur  de  Sourches  (v.  ce  motj^  et  de 
Catherine  Hurault,  mariés  en  1595. 

En  1639,  le  seign.  de  Semur,  qui  n'est  pas  nommé,  est 
taxé  à  fournir  on  picquier,  aur6le  de  l'arrière^ban  de  la  pro- 
îiflce. 

De  la  famille  de  la  Roche-Picbé ,  celte  terre  passa  dans 
celles  de  Bast  et  deTurbillv.  Le  14  février  1669,  le  comte  de 
Turbilly  loue,  au  nommé  Launay,  les  droits  do  billette, 
péage  et  prévôté  de  Semur,  et  ceux  de  justice  et  seigneur,  de 
Sain t-<^ueDtin,  pour  4  1.  10  s.,  payables  chacun  an,  au  jour 
de  Toussaint.  De  la  maison  de  Turbilly,  cette  seigneurie 
.  passa  dans  celle  des  Feugerais,  dont  une  dame  la  porta  dans 
celle  Darand  de  Pizieux.  Elle  ne  dut  pas  passer  immédiate- 
ment, comme  on  l'a  dit  communément,  de  celte  famille  dans 
ceUe  de  la  GoupilH^^re  de  Dollon ,  puisque  nous  trouvons 
Qn'an  de  Beaujeu,  était  seigneur  de  Semur  et  propriétaire 
du  château ,  en  1779,  et  sa  veuve ,  en  1786.  C'est  delà ,  sans 
doute,  que  l'un  et  l'autre  sont  passés  à  MM.  de  la  Goupil- 
lière,  dont  le  marquis  de  Dollon,  actuellement  vivant  (v.  l'art. 
SAWT-HiLAiRE-LE  LiERKU),  quil'a  vciiduo,  ilj  a  5  à  6  ans, 
à      la  comtesse  de  Seuil,  qui  l'habite. 

Selon  racle  de  vente  du  20  juin  1643,  le  château  de  Se- 
mur consistait  alors  «  en  salle ,  chambres  hautes  et  basses,  ^ 
cabinets ,  garde-robes ,  cuisine ,  cour,  galeries ,  haute  et 
baase;  granges  ,  étables ,  écuries ,  pressoirs  à  vin  ;  une 
chaMile  et,  autres  bâtiments  étant  dans  ladite  cour;  le  tout 
«dos  de  foMéa  à  eau ,  fermant  à  pont-levis  ;  item  un  ^rand 
pressoir  et  un  grand  colombier,  hors  et  proche  ledit  en- 
dos, Ole.;  îMi  le  grand  jardio  dudit  château,  endos  df) 
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murailles  ;  iMma  ptre ,  proche  icéloi,  aossi  enclos  de  rmi- 
railles.  JûmhwntBf  moyenne  et  basse  justice;  droit  de  châ- 
tellenie,  de  tabellioDliage,  de  scel  à  contrats  ;  droit  de  marché 
dans  Ir  bourg  dadit  Semur,  le  londi  de  chaque  semaine , 
avec  quatre  foires  audit  lieu,  aux  jours  de  S.  Martin  d'été, 
do  S.  Martin  d'hiver,  et  aux  fêtes  de  S.  Etienne ,  d*été  et 
d'hiver;  droit  de  marques,  mesures  à  vin  et  à  blé,  dont  il 
8* apatrone au  seigneur  de  S. -Calais;  aulnage,  étalonage,  au- 
bame  ,  confiscation,  déshérance,  connaissance  des  grands 
et  petits  chemins  et  des  délits  en  iceux,  et  autres  aroits, 
comme  fondateur  et  non  patron  de  l'église  dudit  Semur. 
Item,  droit  de  ban-vin  audit  bourg  de  Semur,  d'après  lequel 
nul  ne  pçut  vendre  vin  sans  le  congé  du  seigneur,  d  Visiue 
ou  qu'il  veuille  vendre  ou  faire  vendre  son  vin ,  depuis  la 
S.-Etienned*août  à  un  mois  aprés,et  depuis  la  S.-£tîenne  d'hi- 
ver, jusqu'à  un  autre  mois  en  suivant.» — Le  25  juin  1585, 
sentence  du  bailliage  de  Semur,  contre  Marin  Salmon,  hôte- 
lier audit  lieu,  qui  le  condamne  à  18den.  d'amende,  pour 
avoir  vendu  12  pintes  de  vin,  induement,  pendant  les  40 
jours  de  durée  du  droit  de  ban-vin.  —  Du  24  déc.  1658, 
copie  d'acte  reçu  par  Nezan,  notaire  à  Coudrecieux,  et 
Mathurin  Alleton ,  notaire  à  Semur,  contenant  désistement 
du  droit  de  ban-vin,  par  dame  de  Beaux-Oncles,  dame  de 
Semur,  au  profit  de  Jean  Leroy,  hôtelier  audit  lieu ,  à  la 
charge  par  celui-ci,  de  prendre  nuit  pièces  de  vin  du  cru  de 
ladite  dame,  au  prix  (exhorbitant  pour  l'époque)  de  221.  lOs. 
la  pièce.  —  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  4  août  1610, 
maintient  le  S^  René  le  Sirier,  seign.  de  Semur,  dans  ses 
droits  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  contre  lopposi- 
lion  du  duc  de  Vendômois.  —  Un  autre  arrêt  du  même  par- 
lement, du  18  oct.  1786,  rendu  au  profif de  M»n«  de  Beaiwen. 
dame  de  Semur,  adjuge  à  ladite  dame,  la  seigneurie  de  lapt- 
roisse  de  S.-Quentin,  contre  le  chapitre  dullaDs,  ge  prétoii- 
dant  seigneur  de  ladite  paroisse. 

Le  château  de  Semur,  attenant  au  bourg,  est  un  bâtiment 
formant  un  carré  long ,  où  se  trouvait  autrefois  une  asseï 
longue  galerie,  gue  M.  de  Dollon  a  fait  détruire,  terminé  par 
deux  pavillons  formant  avant-corps,  du  côté  méridional, 
flanqué  de  trois  tourelles  placées,  l'une  au  centre  delabçtde 
septentrionale,  les  deux  autres,  aux  angles  sud-est  et  sud- 
ouest  des  deux  pavillons.  Ce  château,  qiu  possède  de  beaux 
jardins,  des  eaux  ,  un  parc  clos  de  murs,  est  entouré  de  pro- 
fonds et  larges  fossés,  qu'on  peut  remplir  d*eaa  à Tolonté» 
avec  pont-levis  autrefois.  Une  balustrade  en  pièrro,  partape 
la  cour  ca  deux  portions»  doDi  celle  d'enlrie  est  démidiie. 


Digitized  by  Gopgle 


105 


par  denx  tours  rondes  à  mâchicoulis.  L'avenue,  qui  précède 
le  château,  était  commandée  jadis  par  deux  pavillons  carrés. 
0es  souterrains,  creusés  dans  le  roc,  comme  les  fossés,  ré- 
gnent sous  les  bâtiments  et  sous  une  partie  du  parc.  Le 
château  de  Scmur,  qui ,  d'après  le  nom  latin  du  lieu ,  ne  de-* 
Tait  pas  être  fortifié  dans  r  origine ,  parait  Tavoir  été  plus 
tard.  Le  nom  des  Murs^  que  porte  un  bordage  de  cette  com- 
maoe,  semble  donner  un  démenti  au  nom  latin  de  Sine  mu- 
ro,  qui  pourrait  bien,  d'ailleurs  ^  ne  pas  présenter  la  véri- 
table éiymologie  du  mot  Semur. 

HisT.  civ.  Ecole  primaire  de  garçons,  pour  laquelle  il 
est  alloué ,  sur  le  budget  communal ,  200  f.,  pour  le  traitem. 
de  rinstituteur,  et  55  f.  pour  le  loyer  du  local  i  fréquentée 
par  18  à  30  élèves. 

Airr^Q.  La  charte  réelle  ou  apocryphe,  relative  à  la  fon- 
dation du  monastère  do  S.-Calais  ,  par  Childebert  I^r, 
iadicnie  le  territoire  de  Semur  Sine-Murense  ,  comme  limi- 
tant le  dofliaiDe  û%  MadooUimf  donné  à  cet  effsi  par  ce 
prince. 

En  1826 ,  plusieurs  sarcophages  en  pierre  coquillèrcy  fu- 
rent découverts  à  Semur,  près  la  chapelle  des  Seysses, 
dont  nous  indiquons  plus  haut  la  position.  ' 

Hydrogb.  La  commune  est  arrosée,  du  S.  S.  £.  auN.E., 
par  la  petite  riv.  de  Longuèvo ,  qui  passe  tout  près  et  à  TO. 
du  bourg  ;  et  par  les  petits  ruisseaux  des  Seysses ,  de 
Graodmont  et  delà  Cour-du-Bois ,  qui,  venant  de  Test, 
cenfloeot  dans  la  précédente»  tout  près  du  bourg  ;  elle  est 
limitée  I  dans  sa  partie  sud-ouest,  par  la  petite  rivière  de 
Nogne»  grossie  de  3  à  4  petits  rmsseaox,  ses  affluents.— 
Etangs  de  Huche-Poche,  de  Grandmont,  de  la  Cour- 
àhBois,  des  Bretonnières,  peuplés  de  carpes,  brochets. 


mme  ,  des  Prés-d*£nfer,  de  la  Saussaie.  —  Le  Petit  et  le 
Grand-Moulin,  tons  deux  à  blé ,  snr  laLongnAve. 

fiiOL.  Sorface  très-ondnlée  et  couverte,  où  se  remar- 
quent plusieurs  buttes  ou  monticules  dits  des  Uantenrs ,  de 
la  Wiairie,  da  Châtelier,  des  Guinardières,  des  Murs,  Ai 
Pi^oet,  tonchant,  à  l'E.,  à  la  petite  contrée  appelée  Bre- 
ladh  (  T.  ce  mot  ).  Terrain  tertiaire  ou  supercrétacé , 
eham  de  k  marne  grise,  et  da  minerai  de  ter,  exploité 

Cv  la  forée  de  Cormorin,  en  Ghamprond.aOn  trouve  dans 
bois  de  semur,  dit  Lepaige ,  beaucoup  d*aspics  et  quelr 
9MS  vipères  ;  du  sanglier ,  du  cerf  et  du  chevreml.  La 
lardrix ,  le  UAvre,  le  lapin ,  la  bécasse  et  le  canard  sauvan 
l^m  «sses  communs,  a  Le  cerf  a  totalement  disparu  m 


ie|mllès ,  écrevisses  ;  marais 
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dteirteoMBl ,  le  saoglier  y  est  enoere  ékmêé  firéfMMiaMli 
ét  le  chevmil  ne  se  reBeootre  plu5  gotee,  en  «aaiiié, 
que  dios  la  forèi  de  Vibraye^  i  mqueUe  lea  bok  de  SaoHnr 
aont  a^tacents. 

*.  CAïusn.  SaperL  tou  de  I^SiS  heet.  ai  ar.  51  cent., 
ae  anbdiviaaiii  ainsi  :  —  Terr.  labour* .  $46-5B-40;  en  $ 
cûsa.»  éval.à4,8, 14,  25  et86f.— ATen.»beiad'afriéai«j 
.    1-16^;  à  sel.  — Jard.,  SI-98-ll;i  36»  46 el 54  f. — 

Pépinièr. ,  0-11-60;  à  38  L  —  Vignes,  Me-OO.;  à  9  et  UU 
—  Près,  91-03-20;  à 9,  si ,  49ei60  f«— Pâtor.,  18-59-M; 
i  9  f.  —  PAlis»  3-16-80;  à  5  f.  —  B«  dafiilaie,  6rS4-70; 
i 23  f. B.  UiOis ,  58041-70;  à  5 ,  8,  14et  93f.  — Ch&- 
taigner.  ,  0^9-10;  à  14  f.  —  Aulnaies,  2-99-10  ;  à  6  f.  — 
Broussaill. ,  9-79-60  ;  à  5  f .  —  Pinières  »  46-41-10  ;  à  5 ,  8, 
13  f.  —  Semis,  0-90-50  ;  à  23  f.  —  Landes,  24-93-50  ;  à 
4f.  —  Pièc.  d'eau ,  0-39-70  ;  à  36  £•  —  Etangs ,  24-20-70  ; 
à  14  f.  —  Mares ,  0-25-10;  à  8  f .  —Sol  des  propriéi.  bât., 
7-23-76  ;  à  36  f.  Obj.  iUm  impos.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt., 
0-40-03.  —  Chem.,  25-54-20.  —  Cours  d'eau,  1-22-70.  = 
846  Maisons,  en  10  class.  :.25  à  2  f. ,  25  à  4  f. ,  50  à  7  f. , 

65  à  11  f. ,  35  à  15  f. ,  28  à  18  f. ,  11  à  22  f. ,  3  à40  f. ,  3  à 
70  f. ,  là  100  f.  —  2  Moulins ,  à  30  et  à  120  f. 

m^wmmntm,^  ,/ ProDriél. noD bât.,  23,022  f.  89c.  )  i^oMr  M« 
aifiav  Impos.  : ^    JL    bàUes,      3,26G      »  |26,»f.69c. 

CoNTRiB.  Fonc,  2,480  f.;  personn.  et  mobil. ,  379  f. ; 
port,  et  fen.  ,  1G4  f.  ;  16  patentés  :  dr.  fixe,  69  f.,  dr. 
proport.,  22  f.  ôO  lotal9.3,114  f.  50  c.  —  PercepUon 
de  Thorigné. 

Agric.  Sol  argilo-sablonneux  et  de  sable  pur,  généralem. 
maigre;  ensemencés  en  céréales  :  froment,  27  h.;  méteii, 
40;  orge,  50;  seigle,  77;  avoine,  88  ;  ne  produis,  que  de 
4  à  4  1/2  pour  1,  le  froment,  le  méteil  et  le  seigle  ;  4 1/9  à  5 , 
l'orge  et  ravoine.  £n  outre  :  sarrasin  ,  6  hect.  ;  maïs ,  6; 

Kmm.  de  terre,  36;  léi^um.  secs,  3;  chanvre,  4;|H)inl 
prair.  artific.  ;  prés  de  médiocre  qualité;  beaucoup  de 
bois,  attenant  à  la  forêt  de  Vibraye,  ayant  remplacé  la 
vigne,  dont  on  eomptaii plus  de  200  hectar.,  avant  rhivar 
de  1709,  oui  forent  abandonnés  alors  au  seign.,  pour  les  de- 
voirs léoaanx  ;  arbres  à  fruits.  £léves  tfeqiéce  cbevallne, 
mis;  eeu  d'espèces  bovine  et  caprine,  en  asseï  peUt  nom- 
bre; da?antage  de  porcs,  et  smtout  de  montons,  doni  la 
laine  est  estimée  pour  sa  finesse:  quelques  ruebes.  Aucmi 
prix  n*est  obtenu  par  les  cultivât,  de  cette  comm.  ,  aux 
concours  des  comices  agricoles  ;  7  fermes  et  métairies , 
49  boixtagea,  un  pins  gruid  nombre  de  cultufe  à  bras  <ip 
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IBiifoooies  ;  15  charmes.  =  Commerce  agricole  consista 
eo^ains^  dont  il  n*y  a  point  d'exportat.  réelle,  si  ce  n'est 
iBÊ  tî^s  de  ravoioe ,  mais  insuffisance  ,  au  contraire  ;  en 
bois,  principaleoieal  ;  chanvre  et  fil,  fruiu  et  cidre ,  peu  de 
htm  k  cornes 9  porcs  »  moutons,  laine  ;  cire  et  miel;  me-* 
Dues  denrées.  =  Fréquentât,  des  n)iurçhés  de  Yibraye ,  de 
SotloD,  de  Bouloire  ,  de  S.-Calais.  —  Par  lettres  patentée 
do  roi  Henri  IV,  dn  18  mai  1607 ,  rendues  i  la  r^uôte 
de  René  le  Sirier ,  seigneur  de  Seninr,  nn  marché  ^  établi 
audit  lieu ,  le  lundi  de  chaque  semaine ,  a  pour  la  yente  s 
débitât  échange  de  tontes  snrte^et  manières  de  marchan* 
dises,  et  d'œnTres  fiiciles  et  convenables^  soit  blé  et  avoine^ 
beitîal  ei  tons  antres ,  à  la  eondition  qu'il  ne  s'en  rencon^  ' 
tat  pas  ce  jour-Ii  1  4  lienes  i  la  TOBde,.«t  denx  foires, 
ixées  aax  S noAi  et  11  novembre, avec  mitorisation  andilS^ 
diSemor,  de  Cdre  b&tir  audit  bonrg,  halles,  bancs,  étaniL 
n antres  dioses  nécessaires  pour  loçer  les  marchands,  el 
pour  ^assurance  de  leurs  marchandises.  L'enregistrem^t 
s'flB  tyaât  pan  été  lUi  dans  le  Haine,  un  nouveau  délai  est 
accordé  pour  cette  formalité  ,  par  ordonnance  dn  même 
prioce,  du  1 1  janv.  1610.  Le  22  mars  1610,  informatioiî 
Mt  faite  par  le  bailly  de  Semur,  pour  qu'il  ne  résulte  aucun 
ittcontément  desdites  lettres.  Le  13  juin  1607,  sentence  es$ 
rendue  au  siège  de  S.-Calais,  au  profit  du  duc  de  Ven-, 
dôme,  contre  leur  exécution.  René  le  Sirier  présente  re- 
quête au  sénéchal  du  Maine ,  requérant  l'exécution  d'icel- 
les,  lesquelles  sont  entérinées  par  ledit  sénéchal ,  le  18  du 
même  mois.  L»e  21  ,  appointement  du  bailly  de  Seniur,  qui 
ordoane  la  publication  desdites  lettres ,  lesquelles  sont  pu- 
bliées à  son  de  trompe,  aux  marché  et  foire  de  S.-Calais, 
ie  jeudi  de  juillet  1610,  Nonobstant  ^es  divers  actes^  ceat- 
foires  et  marchés  ne  purent  s'établir. 

lîïDUSTR.  L'extraction  du  minerai  de  fer,  qui  avait  lieu 
dans  les  bois  des  Marnes  et  à  la  Grande-Bretonnière,  et  qui 
était  de  4,000  pipes  par  an ,  est  réduite  à  peu  de  chose  aC' 
tuelicment.  Fabrication  de  toiles  dites  canevas  »  portées  aiu( 
Wles  de  Dollon  ,  de  la  Ferté  ,  et  de  S.-Calais. 

I^OUT.  ET  CQEM.  La  Toutc  départem.  n®  6,  de  la  Ferté  à 
ïours,  par  Vibraye  ;  et  le  chem.  de  grande  communicat, 
^^'^/ie  Connerré  à  Montmirail  ;  passent  à  proximité  du 
teiritoire,  lo  premier  à  Test,  l'autre  au  nord.  =  Chom, 
vicin.  classés  :  —  1«  allant  à  Conflans  ;  part,  du  bour^;^ 
Soiss.  an  carref .  de  la  Croix-Mienon ;  long,  sur  la  comm. , 
MOO  mètr.  ;  —  S»  à  Lavaré;  part  égalom.  du  bourg,  iinil 
«gaé  de  ITEiang;  U7M m.  —  S''  à  Vibraje;  commence 
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sur  le  précédent,  au  carref.  du  Château ,  finît  à  celui  de 
la  Peiile-Gâte;  2,000  m.;  —  4^  à  Coudrecieux ;  part  du 
bourg  ,  finit  au  carref.  de  fa  Teillaîs  ;  1,400  m.  ;  —  5»  à 
Moniaillé;part  du  n»  à  la  Croix-Mignon,  finit  à  laCroix- 
Bretonniére;  500  m.  ;  —  S»  6i>,  même  destination  ;  part  du 
carref.  des  Saules ,  finit  à  celui  des  Bretonnières ,  où  il 
s'embranche  avec  le  l»';  6  m.  ;  —  6®  à  Berfay;  part  du 
n?  à  la  Croix-Mifjnon,  finit  au  carref.  de  la  Bonnetrie; 
1,200  m.  ;  —  7»  à  I>oUoa  ;  part  da  bourgs  finit  i  la  Borde- 
Bordier;  1,000  m. 

Lieux  bemarq.  Le  château  seul  ,  comme  habitation  ; 
sous  le  rapport  des  noms  :  le  Calvaire  ;  le  Domaine^  la  Cour- 
des-Bois,  la  grande  et  la  petite  Chevalerie,  le  grand  et  le 
petit  Chàtelier ,  les  Murs;  laBeinerie;  Grandmont,  Bel- 
Air  ;  les  Marnes»  le  Chailloir  (Chaillou  ,  Caillou);  les  Prêt- 
d'Enfer;  les  Saussaies;  Gbantoiseau;  les  Forges ,  la  Merce- 
rie, eic.»  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie ,  succursale ,  école  prim.  de  gar- 
çons; débit  de  tabac  et  débit  de  poudre  chasse.  Bareaa  da 
•  poste  aux  lettres  »  à  Gonnerré  ;  de  distribut. ,  à  Yibraye. 

ËTABL.  PARTiccL.  Ecolo  prim.  de  filles  ;  15  à  25  enfants. 

SEPULCRE  «  ancien  hospice,  fondé  au  Mans,  dans  le 
6«  siècle,  par  Tev.  S.  Innocent,  ponr  recevoir  les  malades 
et  les  pauvres  pèlerins,  qui  venaient  prier  sur  les  tombeaux 
des  premiers  confesseurs  de  la  foi  dans  le  Maine,  Févêque  S. 
Julien  et  ses  premiers  successeurs  (iii-540).  Cet  hospice 
était  situé  sor  la  rive  droite  de  la  Sartne ,  près  dn  cimetière 
des  premiers  chrétiens,  entre  la  me  qui  en  porte  le  nom  et 
Tabbaye  du  Pré.  On  voyait  encore,  il  j  a  peu  de  temps,  près 
de  régiise  de  S.-Julien  du  Pré,  quelques  portions  de  murs  de 
%a  chapelle ,  où  les  elianoines  de  la  cathédrale  allaient,  ainsi 
.qu'à  celle  de  la  maladreric  de  S«-Lazare  (y.  cet  art.),  faire 
leurs  stations,  pendant  la  4^  semaine  du  carême.  L'état  de 
cette  construction  annonçait,  oue  ce  ne  pouvait  être  la  cha- 
pelle originaire,  mais  une  rtéaification. 

Par  lettres-patentes,  du  mois  de  sept.  1658,  duementem* 
gistrées  (iii-5i5),  les  biens  et  revenus  de  l'hApital  du  Sépul- 
cre, comme  ceux  de  tous  les  établissements  du  même  gmiro 
de  la  province ,  furent  annexés  et  incorporés  à  Thôpiul-gé- 
néral,  établi  au  Mans,  dans  la  même  année,  sans  en  rien  ex- 
cepter, sinon  une  rente  de  150  1.,  pour  le  chapdain,  chargé 
d'acquitter  les  messes  qui  y  étaient  fondées. 

On  Ut  dans  lePouillé  de  1772  :  a  Chapelle-cure  de  l'hôpi- 
lal  du  Sépulcre,  au  Pré,  actus  chap.  simple,  dep.  la  réimioa 
des  fonds  destinés  à  rentretien  des  pauvres  de  rhôpital-^^* 
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DéraJ,  à  te  présentât,  do  i'abbesse  du  Pré.  Franç.  Mauguît, 
rie.  da  Crucifix,  titulaire ,  sept.  1765  ;  doit  une  messe  par 
femaine.  L'évéque  nommait  à  radmioUtraiion  en  chef  de  cet 
hôpital.  » 

Sa  itSÙ,  une  grande  afBaenee  de  pauvres  des  esTlrons  da 
Maas,  étant  Tenus  chercher  en  cette  ville  la  snbsiatance  qui 
bir  manaiiait,  et  beaucoup  d*entre  eux  y  ayant  contracté 
im  flialaoïee  (v-334],  la  ville  cberdm  à  utiliser  les  anciens 
kipices,  pour  suppléer  à  l'insuffisance  de  VHôtet-Dieu,  en- 
coDbré  de  malades.  Deux  procès-verbauxy  des  l«r  et  4  juin 
de  ladite  année,  constatant  que Thospice  da  Sépulcre  se 
disposait  alors,  en  outre  de  sa  chapelle,  de  deux  chambres 
bities,  dont  ane  i  cheminé,  de  deux  chambres  au-dessus , 
alors  détruites,  et  les  greniers  abaissés  sarlere:^de-chaus- 
lée;  d*un  cellier,  une  écurie,  deux  cours,  un  petit  jardin  et 
m  pré  en  proximité  ;  et  qu'il  était  possible  de  recevoir 
180  pauvres  dans  les  bâtiments  ;  il  fut  reconnu  que  le  Si*  Da- 
n»,  administrât.,  fils  du  lieuten.-gén.  de  Château-du-Loir, 
habitait  chez  son  père,  laissant  rétablissement  à  la  garde 
dTun  concierge,  dépourvu  de  toute  espèce  de  provisions,  si 
ce  n'est  de  quelques  bois  de  lits  et  de  la  valeur  ce  deux  char- 
retées de  paille,  seul  secours  qu  y  trouvassent  les  indigents, 
aucune  aumône  n*y  étant  faites  ;  qu*il  ^en  avait  même 
enleîé  un  pressoir,  qu'il  avait  vendu.  Une  pauvre  femme 
invalide  y  fut  trouvée ,  couchée  par  terre,  sur  de  mauvaise 
paille,  d  sous  un  ballé  proche  la  porte  de  la  chapelle  o 
et  le  concierge  déclara  que  tous  les  soirs  il  s'y  retirait  quel* 
ques  pauvres ,  alors  occupés  à  mendier  dans  les  rues. 

SERENS;  voyez  cbbahs. 

SERILLAC  ,  a^LAC ,  sAdillac  ;  nom  transporté  d« 
■idi  dans  lo  Maine ,  par  la  famille  de  Faudeas ,  qui  Ta 
donné  à  une  terre  considérable,  dont  le  château  a  remplacé 
celui  de  Courteilles  ,  auquel  était  annexée  la  seigneurie 
de  paroisse  de  Doucelles.  Nous  avons  indiqué,  à  l'art.  Dou- 
celles  (n-228) ,  les  anciens  seigneurs  de  celle  terre  ;  nous 
n'avons  à  nous  en  occuper  ici,  qu'à  partir  do  Tépoque  où, 
avec  celle  de  Ghérancé  I  v.  cet  art.  ]»  elle  a  été  érigée  en 
comté,  sous  le  nom  de  Sérillac. 

U  maison  de  Faudoas ,  tire  son  nom  d'un  bourg  et 
dune  baronnie  dudioc.  de  Toulouse,  anciennement,  puis 
de  cehii  de  Montauban  ,  après  réreclion  de  cet  évôché. 
Cette  maison  était  l'une  des  plus  distinguées  de  la  Guyenne, 
par  son  antiquité ,  ses  alliances ,  et  les  emplois  militaires, 

lempUs  par  ses  membres.  L^s  seigneurs  deraudoas»  portèr- 
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fetit  de  tons  temps ,  le  uire  de  premiers  i)aroûâ  cbrétieiu.da 

la  Guyenne. 

Le  plus  ancien,  dont  on  ait  connaissance,  est  Raimond 
d'Arnaud  de  Faudoas ,  qui  vivait  en  i091.  Il  Fui  la  souche 
de  la  branche  de  la  Molle  et  des  comies  de  Sérillac ,  qui 
commence  à  Ainard  de  Faudoas,  damoiseau,  seign.  delà 
Moite ,  second  fils  de  Beraud  ii ,  dont  Tarrière  petit-fils , 
Olivier  de  Faudoas  ,  mort  en  1553  ,  devînt  baron  de  Sé- 
rillac ou  Sédillac.  Olivier  lûourut  en  1553  ,  laissant  neuf 
enfants ,  cinq  fils  et  quatre  filles  ,  dont  le  second  ,  noraraé 
^ean ,  après  la  mort  de  son  frère  aîné  ,  continua  la  branche 
de  la  Motte  et  Sérillac,  et  le  5« ,  5ean-François,  fut  la  tige 
des  comies  de  Belin  (  v.  Tari,  belin,  bellnois). 
'  Jean  de  Faudoas,  fils  d'Olivier,  épousa,  en  1567,  Bran* 
delis  de  Bons  ,  dont  François  qui  suit,  Jean,  prieur d'ïgie, 
au  Maine  (  il  doit  y  avoir  erreur  dans  ce  nom  :  peui-étro 
est-ce  Igé,  au  Perche,  entre  S.-C6me  et  Bétesme?  )  Jean, 
seign.  de  la  Serre,  tige  des  aeign*  de  Sérillac  ea  Gascogne^ 
tDt  plusieurs  filles. 

François  de  Faudoas ,  baron  de  Sérillac  ,  attiré  peut-être 
dans  le  Maine  par  son  frère  le  prieur ,  s'établit  dans  cette 
province,  oii  il  épousa,  en  1592,  Renée  de  Brie ,  fille  miH 

3 ne  de  Claude  et  de  Denise  de  Billi ,  dont  Jean  m  de  Fau- 
oasy  en  faveur  duquel  le  roi,  par  lettres-patentes  de  16â3a 
enregistrées  le  20  juin  lG74y^igea  en  comté,  sous  le  nom  de 
Sérillac ,  les  terres ,  fie£s  et  seigneuries  de  CoartéiHe,  Juillé, 
jDoucelles,Chérancé|' réputé  le  chef-lieu  de  ce  comté,  Maule, 
en  Doucelles ,  Chaunay ,  le  Petit-Courteille ,  etc.  hr»  les  art* 
€hérancé,Doucelles  ot  Juillé].François  avait  épouse,  en  1636, 
Marguerite,  fille  de  François Pied-dc  Fer  et  deCather.  deChâ> 
teauneuf,  dont  Pierre,  marié  en  1619,  à  Marie  Charlotte,  fille 
de  René  de  G ourtanrel,  marquis  de  Siezé,  et  de  Marie  le  Gros. 

Jacq.  Ant«Pierre  de  Faudoas,  comte  de  Sérillac,  marié,  en 
1707,  i  Jeanne  Thérèse  Dorothée ,  fille  de  P.  du  Pm^seign. 
de  Rouez ,  et ,  en  1709,  i  Marie  Hervé  de  Carbonet ,  s'éti» 
blit  en  Normandie ,  et  Tendit  le  comté  de  Sérillac  à  Char» 
les  René ,  son  cousin  ,  à  une  époque  dont  on  n^indiqne 
pas  la  date.  Celui**ci ,  fils  de  René  de  Faudoas  ,  dît  le  che- 
valier de  Sérillac  »  4«  fils  de  Jean  m  et  de  Marguer.  de 
Fied-de-Fer,qui  commença  la  branche  des  seien.  deCnrIn, 
avait  épousé ,  en  1721 ,  Louise  Cather.  Henriette ,  fiUe  de 
Jean  de  Moulins  et  de  Catherine  de  Boume»  0  eAl  de  ee 
mariage,  Louis  Hervé,  Charles  René  de  ràudoas,  comti 
de  Sérillac»  n<|  en  1725,  et  marié  à  rf....  de  la  Honasiér^ 
dont  un  garçon ,  amemr  dn  propriétaire  actoel  de  eetle 
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terre,  IL  le  coinl6  Alexandre  Sébastien  de Faodott^  qd 
lUbile  une  partie  de  raonée.  René  de  Faodoaaaifaitpoiit 
âmes  :  d'ator,  à  la  croix  alaisée  d'«r. 

Saifant  on  aren  de  1609,  François  de  Fandoaoye  (  sic  ], 
cher. ,  seign.  de  Cerillac  et  de  Courteille  »  à  cause  de  sa  * 
fcmmey  Renée  de  Bryé,  fille  da  de  la  Motte-Serrant , 
déclare  tenir  1c  cours  de  la  rivière  de  la  Sarihe ,  dep.  le 
ffionlio  de  la  Lande  (  Vivoin  ] ,  jusqu'à  la  ville  deBeaumontr- 
le-Vicomte.  En  1655  et  1664,  Jean  de  Faudoas,  cheval. , 
fis  de  François  et  de  Renée  de  Bryé ,  et  en  1681 ,  Pierre  de 
F aadoas ,  cheval. ,  font  hommage  au  vicomte  de  Beaumont, 
pour  les  terr.  seigneur,  de  Cherancé,  connues  sous  le  nom 
de  Cerillac  (  sic)^  ensemble  les  châieilen.  de  Courteille  et  • 
de  Maulle ,  les  fiefs  de  Bois- Richard  ,  de  Breuil ,  et  autres. 
Relèvent  d'eux  :  P.  de  Cavroy  {lisez  Cslutoy  seign.de 
Bellemarre;  Gille  de  Maridort,  deS.-Ouen  (  en  Champa- 
gne ;  ;  Jacq.  de  Saint-Denis  ,  S»"  de  Vervaign,  (sic;  Vivoin 
probablement);  H.  Fr.  ,  raarq.  de  Vassé ,  lieuten.-génér. 
des  armées ,  cnevalier  ;  J.  de  Boutevillain ,  de  la  Gilleber-  x 
diére;  R.  le  Coustellier ,  S'  de  Bouru  ;  R.  de  Mouliinet  »  S' 
de  Fourmentières  ;  Cli«  Perrouet ,  S'  de  la  Haudrière  ;  L.  de 
TilhoQ,  des  Vallées  ;  Mathurin  de  Tucé ,  deChaucenay; 
écujers.  Selon  d*autres  aveux,  de  1662  et  1670,  Faudoas , 
comte  de  Cerillac  et  de  Courmoyenne ,  est  au  nombre  dea 
rassaux  de  H.  Fr.  de  Vassé,  chev. ,  marq.  de  Vassé,  etc. , 
pour  sa  terre  de  Beaumont-le-Vicpmte»  acquise  d'Angélique 
Claire  d'Angennes  de  Rambouillet* 

LeSr  de  Fandofts  de  Sérillac ,  assiste  aux  étala  de  la  pro- 
fince do  Mam»  au  Mans»  le  4  août  1614,  pour  l'élection 
dadépaiéa  an  Etats-Généraux  de  Sens.  Après  la  vérification 
it$  poQTOirs ,  l'élection  de  l'ordre  de  la  noblesse  ayant  été 
taaioTéeam  lendemain,  le  comtede1Mriflac,et  plnaieora  aih 
>rei»Aolârent  iTen  aller  ledit  jour^  protestent,  contre  cettè 
remise,  entra  les  nains  de  T avocat  du  Roi,  et  font  défirat 
,h  Isadenaint  ce  qui  n'empêche  pas  rassemblée  de  passer 
'notre.  Le  comte  de  Fandoàs  de  Sérillac,  comte  de  Sérillaçp 
mi^.  da  IniUé ,  ei  Marie  Louis  Ch.  Ant.  René  de  Fandoa^ 
ssststenc  éaalement  à  TassémUée  des  trois  ordres ,  tenue  an 
Maai,  le  M  mars  pour  l'élection  anz  Etats4sénérant 
da  Uiia  année. 

Ifem  avons  décrit  le  château  de  Sérillac ^  et  indiqué  sa 
situation,  à  l'art.  Oottcelles  (  u-228 ). 

en  nine  »  et  chapeHe  $  qui ,  a  pu 
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être  uD  ancien  monaatère,  cMula  ;  voir,  lea  aru.aAuiTK» 

SABINE  et  SCEVILLÉ. 

Une  petit  ruisseau ,  qui  a  sa  source  près  de  ce  château 
et  en  porte  le  nom,  est  tout  à  fait  sans  importance ,  n'ayant 
guère  plus  de  1  k.  de  cours.  ¥•  également  l'art,  saihtb- 

SABUIE. 

SIGONIÈRE,  siMvmÈÊM^  terre  et  fief  des  en?irmi« 
de  la  Flèche  t  reievant  de  Châteaii-Séoéchal  (  roir  cet  arti- 
cle )•  ll«  de  Chamillard ,  ajant  acquis  la  terre  de  Gbàtaao- 
SéoechaU  da  marquis  de  Mootboiater»  le  13  déc  1711 ,  et 
IC'  lèndemaiD  >  celle  de  la  Sigonière»  réoDit  le  fief  de  cette 
fleralère  à  Chftteavhâéoéchal ,  et  en  revendit  les  domaiasi» 
•  aux  dames  de  la  Visitation  de  la  Flèche. 

»__ 

SILLE  (fobêtde);  voyez  suxë-le-guillaume  (fo- 

BÊT  D£  ). 

SILLE-LA-HOIVTAGNE  ;  nom  donné,  en  im,k 
la  commune  de  Sillé-le-Guillanme.  Voir  cet  article. 

8ILLÉ-LE-BRULE  ;  voyez  sillé-le-philippe. 

SILLÉ-LE-GUILLAUME  (  canton  de  )  ;  de  l'arron- 
dissement du  Mans ,  compris  entre  le  2»  degré  18  minutes 
45  secondes,  et  le  2»  d.  3  m.  33  s.  delongit.  occident.,  du 
méridien  de  Paris;  et  entre  le  48«  d.  5  m.  25  s. ,  et  le  48«d. 
16  m.  15  s.  de  latitude  septentrionale;  se  compose  do  10 
communes,  et  de  10  anc.  paroiss.  et  1  succursale,  le  chof- 
lieu  possédiant  anciennement  2  paroisses  ;  savoir  : 

*  Criisé.  Fezé-lc-Robcrt, 
Grèz  (le),  *  Rouessé-Vastéi 
Mont-Saint-JeaB»  *  Rouez , 

*  Neuvillelte,  Saint-Rcmi-de-Saié , 

*  Farennef ,  SiU^le-OqUlanrae ,  chef-tiitL 

Formé  de  cinq  comm.  seulem. ,  lors  de  la  création  des 
départements,  en  1790,  ce  canton  a  été  accru,  par  l'or- 
ganisation de  l'an  x ,  do  celles  désignées  par  un  astérisque, 
la  1"  ,  du  canton  do  Conlio  alors,  les  quatre  autres  ,  a  un 
canton  supprimé  à  cette  dernière  époque,  dont  Houez  était- 
le  chef-lieu.  Ces  dix  communes  étaient  comprises ,  avant 
la  révolution,  dans  la  province  du  Maine ,  TélecUon  et  le 
diocèse  du  Mans. 

Bornée  au  N.,  par  les  cant.  de  Fresnay  et  do  Beaumont  ;  à 
TE.,  par  celui  de  Conlie;au  S.,  encore  par  ce  dernier  et  par 
celui  de  Loué;  à  l'O. ,  par  le  département  de  la  Mayenne  et  la 
partie  de  l'ancienne  province  appelée  leBas-Maine, dont  lui- 
^me  faisait  partie»  au  moins  pour  une  portion;  ce  canjum 
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a  la  forme  d'un  triangle  pyramidal,  dont  le  moindre  cAté» 
OQ  la  base,  est  au  N.  N.  £.,  et  le  sommet  au  S.  S.  0.,  8*éteii- 
dant  dans  ce  sens ,  sur  un  diamètre  central  de  23  k.  6  h. , 
contre  nne  largeur  qui  varie  de  6  k.  4-  h.  au  N.  N.  £. ,  à 
2»3h.  seulem.au  S.S.O.Sa  limite  la  plus  rapprochée  du  chef- 
lieu  d'arrond»  et  de  départ. ,  le  Mans ,  qui  est  à  TE. ,  en  est 
distante  de  23  k.  environ  ;  et  la  plus  éioifînée  ,  qui  est  celle 
N.  0.,  de  35  k.  1/2.  Le  chef-lieu  ,  situé  vers  le  centre  du 
diam.  longitudinal,  n'est  distant  que  de  5,3  h.  environ  ,  de 
û limite  occidentale  la  plus  rapprochée,  tandis  qu'il  Test 
de  10  k.  6  et  de  14  k.  3 ,  des  limites  les  plus  éloignées ,  qui 
lont  au  N.  et  au  S.  S.  0. 

De  205  kilom.  environ  de  superficie,  le  canton  de  Sillé 
contient,  d'après  les  évaluations  cadastrales,  20,520  hec- 
tares de  terraia,  M  subdivisant  coflime  il  sbit  : 

Terras  l^omlte  » 

Jardins  »    ♦    .  * 

Prés,  pâtures  ,  pàtis  

Bois  futaies  ,  Uiliis,  broiuUs,  chàUii- 

gnormiei,  plants.  

Hnières.     .    •  • 

Undes,  frich«,!p3«igei,  t«tf.iiietilt«, 

ctrrière«  '    *  ' 

Douves^  pièces  d'eau,  mares,  étangs* 
Superficie  des  propriét.  bât. ,  aHIM> 

airet,  chemlnt  

Kgl.,  cimet.,  pmlnrt.,  ballef  «t  mi- 

treâ  établiss.  pabI  

Rootes.  chemins  ,  places  publiques. 
Coon  d'eau^  lavoir^  abreuvoir.    .  . 


hectar. 
ia,062 
399 
%IM 

ares. 
12 
56 
79 

cent. 
93 
94 
66 

3,273 
46 

92 
11 

55 
00 

497 
113 

94 
30 

25 
66 

m 

S7 

90 

6 
440 
24 

54 
64 
35 

60 

59 
53 
50 

20,6» 

4,153 llaiMBO,  ét  3  chAteaui  on  mais,  importants  ;  27  moii- 
bii  oaii,donl25  à  bU  et 3  à  foulon  ;  1  autre,  faioantmouroir 
iikM  foaraeoQ  du  Cordé;  il  fours  à  chaux  (  nombre  aug- 
Mtè  depuis  Topération  cada8traIe(T.  ci^après  nmuflTRji 
1  four  i  poterie,  1  loge. 

,^     j  Propr.  non  bàt.,322,150  f.  38  c.  l       j|y»  r  qa-.^ 
J.  bâties,      fâ,018    «  J374,165f.»c» 


CORTBD.  Foncier,  67,606  f.  ;  personn.  et  mobil.,  7.950  f.; 

Ket  fou.»  2,433  f.;  394  patentés  :dr.  fixe  ,  2,507  f.  50  c; 
ropert. ,  i,467  f.  66  c.  ;  total ,  81,964  f.  16  c.  —  4  per- 
ceptears  ,  dont  S  ayant  leur  résidence  dans  le  canton ,  sont 
chargés  de  la  perception  de  ces  contributions.  —  La  popu- 
iMioB  étaat  de  i4|7S0  individus,  d'apréo  le  ^écensement 
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de1836y  c'est  5  f.  48  c,  environ,  ponr  chacun  d'enx  ;  à  quoi 
ajouter  un  peu  plus  de  3  f.  6  c.  d'accessoires,  ou  cent,  addi- 
tionnels, c'est  8  f.  53  c.  393/1 000««  de  contributions  directes, 
à  payer  par  chaque  individu  de  ce  canton. 

POPULAT.  De  14,780  indiv. ,  suivant  le  récensem.  de  1836, 
qui  a  servi  de  base  à  ce  travail ,  repartis  en  3,441  feux, 
compren.  7,277  indiv.  du  sexe  masculin,  et  7,503  du  fémi- 
nin. —  Augmentation,  depuis  1804,  de  448  feux,  et  de  169 
indiv.,  ou  de  2/15"  environ.  De  1826,  jusqu'au  récensem. 
de  1836 ,  cette  population  a  encore  augmenté  de  1,941  in- 
dividus, ou  d'un  peu  plus  de  1/8^. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar. ,  1,105; 
naiss.,  3,«2i;  déc,  3,975.  —  Prod.  de  chaq.  mar.  ,  3  1/2, 
un  peu  moins.  ^ —  Excédant  des  décès  sur  les  naiss., 
ce  qui  est  contraire  aux  résultats  ordinaires  en  ce  départe- 
ment, et  même  à  ceux  des  deux  périodes  suivantes  ;  150  ou 
l/26«  environ.  =  De  18lâ  à  1822  :  mar.,  1,210;  naiss., 
4,458  ;  déc,  3,226.  —  Prod.  de  chaq.  mar. ,  3  12.  —  Excé- 
dant des  naiss.  sur  les  déc,  1,232,  ou  ()21e*  environ.  = 
De  1823  à  1832:  mar.,  1,327;  naiss.,  4,906;  déc,  3,753, 
—  Prod.  de  chaq.  mar. ,  3  3/4,  un  peu  moins.  —  Ezcéd. 
des  naiss.  sur  les  déc. ,  1,153  ou  13^61«^ 

Du  l'f  arrondissem.  électoral  ,  dont  le  Mans  était  le 
chef-lieu,  avant  la  loi  du  19  avr.  1831,  le  canton  de  Sillé 
donnait ,  avant  cette  loi  »  le  nombre  d'électeura  et  de  joïrés 
ci-dessotts  : 

mit  tLtcrr.rRS 
^^  ^^   d'arroad.     de  dép. 

Ftoar  1828,  et  élflctlm  de  novembra  27  S  ^  ^ 

—  1829.    36  21  S 

—  1830   32  27  2 

—  1831.   38  23 

Les  collèges  de  département  sont  supprimés,  en  1831. 

Voir,  à  Tart.  départemental  complémentaire  ,  qui  suivra^ 
le  nombre  d  électeurs  et  de  jurés,  produit  par  les  dis|iOii* 
lions  des  lois  électorales  de  1831  et  de  1833. 

Hydrogr.  Le  plus  important  cours  d'eau  de  ce  canton, 
et  qoi  l'est  bien  peu  ,  est  la  petite  rivière  dOrtbe ,  qui  » 
ainsi  que  le  ruisseau  des  Deffais ,  s*y  réonissant,  coulent» 
du  S.  O.  au  N.  O.  ,  à  Textrémité  septentrionale.  La  petite 
rivière  d*£rve ,  dont  les  eaux  sont  fournies  par  plusieurs 
rutss.,  venant  de  la  lisière  occidentale  de  la  forêt  de  Sillé» 
et  des  bois  de  Roossè-Yassé ,  n'a  point  son  cours  propre- 
ment dit  sur  ce  canton;  celle  de  Vègre,  et  le  Vègron,  son 
afftaeni,  coulent  da  N.  O.  an  S.  £•»  à eon  extrénuté  méri^ 
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dionaic.  Ses  antres  cours  d*eati  sont  la  Longuève  ,  le  Rera 
dio,  le  Ruban ,  le  Toussant,  et  plusieurs  autres  petits  ruis- 
seaux.— Le  nombre  des  usines  établies  sur  ces  cours  d'eau , 
est  indiqué  an  cadastrcment.  —  Un  assez  grand  nombre 
tfEiangs,  dont  les  principaux  se  trouvent  dans  la  forêt  de 
Sillé  et  dans  celle  de  la  Grande-Charnie,  occupent  93  hect. 
de  superficie, dont 59  sur  Sillé,  et  24  1/2  sur  Neuvillette. 

CiKOL.  Sol  très-ondîilé  et  boisé,  l'un  des  plus  intéressants 
do  département,  à  raison  de  sa  nature  géologique.  Terrain 
4«  transition,  formant  le  passaf;e  entre  les  terrains  primitif^ 
m  ff origine  ignée  de  la  Mayenne,  et  les  terrains  secon^ 
èdrès  de  la  Sarthe,  dont  la  ligne  séparative  est  tracée  par 
le  chaînon  montagneux  des  Goëvrons  ,  qui  se  rattache  »  att 
N.  E.y  à  C69X  tle  Fresnay,  de  S.-Léonard-des-Bois  6t  do 
M^éoaij  (y.  ces  art.). Le  chaînon  coliineux  des Go6yrGiit, 
IraTorsOt  ifai  N.  O.  à  TE. ,  rextrémité  N.  da  eanton^  offro 
10  Doyaa  composé  de  roches  granîdqaoSy  de  oalcairo  dolo* 
■îlique ,  de  porphyres  de  diverses  manées ,  d'enrîte  por-^ 
phyroide,  de  péiroaileK  et  de  grès  aBoioB  ;  le  acbiate  légvM 
Im,  exploité  comme  ardoise,  à  ftoiiez  et  à  Parenne,  occupe 
vue  assoK  large  bande  du  plateau  méridional ,  qui  s'élend 
ptralièlemom  à  Ut  diaine  des  Couvrons,  sur  le  phis  grand 
nonbiedee  coaimunea  da  canton;  au-delà  de  laquelle-bande 

a résente  le  calcaire  marbre»  le  calcaire  ^aasiqae%ile 
aire  Mffeau.  L'argile  Ueue,  contenant  diverses  e^pàeee 
de  oeqoiltaB  foesilea»  ae  rencontre  à  Crissé  »  confondue  af eo 
biMine;  fwtgàe  à  poterie,  à  Neuvillette  et  à  Parenne j 
b  oés  linrllère,  anr  NeaviHette  et  fezé  ;  le  rainerai  de  tar^ 
i  Mon^5.-4eaB  et  i  Booen ,  ainsi  qu'à  Crissé ,  où  a^esi 
imeentré  anssi,  dans  la  marne,  «a  filon  de  pyrites  mar- 
lidis.  es  ,  âTec  le  minerai  de  fér,  on. banc  de  ligniié. 
NsafiOette  possède  une  sosrce  minérale,  décrite  â  cet 
«Me  ;  une  antre  existe  dans  le  bois  de  Gonrtalven,  à 
llBat«.-Jfean*  Bn  1840;^  no  propriétaire  ayant  tenté  l'ox- 
tracdon  de  rambraoite  à  Nentilletie,a  été  forcé  >  t>arraboè« 
daaes  des  emnt  dans  les  mines,  de  renoncer  i  cette  en^ 


rar.  La  Flors  êu  JMmus  n'indique  qa*an  assea 
psiil  nombre  de  plantes  sur  ce  cattton>  dont  la  plupart, 
•ar  la  commune  ae  Sillé,  et  dans  la  forêt  dtt  mémo  nom, 
ipte  BOUS  citerons  à  ces  deux  articlecr.' Celles  non  indiquées 
•ai  articles  communaux,  sont  :  —  A  Crissé  :  Asjgiemla  cy- 
aanchica ,  lin.  ;  Paris  quadrifolia  ,  lin.  ,  celle-Cl  dans  les 
■arais  autour  de  la  rivière  et  à  P^zé ,  au  Vieox-Monlio.** 
À  Parentuê  ;  Cirsium  eriophorum ,  scop. ,  et  aussi  à  Roueê^ 
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sé'-Vaêsé ,  cours  du  château.  —  A  Pexé  :  Mercurialîs  pe- 
rennis,  lin.,  au  Vieux-Moulin  et  à  la  Chauvinière  ;  Slacnys 
germanica,  lin.  —  A  Rouessé-Vassé  :  Cetraria  pubescens, 
N...,  rochers  des  Coëvrons  ;  Ghrysanthemum  segetum,  linJ; 
Hypericum  linarifoliuin,  vahl.  ;  et  Scilla  autumnalis,  lin.» 
roche  schisteuse  de  la  Frette  ,  route  de  Youtré  ;  SUeoe 
nutans ,  lin.,  roches  des  Coëvrons. 

Agricclt.  Superficie  variée  :  argilo-schisteuse ,  argilo- 
calcaire  ,  caillouteuse ,  sablonneuse ,  etc.  ;  cultivée  en  cé- 
réales, dans  les  proportions  suivantes  :  froment ,  1,530  h.; 
méteiU  1,580;  seigle,  1,300; orge,  2,000;  avoine,  71 2; leur  pro- 
duit varie  de  8  à  10  pour  1 .  On  y  cultive ,  en  outre,  sarrasin, 
600  h.  ;  porom.de  terre,  500  h.  ;  prair.  artific,  1,840 h.,  en 
trèfle  principalement,  semé  dans  Torçe,  quelque  peu  dans 
1  avoine;  en  sainfoin  ,  en  petite  quantité,  dans  les  terrains 
calcaires;  en  luzerne,  par  petite  portion  dans  chaque  culture; 
chanvre,  245  h.;  lin,  118  h.,  la  plus  grande  quantité  qui 
soit  cultivée  dans  le  département.  Le  cadastrement  indique, 
la  quantité  de  terrain  occupée  par  la  culture  maraîchère, 
parles  prés  naturels,  généralement  de  bonne  qualité;  par 
les  bois,  dont  la  forêt  de  Sillé,  domaine  particulier,  qui 
fera  Tobjet  d'un  article  spécial ,  et  les  taillis  de  Rouessé- 
Vassé,  y  attenant,  font  la  principale  portion.  Co  canton 
est  couvert 9  en  outre,  de  haies  bien  fournies  de  bois  et 
d*arbres  fruitiers ,  excepté  à  son  extrémité  sud-est ,  où 
commence  le  terrain  calcaire  dit  de  la  Chamj^agne ,  qui  est 
plus  découvert.  Les  variétés  d'arbres  fruitiers ,  les  plus 
recherchées  pour  la  fabrication  du  cidre ,  sont ,  en  pom- 
miers :  les  Fréquin^  gros  et  petit;  Doux-Haehet ,  Rouuei; 
en  poiriers  :  les  Normandie,  Caillot,  Roux,  Angn^in, 
Chien,  Boulaie  ,  Rou^Yigné  •  ei  le  RougeoUet,  espèce 
qui  donne  la  meilleure  qualité  de  poiré,  quaoci  elle  eA 
employée  dao0  sa  parfaite  maturité. 

La  culture  a  été,  daas  ce  oaet.,  depuis  treoteans,  Tobjet 
d'amélioraC  sensibles»  par  remploi  de  la  marne»  d'abord,  et 
par  celui  de  la  chaox ,  aans  les  terrains  schisteux  et  froids; 

Sar  celutdes  engrais  dans  les  prés;  du  trèfle  incarnat,  etc.; 
e  sorte  qne  beaucoup  de  landes  ont  été  défrichées,  et  que 
certaines  parties ,  souvent  peu  fertiles  et  ne  produisant 
ue  da  seigle  autrefois»  donnent  abondamment  aujoordhoi 
e  Tor^e  et  da  froment.  Les  assolements  anciens  »  avant 
Tadoption  da  roarnage»  consistaient»  pendant  an  bail  de 
0  annés  »  en  une  récolte  en  sarrasin  d*abord  ;  puis  •  la  se- 
conde année»  une  récQlte  en  seigle»  et  une  récolte  en 

avoine»  la  troisième.  Les  six  dernières  années»  la  terre ret- 
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taileo  herbe  9  se  ceorrait  d'ajoncs  ou  de  genêts  ^;^p#nfiiifi 
«ifenimi,  uh«)  qni,  comme  dans  leEas-Maine  et  dans  tout 
fooesly  parviennent  à  une  grande  hauteur.  Depuis  remploi 
delamaroe  à  Fart.  moUBZ,  l'histoire  de  son  iotrodaciioii 
dans  ce  canton),  la  année  prodnil  dn  sarrasin,  en  quan- 
tité phis  considérable  d*an  tiers  qa'auparavant;  la  du 
raent  oo  du  seigle  ;  la  3s  de  ïùfgè  et  dn  trèfle  en  abon- 
dnee,  employé  comme  fourrage ,  et  nne  notable  quantité 
de  CTaine  de  la  même  plante;  de  sorte  que,  déduction  faite 
àe  la  dépense»  le  marnage  et  le  nouvel  assolement  prodid« 
tm,  sur  nn  terrain  donné ,  nn  résultat  tel  que  4  est  à  1. 
La  chaulage»  adopté  depuis  bien  moins  de  temps,  mais  dont 
la  pratique  prena  d* autant  phis  d'extension»  que  lapropa- 
ganon  en  est  phis  facile  »  offire  des  résultats  non  moins 
avantageux  ;  aussi  les  usines  destinées  à  la  cuisson  de  la 
chsBx»  se  sont  elles  multipliées  beaucoup  dans  ce  canton» 
depus  4  i  5  ans.  L'amélioration  des  prés,  s'est  opérée  d'une 
arâiére  non  moins  sensible»  depuis  la  période  trentenaire 
Attt  nous  ayons  parlé  »  soit  en  pratiquant»  dans  les  parties 
harides»  de  larges  fossés  destines  à  1  écoulement  des  eaux» 
qui  j  sont  conduites  au  moyen  de  saignées;  soit  en  creu- 
sant» dans  les  parties  marécageuses  et  tourbmses»  de  larges 
mâchées»  qu'on  remplit  de  pierres  recouvertes  de  gazon; 
sok,  enin,  par  l'emploi  de  la  charrée ,  qui  détruit  les  sou- 
chats,  les  joncs  et  a  autres  herbes  de  mauvaise  qualité.  Il 
f  alongtemps  déjà,  qu'en  rendant  justice  à  Tintelligenceavec 
■Mioene  sont  cultivées  les  prairies  dans  ce  canton,  on  a  in- 
diqaé  le  moyen  d*en  augmenter  les  produits,  en  pratiquant» 
poir  les  temps  de  sécheresse,  dans  les  parties  elefées  sur- 
tout, des  réservoirs,  dans  lesquels  l'eau  serait  conduite,  par 
fa  pentes  habilement  ménagées.  Il  est  bien  regrettable,  que 
b  snccès  de  ces  améliorations,  opérées  par  l'intelligence 
fa  propriétaires,  ne  puisse  parvenir  à  stimuler  T activité 
fa  fermiers,  et  à  vaincre  leur  routine. 

Les  labours,  faits  généralement  en  sillons,  le  sont  parla 
charrue  ordinaire  du  pays,  au  nombre  de  455  à  500  dans 
k  canton,  dont  les  trois  quarts  traînées  par  deux  ou  quatre 
hœofs ,  précédés  d'un  ou  deux  chevaux  ;  l'autre  quart,  par 
ces  derniers  animaux  seuls.  L'assolement ,  d'après  ce  que 
nous  avons  dit  plus  haut,  ne  peut  guère  être  détermmé 
d'une  manière  absolue ,  puisque ,  d'après  l'ancien  système 
routinier,  six  années  de  repos  ou  de  jachères,  succèdent 
^  trois  années  seulement  ne  culture.  Le  quadriennal,  ce- 
pendant, a  été  généralement  adopté,  partout  où  ce  système 
ficieia  a  disparu»  excepté  sur  Crissé»  où  le  triennal  pré- 
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vaut  encore.  Les  baux,  de  neuf  aunées  généralement^  étaient 
en  harmonie  avec  l'ancien  assolement,  et  ne  le  sont  plus 
avec  le  quadriennal.  Ils  se  font  communément  à  prix  a  ar- 
gent ,  avec  quelques  subsides.  L'étendue  des  grandes  fer- 
mes ,  auxquelles  on  donne  le  nom  de  métairies,  ne  s'élève 
guère  au  delà  de  30  hectares  ;  elle  est  de  15  à  20,  dans  les 
moyennes  ;  au-dessus  de  15,  dans  cequ*on  nomme  bordages. 

Il  s'élève  dans  ce  canton,  un  certain  nombre  de  chevaux 
de  trait,  provenant  d'étalons  bretons,  dont  les  poulains  se 
vendent ,  dès  Vk^e  de  six  mois,  pour  la  Normandie;  l'édu- 
cation est  bien  plus  considérable  en  bêtes  à  cornes ,  d  une 
belle  espèce,  dont  les  sujets,  bœufs,  vaches,  taureaux  et 
génisses,  sont  achetés  par  des  marchands  étrangers  ;  les 

gorcsjeunes^etlesgras  surtout, y sontl'objet  d'un  commerce 
ien  plus  considérable  encore;  tous  ces  animaux  sont  con- 
duits au  marché  du  chef-lieu,  ou  achetés  à  domicile,  par  des 
marchands  qui  parcourent  le  canton.  Les  moutons,  de  race 
commune  ,  mais  dont  la  laine  était,  avec  celle  du  canton  de 
Fresnay,  la  plus  estimée  de  celle  de  France,  pour  produire 
le  beau  grain  particulier  aux  étamines  du  Mans,  dites Vé- 
rones,  sont  conduits  et  vendus,  aux  marchés  de  Poissy,  par 
des  individus  du  pays,  livrés  à  ce  genre  de  commerce.  Le 
nombre  des  animaux ,  nourris  dans  les  fermes  du  canton 
Sillé,  est  évalué  ainsi  :  435  poulains,  2,009  chevaax  etju* 
ments,  22  mulets  ,  116  ânes,  7,600  bétes  à  cornes, 
moulons  ,  2,800  porcs ,  GOO  chèvres.  —  On  ne  voit  figurer 
aucun  cultivateur  de  ce  canton,  au  nombre  de  ceux qai OBI 
obtenu  des  primes  aux  concours ,  depuis  réUbiitaeaie&tdM 
comices  agricoles,  dans  ce  département. 

Le  commerce  dont  ragricolture  est  Tobjet,  dans  le  can- 
ton de  Sillé,  consiste  en  yrains,  dont  il  y  a  exportation  réélit 
de  la  moitié  aux  trois  cinquièmes;  ^n  chevanx^t  bestiinx 
de  tout  âge,  en  jeunes  porcs  et  en  porcs  gras,  moutons,  etc.; 
en  chanvre,  lin  et  leurs  fils;  en  toin,  bois,  fruits  eteidre» 
graine  de  trèfle;  laine,  pinme,  gibier,  voiaille,  cire, miel; 
menues  denrées» 

F0U1.ST  MARGH.  Gecanton  n'a  d'autres  marchés,  qneceloi 
du  mercredi  de  chaque  semaine,  au  chilien,  où  se  tisaneot 
aussi  iittit  foires  chaque  année.  C'est  le  centre  d'nn  com- 
merce considérable ,  consistant  en  product.  agricoles,  non- 
.seulem.  du  cant.,  mais  de  toute  la  contrée  eimronnante,  et 

Sarticnliérement,  de  la  partie  avoisinante  du  Bas-Maine,  on 
u  département  de  Ja  llaTcnne.  Les  habitants  fréquentent, 
en  outre,  selon  leur  position  relative,  les  foires  et  marchés 
de  BrOion ,  de  Loué ,  de  Conlie ,  de  Fresnay,  dans  la  Sarthe; 
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de  Villaine-la- Juhel ,  de  Bai»  $  dXrron,  de  Saiaié-Suzaao^» 
diBs  la  Mayenne. 

Industrie.  L'industrie  du  canton  deSillé,  consiste  dans  la 
fabrication  des  toiles  fines  ei  communes,  à  Rouessé-Vassé» 
à  Sillé,  à  S.-Remi-de-Sillé,  principalement  (v.  ces  art.)/ et 
dans  presque  toutes  les  autres  localités  ;  dans  Textrac- 
tioo  du  minerai  de  fer  et  sa  conversion  en  métal  »  au  haut 
fourneau  de  Cordé ,  dépendant  de  la  for{;e  de  TAune  (v.  cet 
arc);  dans  Fexploitation de  1  ardoise,  à  Parennes;  du  cal- 
caire, pour  la  bâtisse  et  pour  la  chaux,  et  dans  la  cuisson 
de  celle-ci,  dans  19  fourneaux  ,  dont  1  avec  tuilerie;  dans 
la  fabrication  d'une  poterie  grise  et  grossière,  à  Parennes; 
et  dans  Textraciion  de  la  marne ,  des  argiles  à  pots  et  à 
brique,  etc.  ;  dans  la  fabrication  des  çttira»  daas  Iroiatan* 
neries,  établies  au  chef-lieu;  etc.,  etc. 

RouT.  ET  ciiEM.  Le  territoire  de  ce  canton  est  traversé, 
de  r£.  S.  £•  àrO.  N.  0.,  par  la  route  départem.  ii«  2^  d« 
Mans  k  Mayenne,  0L  du  S.  h.  0.  au  N,  E.,  par  cèdent  5^ 
d'An^^ers  à  Alençon  et  à  Mamers ,  lesquelles  se  eroisent  au 
ehef-lieo,  d'où  part  une  route  stratégique  qui,  ae  dirigeant 
â  ro. ,  ae  rend  à  £Tron.  Un  rekia  de  poste  est  établi  au 
cheHîen,  pour  le  service  de  ces  routes.  =  Le  chemin  de 

Eude  communication  n^'  6,  de  Sillé  i  Authon  (£ure-et* 
rir)»  Si  dirige,  du  cbeft-lieu*  vers  Textrèmité  orientale  du 
tsnteire,  en  nassant  àS.-Remi,  iPeié  et  à  Crissé;— eelui 
n»!  6tf ,  du  Mans  à  Sie-Suianne,  passe  A  son  extrémités» 
0.,  prés  ou  par  le  territoire  de  Neuvillette. 

ffaminn  vicinauz  classés  dans  le  canton ,  on  exécution  de 
liioiduSimailSM: 


seules.  tfaeiTantrct. 

Cn^t,  echeminti  lootntur,  1S,310  mèfr.     il  mètr. 

Grez»,  4      •  7,320  3 

lloBt-S.^eaii,  3  11,510  > 

l«fiU«tU,  4  5^70  » 

fmmm,  4  7,930  1,960 

FW,  •      a                              5,670  9 

-  9  11,000  9 


tooei,  7  21580 

â.-RemiKle'SUlé,     5  6,165  '  015 

SUl^l^^uilUume,  ^  9,73S  9^ 

43  102,600  8,166 

2,lfl5 
101,855 

Artiq.,  Moinraf •  Feu  L.  Maulny,  antiquaire  et  naturaliste, 
i  lîgnalé  Texistenoe,  dans  la  forêt  de  Sillé ,  d'un  dolmen , 
«sa  md  autre  ne  parait  f  avoir  rencontré  depuis  kû.  line 
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foie romainef  condoisaiit da  Hansà  Joblaini,  a  MlrmTer* 
ser  le  teritoire  de  ce  canton ,  o&,  da  reste,  nidie  trace  ne 

Kalt  y  avoir  été  observée  jnaqii*ici.  Un  assez  ^rand  non- 
de  médailles  romaines  »  en  grand  el  moyen  Drenae,  am 
types  d'Antonin  Pie,  Hadrien,  Trajan  etFaustine^ont  été 
clécoavertes  à  la  butte  d*Oigny,  aux  environs  de  laquelle  les 
cultivateurs  en  rencontrent  encore  de  temps  en  temps  ;  d*au- 
tres,  dans  la  forôt  de  Sillé  et  dans  cette  ville  même  (voir  ces 
art.  et  celui  mont-s.-jean).  Le  château  de  Sillé  et  celui  dont 
les  ruines  existent  encore  dans  la  forêt  du  même  nom,  sont 
les  deux  monuments  les  plus  anciens  du  moyen  â^e ,  qui 
existent  dans  ce  canton.  11  reste  à  peine  des  vestiges  de 
celui  de  Gourtalvert»  à  Mont-S.-Jean  ;  celui  de  Pezé,  est 
également  disparu.  Ceux  de  Rouessé-Vassé  et  de  la  Luca- 
zière,  plus  modernes,  offrent,  chacun  en  son  {jenre,  un  vé- 
ritable intérêt,  ainsi  que  le  château  de  la  Haute-Fresoaie,  en 
Neuvilleite,  la  maison  de  Tancienne  abbaye  de  Gtuunpagnet 
à  Rouez,  et  la  Goupillère ,  même  commune. 

Il  existe,  au  lieu  de  Villée,  en  S.-Remi-de-Sillé  (v.  v-583), 
un  souterrain  voûté,  de  12  m.  environ  de  profondeur  et 
de  2  m.  de  largeur,  entrés-bon  état,  avant  son  ouverture  sur 
la  cour,  aandessus  de  laquelle  des  arbres  sont  plantés  :  on 
croit  cette  construction  dn  15*  siècle,  ou  envir.On  voit  aussi» 
an  mémo  lien»  d'anciens  murs  très-élevés,  qn*on  croît  être 
eenx  d*un  ancien  château.  L'église  de  Sillé,  est  la  seule  de 
ce  canton,  qui  soit  véritablanent  remarquable. 

BioOB.  Outre  plusieurs  hommes  célèbres,  qu'ont  fourni  les 
smgneurs  de  Gounalvert,  de  Pesé,  de  Sillé ,  de  Rouessé- 
Vassé  ,  ce  canton  compte  encore,  parmi  ses  illustrations, 
Pierre  Pichard,  traducteur  ^un  poème  latin,  et  Tessier, 
ciuré  des  Jublains ,  qui  a  fourni  des  mémoires  sur  les  antî» 
quités  de  cette  ancienne  cité  des  Diablintes  (v.  aux  art  de 
localité  et  à  la  noGRAPHiE). 

Etaul»  puk..  Une  justice  de  paix,  10  mairies,  i  corede 
chef-lieu  et  9  succursales  ;  7  écoles  primaires  organisées; 
1  hospice  communal,  3  bur.  de  bienfaisance,  2  maisons  de 
charité,  un vaccinateur  cantonnai  ;  7  écoles  prîm.  de  garçons 
et3denlles;4étnd«denotaires,  2  cabin.  d'huiss.,  2d*experts, 
1  bur.d'enregistrem.  ;  3  résid.  de  percept.  des  contributions 
direct.;  1  recette  buraliste  des  contrib.  indir.,  2  débits  de 
poudre  de  chasse,  10  âàb.  de  tabac  ;  1  brigade  de  gendar- 
merie à  pied  ;  2  bataill.  cantonnaux  de  la  garde  nationale, 
dont  un  avec  musique ,  et  sudivis.  de  sapeurs-pompiers,  au 
chef-lieu;  effect.  1,487  homm. ;  4  subdiv.  de  sapeurs-pom- 
piers ruraux,  eSwU^^l  h.  ;  un  jury  de  révision,  eldeux 
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conseils  de  discipline.  Un  relaifl  de  poste  au  chevaux} 
i  Im.  de  poste  aux  lettres. 

Etabl.  nivÉs*  S  docteurs  en  médecine ,  1  officier  de 
wmèy  4  sagea-fèounes ,  2  pharmaciens.  Plusieurs  établisse» 
Bieots  de  voitures  publiques»  partant  tous  les  jours,  dans  les 
directiOBa  da  Mans,  de  Mayenne»  de  Marnera,  de  Laval, 
de  Raones  et  pour  toute  la  Bretagne;  S  messagers,  pour  ie 
Mans  et  retour,  deux  fois  par  semahie. 

SIULÊ-LE-GUiUAUME ,  anxT  (  Ménage  )  ;  hotib- 
lA»  sr  sAnrr-KTiiiHWB-pa-siLLÉ  ;  sillb-la-iiontâgnb»  ear 

1793,  et  HOraS-HAin-lIB-aiLLÉ-LA-llONTAGNE  (  Alman. 

JbaêMm,  an  itH775);  Smncta-Beata- Maria  et  SH^SU'* 
fftsaî  de  SUUteo;  Siliaeum  WiUami ,  Siliaci  (Cenom.  ) , 
SKêcmtis  (Ménage),  SiMaeus;  petite  ville  du  fiaol-Maine , 
sada  Maine  orien^l,  ahnée  sur  la  limite  qui  sépare  cette  par- 
tis de  raneienne  prorioee,  de  celle  appelée  Bas-Maine ,  on 
lUoeoceidentd;  cheMieu  d'un  petit  territoire  appelé,  dans 
oisiqaes  anciens  titres,Fas^Saetae€fm\CefNMa-5il 

ci-après,  msT.  BCCLte.  ),  noms  qui  paraissent  dérirer, 
b  premier,  de  la  forêt  qui  couronne  le  sommet  de  la  col« 
he,  sur  le  penchant  de  laquelle  est  bâtie  la  viNe  de  Sillé; 
le  second ,  de  SUex»  ictf ,  et,  par  extension ,  terrain  pier- 
ren,  à  raison  de  sa  situation,  au  milieu  d*mi  pays  mon- 
tueux,  hérissé  de  rochers;  commune  chef-lieu,^  1790,  d*mi 
district  de  5  cant.  et  de  90  communes,  actueUem.  d'un 
canton  de  10  comm. ,  de  l'arrond.  et  i  SO  kilom*  N.  O.  du 
Mans;  autrefois,  chef-lieu  d*un  doyenné  de  33paroiss*  et 
1  succtirsale ,  de  Tarchid.  de  Passais,  dvdioc.  et  de  r^ect* 
du  Mans.  —  Dist-  lég.  :  37  kilom. 

Descript.  Cette  commune,  de  deux  paroisses  autrefois, 
du  lerrit.  desquelles  a  été  distraite  la  portion  dont  a  été 
formée  celle  de  S.-Remi-de-Sillé  (  v.  cet  art.  ),  considérée 
jadis  comme  succursale  de  la  paroisse  de  S.-Etienne,  est 
bornée  au  N.  et  au  N.  N.  E.,  par  Mont-S.-Jean ;  à  TE.  et 
au  8.  E.,  par  S.-Remi-de-Sillé;  au  S.,  par  Rouez;  à  TO., 
par  Rouessé-Vassé  et  le  Grèz;  comprend  une  partie  de  la 
forêt  de  son  nom.  Sa  forme  est  celle  d'une  clepsydre  ou  de 
deux  triangles  réunis  par  leurs  sommets ,  dont  la  ville  de 
Sillé  occupe  le  point  ae  jonction ,  ayant  leurs  bases  au  N. 
et  au  S.  Son  plus  grand  diam. ,  du  N.  au  S. ,  est  de  7  k.  ; 
ceux  d'E.  à  O. ,  aux  extrémités  et  S.  ,  de  2  k.  1/2  et 
3  k.;  au  centre  ,  occupé  par  la  ville  de  Sillé  oresaue 
seule,  de  1,1  à  1 ,2  h.  —  La  ville  de  Sillé,  Tune  des  plus 
anciennes  et  des  plus  laides  du  département  autrefois , 

en  e#i  devenue  i  une  des  plus  jolies,  depuis  10  à  12  ans. 
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au  moyen  de  percements  et  de  nombreuses  constructions 

do  maisons,  est  bâtie  sur  la  pente  méridionale  d'un  c6teau, 
dans  une  situation  pittoresque,  dominant  un  joli  vallon, 
au-delà  duquel  elle  a,  en  perspective,  au  sud,  le  côteau 
d'Oigny,  non  moins  élevé.  Elle  consiste ,  en  une  rue  prin- 
cipale, assez  bien  bâtie,  le  long  de  la  route  départemen- 
laie  du  Mans  à  Mayenne  ,  laquelle  se  termine  par  une  petite 
place,  établie  sur  remplacement  de  l'église  de  S.-Etienne, 
dont  il  va  être  parlé;  place  sur  laquelle  avait  été  construite 
une  balle  aux  grains ,  abattue  en  1838  ;  entourée  actuelle- 
ment de  maisons  rebâties  à  neuf,  dont  un  bel  hôtel  et  un 
joli  café.  £n  une  autre  rue,  latérale  à  cette  place,  du  côté 
de  l'ouest,  allant  joindre  la  même  route,  garnie  de  maisons, 
^utes  construites  à  neuf;  en  une  troisième  et  vieille  rue,  fort 


nouveaux  alignements  tendent  à  élargir,  laquelle  conduit  à 
la  grande  place,  dite  des  Halles,  à  raison  de  la  halle  mar- 
chande qui  y  est  située:  du  côté  nord-est  de  cette  place, 
se  trouve  une  terrasse, à  laquelle  on  accède  par  une  rampe, 
formant  un  double  escalier;  au  bas  et  du  côté  sud-est  de 
cette  môme  place,  est  une  pièce  d'eau  servant  d'abreuvoir; 
en  une  autre  rue,  dite  de  Long-Boyau^  qui,  partant  du  bas 
de  la  Grande*Rue  ou  rue  du  Mans,  se  dirige  à  Test ,  et  dé- 
pend du  territoire  de  S.-Remi-de-Sillé  ;  entin,  en  un  certain 
nombre  de  maisons  groupées  à  l'est,  le  long  du  côteau  oae 
suit  la  partie  de  la  route  départementale  n»  5,  de  Sille  à 
Fresnay.  Les  monuments  de  cette  petite  ville  coDsistent, 
dans  réglise  de  Noire-Dame ,  la  seule  conservée  des 
deux  églises  paroissiales,  édifice  remarquable ,  dont  noos 
empruntons  la  description  à  MM.  l'abbé  Tooniesac  et  de 
la  Sicotière.  La  longueur  de  cette  église,  en  forme  de  croixi 
est  de  38  01.  33  c.  »  sur  S9  m.  33  de  largeur.  Sa  perle 
principale,  que  protège  une  sorte  de  vestibale  en  bois; 
parait  être  de  la  moitié  da  15*  siècle.  Des  colonnes  à  droite 
et  i  gauche,  avec  entrecolemeots  i  féuiUea  de  chêne  et  de 
rosier»  trèsMiétachées  »  supportant  la  voussure,  composée 
de  quatre  rangs  de  davaux  ocives ,  concentriqms  et  en  re-> 
trait.  Le  tympan,  offre  une  scène  du  jugement  dernier,  selon 
Tusage  époque.  Le  sauveur  y  est  représenté  assis,  Jes 
pieds  posés  sur  une  cité,  la  tête  ornée  d'une  auréole  à  croit 
grecque.  A  droite  et  i  gauche,  deux  anges  en  adoration ^ 
portent  les  instruments  de  la  |>assion.'Deux  personnages  i 
genoux»  dont  l'un  a  la  tête  ceinte  de  la  couronne  royalSf 
pourraient  être  les  bienfiiiteurs  à  qui  est  dA  cet  ontraga 
jU  lintéau,  ofrç  quatre  ang^  sonnant  de  la  trompette  ;  et 


étroite,  opposée  à  celle 


elée  la  rue  Dorée ,  que  de 
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les  morte  y  demUnus  ^  sortant  de  leurs  tombeaux.  A  la  droite 
^ot  les  élus ,  à  la  gauche  les  réprouvés  :  on  distingue 

Êarmi  eux  des  rois,  des  évéques,  des  moines  et  des  femmes, 
archivolte,  la  plus  rapprochée  du  tympan, est  occupée 
par  les  douze  apôtres,  assis  autour  de  le  scène,  pour  assifr- 
tar  an  jugement  dernier.  La  porte  est  partagée  par  ua 
neoeau,  portaiU  la  Vierge  et  Tenfant  Jéaus»  un  peu  dégr»* 
idésila  Vi€rg«  foule  aux  pieds  divers  animaux»  au  lieu 
d'écraier  du  taton  la  téte  du  serpeoi.  L'encadreoieal  de  la 

r>rte  est  orné  de  feoiUes  de  vignes ,  de  raisins ,  de  roses 
.  doq  feuilles»  légèreÏDieot  échancrées»  au  milieu  desquelles 
jnnisseDt  quelques  têtes  de  monstres.  La  statue  deS.-Ju- 
Matl  cette  du  bienbeoreux  Geoffiroî  de  Loadao»  qui  Aa 
toujours  considéré  coanme  l'iin  dés  principaux  bienfaiteurs 
çsite  telise  »  en  ont  malheureusement  disparu.  —  Le 

rbe  méridional  estdigne  d'attention.  C'est  un  ouvrage  de 
fin  du  I0«  siècle,  ou  du  commencem^t  du  H:  1km 
arcades  i  deux  rangs  de  claveaux  cencentnqûes  et  syméï- 
triques,  supporteni  la  partie  supérieure  »  qui  paraît  pré> 
senter  des  caractères  moins  anciens.  L*une  de  ces  deux  ar- 
cades ,  est  occupée  par  une  porte  cintrée,  avec  linteau 
au-dessous  du  tympan.  Les  impostes  sont  des  tètes  à  figures 
de  chats ,  larges  et  applaties.  Cette  ouverture  est  rentrée 
d'une  crypte  ou  chapelle  souterraine,  dont  la  longueur  cor- 
respond à  celle  du  transept  supérieur  ,  et  qui  offre  une 
voûte  en  moellons,  en  berceau,  sans  aucun  ornement.  A 
droite,  eu  entrant ,  est  une  petite  abside,  dont  la  voûte  offre 
encore  quelques  peintures  grossières  à  fresque.  Deux 
autres  chapelles  se  trouvent  plus  loin  du  même  côté,  le  tout 
est  éclairé  par  deux  fenêtres  étroites  au  nord ,  et  par  une 
troisième  à  côté  de  la  porte  d'entrée.  On  reconnaît,  que 
deux  portes  conduisaient  sous  la  nef;  Tune  est  murée  et  pré- 
sente un  commencement  de  couloir,  également  muré.  Cette 
crypte,  paraît  être  l'église  primitive,  sur  laquelle  celle  supé- 
rieure aurait  été  élevée,  au  13«  ou  au  14^  siècle.  L'abside 
de  celle-ci ,  percée  de  fenêtres  rondes ,  est  d'une  époque 
assez  récente.  Le  clocher  est  couvert  en  ardoise  et  peu 
digne  de  rédifice.  A  l'intérieur,  on  remaraue  un  bel  autel 
double  en  marbre.  Quelques  panneaux  sculptés  et  chargés 
de  fleurs»  de^gnirlandes ,  de  mascarons»  dans  le  goût  de  la 
renaissance  «  sont  éparsdans  le  chœur  et  sur  la  porte  d  en- 
trés. Les  stalles  da  chœur,  horriblement  mutilées ,  méritent 
ttMii  quelque  attention.  On  j  Toit  de  saints  personnagea^ 
mrer  an  miliea  de  monstres  et  d'animaux  divm ,  parmi 
iMq^s  ftt  recoi^iait  un  singe,  cbargé  d'un  aac.q^'il  vienjl 
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sans  doute  de  voler.  Quelques  personnages,  dans  une  altitude 
un  peu  équivoque  »  rappellent  la  liberté  de  pinceau  et  de 
burin  ,  que  s'attribuaient  les  artistes  du  moyen-âge;  mais 
Tun  d*eux,  montrant  au  spectateur  la  partie  la  moins  noble  de 
sa  personne ,  satisfoisant  en  même  temps  aux  lois  les  moins 

5oeii(|ues  de  la  nature^passe  véritablement  toutes  les  bornes, 
amais  le  dieu  Crepitus  des  Latins ,  ne  fut  aussi  dégoûtant. 
L'escalier  de  la  chaire^  se  trouve  caché  aux  yeux  du  public, 
placé  qu'il  est  dans  la  sacristie  :  c*est  une  disposition  assez 
rare,  pour  mériter  d'étro  citée.  Le  21  févr.  1812,  à  11  h.  1/i 
du  soir,  la  fondre  tombe  sor  le  petit  clocher  de  cette  église, 
le  dépouille  en  totalité  de  sa  convertore,  brise  l'une  de 
ses  deux  cloches,  et  lézarde  le  pignon  jusqn^au  fondement. 
EUe  détache  toutes  les  pierres  de  taille  aune  grande  croisée, 
et  enlevé  trois  barres  de  fer  de  l'ouverture  d  m  caTeav.Elle 
passe  de  l'église  dans  nne  maison  voisine ,  y  porte  six 
grosses  pierres,  qui  se  trouvent  posées  sur  nn  lit,  et  y  mêle 
toutes  les  semures.  Les  dégâts  furent  estimés  à  2,400  f.  ; 
heoreosemcnt  personne  ne  rot  blessé.  Le  clocher  actuel , 
on  le  grand  clocher ,  fut  construit  de  i  1755,  par  un 
ouvrier  nommé  Janr ,  dit  Languedoc ,  dont  le  petit  fls 
existe  à  Rouessé-Vassé.  —  2»  Le  CkdUau,  situé,  comme 
l'église,  dans  la  partie  supérieure,  au  N.  £•  de  la  vflle, 
se  compose  d*un  carré  long ,  flanqué  d*une  grosse  tour 
ronde,  à  chacun  de  ses  quatre  angles,  dont  câle  dite  du 
Donjon,  servait  de  prison.  La  cour  intérieure,  peut  avoir 
40  pas  dans  un  sens,  contre  25  surf  autre.  Alun  oes  angles, 
s'ouvre  une  poterne  entre  deux  tours ,  ddnt  une  seule  est 
passablement  conservée.  Elle  donne  sur  une  petite  espbt- 
nade,  où ,  selon  la  tradition ,  se  livrèrent  les  plus  rudes  as- 
sauts, et  qui  domine  toute  la  ville  :  on  rappelle  le  jardin  de 
la  Lune,  c  Cest  peut^tre ,  dit  M.  de  la  Sicotiére ,  une  pa- 
rente éloignée  de  xette  lune  d^Arras,  que  le  marquis  de  Mas- 
earille ,  et  le  vicomte  de  Jodelet  (  les  Précieuses  ridicuUs  ), 
avaient ,  lors  du  siège ,  emportée  toute  entière.  La  poterne 
fut  témoin,  dit-on,  d'un  grand  événement  :  le  (îouverneur,aui 
s'appelait  Guillaume,  et  aurait  donrTé  son  surnom  à  la  ville 
de  Sillé.  poursuivi  par  ses  deux  frères,  dont  l'un  demeu- 
rait au  Gargosier  (Guc-Gressier;  v.  l'art.  s.-remy-de-sillé), 
et  l'autre  au  vieux  ciiàteau  de  la  forêt  (v.  l'art,  suivant) ,  les 
tua  tous  les  deux  en  cet  endroit,  en  laissant  tomber  sur  leur 
tête,  la  herse  en  fer  qui  pesait  500  livr.  »  Ce  qu'il  y  a  de 
constant  dans  cette  histoire,  ce  sont  les  rainures  de  la 
herse.  Les  portes  sont  taillées  en  ogive,  mais  paraissent 
avoir  été  refaites,  car  leur  construction  se  lie  mai  avec  iea 
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eOMlnictloiis  toiBiim  »  et  présentent  des  traces  de  déchire- 
■esc  Do  portail  a  été  owerten  1830»  da  côlénord,  entre 
bf  dees  tcmrs ,  pour  accéder  i  la  mairie ,  A  la  justice  de 
paix,  à  la  prison  »  et  à  Técole  secondaire»  et  empêcher 
toole  communication  arec  le  collège ,  à  qai  est  réservée 
rsBcienne  entrée*  La  tonr  la  mieux  couf errée»  se  trouve  à 
Fsit:  ronde  d*un  eMt  hesagone  de  rantre/elle  peut  avoir 
ii  m»  de  diamètre,  et  17  de  hauteur.  Elle  est  munie  de 
erénaux  formant  galerie,  préseniant  peu  de  saillie,  et  pa- 
raissant plutôt  destinés  à  servir  d*ornement.  que  de  défense. 
Li  charpente  de  cette  tour  est  fort  remarquable  ;  elle  a  plu- 
lienrs  étages,  composés  chacun  d'un  carré,  duquel  rayon- 
oeot  une  grande  quantité  de  solives,  et  soutient  un  toit 
pointu,  en  ardoise:  les  fenêtres  carrées  n'offrent  pas  d'inié- 
réi.  En  revanche ,  du  haut  de  celte  tour,  on  domine  toute 
la  ville,  la  belle  vallée  qui  s'élargit  vers  le  couchant,  et  le  petit 
vallon  frais  et  vert  qui,  du  côté  du  nord,  s'avance  au  milieu 
même  des  maisons.  C'est  véritablement  un  magnifique  spec- 
tacle. Vers  le  midi,  le  château  forme  un  vaste  bâtiment, 
servant  de  collège,  à  croisées  en  croix.  C'est  une  misérable 
coDsiruction  du  17e  siècle,  sans  architecture  et  sans  grâce. 
Blie  n'a  pas  même  été  achevée,  car  les  fenêtres  du  dernier 
éiâge  sont  coupées  par  le  toit,  au  lieu  de  s'élever  au-des- 
«18  en  mansarae.  On  ne  remarque  pas  do  pierres  d'appa- 
reil, dans  ces  diverses  constructions.  Cependant,  l'ensemble 
en  est  propre  et  ne  manque  pas  d'une  certaine  régularité. 
Tn  singulier  ornement,  décore  les  murs  extérieurs.  Ce  sont 
deux  li^rnes  de  gros  hémisphères  en  pierre,  enchâssés  dans 
leroor  et  largement  espacés;  peut-être  sont-ce  des  boulets 
de  loie,  une  parure  guerrière,  qu'on  a  voulu  donner  à  Ten- 
ceinte  de  la  forteresse ,  comme  les  Falaisiens  avaient  ima- 
giné d'en  enclaver  un,  dans  le  mur  de  la  partie  nouvellement 
construite  de  leur  tour,  et  comme  on  en  voyait  un  également, 
dans  un  des  murs  de  la  porte  d'Orléans,  à  la  Ferté-Ber- 
nard.  Une  des  grosses  tours  de  ce  château,  serv.  de  maison 
d'arrêt,  est  Tancicnne prison,  composée  d'un  cachot  voûté, 
«urmonté  de  la  prison  propremeni  dite,  au-dessus  de  la- 
quelle est  la  geôle  ou  maison  du  geôlier,  avec  une  trape  de 
communication  entre  les  deux,  pour  passer  le  manger  des 

Î prisonniers.  Au-dessus  encore ,  est  un  appartement  à  dou- 
)le voûte,  nommé  la  chambre  des  Collecteurs,  parce  qu'on 
y  renfermait  ceux  d'entre  eux»  qui  ue  versaient  pas  exac- 
tement la  recette  des  tailles. 

Le  château  de  Sillé ,  outre  qu*il  sert  de  maison  d'arrêt,  est 
occupé  aotsî  par  la  mairie  et  le  prétoire  de  la  justice  de 
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paix ,  par  l'école  priiSiaire  communale  et  par  le  collège  ;  3« 
Sillé  tout  eu  entier  est  couvert  en  ardoise ,  à  raison  de  sa 
proximité  des  ardoisières  de  Parennes  et  de  Kouez.  On  re- 
marque, dans  quelques-unes  de  ses  anciennes  maisons,  quel- 

3ues  pierres  bizarenient  sculptées  ;  ici  ;  un  Amour  sortant 
'une  fleur  ;  là,  un  gros  petit  homme,  remuant  quelque  chose 
dans  une  cuve,  Bacchus  peut-être,  ou  bien  un  apothicaire, 
pilant  des  drogues  dans  un  mortier  ;  plus  loin,  un  lièvre  son» 
nant  de  la  cornemuse;  4<»  une  petite  promenade ,  en  forme 
d'esplanade,  se  composant  de  trois  à  quatre  allées  d'arbres, 
sans  intérêt;  5^  Yhospice,  6"  le  cimetière^  établi,  depuis  peu 
d'années,  en  dehors  ët  à  l  est  de  la  ville,  sur  le  cAto  gauche 
de  ia  route  de  Fresnay  ,  clos  de  murs  ;  7»  quelques  maisons 
bourgeoises  modernes,  assez  jolies,  telles  que  celle  de  If. 
Bachelier,  notaire ,  dans  le  milieu  de  la  rue  du  Mans  ;  celle 
de  M.  Lemarebuid,  dans  une  situation  élevée;  etce4le  de 
M*  Provost,  juge  de  paix,  sur  la  route  du  Mans;  les  maisons 
sent  généralement  bâties  en  pierre  et  couvertes  en  Ikrdoise; 
elles  ont  rarement  au-delà  d'un  étage.  Un  grand  nomlM 
ont  été  bâties ,  depuis  20  ans,  au  Tcrtre-Pélerin ,  dans  um 
beUe  sitnalioQ»  an  nord-ouest  de  ia  ville;  8»  on  très-boM 
laToir,  couvert  en  ardoise ,  construit  aà  bas  de  la  rOkb,  en 
1894,  ponr  l'usage  des  habitants. 

'  PoriTL.  Portée  à  268  feut,  snrles  rôles  de  TanciennoéleC^ 
lion,  non  compris  le  territoire  de  S.^Biemi-d6^Ué,  qui  se 
H^nrait  iftmagé  séparément,  sur  les  mêmes  rAies.  Lepaige 
porte  cette  population^  i  912  feux;  ce  ne  peut  être  en  y  com*» 
prenant  S*-Aemi,  qui  est  porté  ponr  148  sur  les  mêmes  rôles, 
puismiele  total' serait  alors  de  416*  ÉHeitiritcomplêopoinp 
521  feux  et  2,276  habitants,  en  18M;  ponr  625  f.  et  %JM 
individ, ,  selon  le  récensemeot  de  1826  ;  pour  690  f«  ei 
M96  hab.,  d'après  ceini  de  18S1  ;  enfin,  d'après  le  derinsf 
récensement,  fait  en  1886,  elle  est  de  770  féox,  comprem 
1484 indir.  mâles,  1690  femeHos,  total 8,008 ;  doot  1988 
dans  la  rille,  non  compris,  bien  entendu,  la  me  de  £of^ 
itoyaw,  faisant  partie  dn  territoire  deS^Remi<de-SiRé.  Les 
hameanx  du  Tertre*Pélerin,  dn  Tertre-de-4a-8ang1e  ,  d6 
l'Enguitard,  des  Sbonkries,  des  Conrs,  compteot  171, 135, 
183.  104  et  66  habitants. 

-  JfiMi9«  déMitii.I>el803ài812,inc1nsiTem.;mar.174;naÎ9S» 
OdS^déc.,  660.-*De  1813  à  1822:mar.,  198,naiss.,697;déc., 
568.  ~  De  1823  à  1892  ;  mar. ,  2U;  naiss. ,  777;  déc,  712. 

fliST.  ECCLÉs.  La  ville  de  Sillô,  avons-nous  dit  plus  haut  ^ 
possédait  deux  paroisses  et,  par  conséquent,  deux  euros, 
avec  une  succursale,  et  un  prieuré,  à  S.-Remi-de>Sill)é.  Le 
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rnoniB  le  Bdiiii,  qui  prdnd  ia  aontc^  ail  Tillane  de  la  Hh 
ganHro  et  iraTeriela  Tflle  da  N.  E.  au  S.  0.,  dèlîiiittaitles 
danz  paroieses,  celle  de  N.-D.  occupant  la  partie  crieniale, 
et  celle  de  S.-EtiepDe9  lapante  occid.  Nous  aTMs  ftdt  con- 
iiillre»àcetan.,ceqaicoDceriiaitcelles-^i;  aoua  aUona  don- 
ner, ci-apièe»  ce  qai  est  relatif  aux  deox  paroisses,  d'apr^ 
Le^ipe  et  le  BtmttU  diocésain.  Deux  assembléM  ont  lien 
i  him,  ans  den  fête»  do  la  Vierge,  cello  de  f  Assomption, 
k  15  août,  et  celie  de  la  NatlTilé  de  N.-D.,  dite  de  VAn^ 
ftvine,  le  8  septembre.  Celle  de  S.-Remi,  le  dim.  le  plus 
proche  du  l^^*  oct.,  est  en  quelque  sorte  comm.  à  Sillé,  ainsi 
que  la  féle  de  S.  Bonaventure,  le  14  juillet,  patron  des  ou- 
îriers  en  toile  des  deux  communes  et  de  celles  environnan- 
tes ;  Tune  et  Vautre  sont ,  pour  la  viiie,  Toccasioa  de  uom- 
breases  réunions,  bals  et  repas. 

I.  Paroisse  et  Cure  de  S.-Etienne  et  de  S.-Remi.  Cette 
core  était  à  la  présentation  de  l'abbé  de  la  Couture  du  Mans. 
Lepaige  n'en  porte  le  rev.  qu'à  iOOl.;le  Pouillén'en  indique 
pas  la  quotité.  L'église  de  S. -Etienne,  qui  occupait  l'empla- 
eemeDt  de  la  halle  au  blé ,  ou  petite  halle,  et  de  la  place  qui 
eo  porte  le  nom  ,  fut  démolie  en  1793. 

n  Cure  du  Crucifix  et  de  Notre-Dame.  Celle-ci  était 
à  la  présentation  du  chapitre  ou  collégiale ,  dont  il  va  être 
parle.  Lepaige  ne  dit  rien  de  cette  seconde  cure,  qui  devait 
poortant  encore  exister  de  son  temps ,  le  Pauillé ,  qui  lamen- 
tiooDe,  n'étant  antérieur  que  de  quatre  ans,  à  Tépoque  où  il 
écrivait.  L'église  de  cette  paroisse,  qui  était  aussi  celle  de  la 
collégiale  de  N.-D.,  (voir  plus  bas) ,  est  celle  subsistante, 
décrite  plus  haut.  Elle  fut  enrichie,  au  commencement  de 
la  révolution,  des  vases  et  ornements  de  Tégl.  de  S.-Etienne, 
lupprimée  alors,  notamm.  d'un  magnifique  soleil,  donts'em- 
rétai  para  en  1794.  Dans  la  nuit  du  25  au  26  déc.  1794, 
cinq  ou  six  individus  de  la  ville,  se  livrèrent  à  un  acte  de  van- 
dalisme, trop  commun  alors»  en  brisant  toutes  les  statues 
des taints  de  celte  église. 

LeschapoUes  fond,  en  Tégl.  et  paroisse  de  S.-£tienne,  non- 
conpris  celles  en  S.-Remi ,  mentionnées  à  cet  art.,  étaient  : 
l^ceUe  de  N.-Ô.  de  lâ  Bellusière,  en  S.*Pierre-de4a-Cour 
(Mayenne),  desserrîe  en  Téglise  de  S.-£tienne  de  Sillé,  ysl^ 
lant  SOO  I.  de  revenu ,  à  la  présentation  de  Tabbé  de  la  Cou- 
ture; de  N.-J>«  de  Gbampmortier»  food.  en  sept.  1511, 
VêtL  Hottdin  ,  prêtre,  réunie  à  la  sacristie  de  ladite  pa-^ 
roîise,  par  décr.  du  4  sept.  1742;  à  la  présentât,  du  curé 
et  du  procor.  de  fabriq.;  dotée  d*une  maison  et  jardin,  da 
ckmp  Mortier  et  d*nn  antre»Tal.  1001.  do  reren^  devait  «né 
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messo  par  semaine  ;  S^"  du  Plessis-Godeau ,  f.  par  Godean, 
à  la  prés,  da  plus  proche  parent;  1  m.  par  sem.  ;  4»  de  S.-^  i 
Sébastian  y  vtugà  de  Perron-Piau,  f.  en  sept  1516,  par  G.  j 
Péron»  chao.  de  Sillé ,  à  la  prés,  du  curé ,  dotée,  conjoint.  | 
avec  la  suiv.,  du  Heu  de  Montagneux  et  des  champs  de  Moa-  i 
tonan  et  de  Lorière ,  en  S.-Georqes-le-Gaultier  et  Moni-S.- 
Jean,  affermés  140  1.,  dont  moitié,  70  1.  ;  5»  deN.'^D.  da 
Perron ,  fond.»  comme  la  précédente,  même  présentât»,  et 
moitié  da  revenu  indiqué ,  70 1.  ;  1  m.  par  sem.  ;  6»  prestim.- 
Queston,  desservie»  à  Tautel  de  la  Vierge»  f.  par  J.  Qaes- 
ton»  curé  de  la  paroisse,  à  la  présent,  de  son  plnsproehe 

Îarent  ;  7^  chap.  dite  des  Mercerieë»  f.»  le  3  oct.  15S5»par 
•  Jousselin  et  Marguer.  Sergent,  sa  femme,  à  la  présent,  da 
plus  proche  héritier;  dot.  du  lieu  des  Merceries  en  P^rennes» 
affermée  190 1.;  1  m.  par  sem.;  8^  la  chapelle  dlngrandes» 
en  Parennes  »  dot.  du  lieu  de  ce  nom ,  val.  120  I.  Le  Poa^ 
soupçonne,  que  c'est  la  même  que  cdle  qui  précède»  eecpi 
ne  parait  guère  probable. 

VAmmairede  la  Sarihe  »  pour  1888  fp.  66)»  cite  la  Bu^ 
ntére  comme  une  annexe  de  la  paroisse  du  Crucifix  et  de 
N.-D.  Nous  n*en  trouvons  la  mention  nulle  part  ailleon. 

m.  GoixteiALB  ou  GHAPinui  DB  Notbb-Damb.  Les  pre- 
miers  seigneurs  de  Sillé»  établirent  des  chapelaina»  pour  des*  i 
servir  la  chapelle  de  leur  chftteau»  lesquels  ont  formé»  par 
la  suite»  un  chapitre  ou  collégiale»  sous  le  titre  de  Noirê- 
Dam.  On  ignore  le  nom  du  fondateur  etladatedehfiNh 
dation  de  cet  établissement. 

ff  On  sait»  seulement,  dit  le  Pouitté^  au*en  1250,  Tér» 
Geofliroi  de  Loudun»  rentra  dans  le  droit  de  patronage  qai 
avait  été  usurpé,  s  Cette  assertion  nous  parait  hasardée  :  ' 
le  droit  de  patronage  ,  en  pareil  cas,  appartenait  toujours 
aux  fondateurs.  Il  est  plus  raisonnable  de  croire,  avec 
Morand,  que  ce  droit  fut  concédé  à  révéque  diocésain, par 
quelqu  uu  de  la  famille  des  fondateurs,  qu'il  lui  échut  par 
vacance,  ou  ,  comme  le  dit  le  Cenomania,  qu'il  acheta  C6 
patronage  ,  laudabiliter  acquisivit,  Quoiqu  il  en  soit ,  la 
vigilance  de  l'évéque  Geoffiroi  do  Loudun,  qui  s*en  trouva 
investi,  le  porta  à  faire  des  règlements,  touchant  le  service 
divin,  et  les  mœurs  des  chanomes,  qui  étaient  tombés  dans 
le  relâchement.  Il  créa  un  chef  ou  Chefecier,  à  qui  il  donna 
la  charge  des  âmes,  lequel,  par  ce  motif,  devait  prendre 
dans  l'année,  Tordre  de  prêtrise.  Il  régla,  que  4  prében- 
des seraient  presbyiérales ,  et  leur  annexa ,  par  préciput,  à 
chacune,  une  maison  avec  jardin.  II  accorda  aux  chanoines;  j 
ia  présentation  d'un  vicaire  perpétuel  (  le  curé  du  Crucifix 
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Cl  de  Notre-Dame  ) ,  dont  il  se  réserva  rinslitulion ,  et 
\ouki  que,  tant  à  l'égard  du  service  divin  ,  qu'à  toute  autre 
occasion ,  ils  se  conrormassent  aux  coutumes  et  usages 
de  la  cathédrale,  autant  que  faire  se  pourrait,  et  que  leur 
petit  nombre  le  permettrait.  Ce  prélat  ajouta  h  ceux-ci  , 
j  lii^ieurs  autres  règlements  et  statuts ,  et  donna  à  ces  cha- 
plaios,  plusieurs  livres  rares  et  quantité  de  reliquaires  , 
où  l'on  voyait  ses  armes  »  accompagnées  d'une  croix  de 
légat.  Son  second  successeur ,  Tév.  Geoffroi  Freslon ,  vers 
iS70,  confirma  les  règlements  qu'il  avait  faits ,  y  en  ajouta 
fMbjoes  nouveaux ,  et  Ria  i  une  rente  annuelle  de  6  !• , 
le  mwa  de  la  prébende  qne  Geoffroi  de  Loudun  avait 
risenrée,  pour  lui  et  ses  successeurs  ;  le  PauiUé  mentionne 
mi  troisième  règlement,  touchant  ce  chapitre,  fiait  par  J'ér. 
Ch.  L  de  Frouliai  »  le  18  août  1725. 

Sufint  filiiiitftitre  pour  1834  (p.  126] ,  a  vèrs  1350»  le 
IwoD  de  Sillé  accorda  à  l'é?éque  iBeomi  de  Loudun ,  el 
imnccesseiirsi  la  prébende,  arec  la  présentation  de» 
Mires,  au  nombre  de  onze*  Cette  collégiale  se  composait 
f m  chelecier,  de  9  chanoines ,  du  curé  du  crucifix  et  du 
frincipal  ;  ces  deux  derniers  prenaient  place  an  chœur, 
atec  les  chanoines.  La  19«  prébende  servait  à  l'entretien 
des  enfants  de  chœur  et  de  Vorganiste  s.  Ceci  est  en  désa- 
cord,  sar  beaucoup  de  points  ,  avec  ce  qui  précède ,  et 
avec  ce  qui  suit.  Voici  ce  que  porte  le  Fouillé ,  document 
officiel,  en  celte  matière  :  «  Le  chapitre  se  compose  d'un 
doyen  ou  chefecier,  et  de  9  chanoines  :  révêque,qui  est  pre- 
mier chanoine,  nomme  de  plein  droit  à  ces  fonctions.  Le 
chapitre  présentait,  comme  on  Va  vu  plus  haut,  le  vicaire 
perpétuel  (  curé  )  de  la  paroisse  du  Crucifix  et  de  Notre- 
ï>ame,  aux  cures  de  Crissé ,  de  Neuvillette  et  de  Vimarcé 
(Mayenne),  et  possédait  un  fief  dans  la  paroisse  de  Roues- 
sê-\a8sé  (v.  cet  art.).  Lepaige  porte  à  4,000  L,  le  revenu  de 
cette  collégiale,  d'après  le  rouillé  ,  dit-il  :  ce  no  peut  être 


ancien  titre ,  que ,  pour  les  dîmes  ,  a  le  chapitre  prenait  en 
«  looie  la  paroisse  de  Notre-Dame,  vers  la  BesnièrCy  de- 
«  puis  la  croix  de  S.  Etienne,  jusqu'à  la  Savate  (nom  d'une 
«  auberge);  par  la  rue  Ësvousey  à  la Croix-de-l'Epao (anjenr^ 

<  d'hni  chapelle  )  ;  de  la  Croix ,  par  le  chemin  qui  tend 
'  entre  les  prés  du  chapitre  et  de  Champagne  à  la  Ra'» 
«  foarière  ;  par  la  Ponlainerie,  tout  le  long  du  petit  chemin 
*  qui  va  tomber  un  peu  au-dessus  du  Gué  des  Cours ,  au 
«  chemin  de  Sillé  à  Tronchot  ;  par  icelui  chemin ,  à  la 

<  marre  du  pré  du  Doyen ,  près  Tronchot,  et  d'icolle  marre 

Yi  9 


celui  de  1772,  qui  n'indi 


le  revenu. — On  voit,  par  un 
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par  le  milieu  d*mi  Talion  el  par  un  pelit  rataMm ,  à  une  { 
peiiie  douve  ;  par  le  coia  et  le  bout  d^an  ehamp  dit  aux 
iMoes  de  MoMhèart»  entre  Tancienne  maison  et  la  mo- 
derne; de  là  f  par  le  chemin  aux  Grands-Aistres,  doot 
tons  les  le(pfl  eoaft  de  RoneMé  »  fora  nne  peiice  maison 
omnrerte  ;  en  arrivant  là ,  esc  une  grange  ;  en  sortant  ds  i 
tonmoyant  par  le  chemin,  i  Trigné,  et»  par  le  méiM  > 
vchenin,  fors  on  petit  clôteaa  contre  Triplé,  usurpé,  i 
aox  DesroniBeries ,  jusqu'au  coin  d'un  pré  qui  joint  le 
champ  de  Divise,  mt  le  milieu  duquel,  iraversantle  grand 
chemin  de  SilM  à  Roues,  Ton  entre  dans  un  chemin  au û 
fiiut  suivre  jusqu  au  carrefour  de  Belusière»  < 
tière  ;  et  dudit  carrefour ,  revenani  vers  Silé  i  par  la  i 
«  métairie  des  Loges ,  par  le  village  de  la  RoWnléra,  tort  i 
«  droit  chemin  à  la  Croix-du-VaMes-Prés  ,  et  de  là  à  Go-  | 
ff  dard  ;duditGodart  audit  S.-Elienne;  Cl  dudit  Godard, par  i 
«  le  grand  chemin  du  Mans  (la  rue  de  Lon[î-Bo^au  ,  alors) #  | 
a  à  la  Maladrie,  puis  à  la  Croix-Caleu,  de  la  Croix-Calao»  j 
<r  au  carrefour  delà  Barboliôre,  au  Douet-Marie;  et  par  tel 
a  Minimes,  à  l'église  de  Notre-Dame.  —  Dans  cet  enclw,  , 
(c  le  chapitre  prend  toute  la  dime ,  fors  et  réservé,  les  tsrwi  i 
«  des  moines  de  Champagne,  qui  sont  au  Val-des-Prés, 
a  èsquelles  le  chapitre  de  Sillé  ne  prend  rien.  Et  sont  w  i 
«  terres  qui  ensuivent  :  le  champ  Engoulvent,  d'un  journal;  , 

<t  le  Grand-Champ ,  do  4  journaux  ;  le  champ  sur  les  près 
a  en  long  ,  contenant  3  journ.  ;  et  joignant  aux  trois  près  . 
a  do  Champagne,  contenant  15  honimées  ou  environ,  et  aui 
«  jardins  et  vergers,  maisons,  granges,  et  issues  du  Val-  ^ 
i  des-Prés.  j) 

Les  chapelles  fondées  et  desservies,  dans  l'église  du  cna-  ^ 
pitre,  étaient  :  celles  1"  de  Notre-Dame,  dite  de  la  Cercler*^'^ 
9*  de  Notre-Dame ,  dite  de  MontreuU,  desservie  au  grana 
autel;  3*  de  S.-Paul,  dite  de  Madame,  ou  vicariale;  i 
S.-Jttlien  (  1»  )  ;  5o  de  S.-Jnlien  (  2«),  Le  chanoine  en  se-  , 
maine,  présentait  ces  cinq  premières  au  chapitre,  Q»» 
ftrait;  6° de  S.-Denis;7  'do  S.-Martin,  dite  aussi  de  MadafM, 
80  do  la  Trinité;  9»  de  S.-Nicolas;  iO*  delà  Foucherie, 
ilo  le  Collège ,  dont  le  Paige  fixe  le  revenu  à  360  i.  ^ 
chapitro  avait  la  présentation  et  la  collation  de  ces  six  aer 
nières;  12*  de  Ste-GatheHne ,  dite  du  ChmiÊr;  fo^^'Z  '. 
Julien  Berdm ,  prêtre  et  héritier  de  J.  Berdin ,  aussi  p^m. 


de  S.-Pierrê ,    le  9  mai  1533,  par  P.  Chenay,  ?réue^ 
chan.  de  Sillé ,  en  fhv.  de  tous  leurs  proches  parents;  aoi 
des  champs  de  la  Croix  et  de  la  Fuie  ,  en  tonnée  etd 
Ie4a4k>nr,  val.  §0 1.;  dev,  1  messe  matutin.,  a»  9* 
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iV  de  Notre-Dame  de  Piété»  par.  du  Ham  (  AiayeDne  )»  f. 
kiSoct.  1576»  par  J.  Robineaa»  caré  du  Ham,  en  faveur 
im  pfétrc  natif  de  cette  paroisse  ;  dot.  da  lîea  de  la  GuIh 
Bih«,TaI.  1001.;  chargée  de  2 an.  par  sem.  ;  M»  de  &-Jea»- 
t»dste;  f.  le  Si  nor.  1514»  par  J.  Germent»  prêtre  de 
SBlé,  en  Caveor  de  son  pins  proche  parent;  dot.  de  champs 
et  de  vignes;  1  m.  par  sem.;  16o  de  S.-llichel.  Ces  cinq 
éemières  étaient  présentées  à  réréqne»  par  le  chapitre  ; 
17*  ds  S.-Jacqaes  et  de  Sto-Géneviève»  dite  des  GaignoÊriê^ 
tea  mal  1497»  par  J.  Gakjnard»  cban.  de  SiUé»  en  bcf. 
di  pbis  proche  parent;  val.  300  I.  ;  18»  de  Ste-Gatherfaie 
tt9te-]larie»dite  de iVoIr^/toms  delalMér^  on  LauHlére, 
t  par  Goili.  Gai  de  Malaos  ;  19«  de  Ste-Gatberhie  de  Cor- 
ndoi»  desserr.  en  N.*D.  et  en  S.-Remi-de-Sillé (y .  cet  art.)  > 
f.  par  J.  Blaodîn»  prêtre»  en  faveur  de  son  plus  proche  parent; 
dotée  du  lieu  de  Connulot,  en  Vernie,  et  de  vignes,  val.  72 1.; 
de?.  1  m.  par  sem.,  en  Téglise  de  S.-Renii,^t,  1  par  an,  le  jour 
deSte-Caiherinc,en  celle  de  Notre-Dame.  Ces  trois  dernières 
chapelles,  étaient  présentées  au  chapitre,  par  le  plus  proche 
parent  des  fondateurs;  20"  de  la  Trinité,  dite  ae  la  Fres- 
lOBnière  ,  en  S.-Pierre-de-la-Cour  (  Mayenne)  ,  desserv.  en 
régi,  de  N.-D.  de  Sillé,  à  l'autel  du  Crucifix  ;  f.  le  19  août 
1VV6,par  Pierre  ,  fils  de  Robert  Robidas  et  Jeanne  de  la 
Vi{;ne, sa  femme;  dotée  d'un  maison,  jardin,  etc.  ,  au  lieu 
de  la  Petite-Freslonnière  ;  dev.  1  m.  chaque  dimanche;  le 
pins  proche  parent,  et,  à  défaut,  le  chapitre,  la  présentait 
a  l'évéque;  21°  de  Ste-Croix ,  f.  en  1522,  par  J.  Amy , 
chan.  de  Sijlc  ;  dot.  d'un  champ  de  5  journ.,  près  le  pont 
de  Guéliant,  en  S.-Germaia-de-la-Coudre;  vaU  80  L;  1  m. 
par  semaine. 

VersVan  1610,  un  chanoine  du  chapitre,  fait  une  disposi- 
tion testamentaire  ,  par  laquelle  il  donne  à  douze  enfants 
pauvres,  de  la  ville  de  Sillé,  chacun  une  aune  de  serge  par 
ao ,  qui  leur  sera  distribuée  le  mardi  dans  Toctave  de  S.- 
Liurent.  Lesdits  enfants  assisteront  à  la  procession  de 
cette  fête  »  portant  Fétofé  en  bandoulière ,  avec  une  torebe 
à  la  main ,  et  seront  conduits ,  par  le  fondateur  ou  ses 
héritiers.  Ce  legs  fut  servi  jusqu'à  la  fermeture  des  églises» 
en  1793,  par  le  propriétaire  de  fief  dOigny,  en  S.-kmi- 
de-Sillê. 

LAnnuaire  pour  Tan  xi  mentionne  :  Mémoire  pour  h 
AtfUre  de  SiUéf  contre  M.  i'évéque  du  Mans.  Paris»  Héris- 
aot,  1788;  86  p.  in-4«. 

I?.  HoaMES.  Lepaige  (  11-IO8  ) ,  fixe  à  Tannée  16ia, 
TiiaUissenient  des  religieux  minimes  à  SiUé.  Selon  Morand, 
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Ch.  de  Cossé  ,  duc  de  Brissac ,  alors  seigneur  de  celte 
ville,  leur  y  fil  bfttir  une  église  et  un  C0QTent,enl693, 
auprès  de  son  château.  La  chapelle  de  l'ancienne  lépro- 
serie de  Saint-Jacques,  jadis  à  la  présentation  des  ha- 
bitants de  Sillé ,  et  celle  de  S.-Thomas  ,  de  Tancien  ma- 
noir de  Gué-(jrecier,  toutes  deux  en  S.-Remi-de-Sillé  et  à 
la  présentât,  des  seigneurs  do  Sillé ,  furent  données  par  eux 
à  ces  relijjieux ,  et  réunies  à  leur  monastère.  Le  nombre 
des  religieux,  qui  était  de  3  en  1637,  était  do  2  seulemeot 
en  1789,  dont  1  ayant  le  titre  de  correcteur. 

Vers  le  commencement  du  dernier  siècle,  un  père  du 
Couteau ,  correcteur  probablement ,  aliéna  les  dépendan- 
ces de  celle  maison,  moyennant  un  fort  poi-de-vm ,  par 
baux  amphytéoliques,  qui  n'étaient  pas  expirés  au  commen- 
cement do  la  révolution.  La  maison ,  située  sur  le  c(^teau 
nord  de  la  ville,  au  bord  de  la  roule  de  Fresnay,  est  accom- 
pagnée de  parterres,  de  vastes  jardins  et  de  champs,  enclos 
de  hautes  murailles  :  elle  fut  achetée  par  la  ville,  avec  ses 
dépendances,  pendant  la  révolution,  pour  y  placer  Thoa- 
pice.  L'église  avait  été  dévastée,  en  179i. 

HiST.  ECCLÉs.  L'éf^lise  de  Silviacus  (  Sillé  ) ,  est  Tune  de 
celles  que  consacra  S.  Julien  ,  lorsqu'il  vint  prêcher  la 
foi  dans  le  pays  des  Cénomans.  On  range  aussi  cette  église» 
au  nombre  dé  celles  que  fit  élever  S.  Liboire ,  3»  successeor 
de  S.  Julien ,  au  siège  épiscopal  du  Mans ,  dans  le  miliea 
du  4«  siècle;  ce  qui  semble  impliauer  contradiclion.  Il  iil 
mraicnie  les  anciens  éeriTains  ecclésiastiques»  en  donnant 
œs  deux  Tersions,  ne  distinguent  pas  entre  Sillé-le-GuiU 
lamne ,  situé  sur  la  rive  droite  do  la  Sarthe ,  et  Silié-le-Phi- 
lippe  (  dont  l*article  suivra  )»  situé  sur  la  rive  gauche  de 
cette  rivière. 

Avant  la  nouvelle  division  du  diocèse»  ftiite  le  jeudi 
d'après  la  S.-Reini  (  octobre  )»  de  Tan  1230 ,  par  rév. 
Maurice ,  qui  supprima  les  arcbi-prétrés  »  et  les  remplaça 

Ksr  des  archidiaconés,  les  paroisses  d*Amné,  Bernai» 
euvy»  Ruillé,  S.-Juliea,  et  S.-Symphorion-en-Ghampa'- 

mbicées  alors  dans  le  doyenné  de  Vallon ,  de  larcbid. 
lé,  faisaient  partie  du  doyenné  de  Sillé. 
Assistent  aux  Etats  de  la  province  :  en  1508 ,  les  8  et 
15  oct.  »  pour  rexaroen  et  la  publication  de  la  coutume  du 
Maine»  les  chefecier,  chanoines  et  chapitre  de  Notre-Damo 
de  Sillé,  représentés  par  Edîn  Simon,  leur  procureur;  en 
16U,  pour  l'élection  de  députés  aux  Etats-Généraux  de 
Sens  ,  les  mômes,  par  M»  Lancelot-Duchesnay  ,  chefecier; 
les  curés  du  doyenné  do  Sillé»  par  M«  Mimbré,  bachelier 
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en  théologie ,  curé  do  Rooez;  en  1789 ,  pour  l'élect.  aux 
Euis  convoqués  à  Versailles,  le  chapitre  de  Sillé,  et  les 
religieux  minimes  de  la  même  ville. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  la  ville  de  Sillé  ,  était  une 
baronnie  annexée  au  château,  laquelle  se  composait ,  outre 
ladite  seigneurie  de  Sillé  et  de  S.-Remi ,  de  celles  de  Crissé 
€1  du  Grès.  Sa  mouvance  s'étendait  sur  24-  autres  paroisses» 
en  tout  ou  en  partie ,  notamment  sur  celles  de  Rouessé- 
Vassé,  de  S.-Georges-sur-Erve  (  Mayenne  ) ,  à  cause  du 
château  de  FoUetorte  ,  démembrement  de  la  terre  de  Vassé 
(  V.  rv-650  )  ;  de  S.-Germain-de-Coulamer  (Mayenne) ,  à 
cause  de  la  terre  de  Classé  ,  autre  démembrement  de  celle 
de  Vassé ,  et  même  pour  la  plus  grande  partie  du  surplus  ; 
d'Âuvers-sous-Montfaucon ,  à  cause  de  la  terre  de  ce  der- 
nier nom  ;  et  de  Mareil-en-Champagne  ,  par  le  moyen  de 
la  terre  de  Montfaucon ,  dont  elle  relève  en  première  ins- 
UDce;  de  Pezé-le-Robert ,  au  sujet  de  laauelle  ,  en  1402 
et  Ht*,  le  seigneur  de  Pezé  rend  aveu  au  baron  de  Sillé: 
en  1597 ,  le  seigneur  châtelain  de  Pezé  est  maintenu ,  con- 
tre les  prétentions  des  barons  de  Sillé,  dans  ses  droits  de 
haute,  moyenne  et  basse  justice;  et,  en  1693  et  1702,  des 
mhs  sont  rendus  par  le  parlement ,  en  faveur  du  seigneur 
de  Pezé ,  pour  voies  de  tait  exercées  par  les  officiers  du 
baron  de  Sillé,  contre  les  gens  de  ce  seigneur  (  v.  art. 
PEz^,  iv-il7,  428,  429);  de  Mont-S.-Jean ,  à  cause  des 
terres  et  fiefs  de  Courtarvel  ,  la  Lucaziôre,  Mondon,  la 
Motte-Pichard ,  la  Bermondière,  Combran  ou  Combron , 
la  Cour  de  Cordé  ;  de  Douillet ,  pour  le  fief  de  la  Bernar 
dière,  s'étendant  aussi  dans  cette  paroisse,  et  pour  celui 
de  Cour-Toussaint;  de  Montreuil-le-Chétif ,  pour  le  fief  de 
lAune;  etc.,  etc.  Au  sujet  de  la  terre  de  FoUetorte,  en 
S.-Georges-sur-Erve,  Lepaige  rapporte  que  ,  lorsque  les 
tei^eurs  de  Sillé  et  ceux  d'£vron,  qui  étaient  les  religieux 
bénédiclîas ,  représentés  par  leur  abbé ,  se  faisaient 
la  gaerre ,  le  premier  qui  se  rendait  au  château  de  Fol- 
letorte»  avait  droit  d'y  être  admis,  et  d*y  séjourner 
aotant  qa'il  le  voulait.  Ooira  le  château  de  la  ville  de 
il  en  existe  «s  autre ,  enroine,  dans  la  forêt  du 
mènie  nom  ,  qui  sera  décrit  ot-aprèt»  à  Part,  de  celle-ci. 
Oa  i|Dore  s^ils  ont  subsisté  ensemble ,  et  oui  appartenu  à 
des  seigneurs  diléreiilSy  ou  à  plusieurs  membres  de  la 
aaisoii  de  SiHé  »  eounse  semble  iiodiquer  l'anecdote  rap- 
portée  plus  bani,  en  décriyant  le  château  situé  dans  la 
ville. 

U  ne  semUe  peint  aroir  existé  de  lettres  d'éreciioa  de  la 
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baromnîe  de  Sillé.ll  paraît  en  ôire  d'elle,  comme  de  beaucoup 
d'autres  do  royaume ,  qui  ne  tenaient  leur  titre  que  de  celui 
de  baron,  baro,  mot  qui  signifie  vaillant ,  dans  sa  plus  noble 
acception  ,  que  portaient  tous  les  grands  seigneurs  ,  dans 
Jes  11®  et  12e  siècles,  lequel  était  inhérent  à  leur  personne, 
et  communiquait  celui  ae  baronnicy  aux  terres  qu'ils  pos- 
sédaient, au  lieu  de  le  recevoir  d'elles,  comme  cela  eut 
•lieu  plus  tard.  Ce  titre  de  baron,  fut  donné  d'abord  à  la  do- 
mesticité de  nos  premiers  rois.  Ces  domestiques  devinrent 
plus  tard  les  officiers ,  puis  les  intendants,  et,  enfin,  les 
{[rands  vassaux  de  la  couronne,  jusqu'au  temps  où  ils 
commencèrent  à  n'être  plus  que  des  dignitaires. 

Le  baron  de  Sillé ,  était  l'un  des  vassaux  de  l'évéque  du 
Mans ,  et  au  nombre  de  ceux  qui  devaient  l'assister  et  le  ser- 
vir, lors  de  son  intronisation,  ainsi  qu'il  est  mentionné  dans 
l'aveu  de  Tévéque  P.  de  Savoisy,  du  23  janv.  1394  :  a  Item, 
ce  que  tient  de  moy,  tant  en  hef,  domaine,  qu'en  justice, 
Guillaume ,  sire  de  Sillé-le-Guillaume ,  qui  m'est  tenu  aider 
à  porter  le  jour  de  ma  réception  ,  du  prieuré  de  S.-Ouen, 
en  la  compagnie  des  autres,  en  l'église  du  Mans,  et  de  me 
servir  au  disner  de  coupe,  ou  de  verre,  ou  de  hanap  ,  ou 
d'aucune  autre  vaissel  en  quoi  boire,  au  jour  de  madite 
réception,  et  de  ce  me  servir,  tant  comme  le  disner  durera; 
lequel  disner  d'iceluy  jour  accompli ,  ledit  sire  de  Sillé 
ourra  prendre  ou  emporter  ladite  coupe,  ou  verre,  ou 
anap,  ou  vaissel,  ayant  servi  audit  disner,  comme  sien.  » 
Les  premiers  seigneurs  de  Sillé,  que  fasse  connaître  l'his- 
toire, portèrent  In  nom  do  ce  lieu,  selon  l'usage  ordinaire 
des  premiers  siècles  de  la  féodalité.  On  ne  peut  qu'indiquer 
les  noms  d'un  certaia  nombre  d'entre  eux»  mais  non  leur 
exacte  filiation. 

I.  Maison  de  Sillé.  =  1°  Guillaume  celui ,  proba- 
blement, qui  a  donné  son  surnom  à  la  ville  de  Sillé ,  vivait 
du  temps  de  l'évéque  Sigefroy,  960-993.  Ayant  assassiné , 
en  trahiicnf  dans  la  forêt  de  Millesse,  le  baron  de  Saint- 
Loup,  seign.  de  Milesse  et  de  Tucé  (v.  ces  art.},  il  lui  fct 
prescrit,  à  titre  de  pénitence,  de  faire  bAttr,  m  lieu  de 
meurtre ,  une  chapelle,  afin  de  faire  prier  IKeo  pour  l'âme 
du  défunt,  ce  qui  fut  exécuté.  =  2°  htoubs,  1007-1081 , 
«'attacha  au  parti  du  jeune  comte  Hugues  m,  et  de  sa  mère 
Hersende ,  avec  Gedûroi  de  Mayenne  »  contre  le  duc  de  Nor- 
mandie (v.préc.,  BISTOH.,  LXXXVlIiel,  ci-après,Bi8TQiiQ.). 
=r  GuiLLAUMB  u.  En  1094»  Robert  ii  TaWas,  surnommé 
le  Diable,  comte  d'Alençon  et  de  Bélesme,  allié  de  Gui- 
lamne-le-Conquéram,  roi  d'Angleterre  et  dnc  de  Norman- 
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die,  étant  venu  assiéger  le  château  de  Saint-Cénery, Giiil* 
Jaume  oui ,  avec  beaucoup  d* autres  seigneurs  du  Maine  el 
do  Percoe»  tenait  pour  le  parti  du  comte  Hélie  de  la  Flèche, 
is  porta  au  secows  de  Robert  Giroie ,  à  oui  cette  place 
appartenait,  ce  qui  força  Robert  à  eu  lever  le  siège  Iv.  v- 
151].  =;  4»  ROBERT  assiste,  avec  les  seigneors  de  Sablé,  de 
Ihyeuie,  de  Laval  et  plnâteora  autres  de  lû  province  du 
Kane^  à  la  bataille,  improprement  nommée  oe  Séez,  qui 
se  donna  aa  mois  de  décembre  1118,  sur  la  rive  droite  de 
b  Sarthe,  entre  le  cbftteau  d^Alençon  et  Hertré ,  au  lieu  ap- 
pelé encore  le  Champ  de  la  Bataille ,  que  Foulques-le- 
leuie,  comte  d'Ânjou  et  du  Maine,  livra  aux  troupes  do 
Henri  I<s  roi  d'Angleterre  etduc  de  Normandie,  qui  y  perdit 
iO  DiUe  hommes  (v.  BiOGE.,xcvui).  Eobert,  qui  y  commande 
h  corps  de  bataille,  ne  mourut  qu'en  1190,  s*il  est  vrai 
que  ce  Rit  lui  qui,  en  cette  année,  fit  construire  les  halles, 
nr  la  niace  de  ce  nom«=:5o  bernard.  Au  mois  d'oct  1114» 
0Qplaiùtlid0,Bernardfoiida,dans  le  faub.  de  la  M agdeleiiie 
de  lavflle  do  Haus,  Pabbaye  de  Luceau,  autremealde  N*- 
0.  duFare  de  BeauUeu  (i-118)«  Hugues,  Richard,  Hubert 
etSiacB,  ses  fils,  ratifient  cette  fouoation,  en  présence  de 
ihasars  seigneurs. 

«  Geefroi  et  Guillaume  de  Sillé,  neveux  de  Gui  de  Sablé; 
aseiiisBt,  comme  témoins,  en  1151,  à  un  acte  par  le^iel 
b  roi  d'Angleterre  Henri  H ,  c<Mnte  du  Maine,  confirme  ua 
dsn  Ut  par  le  comte  Geofroi ,  son  père ,  au  prieuré  de  la 
Fomaine-S.-Martin  (v.  cet  art.},  a  Nous  ayons  établi,  à 
Faru  SABLÉ  (iY-740)  ,  que  ce  Gui  n'était  point  au  nombre 
des  seigneurs  de  Sablé ,  bien  qu*il  pût  être  de  leur  Cunille. 
RojBs  remarquerons  aussi ,  que  Geoffiroi  et  Ginllaume,  de^ 
îiieiit  être  neveux  ou  cousins  de  Bernard. 

On  compte  les  seigneurs  do  Sillé,  au  nombre  des  bienfai- 
teurs de  ]  abbaye  do  Bellebr anche  en  Anjou ,  fondée  par 
lobert  u  de  Sablé,  en  1152.  La  date  des  actes  qui  lotir 
doooc droit  à  ce  titre,  et  qui  peut  être  de  beaucoup  anté- 
rieure à  colle  de  cette  fondation  ,  ne  permet  pas  d'indiquer 
toqoel  d'entre  eux  il  appartient.  Dans  une  charte,  qu'on 
être  adressée  à  un  Guillaume  de  Sillé ,  mais  qui  doit  l'être 
à  Bernard,  le  roi  d'Angleterre  Henri  II,  comte  du  Maine  et 

Anjou,  le  charge  défaire  rendre  aux  chanoines,  qui  des- 
•erveni  sa  chapelle  deS.-Pierre-de-la-Cour,  du  Mans,  la  terre 
i^Rmeao,  qu'ils  tiennent  de  ses  bienfaits.  Denise  de  Sillé, 
femme  de  Fromond  Raondel ,  dont  il  sera  parlé  à  la  fin  do 
celle  histoire  féodale,  était  probablement  la  nlle  de  Bernard, 
(Ml  sa  nièce.=6<'  uubeut  ,    fils  de  Bernard,  probablemept^ 
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fait  cession  aux  religieux  du  monastère  de  ta 
Couture  du  Mans,  de  la  juridiction  dubourgdeS«-4leaii-de- 
Sillé  (i>»  V-STS).  Hersende  de  Sillé  qui,  en  1206,  donaeson 
conaenleoienlila  fondation  de  la  CMlégiale  de  la  Guierehe, 
par  Guillaume  son  mari ,  seigneur  dmit  lieu ,  devait  toe 
sœur  on  fille  d*Hubert.  =  7«  gù alaumb  m  »  qui  parait  être 
fils  de  Hubert  n»  assigne  i  en  i9M,  aux  chanoines  du  Ifans» 
sur  sa  seigneurie»  5  T.  mansais  de  rente  perpétuelle,  dont 
purtie  pour  la  panneterle»  à  la  charge  de  douner  tous  ke 
jours  le  pain  du  chapitre,  au  seigneur  de  SiHé,  quand  il  sé 
trouverait  au  Mans;  et  partie,  pour  la  fondation  de  son  an- 
ttirersairek  Guillaume  figurait  au  nombre  des  chevaliers  ban- 
nerets»  sous  Pbilippe-Au«uste.Le  même  Guillaune»  CMM* 
mus  i»  Sfttiëeot  assiste  a  un  parlement  tenu  i  Paris,  par 
Louis  VlIIy  ^n  1993»  dans  lequel  on  remarque  aussi  Anauri 
de  Craon  »  sénéchal  d'Anjou»  et  Raoul  m,  vicomte  de  Beau- 
mont»  Il  y  fut  réglé,  que  toutes  les  sommes  dues  aux  juifs, 
seraient  payées  a  leurs  seigneurs ,  en  trois  années  et  en 
trois  termes  ;  que  le  roi  ne  pourrait  retenir  dans  ses  domai- 
nes, les  juifs  de  ses  barons,  et  chaque  baron,  ceux  du  roi  ou 
des  autres  barons,  soit  qu*ils  eussent,  ou  non,  juré  d'obser- 
ver ce  règlement  Le  comte  du  Perche,  le  vicomte  de 
Beaumont,  le  seigneur  de  Sillé,  avec  un  grand  nombre  d'au- 
tres seigneurs ,  souscrivirent  cette  ordonnance,  à  laquelle  se 
trouvaient  leurs  sceaux.  Guillaume  fut  l'un  des  vassaux  de 
Charles  ui  de  Valois,  comte  du  Maine  et  d*Anjou  ,  qui,  ea 
1301,  s'opposa  à  lalevéedeTaide  queceprincedemandaà  ses 
barons,  à  l'occasion  du  mariage  de  sa  fille  aînée.  V.  biogr., 
cx.=8o  GUILLAUME  iv,cn  1312,  fait  lafoietl'hommagc.à  l'év. 
P.  de  Lonf^ucil,  [)our  la  terre  et  châtellenie  de  Monifaucon, 
dans  la  paroisse  d' Anvers,  dont  il  avait  partagé  Vun  de  ses 
puinés^  à  la  charge  du  paiement  annuel  de  60  1.  de  cire, 
rendue  au  Mans,  à  la  féte  de  Toussaint;  et,  par  le  même 
acte  ,  il  s'avoue  vassal  de  l'évêque,  à  cause  de  sa  seigneu- 
rie de  Sillé.  En  1314,  Guillaume  marie  sa  hllo  Philippine,  à 
Joan  de  Vassé,  dit  Grogaet,écuyer  (v.  l'art,  rouessé-vassé). 
=  9^  GUILLAUME  V.  On  ne  peut  se  dispenser  de  distinguer 
du  précédent,  dont  il  était  probablement  le  fils,  Guillaume 
de  Sillé,  chevalier,  qui,  dans  un  hommage  de  l'an  1384, 
avoue  devoir  au  comte  du  Maine,  trois  chevaux  de  service, 
pour  les  terres  et  seigneuries  qu'il  tient  do  lui  ;  et  Guillaume, 
sir  de  ^illié  (sic),  le  même ,  sans  doute,  qui,  en  1387,  rend 
hommage  à  la  duchesse  d'Anjou  ,  comme  comtesse  da 
Maine.  Guillaume  iv>  serait  plus  que  centenaire  ston,  si 
ces  actes  émanaient  de  lui*  Guillaume  v  épousa  Béatrfat  de 
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Coolens  ,  dont  Anne  ,  mariée  i  Jean  de  Craon ,  sire  de 
MootejcAn ,  et  Béatrix ,  abbesse  d*Etîva1,  de  1412  à  l  i3i. 

—  Par  des  lettres,  datées  du  18.«  de  sept.  13G3,  dont  le 
vidimtis  se  trouve  dans  un  manuscrit  de  Ducange ,  conservé 
à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  où  notre  compatriote,  M.  le 
Iwotenant  de  vaisseau  de  l'Estang,  grand  amateur  d'ancien- 
nes chartes  ,  en  a  pris  une  note,  qu'il  a  eu  l'obligeance  do 
nous  communiquer,  Guillaume  do  Sillc  ,  Amauri ,  seigneur 
de  Craon,  et  onze  autres  gentilshommes  du  Maine  et  d'Anjou, 
s'obligent  à  payer,  pour  des  motifs  qui  n'y  sont  pas  indi- 
diqués,  une  somme  de  10,500  livres  d'or,  à  Perrot  d'Uziez. 

—  En  1441,  Guillaume  de  Sillé  est  au  nombre  des  braves 
gentilshommes,  angevins  et  manceaux,qui  coururent  aux  se- 
cours des  habitants  de  S.-Denis-d'Anjou ,  assiégés  dans  leur 
église,  par  un  parti  d'Anglais  (v.  art.  sablé,  iv-78:>). 

H.  Maison  de  Craon,  branche  deMontejean.=10»  jean 
DE  CHAON,  ou  Joau  I"  de  Sillé,  devient  seigneur  dudit  lieu, 
par  son  mariage  avec  Anne  de  Sillé ,  dont  il  vient  d'être 
parlé.  =  ll«  JEAN  II,  seigneur  de  Sillé ,  fils  des  précédents , 
en  li30,  épouse  Marie,  fille  de  Ilardouin  viii,  baron  de 
Mailié ,  cl  ae  Pernelle  d'Amboise ,  dame  de  la  Koche-Cor- 
hon.  Jean,  ayant  dissipé  son  bien ,  vend  Sillé  à  Bertrand  de 
Beauvau  ,  seign.  de  Précigné  ,  en  Touraine.  Louis,  son  fils 
aîné,  plaida  longtemps,  mais  sans  succès,  pour  opérer  le 
retrait  des  terres  de  sa  maison,  aliénées  par  son  père. 
Marie,  fille  de  Jean  ii,  épousa  Jean  iii  de  Champagne,  fils 

Jean  ii,  seign.  de  Pescheseul  et  de  Parce,  mariage  d'où 
naquit  ^Vtinc  de  Champagne,  qui  fut  mariée  à  Kené  de  Laval, 
baron  de  Kaiz,  de  laSuze  et  de  Briolai,  dont  elle  eût  Marie, 
hêriiière  de  la  maison  de  Raiz.  Est-ce  un  fils  de  Jean  ii, 

qui  û.  Loblneauf^M^  de  Breta^)  dit,  qu'avant  l'an  1440, 
Cilles,  scîçn*  de  Sillé,  était  l'un  des  principaux  ministres  des 
passions  dfa  maréchal  de  Haiz?  —  La  famille  de  Mootefjean 
^nii  pour  armes  :  d'or,  firelté  de  gueoiei. 

ffl.  MAlSmiDE  BeaCVAU.  =  12®  BERTRAND  DE  BEAUVAU, 

palier,  baron  de  Précigné  (en  Touraine),  deSillé»le  Guilr 
borne ,  de  Briançon  du  Louroux,  etc.,  conseiller  et  cfaam* 
bellan  da  Koi,  président  de  ses  comptes,  grand  conserva- 
t^r  de  soQ  diomaine)  et  aussi  conseiller  ou  roi  de  Sicile, 

d'Anjou  9  capit.  de  son  chastel  d* Angers ,  meurt  en 
WA,  et  est  enterré  dans  l'église  des  Augustins  d* Angers, 
appelés  les  Soes,  de  la  forme  de  leur  vêtement,  dont  il 
•^it  le  Menfiiiteur.  Jeanne;  sa  fille,  épousa  Jean  y  de  Bnenil, 
ttBiril  de  France,  comte  dtSancerre,  le  fléau  des  Anglais, 

cbissa  du  Mans  et  de  la  prorince  du  Maine»  et  dont  il 
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défit  quatre  mille,  près  de  BeaDmont-le-Vicomte ,  à  la  tête 
de  40  lances  seulement  (v.  Tan.  vivoin).  =  13°  antoine 
BEAUVAU.  £n  1481,  Gui  du  Parc,  abbé  de  Beaulieu,  ro-^ 
connaît  aux  assisses  de  Sillé,  en  présence  (TAnt.  de  Beau» 
vau,  cheT.y  seign.  dudit  lieu,  que  les  barons  deSillé,  sont 
fondateurs  de  son  abbaye.  Antoine  était  premier  président 
de  la  chambre  des  Comptes ,  en  1497.  =  H**  louis  D£  beau- 
VAU,  écuyer»  aire  et  baron  de  Montejefiny  seign.  de  Pré- 
ci^oé ,  baron  de  Sillié(^tc)-le-Guillaunie9  de  Beçoo  »  de 
ftriançon  doLouroux ,  de  Combour,  elc.,  mari  de  JeanDa» 
fille  de  Tanegui  du  Chastel,graiid-aatlre  de  Bretagne»  dame 
de  la  Bellière  et  de  Comboor»  rend  aveu ,  en  1489,  pour  la 
baroiinie  de  âiilé-le-Guillaume  ;  et ,  en  1499,  Marguerite  de 
Beauvau,  femnie  de  GiUea  Couvion,  cheY.»  aeign.  de  Sarcé, 
rend  également  a?eu  au  comte  du  Maine,  pour  devoirs  féo- 
daux lui  appartenant ,  sur  la  terre  et  seigneurie  dudit  Sillé» 
comme  fille  d'Antoine  de  Beauvan,  probablement,  et  aœor 
de  Louis.  =  ib**  Mimsuns  louis  bb  bbauvau.  En  1508,  les 
9  et  15  ocu,  René  de  Hontejean,  protonotaire  aposto- 
lique ,  ayant  le  bail  (la  tutelle)  des  enrants  mineurs  d^  liouis» 
seign.  de  llontejean  et  de  Sillé,  comparait  pour  ceux-ci^  par 
Nicolle  Rochereau ,  son  procureur,  aux  assemblées  des 
troisH)rdres  de  la  proyinoe,  pour  Teiamen  et  la  pubUça-! 
lion  de  la  coutume  du  Ifaine.  Jacques»  l'atnéde  ces  mineurs» 
meurt  sans  postérité,  après  1516.  =:  16»  bbné»  son  frère  et 
successeur»  chev.  de  l'ordre  du  Roi,  maréchal  de  France, 
mourut  en  1538,  ne  laissant  point  d'enfisints  de  Philippe  de 
Hontespedon,  sa  femme,  s  IT"»  ansb  delIonteJenn,leer 
sœur,  devient  alors  baronne  de  Sillé. 

IV.  Maison  d'Aqgiié.  =  18«  jran  yu  d^augné,  seigneur 
deFontenay,  baron  de  Coëtmen ,  etc.,  que  Jeanne  épousa  en 
secondes  noces ,  entre ,  par  ce  mariage ,  en  possession  de 
cette  baronnie.  =  19*"  jeax  viii  leur  nls,  s  allie  à  Jeanne, 
fille  de  Jean  du  Plessis  et  de  Marie  de  Coêsme,  et  meurt  en 
1573,  laissant  une  fille,  =  20**  juditu  d'acignk. 

y.  Maison  de  Cossé.=:21"  chaules  de  cossé,  comte  de 
BrissaCy  depuis  maréchal  de  France,  devient  baron  de  Sillé, 
en  épousant  Judith  d'Aci{^né.  Celle-ci  meurt  le  11  janvier 
1598  ;  son  mari ,  en  1621 .  Le  fut  ce  dernier  qui ,  comme  ort 
ra  vu,  établit  les  religieux  minimes,  près  do  son  château  de 
Sillé.  Sa  mort  doit  élremal  fixée,  à  1  année  1621,  puisqu'on 
donne  la  date  de  i623,  à  la  construction  de  Téglise  et  du  mo- 
nastère, qu'il  leur  fit  bâtir.  =  22«  François  de  cossé,  duc 
de  Brissac,  fils  do  Charles,  hérile  de  la  terre  de  Sillé,  à  la 
mort  de  son  père ,  et  la  donne  en  mariage  à  Uarie  sa  ûlie. 
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VI.  Maison  de  la  Porte.  =  23o  Charles  de  la  porte  , 
cbcralier,  duc  de  la  Meilleraie ,  baron  de  Monlreuil-Bellay, 
épouse  Marie,  fille  de  François  de  Cossé,  qui  lui  apporte  eu 
doi  la  baronnie  de  Sillé. 

VII.  Maison  de  Cossé,  pour  la  2«  fois.  —  24°  marie 
DE  cossÉ,  devenue  veuve ,  reud  aveu  en  1669  et  i  681,  pour 
les  baronnies  de  Monlreuil-Bellay  et  de  Sillé-!e-Guillaume. 
Ses  vassaux  ,  en  supprimant,  autant  qu'il  nous  est  possible 
de  les  distinguer,  ceux  de  la  baronnie  de  Montrcuil,  étaient: 
Magdel.de  Beaumanoir,V«de  R.  de  Froulay,  comte  de  Tessé; 


comte  de  Va... :  L.  do  Bourbon,  prince  de  Condé,  se\an, 
deChources;  L.  Alex.  Cantineaii,  seif^n.  du  Coudray  ;  Gilles 
Carré,  S*  des  Loges;  Gaspard  de  Champagne,  de  U 
Suie;  Cl.  de  Chapuiset,  écuyer,  mari  de  Félice  de  Couas- 
Don,  seign.  de  Monlrouil  et  de  Ruillé;  L.  de  Cheurue, 
de  Vaux,  seign.  de  l'Etang  de  Gènes ,  et  P.  de  Cheurue,  son 
frère  aîné;  K.  de  Courtarvel ,  seign.  de  Pezé  ;  le  seigneur 
des  Ecotais ,  en  la  par.  de  Grazay  (Mayenne)  ;  Th.  de  Laval, 
chcv.,  seign.  de  Tartigny  ;  K.  de  Mare ,  écuyer,  de  Bres- 
leauei  de  Chaoïpfour  ;  Cl.  Heynauldin,  seign.  de  Vallon,  pro- 
cur.-çén,  au  Grand-Conseil;  Ant.  de  Rivau,  seign.  du  Ples- 
sis-Milon  ;  J.  de  la  Rivière ,  écuyer,  bailli  de  la  prévôté 
royale  du  Mans;  Marguer.  Renée  de  Rostain,  V«  de  H.  de 
deaavoir,  chev.,  marquis  de  Lavardin;  Joachim  le  Sanglier, 
Mm  de  Jeanne  de  Laval  ;  R.  Sevin ,  des  Apréz,  écoyer  ; 
Joachôn  de  Vallée,  de  Passay  ;  U.  Fr.  de  Vassé,  à  CMue 
<k  sa chAtcAL  de  Vaasé,  par.  ctoHouessé ;  J.  de  Vassé^selgo. 
<fe  Folletorle;  Jacq.  de  Vau^îraud ,  de  la  Cousture,  prds 
Bouiilé.  Les  armes  des  Gotsé  de  Brissac»  étaieDltdesâble, 
13  lasces  d'or,  d&QÊAées  par  le  bas. 

Vin.  Maisoh  m  LA  Baumb-le-Blanc  de  laValliêrb. 
=  25''  MARIE  ANNE»  prûicesse  de  Conti.  Louis  XIV  achète 
de  la  dame  de  la  Porte,  oa  de  ses  héritiers,  la  terre  de  Sillé» 
^la  donne  à  Marie  Anne ,  sa  fille  natnreUe  légitimée»  issue 
^  Louise  Fraoç.  de  la  Baume-le-Blanc,  sa  maîtresse, créée 
par  lai  duchesse  de  la  Valliére.  Marie  Anne ,  V«  d*Armand- 
Utis  de  Bourbon ,  princesse  de  Conti  »  rend  aven  pour  la 
Wromiie  de  SiHé»  en  1704  et  1716.  =  louis  gbsaii  db 
^  inniHX-BLASC ,  dnc  de  la  Valliére  >  pair  et  grand  fau- 
CQioiflr  de  France»  chevalier  des  ordres  du  Roi»  et  bri- 

eér  de  aet  armées  »  conain*ffennain  de  la  princesse  de 
H ,  hMte  de  la  terre  de  Sillé,  en  qualité  de  son  léga- 
le Mifenel  enbatîtoé.  En  1740,  il  rend  aveu  pour  le 
whé-pairie  de  la  Valliére^  entemUe  les  flef  et  seigneurie 


de  Claunay  [sic)  ;  R.  de  Bouillé  , 
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do  Sillé-le-Guillaume.  Il  avait  épousé,  en  1732,  Anne  Julie 
Françoise  de  Crussol. 

1\.  Maison  GArcHER  de  Chatillon.  =  27*  lociscai  - 
CHER  DE  CUATILLON.  AdHennc  Emilie  Félicité,  fille  de  Louis 
César,  née  en  1740,  porte  la  terre  de  Sillé  à  Louis  Gau- 
cher, duc  do  Chàtillon  ,  en  Poitou,  quelle  épousa  en  1756. 
£lle  comparaît ,  par  représentation  ,  étant  veuve  de  ce  duc, 
à  rassemblée  des  trois  ordres  de  la  province ,  en  1789.  = 
28»  AMAiiLE  EMILIE  DE  ciiATiixoN ,  lour  fillc  ,  épouso  sépa- 
rée de  biens  du  S'  de  Crussol,  duc  d'IJzès,  meurt,  plus 

au'oclogénaire,  en  1840,  en  possession  de  la  terre  de  Silié, 
ont  fait  partie  la  forêt  du  mémo  nom ,  moins  le  château, 
donné  à  la  villo,  par  suite  d'émigration.  Cette  terre  passe, 
après  elle ,  par  moitié,  aux  enfants  de  feu  le  duc  de  Crusaol, 
son  fils  :  M.  le  duc  de  Crussol ,  qui  a  épousé  M*^*^  de  Talhouet, 
et  le  jeune  duc  de  Tourzol  (v.  Tart.  sourches),  mineur,  issu 
de  M*i«  de  Crussol,  duchesse  de  Tourzel,  décédée;  et,  pour 
l'autre  moitié  i  à  M»«  V*  marquise  de  Rouçet,  sa  fille. 

En  1766 ,  suivant  un  procès-verbal  de  visite  ei  montrée , 
dressé  à  l'occasion  de  rentrée  en  jouissance  des  fermiers 
de  la  bnronnie  de  Sillé,  les  S»  Thellol  fils»  négociantti 
Laval,  J.  Georget  et  J.  Gorbin,  cette  terre  se  composait. 
Quant  aux  lieux  bâtis ,  outre  le  château  :  de  la  for({e  de 
lAune,  et  la  métairie  de  Bures,  en  Montreuil-le-Chétif; 
—  le  moalin  de  Bernet,  la  métairie  de  la  MorliérOi  celte 
de  Coortoussaint»  où  se  trouvait»  à  l'angle  de  la  boulaogeriei 
une  tour  en  ruine,  de  temps  immémorial,  en  Douillet  ;  — 
la  métairie  de  la  Tonanerie,  la  cbsorie  de  la  Conr-de-Cordé, 
le  monlin  du  Bas ,  en  Hont-S^-Jean  ;  —  la  métairie  de  It 
Mortellerie ,  an  Grès  ;  —  la  métairie ,  ancien  fief,  de  Gué- 
Grécier ,  en  S.-Remi-de4illé  i  —  la  métairie  de  la  Ceik 

en  ;      le  four  à  ban,  la  maison  de  Beanvao, 

monlin  des  Defiis,  en  Sillé;  en  liens  non  bâtis  ;  — •  Etsafi 
des  Défais,  Grand-Etang,  étants  des  Fontaines,  Nenf,  dsi 
Morlières,  en  Sillé  ;  de  Malvoisine  et  de  Roulette,  en  Honl^ 
S.- Jean  ;  de  Cordé,  en  Montreuil.  La  forêt  n'est  point  COO- 
prise  dans  cet  inventaire,  comme  étant  réservée,  proba»' 
olement. 

La  terre  et  baronnie  do  Sillé,  avait  droit  de  haui«, 
moyenne  et  basse  justice,  relevant,  principalement,  aa 
siège  do  la  juridiction  du  marquisat  de  Mayenne,  et,  pour 
le  surplus,  au  siège  prosidial  du  Mans,  par  celui  de  la  ba- 
ronnie de  l  ouvoie.  Hessoriaient  à  cette  juridiction, nuement, 
les  deux  paroisses  de  Sillé,  S.-Remi  compris  ,  et  celles  da 
Grèz  et  de  Crissé  ^  par  appel ,  la  juridiction  de  Rouessé- 
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Vasjé,  cTAuvers-sous-Montfaucon ,  et  autres  ,  indiquées  plus 

I  hm,  comme  relevant  de  cette  baronnie. — La  juridiction  do 
labaronnie  de  Sillé,  éiait  exercée  par  un  bailly,  un  lieuten., 

I  on  avocat  et  procureur  fiscal,  et  un  greffier.  En  1780,  le 
bailly,  j'oï^e  civil,  criminel  et  de  police,  de  la  ville  et  baronnie 
de  Sillé,  était,  en  même  temps,  malue  particulier  des  eaux 
et  forêts  de  cette  baronnie. 
Ainsi  qu'à  Savigné-l'Evêque  (  v.  cet  art.  ) ,  il  y  avait  à 

!  SBé,  un  sergent  prévôtal,  appelé  la  Fillette  de  Sillé,  et  un 
sergent  fiefié  du  bailliage ,  lesquels  étaient  tenus  d'assister 

I  à  la  course  des  lances  »  au  Mans ,  le  dim.  des  Rameaux.  On 
mt  fi^rer  au  procès-rerbal  de  cette  cérémonie ,  le  jour 

I  dePljoes-Fleories,  14  mars  1614,  Marin  Bouuier,  dans  le 
prasier  de  ces  offices ,  et  Mathurin  Vallienne ,  dans  le 
second.  Précédemnieàt»  en  1391,  Robin  Bouchart,  aliûs 
Ik)Qchait,  rend  aveu  an  comte  du  Maine ,  pour  la  sergen- 
terie  fajée  de  Sillé,  et,  en  1451, 1.  Bouchart,  seigneur 
delaMinsterie,  ol.  Hesterie* 

I  Un  four  1  ban  et  plusieurs  notairesi  étaient  établis  ancien- 
nement à  âillé. 

Deux  arrête  du  parlement,  des  12  août  1693,  et  6  mai 
!  t70S ,  condamnent  lea  voies  de  fait  exercées  par  les  ofB- 
den  de  la  baroAnie  de  Sillé  ,  envers  les  ^em  du  seigneur 
I  dePésé,  son  vassal  (  v.  cet  article  ). 

Autres  fiefs  et  uohmes  nobles  Ey  sillé  li^  Fontaine. 
j  hr  son  testament ,  de  l'an  6i2 ,  Tévéque  du  Mans  S.  Ha- 
*Hng,  laisse  à  Bodilus  ,  son  parent,  la  terre  de  Fontaine, 
.  <ians  le  pays  de  Sillé ,  in  pago  Silviacensi.  Est-ce  belle- 
i  Fontaine,  jolie  maison  de  campagne,  située  dans  les  dehors 
!  'Qd  de  la  ville ,  à  l'entrée  du  vallon ,  qui  sépare  les  deux 
[  ^teaux  de  Sillé  et  d'Oigny?  —  2o  Vau-Giraultl  Par  ses 
I  lettres  de  l'an  1210,  Canlorius,  officiai  de  l'éjîlise  du  Mans  , 
'  dresse  l'acte  par  lequel  est  terminée  une  contestation,  entre 
I  ^abbaye  de  S.-Vincent  du  Mans  ,  et  Denise  de  Sillé-le-Guil- 
(  hume,  V*'  de  Fromond  Raondel ,  au  sujot  d'une  rente  de 
^  10  s.  mansais,  sur  une  viçne  située  à  Vau-Girault,  invalle 
,  Giraldi,  donnée  en  perpétuelle  aumône  ,  à  ladite  abbaye  , 
'  par  Raoul  Raondel  et  ses  héritiers ,  du  consentement  de 
'  ^  deux  fils  Guillaume, moine,  et  Fromond,  laïque;  contes- 
tsiion  pour  laquelle  le  pape,  devant  qui  elle  avait  été  por- 
'^e,  en  appel,  avait  délégué,  pour  la  juger,  le  doyen,  le  sous- 
chantre  et  un  chanoine  de  Chartres  ,  nommé  de  Berou.  Par 
'H  accord  ,  Denise  reconnaît  la  rente ,  promet  de  la  payer, 
I  i^t qu'elle  sera  en  possession  de  celle  vigne,  et,  après  elle, 
'  ^  héritiers*— a»  les  Nwdiêres.  Marguerite  Chesnay^femme 
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aéfiarée  d'avec  le  seign.  des  Naudières,  est  taiie  an  rôle  de 
rarriàre-baoydretaé  eo  1675. — 4"*  Bois-des-^Jinits,  par.  de  S.- 
Etienne, terre  dont  une  partie  était  hommagée  et  le  surplus 
en  censif.  —  Chauffour'î  Jean  François  de  Moré ,  seign. 
de  Ghaufour  (  terre  en  Crissé ,  y.  cet  art.  )  »  et  L.  de  Moré» 
eeign.  du  Val ,  au  Ribay  (  Mayenne] ,  sont  appelés  à  Tar- 
rière-bandu  Maine,  en  1689.  —6»  Michel Medant, à  SiUi- 
le*GaiUanme  y  est  porté  sur  le  nic^nic  rôle  de  ce  ban ,  en 
la  même  année;  et  —  7<»  Gabriel  Pinard  Tainé,  doct.  en 
médecine ,  contrôleur  des  ferres,  sur  celui  de  1675. 

Sillé  était  Tune  des  résidences  des  brigades  de  maré^ 
chaussée»  des  provinces  d'Aiyou»  Haine  et  Tonraine,  de  h 
lientenance  dn  Mans. 

Un  grenier  à  sel  y  était  établi»  dont  le  ressort  s'étendait 
sur  25  paroisses  :  sa  consommatioa  annuelle  était  de  S9 
muids.  Les  ofBciers  de  ce  grenier  à  sel  »  étaient  :  un  pr^ 
sident ,  un  grenetier  »  un  contrftieur  »  un  procureur  du  loi 
et  un  greffier. 

Cette  ville  possédait  aussi»  une  direction  des  aides  et  ga- 
belles» composée  d'un  directeur»  un  receveur  général»  on 
recev.  de  gabelles  »  un  contrôleur  »  un  entreposeur  des 
tabacs,  on  changeur»  et  plusieurs  autres  commis  des  aides 
et  gabelles  »  pour  la  surveillance  de  rentrée  des  sels ,  des 
boissons  et  de  la  viande  ;  celle-ci  était  taxée  alors»  comme  le 
pain. 

HisT.  civ. — I.  Etabussem.  de  Bienfaisance.  =1«  Ma- 
ladrerie.  Sillé  possédait  une  léproserie,  ou  maladrerie,  de 
Tordre  de  S.  Lazare,  dépendant  de  la  coinmanderie  du 
Mans  ,  tnodà  de  Guéliant,  unie  à  rhôpital  de  la  même  ville, 
en  1702.  Située  sur  le  territoire  actuel  de  S.-Remi-^e-Sillé , 
et  sur  le  chemin  qui  conduit  à  ce  bourg,  nous  en  avons 
décrit  le  bâtiment  à  cet  art.  (  v-589  ).  =:  2"  Hospice  ou 
Uôtel-Dieu,  On  ignore  répoaue  de  son  établissement,  dont 
quelques  personnes  voient  la  fondation,  dans  l'arrêt  du 
conseil ,  du  18  mai  1702  ,  nui  y  unit  les  biens  de  la  mala- 
drerie. Mais  l'expression  même  d'union,  suppose  une  exis- 
tence antérieure  à  cette  disposition.  Cet  hospice  jouissait 
de  2,073  I.  de  revenu,  en  1789,  et  était  administré  alors,  par 
trois  sœurs  de  la  Ghapclle-au-Uiboul  :  ces  revenus 
étaient  réduits  à  1,473  f . ,  en  l'an  xni  (  1805).  L'étabhsse- 
ment  fut  transféré,  en  1790,  dans  la  maison  des  religieux 
minimes,  alors  vacante,  située  dans  une  belle  et  saine 
exposition  ,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut.  Un  arrêté  des 
consuls  ,  du  27  messidor  an  xi  (  10  juill.  1803  ) ,  autorise 
la  commissioa  administrative  de  cet  hospice ,  à  accepter 
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l'offre  d'abandon,  faite  par  !e  cit.  R.  L.  Masiin ,  ex-rece- 
veur du  district,  de  tous  SCS  droits,  comme  soumissionnaire 
des  maison  et  enclos  des  ci-dev.  relig.  minimes  de  Sillé  » 
ainsi  que  celle  faite  par  M"»«  Refjnard  de  la  Jirainière,  de 
pourvoir  do  ses  deniers ,  et  à  titre  de  donation  gratuite  ,  en 
faveur  des  pauvres  de  l'hospice,  alors  transféré  dans  cette 
maison,  au  remboursement  des  frais  et  avances  effectués  par 
ie  cit.  Masiin  ,  et  de  tout  ce  qui  peut  rester  dû  à  la  répu* 
bliqacen  conséquence  de  la  soumission  de  celui-ci.  Autres 
bienfaits,  dont  cet  hospice  a  été  l'objet  :  l"  donation,  par 
la  D™c  Blin,  d'un  mobilier  estimé  168  f.  60  c,  et  de  la 
jouissance  do  quatre  parties  de  rentes  viaj^ères,  montant 
ensemble  à  153  f.  ;  2°  donat.,  par  les  et  L)'"*^  Lesourd, 
pour  leur  admission  audit  hospice,  de  deux  immeubles  éva- 
lués à  800  f.,  et  d'un  mobilier  estimé  à  165  f.  ;  3°  legs ,  par 
la  I)rae  Bellanger,  d'une  rente  annuelle  et  perpétuelle  do 
600f.,à  la  charge,  par  l'hospice, de  payer  au  bureau  de  bien- 
faisance de  Sillé,  une  somme  de  1,800  f. ,  dont  ladite  dame 
lui  est  débitrice ,  et  d'admettre  deux  pauvres  malades  de 
S.-Remi-de-6illé  ;  lesdits  dons  et  legs,  autorisés  par  décrets 
et  ordonn.  royales,  des  6  jaill.  1810,  29  mars  1811,  29  août 
1S29  et  22  déc.  1838.  —  L'hospice  de  Sillé,  administré  par 
une  commission  de  5  membres ,  et  desservi  par  3  sœars 
d'Eyron ,  dont  ooe  chargée  des  petites  écoles ,  entretient 
n lits 9  doDt  9  (MMir  les  nommes,  et  8  pour  les  femmes. 
Ses  revenus  consistent  :  en  redevances  en  arsent  et  en  na« 
Uire»  3»i89  f.  25  c.  ;  rentes  sur  Tétat ,  snr  Ta  commune  , 
et  sur  particnliers ,  730  f.  03  c.  ;  intérêts  de  fonds  placés, 
72  f.  99  c.;  total,  3,9â2  f.  S7  c.  —  Par  l'interrention  de 
MM.  Provost,  juge  de  paix,  et  Coutelle,  maire  de  8.- 
Bemi-de-Sillé ,  mandataires  de  M.  Lancelin,  proprié- 
taire de  la  terre  de  Bouilié,  en  Torcé  (  Mayenne  j ,  Tnos- 
pice  de  Siflé,  rient  d*échanger  les  fermes  de  la  Maladrerie, 
^de  la  Brocbère,  situées  en  S.-Remi ,  produisant  un  re- 
^eoa de 9,800 f.j  non  susceptibles  d  augmentation,  et  dont 
les  bitiments  sollicitent  des  réparations;  contre  ladite  tmre 
deBooiBé,  oBrant  un  rerenu  de  3,600  f.,  garanti  pendant  20 
M,  et  moyennant  dne  somme  de  15,000  f. ,  payée  par  le 
Bieor  Lancelin.  La  terre  de  Bouillé  se  compose ,  de  oeauz 
UiîMents  de  fermier,  de  belles  terres  et  de  belles  prai- 
riai,  pourant  être  améliorées,  an  moyen,  surtout,  d*un 
fooneauichÉUx  établi  dans  laconr  dudit  lien.  On  attend  1*of- 
^Q.  royale ,  qui  doit  autoriser  cet  échan{^e.=3*  Jïtireitii  de* 
KinfaîMance.  Cet  établissem.  a  été  l'objet  des  dons  suiTants: 
!•  legs  aux  pauvres  de  Sillé ,  par  le  8^  Lambert,  d*immen<- 


Digitized  by  Gopgle 


blesiBt  objets  mobiliers,  s^éforénteiiséRiblé  à  8,795 f.  55  c.{ 
2°  somme  de  1,800  f ,  doepar  lâ  D<m  V«  Bellanger,  et  dont 
celle-ci  a  chargé  l'hospice  (  t.  èi-dessns  )•  Ordonn.  royalé 
d'aatorisat. ,  des  26  aoikt  1829  et  22  déc  1838.  Lë  bureau 
de  bienfaisance,  qu^administre  une  commission,  égalément 
de  5  membres,  joait  de  432  f.  66  c.  de  revena  fixe,  et 
possédait,  en  1838,  nn  capital  de  309  f.  — Nous  arons 
parlé  plus  haut ,  au  paragraphe  msT.  ecclés,  ,  d*une  an- 
cienne fondation  de  bienfaisance,  consistant  en  un  don 
annuel  d'étoffe,  à  12  enfants  pauvres  de  la  ville. 

II.  Instruction  publique.  =  l®  Collège.  Fondé  par  la 
collégiale  ou  chapitre  de  Sillé,  le  collège  de  cette  ville  était, 
comme  on  l'a  vu  a  I'hist.  ecclks.  ,  à  la  présentation  et  col- 
lation de  ce  chapitre.  Doté  d*une  maison  avec  jardin  ,  il 
jouissait,  en  outre,  d'un  revenu  annuel,  dont  la  quotité  est 
fort  incertaine,  Lepaige  le  portant  à  360  I.  seulement,  nos 
renseignements  particuliers  à  900  I.,  \  Annuaire  pour  1826 
p.  129  )  à  1 ,000  l. ,  et  celui  pour  1834  (  p.  222  ) ,  bien  que 
u  même  auteur,  à  1,500  l.  Les  biens  de  cette  fondation, 
furent  aliénés  pendant  la  révolution ,  à  l'exception  de  la 
maison  priorale,  devenue  celle  du  presbytère  actuel,  —  Un 
décret  impérial  déjà  cité,  daté  de  Colbentz,  le  2^  complé- 
mentaire an  XII  (19  sept.  1804),  affecte  le  château  de  Sillé, 
alors  sous  le  séquestre,  comme  bien  d'émigré,  au  placement 
de  l'école  secondaire  de  Sillé.  L'article  1"  est  ainsi  conçu: 
<r  Les  bâtiments  du  ci-devant  château  de  Sillé-le-GuilIaurae ,  i 
à  l'exception  du  verger,  de  huit  ares  ,  et  du  jardin  ,  étant  à 
la  suite,  contenant  sept  ares,  est  concédé  à  cette  commune, 
pour  l'usage  de  son  école  secondaire,  à  la  charge,  par  elle,  de 
remplir  les  conditions  prescrites,  et,  en  outre,  d'indemniser 
les  locataires,  en  cas  d'éviction. «Une  ordonnance  royale,da 
14  août  1837,  remet  à  la  ville  de  Sillé  ,  le  château,  deux 
jardins ,  un  abreuvoir ,  tels  qu'elle  en  jouissait  à  l'époque 
du  9  avril  1811,  et  lorsqu'elle  en  fut  dépossédée,  par  arrêté 
préfectoral»  du  16  janvier  1815,  lequel  est  et  demeure 
annulé,  pour  excès  do  pouvoir.  —  Le  collège  actuel,  pour  . 
lequel  la  ville  fournit  un  local  au  château,  compte  25  pen- 
sionnaires et  autant  d'externes.  Deux  régenta,  dont  l'un  ayant 
le  titre  de  principal,  y  enseignent  le  latin,  jusqu'à  la  4«  in- 
clusivement. =  2«  Ecole  primaire  de  garçons.  Le  principal 
du  collège,  était  chargé  anciennement  des  petites  écoles  de 
garçons.  —  L'école  primaire  actuelle,  pour  laquelle  la  ville 
fournit  également  un  local,  dans  le  même  édifice ,  est  entre- 
tenue, au  moyen  d'une  allocation  communale  annuelle  de 
400  f. ,  pour  le  traitement  de  l'instituteur.  Elle  est  fréqueo- 
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tée  par  30  enfants  pauvres,  admis  gratuitement,  et  par  80 
parants.  =  3*»  Ecole  primaire  de  filles.  Les  sœurs  de  Thos- 
mce  tenaient ,  comme  aujourd'hui ,  les  petites  écoles  pour 
les  filles  pauvres.  L'école  primaire,  que  font  les  sœurs  du 
nw^me  établissement,  aux  filles  des  indigents,  sans  allo- 
cation spéciale,  reçoit  de  110  à  160  enfants.  —  Une  autre 
école  de  jeunes  filles ,  avec  pensionnat,  tenue  par  4  sœurs 
d'Evron,  autres  que  celles  de  Thospice ,  dans  le  bâtiment 
de  Tancien  collège ,  dépendance  de  l'hôpital ,  étant  un  éta- 
blissement privé  :  nous  renvoyons  à  en  parier»  au  paragraphe 

ÉTABLISS.  PARTIC. 

IIL  Halles.  i°  Les  grandes  ou  anciennes  halles  ^  situées 
sur  la  place  de  ce  nom ,  appartenaient  au  seigneur,  et  furent 
construites,  à  ce  qu'on  croit,  vers  1120,  par  Robert  de 
Sillé.  Echues  en  partage  à  la  république,  par  suite  d'émi* 
gration  ,  elles  furent  vendues  par  le  gouvernement ,  et  ache* 
tées  par  la  ville  ,  en  181 1 .  On  regrette  une  vaste  salle  d'au- 
dience,qui  se  trouvait  au-dessus  autrefois,  et  qui  serait  fort 
Qtile  aujourd'hui.  —  La  petite  halle  ou  halle  au  Ué,  cons* 
truite  par  la  ville,  sur  la  place  S.-£tienne,  en  remplacement 
de  ré{T|îse  paroissiale  de  ce  nom»  m  été  détruite  en  ISdS, 
comme  on  Ta  vu  plus  haut. 

UiSTORiQ.  D'a|Mrès  les  laits  historiques  que*  nous  allons 
rapporter  ,  Sillé  semblerait  avoir  dd  être  entouré  d'une 
eoceiate  fortifiée  autrefois».qui  nesè  serait  pas  bornée  an 
châtean ,  et  dont  il  ne  reste  plus  aucune  trace  aujourd*hui. 
Un  fait  bien  extraordinaire  »  c'est  qu*aucun  de  ces  faits  ne 
lemble  se  rapporter  an  vièux  château  de  la  forêt ,  dont 
noQs  avons  parlé ,  qui,  cependant»  présente  les  traces 
dîmie  place  forte,  beaucoup  plus  importante  que  le  château 
nioi  dans  la  ville  (  y.  sa  descript.,  cî^près»  art.  SBULt) 
(brétde  ) ,  et  d'où  partaient»  dit-on,  éis  souterrains  qni 
correspondaient  avec  celui-ci.  Nous  ajouterons ,  qu'aucun 
ait  historique  connu  »  ne  justifie  non  pins,  la  tradition  rela* 
tije  au  meurtre  de  deux  des  trois  fireres  de  la  maison  de 
Sillé ,  rapporté  phis  haut»  à  la  description  du  château  de 
k  TiUe  »  et  dont  celui«ci  aurait  été  le  témoin, 

—Bu  770,  révêque  Gausiolène  ou  Gauxelin»  d'indigne 
■tedre  »  meurt  â  Sillé,  selon  les  uns;  dans  un  Tillage  prés 
de  cette  yille,  selon  d'autres;  a  au  Yîllage  de  Ste-liarie 
et  deS^-Genrais-de-Sillé,  »  selon  P.  Renouard  (i-17S);  ce  qui 
panit  être  une  erreur,  du  moins  quant  â  ce  oemier  nom  , 
«M  nous  ne  sachons  pas  avoir  étîé  porté,  par  aucune  des 
MX  paroisses  de  Sillé. 
—  En  1071,  sous  le  potificat  de  l'évéque  Amauld,  les 
TI  10 
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habitants  da  Mans,  qni  avaient  pris  parti  pour  leur  jenne 
comte  Hugues  m,  et  pour  sa  mère  et  tutrice  Hersende, 
'  égorgent  la  garnison  normande,  qu'avait  établie  dans  leur 
ville  le  duc  de  Normandie  ,  Guillaume-le-Bàtard  ,  compé- 
titeur de  ce  prince ,  et  se  placent  sous  le  gouvernement  de 
Geoffroi  de  Mayenne,  à  qui  Hersende  avait  confié  la  direc- 
tion des  affaires  de  son  fils  (  préc.  hïst.  ,  xc.  ).  Fatigués 
des  exactions  et  des  vexations  de  la  princesse,  les  manceaux 
se  soulèvent  et  forment  entre  eux  une  association,  jurée  et 
organisée,  sous  le  nom  de  Commune  ,  qui  a  été  la  pre> 
mière  origine  du  pouvoir  électif  et  municipal  au  Mans. 
Geoffroi  de  Mayenne  ,  ne  promet  qu'avec  répugnance , 
obéissance  h  des  lois  établies  contre  son  autorité  ;  les  no- 
bles de  la  ville  y  prêtent  serment ,  malgré  eux  ;  quelques 
seigneurs  des  environs  s'y  refusent.  «  Bientôt  les  principes 
de  modération ,  font  place  à  la  violence  ;  les  lois  cessent 
d'être  respectées ,  les  gens  de  la  commune  se  livrent  aux 
plus  coupables  excès,  et  l'anarchie  régne  partout,  a  Sin- 
gulière analogie ,  entre  l'esprit  manccau  de  cette  époque 
reculée,  et  celui  qui  s'est  manifesté  dans  la  même  ville,  à 
des  époques  toutes  récentes  1  —  «  lluffues  de  Sillé,  attire 
sur  lui  la  colère  des  membres  de  la  commune ,  en  s'op- 
posant  aux  institutions  qu'ils  avaient  promulguées.  Ceux-ci 
envoyèrent  des  messages  sur  divers  points ,  et  rassem- 
blèrent une  armée ,  qui  se  porta  avec  une  espèce  de  fureur 
contre  le  château  du  baron.  L'évèque  du  Mans  et  les  oré- 
tres  de  chaque  paroisse ,  marchaient  en  tôte ,  contre  leor 
gré  »  avec  les  croix  et  les  bannières.  —  L'armée  campa  i 
quelque  distance  de  la  place,tandis  qneGeoffroi  deMajrenne, 
▼enu  de  son  c6té  avec  ses  hommes  d'armes,  prenait  son 
qnariiev  séparément.  Il  feignait  de  vouloir  aiaer  la  Mi- 
mmiêf  mais  il  eut  dès  la  nuit  même»  des  intellîgeneei 
avec  fennemi ,  et  traTailla  à  faire  échouer  rentreprise 
des  bourgeois.  —  Au  point  du  jouff  la  garnison  da  diaieau 
•l  une  sortie  en  poowant  de  grands  cris  ;  an  moment  oi 
les  assiégeants,  surpris  an  dépourvu ,  se  levaient  et  s'ar- 
maient pour  combattre,  dans  toutes*  les  parties  dn  camp, 
des  hommes  apostés  crièrent  à  la  trahison,  et  publièrent 

S la  ville  dn  Mans  venait  d*étre  livrée  à  Tennemi.  ~  Getie 
Me  nontelle»  jointe  à  une  attaque  imprévue,  produisit 
une  terreur  générale.  Les  bourgeois  et  leurs  auxiliaires 
s'enftiiranl,  en  jetant  leurs  armes;  beaucoup  de  nobles  et 
de  vilains  feront  tués  ou  blessés ,  on  fkit  prisonniers.  Deve- 
mis  timides  comme  de  jeunes  daims ,  les  fiiyards  n'oppo» 
saisBt  aucune  résistance,  et  se  laissaient  arrêter,  même  par 
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hf  femmes  les  plus  faibles.  L'évèque  se  troava  parmi  les 
prisonniers.  Hugues  de  Sillé  le  traita  avec  honneur,  et  le 
renvoya  sans  rançon.  —  Cette  catastrophe  jeta  le  deuil 
et  répouvaate  dam  la  ?illa  du  Mans.  ^{Annuaire  pour  1841. 
p.4à6  ). 

—  1072.  L'année  suivante,  Guillaume-le-Bâtard ,  après 
aïoîr  foit  la  conquête  de  TAngleterre ,  et  s'être  assuré  la 
ponession  de  ce  pays  »  revient  dans  le  Maine  reprimer  ^ 
poar  la  troisième  ou  quatrième  fois ,  la  rébellion  des  Mao- 
ceaQi,i  la  téte  d'une  a^mée  nombreuse  et  indisciph'née, 
dont  les  excès  frappent  de  terreur^les  habitants.  Geoffiroy 
d^Mayeme,  Raoul  ,  vicomte  de  Beaumont,  Guitlaornus.  de 
8itté,Kotrou  de  Meolfort»  el  Païen  de  Montdoableaoy  sei» 
enenr  de  Ballon ,  vont  au-devant  de  lui  de?«it  Fresnay, 
ooDt  U  assiégeait  le  château  ,  lui  faire  leur  soumission»  et  ' 
W  remoatrer  C|iie  l'évéque  du  Bfans  el  les  notables  de  la 
profinoe ,  avaient  fait  assembler  les  états  »  pour  chercbef 
in  moyens  de  le  satisfaire,  et  lui  demandent  quelques  joars 
de  trêve,  pour  délibérer  à  cet  effet.  Guittaume  s'appercevanl 
Memét,  qu'on  ne  cherche  qu'à  gagner  da  temps,  après  s*étre 
•npiréde  Fresnay,deSillé  et  de  Beaimiont,s'avance  jusqo'aa 
Mans  9  ok  il  reçoit  la  soumission  des  habitants,  el  aboUl 
k  mmmnê ,  dont  il  refusa  de  reeonnaltre  Pinstiinliatt. 
'  —  En  1419,  ou  1413,  Arthos,  comte  de  Ricfaemeni , 
Mre  de  Jean  VI,  duc  de  Bretagne,  s'empare  de  Sillé,  en  ailinl 
Si  soeoufs  du  parti  d'Orléans ,  contre  cdol  dn  due  de 
Isargogne.  c  De  sorte  qu'en  1413,  faimm  dire  par  le  dne 
c  di  Riehemont  an  Danphin ,  lorsqm  monseigneur  le  àot 
t  ds  Bourgogne ,  et  le  roi  Charles  Yl  votre  p£re ,  eontrat- 
t  reneist  aux  Intérêts  dn  royaume,  mArent  le  siège  devant 
«  Bourg.es ,  je  coums  en  Bretagne  ehercber  secours ,  et 
«  cela  à  telles  enseignes,  que  je  m'y  pris  de  querelle  avec 
«  Gilles ,  mon  frère  cadet ,  qui  était  Bourguignon.  Je  n*en 
«  obtins  pas  moins  du  duc  Jean,  mon  frère  atné,  1»6M 
t  chevaliers  et  écuyers ,  parmi  lesquels  étaient  le  vie.  de 
«  la  Belière,  mess.  Armel  de  Châteaugiron  et  mess.  Eus- 
f  tache  de  la  Monnaye;  assemblée  si  formidable  et  capi- 
«  laines  si  vaillants  ,  qu'en  passant  nous  prîmes  Sillé-le- 
«  Guillaume,  Beaumont  et  TAigle,  d'assaut.  x>  [  alex.  du- 
lus.  Dodecaton  ,  ii-20f  ). 

— 1417.  Le  i6  novembre  1417,  une  trêve  avait  été  con- 
elae entre  les  Anfjlais  et  Yolande,  veuve  de  Louis  ii  d*An- 
joo ,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile  ,  tant  pour  le  duché 
^'Anjou,  que  pour  le  comté  du  Maine.  Dans  les  plaintes 
portées  par  Brandelis ,  sire  de  Tucé ,  gouverneur  du  Maine 
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et  conservateur  de  la  trêve  pour  la  reine  et  son  fils ,  des 
nombreuses  infractions  auxquelles  se  livraient  les  garnisons 
anglaises,  qui  occupaient  les  places  fortes  delà  province, 
on  voit  que  des  troupes  de  celle  nation ,  étaient  entrées 
dans  Srllé-le-Guillaume,qui  n'avait  point  été  conquis  par  elles 
avant  la  trêve,  et,  par  conséquent,  y  était  compris,  ce  qui  fut 
constaté  parles  conservateurs  pour  le  roi  d'Angleterre, par 
lettres  expédiées  à  Alençon,  lo  20  février  1417,  avec  ordre 
de  faire  punir  ces  infractions. 

—  1419.  Après  Texpiration  d^lne  autre  courte  trêve, 
enlre  les  Français  et  les  Anglais ,  pour  les  provinces  situées 
eptre  la  Seine  et  la  Loire,  le  Maine  étant  redevenu  le  théâ- 
tre de  la  Guerre,  Gilbert  Hillefale^  bailly  d'Evreux  , pénétre 
dans  cette  proriDce»  à  la  tète  d'ua  corps  considérable  d'An- 
glais, ainsi  que  nous  Tavons rapporté  ailleurs  (art.  SAOS- 
KOU,  v-792  )  ;  Robert  Bront,  Vm  de  leurs  capitaioes»  sW 
IMure  de  Sillé ,  et  en  est  bit  gouverneur. 

—  1435.  Aa  mois  de  septembre  1425,  le  comte  de  Sa- 
lisbury  »  reprend  Sillè-le-Guillaomo ,  qoe  les  Français 
araient  surpris,  quelques  temps  auparaTant. 

—  1431  à  1433,  car  oo  n'est  pas  aaccord  sur  cette  dite, 
le  comte  d'Arondel ,  général  ae  Tarmée  anglaise ,  met  le 
siège  derant  Sillé,  que  Gilles  de  Laval  le  fèrce  à  lever.  PM 
de  temps  après ,  les  Anglais  de  la  garnison  de  Ste-Sossans 
(  Mayenne  ) ,  font  tomber  une  partie  de  la  garnison  de  89lé 
dans  une  embuscade,  et  la  font  prisonnière.  Ambroiie 
de  Loré,  informé  de  cet  événement,  marche  contre  lis 
Anglais ,  leur  tue  ou  fait  prisonniers  200  hommes,  délivre 
les  Français,  et  va  se  loger  à  Sillé.  Dès  qu'il  en  est  sorti, 
Arondel  assiège  la  place  de  nouveau.  Aimeri  d'Anienaise, 
qui  y  commandait,  convient  avec  les  Anglais,  que,  dans  siK 
semaines,  les  deux  armées  se  trouveront  en  présence  à  1*0''- 
meau  de  l  Escament ,  dans  les  environs  de  Sillé  (  v.  l'art. 
RODEZ,  iv-662  ),  pour  se  donner  bataille  ;  que  si  les  An- 
lais  sont  vainqueurs  ,  Antenaise  lui  remettra  le  chiUcau 
e  Sillé,  pourquoi  celui-ci  lui  donne  des  ôtages  ;  que  si, 

au  contraire,  les  Français  remportent  la  victoire,  Arondel 
rendra  les  ôtages  ,  et  cessera  toute  entreprise  sur  celte 
place.  Le  terme  arrivé ,  les  Français  se  rangent  en  bataille 
sur  la  lande  de  l'Ormeau ,  où  les  deux  armée  s'approchent 
do  si  près,  que  plusieurs  escarmouches  ont  lieu  entre  elles. 
Cependant  ,  le  comte  d'Arondel ,  qui  s'était  avancé  jusqu'à 
un  pâturage  proche  la  chapelle  S.-Jacques  .  vu l(]ai rement 
la  Chapelle  où  la  Chèvre  prit  le  Loup,  observe  la  position 
avantageuee  des  Français,  et  retouroe  en  dUigence,  au  lieu 
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ok  il  iTiit'eoiiclié  (  Neitrilltlais >  t.  oet  art.  ) ,  et  dûpose 
Mimét  de  celle  sorte,  qa*éRe  âTait  un  ruisseau  derrière 
dis.  Les  Français  l-obserrent»  et  le  saiTent  à  la  distance 
d'os  quart  de  liene ,  gardant  toiMours  leurs  rangs,  tâchant 
di  rattirer  an  combat,  par  quéuiues  esearmonches ,  mab 
ifosant  l'attaquer  ouTertementi  ni  le  forcer'dans  son  camp, 
«niroané  de  buissons ,  de  haies  Tives  et  de  fossés.  Apres 
lire  restés  presque  tout  le  Jour  sons  les  armes,  lesFrançais, 
Tsrs  le  soled  couchant,  envoient  sonner  les  armes,  et  ftoift 
soamier  les  Anglais  ,  par  un  héraut,  de  venir  combattre 
ft  TOrmeau  de  rjB^amsnl,  ou  de  rendre  les  ôtages  de  SiDé, 
es  une  ceux-ci  aimèrent  miens  faire,  que  d'accepterrle 
conbat.  Le  gouverneur  d'Autenaise,  manqua  de  payer  de 
ta  vie  rengagement  pris  avec  tes  Anglais  :  le  connétable 
voulait  qu*on  lui  tranchât  la  tôte,  et  qu'on  mit  le  feu  à  Sîllé» 
poor  avoir  fait  une  telle  composition.  De  Bueil,  afin  de  lui 
laover  la  vie,  s'engagea  à  défendre  la  place  contre  Tennemi; 
mais  ne  put  empêcher,  qu'après  que  l'armée  française  se 
fut  retirée,  Arondel ,  trahissant  sa  foi,  assiégeât  Sillé,et 
le  prit  d'assaut.  Voici  comment  ce  fait,  l'un  des  plus  cu- 
rieux de  l'histoire  de  Sillé  et  de  la  province,  est  rapporté 
par  qupiquos  anciennes  chroniques. 

«  Ed  1433,  vint  le  comte  d'Arondel  assiéger  S.-Céneric, 
et  le  prit;  puis  vint  assiéger  Silly-le-Guillaume ,  et  quand 
te  capitaine  dudit  Silly  vit  qu'ils  assiégaient,  si  parlementa, 
avec  eux  ,  et  prit  jour  pour  rendre  la  place ,  au  cas  qu'à  • 
ce  jour  qui  était  dit,  les  Français  ne  se  trouveraient  les 
plus  forts  y  à  un  orme  qui  se  trouvait  près  de  ladite  place  , 
et  de  ce  il  baille  hostage ,  et  le  comte  d'Arondel  son  scelé. 
Li  s'assemblèrent  les  seigneurs  de  France  à  grande  puis- 
saoce.  £t  y  étaient  le  duc  d'Alençon ,  messire  Charles. 
d'Anjou,  comte  du  Maine,  frère  du  roi  René  de  Sicile, 
iDoaseign.  le  comte  de  Richemont,  conesiable  de  France, 
tes  maréchaux  de  Rîcux  et  de  Rais,  les  seign.  de  Lohéac, 
de  Gra ville  et  de  Bueil,  et  plusieurs  autres  capitaines  et. 
çens  de  guerre,  jusqu'au  nombre  de  six  mille  combattants,, 
et  vinrent  aux  champs  et  audit  Orme,  lesdits  seigneurs  ,  le. 
soir  devant  îa  journée,  et  tinrent  la  journée  pour  le  roi  de 
France,  et  là  furent  tant  que  l'heure  fut  passée.  Le  comte 
d'Arondel  vint  de  l'autre  côté  ,  au-delà  d'une  petite  rivière 
fia  Lonçuève,  probablement,  qui  sépare  Rouez  et  Crissé 
de  Neuvillalais  ,  ou  bien  les  deux  ruisseaux  qui  séparent 
Crissé  de  Pezé,  et  vont  confluer  dans  la  Longuève  )  ,  et 
B*osa  venir  au  champ;  et  quand  l'heure  fut  passée,  rendit 
lit  otagea.  Lors  lea  seigneura  de  France  voyant  ces  chosea, 
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partirent  et  s'envinrent  à  Sablé,  et  les  Anglais  demeurèrent 
sur  les  champs  où  ils  étaient;  et  le  lendemain  vinrent  audit 
Silly,  et  le  prirent ,  et  de  là  à  Beaumont-le- Vicomte ,  lequel 
ils  prirent  pareillement,  puis  de  là  il  s*enal1a  au  Mans  :  et 
il  avait  en  sa  compagnie  ,  sept  mille  Anglais.  A  cette 
jouraée  fut  fait  chevalier  Charles  d'Anjou ,  le  maréchal 
de  Rieux ,  le  Coëtivy  et  plusieiirs  autres  (  gillbshlb-mh^ 
nMÊip  dit  Berrv,  1«  tiér.  d*am.  de  Charles  VU,  sous  le 

c  Vê.n  mil  quatre oenitKnte-trojty 

De  recbief  au  Mayne  reTÎendrtat» 

Mettre  le  siège  les  Angloys 

A  Saioct-Celcrin  et  le  prindwU 

Delà  s'en  vinrent!  «til^iery 
Cillë>le-Guîllaume  asprenant. 
Tant  qu'il  fallut  pour  abréger, 
Prendre  ayec  eux  appointement. 

• 

fbt  Idl  qoedam  eerlains  temps 

Fkuicoys  renderoient  la  plaça  ^ 
Si  les  plus  forts  n'estoieot  es  chuDpfy  * 
Pour  là  combattre  face  à  face. 

Si  fut  la  lienanr  eeadoDBéy 

A  certain  orme  et  diimp  de  palUs  , 

Auquel  lieu  et  jour  assigné , 
Les  François  furent  en  batnUle. 

Là  7  vint  le  doc  d*Aleacoa» 
Cbarlea  d'Ai^joa  conte  àu  flbyne  » 
Bichsiaoïit  et  gms  de  ùqaa , 
En  ordonnance  souTetaSne. 

1/66  maréchaux  de  Rez  et  Kieux , 
Loheae .  Gravllle  et  Boeil  » 
Et  des  caiefs  de  guerre  atec  eulx , 
Gondaisaiit  bien  l'ost  à  nerreille. 

Le  comte  d^Arondel  angloys  , 
Vint  du  OQsté  d'une  rîYière^ 
Mais  ramt  vitrarrov  des  Fmfjioijê,  ■ 
U  ne  renappiodui  de  gam. 

Lesdits  seigneurs  là  demourerent. 
Tout  le  joor  an  «hamp  biea  an  point» 
Et  leurs  ostaiges  recouvrèrent. 
Car  les  Angloys  n'y  vindrent  point. 

Mais  depuis  le  lendemain  furent. 
PMdreledit  Cillé  d'assaolt  ; 
Et  en  onltre  prindrent  et  eurent 
BeanmoDt-le-Vicomte  plus  hanit. 
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De  là  «e  tirèrent  au  Mans , 
Où  certain  temps  là  demoiur«reii(| 
Pub  se  misdrent  deisat  les  champe. 
Et  à  temps  lorts'en  retoamèrent. 

(aunu  n  m»,  dit  i^Araicm  ^  FigUtê  dê  êhade^Vit,  11^137.) 

—  i  589.  Après  la  prise  du  Mans  par  Henri  IV,  le  premier 
jour  de  dôcerabre  1589  ,  la  place  de  Sillé  éprouve  le  sort 
de  toutes  celles  de  la  province,  et  se  soumet  au  yaÛH 
queor. 

Peadant  les  différentes  phases  de  la  révolution ,  les  habi- 
tants de  Sillé  se  distinguent,  par  ua  grand  auafihemant  aux 
priDcipes  qu'elle  consacre. 

—  1790.  Pour  la  célébration  de  la  fête  commémorative 
(le  la  prise  de  la  Bastille ,  appelée  Fédération ,  l'arbre  de  la. 
liberté  est  planté ,  un  autel  de  la  patrie  est  dressé ,  dans  le 
parc  des  Châtaignier 8,  k  1  kilom.  au  N.O.  de  la  ville.  Comin&>  ^ 
partout  en  France ,  en  cette  occasion  ^  une  messe  solen- 
oeUe  est  célébrée,  et  suivie  d'un  banquet,  de  danses el de* 
cbaots  patriotiques.  Cette  cérémonie  est  renouvellée,  chaque- 
année,  au  même  lieu ,  à  pareil  jour,  jusqu'à  ce  que  Tarore 

de  la  liberté  fut  abattu  par  les  chouans  ,  en  1795. 

17M-179d«  La  correspondance  officielle  des  représentants 
dipeiple,  en  mission  dans  Touest,  des  généraux  et  officiers, 
conaandant  les  troupes  ewfioféffi  contre  les  rebelles  de^ 
ente  contrée,  fait  connaître  que»  en  même  temps  que  le  dis- 
trict de  Sillé  est  lun  de  ceux  envahis  par  les  chouans,  les 
(tnlsi  nationam  de  eette  ville ,  sont  toujours  prêts  à  mar- 
eher  à  leur  rencontre.  Nous  aUons  citer  quelqnis  faits,  à 
i'appai  de  cette  assertion. 

Aroecasion  de  ces  événements,  Fadministratton,  pour 
fcnifier  la  Tille,  fait  creuser  des  fossés,  élever  et  palissader 
terstrancbeoiente,  construire  des  portions  de  muraille, 
et  fermer  les  issues,  aveodes  portes  en  fer,  provenant  de 
Mérents  obàtwiz»qui  furem  arrachées  et  vendues  en  1798. 
flHiBDrs  pièees  de  petits  canons t  furent  placées  dans  la 
fom  tour  du  chAtean* 

Au  mois  d'ociebre  1795,  une  aftdre  a  lieu^prés  le  bourg 
^ Prennes  (v.  cet  art  IY-S47),  entre  les  rôvaHstes  et  les 
■iuires  camonnés  i  S.-Denis-d'Orques  et  a  MeuviUette. 
Ai  bruit  de  la  fteillade,  le  tocsin  sonne  i  SiOé,  les  jeunes 

rn  de  cette  ville,  se  joignent  volontairement  aux  militaires 
la  garnison ,  pour  se  porter  contre  les  rebellée  ;  mais  l'af- 
iiire  avait  cessé,  et  ceux-ci  étaient  en  fiiile ,  lorsqu'ils  sv^ 
rifèrent  au  lieu  de  rengagement. 

Le  9  nivose  an  iv  (30  déc.  1795 },  plueiaurs  détacbe- 
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ments  républicains»  étant  à  faire  da  fburraf^e  pour  le  maga- 
sin de  Sillé»  Tun  deux  est  attaqué  au  château  de  Bowlié 
Mayenne),  à  13  k.  S.  0.  de  cette  ville.  La  fusillade  dure  une 
heure  et  demie  ;  les  républicaine ,  dont  on  détachement  de 
SiUé  faisait  partie,  se  battent  cooragensement;  les  chouans 
iont  mis  en  déronte,  laissant  .un  grand  nombre  de  blessés 
et  deux  morts  sur  place  ;  lea  répabUcains  D'enrent  qa'te 
kemme  de  bleseé. 

—  1798.  Le  fructidor  an  vi  (18  aoAt  1798),  la  cokmns 
mobile  de  Sillé,  prend  part  à  denx  aftdres  avec  les  cbooanst 
i  Tennie  et  à  Crissé  (v.  l'art,  kbuvillalais  et  celoi  nmni^. 

—  Le  30  vendémiaire  an  vn  (91  oct.  1798),  me  division 
rovaiisie,  commandée  par  Méiille-Beanregard ,  après  le 
•iege  de  Ballée  (I-gggg)»  où  le  comte  de  Boormont  anat 
édioné,  serenda  Slié,  pour  retoomerdans  le  Bae-Maiae, 
avec  une  pièce  de  canon ,  que  loi  avait  donnée  le  comtede 
Bourmont,  et  qu*elle  braqua  anr  la  place  des  Minimes.  Au 
moment  où  elle  se  disposait  à  prendre  son  repas,  après  avoir 
mis  en  réquisition  plusieurs  vieillards,  pour  abattre  les  por- 
tes de  ville  et  l'arbre  de  la  liberté,  un  détachement  de  la 
brigade  Vimeux,  forte  de  1,200  à  1,500  hommes ,  la  faitdé^ 
loger  de  Sillé,  en  apparaissant  seulement  sur  la  hauteur  qui 
domine  la  ville,  la  poursuit  assez  faiblement,  jusqu'à  Coih 
née  et  S.-Pierre-la-Coqr  (Mayenne) ,  et  laisse  cette  troupe 
effrayée,  continuer  sa  route  jusqu'à  la  Chapelle-au-Riboal, 
où  elle  cache ,  dans  un  pailler,  le  canon  qu'elle  emmenait, 
comme  un  trophée  de  la  conquête  du  Mans  (I-cccxcu). 

—  1799.  Au  mois  de  septembre  1799,  les  chouans  ayant 
repris  les  armes,  après  une  assez  courte  pacification,  on 
recommença  à  fortifier  la  ville,  à  refaire  ae  nouveaux  re- 
tranchements,  à  y  placer  des  palissades,  à  la  fermer  de 
portes  en  bois,  lesquelles  furent  de  nouveau  démolies  et  ven- 
dues ,  après  la  pacification  de  1800. 

Les  premiers  jours  de  fructidor  an  vu  {  18  au  20  août 
1799),  la  garde  territoriale  de  Sillé,  vole  au  secours  des  ha- 
bitants de  la  Mayenne,  aux  prises  avec  les  chouans,  du  côté 
de  Sainte-Suzanne  ;  celle  de  Tennie  s*y  était  jointe;  le  combat 
venait  de  âinr,  lorsqu'elles  arrivèrent.  Lea  habitants  de  Ste- 
Soianne  les  accneiliirent  avec  reconnaissance,  et  tousse 
promirent  de  se  secourir  mutuellement,  en  pareille  occasion. 

—  Enfin,  lors  de  la  courte  levée  de  boucliers  des  léçiti- 
■ristea,  dans  les  cantons  de  Gonlie  et  de  Sillé,  les  pnaSsn 
jours  du  mois  de  mai  1831 ,  on  vit  les  gardes  nationaux  de  , 
SiUé,  se  ioindre  avec  empressement  à  ceux  do  Mans  et  des  i 
cantons  de  Loué  et  de  Gonlie ,  afin^e  se  porter  parioni  oa  , 

I 
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leur  présence  poavait  être  néGessaire,  pour  répriaMr  ria» 
fsirection. 

Amiq.  Nous  renvoyons  à  l'art,  de  la  forêt,  qui  va  suivre, 
à  parler  du  dolmen  qui  y  a  été  observé  par  L.  Maulny,  des 
nombreux  amas  de  scories  antiques  qui  s  y  rencontrent,  des 
médailles  qui  y  furent  découvertes,  en  i827,  sur  le  terri- 
toire de  Mont-S.-Jean,  et  des  ruines  de  Tantique  château , 
dont  il  a  déjà  été  question.  On  cite,  comme  ayant  été 
trouvé,  en  1800,  au  bas  de  la  butte  d'Oigny,  ou,  dit-on, 
les  laboureurs  en  rencontrent  encore  assez  souvent,  un  assez 
grand  nombre  de  médailles  romaines ,  en  argent ,  grand  et 
moyen  bronze,  aux  types  deXrajan,  d'Adrien ,  d'Antonîn 
lie  et  de  sa  femme  F austine.  On  cite  af  ee  phia  de  détaii 
kl  mantes  : 


ifl4t«  fifnvi  mi  AYVfiTfB.  (Sepliiii*  Sirwhté)  i  tétalaorée;  mvrr  s 
k  Fflrtaa»  «mIm  :  tomvBz  masikti  mmim  voianAs  n. 

coss.  III.  PATER  PATaiJC.  — Argent. 
î37-iî8  c.  JVL.  TE.  MAxiMvs  Avc.  (M.iximin). 

256-a63  TALCEiASivs  p.  a.  AVGVSTV&  (Valérieu),  téte  radiée  j  revers  :  Une 
figure  debout,  tenant,  de  le  main  droite,  une  cowroiiiie  on  ime 
ptlaie$  de  le  gtarhe,  un  trident  :  or.iENs  avgg.  —  Sensiée.. 

96Htf8  &ALo:«iHÂAyGVSTA  (Salonine,  femme  de  Gallien)  ;  rew.  rare  :  Vénus 
(lelxjut ,  appuyée  contre  une  colonne,  tenant  dans  sa  main 
droite  la  pomme ^ prix  delà  beauté  :  v&nvs  vicraix. — Saussée. 

(Ma*  Ootre  les  seignem  de Sillé,  qui,  par  leors hâta 
■teoraMet ,  doivent  troum  place  dans  la  biogbavhib,  on 

ifcrt  Isarcr  aussi  Pierre  Piebard,  aateor  d*an  poème  lalin, 
^  Uàfteo  mHjfwU  eurrk^  ;  ec  Falibé  Tessier,  caré  de 
UUbs,  qai  a  foornl  des  notes  à  l'abbé  Lebœof,  pour 
tebiir  la  posittoa  des  Diablintct;  tons  deunAs  AnlIè, 
4m  les  16<  el  17*  siècles. 

Mftb^.  ACTE  rédigé  par  M«  Bachelier,  notaire  i  Sillé4e- 
Mlaume ,  contenant  les  noms  et  les  impositions  des  habi- 
Mi de  cette  ville,  pour  1779  et  1780, 12  p.  in-4». 

Htdrogr.  Le  territoire  communal  de  Sillé  est  traversé, 
d»  N.E.  au  S.  0.,  par  le  ruiss.  le  Ruban  (iv~689),  formé  des 
•oorces  do  Belle-Fontaine,  des  Chouanières,  des  Cours; 
lequel ,  comme  nous  Tavons  dit  précédemment,  séparait  les 
dm  paroisses  ;  ce  ruiss.  est  alimenté,  par  ceux  des  sources 
de  la  Kigaudière  et  d'Antoigni;  il  est  limité,  au  N.,  sur  un 
petit  espace,  par  celui  des  DeiTais,  formé  par  les  sources 
des  Moliéres,  lequel  traverse  les  étants  Neuf,  Grand,  des 
Fontaines  et  du  Moulin;  le  ruiss.  des  Deifais  sépare  le  territ., 
wr  ce  point,  de  celui  de  Mont-S.-Joan.  —  5  Etan{;s  ;  des 
Défiais,  Graad-Ëtaog,  des  Fontaines ,  Neuf»  des  Molière», 
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tous  dans  la  forêt  ;  empoissonnés  en  carpe ,  taacbe,  perche, 
brochet,  gardon  ,  an(]uille  ;  sangsues  noires.  Des  essais  oai 
été  faits,  il  y  a  8  à  10  ans,  pour  peupler  l'un  de  ces  étangs^ 
en  sangsues  médicinales;  soitqu  elles  aient  été  volées  MtiH 
trement,  ces  essais  ont  été  sans  succès.  Le  Graad-£uttg  se 
pèche  tous  les  trois  ans ,  dans  les  aveotadeNoti,  à  cause  da 
800  étendue  et  de  la  difficulté  de  le  remplir  au  priateiapa; 
les  «Qtm  en  cerème.  —  Moulin  des  Deffaia ,  à  aeux  ronast 
aur  le  ruiaa.  de  ce  nom*  Quoique  située  en  partie  danaon 
vallon  9  la  portion  occidentale  de  la  ville  nian()ue  d'ean,iei 

Euita  et  aea  fontaines  en  aont  généralement  privée  ;  qnelqiies 
onnea  aourcea,  ae  trouvent  an  and  du  territoire  ec  tonmia- 
aent  iea  eanx  qui  vont  confiner  dana  la  Vègre,  an  anden; 
celle  y  anr  laquelle  eat  établi  le  lavoir  public,  eat  nuinvaiae. 

GéOL.  Sol  montnenx,  dont  la  partie  nord,  anr  laquelle  est 
plantée  la  forél  de  SiUé,  appartient  à  la  chaîne  granitiqoa 
dea  Goévrona  ;  la  partie  and,  bornée  par  la  colline  achiataote 
d^Oigny,  la  vallée  entre  ellea  dans.  Terrain  de  ^prauiraeke 
on  ardoisier,  offrant,  dans  la  partie  nord,  un  magnifioue  por* 
phyre  vert,  à  cristaux  de  feld-spath  blanc; des  sienites,  i 

fros  cristaux  de  feld-spath  rose;  du  granit  décomposé;  tout 
côté,  des  bancs  énormes  de  schistes,  traversés  par  des 
filons  de  grès  ancien  à  fucoïdes,  et  des  quartz  laiteux,  les 
uns  et  les  autres  chargés  d'empreintes ,  d'une  délicatesse  et 
d'une  ténuité  admirables  ;  du  calcaire  ancien ,  de  la  grain 
wacke  et  des  schistes  do  couleurs  variées,  (v.  l'art.  c;0£v^0Kâ> 
et  celui  cantonnai,  qui  précède). 

ZooL  La  forêt  offre  une  assez  grande  quantité  de  san- 
gliers et  de  chevreuils,  de  lièvres ,  de  lapina,  de  perdrix 
grise  et  rouge. 

Fiant,  rar.  —  Phanirog,  :  Alsine  tenuifolia,  walhemb.; 
Ilelleborus  viridis,  un,;  Prunus  insititia,  lln.  ,  route  de 
Sillé  àConlie?  Umbilicus  pendulinus,  lin.,  blocs  de  granit; 
Vinca  major,  un.  ,  rochers,  dans  la  partie  supérieure  N. 
O.  de  la  ville.  —  Cryptoa.  :  Biatora  rivulosa ,  pries,  rochers 
granitiques;  Lecidea  albo-cserulescens ,  L.  confluens,  L. 
coracina,  L.  geograpbica,  acb.»  le  dernier  anr  le  Tabor, 
Leptohjinenium  gracile,  hubb,  btoca  granitiqnea;  Parmelia 
parietaria,  âcb.  ,  anr  le  Tabor;  P.  rupeatris ,  n...;  P.  caica* 
raa,  pniis ,  r ocbea  calcaireaetailicenaea;P.  cinerea,  n*-* 
rocb.  granitiq.; P.  rivulosa ,  pâma,  mémea  rochea;  Schisti- 
dium  ciliamm,  nam.;  Splachnum  ampnllacenni,  luIm  route 
de  Villainea,  an  bout  aun  étang;  UmblUcaria  pustulata, 
HOFFM.,  anr  le  Tabor  {Fkre  du  Maine).  Voir  anaai  rarticlo 
FoiiT  DB  SILL6,  qui  anit.  Le  Vaccininm  Myrtillna,  uii*f  ^ 


Digitizeci  by  Google 


SIUJi-I£-Gl]ILLilXIME.  .  15» 

teUement  abondant  dans  la  forét  de  Sillé,  qu  il  pourrait  éire 
enployé  au  tannage  deç  cuirs ,  ainsi  qu'on  Ta  proposé;  et 
qo'ofi  fend  ses  fruits  an  marché  de  cette  ville»  po«r  être 
■angés  en  pfttés. 

Caoastb.  So|>ericiede  1,290  hect«  91  ar.  14  cent. ,  se 
subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour. ,  615-13-44  ;  en  5  class.» 
éfraJ.  à  6 ,  1 1 ,  20,  34  et  45  f.  —  Jard.  et  pépin.  ,  28-99-91  ; 
i46,  57  ,  79  et  102 f.  »  Prés,  126-50-30;  à  14,  32,  6Sel 
10-2  r.  ^  Pâtis ,  8-02-50  ;  à  7  ell8  f.  —  B.  taillis  (  la  partie 
ds  il  forée  dépend,  de  la  eosim.  comprise  ) ,  395-61-60;  i 
S,7t  14 el  90  f.  —Landes, 8-53-90;  i4  f.  50  c— EUngs, 
5MM0;à7f.  —  Mares,  0-19-30;  à  7 f.  — Sol  des  pro- 
friél.  bàc,  17-954)3;  k  *5  t.  —  Oti.  non  impoê.  :  Égl. , 
cÎMt.,  presbyt.,  balles,  promeoades,  pâtis  «  0-5449.  ~ 
AbfciTev ,  lavoir,  008-10.  Riv.  et  raiss.,  0-99-71.  ~ 
loiL  et  chem.,  30-51-413.  s  195  Maisons  classées  :  5  à 
Si,  1444  f.,  97à7f.,  91  à  10  f.,  9  à  13  f.,  14à  18f., 
11494  f. ,  15  à  30  f.  »  4  à  36  f.  —  516  autres  Maisons , 
m  classées  ,  ensembre ,  16,774  f.  —  1  Moulin  à  eau  , 

CWfTBlB.  Fonc. ,  8,091  f.;  personn.  et  mobil. ,  1,314  f.  ; 
port. et  fen.,  756  f.;  182  patentés  :  dr.  fixe,  1,504  f.  ;  dr. 
proport.,  1,092  f .  ;  total,  13,757  f.  —  Chef-lieu  de  per- 
ception. —  La  taille,  payée  par  les  319  feux  de  la  ville  de 
Sué,  était  de  3,390  I.,  en  1697. 

Agricult.  Nous  ne  répéterons  pas  ici,  ce  que  nous  avons 
diti  l'article  cantonnai  qui  précède,  sur  le  mode  de  cul- 
ture et  ses  améliorations,  la  commime  deSiilé  étant,  plus 
psitîciiiièrement,  me  de  celles  du  canton,  à  qui  s  aDpliqoent 
cet  reneeignements.  Superficie  généralement  fertile ,  ense- 
mencée en  céréales,  savoir  :  orge,  130  hectar.;  méteil, 
74; froment,  50;  avoine,  25  ;  produis.  10  ift  pour  1 , 
^oree;  8  1/9,  l'avoine;  S,  le  froment  et  le  méteil;  6,  le 
seigle.  En  outre ,  sarrasin ,  50  hect.  ;  pommes  de  terre ,  77; 
ehsBvre,  90;  lin,  5  ;  prair.  artific. ,  26;  bois,  prés  de 
iHMe  qualité ,  comme  an  cadastrement; arbres  à  fruits,  etc. 
Oayirit,  par  ce  qne  nons  avons  rapporté ,  en  parlant  des 

que ,  dans  le  moyen-ftçe ,  la  culture  de  la 
vigoe  remontait,  à  Fouest,  jusqu'à Sîllé  (  v.  les  lignes  tra- 
nses, pour  cette  culture,  sur  la  carte  de  la  Chamie]» 
Elèves  d'un  assez  grand  nombre  des  espèces  chevaline, 
bovine,  porcine,  et  de  celle  ovine  (750  têtes  )  principale- 
nent;  engrais  de  ces  trois  dernières  espèces;  peu  de  chè- 
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vres.  —  26  fermes,  un  plus  grand  nombre  de  bordages  ;  51 
charmes.  =  Commerce  agricole  consistant  en  grains ,  dont 
il  n*y  a  point  d'exportation  réelle,  on  le  conçoit;  en  bestiaux 
de  toutes  sortes  ;  en  bois,  foins,  chanvre,  lins  et  leurs  fils, 
graine  de  trèfle,  peu;  cidre ,  fruits,  meaues  denrées.  V. 
Falinéa  suivant. 

FoiR.  ET  MARC.  Fort  marché,  le  mercredi.  Sept  foires 
d'un  jour,  fixées  par  arrêté  du  19  fructidor  an  x,  aux  mer- 
credis t«f  de  fév.,  4e  avant  Pftques  et  i^^  après  cette  féie; 
1«  de  mai  et  1*^  d  aoùi  ;  3«  d'octobre ,  mercredi  avant 
Noël.  Une  autre  foire,  dite  des  Rois,  qui  se  tient  le  mer- 
credi le  plus  rapproché  du  6  janvier,  est  autorisée  par  or- 
donnance ro^^ale  du  7  juillet  i839.  —  Les  marchés  et  foires 
de  Sillé ,  à  raison  de  la  position  de  cette  ville ,  sur  la  limite 
de  deux  anciennes  portions  de  la  province,  le  Haut  et  le 
Bas-Maine,  des  deux  déparlements  de  la  Sorthe  et  de  la 
Mayenne,  et  à  peu  de  distance  même,  de  la  limite  de  celui 
derOrne;  à  raison,  encore,  do  sa  situation  routière,  de 
la  nature  de  l'industrie  agricole  de  cette  contrée ,  dirigée 
principalement  vers  l'éducation  des  bestiaux  ,  enfin,  du 
caractère  des  habitants  de  Sillé ,  laborieux ,  industriciix , 
sans  être  très-instruits  ,  sont  le  centre  d'un  commerce  im- 
mense, des  produits  de  celte  industrie,  et,  sous  ce  rapport , 
les  meilleurs  de  tout  le  pays ,  fré(|Dentés  qu*ils  sont»  par  ^ 
euttÎTatenrs  et  marchaiids  des  trois  départemenls. 

Le  commerce  y  coosisie  en  bœufs ,  Taches  el  génisses, 
aortoot;  en  cochons ,  moutons  et  agneaux»  veanx  de  lait, 
ckeraux;  en  laine,  benrre,  volailles ,  œufs»  gibier  de  toute 
espèce  ;  marchandises  dont  la  plupart»  soni  destinées  â 
rapprovisionnement  de  Paris.  Il  s'y  vend  aussi  des  draps 
el  vieux  linges ,  des  toiles  »  fils  »  etc.  Le  droit  d'exposition 
des  bestiaux ,  produit  un  revenu  de  plus  de  S»400  L  à  la 
ville; celui  du  mosurage  des  grains»  dont  le  commerce  eit 
également  considérable,  plus  de  1,800 1  ;  il  est  perçu  aussi» 
un  droit  d'étalage  et  de  mesurage  des  toiles.  Les  principales 
foires  »  sont  celles  du  mercredi  d'après  les  Rois  »  pour  les 
bœnfis  gras»  avec  vigile  (vente  ftdte  la  veiHe»  usage  presqii^ 
général,  dans  les  principaux  marchés  du  départemeoOt 
pour  les  porcs  gras  ;  celle  des  mercredis  d'après  le  3«  oh 
manche  de  carême  et  d'après  Pâques ,  pour  bœufii  »  ^acbeih 

Sènisses»  moutons  »  chevaux  »  etc.;  celles  du  l*'  mercredi 
e  mai ,  et  le  marché  du  S*  mercredi  suivant;  la  foire  m  te 
de  S.-*Mteke/,  le  mercredi  d'après  le  16  octobre  »  et  cwa 
du  mercredi  qui  précède  Noël ,  avec  piçiie ,  considérait» 
également,  pour  les  porcs  gras.  11  est  regrettable»  queTiDlr* 
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rét  particulier  de  (quelques  aubergistes  et  marchands  de  la 
place  des  Halles,  ou  a  lieu  l'exposition  des  bestiaux,  sur  un 
espace  beaucoup  trop  resserre ,  empêche  le  transfèrement 
de  ces  animaux,  sur  un  terrain  tout>à-fait  convena- 
ble, acquU  exprès  par  la  y'Me,  pour  le  placement  de  ce 
marché. 

Poids  et  mes,  Sillé ,  à  raison  du  droit  qu'avaient  ses  sei- 
gneurs ,  comme  tous  les  hauts  justiciers,  de  tailler  mesure» 
e&  avait  quelques-unes  de  particulières  ,  savoir  : 

Soa  boisseau,  équivalant,  ras,  à.   41  litres.  59  ceal* 

Idem.            comble,  >6  61 
Sa  Pinte  à.     i  21 

IiiDUSTB.  La  manufacture  d'étamine  du  Mans,  occupait  16 
■éliersà  Sillé,  vers  1788  :  cette  industrie,  comme  on  Ta  vu 
iBmf  (111-622)»  eatentièrement  détruite.  Celle  des  toiles»  eo 
Bn  et  en  chanvre ,  8*y  soutient  avantageusement  encore  (  y« 
Fart,  cantonnai  et  ceini  bouessé-vassé  ]  ;  on  y  compte  une 
eentaine  de  métiers,  produis.  900  à  1,000  pièces,  dites  2/3, 
très-belles,  propres  an  blanc ,  qni  sont  portées  à  la  halle 
da  Mans.— -3  Tanneries,  donnent  des  proauits  estimés,  qni 
is  vendent  an  Mans,  à  Tours,  on* à  Paris.  —  Commerce 
assez  considérable  de  chiffons.  —  Un  fourneau  i  chaux  , 
élaUiaB  liea  desCourandières,  en 

Bout,  r  gbbii.  La  commune  esc  traversée ,  do  S.  S. 
£.  aa  H .  O. ,  par  la  route  département.  n«  S ,  du  Mans  à 
Maywuie;  el,  de  ro.  S.  0.  à  TE.  N.  B.,  par  celle  n<*  5, 
d'AMsrs  à  Alençon  et  à  Mamers ,  lesquelles  se  croisent 
dsas  la  ville.  Une  route  stratégique ,  partant  de  la  même 
ville, .se  dirige  à  1*0.,  vers  Ste-^uianne  (  Mayenne  ].  ==  Le 
ckaain  de  grande  communication  n*  6,  de  biilé  à  Authon 
(Eare-et-Loîr  ),  partant  également  de  Sillé,  se  dirige  du 
cété  opposé ,  vers  rE. ,  et  parcourt  650  m.  sur  la  commune. 

Cbem.  vicin.  class.  :  —  f  allant  à  yillaine*la-*Juhel 
(Majenne) ,  part,  de  la  rue  de  Languiton ,  passe  au  carref. 
(bs  Châtaigniers,  et  finit  à  un  de  ceux  de  la  fbrét;  long, 
av  le  territ. ,  3,950  métr.  <—  S»  à  Rouez;  part  de  la  route 
B»â,  au  carref.  de  la  Coque,  finit  à  celui  de  la  Guimber* 
dière;  1,930  m.  —  3®  à  Mont-S.-Jean  ;  part  de  la  mémo 
route ,  à  la  Croix-Roujje ,  passe  au  carr.  de  Gué-Grécicr,  f. 
à  1  une  des  lignes  de  la  forêt  ;  2,800  m.  —  4  auxil.  du  pré- 
cédent; part  de  la  rue  de  la  Sangle,  atteint  le  préccd.,  au 
carref.  de  Gué-Grécier,  1,050  m. 

Lieux  remarq.  Aucun  autre  que  Belle-Fontaine,  comme 
habitat,  bourgeoise,  hors  la  ville  ;  sous  le  rapport  des  noms  : 
ks Cours  du  Haut,  du  Bas»  Petit  »  des  Yiaudièresi  Bois-du- 
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Cours;  la  Croix;  la Gargouillère;  la  Boulan^jerie,  la  Teintare, 
la  Charponterie  ,  TOisonnière  ,  la  Poulainerie  ;  Haut - 
Eclair,  le  Tertre-Pelerio ,  Beaavais;  la  Grouas;  les  MoUè- 
res  ;  etc. ,  etc. 

ËTABL.  PUBL.  Justice  de  paix,  mairie,  cure  cantonnalo; 
col'ége ,  école  prim .  de  garçons ,  école  prim .  de  filles  ;  hos-  j 
pice,  bur.  de  bienfaisance ,  et  commiss.  administrât,  pour 
ces  établissem.;  résidence  d'un  vaccinatcur  cantonnai;  ré* 
sid.  de  2  notaires, de  2  huissiers,  de  2 experts; bur.  d'enre- 
gistrem.  ;  résid.d'un  percept.  des  contrib.  dir.  ;  recette  bur. 
descontrib.  indir.  ;  1  déb.  de  poudre  de  chasse,  3déb.  da 
tabac  ;  résid.d'oae  brîg.  de  gendarm.ii  pied;  chef-lieatfin 
baiaillou  cantonn.  de  la  garde  nationale,  cofnpreD.6coiiiiii^ 
avec  snbdiv.  de  sapeors^poropiers  et  mosioae ,  efhct , 
986  h.  Relais  de  poste  aux  chefaox,  bnreaa  oe  poste  anoi 
lettres. 

Etah.  faetic.  Maison  d*èdacat.  déjeunes  filles  «afao  i 
pensionnat ,  tenu  par  des  sœurs  d*fiYron  ;  école  primaire 
de  garçons,  priTée;  2  doctenrs  en  midecine»  i  ofieîer 
de  santés  I  sage-femme;  3  entreprises  de  Yoitnres  pnbli* 
qoes,  dont  2  ayant  leur  siège  principal  à  Sillé,  pour  sa 
service  quotidien  da  Mans  i  Mayenne  ;  pour  Laval»  Rennei, 
et  la  Bretagne  ;  pour  Angers ,  Alençon ,  etc.  ;  3  messagers, 
de  Sillé  i|a  Mans ,  et  retour,  3  fois  par  semaine. 

SILLE-LE-GUILLAUME  (fobêtdb),  plantée  sur  la 
partie  de  la  chaîne  montagneuse  des  Coêvrons ,  qui  domine, 
au  nord,  la  ville  de  Sillé;  elle  8*étend,  de  Test  à  Touest, 
depuis  le  territoire  de  Montreuil-le-Chétif ,  principalement 
sur  ceux  de  Sillé  et  de  Mont-S.-Jean,  sur  le  Grèz  et  Rouessé- 
Vassé,  dans  la  Sarthe;  S.-Pierre-de-la-Cour,  Vimarcé, 
jusqu'à  S. -Georges-d'Erve  ou  de  Folletorte,  dans  la  Mayenne; 
sur  une  longueur  de  ISkilom.  environ,  en  y  comprenant  les 
bois  d'Usages,  et  de  la  Saulaie,  en  Roucssé-Vassé,conlre  une 
largeur,  du  N.  au  S.,  dont  le  maximum^  au  N.  N.  E.  de  la 
ville  de  Sillé,  est  de  4  k.  On  varie  dans  Testimation  delà 
contenance  de  cette  forêt ,  que  les  uns  portent  à  4,324  heci., 
compris  6G1  h.  des  bois  adjacents,  do  H(>uossé-Vassé,mais 
non-compris  ceux  dépendants  de  la  forge  d'Orthe;  dont 
2,118  h.  sur  le  territoire  de  la  Sarthe  :  3,063  h.  appartien- 
nent à  la  maison  d't'zès  ,  comme  dépendance  de  1  ancienne 
baronnie  de  Sillé;  600  h.  à  celle  de  Brézé  ,  à  cause  des 
terres  de  Coortarvel  et  de  la  Lucazîère  ;  661  h*  à  la  famille 
do  Vassér  à  cause  do  la  seigneurie  de  ce  nom.  Presque 
tonte  cette  forêt  *est  plantée  en  taillis,  doot  les  essences 
principales  sont  le  chêne  et  le  bonlean  :  on  y  obetnre  aasit» 
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on  grand  nombre  de  plants  en  hêtre,  châtaignier,  tremble, 
sorbier  domestique  sauvage,  appelé  cochêne  dans  le  pays, 
et  non  pas  le  sorbier  des  oiseaux,  comme  le  porte  r.4n- 
nuaire  pour  1832-1 70). Un  tiers  de  celle  forél,  est  assez  bien 
planté;  un  autre  tiers,  l'est  médiocrement;  le  dernier  tiers, 
manaue  de  piant;  le  pin  maritime  a  été  semé  dans  les  par- 
ties dénudées,  où  d'autres  espèces  de  bois  ne  levaient  pas. 
Cesbois,elle  charbon  qu'ils  produisent,  serven  taux  affouages 
des  forges  voisines  d'Orlhe ,  de  l'Aune,  de  la  Gaudinière, 
et  pour  la  consommation  de  la  ville  de  Sillé.  Cette  forêt  a  été 
divisée  par  des  lignes,  depuis  un  demi-siècle,  afin  d'en  fa- 
ciliter l'exploitation  :  les  chaussées  en  sont  bien  tracées  et , 
la  plupart,  bien  encaissées;  la  partie  appartenant  à  la  maison 
(f Izès ,  contient  celles  en  meilleur  état.  La  route  départe- 
mentale no  2,  traverse,  du  S.  S.  E.  au  N.  N.  0. ,  la  presque 
extrémité  occidentale  ;  celle,  n^  5,  la  partie  orientale»  de  i'O» 
àl  E.,  sur  un  trajet  de  4  k.  environ. 

Géd,  Cette  forêt  repose  sur  le  terrain  ardoisier  et  de 
(jrauwacke,  décrit  aux  deux  articles  précédents»  où$ereil- 
coDircnt  des  roches  porpbyritîquee»  le  grès  ancien»  le  cal- 
caire ancien,  etc. 

HTDaOGR.  On  y  compte  cinq  étants,  dont  le  Grand-Etang» 
assez  considérable  »  dénommes  i  1  art.  précédent,  et  don- 
nant naissance  au  coQii  d'eau  indiqués  a  cet  art.»  et  à  celui 
Vont-S.-Jean. 

ZoU.  Nous  avons  dit»  au  même  art.»  que  le  sanglier  et 
le  chevreuil,  étaient  communs  dans  cette  forêt,  ainsi  que  le  , 
iiivre»  le  lapin» les  perdrix  rouge  et  grise  »  etc.  Le  loup»  le 
raaid»  el  un  grand  nombre  d'autres  animaux  de  diverses 
bnilles»  ainsi  que  des  oiseaux  aquatiques»  doivent  également 
i^rrsneooirer.  Les  poissons»  dont  sont  peuplés  ses  étangs , 
Mt  énlement  indiqués  à  l'art,  qui  précède. 

imutq.  L'Hélix  lapicida»  un.»  se  rencontre  sur  les 
flan  du  vieux  château»  décrit  ciniprès. 

Usai,  rar»  Sans  nous  occuper  des  arbres  et  arbustes, 

r'  ferment  ressence  des  plantations  de  la  forêt  »  la  JFIors 
Maine  y  indique  les  plantes  suivantes  :  —  Pkanirùg,  : 
*i  Alisma  repens ,  lamk.  ;*t'Hypericum  linearifoUum,  yahl.; 
't  Jnncus  pygmœus,  thuill.;  *  Luzula  maxima ,  dbcd.  ; 
**  Lysimachia  nemoralis  ,  un;  Vaccinium  Myrtyllus,  lin. 
Boos  avons  dit  (p. 155),  avec  quelle  abondance  cette  dernière 
se  trouvait  dans  la  forêt ,  et  l'usage  dont  on  faisait  de  ses 
fruits  à  Sillé.  —  Crypt.  :  '  Didymodon  obscurus ,  kaulf,  ; 
*Hypnum  undulatum ,  lin.,  et  H.  brevirostrum ,  kiiru.; 
Lycopodium  clavatum »  lin.;  Meckera  pennata»  uedw.» 
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mr  Un  Miras;  Polytrichmii  aloides ,  hedw.  t  ff  ftriM 
scroMcolala  et  8.  polmonacoa,  ach.  ;  Trichosummin  palU- 
danit  HEDW.  =  *f  Menyanifaes  trifoliata ,  Lnr* 

Lea  plantes,  doDt  les  noms  sont  précédés  d'nn  astérisque, 
se  trouvent  i  Rochebrnne  ;  de  deux,  à  la  Fontaine -Aabry; 
d'une  croix ,  à  Fort-à-Porc  ;  de  deux»  dans  le  bois  de  la  Cure; 
d*un  Mtérisque  et  d'une  crois»  dans  Tétang des  Deiiis. 

Amtiq.  Feu  L.  Maidnj,  du  Mans  »  antlauaire ,  a  signdé 
l'existence  d  un  dohnen  dans  la  ferét  de  Siilé  »  que  persoiiae 
n*a  pu  dire  y  aToir  tu  depuis  lut  ;  mais  on  y  rencontre  dé  i 
nombreux  amas  de  scories,  proTenant  de  forges  ibras. 
Nous  avons  indiqué,  à  l'art,  uont-s.-jean  (it-311J,  la  dé* 
couverte  faite,  le  28  noT.  1827,  dans  la  partie  de  la  torét  dé- 
pendante de  celle  commune,  de  plusieurs  milliers  deoié* 
dailles  romaines  du  haut-empire»  dont  2  en  or»  les  antres 
en  argent. 

Voici  la  description  de  deux  de  ces  médailles»  d'après 
M.  Desjobert»  à  qui  j'ai  cédé  la  dernière  : 

D«p.  J.  C. 

tl7-t36.  BADRiA!fT8  AVGvsTVs.  Tête  laurée  d'Adrien;  revers  :  Unelane 
presque  en  son  plein»  comprenant  7  étoiles  dans  ion  cintre. 
Légende  :  coss.  il.  —  Arg. 

tSS-f  61  •  rAVtriM  ATO.  pi  1.  ato.  m.»  FauttiiM  mire  »  femmo'd'AntMiiB  1 
ntwi  ;  Vénus  debout,  tenant  dantta  nain  droite,  une  pomme 
avec  SCS  feuilles,  et  portant  sur  son  bras  gauche,  un  enfant 
dans  ses  langes  ;  symbole  d'amour  et  de  maternité.  Lég,  :  Yl* 
Hiai  GBifETRici.  —  Or,  belle  consertation.  • 

Nous  plaçons  ici ,  bien  qoe  ne  provenant  pas  préciiémeat 
de  la  toféif  rindication  d'une  autre  médaille,  troa?ée  par  m 
petti  pAtre,  en  1836^  dans  un  pré  de  Mont^.-Jean. 

f38"l6l.  ANTOJfiNys  AVG.  pi^s  PP.  RR.  P.  XII.  COS.  iiit;  tête  laurée 
d'Antonin;  rev,  :  un  homme^  aux  jambes  flottantes^  lég.  : 
mrmriCBRTiA  a? o.  e. 

Une  voie  romaine,  celle  conduisant  du  Mans  à  JoblaioSf 
traversait  bien  certamement  |a  forêt,  ainsi  que  le  proaveh 
nom  de  Voie,  que  porte  une  ferme  située  sur  la  lisierenord; 
elle  suivait  le  chemin  de  Moot-S.-Jean ,  mais  devait  prendra 
à  gauche  ensuite. 

Vieux-Château.  Nous  avons  parlé  plusieurs  fois,  du  viens 
château  de  la  forêt,  dont  Torlgine  est  entièrement  inconnue» 
et  sur  rezistence  duquel  Thistolre  est  entièrement  maetté  ; 
on  sait  seulement  qu  il  appartenait  aux  seigneurs  de  Sniéf  s( 
nous  avons  vu  (p.  124)  au  une  tradition  populaire  lefliet 
dans  la  possession  d'un  caaet  de  cette  maison»  dont  le  meor- 
tre  le  hit  rentrer  à  son  frère  atné. 
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devons  une  description  de  ce  vieux  monument,  que 
Doos  avons  visité  deux  fois  nous-môme»  avec  un  plan ,  que 
noos  tâcherons  de  donner  dans  ce  vol  ,  à  M.  Dugué,  ancien 
notaire  à  Conlie,  à  oui  nous  en  témoignons  ici  nos  remercie- 
ments, tout  en  lui  oemandant  pardon  de  copier  ici  celle  due 
i  la  plume,  toujours  si  élégante  et  si  pittoresque,  de  M.  de 
la  Sicotière{Exciir5ton*  dans  le  Maine,  18il).aSur  le  bord 
de  l  étang  des  Deffais,  admirable  nappe  d'eau,  encadrée  de 
verdure,  au  milieu  d'un  fourré  très-épais,  s'élèvent  ou  plu 
tôt  se  cachent  les  ruines  du  Vieux-Chàieau.  De  larges  fos- 
sés, remplis  d'eaux  croupissantes  et  verdÀtres,  l'entourent 
de  toutes  parts.  Les  murs,  entièrement  dégradés ,  couverts 
de  lierre,  d'églantiers  et  d'autres  arbustes,  dessinent  un 
carré  long  ,  ae  70  pas  de  largeur,  sur  30  environ  de  pro- 
fondeur (V7  m.  sur  27  m.  en  œuvre,  mesurés  par  M.  Dugué). 
Leur  hauteur  varie  de  12  à  20  pieds  (3  à  4  m.  seulement,  M. 
Dugué).  Aux  quatres  angles,  et  de  distance  en  distance,  sur 
les  (jrands  côtés,  ils  sont  flanqués  de  tours  (une  seule  de 
chaque  c6ié),  dont  les  plus  considérables  n'ont  pas,  intérieu- 
rement, plus  de  8  pieds  [3  m.,  selon  M.  D.)  de  diam.,  et  sont 
percées  d'étroites  meurtrières.  Ces  murs  ont  de  4  à  5  p. 
ft  m*  bO,  M.  D.)  d'épaisseur,  et  présentent  de  longues  ou- 
teruires  assex  nombreuses.  Us  sont  également  percés  de 
m^p^roodvrdestiiiès,  sans  doute*  au  service  de  I  artillerie. 
]k é6Êt*O0Mmii9  en  grès,  grossièrement  a[)pareilié  dans 
fertainetiptHies.  Quelques  ouvertures ,  étroites  et  tournan- 
4fll  (desx^oulôirs,  M.  l>.),:s6.trouvent  dans  le  bas  des  niuri. 
gbMirtdC^e  décrit  }*D0iTe  ïmUirelle  que,  maintenant  encore, 
fliu  calciif  et  sans  lotentibn  assurément,  emploient  tous 
èè  aiaçons  de  nôs  cainpagMi>:danft  leurs  cxmstr^clions, 
tomiae  piiia«0it>1e  etrfltfa  Monomiqua  ^iie  le  plein  eÎAire* 
Il  aa  raate,  toutefois,  aucun  vastige  de  porte  principala  » 
6t,  pour  :péBélrar  dans  iiol^leur,  il  a  feUo  prattquar  une 
Anme  danaJia  «luraiile  et<flBiaplir  la  partie  correspondante 
ittfSmféÉi^]ft  pirflfr-^tff  ft^ff^lt"^^"-^        da  l'enceinte  9 
«HH^Wii^  lailitsa  <hi*iMaa9cl^em0i||A,  àm  le  vojlsi9i(e. 
l^^fîtKiiyo,  ail  iHtialte'Sur  l. origine  et  la  conatrualioii  de 
'      fiaMr<i.ApparAiaflMl      1**^  si^,  comme  l'a 
"  ^AmmtoktjimMh^^^^^  ne  aaispcnais 
»aé4.  foi  assigna  ^ne  date  po^cMure.  Au 
^  jreiMiE  de  réiMf  »  iê  aoKtude ,  les  srands  ar- 
quî  "fortibrageni:,  iin^ilas  rjMnas  4u  Vienx-Gliàteau» 
_  des  atea  lea  plnadteiaatiquea  et  les  plof  pîiiore^quiis»  - 
il»  eoiiroe-  le  peiise'M.de.laSicoti«ret  k  cen^octiuA  de 
4e  intnoir,  éuit  postérieure  au     sièd^le  silence.de  Ihifr* 
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toire,  celui  surtout  des  titres  de  famille  de  ses  possesseÉrs, 
seraient  inconcevable  ?. . . 

La  description  de  M.  Dug[ué  offre  quelques  détails  que 
nous  croyons  devoir  ajouter  ici  :  «  Les  deux  tours  des  an-  i 
gles  du  côté  de  Test,  et  celle  du  milieu,  communiquent  avec 
le  principal  corps  de  bâtiment,  par  un  couloir,  d'un  mètre  de 
larçeur  au  plus  :  celle  de  ces  deux  dernières  tours,  éuii  en 
biais;  ces  quatre  tours  étaient  éclairées,  par  trois  fenêtres  i 
semblables  a  celles  du  principal  bâtiment  ;  celle  de  Tangle 
sud-ouest,  est  percée  de  4  meurtrières,  dont  deux  sont  pa^ 
rallèles  aux  murs ,  une  troisième  vers  Tétang  et  Vautre  vers 
la  forêt.  Les  murs  d'enceinte  étaient  percés  de  fenêtres  cin- 
trées, de  1  m.  50  de  hauteur  sur  1  m.  50  de  largeur,  doot  j 
deux  encore  entières.  On  peut  conjecturer,  qu'il  y  avait  une 
cour  au  milieu  de  ce  grand  bâtiment.  On  communique  dans 
l'intérieur  de  celui-ci,  par  deux  brèches,  dont  lune,  dans  le 
mur  N.  E.,  de  2  m.  de  largeur,  Deut  être  considérée  comme 
due  à  une  porte  qui  aurait  exist(^  sur  ce  point,  dont  on  croit 
voir  dans  le  mur  une  pierre  de  jambage  ,  et  dont  le  tains, 
qui  ptécède  cette  brèche,  semble  avoir  été  couvert  d'un  on-  i 
•  vraçe  extérieur  :  quant  à  l'autre  brèche  ,  qui  se  trouve  du  i 
côte  de  l'ouest,  vers  la  tour  S.  0.,  on  voit  évidemment,  par 
les  restes  dejambages  qui  s'y  trouvent,qu  il  y  existait  une  ou- 
verture, fenêtre  ou  porte.  Les  fossés,  de  15  m.  de  largeur, 
qui  entouraient  ce  château  ,  ne  touchaient  pas  imméaiate- 
ment  ses  murailles  :  il  y  existait  une  levée,  d'eaviroD  3  m. 
d'épaisseur,  dont  les  vestiges  sont  trop  réguliers,  pour  être 
attribués  aux  décombres/et  trop  considérabieii  pMf  ei^pio- 
venir.  d  .   \  . 

On  prétend ,  ainsi  que  nous  l'avons  déji  dit  aiHenrs,  qu'on 
souterrain  comiËmiqaaii  de  ee  château',  è  ealai  sitaé  dw 

la  ville. 

SILLË-LE-PHlU«nE:  ^  siLLé-LEHSRÎni  ;  SUiad , 
SiUaeum  FkUippi;  eemmune  dont  le  nom  a»  probabiement,  , 
la  même  étymologie  ^Ée-eeloi  dete  |irèeédef|te^bîea  qae  ém 
é  une  autre  formatioa*  igéO(^soii<|oé;  tQDimt  m  trmim 
ramoAiyîde  rude  aéi  anciens  êtiffmêfB,  qdnedfu 
autrement  cônnQ;  le  seeèiidy  id'an  IbeeiHHav  dspirhi  i»* 
ditîon  seide  s'est  ceéserVte,  et  que  samUenc  justifier, 
dea  pierres  ealeioées' 0t  das  charbbiu,  rtmeofitréS'  M- 
tfaemment  en  cVetisant  la  terre  des  jardkis  da  boàrg;  da 
eaot.  ëià  7  kflom.  l/â  N.  1/8-0. 4e  liomfori^le'-Rotreii  )  de 
ranrond.  et  à  16  k.  du  Ifana;  afotrrfèia»  da  doyeané  et  de 
l  arehidfae.  de  Honlfort,  da  dioc  et  da  réhci^  dn  Maai. 
^  Dist.  iég.  t  s  ei  19  kilom. 
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Di5CKiFr«  Bornée  as  N*,  Dar  Beanfay  et  Toreé^  A  fï., 

K&-€éleriD,Looibron  et  s.-Cosrneille ;  au  S.»  enco^dpàr 
"/meHk  el  par  Sarigné-rEirèque,  qaî  fe  borne  éçalemeot 
iro.;  «a  foroM  esl  eene  d*iiae  espèoe  de  triangle  irrégiN 
Ser, tfam  sea  cAtéa  de  4»  4  i/i,  et  5  k.  1^2  tféiendQe ,  au 
HLk.»  i  ro.  et  à  rB.  8.  B.  ;  a'alloiigeaiic  le  foie  de  la 
m  droite  de  la  Vive-ParaKce,  qui  la  borne  d«  ee  aëmier 

£.  Le  boorg ,  ahaè  i  $  k.  aenlein.  do  la  liimto  N.  du  ter- 
^sey  coneieio  en  ane  rae  ateas  k>ngue,  qui  a^étend  do  R. 
L  ta  S.  S.  0. ,  en  pasaant  i  f  E.  de  Téglise.  Cirtie-ci ,  du 
itjle ogival  secondaire,  ou  do  14*  siècle,  na  rien  de  re- 
marquable dans  sa  construction ,  si  ce  n'est  la  flèche  de 
soo  clocher,  très  allongée.  Cimetière  beaucoup  trop  petit, 
eMourant  l'église ,  ceint,  en  majeure  partie ,  de  murs  d'ap- 
pui, fort  mal  entretenus,  à  l'époque  où  nous  l'avons  visite," 
1  dans  lequel  on  construisait  alors,  une  chapelle  sépulcrale, 
poar  la  famille  Ogier,  dans  remplacement  d'une  tombe,  que 
nous  y  avions  vue  précédemment,  recouvrir  la  sépulture  de 
M.  le  comte  Jean-Louis  Ogier  d'Vvri ,  ancien  propriétaire 
j  (ie  la  terre  de  Passai ,  mort  on  1812. 

PoFCtJLT.  Comptée  pour  1 38  feux,sur  lès  rôles  de  l'élection 
[  (kiMans,  eReétait^en  1804,  de  175  f.  et  de  1,019  habitante  j 
d'après  le  récensement de  1826,de252f.teWde  1,083  h.  ;et, 
(f après  ceiqi  de  1836»  de  236  feux,  compren.  517  indîr*' 
mil.,  593  fem.  total,  1,100; dont  207  dans  le  bourg,  120 
ashamean  do  Ghanteloop,  et  30  à  celui  de  la  Crobt-Boiaéo. 
—  Uhamoao  de  Chaoteloup,  lieu  de  passage  avec  a«- 
^rges»  ritoé  aor  la  roote  royale  do  Mena  Bonnétable ,  i 
à  fO«  do  boorg  t  se  eotapoê»  f  one  vingtaine  «Taaaea, 
luiiief  maisonf  • 

Mouv,  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar. ,  71; 
nai&s.,  328  ;  déc,  263.— De  1813  à  1822  :  mar., 92 ;  naiss., 
W3;déc.,  218.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  74 ;  naiss.,316; 
#c.,  220.  On  remarque,  à  ce  sujet,  que  bien  que  les  nais- 
sances, aient  excédé  les  décès  dans  cette  commune,  pendant 
lîsdeui  dernières  périodes  décenn,,  dans  une  proport,  con- 
sidérable, puisqu'elle  .est  du  tiers,  la  population  n'y  a  pas 
â^graenté  proportionnellement,  puisque  cette  augmentation 
n  aéié  que  de  1/18«  ,  pendant  le  même  temps  ;  ce  qui  pa- 
r^tteoiràdes  émigrations,  qu'on  attribue  à  l'amour  du 
r,aio,  qû  eoodnît  beaocoop  aindividwa  cborcber  fortone  ^ 

tet.  aoxÉs.  Eglise  dédîéo  ao  Chef  dea  «pMrea  :  agseift- 
Uèe  patronale,  le  dim.  le  plus  proeliedoM  Jom,  Mode 
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S.  Pierre  et  de  S.  Paul.  Une  seconde,  le  20  janvier, à  loc- 
casion  de  la  féte  de  S.  Sébastien ,  où,  par  un  antique  usage, 
3  à  4  jeunes  gens  portent,  dans  les  campagnes,  des  lauriers 
chamarés  de  rubans,  avec  des  gâteaux,  qu'ils  distribuent 
dans  les  principales  maisons;  puis  viennent,  avec  leurs 
lauriers ,  et  précédés  par  de  la  musique,  assister  à  la  grande 
messe.  La  cure  ,  à  la  présentation  de  Tévèque  diocésain, 
valait  2,000  l.  de  revenu.  Le  Fouillé  ne  mentionne  pas 
d'autres  bénéfices  ecclésiastiques  dans  la  paroisse  :  cepen- 
dant, une  messe  par  semaine  était  fondée  au.fief  de  la  cha- 
pelle du  Pin ,  dont  il  va  être  parlé  plus  bas. 

La  chapelle  de  S.-Jean  et  de  S.-Antoine-de-la-Lande, 
desservie  dans  Téglise  du  Grand-Lucé,  était  dotée  du  lieu 
de  la  Lande ,  en  Sillé-le*Philippe;  et  celle  de  S.-Jolieo>  « 
réglise  de  Bonnétable»  possédait  une  maison  arec  jardio» 
au  bourg  dudit  Sillé ,  pour  partie  de  sa  fondation. 

En  774^  révéqaedo  Haos,Mérole»  obtient  l'approbation 
.de  f empereur  Cnarlemagne,  en  faveur  d*un  échange  hit 
avec  raobè  de  8.-Calais,  de  la  terre  de  tevonièras,  5a&o- 
ftarta,  dans  le  territoire  Labricin,  contre  deux  autres  terres 
de  la  contrée  de  Sillé  »  sur  la  rive  droite  do  la  Sartbe  :  ceBe 
deCoorcebiosuPs  t  Curtis-Busanœ ,  et  celle  daMont-Trantii» 
Mmà^BIO'etûnuif  entre  Sillé  et  la  Chapelle-S,-Remi. 

Une  ordonn.  it^yale,  du  S  sept.  1839,  amorise  la  donâtioii 
ftite  à  la  comnrane  de  Sillé-Ie-Philippe ,  par  la  dame  T* 
Orner,  de  TégUse  et  du  cimetière  de  cette  paroisse ,  évaloéi 

lyBOO  •       ^  j 

HiST.  FÉon.  La  seigneurie  de  paroisse,  était auméai 
la  terre  de  Passai.  On  trouve ,  dans  un  acte  du  7  nov.  1498, 
la  mention  d'un  Roger  de  Sillé,  qui  pourrait  bien  être  uadsi- 
cendant  des  premiers  seigneurs  de  cette  paroisse  ;  et,  dans 
des  aveux  de  1669  et  1681 ,  au  nombre  des  vassaux  delà 
baronnio  de  Sillé-le-Guillaumo  (  v.  cet  art.  ) ,  un  Ch. 
Honoré  Mesmin,  de  Silli  (  sic  ),  en  mémo  temps  ans 
Joachim  de  Vallée,  seigneur  de  Passai;  ce  qui  semble  de- 
voir faire  croire ,  que  la  seigneurie  de  paroisse  n'était  pas 
annexée  originairement  au  fief  de  Passai. 

Quoiqu'il  en  soit ,  celte  dernière  terre  relevait  à  foi  et 
hommage  simple  ,  de  la  baronnie  de  Touvoie  ,  temporalité 
des  évôques  du  Mans ,  ainsi  qu'on  le  voit  par  l'aveu  rendu 
en  1304,  pour  cette  baronnie  ,  par  l'évêque  P.  do  Savoisy. 
Cette  terre  appartenait,  alors,  à  Gervais  d'fzé.  En  IjJ^» 
le  Sf  de  Passai  et  de  Pescherai  (  au  Breil  ) ,  leciuel  n'est 
pas  nommé,  mais  devait  ôtro  un  de  Vallée,  assiste  à  l'as- 
semblée des  trois  ordres  de  la  province ,  powr  renvoi  ds  i 
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dépliés  aiii  Btatf  dé  Bloto.  En  1630»  Lmrise  de  Yanée 
|Mfl»  tmdi  en* mariage  kth. de  Lainil»  aeigoeor  de  Tar- 
(igny.  En  1669  el  1689^  cette  tecre  était  revenue  à  Joachtm 
de  vallée,  héritier  de  cette  dame.  La  famille  Oalev  est  de- 
feooe  propriétaire  de  Passai,  en  1764,  par  suite  au  mariage, 
en  1748,  de  M.  Paul  J.-B.  Ogier  d'Ivry,  avec  Dii*  Jeanne- 
Renée  Maurin.  Celle  lerre  a  été  possédée  depuis ,  par  M.  J. 
L.  comte  Osier,  lieut.-colon.  d  infanlerie;  et,  à  daler  de 
lël3,  par  M.  le  comte  Armand  Ogier,  son  fils  atné,  qui  en 
est  propriétaire  aujourd'hui.  M.  J.  L.  Ogier,  seigneur  de 
Sillé-le*Philippe  ,  assiste  à  rassemblée  des  trois  ordres  de 
la  province,  en  1789. 

Le  cbiteao  de  Passai  ou  Passaj»  situé  sur  le  bord  de  la 
Tive-Fftrance  t  qnt  rembellit  de  ses  eaux,  à  1  k.  1/2  S.  S.£« 
du  bourff ,  pmtt  avoir  été  bAti  i  deaz  époaues  aifPérentes, 
dont  la  çius  ancieoDe»  ne  renonte  pas  àv-delà  du  16^  siècle. 
B  a'a  rie»  de  remarquable  daos  sa  coostmctloii ,  que  ses 
BiBsardea  'coupant  le  toit,  et  ses  deax  pavillons  fornfant 
tfsnWsorps,  ans  deox  extrémités  de  sa  principale  fiaçade, 
i t(As  élevés  et  pointas,  qui  paraissent  du  style  deda  renaît- 
HBce.  Quoique  an  mHieo  d*on  terrain  asse»  stérile»  ce  ma- 
aoir,  accompagné  de  jolis  accessoil^s,  est  agréablement  situé, 
assBieii  dw  bois  déliante  futaie,  bien  percé,  et  dlnnom- 
braUes  plantations  de  peupliers,  dues,  sans  doote,  aux  deux 
deniers  possesseurs. 

Autres  fiefs  en  Sillé-le-Philippe  : 

Jajolay  ou  K^^D.  du  Jajday ,  dont  le  nom  indiaue 
on  ancien  établissement  religieux,  on,  du  moins ,  un  nef 
ecclésiastique,  situé  à 2  k.  S.,  un  peu  vers  G.,  du  clocher. 
Ce  fief  relevait  de  la  diâlellenie  de  Saint-Aignan ,  ainsi 
fn^on  le  Toit  par  la  menlion  suivante,  qui  se  trouve  dans 
aasven  rendu  poor  cette  ch&teUente,  en  1609  :  a  Arobroise 
de  Pilé  (  probablement  Pexé  ) ,  mon  homme  de  foi  simple , 

Ktnr  raison  de  son  fief  dn  l^jolay  ^  paroisse  de  Silie-ie- 
ilippe,  ob  il  a  plnsienrs  hommes  et  sujets ,  tant  en  la 
vile  duditSné,  que  ès-envtrons.  ».En  1636,  le  seigneur 
Mt  lieu ,  qui  n*est  pas  nommé,  est  taxé  au  réle  de  l'ar- 
rièrehan,  delâdite  année.  Vapvès  nn  autre  aveu ,  rendu  en 
1643,  pour  la  même  chéldlenie  deS.Aiçnan,  AdamComusso 
dss  Hutières ,  était  alors  seigneur  de  Jljyolay.  Afin  de  foire 
casser  les  discussions  qui  avaient  lieu,  entre  lesseipeurs 
do  Jajolay  et  ceux  de  Passai ,  relativement  aux  droits  féo^ 
daox,  ces  derniers  firent  Vacquisitîon  du  fief  du  Jajolay , 
et  le  réunirent,  en  1782,  à  la  terre  et  seigneurie  de. Passai. 
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2o  La  ChapeUe^du-Pin ,  beau  fief,  situé  tout  près  et  à 
ro.  du  précédent  ,  avec  maison  de  maître ,  chapelle  fon- 
*  dée,  eomme  il  a      dit  plaa  haut,  iOO  joum.  de  terre,  et 
J8  hommées  de  prés. 

3*  La  Chevaurie^  A  1,3  h.  S.  da  bourg;  simple  féroie 
atqoord'hui. 

,1^  BoiS'Rineau ,  ou  pen^étre  plutôt  Bois^Rouveau.  Par 
-  acte  du  25  ocL  1448,  les  neveux  et  héritiers  de  Pierre  et 
de  Jean  les  Rouveaux,  procédant  au  partage  des  biees  de 
eeux-ci  f  Robert  Martin  et  D^i»  Jehanne  Martin ,  sa  sœur, 
SOBt  lotis,  entre  autres  objets,  dndit  lieu  de  BoisRe- 
nean,  sis  à  Sillé-le-Philippe,  avec  les  appartenances  dieelm, 
et  les  droits  qu'avaient  leurs  oncles  dans  ladite  paroisse. 

5»  Boiirier,  chftteau  b4ti  en  t8t4  e|  1815,  par  H"*li 
comtesse  V«  h.  Ogier ,  p^r  snite  des  partages  qoi  ont 
eu  lien  après  la  mort  de  son  mari.  Boisrier  était,  un  andsn 
fief,  avec  maison  de  maître ,  43ompris  dans  la  seieneiiris 
de-  Passai,  tl  fut  alors  attribué,  par  ce  partage  de  la  terre 
de  Passai ,  à  M;  AcbiHp  Soianne  Tic.**  Oaier ,  mort  sb 
1839,  et  apparileat  açmeDemeni  i  son  fils ,  M*  la  Vie.**  Al- 
fred ûgier. 

On  tronve  encore  la  mention  snivante,  dans  TaTen  pré- 
cité de  révéque  P.  de  Savoisy  :  «  1km  b  ce  que  tient  de 
moi,  à foy  et  hommage,  à  cause  de  sa  femme,  Gaillsan» 
deThoiré,  paroissien  de  Siilé-le-Philippe.  ail  n*esf  point  dit 
pour  quel  objet. 

La  paroisse  de  Sillé,  relevait  de  la  juridiction  deTouvoie, 
et,  par  elle,  du  siège présidîal  du  Mans. 

Elle  était  comprise,  dans  la  circpnscriptioa  du  grenier  i 
sel  de  Bonnétable. 

HisT.  civ.  Le  monastère  des  religieuses  de  la  Visitation 
du  Mans,  devait  aux  pauvres  de  Sillé ,  une  rente  de  25  bois- 
seaux de  seigle ,  mesure  du  chapitre ,  sur  son  moulin  des 
Aulnais ,  en  Torcé. 

Une  école  de  filles ,  fondée  vers  les  trois-quarts  du  18« 
siècle  ,  par  le  curé  Joseph  Lecomte  ,  était  dotée  d  une 
maison  et  d*une  rente  de  60  1. ,  qui  sont  perdus. 

L'école  primaire  actuelle  de  garçons  ,  est  entretenue  au 
moyen  d'une  allocation  de  300  f.,au  budget  communal, dont 
100.  f.  pour  loyer  du  local.  Elle  reçoit  de  20  à  40  élèves. 

En  1815,  par  arrêté  du  15  nov.  1815,  la  société  centrale 
de  vaccine  de  Paris,  décerne  à  M.  le  comte  Ogier,  maire 
de  Sillé-le-Philippe,  l'une  des  centmédai*lfes,  qu'elle  distribue 
chaque  année ,  a  ceux  qui  ont  le  pltis  contribué  à  la  pro- 
pagation de  la  vaecine. 
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Ano*  Il6Ki8te>80ua  la  butte  de  Sillé-le-PhUippe^-un  sou- 
imit  qoi  la  traverse ,  et  dont  une  extrémité  a  été  re- 
CMMMSOn^  Ift  maison  de  la  Jouv ,  dans  le  bourg  ; 
antre ,  dans  le  puits  du  lieu  de  la  Cfeuserie ,  prés  la  route 
da  Mans  à  BoDDétable.  .ÛM^lques  fouilles,  ({u'a  fait  exécuter 
M.  Ogîer  y  61^  ont  fait  découvrir  la  direction ,  et  des  pare- 
ments de  mur  très-bien  conservés,  Dos  éboulements,  ein- 
pécbeot  d9  pénétrer  à  Tiiitérieur  ;  maïs  la  tradition  yeui^ 
tue  des  portes  de  fer  en  ferment  l'entrée  à  quelque  distance» 
el  qu'il  ait  été  destiné  à  mettre  les  habitante  4  Vabri  des 
eovrses  des  Beanfort  (  pbéc«  bist.  ,  ccxxxvux  ) ,  ce  qui 
a*e9t  guère  présumable;  mais  plutôt»  aatérieuremeiil, do 
edt^oes  Anglais?  Quoiqu'il  ep  soit,  l*ouver(ure  qui  aboutil 
m  puits  de  la  Heuserie  »  paraît  vaste  et  profbnao»,  puis- 
que,  d'après  ceux  qui  j  ont  pénétré  «  une  voUure  j  tour-- 
lendli 

SOM-le-Phitîppe  est ,  iftrW  t  la  l^e  cla^riqae  4^ 
vieilles  traditions  dn  mof en-ftgoit  que  nwa  sBons  nous  ocr 
cspw  de  recueiDiff  »  pour  joindre  à  ceUes  ai  nofnbreuflfos  ^ 
qoe  nous  possédons  aéià. 

HvniOGm.  La  Vive-Parance  »  qui  limite  la  commune 
rB,  et  aoS«  E.,  est  le  seuî cours  o'ean  de  ce  territoire*  — 
4  Moulins  à  ean  sur  cette  petjiie  rivière,  dont  SI  simples  ef 
2  i  2  roues  :  Neuf ,  Làlaire ,  Passai .  Bracelet;  tons  i 
blé.  —  1  Moulin  à  vent ,  établi  >  depuis  15  i  20  ana,  snr  le 
cèteau  de  Vauguérin ,  à  peu  de  distance  de  la' erande  routa» 

Géol.  Sol  plat,  généralement  ;  monti]^u^  dans  sa  partie 
nord,  où  se  trouve  la  butte  dite  de  SiUè  et  de  Yauguérin» 
de  30  à  40  m.  d* élévation  ;  terrain  d'sillnvions,  reposant  snr 
le  grès  vert  ;  marne  grise. 

PlarU.  rar.  Astrocarpus  sesamoides,  DECn^;  Hentrophyl- 
lam  lanatum  ,  decd.  ;  Linaria  Pelisj^eriane ,  nUft.  ;  Henthn 
svlvestris,  lin.  (  j.-b.  p.  )•  ^ 

Cadastr.  Superficie  totale  de  1,060  hectar.  40.  ar,  W 
cent.,  se  subdivisant  ainsi  :  —  Terj.  labour. , 725-T7-38 ; 
en  5  class. ,  éval.  à  2,  8 ,  16,  26  et  32  f.  —  Allées  ,  aven., 
douv.  et  aires ,  4-00-70  ;  à 32  f.  —Jard.,  pépin.,  52-78-42; 
i  32  et  56  f .  —  Vignes ,  3-98-40  ;  à  20  f.  —  Prés ,  149-87-80; 
à  10,  18,  24,  42  et  50  f.  —  Pâtures  et  pâtis  ,  35-12-20  ;  à 
15ei24f.  —  B.  fut.  et  taillis,17.74-30;  à  16  f.— Aulnaies, 
3-75-80;  à  15  f.  —  Broussaill.,  0-44-20;  à  2  f.  — Pmièr., 
33-79-50  ;  â  8  et  16  f.  —Bruyères,  1-49-70;  à  2  f.  —  Sol  de* 
propriét.  bât.,  11-12-68;  a  32  f.  Ohj.  non  imposables: 
E^,  cimet.,  presbyt. ,  et  autres  objets ,  0-89-72.  —  Bout., 
cbem.  etplac  pubL,  26-4^-00»  —  &iv.  etrui§a.  »  2-87-00. 
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=:  â70  Mabons  ,  en  10  class.  :  5  à  3  f. ,  30  à  6  f. ,  83  à  10  f., 
67  à  13  f.,  52  à  15  f.,  16  à  20  f. ,  6  à  25  f. ,  7  à  30 f..  1  à  i 
40  f. ,  3  à  55  f.  —  2  Châteaux,  à  150  f.  chacun.  —  5  Mon-  i 
liuB,  &  30 ,  iOO,  130»  IdO  et  150  f.  ^ 

{Proiirlét.  nonbàt.,   22,894  L  17c.  I  o7  -^n^  s  ai  ^ 
~    bètitt,      4^1      »      J  27.^35  f.  17  c 

CoNTBiB.  FoBcier,  49966  f .  ;  peraoDO.  el  mobil.  ^  567  f.  ; 
port«  6t  fBO.,  306  f»;  34  pateocte:  dr.'  fixe,  ISS  f.,dr. 

proport. ,  80  r.  M  €•  ;  total ,  6,014  f.  99  c.  — >  Porceplioa  d0 
èavigné-rEvêque, 

.  Agkic.  Superficie  argileuse,  argilo-sablonnease,  pore- 
ment  sablonneuse ,  dans  la  proport,  du  tiers,  à  peu  préside 
chaque  nature;  ensemencés  en  céréales  :  seinle,  150  hect.; 
ayoine,  60;  froment,  méteil ,  orge  ,  50  de  cnaq.  ;  produis. 
5  pour  1 ,  le  froment,  le  méteil ,  rorge  et  Tavoino  ;  7  1/2  le  ' 
•  seigle.  En  outre  :  maïs,  50  hect.;  sarrasin,  20;  pomra.de 
terre,  60;  lég.  secs,  10;  prair.  artific. ,  50;  chanvre,  50; 
prés ,  bois  ,  comme  au  caaastrement  ;  arbres  à  fruits ,  etc. 
Elève  d*un  netit  nombre  de  chevaux  et  de  moutons  ;  beau- 
coup plus  oe  porcs  ,  de  chèvres  et  de  l'espèce  bovice;  12 
fermes,  66  bordages;  50  charrues.  =  Commerce  af^ricole 
consîst,  en  grains ,  dont  il  y  a  exportât,  réelle  d'une  très- 
petite  quantité  ,  si  ce  n'est  do  Tavoine;  en  foin ,  bois,  chan- 
vre et  ni ,  fruits  et  cidre ,  très-peu  do  vin  ;  en  bestiaux  de 
toute  sorte  et  poulains  ;  menues  denrées,  =  Fréquentât,  des 
foires  et  marchés  do  Montfort,  du  Pont-de-GesDOS,  defioQ* 
nétabie,  de  Savigné-l'Evéque  et  du  Mans. 

Industr.  Fabrication  d'environ  500  pièces  de  toiles,  dites 
brins  et  commuos ,  occapaot  50  métiers ,  et  blaocfaimeat 
des  fils. 

RouT,  BT  CHEM.  La  route  royale  n<»  138  Us,  du  Mans  à 
Mortagne  et  Paris,  par  Bonnétable»  traTorso  le  territoire, 
daS.  G.  au  N.  =3  Le  chem.  de  grande  cominunicat.  no8,de 
Savigné  à  Bouloîre  »  passe  à  peu  de  distance  de  la  partie  mé- 
ridionale. ^  2  chem,  Ticin.  classés     l"»  allant  à  Lombroo; 

Eart  du  bourg,  aa  carref.  des  3  routes,  finit  à  celui  de  La- 
tire  ;  long:  sur  le  territ.,  1,700  mètr.;-*â»  à  Courcebœufif; 

Jart  du  même  point  que  le     l«r,  passe  à  Monuigu ,  finit 
la  timfte  dés  deux  communes  de  maufay  et  Sillé*ie^Fiû- 
iJppe,  2,650  m. 

LiBVX  BBMABQ*  Commc  habitations  :  Pissai,  Boirier,  V» 
Guérin ,  jolie  petite  maisonnette,  prés  la  grande  route»  ré* 
comment  acquise,  de  M.  Géraud  Richard,  par  M"*  la  com- 
tesse de  Nicolaï ,  V«  du  pair  de  France  et  belleHBièredul» 
ainé  de  M.  le  comte  Ogier  ;  la  Chapelle  du  Pin  ;  la  Croix»  sur 
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hinado  nmlt,  oi.Cms  de  MomliTOii,  «vee  dTieaez  betox 
jMiiif,6te.;  sons  le  raMort  dos  noms,  omtre  ceux  déjà  ci* 
tés  :  k  Ghefabrie,  Vne^ifpieor }  i'ÂDttai»  laBrosee;  la 
Liedo ,  le  Sebloimier.  ;  le  Vfaner,  etc. 

Ethl.  Fm-  Mairie ,  tnocunale ,  école  primaire  ;  i  dMi. 
de  tabac.  Bar.  de  poste  au  lettres ,  m  Mans  ;  de  distribat,, 
iSanpiM'ETéqae. 

SIMPHORIEN  [SAIKT-]  ;  voyez  SAiNT-sTMPUoaisif. 

SOLÉME  ;  Toir  aoLBSiiB»  dont  r article  soit.  ' 

SOLESME,  soLÊME,  s  ;  soulesme,  8  (Ménage)  ;  saikt- 
piERRE  ET  sAiNT-PAiL  DE  SOLESME  (Pouillé);  Salontacum , 
Solemniacum  f  Solemis,  Sole  siims  [Cenom,)  solemnœ,  as  y  is, 
tim;aocienne  paroisse^omise  parLepaige^dans  son  Dictionn, 
topogr/du  Afatn€ ,  laquelle ,  probablement,  tire  son  nom  de 
saint  Solemnus,  év.  de  Chartres,  mort  à  Maillé, près  Blois, 
en  507 ,  à  la  suite  du  roi  Clovis ,  lorsque  ce  prince  allait 
combattre  les  Visigoths  ;  ou ,  ce  qui  est  moins  probable , 
de  Solemnis,  2«  év.  de  Carcassonne  :  M.  A\\ou(  Mém.  de  la 
Soc,  royale  des  Antiq.  de  France  ^  xii) ,  fait  remarquer  que 
les  deux  premiers  noms  latins  ci-dessos^  sont  exactement 
les  mêmes,  que  ceux  que  les  historiens  et  les  Chartres  du  Li- 
mousin, donnent  à  la  célèbre  abbave  de  Solignac,  bâtie  par 
S.  £lûi, auprès  de  Limoges,  et  qu  i1  existe,  aux  environs  de 
Cai]]brai,unepetite  ville  appelée  aussiSolesme  ou  Solème,que 
Cbiidebert  111  donna,  en  706 ,  à  Tabbave  de  S.-Denis ,  près 
Paris.  Noos  lyonterona,  que  le  nom  de  Solemnis  se  lisait 
sur  le  fameux  marlm  deThorigny »qui  servait  de  base 
i  la  itatoe  érigée  après  sa  mort ,  en  991  de  la  fondât,  de 
Borne,  par  la  cité  des  Viducasses  (  Vieux,  près  Caen  ] ,  sa 
patrie,  à  Titus  Sinnius  Solemnis,  prêtre  ou  pontife  de  Mars, 
<ie  Mercnre  et  de  Diane,  sur  nn  terrain  concédé  par  le 
sénat  de  cette  cité,  en  exécotion  d*un  décret  de  rassemblée 
fléoérale  des  trois  provinces^des  Gaaiee,  i'Aqnitaniqoe,  la 
LjOBoaise,  la  Narbonnaise,  on  bien,  selon  une  autre  Ter^ 
non,  FAquitanique ,  là  Lyonnaise  et  la  Belgique.  Commune 
da  cinu  et  à  n  kilom.  3  b.  N.  B*  de  Sablé  ;  <to  Farrond.  el 
àttk.  S  h«  N.  0.  de  la  Flèche;  à  41  k.  0.  S.  0.  dn  Mans  i 
jadis,  da  doyenné  de  Sablé,  en  deçàderOoette,  et  de  Kar- 
ckid.  dm  même  lien ,  da  dioc.  du  Mans,  et  de  l'âect;  de  la 
iUehe.  —  Dist.  I^g.  :  3 ,  29  et  49  kilom. 

Descript,  Bornée  au  N. ,  par  Juigné,  dodt  la  rivière  de 
Strthe  la  sépare  ;  à  TE. ,  par  l^arcé  et  par  Vion  ;  par  cette 
dernière  encore,  au  S.;  à  l'O.,  par  Sablé;  cette  commune 
a  la  forme  d*ttn  triangle  irrû^ulier,  ou  d  une  pyraaude  reu- 
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yersée,  ayant  sa  base  au  N.,  son  sommet  aa  S.,  et  dont 
les  côtés  varient  de  3  k.  8., h.  à  4  et  5  k.  Lebourg,situésur 
la  limite  N.  N.  0.  du  territoire ,  au  sommet  d'un  côteau 
fort  élevé,  qui  domine  la  rive  gauche  de  laSarthe,  jouit 
d'une  admirable  perspective  au  N. ,  et ,  en  remontant  la 
Sarthe,  à  TE.,  jusqu'à  l'église  et  au  ch&teau  de  Juigné, 
sur  le  vallon  où  coule  cette  rivière  ;  et ,  à  TO.  surtout ,  où 
la  petite  ville  de  Sablé  et  son  vaste  château ,  bornent 
l'horizon.  Il  se  compose  de  plusieurs  petites  rues ,  abou- 
tissant à  une  place ,  dont  le  prieuré  de  Solesme ,  son  église 
et  celle  paroissiale ,  occupent  le  côté  septentrional.  Jolie 
petite  église  paroissiale,  du  genre  gothique,  à  croisées 
ornées  de  quatre  feuilles ,  à  clocher  en  flèche,  dans  laquelle 
s.e  trouve  un  autel  à  la  romaine.  Celle  du  prieuré ,  voûtée 
en  pierre»  paraît  être  du  13^  siècle,  à  l'exception  des  voûtes, 
qui  furent  achevées  ou  réparées  en  t55i,  selon  G.  Ménage. 
Le  clocher  seul,  offirant  une  tour  carrée  et  massive,  d*en- 

'  viroa  40  m.  d'élévation ,  paraît  devoir  être  rapporté  au  lâ« 
siècle,  et  avoir  fait  partie  de  l'édifice  primitif  :  il  est  cou- 
ronné par  une  espèce  de  dôme,  portant  à  son  intérieur  la 
date  de  1731»  terminé  par  une  lanterne  d'un  styieaiédioere. 
Mdiis  rettToyoïMi  à  la  fin  de  cet  artiolei  la  éimiftiou  dé- 
taillée de  ce  curieux  édifice,  et  des  nombreux  grovqpee  de 
figures,  connuee  eoue  le  nom  de  Sai$U$  dê  Solesme ,  dont B 
eal  décoré.  Le  monastère»  fondé  au  11*  siècle  ,  rebâti  aa 
iâ«  ei  13*  ,  Ta  été  dans  sou  état  actuel»  e»  17^,  C'est  une 
isiaiflou  fort  simple»  déforme  moderne >  dont  k  situation 

X  eet»plus  que  ceHe  de  toute  autre  maison  du  bourg,admirable* 
ment  placée,  pour  jouir  dea  diverses  perspectives  dont  nous 
avons  parlé.  L'ancien  cimetière,  oui  entourait  TégUse  paroîe* 
sjale,  supprimé  et  planté  m  tillenis  ;  le  nouveau»  où  se  trouve 
Me  diapelle»  sitaé  près  et  an  8.  E.  du  boura.  ~  Un  bac» 
sur  la  Sarthe»  Ait  communiquer  le  bout^  de  aelesme»  «?ee 
la  rive  droite  de  cette  rivière.  % 

PoNLAT.  Comptée  pour  88  ftoux  »  dans  fnffQuage  ds 
l'élection  de  la  Flfobe  ;  elle  était»  eu  18M^dei36 1  etde  483 
habit.  ;  en  1886»  de  114  f.»et  de  488  h.  ;  et»  aekmle  rMeo* 
aem.  de  1836»  de  116  feux»  compreu.8Ctt  indiv*  addes, 
835  femelles ,  totaK  é87  ;  dont  93  dans  le  bourg. 

Mouv.  décenn.  De  1793  à  1808,  indusiv.  ;  mar. ,  57; 
naiss. ,  195;  déc,  144.*-De  1803  à  1812  :  mar.,37;nais8., 
182;  dcc,  123.  — Del813à  1822  :  mar.,  35;nai88.,  119; 
déc,  loi.  —  Do  1823  à  1832  :  mar.»  52»  naiss.»  152; 
déc,  104. 

HiST.  ECO'KS*  Eglise  dédiée  à  S.  Pierre»  et»  probable^ 
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Ml  «Mi ,  à  8.  Fini.  Pdat  dTasseaMée  patremite»  pro- 
MMoCdite,  seulement ,  Solesme  est,  Ymm  midi  do  lundi 
m  nies  de  Piques,  le  bot  de  la  promenade  des  habitants  de 
ftdMé,  qui  y  vont  manger  one  salade  nos  esofs  durs,  qu*on 
y  ffod  coloriés,  ce  qui  fait  appeler  cette  réunion» 
tnMêê  «iiv  muf$  rouge$,  La  cure ,  ainsi  que  le  prienré ,  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  la  Conture  du  Mans,  étaient  à  la 
présentation  de  Tabbé  de  ce  monastère.  Autres  fondations: 
!•  le  prieuré  conventuel  de  S.-Pierre  et  S.-Paul  de  Solesme 
(  voir  plus  bas  )  ;  2»  chapelle  de  Ste-Croix ,  réunie  audit 
prieure ,  à  la  même  présentation  gue  lui  ;  3°  chapelle  de 
h.-Aquilain ,  au  Cimetière-Dieu  de  Solesme,  à  la  présentât, 
do  procureur  fabricier;  chargée  d'une  messe  par  mois  ; 
4'»  au  16»  siècle,  L.  Barré  fonde  un  pain-béni ,  pour  être 
distribué  ,  le  jour  des  Rogations,  à  ceux  des  paroissiens  de 
Sablé  qui  viennent ,  ledit  jour,  en  procession  à  Solesme. 
—  Une  chapelle,  non  fondée,  existe  encore  au  manoir  de 
Beaucé.  —  Celle  de  N.-D.  de  S.-Jean-Baptiste  en  N.-I).,  de. 
Sablé ,  était  dotée,  entre  autres  fonds ,  du  lieu  de  la  Grande- 
Seootiére ,  et  de  5  quart,  de  vigne  ,  en  Solesme. 

L'église  de  Solesme,  de  Sdemnis,  que  consacra  Vévêque  S. 
Thuribe,  est  Tune  de  celles  sur  lesquelles  l'év.  Avesgaud , 
céda,  au  monastère  de  S.-Pierre  de  la  Couture, 
du  Mans ,  le  droit  de  rélévation ,  dont  il  jouissait. 

Jean  de  Lessillé,  seign.  de  Juigné  (v.  cet  art.),  par  son  tes- 
tament ,  de  l'an  i382  ,  fait  don  au  curé  de  Solesme  et  à  ses 
successeurs,  de  4  s.  de  rente  perpétuelle  ;  plus,  40  s.  de 
rente,  à  répartir  entre  six  curés,  dont  celui  de  Solesme. 

Histoire  du  Prieuré.  On  fait  remonter  à  Tan  1,010,  la 
foodation  du  prieuré  conventuel  de  Solesme,  et  on  l'attri- 
bue à  Gooffroi  dit  le  Vieux,  seigneur  de  Sablé ,  fils  do  Uo- 
bert  de  Beaumont,  vicomte  du  Mans,  lequel  aurait  acheté 
la  paroisse  de  Solesme  de  Raoul,  son  frère  aîné,  vicomte 
de  Beaonont,  qui  en  aurait  hérité  du  chef  de  leur  mère ,  de 
même  qoe  loi ,  Geoffroi ,  de  la  seigneurie  de  Sablé.  Geoffroi» 
«  l'on  00  eo  croit  G.  If  énage ,  historieo  de  Sablé ,  plaça» 
^jm  eeite  cetta,  dee  religieux  du  monastère  de  Marmou- 
tier,  et  les  mit  fOus  Vaotorité  et  à  la  présentation  de 
l'abbé  de  la  Couture.  Ménage  ajoute,  qoe  ce  durent  être  ces 
Nigieox»  qui  donnèrent  à  ce  lieo  le  nom  du  saint  évéque  de 
QHfftres»  Soiemnis,  qoi  pouvait  et  devait  être  en  vénéra- 
tion dieieox;  et  qoe  ceox  de  la  Gooture»  y  auraient  ajouté 
le  paironafie  de  8.  Pierre ,  aoos  lequel  leor  monastère  était 
piaeé.lfai8  Ménage  ne  réflèckit  pas,  aana  doute,  queSolesoie 
portail  d^  proboblenent  aon  nom,  a?ant  la  fondation  ds 
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co  prieuré.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  dédicace  de  l'église da 
prieuré  deSolesme,  placée  sous  rinvocation  de  S.  Pierre 
et  de  S.  Paul ,  patrons  de  Tabbaye  de  la  Couture,  fot  ^ite 
avec  une  grande  solennité,  parl'év.  Avesgaud,  en  présence 
d*Herbert ,  év.  d'Aogers ,  et  des  abbés  de  la  Couture  et  de 
8.-Vincent  du  Mans,  Reynauld  et  Engelbauld.  Hugues 
comte  du  Maine  »  io^ité  à  cette  cérémonie ,  ratifia  cette  foo- 
•datîoo,  en  apposant  une  croix  au  bas  de  l'acte,  qui»  oatia 
la  signature  aes  évèques  et  des  abbés  ans^-désignés ,  porte 
celle  de  Geoffroi  de  Sablé,  d'Adélaïde  sa  femme  etde  Drogoa 
leur  fils.  Selon  Moraod  »  Robert-le-Bourgiiiçnon  ,  seigneor 
de  Sablé ,  et  Avoise  sa  femme ,  fille  el  héritière  de  Geem^ 
firent  aussi  des  dons  considérables  an  prleoté  de  Soleiins» 
pour  achever  et  consolider  rétablissement,  ei  j  efltreteflîr 
6  religieux.  Enfin,  Hobert  lY,  sire  de  SaUé  >  Tm  la  fin  da 
12«  siècle ,  accorde  i  ce  monastère  de  nouveaux  biens  et 
privilèges,  pour  le  repos  de  l'àme  de  GeofFroi  sooi  frère,  ea- 
terré  dans  l'église.  Robert  de  AuTers-le*>Hamon,  sonscrivit 
'  .à  cette  dernière  fondation.  Par  suite^  de  ces  diflérenla  dons» 
le  prieuré  de  Solesme  jouissait  de  6»000  i,  de  revenu,  pos- 
séaait  la  seigneurie  de  cette  paroisse ,  et  celle  de  Bouessiif 
près  Sablé. 

Les  prieuré  et  couvent  deS.-Pierre  et  8.-Paul  de  Solesms^ 
furent  unis ,  par  décret  ànk  18  juin  1758,  insfawé  la  même 
année  :  les  ofnçes  de  sacristain,  d'infirmier,  etc.,  étaisnt  i 
)a  présentation  de  fabbé  de  la  Couture. 

La  perte  des  chartriers,  tant  du  prieuré  de  Solesme»  cm 
du  monastère  de  la  Couture,  dans  le  cours  de  la  révofo- 
tion ,  ne  permet  pas  d'éublir  la  liste  des  prieurs  de  ce  nio> 
nastèrcOn  sait,  seulement,que  D.  Guill.  Patry  et  D.  Mathleade 
la  Mote»  furent  rcYétus  de  cette  dignité,  ayant  d'être  appelés 
à  celle  d*abbés  de  la  Couture ,  en  1399  et  1485.  On  necon- 
<  naît  plus ,  après  eux ,  que  J.  Bouliers ,  docteur  en  théologis, 
mort  en  1553 ,  à  qui  les  arts  doivent  les  beaux  groupes  ds 
statues  et  la  décoration  de  Féglise  priorale ,  après  la  mort 
duquel ,  le  prieuré  fut  mis  en  commande,  comme  Tavaitélé 
Tabbaye  de  la  Couture  ,  en  1518.  L  oFfico  de  prieur,  y  fiit 
rétabli  triennalement ,  lors  de  l'introduction  de  la  congré- 
gation reformée  de  S.-Maur,  dans  les  deux  moiuisières ,  Si 
1660.  D.  Saçeon  exerçait  cette  charge  ,  lors  de  la  suppres- 
sion des  ordres  religieux,  en  1791.  Le  régime  général 
l'ordre,  avait  affecté  cette  maison,  depuis  quelque  temps» 
comme  toutes  celles  qui,  situées  pareillement  à  la  campagne, 
présentaient  des  ressources ,  pour  cet  effet ,  à  servir  de  re- 
-   traite  aux  vieillards,  aux  infirmes ,  et  à  ceux  qui/ 
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moxïh  quelconques ,  paraissaient  les  moins  propres  à  habi- 
ter les  grandes  abbayes.  Les  armes  de  ce  prieuré  étaient  : 
de  sable  y  à  une  crosse  d'arfjent,  accompagnée  de  2  étoiles 
de  méîne.  —  Les  religieux  et  prieur  de  Solesme,  convoqués 
à  raiseoiblée  des  trois  ordres  de  la  province,  tenue,  en 
1614,  pour  renvoi  de  députés  aux  états  de  Sens,  font  dé- 
tM*  riora  Sageon,  prieur  claustral,  comparaît,  pour  sacom- 
■anaulé,  àcMletenue  en  1789.  Les relinieux étaient  encore  au 
loîîbrede  six»  lots  delà  suppression  du  monastère,  m  i79i. 

Jean  de  LessilK»  seign.  de  Jaignét  dans  son  testament  pré* 
été,  donne  an  prieare  et  eomrentde  8.-Pierre  de  Solesme. 
40  8.  une  fois  payés  ^  a  ponr  ce  et  afin  qu'ils  soient  tenns  à 
9  dire  et  célébrer  pour  moi ,  m  anÎTersaire  solennel.  » 

Depuis  1830,  un  jeune  ecclésiasti(jue ,  natif  du  Mans, 
DomProsper  Guéranner,  conçut  le  projet  de  ressusciter  Tas- 
sociation  relinieuse  des  bénédictins  de  S.-Maur,  dans  l'an- 
cien prieuré  de  Solesme,  vendu  comme  domaine  national, 
et  d'y  faire  refleurir  les  études  et  les  travaux  littéraires,  oui 
ont  si  justement  honore  celte  congrégation.  Le  11  juillet 
1833,  f('te  de  la  translation  des  reliques  de  S.  Benoît,  la 
nouvelle  communauté ,  composée  de  religieux  et  de  novices,  . 
est  installée  dans  celte  maison  ,  rachetée,  à  cet  efi^et,  et  ap-* 
propriée  à  cette  nouvelle  destination  ,  par  son  jeune  prieur, 
soos  Taotorité  de  l'év.  du  Mans ,  M.  Larron.  Après  quatre 
années  d'existence,  sous  le  titre  modeste  de  prieuré ,  le  mo-' 
sastère  de  Solesme  est  érigé  en  abbaye  régulière,  et  le 
prÎBir,  DouB  Guérancer,  élevé  à  la  dignité  d'abbé,  par  S.  S. 
fc  pape  Grégoire  XVI.  Des  lettres  apostoliques ,  en  date  du 
i«  sept.  iM7,  y  ont  rétabli  Tordre  de  S.  Benoît,  sous  le 
lilie«BOOiigrémitioa  de  France  ,  succédant  aux  anciennes 
conCTégatiooi  de  Glmyy»  de  S.-Vanne  et  S.~Hidulphe  et  de 
i.-4um*  Oo  y  compte,  en  ce  moment,  treize  religieux,  dont 
dflix  eipagwto  rèfiigiés  et  qmoze  à  seize  profès  et  novices. 

Historique.  Vers  Tan  1089  ,  rétéque  dîo  Hans,  Hoél, 
ayant  paru  entrer  plus  particnlièrement  dans  lesf,  inté-. 
réts  des  princes  normands»  à  raison  de  leurs  prétdotions' 
sur  le  comté  du  Maine ,  est  obligé  de  s'éloigner  de  son  siège, 
pour  se  soustraire  aux  perséciftions  des  partisans  du  comte 
Hugues  m ,  et  à  celles  (le  ses  chanoines  en  particnlier;  I|  se 
retire  d  abord  à  Sablé ,  puis  au  monastère  de  Solesme,  d'oik 
il  lance  un  interdit  su  rie  diocèse.  II  y  consacre  le  saint  chrême, 
f  célèbre  pontifie alement  les  fêtes  de  Pâques,  et  y  tient* nn 
synode  provincial,  pendant  celles  de  la  Pentecôte,  ce  qui  at- 
tire un  grand  concours  de  iidèles  en  ce  lieu,  pendant  tout 
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son  aéjjoiir*  €  Les  cbanoioei  rompireot  des  procéssioDâ  qm 
▼dnaieol  dau  eê  lieu-là ,  pour  y  receyoîr  la  béBédiotioB  de  ' 
leur  érèqiie»  ce  qui  attirait  tant  de  rnoode  de  tomes  pM», 
qa*il  semblait  cpie  ie  village  de  Soiitoaiil6|  fat  ébaogé  en  UM 
Tille,  s  (Fies  des  ie.  du  Mmn$t  BOHiKumR  »  raiG.  insf  oft.| 
I-xca  ;  1I06R*  xmn*) 

En  1096 ,  le  pape  Urbain  II,  ayant  prêché  une  croisade, 
pendant  la  tenue  du  concile  deClermont»  vient  à  Sablé,  enga- 
ger Robert-le-Bourguignon,  seigneur  de  cette  ville,  à  pren- 
dre part  à  cette  entreprise,  et  s'arrête  au  monastère  deSo- 
lesme ,  lors  de  son  passage  eu  ce  lieu ,  pour  se  rendre  aa 
Mans  (iv-780). 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  de  Solesme  était, 
d'après  ce  qui  précède ,  un  des  domaines  de  la  l""'  maison  de 
Sablé,  dans  les  10«  et  11^  siècles.  Elfë  passa,  de  Raoul  r^de  i 
Beaumont,  qui  la  tenait  de  son  second  mariage  avec  une  I 
héritière  de  cette  maison ,  à  l'un  de  ses  fils ,  nommé  aussi 
Raoul,  de  qui  Tacheta  Geoffroi,  frère  de  père  de  celui-cî, 
qui  tenait  de  sa  mère,  également,  la  seigneurie  do  Sablé. Geof- 
froi et  ses  successeurs,  en  fondant  et  dotant  un  prieuré  à  So- 
lesme, comprirent,  dans  cette  dotation,  le  fief  seiçneurial  de  | 
'  paroisse»  que  le  prieuré  parait  avoir  toujours  possédé  depuis,  j 

La  paroisse  de  Solesms,  relevait  de  la  jnrîdiotion  deSsbté 
el  devait  reslortir,  par  aopel,  an  noins  eoparcie^ansiège 

royal  de  Bourf^nouvel ,  à  Mayenne  ;  pour  partie  sussi  »  au 
siège  présidial  de  la  sénéchaasséedollaBS.  «Ha  temps  de Is 
fondation  du  prieuré  »  Solesme  M  relefaiipas  de  Sablé;  il 
en  relève  maintenant*  s  (G.  MitiUM,  BUt*  4â  SMéf^.)  \ 
Solesme  dépendait  »  du  grenier  à  sel  de  SaMé.  I 
Le  fief  de  Beaucé  (pénètre  Beausé,  diminutif  de  beau  sè-  j 
jour),  dont  le  Chàleaa  «  avec  chapelle,  est ,  en  effet,  sioié 
dans  une  a&réaUe  position ,  appartenait  anciennemeot  1  | 
nilostre faoïille  du  Guesclin.  Gabriel  du  Guesclin ,  marié,  \» 
M  noT.  1610.  à  Renée  ,  fille  de  Roland  Neveu ,  S^  de  laMo- 
relfère,  bailli  de  Sablé,  et  de  Marie  de  Foulon,  acheui 
Beancé,  vers  1620.  Cette  terre  étant  tombée  en  partage  aul 
deox  sœurs  de  René  ii  du  Guesclin ,  leurs  petrt-fils  et  petite- 
filles  ,  le  21  déc.  1689 ,  celles-ci  disposèrent,  par  un  acte  du 
18  oct.  1696. 

que  Beaucé  retournerait,  après  elles,  au  fil*  ■ 
atné  de  leur  frère»  et,  à  défaut,  à  Tainé  qai  suivrait,  et  ainsi  | 
de  suite. 

^  HiST.  civ.^Ecole  primaire  de  garçons,  soutenue  au  moyen 
d'une  allocation  de  260  f.,  au  budget  communal,  dont  60t. 
pour  le  loyer  du  local;  reçoit  de  15  à  30  enfants.  | 
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KjTiQ.  MoNUM.  Voir,  à  la  fin  deTart.,  la  description  de 
régitse  du  prieuré  et  des  monuments  coDons  sous  le  titre 
de  Saints  de  Solesme ,  qu'elle  contient. 

HiSTOR.  a  li  parait,  par  les  registres  du  çrand-conseil, 
que  ce  corps  était  à  Angers,  le  dernier  mai  1488  et  le  2 
août  de  la  même  année  ;  que  le  19  et  le  20  du  même  mois 
d  août  f  il  était  à  Marottes ,  en  Anjou  ;  le  25  du  même 
mois,  et  le  1^'  septembre,  à  Soleame.  j»  (G.  Mésiaqe,' Misé, 
di  Sablé,  33%). 

Htdbogr.  La  rivière  de  Sarthe,  navigable  d'Anf^ers  au 
Mans,  limite  la  commune  au  nord,  ainsi  que  nous  l'avons 
(lit,  sur  un  trajet  de  5  k.  environ,  en  passant  au  pied  du 
Blateauy  m  lequel  est  situé  le  bourg  et  tout  le  territoire  de 
Solesme.  —  Le  ruîss.  de  TAubrée»  ayant  sa  source  près  la 
ferme  de  ce  nom,  se  dirige  au  sud, pour  aller  se  réunir  à  im 
autre  sur  CourUllers.  Un  bac  passe^sfaeval,  sert  à  communi* 

rsur  la  rive  droite  de  cett0  rivière*.— -  2MeiiIiof  A  bté, 
du  Bourg,  et  1  i  UM»  lous  sur  la  Sartbé^ 
GfiOL.  Sol  élevé,  assex  uni;  lerraia  seoandâtre  mférimÊt, 
offrant  le  grès  ancien ,  le  calcaire  jurassique ,  des  oooohes 
de  silex  pyromaque,  des  bloos  de  quarls  et  de  sitoK  roÎBdé; 
(isaiiieiit  a'aairhacite. 

Plant,  rar.  —  Phanér.  :  *  AolhyUîB  miniiiHi»  nsMOêS»  ; 
*t  Arislolochia  'clematitis ,  lin.  ;  Asperula  peregrina  i  un.  ; 
Cfpema  loogos,  Lor«$  "  Oraba  maralis*  i,ïn.  ;  restooa  ci- 
Itsta,  AâinrH.^  *  Linimi  usîtatissimum,  lut*;  *  Lotus  angus- 
tissiaost  un*  ;  f  Potentilla  Vaillaotii ,  manaa  ;  *  f  THfe^ 
fam  glomeratum»  et*  T.  praienae»  UH«f  wr.  gracile*-^ 
Crypc  :  Ceierack»  ofBcinaniiD»  wiu>.  »  imira  da  caavent; 
OpËagioesiiin  Tolgare  »  un*»  vignès  de  la  Toornerie  (Fl^ 
Al  JfSàK).  ss  t  Ahmdî  majlNit  Lnu  ^  autre  la  Sarike  et 
Sddi  (ll.CL.Goiimj. 

Les  plantes,  dont  te  noin  est  précédé  d*an  astérisque ,  se 
troareot  aor  las  rochers  ;  celles  précédéee  d'ace  eroht,  entre 
SiUé  et  ftikaaie;  d*an  aiiérique  et  d*«Be  eroix ,  sur  les 
beids  de  la  Sarthe  ;  daas  ces  deux  deraieri  eas,  il  n'est  pas 
toajeors  certain,  aa'ellei  S4lie^t  du.  territoire  conutmau 

Cadastr.  Superfie*  totale  de  1|218hect«  STar.  66  cent^ 
issubdivis.  de  cette  manière  :  —  Terr.  labour.,  823-18-94; 
ca  5  class.,  éval.  à  5,  9,  13,  20  et  27  f.  ^  Jardins,  1M7*68; 
i  27, 34  et  40  f.  —  Allées ,  pépin.,  vergers ,  0-84-10  ;  à  27f. 

—  Vignes,  28-28-40;  à  13  et 20  f. —Prés,  146-25-70;  à  11, 
18,  36  et  50  f.  —  Pâtures,  4-32-77;  à  7  et  13  f.  —  Pâtis, 
8-92-90;  à  6  f .  —  Bois  taillis,  83-22-54;  à  5,  8,  14  et  22  f. 

—  Pinièr.,  0-79-00;  à  5  f*  —  Landes,  38-13-90;  à  3  et  5  f. 
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—  Douv.,  pièces  d*6au,  0-17-90;  à  27  f.  —  Etaiigi,  M4- 
20  ;  à  13  f.  —  Mares ,  0-83-30;  à  9  fi  —  Sol  des  propriMi 
bât.,  8-37-Oi;  à  27  f.  Obj,  non  imfOi,  :  Egl.,  cimet.,  près- 
byl.,  0-87-72.  —  Fine.  publ. ,  oheaUf  28-58-60.  —  Riv.  et 
raiss. ,  26-15-80.  =  120  Maisons,  en  8  class.  :  14  à  5  f., 
29  à  9  f.,  28  à  14  f.,  26  à  18  f.,  12  à  27  f.,  7  à  36  f.,  3à 
45  f.»  1  à250f»— 2Mo«liQ9àblè»à75  et  aMf.«-llfaMln 
àuni»à7â  f. 

GoNTRiB.  Fonc. ,  3»756  f.;  personn.  et  mobil.,  319  f.; 
port,  et  fen. ,  145  f.  ;  16  patentés  :  dr.  fixe ,  83  f. ,  dr.  pro- 
pori.,48f.  99  c;  total,  4,351  f.  99  c.  —  Percept.  de  Sablé. 

Agric.  Sol  arf^ileux ,  arciio-calcaire  et  argllo-sablonneux, 
ensemencé  en  céréales ,  dans  les  proport.  suiv.  :  méteil, 
194  hect.  ;  froment,  55  ;  orge,  45  ;  seigle ,  28  ;  point  d'avoi- 
ne; produis.  6  pour  1 ,  lo  froment,  le  méteil  et  l'orge;  4 
seulem. ,  le  seigle.  En  outre  :  sarrasin  ,10  h.  ;  pomm.  de 
terre ,  20  ;  chanvre,  3  ;  prair.  artif. ,  en  trèfle ,  32  h.  ;  vigne, 
bois,  prés,  comme  au  cadastroment  ;  arbres  à  cidre,  en 
assez  petite  quantité.  Educat.  de  quelaues  poulins ,  d'un 
nombre  moyen  de  moutons ,  beaucoup  plus  cle  porcs  et  de 
,bêtes  à  cornes  ;  2  chèvres  seulement.  —  6  fermes  princip., 
.15  moyennes  et  bordagcs;  20  charrues.  rziComm.  a(jric., 
consist.  en  grains,  dont  il  y  a  exportât,  réelle  du  tiers,  au 
moins,  des  produits;  on  un  petit  nombre  de  poulins,  en 
bestiaux  de  toutes  sortes,  bois,  peu  de  vin,  cidre,  fruits, 
très-peu  de  graine  de  trèfle  ,  de  chanvre  et  de  fil ,  menues 
denrées.  =  Fréquentât,  des  marchés  de  Sablé,  presque  j 
^clusivemcnt. 

Industh.  Extraction  du  calcaire,  pourbûtir;  fabrique  de 
toiles  communes ,  dans  un  petit  nombre  de  métiers. 

RoDT.  ET  CHEM.  Les  roules  département.,  n»,  1,  du  Mans 
à  Sablé  ;  n"  5,  d'Angers  et  de  Sablé,  à  Alençon  et  à  Mamers; 
.et  n«  8 ,  de  la  Fontaine-S.-Martin  à  Sablé;  passent  à  peu  de 
distance  du  territoire,  ainsi  que  le  chem.  de  grande  com- 
municat.  n»  10 ,  du  Mans  à  Sablé.  Cette  favorable  situation, 
a  rendu  peu  urgeoile  claaseaienide  chemins  yieiiiaaxdaDS 
eeiie  commune. 

Lkcxaemabq.  Le  Prieuré, Beaucé, comme  habitatio&s* 

.Quant  aux  noois  :  ri^a  qui  mérite  d'être  indiqué. 

Etabl.  publ.  Mairie ,  succursale ,  école  primaire  de  gar- 
çons, abbaye  de  religieux  bénédictins;  1  débit  de  tabac; 
aubdiv.  de  la  garde  nationale»  de  10  hommes»  nonefliba-  , 
tailloDDée.  Bar.  de  {»oste  aux  lettres  »  i  Sabié« 


Digitized  by  Google 


SOLESli£«  177 

Saint»  Stoltmt. 

O^oia  le  milieu  du  16*  siècle,  qu*ont  été  terminés  les  mer- 
veilleox  groupes  de  figures  appelés  SainU  de  SoUme ,  dans 
i'église  priorale  de  ce  nom»  ces  curieux  monuments  de  l'art 
fltamaire  »  confinés  dans  un  village ,  éloigné  alors  de  toute 
grande  voie  de  communication ,  sur  la  limite  des  deux  pro-^ 
viaces  du  Maine  et  d'Anjou»  bien  qu'à  60  I.  de  Paris  seu- 
lement »  étaient  restés  à  peu  près  inconnus  au  reste  de  la 
France,  même  aux  artistes  de  la  capitale!  Ménage  seul, 
dans  son  Hiêiùire  de  Sablé ,  en  avait  révélé  Texistence ,  et , 
if après  lui,  sans  doute,  quelques  lignes  leur  furent  consa- 
crées dans  les  dictionnaires  de  Trévouk,  de  Baudrand  et 
de  la  Martinière.  La  description  de  l'archevêché  de  Tours, 
n'étant  qu'ébauchée  dans  le  14«  voK  du  Gattia  ChriHiana,  ce 
st?ant  ouvrage  n'en  parle  point.  Lépaige  qui,  comme  nous 
Farensdit,  a  omis  l'article  Solesme,  dans  son  Dictionnaire 
Al  Maine,  avait  perdu  l'occasion  de  les  Aiire  connaître. 

Tout  se  réduisait  donc ,  à  leur  égard ,  après  l'articlo  do 
Ménage ,  à  quelques  courU  articles,  éparsdans  les  Annuai- 
m  de  la  Sarthe^  publiés  depuis  la  révolution  ;  à  quelques 
courts  passages  de  P.  Renouard,dans  ses  Essais  histor.sut 
hMaime,  à  1  occasion  de  l'habile  statuaire  Germain  Pilon  ; 
et  dans  une  notice  du  même ,  analysée  par  M.  Lenoir,  dans 
bt.tn,  p.  102,  de  sa  Description  du  Musée  des  Monu-* 
Ments  français. 

L'un  des  premiers  soins  do  D.  (iuéranger,  après  avoir 
réintégré  la  congré(^ation  des  bénédictins  de  S.-^Iaur ,  dans 
Tancien  prieuré  de  Solesme,  a  été  d'appeler  l'attention  des 
artistes  et  des  amis  de  l'art,  sur  ce  curieux  nionunicnt, 
par  la  publication  d'une  notice  descriptive  fort  détaillée  (1). 
Vers  le  même  temps  ,  M.  C.  N.  Allou,  qui ,  pendant  l'exer- 
cice de  ses  fonctions  d'ingénieur  des  mines,  dans  la  Sarthe, 
aTaii  eu  plus  d'une  fois  l'occasion  do  visiter  Solesme,  lisait 
une  semblable  description  à  la  Société  royale  des  Anti- 
Quaires  de  France,  dont  il  est  membre,  description  publiée 
dans  le  tome  xii  des  mémoires  de  cette  savante  compa- 
gnie (2)  ;  et  M.  F.  J.  Verger,  de  Nantes,  y  consacrait  aussi 
plusieurs  pages,  accompagnées  d'une  lithographie, dans  la 


(i)  te  Mans  ,  impr.  de  Flcuriot,  in-8",  33  pages. 
(21  Dr$cri/a^  de  t'cf^tiic  de  l'ancien  prieuré  deSotesmCf  etc.,  Parif 
^i^,  37  p. 
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9*  édit.  de  sa  Notice  sur  Jublaim,  publiée  à  Nantes, 
en  1835  (1). 

M.  Allou  a  bien  voulu  ,  en  traitant  ce  sujet ,  donner  un 
suffrage  d'estime  à  notre  ouvrage ,  et  noanifester  le  regrec 
qu'il  ne  contint  pas  encore  alors  Tart.  Solesme ,  heureux 
qu'il  aurait  été ,  ail-il ,  de  pouvoir  le  consulter,  sur  les  mo- 
noments  qui  foal  Tobjet  de  son  mémoire.  Malheureusement, 
noua  aurions  trompé  ses  espérances  ,  et  bien  que ,  comme 
lui  9  nous  les  ayons  vu  plusieurs  fois ,  toujours  avec  une 
nouvelle  admiration  ,  notre  insuffisance  est  telle  ,  pour 
en  juger  sainement,  (^e  nous  sommes  réduit,  au  contraire, 
pour  les  décrire  ici,  à  recourir  aux  notices  que  nous 
venons  de  citer,  dont  hi  première,  celle  publiée  par  D. 
Goéranger ,  nous  semble  1  ouvrage  d'un  véritable  artiste, 
et  dont  celles  de  MM.  Allou  et  Ver{]cr ,  nous  paraissent 
contenir,  également,  da  fort  j[«i(es  appréciations  à»  ces 

«  I<MgHM  de  llibbayi^  de  Solesme ,  qni  a'eit  plat  aujovu^hni  | 
pmaàt  eliepelle,  egMI  dll»  dans  û  notice  puDliée  par  D.  GaèraoïMi  i 
ftOMH  evoir  été co&etniitA,  dent  aon  origine,  en  basilique  à  tgoh nth: 
on  aperçoit  encore,  à  l'extérieur,  les  arcades  à  plein  cintre,  qui  oo- 
yraient  sur  les  bas  cÀtés,  ainsi  qu'il  est  d'usage  dans  certaines  églises 
romanes*  Quelques  fragments  en  échiquier,  à  rinturieur  et  à  TeitÂ- 
lUnr,  aittueiit  répoqu«  d«  la  premito  fondilkn.  L'absid*  ae  tami» 
■tity  daaa  le  principe ,  en  bémicyde.  Le  chceor  était  établi  aous  «oa 
oypia  i^délnilla  nomrienremanty  at  dont  l'exUlenoe  est  encore  attestée, 
par  un  soupirail  de  style  roman ,  orné  de  deux  colonnettes  très-rap- 
prochées,  visibles  seulement  à  l'extérieur  de  VédiBce ,  dont  la  longueur 
totale  est  de  43  m.  >  sur  14  m.  de  largeur  à  la  croisée ,  le  tout  mesuié 
4êuê  cBOfia.  Laa  aept  ToAtes ,  disposéaa  en  ecoix  latine  ,  qui  composât 
Véglise  actuelle tloMnt  construites  au  i6*  siècle,  par  les  soins  du  prieur 
D.  Jeban  Bougies,  et  la  dernière ,  qai  est  celle  de  U  chapella  da  droite, 
porte  la  date  de  i53i.  Leur  élégance,  l'extrême  pureté  des  nervurei»  1 
fa  légèreté  àvec  laquelle  elles  sont  établies,  sont  dignes  d'admiration,  j 
Plusieurs  clés  de  ces  voûtes ,  sont  historiées  d'une  manière  assez  curieuse^  | 
IAhm  lapiétanta  nae  croix ,  entourée  des  instruments  de  la  pankiBi 

HMaantse,  la  anonogramme  3  4  en  lettres  gothiques  j  une  autre,  enfin» 
daax  dés  en  sautoir,  qui  fienvaient,  «eoninia  supports,  danalesanaci 
de  l'abbaye  de  la  Coutiira.  Ïm  a^ie  qn^aa  ranav^pie  dans  les  taon 
de  la  nef,  provient  de  la  présence  de  la  grosse  tour  carrée  ,  qui  fai**»' 

Sartie  de  rancien  édifice.  Cclto  tour  présente,  dans  ses  parties,  1«* 
ive«s  caractères  des  tcasps  où  elle  a  été  successivement  construite, 
lia  nrlk;  loildeara»  caractérisée  par  des  débris  d'échiquier  eneoft 
visiblea,  an  éfidaninenl  voouuie  ;  la  caintnia  otiTala .  placée  ao-deMOi 
des  ouvertures  sapérienres ,  remonta  an  16*  aUkde  ;  l'espèce  de  dàme  , 
«t  sa  lantania»  da  a^le  to^tmodam»  fnt eonatniit  an  «73i» époque  | 


(t)  Ifûtiee  sur  Jublains^  chap.  yi,  p.  t50,  a«  édit.,  ln-8%  Nantesi 
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fetcnt  âeviés  kt  bétioMiitt  acttiela  du  monastère.  Cette  tour,  de 
190  p.  d'élération ,  renfermait  une  M\e  cloche ,  donnée  depuis  à  le 
paroikse,  et  portant  cette  inscription  :  M.ccccc.ni.  Pierre  f  ins,  Ste 
Petreaple  Xri  ,  autli  rof^antes  ser\'ulos.  Te  Deum  laudamus.  Le  chœur 
inclio*  à  droite  ,  suivant  l'usage  de  plusieurs  anciennes  églises.  Soa 
■aitn-Milel ,  à  m  ronaine,  en  marbre  da  pays,  est  remarauabie  par 
■M suspense^  qui  consiste  en  une  colombe  renfernaiit  le  Saint-Saer^ 
BCDt ,  et  placée  sons  un  pavUlon  de  bois  dore  ;  le  tout  supporté  fier  une 
firande  crosse,  entourée  de  pampres  de  vi^ne.  Cette  manière  desuspendre 
i'Eacharistie^  est  de  la  plus  haute  antiquité  dans  rii^îlisc,  et  a  précédé 
l'iiutitution  des  tabernacles.  L'usage  s  en  était  maintenu  à  Solesmc, 
joiqu'à  la  révolution.  Le  maître  autel,  tourné  vers  le  chœur,  à  la  manière 
às églises  de  Honie,  est  établi  sar  un  autre,  tourné  Ters  le  peuple  ,  et 
reofermant  le  corps  de  S.  Léonce,  martyr,  IrouTé  sous  la  voie  Appienne, 
inCameterio  Caliisti ,  le  a8  nov.  i83a,  et  apporté  àSolesme,  par  D. 
Gurranger.  Ce  second  autel ,  avec  ses  accessoires,  a  été  construit  sur  lé 
modèle  des  autels  primitifs  des  catacombes  de  Home. 

a  Au-dessus  et  au-dedans  de  la  porte  d'entrée,  se  trouve  une  boiserie 
SMlcone,  partagée  en  trois  compartiments,  où  sont  iigurés  des  sujets 
àtfUaitmp  savoir  :  Sanson ,  attachant  des.lIambeauE  a  la  queue  des 
Nttnb;  le  même  (  ou  peut-être  David  terrassant  un  lion  ;  dans  le 
3*  compartiment,  la  Vierge  apparaît  à  un  personnage  qui  garde  des 
troupeau  \ .  Cette  boiserie,  du  temps  de  la  renaissance,  est  d'une  exéca* 

tion  fDcdiu<:rc. 

c  Le  chœur,  qui  s'avance  jusqu'au  milieu  de  la  croisée  du  transept  , 
kimé  par  les  émuL  chapelles  4|ui  doiTent  dite  le  principal  objet  de  cette 
écKripifon,  est  enfeouté  dTune  Tasle  srlUe»  dresses  mauvais  goût.  Au 
hhà ,  est  un  tableau,  paraissant  très-ancien,  qoi  offre  la  téte  de 
î^.  Benoît ,  fondateur  de  l'ordre  atiquel  appartenait  le  prieuré.  Les 
îitraux  actuels,  qui  ont  peut-être  remplacé  de  curieuses  peintures  du 
teopi,  sont  unis  et  sans  ornement  ;  à  l'exception  de  la  verrière  du 
fted,  privée  malheureusement  d'un  de  ses  paneaux,  où  Ton  a  représenté, 
Mirais  tableaux ,  le  monde,  le  paradis,  et  l'enfer.  En  haut,  on  voit 
^ôos-Chriet  sur  les  nuages,  cntoaré  de  bienheureux.  Dans  le  second 
tibieaa  ,  vers  le  milieu  d'un  ensemble  de  tours  et  de  palais  (  dont  le 
«tylegrec,  bien  prononcé,  et  Téclat  de>  couleurs,  indiquent  l'époque 
^  la  renaissance  )  ,  on  aperçoit  des  saints,  guérissant  des  m  ilades  et 
«^possédés,  et  des  diables  sortant  du  corps  de  ceux-ci  j  enfin ,  dans 
l>Mi  do  vitrail ,  des  démons ,  armés  de  fourdics ,  précipitent  les  émet 
^péebeort,  dans  les  flammes  étemelles, 

iflistalles  sont  d'une  forme  très-élégante  ,  disposées  sur  deux  rangs, 
Maeaibre  de  a4  ^®  chaque  cAlé.  Kl  les  méritent  une  attention  parti- 
OJÎière  ,  pour  l'élégance  et  la  légèrclc  de  l'ensemble.  Elles  ont  souffert 
quelque  peu  des  ravages  du  temps ,  et  par  suite  de  l'application,  faite 
ti  siècle  dernier,  d'une  couche  de  peinture  grossière.  Chaque  stalle  est 
"Bét  de  deux  rano  de  bustes,  en  retiefii  très-saillants,  qui  représentent 
les  inclires  de  iJt, ,  depuis  David  ,  sui?ant  la  filiation  indiquée  dans 
l<s  £vittgUet«  Le  rameau  généalogique,  qui  se  continue  sous  chacun 
<le«  personnages  ,  aboutit  a  une  statue  ,  pareillement  en  relief,  de  la 
sainte  Vierge,  portant  l'enfant  Jésus.  Les  statues  que  l'on  remarque 
•ur  le  couronnement  des  stalles,  sont  celles  des  apôtres  :  plusieurs  ont 
pôi.  Bans  toutes  ces  stalles,  dont  l'ensemble  serait  certainement  rcroar- 
^  dans  une  église  de  toute  autre  importance,  le  dessous  des  sièges 
«I  eneoie  orné  de  jeUs  bas-reliefs,  ou  Ton  Toit  des  têtes  d'anges, 
^aouMs  et  d'aninuuuLi  et  la  mort ,  montrant  du  doigt  un  livre 
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oaTcrt*  Tout  les  eamctires  de  ce  travell»  attestent  la  même  main  et 
le  mène  ciseau ,  aux(^uels  on  doit  les  sculptures  de  la  chapelle  de 
gauche,  décrite  ci-apres.  Les  portraits  y  ont  une  analogie  frappente» 
avec  les  têtes  du  groupe  de  Jésus  au  milieu  des  thtcteurs. 

I.CQÀPELLk  DE  Dr.uiTE  (  1  ).  On  appcrcoit  d'abord  un  vaste  portail 
gothique ,  que  son  caractère  Heuri ,  plus  encore  que  l'inscription  placée 
an  bas  des  denk  pilastres  latéraaz,  noas  force  de  ra|>  porter  4  la  fin 
du  tO*  siècle.  Un  arc  sorbaissé,  introduit  l'csU  sonsone  voûte anxogiTCS 
larges  et  tourmentées ,  sous  laquelle  huit  personnages  de  haute  stature, 
accomplissent  la  sépulture  du  Sauveur.  CÎe  sont  :  a  gauche,  ^icodèmc, 
en  robe  damassée  ,  camail  et  escarcelle  de  pèlerin,  ceinture  ornée  de 
caractères  gothiques,  le  turban  eu  téle,  el  le^  traits  du  visage  à  dcui  en- 
sevelis sous  *tttte  barbe  majestueuse  ;  en  face,  Joseph  d'Arimathie,  avec  le 
costume  du  temps  de  Loub  XI ,  et  décoré  de  quelques  ordres  ieche- 
Talerle.  Suivant  la  tradition  locide »  ce  personnage  qui,  évidemment , 
est  un  portrait^  6gure  un  des  anciens  seigneurs  de  Sablé.  Si  cette  tradi- 
tion est  fondée  ,  ce  pourrait  être  celui  de  René  ii ,  duc  de  Lorraine ,  ciui 
se  fît  adjuger  la  seigneurie  de  Sablé  ,  par  arrêt  du  parlement  de  l'aris, 
en  14^»  et  la  posséda  jusqu'en  i5o6^  à  moins  que  l'on  ne  veuille  re- 
connaître ici  »  le  bon  roi  Boié  Ini-méme,  qui,  à  ses  divers  titres ,  joignit 
celni  de  seigneur  de  SaMé  (      l'art.  saaLi,  v-tfSa,  754  )»  et  mou- 
rut peu  d'années  avant  l'érection  de  ce  monument  ?  jLes  traits  da 

{personnage  dont  il  s'agit ,  ne  sont  pas  sans  analogie  avec  ceux  sous 
esquels  on  représente  ,  d'ordinaire,  le  roi  des  Jrotn'ircs  du  i5'"  si»  cle. 
—  Le  Christ ,  étendu  sur  le  linceul  ,  présente  ses  grands  et  nobles 
traits ,  que  l'on  retrouve  fidèlement  dans  toutes  les  traditions  de  la 
peinture  et  de  la  scuplture  du  mc^en-âge ,  qui  les  avait  reçus  des  slédsi 
précédents.  11  est  à  regreter  que  cette  statue ,  jugée  d'ailleurs  diver- 
sèment  par  les  artistes,  suivant  l'école  à  laquelle  ils  appartiennent, 
ait  autant  soull'ert  des  injures  du  temps.  —  La  Vierge,  dont  la  |>ose 
n'est  pas  heureuse,  est  soutenue  par  S.  Jean,  dont  les  traits  sont  calmes 
et  purs,  et  le  costume  d'une  grande  richesse.  A» la  gauche  de  la  Viergs 
sont  deux  femmes ,  dont  les  figures  paraissent  aussi  offrir  des  portraits» 
et  dont  le  costume,  contemporain dio  monument ,  est  exécuté  avec  uns 
rare  fidélité.  L'une  d'elles  tient  un  vase  rempli  de  parlums,  C|o'eIleie 
disposeà  réi>andre  sur  le  corps  du  Christ.  A  l  autre  extrcmit<^,  a  la  cau- 
chc  de  S.  Jean,  un  disciple,  avec  barbe  el  turban  ,  offre  des  traits  plcinj 
de  sentiment:  il  arrête  ses  regards  sur  la  tête  du  (  iirist.  Mais,  ce  uui 
étonne  le  plni  dans  ce  groupe ,  c'est  cette  Magdcleiue ,  assise  enmédi* 
tation,  sur  le  premier  plan.  Cette  figure  est  rendue  avec  une  ezqaus 
pureté  de  ciseau.  EUe  vit ,  elle  respire  doucement,  dans  le  silence  et  \i  \ 
prière  ;  rien  ici  qui  ressente  l'inspiration  profâne  de  l'antique  ;  c'est  l'ixt  | 
catholique  développé,  mais  réduit  encore  à  ses  seules  formes,  et  pro- 
duisant de  lui-même,  à  la  Gn  du  iS"  siècle.  Quatre  charmants  peliti 
anges,  deux  tenant  des  chandeliers  ,  et  deux  autres  présentant,  Tua  M 
ToUe  de  la  Véronique ,  sur  lequel  est  empreinte  la  lace  du  Christ ,  l'aetis 
tenant  la  bourse  4fai  renferme  le  prix  de  la  trahison  de  Judas,  se 
détachent  cracieusomcnt  des  murs  de  la  çrotte  :  ce  dernier  surtout  e&t 
remarquable,  par  une  inelTable  expression  de  douleur  enfantine.  l« 
pendentif,  en  forme  de  chapelle  gothique  ,  qui  descend  de  la  voùlc,  c*| 
dci4iné  à  recevoir  la  relique  de  la  Ste  £pine  ,  conservée  de  temps  iorni^ 


(I)  t4  Mit  «a  la  fnMAt,  iOBt  prises  iwr  rapporiiach^ 
aaspactaieVf  anivaai  pw  la  porto  McMmtsIt. 
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Mial|  éÊÊÊM  It  trtor  du  monattère  de  Solesme.  —  Le  cintre  atériear 
fk  cette  grotte  ou  caveau  ,  est  orné  d'aiM  guirlande  de  demi- trèfles , 

de  la  plus  grande  \é2^vTC\é  ;  maïs  on  ne  saurait  trop  admirer  le  double 
arceau  de  branches  et  de  feuillages  qui  s'élève  au-dessus.  On  dirait  que 
ces  rameaux,  si  gracieusement  courbés  en  arc,  ont  été  magiquement 
tnmformês  en  pierre.  — -  Les.deux  soldats  mutilés ,  qui  gardent  rentrée 
èt  la  potte^  préfeDtent  de  beaux  déteili  de  coetunet  militaires ,  partie^ 
liil^y  partie  chevalcrtaipie.  Pluiieiirs  dea  mutilations  qui  les  défi- 
ggitDt,  remontent  à  Tépoque  de  nos  grands  troubles  politiques  ;  qnel- 
qaes-uns  mrmr  datent  de  plus  loin  ,  et  sont  dus  au  zèle  aveuglément 
religieux,  (le*  villai^eois  de  Solesme,  (jui  pensaient  venger,  sur  les 
tigures  inanimées  ùe  ces  malheureux  satcUites  ,  les  outrages  doot  le 
Siofesr  avait  élé  l'objet  de  la  part  des  Joifii. — Les  deos  pllattret  «piVn 
idnlie^  k  la  droite  et  A  la  saocbe  do  cayeaa^  et  dont  lee  arabesques 
nfllaola  tout  d'une  tl  grande  Ti<  liesse,  portent  au  bas^  celui  de  la 

giache,  rin9cripti«in  g^^e:^!.  103»;  Vantrei  céUe  : 

€<iib  Il333<>  rf^nantt 
«La  partie  ^périenie  du  monument,  est  séparée  de  l'infi&rienrè y 

par  une  sorte  de  rinceau,  délicatement  ouvragé  en  feuillages ,  en  choux , 
tn  fleurs,  merveilleusenient  évidés.  On  y  remarque  quatre  èrussons,  dont 
l'un  a  pour  support  des  apges ,  l'autre  des  lions ,  et  les  deux  autres ,  sont 
Mcliaasés  dana  des  feuillages.  Les  armoiries  en  ont  été  grattées  :  elles 
éwiiiDt  être  celles  da  nonaitire,  des  aeignenrt  de  Sablé ,  ou  de  guelqoei 
bieiifiiitears.  —  Un  calvaire,  aTectoos  ses  accessoires,  occape. la  partie 
wpcriearc  du  portail.  Le  Sauveur  n'est  plus  sur  la  croix  ,  ave<:  raison  , 
poisqu'au- dessous  on  procède  à  son  ensevelissement;  les  deux  voleurs, 
au  contraire,  aux  membres  contractés  ,  sont  encore  attachés  sui  l'ins- 
tniiDentde  leur  supplice.  Le  sculpteur  a  prêté,  on  ne  sait  pourquoi, 
w  permqae  large  àt  bondée-,  à  cdni  qui ,  placé  à  la  gauche ,  doirétre 
le  mauraii  larron.  —  Bavtd,  d'on.c^,  le  diadème  en  tête;  Itale, 
ét  l'autre;  prophétisent,  de  concert, sur  la  mort  du  Christ.  Un  ange, 
tfone  pose  et  aune  figure  grave  et  enfantine  tout  à  la  fois ,  embrasse 
le  j)ica  de  la  grande  croix.  Ùn  autre ,  placé  sous  celle  du  bon  larron, 
présente,  d'une  main,  la  colonne,  et  de  Tautre  ,  les  fouets  de  la  flagella» 
tioD  ;  tandis  qu'au  pied  de  celle  du  maorala  larron,  un  troisième  aqge , 
Mqocl  en  a  donné  aussi  une  chevelure  énorme ,  supporte  les  démis 
la  lance  et  du  roseau»  Enfin ,  â  la  hauteur  des  fenêtres ,  sont  deux 
autres  anges ,  revêtus  du  surplis  et  de  l'étole  ,  portant  quelques  autres 
instrnmentj  de  la  fasiion,dont  la  couronne  d'épines,  notammept ,  qui 
fût  été  mutilés. 

<^  La  même  chapelle  renferme  un  autel  ,  au-dessus  duquel  devait 
^  placé  nu  groupe  ,  semblable  a  celui  que  noua  adnirerona.  bientôt 
éias  celle  de  gauche.  Ce  travail  ne  lut  point  apbevé^:  iL  appartenait  à 
fcBsemMe  des  suiets  qui  décorent  la  chapelle  de  gauche,  et  là  s'arrête 
l'œuvre  que  fit  exécuter  le  prieur  D.  Uougler;  la  date  i553,  inscrite 
«ir  l'une  des  colonnes  qui  accompagnent  Tautel ,  étant  celle  de  sa 
Bort.  La  plus  légère  inspection  de  ce  nouveau  m ouu incuX ,  véritable 
^Ni'oeuvre  dans  cette  chapelle ,  montre  qu'il  appartientii  Tépoqua  de 
h  ronltiaiice.  Lea  aribeiqne8.qul  décorent  le»  colonnes ,  et  le  rtncean 
^oi  légpeao-deisut»  smit  de  la  plus  grande  richesse,  mais  d'un  caractère 
presque  entièrement  mythologique.  On  ignore  à  quelle  époque  fut 
oétruile  la  cinquième  colonne  ,  qui  devait  être  au  milieu.  Le  sujet 
àt  ce  bas-reliet,  est  le  Marty  re  des  Imioccnts.  Malgré  ses  mutilations , 
il  offre  encore  une  scène,  où  l'artiste  a  rendu  ,  ayec  bonheur,  la  déso? 

htioB  dea  mères  ^  la  fureur  des  soldats,  le  déwidie  du  maisBcre.  Tand^i . 
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4fM  les  fisures  da  premier  plan  ,  ^e  montrent  presque  défachéet  dafond, 
par  une  lorte  saillie,  la  Ste  Famille  purail  fuir  en  E|:;ypte  ,  dans  le  loin- 
tain. —  Au-deMUs  se  lrou?e  placée,  de  temps  immémorial ,  une  Madone 
iif  Ptiié ,  plut  célèbre  par  la  Ténéimtioti  populaire  ,  que  par  l'oié* 
«■tioD.  A  gauche  de  l'autel  est  un  Saint  Pierre  ,  la  tiare  to  téta, 
et  revêtu  de  la  chappe ,  admiré  des  amateurs  de  Tancienne  sculpture. 
Gstte  statue  ,  dont  la  téte  offre  l'empreinte  d'une  douce  majesté  et 
d'une  vive  componction  ,  parait  appartenir  aux.  mêmes  artistes,  que 
les  statues  du  sépulcre  que  nous  venons  de  décrire.  Le  rochet  et  U 
chappe ,  toDl  hiiloriéi  dane  le  néiM  goût  que  let  fobce  de  NicodleM 
•t  de  S.  Jeaa.  A  la  droite  de  Tattlel»  ett  on  8.  Paul ,  à  longue  barbe» 
du  némc  temps,  mais  infiniment  moins  remarquable,  tenant  en  main 
une  de  ces  épees  à  poignées  en  ctoix»  telles  que  les  portaient  les  cbsTa- 
liers  au  moyen- âge. 

11.  CiiArFi.i.r.  DE  CAicnE.  Cette  cliapcllc  renferme  cinq  grandes  scènes  de 
la  vie  de  la  sainte  Vierge.  Daus  celle  dite  de  la  Pâmoison ,  qui  se  troufS 
au-dessiN  de  l'autel  t  Merie  est  à  genoux ,  prête  à  teeeiroir  la  eommoBioB 
de  la  main  du  Sauveur,  qui  Tient  la  vbiler.  Un  vieilLod  vénérable» 
S.  Pierre,  la  soutient  doucement.  A  genoux ,  près  de  sa  mère  d'adop» 
tion  ,  S.  Jean  lui  prodigue  les  soins  de  la  tendresse  filiale.  Six  apôtresi 
dans  l'attitude  du  respect ,  ;issihtent  à  cette  grande  sr»  ne.  L'un  d'eux» 
le  genou  eu  terre ,  tient  un  livre  sur  lequel  était  ^aus  doute  iniciit 
un  passage  des  Ecritures ,  analogue  À  la  ciicenstance.  Un  véoérabk  per- 
•onnage ,  en  chappe  »  les  mains  jioUites  ^  qu'on  aperçoit  dans  tue 
embrasure,  à  droite,  sur  le  devant,  et  qui  parait  prêter  unes!  grande 
attention  à  la  scène,  est  S.  Hiérothéc,  disciple  des  apôtres,  nui,  ao 
rapport  de  l'auteur  du  livre  des  Noms  dwùis,  était  présent  à  u  murt 
de  la  Vierge.  Derrière  les  personnajgea  du  premier  plan ,  sont  deex 
lenniee,  dont  la  fii^ure  est  pleine  de  douleur  et  d'expiession.  L'une 
curtout,  placée  à  gauche,  est  d'une  grande  beauté»  et  montre,  parla 
pureté  de  dessin  et  sa  noble  simplicité,  que  l'auteur  n'était  pas  étranj^cr 
à  l'étude  de  l'antique.  Dans  un  enfoncement,  à  gauche,  un  moine, 
revêtu  de  i'bibit  de  bénédictin,  antérieur  à  celui  porté  depuis  la 
réfenue  de  S«.«lfaur  »  est  remarquable^  par  un  positif  de  pbjrsiooomie» 
qui  annonce  encore  un  portrait.  Kn  effet» cette  téte,  ou  aê  retroqvt 
évidemment  le  type  manceau»  est  ceUe  de ])•  Michel  Bnreao»  denisi 
abbé  régulier  de  la  Couture» 

»  Il  est  facile  de  remarquer,  au  premier  coup>d'oeil,  que  la  statue  de 
Christ,  dont  la  tète  n'est  pas  sans  mérite ,  a  subi  une  mutilation.  On  l'jt- 
tribue  à  un  nrieur  de  Solesme,  homme  véritablement  classique,  qui| 
frappé  du  cncquont  anachronisme  ,  par  lequ^  le  Christ  donnait  Is 
uonmnnion  è  sa  mèee»  eût  la  dode  beiberie  de  casser  le  luaadreltqBl 
présentait  Thostie ,  et»  psubeUement  ansel  »  le  brae  fjpaelie»  ^  tMl 
aans  doute  le  ciboire. 

»Deux  personnages,  font  partie  nécessaire  de  la  grande  «pêne  (tela^ 
moisorty  bien  que  l'artiste  ait  paru  vouloir  les  en  isoler.  Le  premier,  placé 
à  gauche  ,  sous  un  charmant  baldaquin  en  pierre ,  est  S.  Dénia  l'Aréopa- 
gite.  Se  tète  expreslire»  est  tournée  vees  un  autre  évéque,  qu'on  reoMrfN 
au-delà  du  tooîbeeu  de  It  Vierge ,  è  Fembre  d'un  semMeble  baldaquie. 
Une  gréée  esqube,  a  présidé  à  Tageneement  des  draperies,  à  la  délicatesse 
de  la  pose.  Une  cliasublc  à  l'antique,  recouvre  la  dalmatiquc  du  prélat; 
un  lépcr  manipule  pend  à  son  bras  gauche  ,  qui  supporte  une  mitre  dans 
le  gout  du  njoyen-àge.  11  adresse  à  l'autre  évéque,  les  paroles  gravées  sar 
l'éonion  gothique  qu'il  soutient  j  et  qui  sont  un  passage  du  Ht»  ^ 
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ItmHt  diums  f  attribué  â  S.  Denis  TAréopagite  (i).  De  Tautre  côté  du 
toabeau  do  la  Vierge.  S.  Timothée  |. penché  en  avant,  semble  prêter  at> 
Miai  aux  jparolat lit  8.  Dtnit ,  en  même  temps  qu'il  prend  parti  û 
•oiDe.Ses  traits  aottèreSi  nppeDent  Thomme  rigide  dont  parle  S.  Pmià»  U 
iitcBiochet  et  enchappe,  et  les  détails  des  draperies  sont  fort  remeiw 
uables.  L'inscription  gothit^ue,  placée  au-deMOus  de  sa  mitre»  ett  tivAi 
one  lettre  de  S.  Denis  TAreopagite ,  qui  lui  est  attribuée. 
B  Avant  de  conaidérer  une  autre  scène ,  il  est  juste  de  payer  un  tribut 
MaiUaUon,aux  délkieiix  dételle  d*eichiteeltiie<ialdéoonnt  cette  grotte* 
iTegifecapricieaeedtlaMiaissance  ,enp«rtaige  la  voûte  en  gradeui  com- 
paranMDts,  et  en  prolonge  la  clef,  par  un  merveilleux  pendentif.  Lee 
ânbesquesdu  rinceau,  des  pilastres  et  des  colonnes,  rappellent,  ainsi  que 
ceux  que  nous  Terrons  bientôt,  les  plus  riches  inventions  de  Raphaël  en 
ce  genre.  Deux  têtes  de  mort  sont  jetées,  comme  une  pensée,  grave,  au  mi- 
ito  4e  ces  jeux  y  d^ane  main  légère  et  loqniée. 

»  Le  Monaacnt  edo«é  an  c6té  gauche  de  cette  diapell»»  n'a  qn'un 
leul  élaf^c,  parce  qu'on  avait  jugé  A  propos  de  percer  une  croisée,  dans  la 
rtie  supérieure  du  mur  de  ce  côté.  L'ordonnance  générale  est  à  peupr^ 
même  ici,  que  pour  le  précédent  ;  ce  sont  encore  des  arcades  portées  par 
àn  pilastres  et  par  des  colonnes ,  ioniques  dans  le  bas  ,  corinthiennes  ■ 
JiBs  le  perde  mpMéare.  Gelal-ci  otttt  encoie  an  groupe  trts-iemaiw 
^aable  :c^est  Jésus  enfant ,  enseignant  au  milieu  des  docteurs.  L'ezpree- 
Mon  de  5!)rprisc  de  quelques  figures,  l'air  d'admiration  de  quelques  au* 
très,  sont  parfaitement  rendus  ;  seulem^it,  on  y  remarque  un  peu  d'exa* 
geration  ,  ce  qui  donne  à  deux  d'entre  elles ,  surtout,  q^elque  chose  de 
grotesque. Voyez  ces  personnages,  en  bonnet  d'uni versite,  et  dont  les  ma- 
mm  doclorales,  à  la  façon  da  sG*  siècle  ,  annoncent  bien  plutôt  k 
0eM  dant  les  quatre  facultéty  qne  leecribede  la  synagogue.  Les  livrée, 
des  prophètes  sont  entre  leurs  mains  :  sur  l'un  dos  textes,  on  lit  la  pro- 

Shétie  de  Jacob.  Au  milieu  de  la  discussion,  qui  parait  être  vive,  l'un 
tt  docteurs,  ôtant  ses  lunettes,  parait  prêt  à  émettre  un  avis  important  : 
ce  même  instrument  repose  dans  an  étal,  à  la  ceintare  d'un  de  ses  c<4- 
lègues.  L'obéeltédeplosleort  d'entre  enx,  fait  na-contraste  piquant,  avee- 
li  docte  mûfftnr  de  quelqnei  autres.  Lee  tielte  de  phiskurs  de  ces  doc- 
teurs sont  trop  positifs  ,  pour  qu'on  n'y  reconnaisse  pas  les  portraits  de 
personnages  contemporains  de  rartiste.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'agencement 
de  ce  groupe  de  dix  personnages,  dans  un  si  petit  espace,  est  véritable- 
Beat  savant:  il  n'y  a  d'iuvxaisemblanoe,  que  dane  ULpese  du  doctear 
httba ,  qn^e»  «  il  mrihenreasenent  plaqué  contre-le  mur  dn  fond. 

9  Hous  wéUk  arrivé  au  morceau  capital ,  celui  qui  OGCopele  milieade 
Il  chapelle,  représentant  la  Sépulture  de  la  Vierge.  Jusqu'ici,  nous  avons 
rotrerudes  éclairs  de  génie  f  mais  nous  avons  maintenant  devant  nous,  le 
chef-d'oeuvre  capital.  Considérez  cette  Vierge- au  tombeau,  si  doucement 
endormie  ,  si  gracieusement  posée ,  si  chastement  drapée*  Ceilltailà  U 
min  de  Dfev,  têOè  «ue  le$  uen$  ob  la  mort  n'ont  pu  reunir,  parée  que,, 
de  im  chair  divine ,  eue  afinimi  un  corps  au  fils  de  P Etemel.  Lacorrup- 
tien  do-  tombeau  n'eut  jtimai s  de  droits  sur  cette  céleste  créature,  et  l'âme^ 
en  l'éloignant  pour  quelques  heures  de  ce  corps  virginal ,  l'a  laissé  beau, 
flexible,  an^élique  ;  en  un  mot,  il  est  encore  le  trésor  de  la  terre,  en  at* 
tendant  qu'il  devienne  la  merveille  des  dent. 


(i)  n  Boi»  «t  invp«««tîbl»«  dr  rnpicr  iri  rr%  nnmhrmvMk  et  loDgiiM  inscriptioiu,  rapporU^i 
•««c  d'éàCfnUi  tradMUMu,  dum  U  pr«ui«r«  il«a ttotiecs citées  plM  haeti  sdlc  publiée 
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»  Siint  Pleireet Saint  Jean^  se  tioimit  pre«aif«  à  cette  feimda  deoU. 

Le  prince  des  a[>ôtresy  indinant  ta  tite  chanve  et  joignant  ses  mains  véné- 
rahles ,  yeut  étudier  encore  une  fois,  avant  de  les  confier  à  la  tombe,  les 
traits  divins  de  la  mère  du  Sauveur.  A  la  gauche  de  S.  Pierre,  et  tenant  un 
des  coins  du  linceul,  S.  Jean  rend  à  la  terre,  celle  que  Jésus  lui  donna 
pour  mère  sur  la  croix.  A  l'expression  profonde  et  mélancolique  de  ses 
traita^  on  voit  mia  cet  funérillleslai  en  rappellent  d'autres,  plus  lanen* 
tables  encore.  Un  autre  disciple ,  S.  Jacques,  frère  du  Seigneur,  premier 
évéque  de  Jérusalem  ,  se  présente  à  la  droite  du  prince  des  apôtres.  Sa 
belle  et  noble  tétc  penchéei^  annonce  qu'il  adore^le  cœur  serréi  leabautes 
volontés  du  Trts-Haut.  ! 

»  Par  un  de  ces  toucliants  anachronismes  si  communs  dans  les  ccuvres  ' 
de  Fart,  à  l'époque  de  la  renaissance,  un  moine  bénédictin  tient  aussi  «a 
der  coins  dn  linceiil.  Cest  Dora  J.  Bougler,  ce  prieur  de  Solesme,  qui  fît 
exécuter  les  statues  et  décorations,  qui  font  de  cette  chapelle  un  si  admi- 
rable musée.  Honneur  à  l'artiste  dont  le  ciseau  reconnaissant,  nous  a  légué 
les  traits  de  cet  homme  vénérable  !  La  tète  de  Dora  Bouglcr  a  été  sciée,  ain«i 
celle  du  personnage  que  l'on  voit  tenir,  en  face  de  lui,  uu  des  coins  du  iiu> 
cenl.Cet  acte  d'un borrlble  Tandalismeyfut  exécuté  pur  la  barbarie  descon» 
missaires  dianés  de  fonder  les  statiies  de  tons  les  Samts  de  Solesme,  afia 
de  s'assurer  sfif  était  prudent  de  les  exposer  aux  inconvénients  du  tran»* 
port,  alors  que,  sous  l'empire,  M.  Lenoir  projeta  de  les  faire  acqué- 
rir par  le  gouvernement ,  pour  en  enrichir  le  musée  des  monuments 
français,  qu  il  avait  formé  à  raris.  Ces  commissaires  ne  purent  acquérir  U 
conviction  de  cette  impossibilité,  qu'en  faisant  jouer  la  scie  sur  la  téta 
même  des  personnage  du  premier  plan,  et  la  tarière,  à  travers  les  diapirics 
des  plus  belles  statues  de  la  chapelle  de  droite }  brutalité  dont  on  a  £ut 
disparaître  les  traces  autant  qu'on  Ta  pu.  I 

ï>Les  autres  personnages  de  la  scène,  semblent  prêter  une  vive  attention 
^  l'action  qui  occupe  plus  immédiatement  ceux  qu'on  vient  de  designer.  i 
On  admire  siirtout  co  vénérable  vie^iard,  à  longMe  barbe ,  peutrélrsls 
divin  Iliétotbée,  et  les  deux  saintes  femmes,  dont  la  physionomie,  em- 
preinte d'une  expression  diverse,  mais  profondément  recueillie , ajoute 
un  si  haut  de{;ré  de  tristesse  à  toute  la  scène.  On  admire  au>si  les  élé- 
gants ba.<-reliels  du  tombeau  ,  un  peu  maltraités  par  le  temps  ,  repré^^eu- 
tant  i^^stUcr,  qui  sauve  son  peuple  de  la  mort  j  Judith  ,  qui  immole  l'en- 
neni  de  ta  race.  La  figure  mutiiée,  assise  près  du  tombeau,  a  été,  comme 
les  deux  soldats  du  saint  sépulcre ,  victime  de  la  dévotion  populaire, 50! 
a  cru  que  cette  statue  représentait  le  diable,  cherchant  dans  un  livre 
les  péchés  de  la  Sainte  Vierge  ,  et  désespéré  de  trouver  ce  livre  blanc  a  , 
toutes  les  pages.  Knlin,  on  ne  saurait  refuser  son  admiration  à  l'édifice  I 
lui-ménae,  dont  l'architecture  sévère^  est  en  harmonie  avec  l'action  d^ 
il  est  le  théâtre.  ,A  elles  seules ,  les  deux  charmantes  colonnes  qui  en  dé- 
corent l'entrée.  Tune  entourée  d'un  lierre  chargé  de  fruits,  et  l'autre  I 
ceinte  d'une  vigne  ornée  de  ses  grappes,  oiptireraient l'attention, ti 
d'autres  merveilles  ne  l'appelaient  ailleurs. 

»  Voici  d'abord  quatre  saints  docteurs ,  posant  sur  leurs  niches  avec 
une  souveraine  dignité  ,  et  préchant,  ritmmc  du  haut  du  ciel,l^  gl^'^ire 
de  Alarie  ressuscitoe.  Lo  prefitier  à  gauche,  est  S.  Kcrpard^  avec  laocieo 
babit  de  son  ordre  et  la  crosse  abbatiale.  Viennent  ensuite  deux  évéques , 
8.  Anselme  et  S.  Pierre  Damien,  éloquents  panégyristes  de  la  mére  de 
Pieu.  Le  quatrième yieiliard ,  aux  traits  austères  et  prononcés,  est  S. 
Bonaventure,  non  moins  éloquent  sur  les  grandeurs  de  Marie,  les  le^ 
pendes  |  inscrites  sous  les  niches,  ont  pour  but  de  céléi)r<;r  le  ^stère  M 
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ilo«i7^  f'foîîes,  dont  TEglise,  d'après  la  prophétie  de  S.  Jean  ,  a  formé  la 
couroune  de  la  Reine  des  cîeux.  On  y  trouve  le  génie  poétique  etraétA'- 
pbj>iquc  du  moycn-àj^e  ,  dans  sa  plus  belle  fleur. 

sAfàDt  de  considérer  la  scène  placée  au-dessus  des  quatre  docteur», 
écartoo5-nous  à  quelque  distance  ,  pour  jouir  de  l'ensemble  du  monu- 
ment, yarehilecte  a  ligure  un  roagniGque  portail  d'église  ,  avec  ses  trois 
partes,  teiDicbct  oram  de  laints,  tes  trois  fenêtres,  et  ses  tourelles  d'or- 
BCBCOtyéUgécs comme  les  clochetons  aériens,  que  Tartislc  du  mojcn-ége 
découpait,  sur  les  portiques  de  nos  vieilles  catliédralcs. Cette  réminiscence 
des  habitudes  de  l'art  i;otlnnuc  ,  traitée  avec  tout  le  Henri  de  la  renais- 
«îDce,  époque  si  courte  et  si  I)rillaiitc  dans  l'histoire  de  l'art,  ]>réscnte  un 
j^4U\i  cuarme ,  sinon  par  la  raajeiité,  du  moins  par  la  grâce  la  plus  ts- 
fdit.  Tout  l'espace ,  jusqu'à  la  voûte  de  la  chapelle,  est  rempli  par  ces 
wickoses  lantaisies,  d'un  génie  Traiment  créateur.  Le  second  temple^ 
npèrposé  au  premier^  dont  u  est  s^iaré  par  un  admirable  rinceau ,  pré- 
sente trois  qratieuses  voûtes  ,  deux  ornées  de  charmants  pendentifs,  et 
celle  du  milieu  ,  tapissée  d'anges  et  de  chérubins,  d'une  beauté  ravis- 
note.  Au-dessus  du  plus  haut  entablement^  on  remarque  le  lion  et  le 
bœuf  ailé  des  prophètes. 

iLakcèue,  que  ce  magnique  édifice  est  appelé  â  recevoir,  est  l'Ji- 
ttmption  de  la  mère  do  Dieu,  te  groupe ,  il  fantV«TODer,  est  de  beancoup 
ioférietir  ans  deux  antres  :  los  deux  principaux  personnagat^le  Christ  et 
laYicr|;e,  sont  même  tout-à-fait  mauvais.  Huit  apMres  et  un  moine  bé-> 

Bédictin,  forment  l'assistance.  Ces  figures,  d'ailleurs  assez  communes, 
diml'i.lie  et  l  exci  uti(ju  ,  regardent  bien  ,  et  sont  posées  avec  une  entente 
iMi  remarquable.  hÀlcs  cherchent  à  suivre  des  yeux,  la  triomphante  As- 
MMlion.  Sur  lo  daraiity  David  célèbre,  sur  sa  harne,  les  grandeurs  de 
•oahearaise  fille*  Deux  petits  anges,  qui  soulèvent  la  pierre  d'un^sarco- 
ibgiB,  plaoé'presque  sous  les  pieds  de  la  Vierg0y  avec  toute  la  prévoyance 
ea  moyen-âge  ,  mais  contre  toutes  les  exigences  de  la  perspective  ,  pré- 
MDtcDt  d'assez  agréables  formes  enfantines.  Queh^uc  soit  la  £aiblesse  do 
l'exécution ,  l'idée  est  belle,  et  reflet  général  assez  frappant. 

B  U  est  temps  de  revenir  à  l'autel  de  la  Pâmoison  ,  et  de  considérer  la 
'vite  de  cette  merveilleuse  histoire ,  qui  se  continue  dans  la  partie  supè- 
vinif  du  aïoirament,  nais  a?ec  on  luxe  d'allégories  et  de  mystères,  dont 
de  ce  qui  précède  ne  sanrait  donner  l'idée.  C'est  ici  qu'est  mi- 

■mt  la  clef  de  1  œuvre  tout  entier. 

I  Dom  Bougler.^aralt  avoir  donné  pour  thème,  à  ses  artistes,  les  pas- 

H?«  des  chapitres  XII  et  XVII  de  1  Apocalypse ,  oû  S.  Jean  parle  du 
^rand  dragon  à  sept  létes  et  de  la  prostituée  de  Kabylone ,  en  se  réservant 
«loi  -méiDe,d'en  fournir  le  commeutaire,dans  des  incriptions  étincclantes 
^poérie.  11  nous  montre,  d'abord,  dans  la  femme  de  la  prophétie,  Marie 
dh  iifaie ,  poorsoirie  par  la  rage  du  dragon ,  dont  son  pied  victorieux 
Aêcraié  la  téte  ,  et  soustraite  à  ses  atteintes,  parla  protection  de  son  fils, 
^ui  l'enlève  au  ciel.  La  scène  s'explique  d'elle-niênie.  D'abord,  le  monstre 
ûui  sept  tètes  hideuses,  est  tel  qu'il  est  décrit  <lans  1  Apocalysc.  C'est  vrai- 
ïOttt  1  ennemi  de  la  femme,  le  serpent  internai.  Le  monstre  vomit  le 
'■■▼c  dont  parle  la  prophétie ,  et  on  lit  ^  sur  les  Ilots  qui  tombent  de  sa 
priocipale  gueule ,  cette  imprécation  de  l'enfer  contre  Marie ,  contre 
*%iise  et  contre  TA  me  fidèle,  dont  elle  est  l'emblème  :  QuanJomorietor 
ftpmhit  nomen  ^ms  ?  Sur  la  croupe  du  Dragon  ,  est  assise  la  prostituée 
dcBtbylonc  ,  plongée  dans  l'ivresse  ,  et  parée  de  tous  les  atours  du  \iV^ 
«t'oie  ;  ion  bras  ,  aujourd'hui  mutilé,  présentait  la  coupe  des  abomina- 
iHios.  Au-des»uâ  de  &a  tète  c»l  placée  unv  légende,  formée  des  poroUs 
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MiMt  dé  8.  JéMi  9  expliquée  sur  une  iiiAcriptloB  foutoiue  psr  onp»* 
tonnage,  qu'on  a  placé  à  cauche,  près  du  groupe  de  rAssomptioiivXt 
Vierge  y  l'Eglise,  rAme  &dèle,  ont  échappé  auk  embûches  du  Dragon; 
Marie  resplendit  au  ciel,  comme  la  plus  Drillantc  des  constellations;  un 
autre  personnage, placé  ao-dessus  de  S.  Timothée,  àlajgauche  du  groupe 
de  FAnonintloii ,  célèbr»  «m> trioinplit  dam  une  attire  Mgende,  tiiîeép-  ! 
lement  de  V Apocalypse.  Marie  est  représentée  ,  a^ec  de  longs  chefeiii 
éfMirs  et  deuK  ailes  d'aicle^,  Miiyant  la  prophétie;  On  ne  lametl  tnp  ad*  i 
mirer  la  légèreté,  le  toi  aérien^  des  deux  petits  anges  qui  la  couronnent.  ' 
Mais  l'allcgorie  n't^st  pas  encore  expliquée  dans  son  entier.  Marie ,  dont 
nous  contemplons  maintenant  la  Glorification^  ^tts  avoir  considéré  son 
Tyêpasiementy  sa  Sépuitun  et  wonAtiomffUam,  llarie  n'est  arrivée  à  cette  ; 
hauteur,  et  ni  l'Eglise,  ni  l'Ame  fidèle ,  n*y  arriTeront,.  que  sur  l'aUe  des  ; 
Yertos.  La  Prudence ,  la  Justice  ,  la  Tempérance  ^  VHamUté ,  la  Foi,  qui 
opère  par  la  Charité ,  n'avaient  donc  |»arde  d'être  oubliées  dans  cette sa- 
blime  épopée.  Elles  sont  U,  dans  l'attitude  du  triomphe,  et, du  sein  desi 
gloire  ,  Marie  leur  adresse  ces  paroles ,  qu'on  lit  Sur  un  cartouche  appli-  | 
qué  au  nuage  même  qui  lui  sert  de  ti^ne  :  O  virtutes  quœ  ex  utero  im- 
trie  mem  rnifigtUmêtum,  tlfacoiUi^tfttéteonÊBreiuet^  eùtrmis  gloriatir 
vicem  gratuiimmr.  Cette  ttatiie  de  le  Vierge ,  ainsi  que  cdles  des  Veiteiy 
laissent  beaucoup  0  désirer,  sou» le  rapport  de  l'exécution  :  l'on^it  aycc 

Seine,  que  l'art  n'ait  pas  su  atteindre  a  la  perfection  de  la  pensée.  Cepen- 
ant,  vues  de  plus  près,  les  statues  des  vertus  ne  sont  pas  sans  mérite , 
principalement  la  Foi ,  et  on  ne  saurait,  même  d'en  bas  ,  leur  refusenm 
netniel  pnrfeit  dans  le  pote ,  et  une  enmde  hermonle  dens  l'enseablid» 
attitodet.  Le  costume  de  plusieur»  a'entre  elles  présente ,  d'une  manilM 
assez  curieuse ,  plusieurs  détails  d'habillement  du  16^  siècle.  Mais,  pour 
compléter  et  fixer  d'une  manière  positive,  le  sens  anagogique  du  mystère, 
qui  tait  le  sujet  de  ce  monument,  et  montrer  comment  Marie  ,  type  de 
1  église  catholique ,  est  aussi  le  symbole  de ràrac  chrétienne,  Dom  Boa*  i 
gler,  dduieDl  reasor  A  sa  Ter?e poétique  et  métaphysique  en  ulme  tmmt 
■ous  apprend ,  par  le  teste  éloquent  d^meiiiacription  placée  à  la  gaocne 
du  monstre  à  sept  têtes ,  comment  se  consomment  chaque  jour  de  si  glo- 
rieux mystères ,  dans  les  cœurs  semblables  en  humilllé  et  en  ii'ayfriic, 
au  cœur  de  la  mère  des  mortels. 

))  Enfin  ^  on  ne  doit  point  quitter  cette  partie  du  monument ,  10»- 

Sayer  un  juste  tribut  d'admlnRioiit  m  ehemeiit  édifice  que  IMdtteift 
e  la  renaissance  a  bAU  pour  le  sculpteur  y  et  eur  les  entablements  duqvà 
celui-ci  a  placé  des  olieeux  leiiliatiqme»  lenuKitteblee  par  k  plus  dé- 
gante bizarrerie.  1 
(c  Après  avoir  contemplé  cette  superbe  synthèse  mystique  ,  dsDf  1 
laquelle  le  plus  pur  spiritualisme  se  marie ,  sans  effort ,  aux  conceptions 
les  plus  meryeilleusement  poétiques,  le  spectateur,  pour  peu  qu'il sif 
étudié  l'art  arec  foi,  n'aura  pet  de  peiiie  à  recenualtrev  oue  le  monuoMit 
de  Soletme ,  est,  pour  ainsi  dire ,  uidqfue  eu  son  genre.  Ou  j  voit  Tart  ca-  | 
tholique,  en  progrès  vers  la  stétique,  sans  avoir  rien  perdoencore  de  cett»" 
fleur  des  traditions  mystiques ,  qui  décorait  si  richement  lesportiaœsds  j 
nos  vieilles  cathédrales.  Le  jui:ement,  sans  doute,  ne  saurait s'appliqa^»  1 
dans  son  entier,  à  tous  les  dcLails  d'ornementation  jetés  avec  tiBtét  ^ 
luxe  aur  lee  arceaux,  les  pilastres  et  lee  rinceaux.  PrMqnecoBstanaMBki' 
les  habitudes  mytbologiaues  s'y  montrent  dans  toute  leur  nudité  pro' 
famé ,  comme  pour  signuer  l'envahissement  prochain  de  la  forme  so^ 
l'esprit,  mais  nous  pensons  que  le  monument  de  Solesme,  qui  a  déjà 
traversé  trois  siècles,  survivra,  sinon  aux  œuvres,  du  moins  au  sjf*- 
tèmc  de  ceux  qui  ne  Toieot  dans  tout  ceci ,  que  a  des  arabesques  , 
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c  quiies ,  inatilenent  dépméM,  k  encadrer  d'imignifiantet  •tttnei  de 

a  fient  >. 

•  OUBt  une  nlle  bette  t  domunil  m  la  ehneUe  de  droite,  en  face 
d9  rtotel  I  eti  la  etatae  «otilée  dW  dMTalier  »  teidptêe  en  deniir* 
iditf»  fe|irétenté  eoucbé  ,  armé  et  couvert  de  son  éca.  On  lit»  tor  une 

pierre  de  marbre»  placée  en  167a,  à  la  clef  de  la  yoûte ,  cette  ins- 
cription ;  K  CY-cisT  geoffuot  de  sablé  ,  —  principal  fondateur  de  cb 

«  MOXAltTfcRE  ,    VERS  l'aM  DE  NOTRE  SEiCRBOR  MiL-DIZ.  O  Le  vétement 

de  guerre  de  cette  statue  consiste,  autant  qu'on  peut  le  reconnaître, 
d'après  son  élet  de  dégradation ,  en  nne  chemite  de  Biaîllee,  on  bauliert| 
ivcc  le  cbâncau  pareil ,  releré  autour  delà  téte,  et  composant,  àlni 
Kol ,  toute  l'armure  de  cette  partie  du  corps.  I/écu  ou  bouclier,  de  forme 
tr»-aIloDgée  ,  est  suspendu  au  cou,  à  l'aide  d'une  couroie  ,  et  présente 
QJM  sigle  éployée  ,  à  demi  effacée.  Les  manches  de  mailles  se  prolongent 
joiqu'au  bout  des  doigts,  mais  la  cotte  ne  parait  descendre  que  vers 
Ntmeu*  On  voit,  par  cette  dcteription ,  dit  M.  AUou,  combien  eti 
jeifcityii  leiemnine  de  Ménage ,  qui ,  malgré Topinion  reçue ,  soutient 
qne  ce  torobeen  ne  peut  être  celui  de  Geoffroy  de  Sable ,  qui  Tivait  en 
1010.  11  observe  très-bien,  qu'à  cette  époque,  on  ne  connaissait  pas 
«TiriDet  de  familles  ,  et  qu'ainsi ,  quoique  Taigle  d'azur  en  un  champ 
fe,  figure  dans  l'ecusson  des  seigneurs  de  Sablé,  qu'on  remarque  sur 
In  vitrenx  de  Féglite  de  ll.-D.  de  cette  Tille,  le  che?aUer»lnhnflié 
km  le  eateen  »  ne  peut  «voir  été  le  Geoffroy,  fondateur  du  prieuré  de 
Solesne.  On  ponmit  conclure  le  même  fait,  de  la  seule  inspection 
du  costume  militaire  :  l'emploi  du  haubert ,  avec  ses  manches  et  son 
canail,  ne  remonte  pas  au-delà  des  premières  années  du  ta*  siècle. 
Kéaage  s'est  assuré,  d'ailleurs,  par  l'inspection  d'un  titre  du  monat- 
lin  mêmtf  que  ce  tombeen  était  celui  dW  antre  Geoffroy,  mett  an 
leanetncemcnt  de  ce  même  siècle*  «  foir  notre  cfaronidogie  det  tel* 
fMars  de  Sablé ,  iv7^  et  suivantet. 

c  Après  avoir  étiilê  toutes  ces  merveilles  aux  yeux  des  amis  de  l'art,  il 
est  triste  que  l'église  de  l  abbayede  Solesme  ne  puisse  rien  leur  appren- 
dre de  certain,  sur  l'artiste  aux  travaux  duquel  elle  doit  sa  gloire.  On  a 
Mpluaienfe  fois,  que  let  etetnet  reeoBmdmeientpour  auteur  Féanle  da 
i.  Goujon,  le  célèbre  tcolpleur  Germain  Pilon.  Les  prenfet  de  cette 
Mcrtion,  tout  encore  i  tonmlr»  dit  ]>•  Guéienger;  on  peut  même 
fittaquer,  invinciblement ,  par  plusieurs  raisons.  D'abord  ,  il  est  évi- 
écat,par  le  style,  autant  que  par  une  date  précise,  que  cinquante 
taaées,  au  moins,  s'étaient  écoulées,  depuis  l'érection  du  monument 
éik  chapelle  de  droite ,  lorsqu'on  éleva  celui  de  la  chapelle  de  eaucbe* 
ft  f en  ne  parle  que  de  cette  dernière ,  comment  nn  teul  nomme 
<«t-il  pu  eaécnter  les  dételle  infinie  de  sculpture  el  d'erchitectnre  f 
dûot  elle  est,  pour  ainsi  dire ,  encombrée  ?  N'avons-nous  pas  été  à  même 
drdKouvrir,  dans  ces  œuvres  si  variées,  les  traces  de  plusieurs  ciseaux, 
diubiiete  inégale?  Beaucoup  de  statues  sont  faibles  ,  quelques-unes 
■teraises,  et  quand  il  n'y  aurait  que  cette  seule  raison,  elles  ne 
Fteftut  lire  de  Germain  PUon ,  qui ,  ven  t  SSo,  était  à  l'apogée  de  ton 
tdmt|  et  truTaillail  alof»,  dant  la  capitale»  aux  dieft-d'œuvret  qui 
oat  inmortalisé  son  nom,  et  qui  présentent  un  caractère  tout  aussi 
classique,  que  la  statuairede  Solesme  l'est  peu.  Ce  jugement  est  coniirmé, 
ptr  celui  de  plusieurs  artistes  disiinpiés,  qui  ont  étudié  ce  monument. 
Be  reste,  l'alilrmation  en  faveur  de  Germain  Pilon,  est  d'une  date 
réeentOé  Ble  n  reposé,  dent  le  principe,  enrnne  timpleco»* 
iKInm  de  Ménage ,  qui ,  répétée  avec  la  même  bonne  foi  ,  a  pesté  A 
rtedtlnidiltaieMQffU^elUaélécQmiiîpiée,  tutMm«i,dtt» 
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pluaieurs  écrits  de  ce  siècle  (  notamment  par  P.  Renouard ,  dam  ses 
EMioiM  hùtar,  sur  le  Maine),  La  prcmiftre  origine  et,  probtliieaient, 
l'unique  raiioadela  conjectiire  de  Ménage ,  sera  venue  de  ladrconstaDce 
du  lieu  de  naissance  de  Germain  Pilon  ,  lequel  ayant  vu  le  jour  à  Loué, 
(  opinion  douteuse,  voir  son  article  à  la  moGnApuiE  ),  village  distant  de 
celui  de  Solesme  ,  d'environ  quatre  licucs  ,  cet  auteur  s'est  cru  en 
droit  de  supposer,  que  l'illustre  sculpteur  n'avait-  pu  être  étranger  aux 
memllles  de  ion  art ,  qu'on  edmlre  si  prèade  son  berceeu. 

a  Une  entre  tradition  ,  obscure,  il  est  vrai  ,  mais  plus  ancienne 
qae  la  première ,  attribue- les  sculptures  de  la  chapelle  de  |:;ati(l)e,è 
trois  artistes  italiens,  qui  auraient  oftort  leur  service  à  D.  Boucler,  et, 
exécuté  ,  à  eux  seuls ,  tous  les  travaux  d'architecture  cl  de  sculpture, 
de  la  chapelle  de  gauche^  t  n  Ikomme  ,  dont  le  jugement  est  de  nature 
à  frite  autorité ,  croit ,  an  contraire  »  reconnaître  nn^seaa  alIcmaBd  , 
dam  lea  scnlptores  d&Solesmey  et  aérait  en  mesure  do  produire ,  après 
de  longuei  études  do  l'art  catholique  au-delà  du  Rnin  ,  plusieon 
points  de  comparaison.  Il  est  permis  de  différer  de  sentiment ,  car, 
si  la  naïveté  du  faire  ,  dans  plusieurs  groupes,  décèle  l'artiste  allemand, 
de  l'autre^  la  richesse  et  le  luxe  des arauesqucs  si  ilorantins,  qui  M 
trouTcnt  pffodiguéa  dans  tout  le  monument»  attestent,  à  leotloer, 
le  génie  abondant  et  gracieos  de  l'Italie.  Bn  outre  ,  U  n-en  eat  pai 
plus  coûtée»,  à  la  mémoire  populaire ,  de  retenir  la  qualité  d'artistes 
allemands,  que  celle  d'artistes  italiens  :  dans  tous  les  cas  ,  les  sculp- 
teurs de  Solesme  auraient  donc  été  étrangers  à  la  France. 

tt  L'isolement ,  presque  absolu ,  du  monument  de  Solesme  ,  isolemcot 
causé  par  son  eenre  tout  spécial ,  au  milieu  dea  antres  onmes  dais 
renaissance  y  qu-on  rencontre  encore-  dans  notre  patrie»  lui  donne,  ce 
semblé»  je  ne  sais  quel  caractère  exotiques  Pour  peu  qu'on  ail  même 
légèrement  étudié  1  htsloire  de  Tart,  on  se  rappellera  ces  migraUous 
d'artistes  italiens  ,  si  fré<jucntes  dans  la  première  moitié  du  i5*^  sicfU* 
Tandis  que  le»  cours  de  François  l*^*" ,  (le  Henri  11  <tt  deFrançobli) 
offraient»  ans  plus  £imeux»'  une  hospitalité  rojale»  d'aulris»p|« 
obacura»  Tenaient  en  rédamer  une  moins  brilbuste»  mais  non  wom 
honorable,  aux  vieilles  abbayes, «ans  prieurés  séculiers  de  nos  pr^^* 
vînccs  inéridionnkvs.  Des  cirronstances  particulières,  ignorées  aujour- 
d'hui,  conduisirent ,  jusque  djiis  le  Maine,  (jiichjues  uns  de  ces  hôtes 
habiles^  qui  nous  ont  laissé  ces  Ir.iccs  immortelles  de  leur  passage. 

c  M.  iieCebvre,  vieillard  respectable»  qui,  après  avoir  eavosf  s 
Solesme  »  les  fonctions  de  curé ,  dès  Tannée  1786  »  a  terminé  sa  carrien , 
plus  qu'octogénaire»  en  1819 ,  dansm  paroisse ,  avait  recueilli ,  de  la 
Ix>uclie  des  anciens  religieux,  plusieurs  particularités  lraditionncllcsqn»i 
sans  lui  ,  seraient  ,  aujourd'hui  ,  complètement  ignorées.  D'après  s* 
déposition  ,  les  trois  artistes  italiens ,  ayant  entendu  parler  <Je>»^^' 
tares  du  i5*  siècle ,  qui  décorent  la  chapelle  de  droite,  se  préseotèitat, 
rersiSSo,  au  prieuré  de  Solesme»  y  edroirèrent,  principalement.» 
statue  de  la  Magdeleine»  et  firent  preuve  ilunc  si  haute  compréhension, 
dans  leurs  jugements,  que  le  ])rieur ,  D.  Bougler  ,  leur  proposa  « 
consacrer  leur  talent  à  décorer  la  chapelle  de  gai»ol»o,  suivant  le  plâu 
qu'il  en  avait  formé.  Ces  artistes  se  mirent  aussitôt  à  l'ouvrage,  sj** 
la  haulc  direction  du  prieur,  que  toutes  les  traditions  s'accord«a** 
représenter»  comme  un  homme  supérieur.  D.  Bouder  leuraisigaf^ 
le  sujet  de  chaque  statue  :  tous  trois  ^efforçaient  de  rendre  sa  pcnsçC  | 
et  lorsque  chacun  avait  achevé  son  œuvre,  la  meilleure  statue  ««âj 
acceptée,  et  l'on  brisait  les  deux  autres.  I.orsqu'en  i»;3i  ,lcs  hcncdicUOjJ*^ 
boicsme  rehàtircut  leur  monastère»  on  trouva»  ditA>tt  »  daiis  les  fuuîiu» 
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aoe  ou:c&&ila  cette  <^>ëralion  ,  une  quantité  considérable  de  fragm.entd 
it CM ftitaes  Jbriléet.  On  garde  encore,  dans  Tabbaye ,  plusieurs  débris 
deMUettton  aciievéety  et  qui  paraissent  aroir  été  mutilées  à  dessein* 
— SoiTaUt  le  dire  des  anciens  religieux,  recneilli  et  rapporté  par  Itt 
coné  Lefebvrc,  les  sculptures  et  décorations  de  la  chapelle  de  cauche, 
auraient  coûté  i5o  mille  livres.  La  famille  seigneuriale  de  Sable,  vint, 
dans  cette  circonstance,  au  secours  des  bénudictins ,  de  même  que  , 
iIds  tard,  en  i73i  ,  lors  de  la  reconstructioii  de  leur  monastère,  la 
taaiUe Colbert  oe  Torc^ ,  qui  jouissait  alors  de  cette  seigneurie,  sida 
paiaanfment  à  cette  réedincation ,  et  tifit  à  honneur  de  continuer , 
envers  Solcsme ,  le  patroniiage  dont  Geofiroy  de  Sablé  s'était  diargé  , 
sept  sièrjf's  auparavant. 

(L  La  matière  des  :>tatues  ,  est  une  pierre  blanche ,  très-tendre ,  d'un 
fda  extrêmement  On ,  et  susceptible  du  plus  beau  poli.  On  fit  venir 
cette Dieite.  dit-on,  oies  enfirons  de  Tours,  et  ce  ne  Âit  pas  une  d^ 
■oiaores  dqieQscs,       réclama  la  con&etioB  de  oegrand  cbutm.  b 

Htcé  entre  la  nécessité ,  de  ne  donner  qu'une  sèche  et 
Hèrile  indication,  des  différents  sujets  traités  dans  ces  su- 
bKmes  pages  ,  ^omme  l'ont  fait  plusieurs  écrivains,  de  re- 
produire des  descriptions  iDcompIètes,  comme  le  sont  les 
notices  de  MM.  Allou  et  Verger,  ou  bien  de  nous  étendre 
assez,  pour  donner  une  véritable  description  artistique  ;  que 
pouvions-nous  faire  de  mieux,  que  d'analyser  l'admirable 
notice  publiée  par  D.  Guéranger,  si  poétique  et  si  exacte? 
Ecrivant,  nous  avons  l'orf^ueil  de  le  croire,  pour  la  pos- 
iériié,  nous  avons  pensé  qu'il  fallait  qu  elle  pût,  notre  livre 
à  la  main  ,  aller  étudier  cette  belle  épopée,  si  la  bro- 
cburc  venait  à  lui  manquer.  Nous  ne  pensons  pas  que 
M.  l'abbé  Guëranger,  nous  reproche  un  tel  emprunt!  Quant 
à  l'historique  do  ce  travail,  nous  ne  pouvons  que  déplorer 
de  ne  pouvoir,  malfjré  nos  recherches ,  déchirer  le  voile 
épais  qui  recouvre  le  nom  de  ses  auteurs.  Il  est  douteux  que 
le  temps  parvienne  à  dissiper  cetio  obscurité,  surtout  pour 
le  premier  travail,  celui  de  la  chapelle  de  droite;  car, 
({oant  à  celle  de  {jaoche ,  il  n*est  guère  permis  de  douter 
anjourd'hui ,  qu'elle  ne  soit  duo  aux  Italiens  dont  il  a  été 
parlé.  Les  explications ,  données  à  ce  sujet  par  D.  Gué- 
ni)||er,  sont  tellement  conformes  à  celles  que  nons  aurions 
p«  tirer  de  nos  propres  matériaux ,  que  nous  n'avons  en 
qa'à  les  répéter. 

0  est  un  fait  honorable ,  pour  plusieurs  de  nos  conci- 
lojMs,  qa*a  conskpié  M.  Allou  dans  sa  notice»  et  que  nous 
BODOQTons  nous  dispenser  de  reproduire  ici. 

uest  menreflle  que  le  monument  de  Solesme ,  ait  pu  tra- 
verser sans  dommage,  nos  guerres  de  religion  et  celles  de  la 
dkeuamierie»  ait  pu  échapper  à  l'aveuçle  fureur  des  iconoclas 
ta  de  cette  première  époque,  à  celle  des  vandales  ifi  93. 
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a  En  1825 ,  dit  M.  Allou  ,  des  spéculateurs  (appartenant, 
peut-être ,  à  quelque  bande  noire  )  >  se  présentèrent  poar 
acheter  le  couvent  de  Solesme  et  ses  dépendances.  Des  An- 
glais, qui  avaient  organisé  un  autre  ^enre  de  Querre,  contre 
nos  vieux  monuments  nationaux,  agissaient  en  mémo  temps 
de  leur  côté ,  et  convoitaient  surtout  les  belles  statues  que 
renferme  son  église.  Le  vieux  prieuré,  courait  de  grands  ris- 
ques ;  le  patriotisme  vint  le  sauver.  Plusieurs  négociants  et 

Ïropriétaires  du  Mans,  de  Sablé  et  des  environsyse  décidèrent 
acheter  en  commuo  les  bâtiments  deSolesme,  dans  la  seule 
Yoe  de  consenrer  aux  arts  et  à  leor  pays,  m  mooimieot 
unîaue  en  France  et  trop  peu  connu.  Ij^puis,  cette  so- 
ciété (nous  croyons  qne  c'est  la  même  qui  a  entrepris  la 
première,  et  avec  tant  de  succès,  l'exploitation  de  l'antlira- 
cite  dans  lo  département] ,  songeait  à  utiliser  les  bètimeots 
du  monastère  qui ,  par  leur  étendue  et  leur  position,  sa 
bord  d'une  rivière  navigable ,  se  prêtaient  parfoitemeatâ 
rétid>lissement  d*une  grande  usine,  a  Un  parti  allait  être 
pris,  la  société  se  disposait  à  aliéner  le  couTont,  à  Aîredoa 
de  son  église  à  la  commune,  mais  en  la  réduisant  à  la  por* 
tion  nécessaire  pour  la  conservation  de  ses  monuments  Jet 
chapelles  et  le  chœur,  lorsqu'un  autre  compatriote,  Dom 
Prosper  Guéranger,  conçut  l'heureuse  idée  d'en  confier  la 
conservation  à  des  hommes  de  science  aussi ,  les  bénédic- 
tins de  S.-Maur,  dont  il  avait  projeté  le  rétablissement  en  ce 
lieu.  Rien ,  du  reste ,  ne  doit  étonner  dans  la  belle  pensée 
à  laquelle  est  due  la  conservation  de  ces  richesses  nationales, 
uand,  parmi  les  membres  de  la  société  dont  nous  venons 
e  parler  et  dont  nous  regrettons  de  ne  pas  connaître  tous 
les  noms,  pour  les  inscrire  ici,  on  trouve  les  plus  honorables 
du  département  :  ceux  desïhoré,  des  Blondel,  du  Mans;  ; 
des  Saunon,  des  Cherouvrier ,  des  Charpentier,  de  Sablé. 

Il  nous  reste  >  en  terminant  cet  article,  à  exprimer  le  re- 
gret de  ne  pouvoir  y  joindre  des  dessins,  qui  paissent  doo- 
ner  une  idée  de  ces  monuments ,  plus  complète  que  ne  le 

8 eut  faire  une  description  écrite.  Un  artiste  de  la  localité p 
!»•  Le^ué-Laririère,  dont  le  talent  s'est  révélé  d'une  ma- 
nière SI  brillante,  i  l'exposition  départemenmle  de  1836, 
nous  avait  fiiil  faire  des  offres  à  ce  siqet ,  que  nous  aurions 
voulu  pouvoir  accepter.  Depuis ,  la  commission ,  institaés 
par  lll  le  Préfet  de  la  Sarthe ,  pour  la  conservation  ûm  i 
monuments ,  avait  conçu  le  projet  de  leur  reproductioa  i 
par  le  dessin ,  et  en  avait  confié  1  exécution  à  deux  arjW**  ! 
capables  de  bien  s'en  acquitter,  M.  Delarue,  architsde 
du  département,  et  M.  Châtel ,  peintre  distingué,  lorsque  i 
des  difficultés,  qu  on  dit  avoir  été  élevées  par  M.  l'abbé  de 
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SoleHDOy  ont  fait  échouer,  ou  du  moins  suspendre  y  ce  pro- 
jet. Que  si  M.  Tabbé  D.  Guéranger  veut  se  ménager  le  mo- 
nopole d'une  publication ,  dont  il  ne  peut  méconnaître  I  in- 
di4>ensable  utilité  ,  au'il  se  hâte!  Qu'il  la  ioigne,  par  exem- 
ple »  à  iwe  nouveUe  édition  de  sa  notice  descriptive ,  à  une 
idîtioa  aissi  soignée»  sous  le  rapport  typographique,  qu*elle 
fesCsons  le  rapport  littéraire  ec  artistique,  et  il  aura  beaii- 
coop  iqomé  Và  serfice  imminent  qu'il  a  déjà  rendu  au  pays» 
€0  assurant  la  conservatioa  des  Maints  de  Sciume^  et  en  ré- 
tablissant, dans  le  Maine,  qui  en  a  été  le  berceau  (¥-683)^ 
le  foyer  des  ènules  Htléraires  et  hfstoriauesdes  bénédictins, 
çfk  se  lirrent ,  en  outre»  i  la  culture  ae  quelques  terres  et 
poarsuifentaetiTeni.  l'exploitât,  deranthracite,  surlescom- 
Mass  deSokmie  et  de  Poillè. — L*abbaye  d'après ,  un  ren- 
wi^asment.  certain,  que  nous  reeerons  àf  instant,  compte 
nhflsuxdo  ebcrar,  dont  16  prolès  et  6  norices;  en  outre» 
I  frères  eonrerts. 

SONNE,  SONNETTE,  SONNOIS;  contraction  de 
lâOsifE,  SAOSKETTE,  SAOSNOis.  Voir  ces  mots. 

SORE.  ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  la  partie  O. 
B.  0.  de  la  forêt  de  Perseigne,  sur  S.-Rigomer,  coule  an 
11-  0. ,  arrose  Lignières  ,  le  Chevain  ,  S.-Paiern ,  en  sépa- 
rant Tancieri  territoire  de  cette  commune,  cédé  au  départe- 
ment de  rOrne,  de  celui  actuel,  et  se  jette  dans  la  Sarthe  ^ 
en  face  et  ati  S.  E.  d'Alençon ,  après  un  cours  de  7  kîl.  en- 
TiroB.  Point  de  moulins  sur  son  cours. 

SORTOIR  ou  SORTOUER  (le  GRAND-)  ,  fief  sîtué  dans  la 
coDim.  de  Brettes  ,  relevant  de  la  baronnie  de  Chàteau-du- 
Loir,  pour  lequel  L.  Vasse,  licencié  ès-lois,  qui  la  tient  du 
chef  de  Suzanne  Mougereau  ,  sa  mère ,  rend  aveu  en  i669. 
SOUCHES,  corrompu  de  sourches  ;  v.  ce  dernier  mot. 
SOUCIS  (  LANDE  DES  )»  nomméc  ainsi,  par  corruption 
<les  mots  Saxii,  Saceium,  i  raison,  probablement,  des 
roches  de  grés  quartieux,  dont  le  sol  est  couvert..  Cette 
^^^»  queLquiige  a  pris  pour  celle  des  Fauconnières  (v. 
ce  mot),  occupe  un  vaste  espace  des  communes  d*Oizé,  de 
la  Fontaino-S^-Martin  et  de  S,-JeanHde-la-Motte.  Elle  est 
ntaée  à  la  gauche  de  la  route  royde  n«  23 ,  entre  Foulle- 
lovte  et  la  Flèche  »  et  jouit  d'une  certaine  célébrité  iocale , 
i  raison  de  deux  pierrei  fiches  oupeulvans  qui  s'y  trouvent 
ippelées  la  Mère  e$  la  FiUep  dont  ont  parlé  Lepaige,  dans 
>on  Dietimmairê  du  Maine;  P.  Renouard,  dans  ses  Eêsaii 
kiitor.  sur  h  Maine;  et  Yaysso  de  YiOiers ,  dans  son  liiné^ 
raire  ieeeripiifie  la  France ,  région  du  Sud-Ouest.  Toute* 
ces  auteurs  ayant  négligé,  dans  les  courtes  descriptimis 
frils  on  ont  données,  d*y  comprendre  les  avtres  blocs»  fort 
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nombreux ,  qui  accompagnent  ces  deux  principales  pierr6$; 
et  qui  nous  ont  paru  les  présenter  sous  un  aspect  beaucoup 
plus  intéressant,  que  celui  qu* elles  auraient  isolées, nous 
en  offrons  ici  une  nouvelle  description,  d'après  notre  propre 
examen  et  celui  de  M.  Dugué  l'aîné,  dontlos  observations, 
sur  ce  point,  sont  parfaitement  d'accord  avec,  les  nôtres. 

Les  Celtes  et  les  Gaulois,  leurs  descendants,  adoraient  la 
divinité  dans  les  forêts,  dans  les  bois,  près  des  fontai- 
nes, etc.,  et  les  emplacements  qu'ils  j)référaient  pour  cet 
objet ,  ce  étaient  les  lieux  incultes,  où  1  on  no  vit  rien  qui  ne 
M  fut  1  ouvrage  de  la  nature ,  et  où  la  main  de  l'homme  n'eût 
»  poÎDl  dérangé  ni  séparé  les  parties  d'une  matière  aui  était, 
»  pour.aipsi  dire,  le  corps  et  le  véhicule  de  la  aivinité: 
]»  c'est  ce  quils  appelaient  un  lieu  fur.  Us  ne  voulaient  pas 
aqa*on  labourât  la  terre  des  lieux  consacrés ,  de  lia 
a  troubler  Taction  de  la  divinité  qui  y  préside*  a 

La  lande  des  Soucis ,  hérissée  de  roches  naturdies»  tout 
à  fait  anreste  >  à  laquelle  le  liekm  rangiferinus^  qui  y  do- 
mine» donne  une  teuite  neigeuse ,  qui  en  augmente  l'aspect 
mélancoUaue ,  était  très^propre  à  senrir  de  lieu  consacré, 

Sour  la  célébration  du  culte  druidique.  Voyons  donc  si  lai 
locs»  dont  est  hérissée  cette  lande,  ne  seraient  pas  dai 
monuments  de  ce  culte? 

En  quittant ,  à  rauberf[e  du  Point-du-Jour,  entre  la  Fon- 
tainc-S. -Martin  et  Ligron,  la  route  royale  de  Paris  à  Nanici, 
et  prenant  à  gauche,  on  entre,  après  un  très-court  trajet, 
dans  la  lande  des  Soucis,  où,  après  avoir  fait  quelques  cen- 
taines de  pas,  on  rencontre  un  premier  groupe  de  pierres 
levées ,  pierres  fiches  ,  do  la  nature  du  grès ,  disposées  dm 
un  ordre  symétrique,  et  ayant  les  proportions  que  voici  : 


0  o  m*  ôocMitUn. 
0  f  m.  65. 
0   1  m. 
0  I  iii,  .33i 
0  o  m.  5o* 
0  o  m.  OS. 
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'  En  poursuivant  sa  roule,  dans  la  direciion  du  sud-est  > 
jOjqQe  vers  l'extrémité  de  la  lande,  on  trouve  un  autre 
groupe  nombreux  de  pierres  debout,  dominées  par  les  deux 
priMipales,  appelées /a  Mère  et  la  Fille,  ou  bien  Mèr^^FU, 
m  l»gi«e  dn  pays ,  placées  à  7  m.  78  c.  de  distaocei 
(Bdant  te  aonkotieat»  de  cette  manière  x 

1 1 

Lapins  grandede  eespierres»la  JKIf»,  aSm.  50  dehsuit.,  et 
3bi.  de  largeur  à  la  base;  noil^sevlemeiily  elle  penche  de 
côté,  c'e8t--a-dire¥er8leN.Eé,  mais  aussi  en  avant,  ou  vers 
k  N.  0.,  comme  si  elle  menaçait  d'une  chute  prochaine  ;  la 
plos  petite,  ou  la  Fille,  a  2  ra.  33,  sur  1  m.  66  c.  L'une  et 
Taatre  vont  en  décroissant  de  largeur^  d'une  manière  irré-^ 
gniière ,  de  la  base  au  sommet. 

A  cent  pas  environ  de  distance  de  ces  deux  pierres ,  vers 
le  nord-ouest,  s'en  trouve  un  autre  groupe  nombreux  (Ij, 
ne  paraissant  points  selon  nous,  avoir  été  placées  au  hasard, 
dont  queiqiu's-unes  sont  renversées  actueUement.  £a  voici 
h  disposition  et  les  proportions  : 


0  1  m.  60  c. 
0   t  m.  66. 

0  3 


0  0  a. 


0  o  m; 


Sud-Ëit. 

0  o  m.  33* 
u  33. 

0  t  a.  09. 

0  a  tt. 

t. 

0  0  m.  5o       0  o  to.  66. 

0  o  m.  33. 
33. 

0  o  M.'  5o*    0  0  a.  33« 
0  o  a.  66. 


4 

■î 


Nord-Ouest, 


En  sortant  de  la  lande ,  par  un  chemin  situé  au  nord-est, 
apea  en  deçà  de  ce  dernier  groupe,  qgi  troQTe,  tout  près  de 


(i)  11  paraîtrait ,  d'après  la  description  de  M.  Dugué  ,  que  le  nombre 
dtcttpierres  aurait  diminué,  par  l'enlèvement  de  quelques-unes  d'elles^ 
<MnllBtçfvlUds3à4Miii*aqttt  s'itt  écoblé,  entre  notre viiiteilee 
an  et  là  demis:  wmsdécilfooi  l'état  des  choas^  tel  ^'il  noue  cet  ap» 
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ce  ehemîn,  à  droite,  dans  lin  bois  appartenant  à  M.  le  coiite 
de  Mailly,  à  1  k.  de  la  lande,  une  autre  pierre  debout,  de 
1  nu  33  c.  dehauteur,  qui  semble  être  également  un  pealran. 

Enfin ,  la  Pierre  potelée,  située  à  200  pas  environ,  au  S.O. 
des  pierres  de  Mère  et  Fille,  et  que  des  plantations  de  pins 
et  de  peupliers  cachent  actuellement ,  ofPre  un  autre  pool- 
van ,  en  forme  de  parallélogramme,  de  2  m.  75  de  hauteur, 
sur  2  m.  de  largeur,  dont  les  faces  regardent  le  nord  et  le 
sud.  Cette  pierre  est  moins  remarquable  comme  monument 
gaulois,  que  comme  objet  d'histoire  naturelle.  En  effet,  elle 
tire  son  nom  des  nombreuses  aspérités  en  bossages,  grossiè^ 
rement  arrondis,  dont  elle  est  comme  mamelonéo,  sur  sa 


dont  une  seule,  placée  à  l'angle  supérieur  occidental,  la 
traverse  entièrement.  Loraqu'oQ  frappe  cette  pierre  avec  la 
main ,  dans  les  parties  assez  profondes  de  tes  anfracMiOiilés, 
elle  rend  un  aon  «emblable»  i  celui  qne  donne  ea  Yeiedo 
terre  (élé. 

Let  anciens  historiens  s'aecordeol  tons  à  affirmer,  quelei 
Celtes  et  les  Gaulais  rendaient  un  culte  au  soleil ,  à  ut  Isne 
et  aux  étoiles,  et  Ton  a,  dans  les  monuments  de  Gamac,  dans 
le  beau  Cromlech  des  environs  de  Saumur,  et  dans  plusîeun 
autres  du  même  genre ,  des'preures  suffisantes  de  cette  as- 
sertion. Suivant  plusieurs  d'entre  ces  historiens»  «r  les  pierni 
»  monumentales  et  religieuses  étaient»  sur  la  lerre»  le  sjmr 
»  bole  des  astres  qui  bnlient  dans  les  deux.  Il  est  eSbctiTe- 
a  ment  très-probable ,  que  les  hommes  de  la  nature ,  vivant 
»  «TOC  ^us  de  sinyilicité  que  nous  »  et  ayant  surtout  moins 
s  de  besoins  »  étaient  plus  a  portée  d*observer  le  cours  des 
a  astres  et  les  plus  admirables  phénomènes  de  Tunivers^Qn 
9  ne  doit  donc  point  être  étonné,  que  leur  culte  y  eût  un  rao- 
a  port  immédiat,  et  que  ce  culte  soit  devenu,  par  la  suite,  la 
»  base  de  toutes  les  théogonies  payennes.  »  (M.  Jacob  £1s, 
•  Notice  sur  un  monum.  druid,  des  environs  de  Reims.  ) 

En  admettant  cette  hypothèse  ,  qui  n'offre  rien  que  de 
très  rationnel ,  puisque  le  sabéisme ,  à  défaut  des  lumières 
de  la  révélation  ,  est  la  plus  naturelle  des  croyances  reli- 
gieuses, il  ne  semble  pas  déraisonnable  d'admettre,  que  les 
pierres  de  la  lande  dès  Soucis  ,  auraient  eu  une  semblable 
destination  ;  qu'ainsi,  les  deux  principales,  nommées  la  Mère 
et  la  Fille ,  auraient  dû  figurer  les  deux  astres  principaux , 
le  soleil  et  la  lune;  le  groupe  le  plus  rapproché  de  ces  pierres, 
de  même  que  celui  qui  s'en  éloigne  davantage ,  des  constel- 
lations, qu'il  serait  téméraire  de  vouloir  désigner  actuelle-  , 
ment,  iu)ii-seulement,  parce  qu'elles  ont  pu  être  imparfai-* 


face  méridionale.  On 


ultitude  de  cavités, 
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Mefit  reprMntées,  mais,  surtout,  parce  qu*éllef èeofwt 
im  très-ineomçldtes  aiqonrd'hui ,  par  realèvement  de  quel- 
MMDes  des  pierres,  qai  en  fiiisaieiit  autrefois  partie:  et, 
diBs  ce  cas.  ne  pourrait-on  supposer  aussi,  que  les  pro^ 
portions  difiérenies  de  leurs  blocs ,  se  rapporteraient  à  la 
emodeor  rdative  des  étoiles,  dé  chacune  des  constellations 
qi'on  aurait  tooIq  figurer?  Cette  opinion ,  du  reste ,  n'a  pas 
pour  die  notre  seule  autorité.  «  Une  chose  remarquable, 
s  dit  Fauteur  anonvuie  d'un  Eêêai  sur  le$  monuments  Ar^ 
Mmrkams,  publie  à  Nantes,  en  1805,  c'est  qu  à  la  suite 
s  d*un  certain  nombre  de  pierres  basses ,  on  en  voit  de 
s  trio -  élevées  ;  ce  qui  semblerait  indiquer,  la  station  des  offi- 
»  cicrs  ou  des  chefs,  de  môme  qu'en  avant  du  front,  on  en 
•  remarque  des  (groupes  de  plusieurs  fort  élevées.  Cette  oh- 
»  servaiion  prouve,  que  ces  pierres,  rangées  sur  onze  rangs, 
))  étaient  le  symbole  de  Tarmée  céleste,  des  onze  conslella- 
»  lions  du  zodiaque,  composées  d'étoiles  de  différentes  gran* 
»  deurs;etc.»  Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  ces'con- 
sidéraiions,  que  nous  livrons,  sur  la  foi  de  notre  propre 
conviction  ,  à  l'examen  de  plus  savants  que  nous;  mais,  jus- 
qu'à preuve  contraire  ,  nous  déclarons  n'admettre  d'objec- 
tion raisonnable  contre  elles,  que  la  nature  même  du  sol, 
hérissé  partout  de  roches,  de  U  jiature  de  ces  blocs. 

Dans  tous  les  cas ,  nous  devons  dire  que  la  oonseryation 
des  deux  pierres  de  Mère  et  FiUe^  est  due  au  xéle  éclairé 
de  M.  le  comte  de  Mailly,  qui,  pour  les  sauYcr  de  la  des- 
truction» est  venu  acheter  le  terrain  où  elles  sont  implan- 
tées, au  moment  même  où  la  pioche  avait  frappé  le  premier 
eeop ,  pour  en  opérer  la  destruction. 

SOUDAI,  SOCLDAI,  SOUDÉ;  SOUDAYAIS,  SOULDAYAIS  ; 

oom  d'un  fief  situé  paroisse  de  Yion,  et  du  territoire  qui 
en  dépendait.  Voir  Fart.  vioN. 

SOUGÉ-LE-GrAIVELOjV,  ou  le  oannelou  (Anmaire, 
1^15)  et  le  GAiCESLOK,  ce  dernier  nom  peu  usité;  soulgé; 
'^tf^tHH,  SUgiaeum:  comm.  du  cent,  et  à  5  kil.  2  h.  N., 
no  peu  yers  0.,  de  Fresnay ;  de  Tarrond.  et  à  29  k.  O.  de 
Mamers;  à39  k.  N.  1/6-0.  du  Mans;  autrefois,  du  doyenné 
deFresnaj,  du  Grand- Archidiaconé,  dit  de  Saosnois:  du 
dioc.  et  de  réiect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  6, 85  et  43  Ul. 

tesdiPT.  Bornée  au  N.,  parS.-Léonard-des-Bois;  àfE., 
pir  Assé-4e-Boisne;  au  S.,  par-Fresnay,  dont  la  Sarthe  le 
•épare ,  ainsi  que  de  S.-Paul  et  de  S.-UeorgesJe-GauItier, 
presque  entièrement,  à  TO;  la  forme  de  cette  commune,  est 
d'un  triangle,  de  &  à  6  k.  de  cAtés^  ceux*-ci  fort  irrégu- 
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liers.  Assez  gros  bourg,  situé  vers  le  centre  dadîam.  lonçi- 
tadinal ,  ou  do  N.  au  é.,  et  à  peu  de  distance  de  la  timite 
orieotale  dn  territoire ,  «e  composi^t  de  plusiears  petites 
mes,  qui  YienDent  aboutir  en  demi-cercle»  en  fisce  le  cM 
méridional  de  Fédise  ;  dans  lequel  on  remarque  plusieurs 
maisons  assez  jolies,  et  une  autre  en  dehors /sur  le  che- 
min du  Gtté'Qry.  Grande  église ,  avec  chapelle  dans  les  bas> 
cAtés ,  sfoarée  du  chœur  par  de  grandes  arcades,  les  unes 
cintrées  »  les  autres  semi-ogivales  ;  à  clocher  eu  bàtière. 

PopuL.  De  200  feux,  jadis  ;  on  en  comptait  250  et  1358 
habit.,  en  180i;  376  f.  et  l,i86  h.,  en  182(>;  et,  d'après  le 
récensem.  de  1836,  303  feux,  compren.  770  indiv.  mâl.^ 
786  fem.,  total,  1556  ;  dont  430  dans  le  bourg,  et,  dans  les 
hameaux,  savoir  :  de  la  forge  de  la  Gaudinièro,  104;  du 
Gué-Ory,  de  la  Rivière,  de  la  Chapelle,  76,  65  et  64;  du 
Rocher,  de  la  Russonière ,  53  et  42. 
.  Mouv,  décenn.  De  1803  à  1812 ,  inclusiv.  :  mar. ,  109; 
naiss.,  361;  déc,  319.— De  1813  à  1822  :  mar.,  96;  naiss., 
352;  déc. ,  237.  —  De  1823  à  1832  :  mar.»  122;  naiss.» 
366  ;  déc,  296. 

HiST.  ECGLÉs.  Efjlise  dédiée  à  S.  Martin  de  Tours.  As- 
semblée patronale ,  le  1 1  nov. ,  anciennement  ;  transférée, 
par  arrêté  préfectoral,  du  4  sep.  1806,  audim.  qui  sait  lé 
SO  juin. 

La  cure,  à  la  présentât,  de  Tabbé  de  la  Couture  do  Mans» 
valait,  selon  Lepaige,  800  1.  de  revenu.  —  Le  prieuré,  à 
la  même  présentation,  i,d50 1.,  diaprés  le  PouiUé  diocésaiii| 

Î compris  800  I.  de  pok-de-vin  et  les  subsides,  consistant 
ans  les  des  dîmes  de  toute  espèce*,  2  Fermes,  un  oos 
sur  la  cure  du  PetitOisseau  et  un  taiOîs;  à  la  charge  de  9 
.  messes  par  semaine*  f  ^ 

Odolant  Desnos  nous  apprend  (n-5(l3),,c[ue  Foulques 
de  Songé,  en  835,  donna,  par  moitié,  au  hapitre  du  Mans, 
et  au  prieur  de  Sougé ,  dépend,  du  monastère  de  la  Couture 
de  la  même  TlHe ,  le  pays  de  Hellou ,  dont  il  était  possesseur 
(  V.  Tart.  HELLOU,  ii-543  ).  —  Gui  Pécate,  bénédictin  de 
Pabbaye  de  la  Couture,  dans  le  siècle,  auteur  de  poésies 
latines,  fut  prieur  de  Sougé  (  v.  la  biogr.,  an.  Pécaie  )•  — 
Dom  J.-B  e  Petit,  prieur,  en  nov.  1747. 

Autres  fondations  :  1"  chapeile  du  S.-N.  de  Jésus,  dite 
de  Chenaîs,  fond,  le  7  juill.  1670,  par  Mathur.  Jhouin, 

Ï)rieur  de  S.-Marlin  de  Morlaix ,  et  curé  de  Sougé  ,  décrét. 
e  18  mai  1671  ;  a  la  présent,  du  plus  proche  parent,  à 
défaut ,  du  curé  ;  au  plus  proche  parent  ou  à  un  prêtre 
Hâtif;  dotée  de  la  ferme  à»  Cbeoais ,  en  Sougé;  cbaigée 
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de  3  mess,  par  sem.  —  2*»  Chapelle  de  N.-D.  de  Piété»  dite 
de  ia  Chalonnière ,  f.  le  6  févr.  1554.  par  J«  Leroyer» 
coré,  décret,  le  dernier  avril  1555  ;  le  plus  proche  parent» 
aa  plus  proche  pavent»  m  à  un  natif»  prêtre;  dot.»  le  liea' 
de  la  Chalonnière,  en  DoeiUet  »  maison  »  jardin  ,  etc.» 
podai».  I.  ;  d.  2  mess,  par  sem.,  4  services  aux  Quatre- 
Teaips,  et  un  SkAoi;  —  3o  chapdle  de  la  Guyardière»  f. 
par  P.  Saillant,  curé;  à  la  présent,  de  Févéque;  dol.»  la 
Miion  de  la  Guyardière  anlrcifbis,  remplacée  par  des  port, 
de  lerr.  elde  pre  ;  et  une  rentede30 1.»  en  lolal»  60 1.  ;  l  messe 
par  sem.  »  el  3  I.  de  rente  ;  —  4"*  prestimonie  Corbia» 
de  l'école  ou  collège  de  Songé  »  f.  par  Harguer.  Gorbin  » 
dame  de  Soneé,  par  testam.  de  1631  ;  à  la  présent,  des 
capueins  d'Alençon  »  on  du  cnré ,  de  lenr  gré;  à  déf. ,  • 
à  celle  de  réréque;  maison  et  iardin  à  Songé,  ei  rente 
da  150  snr  le  tien  de  la Ghmelle  ;  9  messes  par  ssmat 
■e,  —La chapelle  de  S.<-]osepn  des  Qnillets  »  desserrie  k 
raaisi  dn  Rosaire,  en  Monlsort  (  cet  art.  ) ,  possédait , 
csire  antres  biens»  le  lien  de  l'Aunay  ,  en  Sougé. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée  au 
château  du  Ray,  situé  tout  près  et  au  N.  N.  0.  du  bourg  , 
actuellement  détruit. 

Elle  avait,  à  ce  qu  il  parait,  le  titre  de  vicairerie,  puis- 
qu'on voit,  qu'en  l'an  900,  l  empereur  Charles-le-Chauve  , 
confirme  à  l'abbaye  de  S.-£vroult ,  les  biens  qu  elle  possède 
au  Maine,  au  nombre  desquels  était  la  vicaireriede  Sougé, 
composée  de  la  paroisse  de  Gesnes  (  limitrophe  ),  de  Cour- 
tiou  et  d'Ëntrevaux ,  situés  à  10.  et  au  S.  È.  de  l'église  de 
ce  dernier  lieu.  Le  lieu  de  S.-£vroult,  enOisseau,  à  6k.  1/2 
N.  £.,  du  bourg  de  Sougé,  était  sans  doute  un. prieuré  de 
cette  abbaye. 

Noos  avons  vu,  plus  haut,  que,  dans  le  9«  siècle,  un 
Foulques  de  Sougé ,  probablement  seigneur  de  celte  pa- 
roisse, était  bienfaiteur,  et  peut-être  même  fondateur  du 
prieuré. — En  li07,eten  14i5,GervaiseAnne  et  Simon  Anne, 
tous  deux  écuyers,  rendent  aveu  pour  Thabergemcnt  de 
Sougé,  alids  Sougié ,  relevant  du  Mans.  Est-ce  Sougé-ie- 
Ganelon ,  dont  il  est  question  ,  ou  bien  de  Sougé-le-Bruant, 
rés Sablé,  ou  de  Sougé-sur-Loir  ?  Il  y  a  lieu  de  croire, 
raison  du  ressort ,  qu  il  s'agit  dn  premier  ?  —  £n  1631 , 
Marguerite  Corbin,  fondatrice  dn  collège,  était  dame  de 
8oige-le-Ganelon.  —  Sans  le  même  siècle  »  et  dans  le  18« , 
la  seigneurie  de  Sougé  appartenait  à  une  branche  de  la 
famille  le  Silienr»  laquelle  avait  ponr  armes  :  d*asnr,  àla 
bande  tfor»  accostée  de  2  moleltes  d'or  et  de  a.  coqoiOes 
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d*argeol}4Bax  liontp^ur  supports.— Eq  1776,  cetta  atigaen* 
mét«ilp08flMte  par  H>°«  de  SaintrAubin  deilotewoa;tip 

Su  1789  •  par  M.  1>.  P.  Jos«  comte  de  MonleteiMi  »  aeip. 
e  Douillet,  de  Gesnee-le-GaiidelaUi,  de  S.**A«biii*4«-Bè- 
aert  (  Mayenne  ) ,  du  Cormier ,  ele.»  lequel  SMiale,  par  re- 
présentation, à  rassemblée  dea  troia  ordres  de  la  provînee , 
tenu0  an  Mans,  ladite  année,  pour  l*ent(dde  déiNitéa  aux 
Stata*Généraux. 

Autre  fief  :  Corhusain.  En  1638  ,  Dani"«  Marquer,  de 
Boispiiard,  Ve  du  de  Chaises,  est  taxée  à  fournir  un  pic- 
quier,  au  r61o  de  i  arrière-ban  de  ladite  année,  pour  ia  terre 
et  sei{j;neurie  de  Corbuzon  (  sic  ). 

La  paroisse  relevait,  partie  au  siège  présidial  de  la  sé- 
néchaussée du  Mans,  et,  pour  autre  partie,  au  bailliage  de 
Fresnay,  d'où  elle  reportait  au  môme  siège  présidial. 

Cette  paroiase  s'approvisionnait  de  sel,  au  grenier  de 
fresnay. 

HiST.  civ.  Dans  la  première  moilié  du  17«  siècle,  Mar- 
guerite Corbin,  dame  de  Soufjé  ,  comme  on  l'a  vu  plushaut, 
$aode  un  collège ,  ou  école  de  garçons,  dans  cette  paroisse. 

Une  ordonn.  royale,  du  d4  fevr.  1837,  autorise  Tacceptat. 
du  legs  fait  par  le     Dalon ,  d*une  somme  de  ibùO  f . ,  aux 

KHvres  des  comofu  d'Asaè^e-Boisne,  de  Freanay»  et  de 
ugé-le-Ganelon. 

Ecole  primaire  de  garçona  ,  pour  laqadia  la  eonimn- 
na  fooratt  un  local,  au  moyen  aune  allocation  de  IMC# 
pour  en  payer  le  loyer  ;  fréquentée  par  il5  i  45  entetf«  I 

En  1789,  M.  Guériii ,  maître  de  forges  à  la  Gaudiméie, 
paroisse  de  Songé ,  est  noamié  député  aux  EtaunGénéraux, 

K Tordre  dn  Tiers-Etat. — En  1834 ,  M.  Edouard  François  ; 
m,  mettre  de  forges ,  c(jalement,  à  la  Gaudîniére,  est  | 
•ommé  membre  de  la  chambre'des  députés,  parle7«cel'  j 
lége  électoral  du  déparlement,  siégeant  a  Beauinont.  | 

Bydrogu.  La  riv.  de  Sarthe ,  limite  la  commune  à  l'ouest, 
ainsi  qu'au  sud  ,  excepté  sur  une  étendue  d'environ  2  k.,  ' 
sur  ce  premier  point  ;  le  ruiss.  de  Pont-Behier ,  venant 
d'Assé-le-Bc)isne,  en  traverse  la  partie  septentrionale,  d'E. 
à  O.  ,pour  aller  confluer  dans  la  précédente.  —  Moulins  de  i 
la  forge  de  la  Gaudinière  et  du  Gué-Ory,  ce  dernier  à  blé;  î 
des  Suardières ,  à  Foulon  ;  sur  la  Sarthe.  —  Un  mauvai^ï 
pont,  en  bois ,  sur  la  Sarthe  ,  au  Gué-Ory. 

GÉOL.  Sol  ondulé,  montueux ,  excepté  dans  la  partio 
centrale  orientale ,  et  dans  la  partie  nord-est  ;  terrain  de 
transition,  analogue  à  celui  de  â.-Léonard-des-Bois  (v.  cet 
art*  )p  ofrant  dea  rochea  porphyritiquea»  le  long  du  courd 
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dftll8iilhe{  le  ealcaire^  eo  extraction,  pour  être  converti 
m  MMS  t  et  pour  être  employé ,  comme  fondant ,  sous  le 
nom  de  castioen  à  le  forge  4e  la  Gaudinière;  dee  nyûràes 
blanches  et  janeàtree  ;  du  minerai  de  fer,  etc. 

MmU.  ror.—PhmUr^.  :  "  Aspemla  odorata  »  lin.  ;  Carex 
Miim»  8G0P.I  Desehmipsia  eoMpitosa,  vbjlvy.  ^  *  LiiBeta 
■axîaa,  wm^i  Mahra  mosehftta,  uv^;  Phyiewaie  spicata, 
Sapeeerm  offieioaUe,  loIm  battes  de  ecerieede  la 
forge  de  la  GaedKoière;  8eillaeetiiiiiiielis,ulEi.;  TencrioÉi 
Boirjs ,  LV.  ;  Yderiaiiella  Meriaomi^  mgd.  Cr»L  :  Jkth 
eanitriaaa  foiiale,         et  ^  E«  Umugkiûem»  bud.  (fibre 

Les  plantes ,  dont  lee  noms  sont  précédée  fwa  asiér»* 
que,  se  trouvent  sur  les  roehee  porpbyritiqnee  de  Kooiie*» 
Moignon. 

Caiiastr.  Superfic.  lot.  de  i,a2T  hect.  65  ères,  se  sidl>- 
dÎTis.  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour.,  1,955-67*^;  en 
5  cJass.,  évaî.  à  10  f.  40  c,  18,  27,  44  et  56  f.  —  Jard.,  24- 

35-48  ;  à  56.  67  et  75  f.  —  Prés ,  211-67-69  ;  à  17,  34,  65 
et  90  f.  —  Pâtures ,  24-49-49  ;  à  3  et  10  f.  B.  fut.  et  taillis, 
104-12-00;  à  7,  16  et  23  f.  —  Douv.  et  mares,  0-34-30;  à 
56  f.  —  Superf.  des  propriét.  bât. ,  10-68-84  ;  à  56  f.  Obj. 
non  impo*.  :  Egl.  et  cimet. ,  0-26-00.  —Chemins,  51-62^6. 
—  Riv.  et  miss.,  32-52-10.  =322  Maisons,  en  10  class.  : 
29  à  7  f.,  62  à  12  f.,  69  à  18  f.,  73  à  24  f.,  37  à  30  f.,  19  à 
35  f.,  20  à  45  f.,  7  à  52  f.,  4  à  65  f.,  2  à  80  f.  —  1  Moulin  à 

blé,  à  GOO  f.  ~  1  Moul.  i  foalon,  à  100  f.  —  1  Forge,  à  • 

CoiTKii.Fone.,  69671  f.;  personn.  et  mobil.,  939 1;  port» 
«in.,  960  r.;  SI  patentés  :  dr.  fixe,  211  dr.  proport.^ 
259  f.|  total,  8,340  f.— Perception  de Freenay. 

ùtvnm.  M  ergHeoz»  arçilo-caleaire  »  saUonneat  et  eafl» 
iMsnx.  ensemencés  en  eéréides  :  orge,  300  hectar.;  fro- 
Mt ,  940 ;  méieR ,  50  ;  seigle ,  20  ;  avoine,  11  ;  prodnie. de 
64  4  ifà  pour  t,  le  seigle,  le  méteH  et  le  frottent  ;6à  6 1^9^ 
Forge  et  l'avoine.  Antres  produits  :  sarrasin,  33  h.;  pomni* 
de  terre,  20;  prair.  artific,  300;  cbanvre,  12;  bois,  prés, 
comme  au  caoastrement;  arbaes  à  frnits,  etc.  Un  assez 
grand  nombre  d'élèves  de  chevaux ,  et  de  bestiaux  de  toutes 
sortes.  —  10  Fermes,  dont  3  principales,  60 bordages  ;  35 
charrues.  =  Comm.  agric.  consisl.  en  grains,  dont  il  y  a 
exportât,  réelle,  des  4/7«»  des  produits;  en  chanvre' et  fil, 
Paine  de  irèBe ,  bois ,  fruits  et  cidre  ;  jeune  chevaux ,  bas- 
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tiaux  de  toute  espèce ,  menues  denrées.  =  Fréquentât,  des 
marchés  deFresnay,  de  la  Pooté (Mayenne) »d'Alençon{Orne). 

fciDUSTR.  Fabrication  du  fer,  et  cuisson  de  la  chaux,  à 
la  forge  de  la  Gaudinière  (v.  cet  art.  ).  Briqueterie  et  cuisson 
de  la  chaux,  au  fourneau  établi  en  1829,  dans  les  bois  de 
Chemasson.  Fabricat.  de  toiles,  en  lin  et  chanvre,  occupant 
5  à  6  métiers,  se  vendant  k  Alençon.  Extracuon  du  minerai 
de  for;  du  calcaire  moëllon,  dans  deux  carrières,  pour  bâ- 
tir, pour  la  chaux  et  pour  casiine  ;  de  l'argile ,  pour  la  bri- 
queterie; do  la  marne,  pour  l'amendement  des  terres,  etc. 

Bout.  ET  cbem.  Le  onemin  de  grande  vicinalité  n"  4,  de 
Fresnay  à  Y illaines-la-Juhel ,  est  la  principale  voie  de  com- 
nranicaiion  de  ce  territoire ,  situé  à  quelque  distance  des 
routes  royale  138,  et  départenentafe  5,  dans  l'angle 
N.O.  formé  par  Tintersection  de  ces  deux  routes,  à  la  Hutte, 
s  Ghem.  ncio.  classés  r-*  1®  allant  à  S.-*Léonard-des-Bois; 
part  du  hwaç  »  passe  le  pont  Béhier,  fiaii  à  la  Noê  de 
ffalhear  ;  long,  sur  la  comm.»  3td50  mètr.  ;  —  9»  à  la  Cha- 
pelle; p.  du  Puits -Forget,  traverse  la  Sartbe  aa  Gué  de 
MonDel»  f.  aa  bam.  de  la  Chapelle  ;  3»700  m.  ;  —  9^  da  Geé 
de  Brives  ;  jpart  de  la  croix  de  la  Conetteriey  passe  aa  Chft- 
nay»  f.  aa  Gaé  de  Brhres;  3400  m.;  — do  Rocher; part 
de  la  place  da  boorg ,  passe  aa  Ray,  f.  à  la  croix  da  Rocher; 
1,S50  m.  ;  5»  desGnaavières  ;  part  du  &•  i«%  aa  carref. 
de  rOuche ,  passe  aa  yiHage  de  la  RifiAre ,  f.  aa  carref.  des 
Chaorières  ;  1 ,300  m.  ;  — 0»  des  Rîfioalres  ;  par.  da  o^»  S»  la 
•  carref.  de  la  Tonnelle,  traverse  le  nam,  des  FeretteSi  f.àla 
Sarthe,  au  gué  de  Monnet;  2,300  m. 

Lieux  bemarq.  Comme  habitat.  :  la  maison  de  laGavdi* 
niére,  et  celle  indiquée  près  le  bourg.  Sous  le  rapport  des 
noms  :  la  Chapelle;  la  Grande-Maison,  la  Prévosiière ,  Il 
3arre  ;  le  Hocher;  la  Rivière,  la  Mare,  le  Marais  ;  le  Boil* 
Qry,  les  Chesnaies ,  les  Bruyères,  etc. 

Ëtabl.  publ.  Mairie,  succursale;  école  primaire  de  gsP" 
çons,  semi-communale;  1  expert;  1  déb.  de  tabac,  1  aéb.  j 
de  poudre  de  chasse;  chef-lieu  d'un  bataillon  cantonn.  delà  j 
garde  nationale,  7  comm,,  effect»,  93â  h.  Bureau  de  posts 
aux  leiires,  à  Fresnay.  i 

Etabl.  pabticul.  Ecole  primaire  de  fiUes  ;  20  enfants. 

SOUILIX,  SouUaium  .  SoUiacum:  comm.  du  cant.  et 
à  7  kilora.  \fl  S.  S.  O.  de  Ballon;  de  Tarrond.  et  à  i2  k.N. 
du  Mans;  jadis,  de  la  Quinte,  du  grand-nloyenné ,  dudioc. 
et  de  Télect.  du  Mans. — Dist.  légal  :  9  et  15  kilom.  j 

Descript.  Bornes  :  Ste-James-sur-Sarthe,  auN.;laGuipr- 

cbe,  doat  la  «épare  la  nv.  deSartho»  à  IS*  ;  MooireoilrSttr* 
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Sarthe,  au  S.  ;  la  Bazoge,  à  TO.  ;  cette  comm.  forme  nn  espèce 
éetTm^\e,  à  angles  arrondis»  ée^,h  à  2,6  h.  de  côtés.  Tont 

r lit  bourg,  situé  près  de  la  limite  orientale  du  territoire,  sur 
bord  droit  de  la  Sarthe,  presaue  en  regard  de  celui  de  la 
Goierche,  situé  sur  l'autre  rive  ae  celle  rivière  ;  ne  se  com- 
posaDt  que  d'un  très-petit  nombre  déniaisons,  éparses  à 
rO.,au  N.  et  à  TE.  de  l'église.  Celle-ci,  n'offrant  aucun  in- 
térêt monumental,  à  clocher  en  flèche,  entourée  par  le  ci- 
metière, clos  de  haies. 

POPUL.  De  66  feux  ,  anciennement;  on  en  comptait  80  et 
429habit. ,  en  1804 ;  102  f .  et  387 h.  seulement,  en  1826;  enfin, 
d après  le récensement  de  1836,  97  feux,  se  composant  de 
176  indiv.  du  sexe  masculin,  198  du  féminin ,  total  374  ;  dont 
ii6  dans  le  bourg;  26  et  15,  aux  ham.  de  la  Jauverio  et  de 
laMoradrie;  14  à  chacun  de  ceux  de  TAuberdière,  de  la 
Coodre ,  de  Champbiaiic;  13  et  11  au  ham.  de  la  Lande  et 
dt  la  Poopetière. 

Mouv,  d^c^fi.  Del803àl812,  inclasi?.  :mar.,  30;  naiss., 
U;  déc. ,87.  —  De  1813  à  1822  :  mar.»  38  ;  naiss.,  111  ; 
déc.,  S7I.— De  1823  à  1839  :  mar.,  38  ;  naiss.,  85;  déc,  67. 

AuT.  aoCLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.-Hartin  de  Tours.  As- 
mblée  fixée  an  dim.  le  phis  proche  du  4  juillet,  ftte  de  la 
tnasiat.  des  reliq.  de  ce  saint  éréqtfe,  par  arrêté  préféclo- 
lal  dn  1«  mars  1807.  • 


i  II  présentation  de  Tabbé  et  des  religiem  da  monastère  do 
&-Nartîn  de  Séez;  plus  tard,  à  celle  de  l'abbé  seoK  Le 
frienré,  qui  ne  valait  que  100  1. ,  d'après  le  Pouillé,  i  la 
présentât,  du  même  abbé ,  avait  été  supprimé  et  réuni  à  la 
fflcnse  do  celui-ci.  —  La  chapelle  des  Teillais ,  paroisse  du 
Pré,  au  Mans,  avait,  au  nombre  des  biens  de  sa  fondation, 
un  bordageen  Souillé. 

Cette  commune  étant  réunie  à  celle  doSte-James,  pour  le 
spirituel,  depuis  1802,  son  église  est  convertie  en  chapelle 
vicariale  de  cette  paroisse. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  au  fief  do 
la  baronnie  de  la  Guierche,  appartenant  aux  familles  de 
Beaumanoir  et  de  Froullai  de  Tessé,  était  comprise  dans 
U  composition  du  marquisat  de  Lavardio,  érigé  en  1601 
(11-591). 

Autres  fiefs  :  1<>  du  Prieuré,  appartenant  aux  bénédictins 
de  S..Martin  de  Séea;  de  la  Uemardiêre ,  au  N.  du  bourg» 
10  Boullier,  bourgeois  du  Mana ,  en  1776  ;  3»  de  CharUe- 
louve ,  à  M  h.  Ë.  du  même ,  sur  le  bord  do  la  Sarthe; 
4^  de  la  Jmmnrw,  à  ijè  h.  O.  S.O. 
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La  paroisse  de  Souillé  relevait ,  pour  partie,  à  la  juridic- 
tion au  marquisat  de  Lavardin,  et,  pour  autre  partie,  ao 
siège  présidial  du  Mans ,  où  elle  reportait  en  appel ,  pour  la 
première  partie.  Celui  de  la  Boucelle,  dont  le  chef  était  situé 
paroisse  ae  la  Bazoge,  s'étendait  sur  une  partie  de  celle  de 
Souillé.  — •  Elle  élail  oooipriMi,  dans  le  ressort  du  groaier  à 
9el  de  Ballon. 

UisT.  civ.  Ecole  primaire  eonumiMle  de  garçontt  réeaift 
à  celle  de  la  comm.  de  la  Guierche,  qui  possède  unemaison 
d'école.  La  partie  afférente  à  Souillé,  dans  la  diprafedeeet 
établissem. ,  lacfoèUe  est  portée  à  238  f.  S5»  loyer  compii » 
est  de  114  f.  75  c.  . 

IIyobogb.  La  commune  eal  limitée,  à  TE.,  par  la  Saftbe; 
aia  par  le  ruiss»  de  iolleet  qni  la  sépare  oe  Ste-James; 
par  celui  da  la  Jousserie  ou  cfea  Coudres ,  au  S. }  à  l'O.» 
enfin  »  par  un  autre  petU  raisseaur  —  Poini  de  moulini. 

GioL.  Sol  assez  plat»  traversé  du  N.  à  TO.  S»  0.»  pai  la 
petil  chaînon  colUneux  ;  terrain  secondaire  inférieur. 
.  Plant,  rar.  Podospermum  lacinîatnm,  dbcd,*  prés  la  leog 
de  la  Sarthe«  {FL  du  Maine.) 

GAïuan.  Soperfic.  de  456  hect.  63  ar.  40  cent.  »  se  sib- 
dhris»  ainsi  :  Terr.  labour. ,  373-58^90  ;  en  5  class. ,  éval.  i 
10,  20  ,  25,  30  et  40  f.  ~  Jard.,  pépin.,  11-72-50  ;  à  40  et 
50  r.  —  Prés,  f 0-23-40 ;  à  10,  30,  45  et  60  f.  —  Pâtis,  i- 
08-10  ;  à  10  f.  —  B.  taillis ,  5-94-60  ;  à  15  et  25.  —  Brous- 
sailles, 0-08-00;  à  10  f.— Etangs ,  0-28-60;  à  40  f.— Mares, 
0-27-90;  à  10,  20,  25,  30  et  40  f.  —  Supeif.  des  bâlimcots, 
cours,  aires,  4-G7-70  ;  à  40  f.  Ohj,  non  impos.  :  Ejjl.,  cimet. 
et  autres  obj.,  0-12-10.— Chemins,  11-87-60.— Riv  .  elruiss., 
5-73-00.  =  103  Maisons,  en  7  class.  :  5  à  3f.,  12à6f.,3^ 
à  10  f.,  21  à  12  f.,  18  àl5  f.,  10  à  30  f.,  1  à 60  f.  —  1  Tui- 
lerie ,  à  70  f . 


CoNTRiB.  Fonc.,  2,260  f.;  personn.  et  raobil.,  197  f.;  port, 
et  fen.,  48  f .  ;  1  patenté  :  dr«  fixe,  25  f*;  total,  3,530  f.  - 
FereeptKNi  de  la  Bazoge. 

CuLTinu  Superf,  argileuse  et  argflo-^bloonense  ;  en^ 
laencés  en  céréales  :  orge,  48  hectar,;  froment  et  méteii, 
de  chaq.,  36;  avoine,  22;  seigle,  18;  produis,  de  7  à  71/3 

Eoor  1,  l'orge  et  rsnroine  ;  6  le  froment ,  le  méteil  et  le  seigte* 
n  oatre  :  ponmes  de  terre,  30  b.  ;  lég.  secs,  4;  prtiir.  ar-* 
tifle. ,  en  trèfle ,  un  peu  de  lesce ,  etc. ,  30;  chanvre,  90; 
l)eaucoup  d*arbres  à  Traits  ;  bois ,  prés,  comme  au  ctdastrc- 
ment;  élevés  de  quelques  chevaux;  d'un  bon  nombiredsi 


non  bdties,  12,902  f.  78  c. 
bâties,    •     1,3^9  » 
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esp&€iibofiiie,  porcine  eCcapriae;  peu  del'etpèoe  wimt 
i  fermes  principales ,  un  bon  nonibre  de  moyertset  et  de 
))ordagM;4âclitiTiies.=:Coiniii.  agric.  eootist.  en  gratis, 
doit ily  a exporunioii  réelle  de  enriroB des  (èp^ÔB 
rtfoil»;  (raine  de  trèfle  »  chanvre  et  fl,  finiita  et  ci«- 
dra,  eic.  ;  cheranx  »  bestiaox  de  tontes  sortes»  mêmes  deoi- 
nu. = Fréquentât,  des  marchés  de  Ballon  et  dn  Hans» 

IXDusTR.  Fabrication  de  la  briqueterie  et  cuisson  de  la 
chaux,  au  fourneau  do  la  Lande,  pour  lequel  la  pierre  se 
prend  à  Domfront,  la  terre  à  tuile  près  le  bourg. 

RocT.  ET  CHEM.  La  route  royale  n^*  138,  de  Bordeaux  à 
Cten ,  passe  près  et  à  Touest  du  territoire.  =  Chem.  vicin* 
classés  :  —  |o  de  Ste-James  au  Mans  ;  commence  au  ruUs. 
des Foocaîncs  on  de  Jolies»  finit  à  celui  dos  Coudres;  long, 
sorle  terril.,  2,180  mètres  ;  —  2®  allant  à  la  Guierche  ;  part 
do  boorg ,  finit  au  gué  do  Moulin  »  sur  la  Sartbe  ;  540  m.;  — 
>  h  S.->lean-d'As8é  ;  part  dn  bourg,  va  joindre  la  grande . 
nue  ao  carref.  de  la  Bonlaie  ;  2,905. 

Lieux  remarq.  Aucun,  comme  habitation;  quant  aux 
noms:  S.-Gilles;  Haut-Eclair;  les  Défiais;  la  Lande,  la 
Briére,  Champblanc  ;  la  Pierre  ;  les  Uotes;  Chante- 
lome;  etc. 

EiABL.  PUBL.  Mairie,  chapelle  vicariale;  école  primaire 
de  garçons  (réunie  à  celle  la  Guierche).  Bar»  do  poste  aux 
lettres,  au  Mans  ;  de  distribution,  à  Ballon* 

SOULDAI,  sootBii,  sovli^atais;  voyoE  soitdai. 

SOULESME ,  voir  solbsme. 

SOUUGNË,  StMignum:  lieu  seigneurial  et  métairie» 
paroisse  de  Beaufay,  à  3,6  h.  0.  S.  0.  du  bourg,  appartenant 
3  U  Ba  du  siècle  dernier,  à  la  famille  desDesmazis ,  seign» 
deYsofray,  près  Connerré.  Cette  terre  se  composait,  d'une 
miisoB  de  maître ,  ferme ,  etc. ,  bois  de  futaie  et  taillis  ;  un 
^sBef,  avec  difléreots  cens  et  rentes,  environ 60 soifets 
on  censilaires ,  droit  de  chasse ,  etc.,  plus  le  lien  et  dépeft- 
daoce  de  h  jPetite-VaOée ,  même  paroisse. 

,  S0LLIGi\È-SOUS-BALLOlV,  et  saint-uemi-dks-bois; 
Sdiniacus  ;  5u6-/ir/netum,  velligniacumf  sub,  seUy  yropè  Bal- 
i^dmetHy  et  Sd-Remigu  de  Boscis  ;  commune  a4k.  ^h. 
^  de  Ballon  ,  composée  de  celle  de  Soulifjné  ,  faisant  partie 
du  m^me  canton  ,  dès  1790,  et  de  celle  de  S.-Remi ,  du  cant. 
deSavigné-l'Evèque,  à  la  même  époque,  réunie  à  la  pre- 
mière, par  décret  du  18  févr.  1800;  de  Tarrond.  et  à  14  k. 

K  m  peu  vers  £«jk  dn  Mans  i  anciennement,  du  doyenné  de 
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Ballon  y  da  grand-archid.,  da  dioc*  et  de  Téleot.  du  Mani.  i 
--Dist.  lég.  :  4  Pt  18kil.  ' 

Dkscript.  Bornée  au  N.  el  au N.  E.,  par  BaHon  et  S.-Mars- 
sous-Balîon;  à  VE.  et  au  S.,  par  Courcebœufî» ;  au  S.  0., 
par  Joué-r  Abbé;  à  TO.,  encore  par  Joué  et  par  laGuierche;  | 
.  au  N.  0.,  par  Montbizot;  sa  forme  se  rapproche»  d'un 
espèce  de  triangle  pyramidal ,  tout-à-faii  informe,  s*alioQ- 
géant  da  N.  0.  au  S,  JS,,  sur  un  diam.  ceoirai  d'environ  8  k., 
contre  une  largeur  qui  Tarie,  de  1,4  h.  iealm.,  vers  Icxu^ 
mité  N.  0;  à  4*  k.  L'ancien  territcnre  particulier  à  S.-Remi- 
des-Bois  9  occupe  Textrémité  S.  de  ce  territoire.  Le  bourg  de 
Souligné,  assez  importaol^  dont  celui  de  S.-Remi,  oado 
moins  son  emphtcemeni,  est  distant  de  2  k.  au  S.  coq- 
siste  en  une  assez  longue  rué,  s  étend,  du  N;  an  S,,  le  long 
de  la  route  départementale  du  Mans  à  Marner  s ,  par  Ballon; 
d*une  autre  rue,  partant  de  celle-ci  et  se  dirigeant  à  TO., 

Eotir  aboutir  i  une  place,  qui  entoure  Téglise  de  trois  côtés, 
'ancienne  éçlise,  ae  la  première  époque  de  Togive,  a  M  | 
renaplacée,  depuis  8  ans  environ,  par  une  nouvelle,  de  stjle 
motleme,  à  clocher  en  campanflle  ou  lanterne,  à  4  ticei 
et  4  ouvertures.  Cimetière  situé  hors  et  h  rO.  du  boarj , 
clos  de  haies  seulement.  On  remarque ,  à  rentrée  méridio- 
nale du  bourg ,  un  calvaire  en  forme  de  chapelle ,  autour 
du  cintre  duquel  on  lit:  yoici  le  dieu  de    univers,  vsma 
l'aimMubr.  Une  belle ,  longue  et  large  avenue ,  plantée  en  ^ 
peupliers,  partant  du  c6té  oriental  du  bourg,  conduit  as  ; 
château  de  la  Freslonnière.  I 
PoPULAT.  Portée  à  1 5G  feux ,  pour  Souligné ,  sur  les  rôles 
de  l'élection,  et  à  16  f.,  pour  S.-Remi,  lot.  172;  elle  était, 
en  180i,  de  259f.etde  1,559  habiuints  ;  en  1826,  de3i8f. 
et  de  1,439  h.  ;  d'après  le  récensem.  de  1836,  de  373  feux, 
compren.  728  indiv.  mâles,  815  femelles,  total,  l,5i3;doni 
598  au  bourg,  198,  75  et  57  aux  ham.  des  Arcis,  de  Bois- 
Bellant,  et  de  Villeneuve.  ' 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  rhclusiv.,  y  compris  S.- 
Remi  {v.  v-576,  son  mouv.  décenn.  particulier,  pendant 
cette  période)  :  mar.,  109  ;  div.  1  ;  naiss.,  4il  ;  déc,  397. 
—  De  1813  à  1822,  S.-Remi  réuni  :  mar.,  128;  naiss., 
440  ;  déc,  341.— De  1323  à  1832  :  niar«,  116;  naiss.,  4^; . 
déc,  353. 

HisT.  ECCLÉs.  L'église  de  Souligné ,  de  SiUniacuSf  sous  le 
patronage  de  l'évéque  de  S.-Martin  de  Tours ,  fut  l'une  de 
celles  que  consacra  l'évéque  S.  Pavace ,  second  successeur 
de  8.-Julien,  mort  vers  337.  L'assemblée,  qui  tenait  autre- 
fois le  27  jttiU.,  fête  de  S.  Jacquee-le-Majeuri  fiatéct  par  ar- 
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réié  préfect.y  du  l«c  mars  1807,  au  dim.  le  plus  rapproché 
daf'août,  afin  d'éviter  sa  rencontre  avec  celle  de  la 
Gwerche ,  dût  être  établie  au  château  de  la  Fresionnière,  et 
être  célébrée  dâns  sa  chapelle,  qui  était  ^  comme  on  va  le 
Toir,  sous  le  vocable  de  S.  Jacques. 

La  cure,  dont  le  Fouillé  fixe  le  revenu  i  2,400  U,  éteit 
à  la  présentation  de  Tévéque  diocésain. 

Fondations  religieuses  :  1*»  chapelle  de  S. -Jacques  et 
de  S.-Philippe  ,  dite  dos  Perrières ,  au  château  de  la  Fret- 
ioimîére,  fond,  en  1508,  par  Jacq.  de  Maridort,  eeign.  de 
ce  château ,  et  Lorette  de  Croismare ,  son  épouse  ;  ensuite  , 
par  J.  CesAet  prêtre,  décrétée  le  7  avril  ldlO  ;  à  la  pré- 
Mntat.  du  seitpenr  dodit  lieu;  dotée  du  lieu  du  Livet,  légué 
par  iesdits  seigneurs ,  et  de  celui  des  Ferrais ,  par  le  curé  ; 
chargé  de  2  mess,  par  semaine  i  2<>  prestîmonie  de  la 
messe,  ^.  de  S.-Genou,  desserv.  i  l'autel  de  la  Vierge, 
knL  en  1508,  par  J.  Lainé,  prêtre  ;  même  présentât,  des 
seiçneurs.— La  ahapelle  derOmcialiié,  au  palais  épiscopal, 
éuit  dotée,  entre  autres  biens,  du  lieu  de  la  Galbreniiiere, 
«Soulignée 

Ea  laSSt'b  Jacq.  R.  Chappelle,  fait  don  i  la  com- 
me de  Souligné,  d*une  somme  de  1,000  f.,  pour  la  dé» 
contien  de  la  nouvelle  église ,  dont  racceplat.  esl  aulo- 
riiée  par  ordonn.  royale  du  tO  aoAt  de  ladite  année.  Cette 
iMUM  41  senri  à  racquistlion  du  malCre-aulel  et  de  son 
tabernacle,  Ym  et  Fautre  en  marbre. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  annexée  â  la 
terre  de  la  Freslonniére  ,  était  une  châtelknie,  composée 
des  seigneuries  de  paroisse  de  Gourcebosufs,  et  de  S.-Remi- 
des-Bois  ,  outre  celle  de  Souligné. 

Le  plus  ancien  de  ses  seigneurs,  dont  le  nom  soit  connu^ 
estGuiihérius  de  Souligné,  lequel,  par  une  charte  sans 
date,  confirmée  en  1097 ,  fait  don  au  monastère  de  S.-Vin- 
ceot  du  Mans, de  Téglise  de  N.-D.  de  Villaines  (sous  Lucé|, 
^  cet  art-,  et  celui  de  l'abbaye  de  S.-Vincent,  (  v-664  ). 
U  parenté  de  ce  donateur,  avec  Jean  de  la  Guierche ,  pa- 
roisse voisine ,  laisse  croire  que  c'est  de  Souligné-sous- 
Ballon,  qu'était  Gunhérius. 

Nous  avons  vu  plus  haut ,  Jacq.  de  Maridort,  fonder  ,  en 
i'^,  la  chapelle  de  S.-Jacques,  au  château  de  la  Fres- 
ioflnière.  On  voit ,  les  8  et  15  oct.  de  la  même  année  ,  Jean 
de  Maridort  ,  cheval.,  fils  de  Jacques  ,  seign.  de  la  Fres- 
lonniére et  de  Ch«^teau-Sénéchal ,  comparaître  à  l'assem- 
blée des  trois  ordres  de  la  province,  pour  l'examen  de  la 

Uatume  du  Maine.  Les  seigneurs  de  la  Freslonniére ,  du 
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nom  de  Mariâort,  étant  en  même  temps,  seigneun  d0  Tani 
en  Belin ,  habitèrent  la  terre  de  la  Freslonnière ,  après  la 
destruction  dn  château  de  Tant»  Jnsqa'à  la  réunion  de  cette 
dernière  seigneariè  à  celle  de  Belin  (y.  cet  art.).  Ba  1688, 
dame  Marie-Géneviève  de  Chambes,  marquise  de  Sov- 
ches ,  habitait  ce  même  chfttean  (  v.  plus  bas ,  bist.  onr.  ]. 

En  1738,  Michel  Coupard,  de  la  Bloterie,  éctiyer,  se- 
crétaire du  Roi  »  était  seigneur  de  la  Freslonnière ,  ainsi 
qu'il  résuite  d'un  aveu  ,  par  lequel  il  rend  horomago  pour 
les  chAt. ,  terres  et  sei{];neuries  de  Bellesaule,  et  du  Creui, 
en  Courccbœuf|,  ensemble  la  terre  et  seigneurie  de  la 
Guierche. 

Eli  1776,  la  Freslonnière  appartenait  à  M""*  la  comlesse 
de  Briquevelle,  dont  M.  Hardouin  de  la  Girouardière,  avait 
épousé  la  fille  aînée.  Ccito  dame ,  alors  veuve  ,  comparaît 
par  procureur,  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Maine,  en 
1789.  Après  elle  ,  la  Freslonnière  passa  à  ses  enfants,  M.  le 
marquis  de  la  Girouardière  ,  et  ses  frères  ,*qui  n'ont  cessé 
de  la  posséder  indivise.  Celte  famille  a  pour  armes  :  d'ar- 
gent, a  la  fasce  de  gueulos,  accompagnée,  en  chef,  d'un  lion 
léopardé  de  sable,  lampassc  de  (jucules  ,  et,  en  pointe,  de 
2  quintefcuilles  de  sinoplc.  La  terre  de  la  Freslonnière,  est 
une  très-belle  habitation  ,  avec  un  château  construit  dans 
le  siècle  précédent,  à  1,2  h.  à  TE.  du  bourg,  précédé,  du 
côté  do  rO.,  d'une  avenue  qui  conduit  au  bourf^ ,  et  d'une 
cour ,  fermée  d'une  très-longue  grille  ;  de  beaux  jar- 
dins, enceints  de  murs  ;  plusieurs  belles  avenues,  vers  i'£. 
et  le  N.  £. ,  et  de  fort  beaux  dehors. 

Les  paroisses  de  Souligné  et  de  S.<*Ren)i-des-Bois,  re- 
levaient de  la  juridiction  du  marquisat  de  Ballon ,  et , 
par  appel ,  au  siège  présidial  du  Mans.  —  Ces  paroisses 
étaient  comprises ,  aans  le  ressort  du  grenier  à  sel  do 
Ballon. 

HiST.  civ.  L'eiistence  d^un  champ ,  dépendant  de  l'ao- 
cienne  fabrique,  portant  le  nom  de  Maladrerie,  faitprt* 
aumer  qu'une  léproserie ,  a  existé  autrefois  en  cette  pi* 
roisse. 

Par  acte  passé  devant  Leroy»notaire  i  Souligné,  le  l""'  juili. 
1686 ,  M.*  Ant.  Blondeau ,  prêtre  de  rOratoire,  curé  de  la 

K roisse  de  S.-Vincent  du  Mans»  fiiit  l'acquisition  du  liea  de 
»is-Bellant,  en  Souligné,  pour  sorvir  à  la  dotation  tfase 
école  de  filles,  en  ladite  paroisse,  laquelle  serait  Aititk 
par  une  personne  de  son  cnoix  Ce  donateur,  au  lieu  d*aae, 
charge  trois  personnes,  Catherine  Vasseur,  Éléonore  ADiOt, 
et  Marie  Lcmattre,  d'enseigner  à  lire,  prier  Dieu,  le €S- 
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lêchisme,  et  la  croyance  à  l'église  catholique  et  romaine, 
auî  jeunes  filles.  Le  8  septembre  1688,  D™*- Marie Géneviève 
(ierhiîmbes,  épouse  séparée  de  L.  Fr.  du  Bouchet  ,  marq. 
de  fourches  (  v.  cet  art.  )  ,  etc.,  dame  de  la  Freslonnière, 
ei  j  demeurant ,  fait,  gratuitement,  remise  des  droits  de 
mouvance  de  son  fief,  en  considération  de  ce  que  ce  don 
est  fait  pour  le  bien  public.  Enfin ,  par  autre  acte ,  du  27 
déc.  1700,  les  D"*"  Alliot  et  Renard  ,  acquièrent  la  maison 
serrant  encore  à  rétablissement,  qui ,  seule,  est  restée  à  la 
commune,  le  surplus  de  la  fondation,  ajam  été  aliéné  penr 
daot  la  révolution. 

Après  elles ,  cette  école  continua  de  subsister ,  sous  la 
direction  dedeox  sœurs  libres,  jusqu'en  1839,  que  celles-ci 
se  retirèrent,  et  ont  été  remplacées  par  une  institutrice  sé- 
colîère,  qui  fait  également  l*écoIe  aux  jeunes  filles  jpaaVres^ 
ao  mojen  d*une  allocalion  communale  de  100  fT,  de  la 
rétribution  des  élères  payants ,  et  du  produit  d'un  petit 
pttdonnat.  Cqlte  école  reçoit  40  à  80  élèves»  selon  la 

Uéeole primaire  de  garçons,  pour  laquelle  la  commune 
possède  un  local,  est  l'objet  dune  allocation  communale 
«  dOO  f. ,  pour  le  traitement  de  l'instituteur.  £lle  est  fré- 
quentée, par  40  â  GO  élèves. 

Hydrogr.  La  riv.  d'Ornc-Saosnoîse,  limite  Textrémité 
N.  0.  du  territoire  ;  le  ruisseau  do  l'Aunay,  a  deux  sources 
principales ,  la  première  sur  S.-Mars-sous-Ballon  ,  prés  de 
làlmiQ  N.  E.  de  Souligné  ;  la  seconde  ,  au  S.  E.  du  bourg, 
près  le  château  de  la  Freslonière,  d'où  il  se  dirige  àl'O.,  en 
passant  près  et  au  S.  du  bourç ,  pour  aller  confluer  dans 
lOrne-Saosnoise,  au  pont  de  pierre  dit  du  Bizot.  Celui  de 
Poni-Froger,  décrit  â  l'art.  S.-Rcmi-des-Bois,  arrose  cette 
partie  du  territoire.  —  Moulin  de  l'Aunay,  sur  le  ruiss. 
(ie  ce  nom  ;  moulin  Neuf,  sur  rOrne,  dont  le  tour- 
nant seul  est  de  Souligné.  —  1  Moulin  à  vent ,  près  le  ci- 
metière. 

GéoL.  Sol  ondulé  et  boisé ,  dans  la  partie  sud  et  snd-estf 
doot  le  tertre  de  la  Uaute^Roche,  assez  élevé  ;  plat ,  sur  le 
^vs.  Passage  du  terrain  secondaire  inférieur,  au  supé-- 
n'enr,  offrant  le  calcaire  jurassique,  et  le  grès  yert. 

fiant  rar.  Inula Hclenium,  lut.;  Iris  lœtidissinia ,  un.} 
Oulis stricu , UN.  [Fl.duUQine). 

CAUAsnm.  Superficie  de  l,d75  héct.  74  ar.  70  cent. ,  sub- 
^  ainsi  :  —  Terr.  labour.  ^  817^41-00  ;  en  5  class. ,  éraL 
U,9,16,  27 et  36  f.  —  Aires,  aven.,  douy. et  cbann. , 
n-mi \  à  36  f.  —  lard. ,  26-31-95;  à  36 ,  45  et  57  f.  ~ 
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Vignes,  14-lMO;  à  18  et  S7  f.  —  Prés,  i67-96-!NI;  i  16, 
34  el  57  f.  —  PàHir.,  4l-7tM>6;  à  14 et  99  f.  —  B.  taiHit, 
140-58-50;  i7,  12  et  16  f*  —  Sopefic»  des  propriét.  bât., 
14-S3-9S;  àSOf.  Obff  non  %mp09.  :  EgK,  cimet.  et  amres 
obj.,  0-61-91.  — Ghem.  et  plac.  publ.,  31-55-90. —  Kiv. 
et  ruiss.,  2-23-00.  =412  Maisons,  en  7  class.  :  26  à  2  f., 
178à8f.,117à  15  f.,  56  à  25  f.,16à30f.,  10  à  40  f., 
9  à  60  f.  ~  1  Château  ,  à  500  f .  2  Moulins  :  de  Ï  Om, 
135  f.  ;  de  TAunay,  40  f . 

ViiM».  t-*«-»^K  .i^'oP'"'*^^^''***'*  bâlics,28,390  fr.  54c.  Kç  ^gg^g 
RftTSHv  iiiipotab.:|^  J   Uiieê,    ù,72ô      »  J35,116f.5l«. 

GoiTTRiB.  Fonc,  6J64  f.  ;  personn.  et  mobil.,  914  f.; 
porl.  et  fen.»â81  f.  ;  40  patentés  :  dr.  fite,  206  f.,  dr. jpro- 
port^ ,  49  f.  50  e.;  total ,  8,214  f.  50  c.— Percept.  de  BalM. 

Aemic.  Sol  argileux  et  argilo-calcaire  ,  ensemeneé  en  cé- 
réales :  orge ,  163  hectar.  ;  méteil,  100  ;  froment,  84  ;  avoioe, 
33;  seigle,  12;  produis.  5  pour  1,  le  seigle,  lométeilet 
Forge  ;  6  le  froment ,  7  Tavome.  En  outre  ;  poinm.  de  terre, 
28  h.;  légumes  secs ,  haricots,  18;  chanvre,  25;  prair.ar- 
tific. ,  98  ;  bois ,  prés ,  vigne ,  comme  au  cadastrem.  ;  arbres 
à  fruits.  Très-peu  d'élèves  des  espèces  chevaline  et  ovine; 
)>eaucoup  plus  de  celles  bovine,porcine  et  caprine.M.  L. Meu- 
nier, obtient  une  mention  honor.,pour  poulams,  au  concours 
du  comice  agric.  cantonn. ,  en  1838.  i=  6  Fermes  princi- 
pales, 20  moyennes,  un  bien  plus  grand  nombre  oebor- 
dages  ;  28  charrues.  =:  Comm.  agric.  consist.  en  grains, 
dont  il  n*y  a  point  d'exportat.  réelle ,  si  ce  n'est  de  Tavoine, 
mais  ,  au  contraire ,  insuffisance  do  près  la  moitié;  en  graine 
de  trèfle,  chanvre  et  fil,  haricots;  bois,  fruits,  cidre, vin, 
de  petite  qualité,  consommé  sur  place;  quelques  poulaios, 
bestiaux  de  toute  sorte ,  gras  et  maigres  ;  menues  denrées. 
=  Fréquentât,  des  marchés  de  Savigné-rEvéque,  deBaiioi 
et  du  llans. 

Ihdustr.  Fabrication  de  toiles,  dites  communes  et  esa^ 
▼as ,  pour  la  consommation  locale,  occupant  un  petit  non- 
bre  de  métiers. 

RouT.  R  GHBM.  La  routo  département.  n«  11,  du  Usai 
à  llamers,  par  Ballon»  traverse,  du  S.  au  N.,  la  partie  cen- 
trale du  territoire»  en  passant  au  bourg.  =  Les  chen. ds 
grande  communient,  n**  6»  de  8illé-le<*Guillaume  à  Autboo» 
et  n«  8  Mf»  de  Ballon  à  Savigné-rEréque ,  passent  à  sa  pro- 
ximitéy  au  N.  E.  =:=  Chem.  yicin.  classés  :  —  1^  de  Balles 
à  Hontfort;  commence  au  carref.  do  la  Butte,  passe  au  Ter- 
tre-Bouvet, fin.  au  carref.  des  Brières;  long,  sur  la  com- 
mune, 700  mètr.  i — 2'  allant  à  la  Guierche,  part  du  gué  de 
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la  Ibre-Rotie ,  «tteint  la  route  Il ,  an  petit  carref.  de  la 
Croix-Malingre;  1,470  m.  ;  *—  S»  à  Courcebœufs  ;  part  de 
la  route  n"  11,  au  carref.  de  la  Croix-Maliogre ,  passe  aux 
Arcis,  f,  à  la  limite;  2,739  m. 

Lieux  remarq.  Comme  habitations ,  le  chAteaii  de  la  Fres- 
ionnière;  PoiHé,  maison  bourgeoise,  à  M.  Guéréiin,  de  Ma- 
■efs;  quelques  maisons  bourgeoises  du  bourg;  sous  le 
rapport  des  noms,  non  compris  ceux  du  territ.  de  S.-Uemi, 
iudiq/à  cet  art.  :  S,-Genou  ;  la  Chevallerie  ;  Villeneuve,  les 
Arcis;  le  Mesnil;  l'Enfer  ;  la  Roche,  les  Hoches,  la  Motte, 
le  Pierrai  ;  la  Louverie ,  les  Oisonneries;  le  Chêne,  la  Chê- 
naie, 1  Epinaux,  le  Noyer,  la  Tremblais;  le  Gaai,  les  Var- 
reones  ;  Moc-Souris  ;  TAuge-Marie  ;  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale ,  école  primaire  de  par- 
lons; maison  de  charité  et  école  primaire  de  filles;  résid* 
d'un  notaire  et  d'un  expert;  2t  déb.  de  tabac.  Chef-lieu  d'un 
bataill.  cantoon.  de  la  garde  nation»,  6comm.,  eftot*617h;; 
iibdiv.  de  sapeora  pompiers  rur. ,  20  h.  Borem  do  posta 
aux  lettres»  an  Mans  ;  de  distribut.,  à  Ballon.  . 

£tabl.  pabtic»  1  doOteur  en  médecino. 

Voir  à  Fart.  SAilfT^iBMi-iiE»^BOis ,  y-576»  ce  qni  estpap* 
ticulicr  à  cetle  ancienne  commune  et  paroisse. 

S00U6NE4OII8-VALLON  n  placé;  VaUts  nA^ 
lignum:  miriHLigneium  :  nA-Ligniacum ««6  »  vel  propè 
fiMmikan  êi  Fioemm:  commone  formée ,  par  décret  du 
Bmf,  1810,  de  là  réunion  de  celle  de  Flacé  i  celle  de  Souli^ 
esé^Qs-Vallon,  toutes  deux,  en  1790,  du  canton  de  Vallon , 
supprimé  ;  actuellem.  du  cant.  et  à  0  k.  4  h.  N.  de  la  Suze  ;  de 
rsrrond.  et  à  15  k.  O.  un  peu  vers  S.  du  Mans;  anciennem. 
Ai  doyenné  de  Vallon,  de  Tarchid.  de  Sablé,  du  dioc.  et 
del  éleci.  du  Mans.  —  Dist.  léf;.  :  11  et  17  kilom.  « 

Descript.  Bornée  au  N.  0.  ,  par  Crannes;  au  N,  par 
Brains,  Coulaus,  Chaufour  et  Fay,  celte  dernière,  sur  un 
rès-pelît  trajet;  à  l'E.,  par  Etival-lès-le-MansetLoupe'ande; 
as  S.,  par  Loupelande,  encore,  et  par  Chemiré-le-Gaudirt  ; 
à  ro. ,  encore  par  Chemiré  ,  et  par  Vallon;  cotte  comm. 
offre  une  forme  tout-à-fnit  irrégulière  ,  se  rapprochant , 
toutefois,  de  celle  d'une  écaille  d'huitre  ,  dont  la  partie 
antêripure  est  au  N.  O. ,  et  dont  le  territoire  de  Flacé  occu- 
pe la  partie  sud-ouest.  Les  plus  (grands  diam.  centraux  sont, 
du  N.  0.  au  S,  S.  E.  ,  de  5  k.  1/2;  du  N.  E.  au  S.  0 ,  de 
7  k.  Le  bourg  de  Souligné  ,  assez  laid  »  situc^  à  peu  do  dis- 
Unce  de  la  limite  septentrionale  du  territoire ,  et  dont  celui 
ds  Flacé  est  distant  de  2  k.  au  S. ,  un  peu  vers  0.,  forme 
me  me ,  qui  s'étend  de  TE.  N.  E,  à  10» ,  en  passant  au  IC. 

n  1* 
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é&  V€i/im.  CcMeHei»  bmi  jokîe ,  à  onrorturét  liBintrèè», 
mêttmtéà  depnis  «jadcpet  «iméet,  k  doeber  oa  tiAiiàra. 
Cte«lilrebora<et  à  ffi.  du  bourg,  clos  de  murs. 

POPOL.  Jadis  de  117  féox ,  poor  Souligné ,  «t  da  49  pMr 
J'iacè ,  total ,  IMî  die  était,  ea  ItM»  peQrie6deneonl- 
«Mn6B»deSMf«alde  M8hablt;  aeloii  le  TecenaenNiit  de 
1826,  demf. ,  el  delyOOl  iiebilMita  ;  et,  drurèaeeUde 
1/836 ,  de  251  feiii ,  coa^MW.  SfiB  iadir.  aAlea^  48S 
fliel1es,total,  1,011  ;  dont  MSaaixiwgdeSaiiiinié  et  liai 
.celai  de  Fiaeé  ;  63  ,  45  et  36 ,  ans  hm,  de  €haikeloup  ,  di 
•Coudray,  et  des  Petites-Groîes  ;  32, 31 ,23  el  18,  à  eeax  ài 
Tertre ,  des  Richardes ,  du  Pré-de-Vaux ,  et  des  Doobar- 
dières.  » 

Mouv,  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusir.,  y  compris 
Jlacérmar.,  61;  nais8.,223;  déc,  176.  —  De  1813  à 
1822  :  mar. ,  87  ;  naiss. ,  236  ;  déx;. ,  258.  —  Do  1823  à  1832  : 
joiar. ,  68  ;  naiss. ,  257  ;  déc. ,  217. 

HiST.  ECCLKS.  Eglise  de  Souligné  ,  sous  îe  patronage  de 
S.  Rigomer,  prêtre  et  solitaire,  qui,  sous  Tépiscopalde 
S.  Innocent,  532-543,  fit  bâtir  ^  dans  cette  paroisse,  une 
•petite  église ,  arec  deux  ou  trois  cellules ,  pour  quelques 
solitaires  ,  qui  s'y  retirèrent  avec  lui,  et  où  il  mourut,  le 
-23  août,  vers  560,  après  avoir  résidé  18  ans  en  ce  lieu 
(Le  Corvaisier,  Asseline,  Cenomania).  Assemblée  fixée 
au  dim.  le  plus  proche  du  25  août,  par  arrêté  préfectoral 
4b  l*"^  mars  1807.  Voir,  pour  celle  de  flacé,  à  cet  art. 

l  H-348  ). 

La  cure ,  dont  Lepaigc  estime  le  revenu  à  700 1. ,  était 
i  la  présentât,  alternative  de  l'abbé  de  S. -Vincent,  et 
jde  la  collégiale  de  S.-Pâerre  du  Mans,  par  traaêaciioa  da 
9  février  1717. 

Fondations  ecclésiastiques,  d*après  le  Foim^ diocésalB : 
4o  chapelle  de  S. -Luc  et  de  S.-Gilles  de  Lorgeraia,  au  cbé- 
eeau  deaSpiehelièpea,  à  la  présentât,  du  seigoeor  dea  Bpi- 
shelières,  Lorgerais,  de.;  doté  du  lien  de  Lor^^rais,  va- 
lant 220  I.  de  revenu  ;  chargée  de  2  mess,  par  semaine; 
a^eiMpeUedaN.-D.  de  la  Borderie,  aL  de  la  Petile-Roche, 
ou  4tt  «cbAteau  des  Ëpichelières ,  fond,  en  1498,  pari. 
«Nicou,  j^être  ,  décrétée  le  16  août  1498;  à  la  préaeocat. 
da  eeigQ.  dea  Epioheliéfea ,  la  ftoche ,  etc.  ;  doi.  maisoa , 
jard.,  3  quartiers  de  Vfpw ,  aa  fief  4e  la  Borderie,  lenes 
«at  pvéa,  val.  80  1.  de  re¥.;  der.  1  «mae  par  aemaiae.  — 
La  ohap.  de  &4ftilbarin  et  11. -B.  dePrilaux,  ea  Marigné, 
posaéd.,aaii«  aatnea  biens,  le  liea  île  Ftioux,  et  11  quart. 
Maigae ,  an  ^ligoé. 
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Im  historiens  des  évèques  du  Mans,  ont  aimoncé,  ei 
noas rayons  répété  ,  d'après  eux,  à  Part.  S.4ligomer-dMU. 
fiois  (  v-605  ) ,  que  le  corps  de  &-&^[0iiMMr»  mort  à  Sm^ 
i^»elC6iiii  de  $le^Tenestine»  première  tqpérieure  d*uâ 
momtèn  dé  fiUèa ,  établi  dans  W  paroisae  de  Gourdaine 
an  Haos  (  ii-51 1  ] ,  avaient  été  tranMérés  en  Tabbaye  de 
MailleiaiaettPoiUMi*  U  fierait  é vident id'eprèe  des  eiiofMi« 
qienoas  nepomroiia  releter  ici^qae  c'est  vm  erreur»  en  ee 
jricoBoenie  le  eorps  deSte  Teeestîne,  qui,  aa  contftire, 
aaraitraroir  été  en  monastère  de  Fleery  on  S.-Benot^ur«> 
Loire.  Do  reste,  la  manière  dont  ks  relupes  de  8.  Rigomer» 
panèrent  en  k  pomession  des  religieux  de  MaiUezais ,  est 
assn  curieuse ,  pour  être  reportée  iei. 

Peu  d'années  après  Tan  1010,  selon  ce  que  raporte  le 
Boioe  Pierre ,  historien  de  ce  monastère,  Hugues  (  v.  la 
noGR.,  Lxwiï  ),  comte  du  Maine,  fut  trouver,  à  son  mo- 
oastère,  Tabbé  de  Maillezais,  Théodoiin  ,  afin  d'employer 
son  crédit  auprès  de  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  et  comte 
do  Poitou ,  avec  qui  il  avait  quelques  affaires  importantes 
à  traiter.  L'abbé  Théodoiin,  ayant  répondu  favorablement 
aux  avances  du  comte  du  Maine,  celui-ci  lui  offrit  des  mar- 
ques de  sa  munificence  pour  son  monastère ,  soit  en  biens , 
•oit  en  argent ,  ce  que  l'abbé  refusa ,  son  abbaye  étant 
assez  riche  en  biens  temporels,  lui  demandant  seulement 
quelques  reliques  de  saints  ,  dont  elle  l'était  beaucoup 
moins.  Hugues,  frappé  de  cette  demande  ,  promit  d'y  sa- 
ii:ifaire,  et  trouva  moyen  de  faire  enlever,  de  nuit,  lecorpç 
de  S.  Rigomer,  de  l'église  de  Souli^,  où  il  était  déposé/ 

Cle  renneure  entre  les  mains  d  un  moine  de  Maillezais , 
ne  d*eipéditîon»  qne  fabbé  Théodoiin  avait  adressé 
m  semis  Hagues,  pour  le  recevoir.  Dom  Mabillon,  daim 
les  anoelee  oe  l'erdre  de  S.-ifenott ,  place  ce  fait  en  l'an 
loi  t.  Le  moine,  chargé  de  ees  pvécienses  reliques  ,  fil  nne 
telle  diligence  pour  s'en  retonmer»  qne»  da  Mans,  il  arrira 
Is  soir  même  A  Angers*  Etant  allé ,  le  lendemain ,  avec  son 
%él,  assister  à  rofBce  de  l'église  de  S.-Anbin ,  dont  on 
IsHhraii  In  fête,  un  parai vtique  sè  Ironra  guéri  par  l'in- 
Isrcamion  de  8.  Rigomer*  Craignant  qne  le  comte  aAnjou , 
Foulques,  avertwpar  ce  nûrncle  du  trésor  dont  il  était 
chargé ,  et  no  le  fui  ftt  enlever,  le  mohie  laissa  prudero^^ 
meot  attibuer,  par  le  peuple,  cette  guérison  à  S.  Aubin, 
D'Aogers ,  les  moines  que  l'abbé  Théodoiin  avait  envoyé 
itcevoir ,  dans  cette  ville,  les  reliques  de  S.  Rigonier, 
les  conduisirent  à  Bourgueil,  où  l'abbé  Iiii-môme  les  atten- 
^9  et  d'où  elles  fièrent  transférées  àMaiUezais»  reçues 
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avec  une  grande  pompe,  placées  dms  la  chapelle  de  h 
Sce- Vierge,  la  grande  église  du  monastère  n*élani  pas  en- 
core terminée  alors;  et  où  elles  forent ,  parmi  les  fidèles, 
l'objet  d'une  grande  vénération  >  jusqu'au  temps  des  gooms 
de  religion.  Depuis  lors,  la  mémoire  de  S.  Rîgomer  n'a 
point  cessé  d'être  honorée  dans  la  paroisse  de  naiHezais, 
dans  l'église  de  laquelle  une  portion  aes  reliques  de  eesaiat 
se  IronvaienC  encore,  à  l'époque  de  la  révolution. 

Par  une  charte»  sans  date,  hite  sons  répiscopal  derér. 
Hamelin,  1190-1314,  mais  postérieure  à  l  an  1194,  (hria 
de  Dritagiii,  chau. .  el  oCBcial  de  cet  év.,  prie  la  conuM- 
nauté  du  monastère  de  8.-Vincent,  de  loi  donner  à  feme , 
pour  sa  rie  seulement,  la  poirtion  dont  elle  jouissait,  laat 
dans  les  offrandes ,  que  dans  les  dîmes  de  réalise  de  Son* 
ligné ,  dont  il  était  curé ,  fenma;  ce  qui  lui  lut  ac^irdé, 
moyennant  100  sous  de  cens,  monnaie  ou  Mans.  Garin  re- 
connaît avoir  reçu  du  chapitre  de  8.-yincent,  la  moitié  de 
Fiovestitore  de  ladite  église,  et  Vautre  moitié  des  cens  do  ci* 
metière,  deux  écus  de  cens  sur  un  pâturage,  etc. 

Le  8oct.  1529,  le  chapitre  de  l'église  du  Mans  décide, 
q[U*on  donnera  à  M.  Guillard  (v.  ci-après  hist.  féod.).  pré- 
sident au  parlement  de  Paris,  un  morceau  d'une  côte  de 
l'évéque  S.  Bertrand  ,  que  ce  seigneur  avait  demandé,  pour 
être  placé  dans  la  chapelle  qu'il  avait  dessein  de  faire  bâtir, 
à  son  château  des  £piche1ières.  Cette  relique  était  conser- 
vée dans  l'église  de  Souligné, 

Le  chapitre  du  Mans  possédait,  dans  cette  paroisse,  le  lieu 
de  la  Gontrie,  produisant  400  1.  do  revenu,  en  1789. 

Un  usage  semblable  à  celui  existant  pour  une  portion  delà 
commune  de  Préval ,  restée  annexée  pour  le  spirituel  à  la 
paroisse  de  Souvigné  {  vjv-509 J ,  existait  à  Souligné,  i 
l'égard  du  lieu  dit  le  Chàielier.  Cette  portion  du  territoire 
communal  de  Coulans,  s'étendant  du  ham.  des  Nouis ,  sur 
la  limite  nord  de  Souligné,  sur  une  longueur  de  1,300  m., 
en  suivant,  au  sud-est,  le  cours  du  rniss.  de Pissot,  jusqu'à 
Bolair,  sur  une  largeur  à  peu  près  égale,  est  restée  sous 
l'administration  spirituelle  du  curé  de  Souligné,  qui  célèbre 
les  baptêmes  ,  mariages  ei  sépultures  des  habitants  de  cette 
ortion  de  territoire,  comprenant  la  maison  de  maître  du 
hàtelier,  3  fermes,  9  bordages  et  4  hameaux,  ensemble, 
120  à  1 30  individus.  Ainsi ,  lorsqu'on  interroge  les  habitants 
de  ce  lieu  sur  leur  résidence,  ils  répondent  qu'ils  sont  di 
bon  Dieu  de  Sùviigné  et  iu Diable  de  Coulans^ 

Une  ordonnance  royale»  du  âl  avril  1824,  autorise  l'ao* 
agitât,  d'une  fomdaiioaiaiiedana  fég^de  âeulipié^eui- 
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Vallon,  moyennant  une  Mite  ttumélle  de  SS  f.,  ptr  le  S' 
Ibolm  de  la  Blanchère. 

fliST.ffioD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  une  chàteBe* 
m  aaneiée  à  la  terre  de  TEpicbellère  ou  des  Bpichelièr^. 

On  tronre  un  GuiUauD»  de  8ooli«iét  écuyer»  de  139S 
i  iMiêf  au  nombre  des  yassaus  de  la  oaronuie  deLa?ardin» 

Charles  GutHard  ou  Guillart,  nè  au  Maine  9  président  au 
MifeneotdeFaris ,  en  1531  »  eonseiller  d*état,  etc.  >  seign. 
ee  Gréana  ^  Vallon ,  Maigné  et  Souligné ,  fit  bâtir  le  château 
des  Epicheliëres»  où  il  mourut ,  te  13  nor.  1537.  Son  fils 
Loais,  successiv.  év.  de  Tournai,  de  Chartres,  doChàlons 
et  de  Sentis ,  lui  succéda  dans  la  possession  de  cette  terre, 
et  mourut  en  1565.  André  Guillart,  conseiller  du  Roi,  fils 
d*André ,  chevalier,  sieur  du  Mortier,  rend  areu,  en  1572, 

Sour  les  terres  seign.  de  Tlsle,  de  TEpichelière,  Vallon  et 
[aiené ,  ensemble ,  le  droit  de  patronage  en  l'église  de  Sou- 
ligné, etc.  C'était  sans  doute  un  neveu  de  Tév.  Louis  Guil- 
fairt  et ,  probablement ,  un  frère  de  Chartes ,  qui  fut  doyen 
de  l'église  du  Mans ,  succéda  à  son  oncle  Louis ,  sur  le  siège 
épiscopal  de  Chartres,  et  fit  son  testament  en  1573.  Cette 
famille  Guillart  était  issue  de  Jean ,  seigneur  d'Arci ,  ano- 
bli en  février  1464  :  elle  8*éteif;nit  en  1751.  Elle  avait  pour 
armes  :  de  gueules,  à  2  bourdons  d*or,  posés  en  chevron, 
accompagnés  de  3  montagnes  d'areent.  Le  Guillart  de 
rEpicheliere  (on  n'indique  pas  lequel)»  assiste  à  l'assemblée 
de  la  noblesse  du^Maino»  en  1614,  pour  l'élection  de  dé* 
pelés  aux  Etats-Généraux  rie  Sens. 

On  ne  dit  pas  i  quelle  date  Macée»  fiUede  Jean  de  Neu- 
viiiette,  qui  éuousa  Genrais  Poussin»  seifpieur  de  Juigné, 
était  dame  de  Soulignée 

Sa  1776,  la  seignurarie  de  Souligné,  UTec  la  terre  des  Epi* 
ckelièrei,  appartenaient  i  IL  du  Bna^  à  qui  les  UTait  appor- 
tées en  nanage,  la  fille  aînée  du  8^  desGhapelles,  seign.  des 
Glnpelles,  qui  les  tenait,  probablement,  de  son  mariage 
avec  la  seconde  fille  du  Renard  de  la  Brainiére ,  mort  au 
MsDi,  quelques  années  avant  cette  date. 

Le  château  des  Epichelières ,  situé  à  1  k.  S.  O.  du  bourg, 
Je  l'époque  de  la  renaissance,  est  entouré  de  belles  douves, 
«or  lesquelles  est  un  pont-levis ,  conduisant  à  une  porte  fer- 
nwnt  la  cour,  surmontée  d'un  balcon,  supporté  par  des  pi- 
lastres cannelés.  Il  est  accompagné  d'un  parc,  enceint  de 
fflurs,  d'avenues,  etc.  On  y  voit  une  statue  en  marbre,  dont 
le  basie  manque  et  dont  la  partie  inférieure  est  retroussée 
jusqu'au  ventre.  Près  de  la  ferme  appelée  la  Cassine,  située 

^  6  h.  &  du  chiteau,  vers  laquelle  se  dirige  une  des  avo* 
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nues,  se  trouve  une  belle  fuie  en  ruine,  et  un  autre  bitimeni, 
presque  détruit  également,  dont  une  partie  a  été  une  grande 
salle,  une  autre,  en  forme  de  caveau  voûté,  reçoit  un  robinet, 
dont  Feau  se  rend  dans  une  espèce  de  mare  carrée,  une  es- 
pèce de  piscine»  C'est  près  de  ce  lieu,  qu'a  été  trouvée  la 
statue  décrite  ci-dessus,  qui  parait  être  une  naïade,  ce  qui 
semble  annoncer  que  ce  bâtiment  qui,  du  reste,  na  au- 
cun caractère  d'antiquité ,  devait  être  une  salle  de  baîns. 
La  terre  des  Epichelières,  est  actoeUeinent  la  propriété  de 
la  famille  Moullin  do  la  Blanchère. 

Autres  fiefs  :  1°  et  2°  la  Petite-Roche ,  près  et  au  M.  du 
bourg ,  et  Lorgerie  ,  à  2  k.  1/2  Ë.  du  même ,  réunis  à  la  terre 
des  Epichelières,  ainsi  qa  il  résulte  de  Thistorique  des  cha- 
pelles fondées  à  ce  cbAtean;  ^  BtUê^Fontaine ,  fief  appu^ 
tenant,  dit-on ,  à  des  moinea,  A  ceux  de  8.-Vm€eDt»  pro- 
bablement, avec  une  maison  assez  remajrqonble»  aTaitpasii 
depuis  la  révoloiion  »  à  M.  Richefen»  ancien  maître  de  forgei 
au  Mans  ;  4*  On^ée ,  oh  se  tromrak  une  chapelle ,  et  dont 
une  famille  portail  encore  ]e  nom  au  17*  riècle  (t.  ci-aprè«» 
mt.  dvO  ;  propriété  de  H^*  de  Tonrnay*  aftasi  dn  Masi. 

La  l^roserie  de  S.-Lasare  dn  lians,  poisédaii  deaz  pttti 
dea  dtmee  des  bordagee  de  laBntlerieetdeLangeraie  (peol- 
Ai^e  mieux  l*Orgerie] ,  paroisse  de  Souligné,  ni  la  dtme  m- 
tière  de  celui  de  la  Guinardière. 

Les  terres  et  fiefs  du  Bois  de  Macquillé,  de  Maupertuù, 
des  Richardières ,  de  Ronveu,  d  Auvers^  étant  situés  sorte 
territoire  particulier  de  Placé,  c'est  à  cet  art.  qu'il  faut  re- 
courir, pour  ce  qui  les  concerne.  Le  fief  de  Bonveu,  relevait 
des  Epichelières. 

La  paroissedeSouligné,dépendaitdelajuridictiondeValloD 

et,  par  elle,  reportait,  en  appel,  au  siège  présidial  du  Mans. 

Cette  paroisse,  s'approvisionnait  au  grenier  à  sel  du  Mans. 

HisT.  civ.  En  1677,  Catherine  Rose  v«  de  Langlce(de 
VOnglée,  plutôt?),  fonde  un  collège  à  Vallon  (v.  cet  art.), 
dans  lequel  doivent  être  admis  les  enfants  de  la  paroisse  do 
Souligne.  Il  ne  reste  rien  do  cette  fondation.  —  L'école  pri- 
maire actuelle  do  garçons ,  pour  laquelle  la  commune  pos- 
aéde  un  local  »  est  l'objet  d*une  aDocat.  communale  de  200  f., 
poinr  le  traitement  de  instituteur;  firéquentée  par  80  à  40eii- 
UMA.  —  Une  école  prim.  de  filles,  esl  l'objet  d'une  antre  il- 
local.  deSOf.  ;  admet âO  à  3S  enAmte. 

Biom.  Plusieure  membres  de  la  fitmille  Guillard»  saroat 
l'objet  de  notices  dans  la  Biographie. 

HiBTon.  Le  l<t  arril  1663 ,  les  réformés  s^étant  emparés 
de  l'autorilé  dans  la  Tille  du  Hans>  le  seigneur  de  rEpiche- 
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liére,  Fao  d'eux ,  se  Fait  remarquer  w  nombre  des  plus  patf^ 
sioooés  de  cette  faction.  Peut-être  était-ce  André  GuiUart  « 
cité  plus  haut,  et,  dans  ce  cas,  le  seigneur  du  Mortier,  qu'on 
Toit  figurer  au  même  rang,  était  probablement  André,  sm 
pérc.  Lorgerie ,  dont  le  nom  se  rencontre  aura  pa^mi  eux^ 
devait  être  le  seigneur  du  fief  de  ce  nom. 

Le  château  de  rEpichclière.  parait  avoir  été  pris  par  les 
liiniears,  vers  1589,  puisquon  lit,  dans  les  registres  d% 
l'Hôtel-de-Ville  du  Mans ,  à  la  date  du  26  août  :  a  II  est  ac- 
corde à  M.  de  Lansac,  40,000  écus^  à  prendre  sur  les  tailles» 
pour  le  rembourser  des  dépenses  q[u'il  a  faites  à  la  prisa  do 
louvoie  (v.  PR£€.  liisT.y  cav),  l'Ëpicheliére  et  autres. 


terminées  ,  Tannée  suivante ,  par  le  traité  de  Riswick ,  ren-. 
daieot  le  recnuement  des  arnîées  fc^idiffîcilOy  pouE  1^  mît» 
gneuTs  de  fiefs,  obligés  de  Wfer  dea  troupes  w  leurs  terres 
«  de  les  fairt  entretenir  parknrs  sujets  etvasii— ;  mifr  Bn^ 
lOMi  de  Langotière.»  sei^eur  du  Gulelier,  terre  que  neu 
9m§  ym  phM  kaiii  écn»  située  sur  les  poisses  de  CouIaBe^i 
pour  le  temporel  »  61  SottUgné  pois  le  spiritQoi ,  amène 
diez  lui ,  audit  lies,  Icois  racoleurs  lesBommés  Pierre  Bo»- 
tailler»  Imnim  elCMrtUlet,  mi  étaient probeUeueet  soldats 
de.  la  compagnie  d'isiuiiene',  dont  il  étmt  eapitaine»  afin 
derecroler  m  phis  beaux  homsies  desipetoissesdelrainsb 
Codsae  el  SMligpé  >  doitt  il  tTSil  besom,  posr  wm/U$ar 
li  compagnie.  Les  trois  racoleiirs«  pour  fluenréiiasirdaM 
bor  opération ,  s'associent  un  nommé  Laflenr»  du  bourg  de 
Coalans,  chargé  de  parcourir  avec  eux  la  campagne,  et  d% 
hs  seconder  dans  les  moyens  de  séduction  ou  de  violence,, 
(pi  deviendraient  nécessaires  pour  assurer  leurs  succés^ccar^ 
ait  la  noiice  qui  nous  révèle  ces  faits,  ces  racoleurs  fai- 
saient usage  de  tous  les  moyens  coercitifs  imaginables,  en- 
leraient  de  vive  force  les  jeunes  gens  du  domicile  de  leurs 
parents,  et,  lorsque  ceux-ci  faisaient  résistance,  les  em- 
menaient liés  et  garottés  au  Chàtciier,  où  ils  étaient  attachés», 
ainsi  que  les  jeunes  gens  qui  refusaient  de  s'engager,  à  des 
anneaux  de  for,  qui  se  voyaient,  naguère  encore,  scellés 
au  mur  de  la  cuisine  de  ce  castel.  Ces  scènes  de  violence 
et  d*oppression ,  qui  contristaient  le  pays,  inspirèrent  aux 
habitants  ie  désir  a  y  mettre  un  terme.  Un  certain  nombro 
d'entre  eux ,  les  phu  influents  des  trois  paroisses ,  s'assem- 
blèrent, i  Coulans ,  pour  y  tenir  conseil ,  dans  lequel  il  fut 
résoin  que»  le  lendemain  jendi,  9  lévr.,  jour  où  les  racoleurs 
dsfaîent  venir  i  Coulans,  recevoir  de  Laienr  plusieurs  re«- 

cmes  qnTil  nwà  embattebés»  on  ae  rénnirnit  eawona»  amsnii 
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do  loosifl»  pour  les  chasser  jasqu*au  Ghàlelier.  EaefcC,  ai 
pômeDt  où  la  clochede  Téglise  deCoulans  sonnait  une  mosset 
jfondée  depuis  léDgteaips,  inir  les  seigneurs  du  )ieu  de  FEo- 
férmerie,  terre  siioée  à  Brains,  el  pour  laquelle  il  devait  étrs 
tiré  trente  coups,  les  conjurés,  qui  croient  qoe  c'est  le  son 
du  tocsin  conyeno ,  tombent  sur  Lafleor  d'abord,  puis,  na 
instantaprès,  snrB(niteiller,Iasniin  et  Coortiller,quiTléDneiit 
à  paraître  en  grand  uniforme  et  armés.  Ceux-ci  tirent  en  Ttia  ^ 
leur  épée ,  pour  opposer  de  la  résistance  :  ils  sont  assarKs* 
par  un  nombre  considérable  d'habitants,  armés  d'inslnh 
ments  de  toute  sorte  :  yainement  prennentF4ls  la  fàite,  posr 
regagner  leur  habitation;  arrivés  a  nn  petit  carrefour,  près  le 
lîeu  de  rEnfemerio,  et  ne  sachant  quel  chemin  prendre , 
apperçoivent  les  conjurés  de  Souligné-sous-Vallon ,  qui, 
voyant  ces  hommes  poursuivis  par  ceux  de  Coulans  et  de 
Brains,  les  enveloppent  et  les  placent  au  milieu  de  tous  leurs 
ennemis.  Alors ,  un  homme  placé  sur  le  haut  d'une  haie  qui 
borde  le  carrefour,  atteint  Courlilfbr  d'un  instrument  tran- 
chant, nommé  paroir,  et  lui  fend  la  téte  en  deux;  Jasmin  et 
Bouteîller  résistent  plus  longtemps,  mais  bientôt  sont  laissés 
pour  morts  sur  la  place.  Ce  dernier,  qu*un  nommé  Janvier 
avait  blessé  à  mort  a  un  coup  de  vouge,  peut  cependant  faire 
appeler  un  prêtre  ,  un  vicaire  de  Coulans,  pour  recevoir 
bà  confession  ;  Jasmin,  au  contraire,  refuse  les  secours  de 
la  reliçion  :  son  corps,  fut  dit-on,  tratné  sur  une  claie  et 
dépose  dans  un  coin  non  béni  du  cimetière  de  Brains,  ap- 
pelé depuis  le  Carré  à  Jasmin.  Bouteîller  reçut  la  sépulture 
ecclésiastique  ,  à  rexirémitô  nord  du  cimetière  de  Coulans, 
par  la  permission  du  prieur-curé  de  Drains,  et  son  décès 
constaté  sur  les  registres  des  sépultures ,  ce  qui  ne  paraît 
pas  avoir  eu  lieu  pour  les  deux  autres.  Courtiiler  fat  enterré 
au  lieu  même  de  sa  mort,  par  les  conjurés. 
-  C'est  à  Toccasion  de  cet  événement,  dont  la  tradition 
seule  a  conservé  la  mémoire,  et  dont  la  relation  est  due  à 
M.  Fréd.  Piel,  qui  Ta  publiée  dans  le  journal  1  Ami  des  Loi$y 
que  le  lieu  en  a  retenu  le  nom  de  Cmfrefour  de  to  Inerie  se 
de  la  baiaiUe. 

■  Des  poursuites  criminelles  furent  dingées  contre  les  ao- 
teurs  de  ces  meurtres,  et,  selon  la  tradition,  le  bourg  de 
Coulans  n'était  menacé  rien  moins  que  d*une  desimctioa 
complète.  Mais  ia  déposition  du  prêtre,  qui  avait  assisté 
Bouteiller  à  ses  derniers  moments ,  ayant  fait  connaître  qee 
ce  n'avait  pas  été  le  tocsin  quon  avait  sonné,  comme  oa 
avait  pu  le  croire,  mais  la  messe  dite  de  trente  coups,  célébrée 
ee  joor-là ,  les  poursuites  restèrent  sans  résultat,  eu  égardi 
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i  ce  qu'il  paraît ,  aux  violences  exercées  p«ir  les  racolears. 

Depuis  cette  époque,  jusqu'en  1789,  la  messe  dont  il 
s  agit,  qui  se  disait  auparav  ant,  indistinctement,  1  un  ou  l'au- 
tre des  jours  de  la  semaine,  se  célébra  habituellement  le 
jeudi,  en  commémoration  de  cet  événement  et  pour  rendre 
plus  vrai  le  témoignage  du  prêtre,  qui  avait  été  d'un  si  graod 
secours. 

Le  4  nivôse  an  iv  (25  déc.  1795),  un  détachement  de  45  mi- 
litaires républicains,  du  cantonnement  do  Vallon,  conduisant 
au  Mans  6  prévenus  d'assassinat  et  de  vols,  sont  attaqués 
par  500  chouans,  embusqués  entre  Souligné  et  le  Grand-S.- 
Georges. Après  un  combat  de  plusieurs  heures ,  les  chouans 
hissent  sur  la  place  12  à  15  morts  et  un  grand  nombre  de 
Uttsés,  dont  plasieurs»  entre  autres  un  de  Souligné»  mou* 
imoi  des  suites  de  leurs  blessures  :  les  répnblicainf  ttea*' 
Mt  que  6  blenste.  {Rapport  offic.) 

BntMS.  La  peuie  nvière  de  Renom  (iv-OOB)^  formée  de 
deux  cours  d'eau,  dont  le  principal  traverse  le  parc  des 
Epicheliëres  »  et  qui  se  réunissent  prés  et  au  sud  de  l'ancien 
bourg  de  Fiacé ,  traverse  le  territoire  du  N.  au  S.  0.— Poiut 
denoufios»  • 

Géol.  Superficie  très  onduléet  silloiinée  par  deux  col- 
lines principales  »  celle  de  Fisard ,  i  FE.  du  bourg;  de  50  m. 
d'élivation  ;  et  celle  de  la  Roche ,  de  85  m.,  ayant  sa  direc- 
tioB  du  N.  au  S.  ;  terrain  secondaire  intirieur,  offrant  le 

calcaire  jurassique  à  gryphées  ;  le  ^rèz  ferrifëre,  sur  quel- 
ucs  points.  —  Deux  fontaines  minérales,  indiquées  par 
aillot ,  près  le  château  des  Epicheliëres,  pour  l'usage  des- 
uelies  avaient  peut-être  été  construite  Tespèce  de  piscine  et 
e  salle  de  bains  décrites  plus  haut.  Leur  vertu  a  du  être  re- 
connue bien  faible,  puisque,  non-seulement  on  a  laissé  tom- 
ber cet  édifice  enrume,  mais  qu'aucun  médecin  et  chimiste 
du  pays,  ne  s'est  occupé  d*en  constater  la  nature  et  les  effets. 

Plant,  rar.  Chlora  perfoliata ,  lin.  ,  à  Bellevue;  Helle- 
borus  fœtidus  ,  lin.;  Prunella  laciniata,  lin.  ;  Rubia  pere- 
grina,  lin.;  Teucrium  Chamsedrys,  lin.;  Vinca  major ^ 
UN.,  haie  du  jardin  du  Bois  do  Macquillé;  Vitis  vinifera, 
UN.,  var.  Labrusca,  Vigne  sauvage  (FL  du  Maine). 

Cauastr.  Superficie  totale  de  1,652  hectar.  84  ar.  93 
cent.;  subdivisée  ainsi  qu'il  suit  :-^Terr.  labour. ,  1,122- 
65*80  ;  en  5  class. ,  éval.  à  8  f.  40  c.  ,  17-90,  24-20  ,  38  f. 
et48f.  40  C.  — -  Jard. ,  37-75-20  ;  à  48,  60 ,  64  40  c.  — 
Vergers,  3-61-40;  à  24  f.  20  c,  38  et  48  f.  —  Vignes, 
ÎNMM»;  i  3t-70;  47-40  ,  63  et  88  f.  —  Prés ,  226-96-80; 
à  15,  48^  81  et  108 f.  —  Pàtur,,  11-11-30;  àl6  f.— 
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B.tuHis»7»HI»^;àS-6(»,  fM»,  tt  «t  9»  £.  —  Lmi, 
frieh..  11-66-80 ;  à  i  f.  M  e.  —  Dobtm,  <M»50;  à  M  f. 
—  Saperf.  des  propriél.  bAt. ,  14-01-10  ;  à  48  f.  M  c. 
Obj,  nm  MyM.  :  Egl. ,  presbyt. ,  ekMt. ,  0-44-10.  — 
GhMiiiM,  iS-OM,  -~  Hir.  et  niiM.,  0-97-48.  =  m 
Maison»,  eà  10  elass.  :a9i  »  f.,  90  k  19  f. ,  57  à  17  f., 
9SA  aSf.,  llA34f.,  12à4Ôf.,  i  à54f.,  4à78f., 
Iil50f.,làl90f.  .  ' 

CoiTTBIB.  Fonc,  6,810  f.;  persono.  et  mobil.,  555  f.  ;  port, 
et  fen.,  202  f.;  29  patentés  :  dr.  fixe,  166  f.,  dr.  proport.  29 14 
lotat.,  7,762  f.  —  Perception  de  Vallon. 

Agric.  Sol  argileux,  argilo-sablonneux  et  caillouteux, 
dans  la  partie  sud-ouest  ;  sablonneux ,  dans  celle  sudnssi  ; 
cultivé  en  céréales,  dans  la  proport,  de  8  part,  en  seigle, 
7  en  froment,  3  en  orge,  2  en  avoine;  prod.  en  outre, 
trèfle,  chanvre  ,  pommes  de  terre ,  etc.  ;  bois ,  prés,  vigne, 
comme  au  cadastrement  ;  arbres  à  fruits,  abondants.  Elève 
de  quelques  chevaux ,  de  bôtes  à  cornes  en  nombre ,  de 
moutons  ,  chèvres,  porcs,  engrais  de  ceux-ci.  —  Assoiem. 
quadriennal;  i5  fermes  principales  ,  10  autres,  33  borda- 
es;  56  charrues.  =  Comm.  agricole,  consisi.  en  grains, 
ont  la  production  suffit  à  peine  à  la  consommation  ;  en 

Eoulains,  bestiaux  de  toutes  sortes,  porcs  gras,  laine ,  etc.» 
ois,  vin  ,  consommé  sur  place;  cidre»  fruits  «  graine  de 
trèfle ,  chanvre  et  fil ,  menues  denrées.  s=  Fréquentât,  des 
marchés  de  Vallon ,  de  la  Suze  ,  de  Loué ,  ei  du  Mans. 

Industr.  f  abricatioa  de  la  toile,  daoa  u  petîi  nomiNre 
de  métiers. 

RouT.  BT  cmai .  La  reste  déptrCem.  ii«  I ,  du  Maas  i 
Sablé ,  passe  à  pea  de  distance,  anS. ,  da  territoire.  =  Li 
chem.  de  grande  comrnvnication^  10,  ayant  la  mêm 
destination ,  le  traYerse.  s  Chenie  ricin,  clâssëi  :  —  !•  ds 
vallon  au  Mans;  passe  nu  bourg;  long,  sur  la  coonn., 
3,460  mètr.  —  S»  de  Crannes  an  Mans  ;  i»l50  m.  80  allant 
à  Coulans,  partant  du  bourg;  800  m*  —  4*  àS.^Léonard* 
de^Loaplande  ;  3,080  m.  ~  5*  de  Chantenny  à  a-Léonard* 
PUIS  au  Mans;  BM  m.  —  6*  allant  à  la  Suie , par  Fereé et 
Chemiré  ;  partant  du  bourç  ;  3,000  m. 

LiBUx  RSHAUQ.  Goinniehabitations,  sur  les  doux  ierrit.:lê 
château  du  Bois,  lesEpichelières,  rOnglée.  à  M^i»  do  Tour* 
nay,  du  Mans .  ainsi  que  la  Choîerie  ;  Belle-Fontaine,  le  Ter- 
tre, ancien  manoir  ;  la  Groie,  VAunay-Guillon,  maisons  bour- 
geoises. Quant  aux  noms  :  la  Fuie,  laCassine;  le  Bourgneuf,  la 
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Comfflan6;IaRocho,  le  Tertre,  Bel-Air,  Monceaux ,  Mauper- 
tuii,  la  Perrière,  la Groie;  Belle-Fontaine;  leCoudrai,le  Cor- 
mier, l'Aunai,  les  Vigneaux;  Fi  iIoux;Chanieloup,leMorirais. 

Etabl.  pcbl.  Mairie,  succursale,  écoles  prim.  de  gar-^ 
çons  et  de  filles;  2  débits  de  tabac;  1  comp.  isoléè  de  la 
garde  nationale  ,  effectif  ,  148  h.  Bur.  deposte  aux  lel« 
très,  au  Mans;  de  distribut.,  à  Ghemiré-ie~Gaudin. 

SOULITRE,  Solitreturriy  Soulitreium ;  comm.  du  cant. 
et  à  5  k.  1/2  S.  E.  de  Monlfort  ;  de  Tarrond.,  à  19  k.  E.  du 
MâDs;  jadis,  du  doyenné  et  de  l'archid.  de  MontFort  , 
du  dioc.  et  de  l'élect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  6  et  23  kil. 

Bornée  au  N. ,  par  le  Pont-de-Gesnes  et  Connerré  ;  à  TE., 
par  Nuillé-le-Jalais  ;  au  S.»  par  le  Breil  ;  à  1*0. ,  par  Arde- 
na^  et  par  S.-Hart-la-Brière  ;  cette  comm.  forme  un  qaa** 
dniatère  fori  irrégulier,  s'éteDd.  du  N.  N.  0«  au  S.  £.»  sur 
DO  dîam.  de  4  k.  de  longueur ,  et  une  largeur  qui  varie 
de  l,8à  3,3  h.  Le  bourg»  aitué  à  la  presque  extrémité  mé- 
ridionale du  territoire  ,  se  compose  d'une  rueprincipalé, 
s'étendant  le  lon^  du  chemin  mi,  de  la  grande  route  de 
S.-Calai8,  conduit  au  château  ae  la  Roche ,  et  au  bourg 
de  Noillé  »  terminée  par  une  petite  promenade  plantée  de 
tiOeols,  en  forme  de  quinconce  «  et  par  deux  lignes  de 
misons,  entourant  Véglise  et  le  cimetière,  à  TE.  et  au 
&  E^ise  très-proprement  tenue ,  A  ouTertnres  ogivales  » 
a'ayant  rien  de  remarquable,  du  reste»  dans  sa  construc- 
tion; à  clocher  en  flèche,  sur  une  tour  placée  à  Tentrée 
occidentale,  percée  de  meurtrières.  Assez  belle  maison 
presbyiérale ,  située  en  face  et  à  Test  do  l'église.  Cime- 
tière entourant  celle-ci  »  enceint  de  murs  d'appui. 

PoprL.  Portée  à  111  feux,  sur  les  rôles  de  l'élection  5 
elle  était  de  149  feux,  et  de  695  habitants,  en  1834;  de 
167  f. ,  et  de  651  habit. ,  selon  le  récensem.  de  1826;  en 
dernier  lieu ,  d'après  celui  de  18:î6  ,  de  210  feux ,  compren. 
397  indiv.  mâl. ,  425  fem. ,  total,  822  ;  dont  181  au  bourg, 
et  dans  les  hameaux  :  de  la  Tuilerie ,  de  Longuenier,  du  Haut- 
Tertre, ^des  Ménardières,  des  Simonièrcs,'  67  ,  44,  39  ,  35 
et  28;  de  la  Haute-Roche,  des  Ardrillers,  chac.  18;  de 
Idéaux,  des  Petites-Foussehères,  de  Montifoux,  de  la  Petite* 
Tuilerie,  cbac.  16;  du  Bas-Tertre,  de  Brusson,  de  la  Croix* 
IK)uce ,  cbac.  15  ;  de  la  Bouverie»  des  ïhuaudièros  »  14  et 
il.  Le  ham.  de  la  Croix-Douce  ,  situé  sur  la  route  de 
Paris  à  Nantes»  en  foce  le  bourg  du  Pont-de-Gesnes,  est  di« 
visé  en  deux  parties,  par  le  chem.  de  Montfort  à  Bouloire, 
doat  ceHe  occidentale,  dépend  de  Soulitré  ;  ceiie orientale, 
h  naison  du  maréchal  comprise ,  de  Connorré. 
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"  iÊmô.  déeewn.  Dé  1003  à  iSld  ,  foelosiv.  :  nar.»  47; 
naiss.,  Si6 ;  dée*,  1^.— De  18i8i  iSSS  :  mar.,  55; naw., 
170  ;  déc.  t  laT,  —  De  1883  à  1832  :  mer. ,  61  ;  naiss.,  SU; 
dée. ,  I84. 

Hi8T.  BGCLés.  Eglise  aoua  le  yocable  de  S.»MaiiiD  da 
Toiira.  Aaaembiée  liée  •  par  arrêté  préfect.  da  1«  mars 
1807,  au  dim.  de  jnio,  au  lien  do  4  juill.,  féte  de  h 
translation  dea  reliqnea  de  ce  aaint,  pour  éviter  la  cen- 
corrence  avec  celle  de  Thorigné ,  commune  voisine. 

La  cure,  valant  1,800  1.  de  revenu,  selon  le.  Fouillé, 
était  à  la  présentât,  de  Fév.  diocés.,  ainsi  que  la  chapelle 
de  S.-Eutrope  ,  qui  paraissait  y  avoir  été  réunie. 

On  remarque  ,  sur  l'un  des  piliers  de  l'église  de  Soulilré , 
une  plaque  en  cuivre,  sur  laquelle  est  gravée  l'inscrip- 
tion suivante ,  qui  parait  se  rapporter  à  cette  chapelle  de 
S.-Eulrope  : 

a.3cl)aa  ^nuiUn  puêtn  Ipns- 

TobUf 

Jir  .%u({i  munt  mtpUhU$ 
j8f  etrant  ses  ktms  tepartii^ 
€it  bsns  nsoifea  (tst  ba^tir 
JDfd  0ÙU  «iaaat  mu  rl)ap(Ur. 
Btpniê  min  Vnn  btoia  fcUtt 
Cr(0ttiir  fût  «an  ttstament 
Jlease  fttpHiMmtnî 

RequieHOi  in  pace.  Amen. 
€biit  bif  vtn.  XSX*  octoh.  1567. 

Vers  l'an  1280,  J.  d  Ardenai,  écuyer,  de  la  paroisse  de 
S.-Hilaire,  assigna ,  au  chapitre  de  1  église  da  Hana»  25  s. 
mansais,  de  rente,  ponr  24  1.  toum.,  sur  lea  dîmes  de 
Soulîtré.  Il  parait  que  ce  revenu  était  perdo,  car  nous  ne 
voyona  pas ,  dans  l'état  de  ceux  de  ce  chapitre»  en  1789« 
qu  il  possédât  rien  à  Soulîtré. 

L'évAqœ  Martin  Berruyer,  1452-1458,  acheta,  de  Jaco. 
Tellement,  aeigneor  de  Loresse  (en  Lombron] ,  lea  me- 
tairiea  des  Touches  et  de  la  Roche ,  en  Souiitré;  et  da 
aeiçn.  d*Ardenai ,  dont  elles  relevaient,  le  droit  d'indeai- 
irité,  afin  de  pouvoir  en  disposer,  par  don,  échange,  oa 
autrement,  en  faveur  de  son  éaltae. 

HisT.  ptfoi).  La  aeieneorie  ae  paroisse,  était  annexée, 
depeia  longtemps ,  à  la  terre  d'Ardenai  (  v.  cet  art.  ) ,  et 
possédée  par  lès  aeigneurade  celle^i,  deiafiimille  deaqoalf 
était,  évidemment,  J.  d*Ardenai ,  icité  plua  haut.  Bile  re- 
levait de  sa  juridiction ,  et  reportait ,  avec  celle-ci ,  au  nutf^ 


y  f tftrf  bittf  ft  rrlrbrrr 
^l)arun  bimanrljc  br  Vanuh, 
€t  à  lo  fin  sub  venite, 
Bapi^ltont  U  bioiniti 
{Jar  (r  Mn%  bit  ftls  mcritfif» 
ie  btiior; r  bu  pttcgatatre 
€ttottf  CtbcUci  tmpastcf 
ftuu  rnmf»  f atona  d&nr}. 
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quisatde  Montfort-le-Rotrou  (v.  ausai  cet  art.)»  dont  toutes 
deux  étaient  membres. 

Autres  fiefs  :  1**  la  Roche- Breslay,  à  1,4  h.  N.  N.  E.  du 
bourg.  On  vient  de  voir,  à  I'hist.  ecclés.,  que  cette  terre 
appartenait,  dans  le  15«  siècle,  à  un  seigneur  de  Loresse, 
du  nom  de  Tallement ,  qu'elle  relevait ,  comme  la  seigneu- 
rie de  paroisse,  de  celle  d'Ardenai ,  et  qu'elle  fut  acquise 
alors  par  i'ôyéque  du  Mans  »  pour  être  douoée  à  sou 
chapitre. 

Celui-ci  le  revendit,  probablement,  puisque,  comme 
oous  Pavons  fait  observer,  le  chapitre  ne  possédait  rien  à 
Soulitré,  et  que,  en  1655  et  1678,  on  voit  Ch.  de  Breslay, 
S'  de  la  Roche,  rendre  aveu  pour  cette  terre ,  laquelle  rele- 
vait de  celle  de  Thorigné;  le  même,  avec  le  titre  d*écuyer^ 
être  taxé  au  rôle  de  Tarrière-ban  de  1639  »  .ppur  ladite  terre 
il  celle  du  Plessîs  ,  en  S.-Célerin  ;  et,  sur  celui  de  1690» 
avec  le  titre  de  Seigneur  de  Soulitré,  La  setgneurici  de.  pa- 
reille» étail-eUe  donc  anoexée  à  ce  fiet?  Cela  est ,  au  moins 
drateux;  mais»  dans  ce  cas,  cette  seigneurie  n*aurait  été 
ecoprise»  que  coaime  subordoooée»  à  la  terre  d'Ardenai» 
et  noa  comme  propriété  de  ses  seigneurs.  La  terre  de  la 
Roche,  est  une  troi-belle  propriété t  avec  château,  cours» 
iMtlîns»de  belles  avenues  a  quatre  rangs  d*arbres ,  prairies» 
étioff,  et  un  bois  de  haute  futaie,  percé  d'allées,  fille  ap- 
psrttent  actuellement  à  M.  Busson  Tatné»  du  Mans»  dont  .11 
sm  reparlé  au  paragraphe  industrie. 

it  Les  Taueheê  »  terre  citée  plus  haut»  dans  l'acquisition 
Mte  par  l'éT.  Martin  Berrover. 

3»  Jnissofi,  à  8  h.  S.  O.  du  bourg,  sur  le  chemin  qui 
conduit  à  la  grande  route  du  Mans  a  S.-Galais,  est  une 
•siion  moderne»  accompagnée  de  jardins»  de  prairies» 
et  de  nombreuses  plantations  de  peupliers.  Elle  avail  le 
tilre  do  châtellenîe,  el  fut  possédée ,  jadis ,  par  les  familles 
(TAvaugour  ,  et  de  Montmorency-Fosseux.  Acquise  de  M.  . 
(fArgens  ,  depuis  la  révolution,  par  M.  Jeslin,  chirurgien 
n  Mans ,  elle  a  passé  en  plusieurs  autres  mains  ,  et  appar- 
tient, actuellement,  à  M.  Duriveau  fils»  capitaiae  du  génie 
en  retraite. 

4*  La  Becanne,  à  4  k.  0.  1/i-S.  du  bourg,  que  nous 
croyons  ne  plus  faire  partie  du  territoire  de  Soulitré,  mais 
se  trouver  comprise  dans  celui  de  S.-Mars-la-Bruyère.  Celte 
terre  relevait  de  la  chàtellenie  de  S.-Aignan ,  ainsi  qu'on  ^ 
le  voit  par  deux  aveux  rendus  ,  pour  celle-ci,  en  1609  et 
.  dans  lesquels  elle  est  ainsi  mentionnée,  e  Mess, 
^ehao  de  Thou  »  chev.  »     de  Prasioier  »  à  cause  de  Aune 
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de  Lucy ,  son  épouse,  et  ses  cohéritiers  de  défunt  noble 
Antoine  de  Chanannay ,  vivant  seign.  de  S.-Mars  (  v.  S.- 
Mars-la-Bruyère)  et  la  Becanne,  homme  do  foi,  à  deux  fois 
et  deux  hommages  simples^pourleurditdom.  delà  Becanne, 
fief  dépend,  de  la  seigneur,  de  S.^Mars,  et  autres  fiefs  diie 
paroisse ,  et  dans  celles  de  S.-Denis  (  du  Tertre  )  et  de  Sou* 
iitré,  autant  et  pour  tant  qu'ils  relèvent  de  lui.» 

5°  La  Fo5Sff,  mentionnée  dans  les  mêmes  aveux,  comme 
relevant  de  ladite  chàtellenie  de  S.-Aignan  ,  pour  laquelle 
Marin  Amellon  doit  foi  et  hommage  simple,  ainsi  qu'il  lui 
a  été  constitué  par  ledit  deThou,ct  ses  cohéritiers,  en  contré 
échange  ,  et  récompense  du  fief  de  la  Herye  ;  duquel  fief 
de  la  Fosse»  îcolui  Amellon  a  plusieurs  sujets,  laot  ea  boai' 
mage  qu'en  sensîve. 

6*  La  FrivdU,  au  bourg  de  Soulitré,  pour  laquelle  Marin 
Foucqué  est  porté  au  rôl^  de  rarrière-ban  de  1639,  mais 
n'est  pas  taxé ,  a  attendu  sa  pauvreté  »• 

La  paroisse  de  Souliiré,  comme  on  le  voit ,  relevait,  par- 
tie de  la  seigneurie  d*Ardenay,  et  partie  de  la  ohàtelienieds 
8.-Aigaan,  tontes  deux  ayant  haute,  moyenne  et  basse  iw- 
lice,  et  reportant ,  en  apppel ,  au  siège  présidlal  de  la  séné» 
chaussée  du  Mans.  Cette  paroisse  était  la  résidence  d^m 
noCiiire,  aYant  la  révolution. 

Elle  était  comprise,  dans  la  circonscription  du  genier  i  sel 
de  Bouloire» 

flisT.  ciy.  Ecole  primaire  de  garçons ,  pour  laquelle  h 
commune  alloue  S89  f .  de  subvention  annuelle ,  dont  8t  f. 
pour  loyer  du  local  ;  fréquentée  par  25  à  86  élèves. 

HTimonn.  Un  ruisseau ,  prenant  sa  source  dans  les  pàiîs 
de  ta  Calendrière ,  passe  au  sud  du  bourg  et  va  se  jeter  dans 
celui  de  Merise  ou  de  Landon,  sur  la  limite  S.  0.  de  la  com- 
mune. —  Point  de  Moulins. 

Gkol.  Sol  ondulé  ,  traversé,  de  FE.  au  S.  O.,  par  un  chaî- 
non collineux  ;  buttes  de  Montifaux  et  du  Haut-Tertre,  au 
N.  du  bourçj,  de  30  à  33  nièir.  d'élévation.  Terrain  secon- 
daire inférieur,  offrant  le  calcaire  jurassique  oolilhique,  en 
extraction  ;  des  marnes  blanche  et  {^riso,  la  première  don- 
nant une  chaux  hydraulique  très-estiméc.  • 

Plant,  rar.  Alyssum  calycinuni ,  lin.;  Anthyllis  Tulne- 
raria,  lin.  ;  Teucrium  scordium,  lin.,  marais  de  Brusson, 
et  T.  montanum,  lin.  ;  Thesium  linophyllum ,  lin.;  ces 
'  deux  dernières,  près  la  Roche.  [Flore  du  Maine] 

CADASTREM.Superfic.  tot.de  1,099  hectar.  13  ar.  40  cent., 
subdivisée  de  celte  manière  :  — Terr.  labour.,  7(ii-^9-40; 
en  5  class.,  éval.  à  3,  5»  9, 16  et  f.— Jard.,  pépin.,  aveo., 
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38-53-37  ;  à  22,  32  et  50 f.— Vignes,  3-98-50  ;  à  5  et  16  f.— 
Mi,  28-63-20:  à  16,  26,  38  et  48  f.— Patîs,  3-30^;  à  t#el 
Uté^.  UriWi»  59-84-40  ;  à  4,  S,  10  et  1 3  f.— Plants  de  peo- 
pfien,  5-«M0 ;  i  Ift  f.*-Pinière8 , 149-55-80 ;  à  4,  6  et  8  f. 

Uttd.»  S-aS-êO  ;  i  3  f.— Carrièr.,  3.10-00  ;  à  3, 5  et  16  t 
-  BMiT.»»^p70  ;  i  iS  f.— Sol  des  propriété  bât.,  10-07- 
It;  A  83  (Hj.  fim  ànpoi.  :  E^.»  eimef. ,  ol  autres  obj., 
M5^.  ~  Cben.  el  pbc.  pubi*,  K^9P^i5.  ~  Cours  d'eau» 
MS-70.  =  filO  Maisons»  en  10  class.  :  80  à  4  f.»  39  A  5 f*» 
4Sè0r.»46A8r.»3Sil0f.,  13àlSf.»5à  16 f.»  5  4  20f.. 
flIOf.»  1  i44f.  —  3  hors  cltfssos»  ensemble»  SOOf.^^S 
Feara»  A  chaux,  en  nasse,  800  f. 

CoNTRiB.  Fonc,  3,291  f.  ;  personn.  et  mobiK ,  357  f.; 
port,  et  fen.,  134  f.  ;  19  patentes  :  dr.  fixe,  125  f.,  dr.  pro- 
port., 18  f.  50  c.  ;  total,  3,952  f.  50  c—  Percept.  du  Breil. 

Agbicult.  Superficie  gén(^ralcm.  sablonneuse  ;  argileuse 
et  argilo-sablonneuse  ,  on  moindre  proportion  ;  ensemencés 
en  céréales  :  seigle,  140  hcctar.  ;  mélcil ,  80  ;  orge  et  sci- 
g'c,  do  chaq.  ,  40;  froment,  25  ;  produis,  de  5  1/2  à  6 
pour  1 ,  le  méteil  et  le  seigle,  6  1/2  le  froment,  8  l'orge, 
9  1/2  à  lOTavoine  :  En  outre  :  maïs,  60  h.  ;  sarrasin,  40; 
pomm.  do  terre»  75;  léfîutnes  secs  (haricots  ),  10;  prair. 
artif.,  en  trèfle  principaTem. ,  45  ;  cnanvre,  5  ;  bois,  prés , 
Tipies,  comme  an  cadastrem.  ;  arb|*cs  à  fruits i  etc.  Très* 
peu  (I  élèves  de  Tespèce  chevaline;  un  assez  bon  nombre 
<ie  celles  bovine,  ovine  et  caprine^  davantage  encore  de  * 
pores;  engrais  de  ceux-ci.  En  1839,1e  comice  agric.  cant.» 
eécerne  une  mentionhDnor.àM.  Busson-la-Groie»  propriété 
iSoalitrè»  pour  le  meilleur  ponlaio,  élevé  dans,  un  bon 
terrain  ;  un  prix  A  M.  Richard,  pour  lit  meilleure  pouliche  » 
éiev.  dans  un  mauvais  terrain  ;  un  pris^  A  la  V«  Langlais, 
peur  le  meilleur  bélier»  de  race  Indigène  ;  un  prix  à  IL  Per- 
rigne,  comme  possédant  le  plus  graçd  nombï'O  de  ruches 
da  canton,  s  u  férmes  principales»  30  moyennes  et  gros 
berdages, autant»  au  moins  de  pluspeUtes  tenues;  36  èbair- 
însi*  s  Commerce  agricole  consist.  en  grains»  dont  il  y 
acqMNTt.  réelle  du  tiers»  environ  ;  en  graine  do  trèfle, 
chanvre  et  fil,  peu  ;  légumes  secs;  bois,  consommé»  du 
reste,  dans  les  usines  dont  il  va  être  parlé;  en  fruits  et 
eidre  estimés;  le  vin,  vendu  surplace;  bestiaux  de  toute 
sorte ,  porcs  gras  surtout  ;  laîno ,  cire  et  miel ,  menues 
denrées.  =  Fréquentai,  des  foires  et  marchés  de  Bou* 
Mre»  deMontfort»  et  du  Pont^e-Gesnes ,  priacipalement. 
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iHimsn.  Usine  eonakiérable ,  se  composant  de  (ilasleiitfi 
foniueaiiXtpoiir  la  fiibricaiion  de  la  bricpieterie ,  et  la  ceis^ 
son  de  la  cbaux  •  dépendante  de  la  terre  de  la  Roche ,  ayant 
donné  lien  an  ham.  de  ce-  nom  »  habité  par  les  ou?riers 

3UÎ  y  sont  employés ,  an  fiombre  de  pins  oe  cent.  Bile  pre^ 
aitannueUement)  plus  de  SOO  mflKers  de'Carreau  ou  pavé» 

Eour  la  fabrication  desc{uel8  on  emploie  une  forte  presse  à 
alancier ,  et  1 ,800  milliers  de  tuiles  et  briques ,  de  première 

âualilé;  il  s'y  cuit  de  4,500  à  5,000  barriques  de  chaux, 
ont  celle,  dite  grasse,  est  employée  ,  de  préférence,  aux 
travaux  de  navigation  do  la  Sarihe,  l'analyse  en  ayant  fait 
reconnaître  la  supériorité.  La  pierre  et  Targile,  sont  extraites 
à  proximité  de  t'usine  ;  les  bois  de  la  Roche ,  dépendants 
de  la  môme  propriété,  et  les  pinières  des  environs,  four- 
nissent le  combustible.  Au  nombre  des  articles  de  sa  fa- 
brique, présentés  à  l'exposition  départementale,  en  1836, 
par  M.  Busson-la-Groic  ,  propriétaire  de  cette  usine ,  à  qui 
le  jury  décerna  une  médaille  en  bronze,  étaient  des  tuiles 
légères  ,  propres  à  remplacer  l'ardoise.  —  Confection 
d'un  petit  nombre  de  pièces  de  toUe>  à  l'instar  de  celles  du 
Breil,  vendues  à  la  lialle  du  Mans. 

RoDT.  ET  ciiEM.  I.a  routo  royale  n*»  23 ,  de  Paris  i 
Nantes  ;  celle  n°  157,  de  Blois  à  Laval;  le  chem.  de  grande 
communicat.  n"  8 ,  de  Savigné  à  Bouloire;  celui  n»  21 ,  de 
Tuffé  au  Grand-Lucé,  traversent  le  territoire  ,  ou  passent 
à  sa  proximité.  =  Chem.  vicin.  classés  :  — n  »  1  ,  de  Mont- 
fort  à  Bouloire  :  c'est  le  mémo  que  celui  n°  8,  ci-dessus; 
long,  sur  le  lerrit. ,  4,0,>0  mèlr.  —  2»  allant  à  Monifort  ; 
partant  de  la  promenade  ,  dans  le.bonvg;  4,^82  m. — 


1,04-1  m.  —  4»  au  Mans;. même  point  de  départ,  finit  aa 
carref.  de  Noyerd;i,230  m.  —  5^  à  Nuillé-le-Jalais;  mém 
point  de  départ  ;  1,887  m.  !—  6»  do  Surfond  à  Montfort; 
part  du  gué  d'ua  tuissean,  à  la  limited'Ardenai,jusquan 
carref.  de  Noyers  ;  780  m. 

LiEtJX  RCMARQ .  Le  château  de  la  fioche ,  et  oelni  ds 
BrussoRt  déjà  cités;  la  Bouverie  ,  maisons  bourgeoises; 
sous  le  rapport  des  noms  :  le  Chàtelet;  la  ftoche-8imon»is 
Bas  et  leHaul-Tertre,Moatifauz;  lesArdilliers;  Clincbamp, 
Grand-Champ  ;  le  Boulay  ;  la  Bereerie  ;  eiç. ,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie»  succursale ,  école  prim.  de  gar« 
çoBS;  2  experts;  Bureau' de  poste  aux  lettres  »  à  Goonerré» 
SOCJRCHESt  souGiiBs(Coii<.du  Jfatns};  CHAOuncBSt 
Coarcù  t  oridnairemenl  ;  ferre  seigneuriale ,  ayant  la 


3<>  au  Breil;  partant  du  même 


le  précédent; 


commune  et  ancienne  paroim 
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de  S.-SjTnphorien-cn-Champagno ,  dont  nous  avons  décrit» 
à  cet  article  (  v-622),  le  château  et  ses  dépendances. 

0  La  maison  de  Cliaourches,dit  G.  Ménage  [Hist.  de  Sa-- 
Ué  j ,  l'une  des  plus  illustres  du  Maine ,  tirait  son  nom  de 
la  terre  de  Chourches,  Chources  ou  Chaources,  de  Caortis^ 
CiMTtiœ,  à  Cadurcis  f  Cadurciœ,  11  y  a  dans  le  Maine, 
^OQte-t-il,  deux  terres  du  nom  de  Chourches  :  les  Chour- 
ches  d' Antenaise ,  et  les  Chourches  le  Vayer.  On  ne  sait 
de  laquelle  de  ces  terres ,  la  maison  de  Chourches  a  tiré 
son  nom.  Cette  maison  existait  du  temps  de  Geoiïroi,  abbé 
de  Vendôme,  qui  vivait  encore  en  1129,  et  n'a  tint  que 
par  la  mort  de  Jean  de  ChaouFcbes,  seigneur  de  Malicorne» 

Cerneur  du  Poitoa^  et  4^  Marguerite»  sa  sœur,  première 
le  de  Charles ,  marquis  de  Beaumanoir,  et  mère  dH 
naréchal  Jean  de  Beaumanoir  »  de  Lavardin»  a 

Noos  ajouterons ,  qu'en  outre  des  deni  terres  da  nom  dé 
Chourches,  métamorphosé  en  Sonrches,  situées  dans  lé 
Maine ,  il  y  en  a  une  troisième  en  Anjou,  anx  enTirorts  de 
Précigné ,  dont  nous  parlerons  à  la  suite  du  présent  article) 
qoe  les  Chourches-!e-Vayer,  ne  sont  qu'une  branche  des 
Chourches  de  S.-Syraphorien  ;  et  que ,  tandid  que  le  nom 
de  Chaourches  se  métamorphosait  en  Sourches  ,  dans  la 
principale  terre  de  cette  maison ,  ce  nom  était  transféré , 
arec  son  ortographe  originelle ,  sur  une  autre  terre  située 
à  Piacé  [  Y.  cet  art.  ) ,  cl  porté  ainsi ,  par  une  branche  de 
cette  maison. 

Vers  1085,  Patri  de  Chaourches,  ayant  tué  accidentel- 
lement GeofFroi,  fils  deGeoffroi,  seigneur  de  Brùlon,  donne 
an  père  du  défunt,  en  réparation  de  ce  meurtre  ,  la  pro- 
priété et  seigneurie  de  Téglisc  et  du  cimetière  do  Bernai , 
dont  celui-ci  lait  don  au  monastère  de  la  Couture  du  Mans, 
qéj  fènde  un  prieuré.  Peu  après,  se  disposant  à  faire 
leToysge  de  la  Terre-Sainte,  Patri  donne,  au  môme  mo- 
aanère»  différents  biens,  situés  au  môme  lieu  (v.  i-155^ 
156  ),  et  lui  accorde  la  permission  de  prendre,  dans  les 
beis  de  la  Charnîe,  dédit  la$eum  Chametœ,  dépendants  de 
la  terre  de  Sourches ,  les  matériaux  nécessaires  pour  la 
toniimction  d'nne  égKse* 

Ea  1151  f  le  même  Patri  de  Chaourcbés,  ou  peut-être  soil 
fis,  ayant  le  même  nom,  porte  bannière,  ou  obevaliër 
banneret,  sous  Philippe- Auguste ,  fonde  le  monastère  de 
Tyronneau ,  dans  la  paroisse  de  S.-Aignaa  (  v.  ces  deux 

Oo  trouve  un  Païen  de  Chaources,  Paganu$  dê  Caomtg 
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an  nooriirt  des  aaigMora du  Maiae,  qui  ae  creisèrem av« 
Geoffiroi  da  Mayahiae  »  en  1156. 

En  1335»  Hervé  de  Chaonrches,  fait  des  dons  considé- 
rables, à  la  chartreuse  du  parc  d'Orques  (  v.  cet  an.  ) , 
établie,  la  même  année,  par  la  comtesse  do  Fif,  do  U 
maison  de  Beaumont. 

£niin,  un  auire  Payen  de  Chaourches,  appose  son  sceau 
à  une  déclaration  donnée ,  en  1246  ,  par  le  roi  S.  Louis ,  de 
Tavis  des  barons  de  T  Anjou  et  du  &(aLne ,  relative  au  bail  ou 
lutello  des  mineurs. 

On  n'indique  pas  le  passage,  médiat  ou  immédiat,  delà 
terre  de  Sourches,de  la  maison  de  Chaoiirches,  dans  celle 
deVassé  (  v,  l'art,  eouessé-vassé  ].  On  sait,  seulement, 
que  celle  terre  passa  dans  la  maison  du  Bouchet ,  par  le 
mariage  de  Jeanne  de  Vassé,  le  2ijuill.  1459,  avec  Guillaume 
du  Bouchet,  lieutenant  et  connétable  de  la  ville  et  chkim 
du  Mans. 

La  maison  du  Bouchet,  de  laquelle  descendait  Guillaume, 
était  l'une  des  plus  anciennes  de  la  province  du  Maine, et 
originaire  d'Anjou,  où  elle  possédait  la  terre  du  Bouchet» 
dont  elle  lirait  son  nom.  Elle  s'établit  dans  le  Maine,  au 
commencement  du  12^  siècle  ,  à  la  fin  duquel  elle  prit 
alliance  avec  celles  des  comtes  de  Vendôme  et  des  anciens 
comtes  d'Alençon,  par  le  mariage  de  Jeanne  du  Bouchet, 
d'abord,  avec  Hugues  iv,  comte  de  Vendôme,  ?icomCedB 
Chftteaudun,  puis,  avec  Robert  iv,  comte  de  Bélesoe, 
d'Alençon,  etc.  Jeanne,  morte  sans  enfants  de  ses  deux 
mariages,  était  tante  et  marraine  de  Robert  i»'  du  Bouchet, 
seigneur  de  hi  Fer lé-Macé  (Orne),  S..Léonard-de8-B(M8, 
Malèfre,etc,,  dont  Robert  n,  marié  en  1263,  ledoelllt 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  et  fut  pére  de  Pierre , 

aui ,  en  1301 ,  épousa  Léonore  de  Hertré  (  terre  près 
Alehçon  ).  ^ 

'  Beaudouin  du  Boucher,  fils  de  ce  dernier,  épousa  Char- 
lôtte  de  Clinchamp ,  en  1355 ,  dont  Hardouin  ,  marié  à 
Jacûuèline  deLongannai,  en  1369;  Jean,  qui  fut  chef  de 
la  branche  de  Maltfre,  et  de  celle  qui  s'établit  en  Vendo- 
lliois.  La  branche  delfaléfre,  finit  à  la  8c  génération,  en  la 
personne  de  Jacques  m,  mort  sans  enfants,  en  1739, 
Wsslliit  dèox sœurs,  Marthe,  dame  de  Maléfre  ,  après  lui, 
èt  JwnWï  ,  mariée  en  1716,  à  Claude  le  Pauimier,  dit  le 
Mrqufs  de  Bouillon. 

De  Hardouin  du  Bouchet,  fils  de  Beaudouin,  naquit  Jean 
^Bouchet,  qui  épousa  Charlotte  d'Assé,  en  1415.  Guil- 
ame,  leur  fils,  s'allie,  comme  nous  l'avons  dit,  à  Jeaoad 
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(Je  Vassé,  en  1459,  laquelle  lui  apporta  en  mariage  la  terre 
deSûurcheSy  dont  il  a  transmis  le  nom  à  ses  descendants. 
Ils  eurent  plusieurs  enfants,  dont  René»  qui  suit,  ei  une  iUe, 
religieuse  à  Tabbaye  d'£tival. 

René  du  Bouchet  fut  marié»  en  1433,  à  Louise  de  Thé* 
uDe,  dont  Beaudouin  u»  et  Jacques,  prieur  de  S.-Sympho« 
mi  de  Soorcbee.  René  comparut  »  les  9  oct.  et  2  sept  1A08, 
m  procès-verbau  d'examen  ei  de  pnblication  de  la  cra- 
tame  du  Maine. 

Beaodoain  n  épousa  >  en  1517,  Margoerite  de  Bellanger, 
doniFrançois  et  plusieurs  autres.  François ,  capitaine  de  50 
kenmes  d'armes,  est  député  de  la  noblesse  do  Maine ^  ' 
m  états-généran  de  Mois,  en  1588.  Il  avait  épousé,  en 
1556,  Sidonie  dn  Plessis-Lianoourt ,  dont  Honorât  do  Boo« 
ehet,  seign,  de  Sourches,  ehev,  de  l'ordre  do  Roi,  en  ftn 
veir  duquel,  la  chàtellenie  de  Sourches  Cnt  érigée  en  baron* 
sie,  en  1598.  Marié ,  en  1595,  avec  Caherine  Horault  {v. 
fan.  vibraye),  Honorât  n'était  point  mort  en  1627,  comme 
le  ditLepaige  (ii-504),  puisque  nous  le  voyons  habiter  Sour- 
ches, avec  Catherine  sa  femme,  dans  un  acte  relatif  à  la 
terre  de  Verdigné,  en  Saosnois,  du  8  févr.  iG28,  et  figurer, 
avec  elle  également,  dans  un  autre  du  2  avril  1629.  li  dût 
mourir  peu  de  jours  après  cette  dernière  date,  Jean  ii,  son 
fib,  aliénant  la  terre  Je  Verdigné ,  sous  le  litre  de  marquis 
de  Sourches ,  par  acte  du  23  du  môme  mois.  Honorât  du 
Bouchet  et  Catherine  Hurault,  outre  Jean  ii  qui  suit,  eurent 
encore  pour  enfants ,  Julien,  dit  le  baron  de  Sourches,  qui 
épousa  N   Chéronne  de  Semur  ;  Jacques  ,  abbé  do  S.- 
Martin de  Troan,  etc.;  et  une  autre  fille.  Honorât  assiste,  en 
1614,  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Maine,  pour  Téleo- 
lioa  de  députés  aux  états  de  Sens. 

Jean  n  cfo  Bouchet,  seign.  de  Sourches,  chev.  des  ordres 
du  Roi ,  grandçrérM  de  l  H6tel  et  grand-prévôt  de  France, 
m  1645,  en  Hfeat  duquel  la  baronnie  de  Sourches  fut  éri-* 
{és  en  marqolsat,  en  1652,  mourut  en  1677.  Il  avait  épousé, 
m  tiaa,  Marie  Niyelet,  dont  Louis  François,  qui  suit. 
L\12  déc.  1644,  Pavoeat  do  Roi,  Orner  Talon,  so  plaint 
«nparIenientdeParis,do  mauvais  traitenientqu*avait*éprouvé 

m  huissier  de  la  cour,  appelé  Vaclierot,  qui,  aitant  alii 
tes  la  maison  du  prévAt  de  rHôtel ,  pour  remettre  un  simple 
•iploit  à  Tabbé  de  Sourches,  frère  de  ce  préWkt,  fut  livré 

à  la  valetaille,  aux  pages  ou  laquais  de  cet  abbé ,  qui  le  ra- 
sèrent, le  fouettèrent  et  le  maltraitèrent,  au  point  que  le 
parlement  ordonna,  qu'il  fut  visité  par  des  chirurgiens* a 
MatMcr.  du  ParUm.  de  Paris. 
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Louis  François  du  Bouchet,  marquis  de  Sourches,  prév^ 
de  rHÂtel  et  grand-prévôt  de  France,  comme  son  père,  eût 
le  gouvernement  du  Maine ,  de  Laval ,  du  Perche ,  des  ville 
et  château  du  Mans ,  charges  à  l'occasion  desquelles ,  bien 
qu'il  ne  les  possédât  plus,  en  1690,  à  ce  quil  parait,  le 
corps  de  ville  du  Mans  l'envoya  complimenter,  le  7  juin,  à 
$on  château  de  Sourches.  De  son  mariage  avec  Marie  Ge- 
neviève de  Chambes,  comtesse  do  Montsoreau,  en  1664, 
Louis  François  eût  Louis  ii,  qui  suit;  Jean  Louis ,  évéque  de 
Dole,  en  1715,  mort  en  17i8;  Louis  François,  qui  forma  la 
branche  des  comtes  de  Sourches  ,  fut  capitaine  de  l'une  des 
compagnies  que  le  marquis  de  Gesvres,  fils  du  duc  de  Tré- 
mes  ,  alors  (gouverneur  de  la  province ,  introduisit  dans  la 
ville  du  Mans,  en  1652,  pour  la  retenir  dans  l'obéissance 
du  Roi;  illustra  son  nom ,  dans  la  suite ,  par  les  services  si- 
gnalés qu'il  rendit  à  Teropereur  Ferdinand  II  (v.  lasiOGRA- 
nom);  Louis  Viaceat  Louis»  chevalier  deMalthe,  et  plor 
Meors  attires. 

Louis  n»  narq.  de  Sourches  el du  Bellai»  comte  de  Uonlr 
soreaa»  etc.,  prévôt  de  l'Hôtel  et  gfaad*prév6t  de  Freoce» 
lieiiien.-géoér.  des  arm6es  du  Roi,  mourut  en  1746,  ayant 
ea  quatre  enfants  de  Jeanne  A^eès  Thérèse  de  Pocholmds 
Hamel  »  qu'il  avait  épousée  eo  1704^ 

Louis  m 9  Talné  d'entre  eux»  possédant  les  titres  et  char- 
ges de  son  père ,  naquit  en  17it  et  épousa  »  d*abord»  su 
1790  »  Chariotte  Antoniue  de  <}oDttQl^Birou  »  morte  su 
1740»  dont  eing  filles  et  un  Cfarçon»  mort  jeune  ;  puis»  su 
1741 ,  Marguerite  Henriette  ues  Harets  de  llaillebois»  doot 
Louis  Bmaïaauel  du  Bouchot»  4*  du  nom»  dit  le  comte  dé 
llMitsoreuu»puis  marquis  de  Toursel»  par  donat.  et  substiL 
de  la  comtesse  de  Rupelmard»  sa  erande  tanle  miaterneBs» 
du  inarquisat  do  ce  nom»  mort. à  1  Age  de  13  ans.  Puis»  U 
tr.  du  Bouchot  »  chev.  de  Halthe  »  dit  le  chevalier  de  Sour* 
ohes  »  né  le  7dec«  1744,  marq.  deTourzel ,  comme  hériti^ 
de  la  substitution  »  par  la  mort  de  son  frère  atné ,  mousque- 
taire dans  la  compagnie  de  ce  corps,  et,  successivement, 
capitaine  aux  régiments  de  Royal-Champagne, cavâlerie,et^e 
Royal-G^vate  ;  en  survivance  de  la  charge  de  grand-prévôt 
de  France,  le  27  déc.  1769,  mestre  du  camp,  le  3  janv.  1770» 
marié,  le  7  avril  176i,  à  Louise  Elisabeth,  etc.,  deCroï- 
d'Uavré  (fille  du  duc  d'ilavré,  grand-d* Espagne  et  de  Marie- 
Cuuégonde  de  Montmorency-Luxembourg), gouvernante  des 
enfants  de  France,  en  1789  ;  créée  duchesse,  par  ordonn. 
de  S.  M.  Louis  XVIII,  du  21  janv...,  avec  réversibilité  du 
litre,  en  faveur  d  Olivier  Charles  »  etc.»  son  petit-rfil^  npmoié 
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plus  bis  ;  morte  le  1 5  mai  1899»  reof e  ifaidii  L.  Fr*  éa  Bon^ 
cfaei,  tué  à  Fontainebleau  ,  à  l'une  des  chasses  du  roi 
Imris  XVI.  Cbariet  Louis  Yves  du  Bouchet,  leur  fils ,  dille 
«omt»  de  Tonrzel ,  né  le  27  aoèl  1768,  puis  marquis  de  Tei»* 
sfli,  (rand-prévôt  de  France  et  pré? 6t  de  rH6tel,  en  survie 
vaoce,  conseiller  d*état,  etc.,  etc. ,  mort  le  5  avril  1815; 
aiiil  épousé  Angostine  BUonore  de  Pont  ;  dont  M.  OKvi«r 
Charles  Henri  Roger  du  Bonchet,  marquis  de  Touriel, 
propriétaire  actnel  de  la  terre  de  Soorches ,  créé  pair  de 
mnce  par  S.  H.  Gbarhe  X,  le  97  janr.  iSM,  et  devetn 
due,  par  lé  décès  de  son  aleole,  la  duchesse  de  Tonrtel; 
marié,  le  2  mai  1839,  à  AnastasteTictorineYictnrienne 
de  Crussol-d'Ozèa,  décéifée  le  18  ftvr.  1837;  dont  Lonia 
Emmanuel  de  Tourzel ,  âçé  de  cinq  ans,  Héritier  pour  m 
quart  de  la  terre  de  SiUé-ie-Ckiillanniet  connne  en  l*a  m, 
paj^e  140. 

Nous  avons  fait  connaître,  à  rarticlo  s.-8YMPHoniB!i'(v- 
622),  la  composition  du  marquisat  de  Sourches,  sa  juridic- 
tion et  le  rcssortissement  de  celle-ci. 

SOUBCHES  ou  CHOUBCE,  en  mayet  ,  dont  nous  avons 
parlé  à  cet  article  ;  terre  pour  laquelle  rendent  aveu ,  en 
1393,  Goinanme  de  Yendosmois  ,  et,  en  1402,  Jeanne  sa 
Teove;  et  pour  laquelle  £léonore  du  Bouchet,  Y«  d'Argy, 
est  portée  au  rôle  de  Farriére-ban  de  1689. 

SOCRCHES,  BH  nÉcmti,  sur  lequel  noos  ne  possé^ 
dons  aucun  autre  renseignement  que  son  nom.  Voir  lart 

FRÉCIGXÉ ,  lV-558* 

SOURICE  ou  SOURISSE,  ruisseau  qui,  ayant  sa  source 
êmnm  les  hauteurs  à  TE.  de  Surfond,  près  la  ferme  de  la 
Bisardière ,  coule  do  TE.  à  l'O.  passe  au  S.  du  bourg  de 
Surfond,  et  se  jette  dans  la  petite  rivière  de  tarais ,  après 
Sfoir  reçu  le  ruisseau  de  Merise  ou  de  Landon,  à  TO.  de  la 
§emm  da  Chaiseau  et  du  château  dArdenai.  Pendant  un 
^oom  d'enTÎron  8  k.>  la  Sourice,  peoplèe  de  truites  et 
dTécrerisses,  fmi  tonnierdens  moulins* 

SOUVIGNÉ  (bois  m)  ;  voyea  l'article  somiGifi-sim- 

SARTHE. 

SOUVIGNÉ-EIV-FERTOIS}  voir  l'art,  qui  suit. 

SOCVIGNÉ-SU  A-Même,  sowmintrBMERTois,  son- 
rmsi,  y;  Samigneium,  StOmneum;  conrai.  et  anc.  pa- 
roisse  dn  Fertois,  tirant  son  nom  de  la  sitnaUon  de  >on 
bove,  sons  ou  près  les  lignes;  improprement  nommée  en 
latin;  quelquefois,  SylvèiSa^m^^  bien  qu'il  s'y  tMWMiM 
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des  bois  y  mais  son  nom  français  ne  justifiant  point  cette 
étymologie,  à  laquelle  on  n'a  pris  l'habitude  de  donner  uo 
surnom ,  que  depuis  la  révolution ,  pour  la  distinguer  de  la 
suivante  ;  du  cant.  et  à  4  k.  N.  de  la  Ferté-Bernard  ;  del'ar- 
rond.  et  à  24  k.  S.  E.  de  Mamers  ;  à  40  k.  N.  £.  du  Mans  ;  aiH 
irefois,  du  doyenné  de  la  Ferté,  de  l'archid.  de  Montfort,da 
dioc.  et  de  l'élect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  5,29  et  47  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N.,  par  S.-Germain-de-la-Coudre 
(Orne)  ;  à  TE.,  par  Avézé  et  Cfherreau ,  la  rîr.  d*Huisne  entre 
elle  et  cette  dernière  ;  au  S.,  par  la  Ferté-Bernard;  à  l'O., 
par  S.-Antoine  de  Rochefort  et  Préval ,  dont  la  rivière  de 
Même  la  sépare;  cette  commune  forme  une  elli^e,  s'al- 
longêant  du  N.  N.  0.  au  S.  8.  pois»  te  contoornaot  di- 
rectement au  S. y  de  5  k.  environ  oe  diam.,  contre  nnela^ 

fmr  de  1,8  h.  au  plot.  Le  booig»  sitné  sur  le  rerere  occid. 
nne  colline»  qai  occnpele  centre  du  territoire»  ne  se  com- 
pose qae  de  5  à  6  maisons»  dont  l'église,  le  presbytère  et 
une  maison  appelée  le  vicariat»  sont  distants  de  100  m.  as 

£lu8»  an  nordL  Petite  église,  i  ovrertores  de  genre  godiicm 
amboyant»  très^proprement  décorée  1  rintérteor»  à  clo- 
cher en  flèche»  entourée»  des  trois  côtés  E.^  S.  et  0.»  par  le 
cimetière ,  cncetnt  de  murs  d*appui  »  dans  respace  cireoas- 
crit  duquel,  n'apparait  aucun  monument  somptueux.  Uo-cv^ 
près  seul  s'y  fait  remarquer,  do  deux  qu'y  avait  placée  la 
piété  filiale,  il  recouvre  la  sépulture  de  mon  respectable  père, 
Michel  Pesche,néàCherreau,communeliniitrophc,versl73*, 
décédé,  en  1799  ,  dans  sa  65«  année ,  Tun  de  ces  hommes 
de  bien ,  dont  il  est  permis  aux  enfants  de  faire  rélo{;c  (v. 
l'art.  PRÉVAL,  iv-569),  sans  craindre  d'être  démentis.  A  ses 
côtés  repose  sa  vertueuse  femme ,  Marie  Marguerite  Fran- 
çoise Verdier,  fille  d'un  chirurgien  de  la  Ferté  ,  et  sœur  des 
médecins  Verdier,  qui  auront  leur  article  à  la  Biographie, 
décédée  le  30  avril  1823  ,  dans  sa  86«  année.  Cette  excel- 
lente femme  fut  un  modèle  de  toutes  les  vertus,  rélevées  par 
une  haute  piété,  sans  bigoterie,  sans  préjugés  et  sans  os- 
tentation. Sa  charité  était  telle»  qu'avec  une  fortune  à  peine 
modique,  après  avoir  eu  seize  enfants»  elle  et  mon  père 
se  chargèrent»  pour  rélever,  d'une  j^uvre  «orpheline  indi- 
gente, presque  auberçeau;  bonne  action  qui»  du  reste,  n  est 
pas  demeurée  sans  récompense ^putscjue  cette  fille  leur  est 
ralëe  attachée,  à  Tun  et  i  Tautre,  jusqu'à  leur  lit  de  mort. 


et  de  qveiqaes  infirmités,  trouvor  le  moyen  d*étre  encore  (é- 
aévmiso  wtnB  ses  mfiLnts,  et  «sercer  joumeHeniant k 


I 
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charité,  envers  tous  les  malfaeureux  qui  se  présentaient  à  sa 
one.  N  eût-elle  que  des  fruits ,  des  légumes  de  son  jardin 
leur  donner,  elle  n'en  refusait  aucun,  leur  faisait  place  à 
son  foyer,  les  réchauffait  en  hiver,  leur  faisait  une  rôtie  du 
pain  quils  avaient  recueilli  ailleurs,  avec  du  cidre  qu'elle 
leur  donnait ,  et  nul  ne  sortait  de  chez  elle  sans  lui  prodif 
guer  des  bénédictions.  Agée  et  infirme  ,  comme  je  Tai  dit, 
elle  ne  manqua  point,  jusquà  ses  dernières  années,  de  s^ 
rendre,  le  dimanche,  tant  qu'elle  le  pût,  et  malgré  la  di^^ 
tance,  à  la  messe  à  Souvigné.  Combien  j'ai  joui  souvent, 
en  l'y  conduisant ,  de  Tempressement  des  habitants ,  qui 
s'f  rendaient  également,  à  Taccoster,  à  l'accompagner,  i 
lui  ouvrir  les  barrières ,  à  lui  applanir  les  obstacles  qui  s^ 
trouvaient  sur  son  trajet;  de  les  voir  former  la  hl^ie  aur  squ 
passage  el  la  ealuer  «Tec  respect  »  amour  ^1  TéDéretioa, 
mme  amrait  pu  l'être,  avlrefoia,  «ne  booM  dame  de pth 
niml 

0  mon  excdianie  el  ▼ermevse  mère  I  6  mea  digii^  et  bon 
père  I  Si  la  fortnae  ne  m'a  permis  de  placer  eov  yos  sépulr 
tores  cpLua  oiodeste  cyprès ,  il  m* est  oom  de  pouvoir  TOOf 
élever  ici  m  monoinentpiiis  durable  p^nt^tre,  que  e*il  était 
da  narbro  ou  d'airain.  Poisaies-voiiB»  du  bant  oee  ciem  q% 
TOM  liabiiei»en  vovantlee  lannee  dont  je  l'arrose,  après  lanl 
fiQBèee  déjà,  que  je  vous  ai  perdus»  ietter  eucove  pi  regard 
fameor  sur  le  plus  jeune  de  vos  entants,  que  vous  a^ui^ 
ai  tendrement,  comme  d  ailleurs  vous  les  aimiez  tousl 

Qne  si  Ton  me  reprochait  l'étendue  que  peuvent  donner 
CCI  détails ,  à  l'article  d'une  commune  si  peu  importante, 
j'en  appelerais  à  tous  les  cœurs  chez  qui  la  piété  filiale  n'est 
pas  éteinte,  et  tous  m'excuseraient,  je  n'en  doute  pas. 

PopcLAT.  De  68  feux  anciennement,  elle  était,  en  1804, 
76  f.  et  de  242  habitants;  de  94  f.  et  de  390  h.,  selon  le 
récensement  de  1826  ;  et,  d'après  celui  de  1836,  de  81  feux, 
compren.  154  indiv.  du  sexe  masculin»  183  dit  féminin» 
loial,  337  ;  dont  35  dans  le  bourg. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar. ,  32| 
naiss.,  114;  déc,  111.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  28;  naiss., 
H2;  déc.»  94.  ~  De  1823  à  183â  :  mar.»  naiss.»  79; 
déc,  76. 

HisT.  EccLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.-Martin,  év.  de  Tours.  As- 
semblée, trés-peu  importante,  le  dim.  le  plus  proche  du 
4  jsiUei»  fèie  do  la  transhiUon  des  reliques  de  ce  saint. 

La  cure ,  dont  le  revenu  »  non  indiqué  au  PmMli ,  est  érar 
hé  à  700  L  par  Lepaige»  était  à  la  piésontatîoa  do  févèspo. 
du  Haas» 
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A  partir  du  curé  J.-B^«  Ahier,  nommé  à  la  cure  de  Soa- 
,  vigné,  en  1749,  et  qui  vivait  encore  en  1780 ,  cette  paroisse 
ne  compte  que  cinq  pasteurs  :  lui ,  Tabbé  Goutard,  mort 
vers  1800;  Fabbé  Marieux»  son  successeur,  jusqu'en  1810,* 
rabbéBi{{non,  do  1812  à  1819;  et  Tabbé  Leroy,  depuis  1819. 
L'abbé  Goutard  était  un  homme  bien  au-dessus  d'une  po- 
sition si  modeste.  Instruit,  religieux,  philosophe,  c  elait 
un  pasteur  tel  que  Ta  si  bien  caractérisé  M.  de  Lamartine, 
dans  le  Curé  de  campagne  et  dans  Joscelin,  Il  accepta  do 
bonne  foi  la  constitution  civile  du  clergé,  lui  prêta  ser- 
inent par  patriotisme,  resta  fidèle  à  celui-ci  jusqu'à  la  mort, 
et  supporta  avec  résignation,  les  indignes  traitements  que  lui 
firent  subir  une  bande  de  misérables  qui ,  sous  le  masque 
de  la  religion  et  du  royalisme,  convertirent  en  brigandages, 
les  dernières  années  de  la  chouannerie.  Sa  bibliothèque  était 
plus  riche,  en  livres  de  science  et  d'histoire,  qu'on  n'eût 
pu  l'espérer  de  celle  d'un  curé  d'une  aussi  petite  paroisse» 
qui,  véritable  pasteur  du  troupeau  confié  à  ses  soins,  ré- 
pandait sur  lui ,  en  abondance  »  les  trésors  de  sa  charité, 
rlacée  au  fake  de  son  presbytère,  ce  bon  curé  dominait  de 
çe  point  les  riches  prairies  qu'arrose  la  Mémo  et  le  pitli^« 
iresque  côteau  (jui  les  borne  à  l'occident ,  et,  poomiljemr 
delà,  tout  à  la  fois,  des  plaisirs  de  l'étadeet  de  celai  Don moins 
agréable,  de  voir  la  plupart  de  ses  ooailles,  vac|iier  aux  ira- 
Tavx  de  la  cnltare  et  des  moissons.  Qae  de  fois  nous  avons 

'  enyié  et  noos  envions  encore  une  situation  si  calme ,  si  pit- 
toresque et  qui  doit  rendre  si  heureux  !  Vendu ,  comme  tnen 
national  y  et  acquis  par  le  curé  Goatard,  la  coromime  a  ra- 
cheté de  sa  famîHo»  nne  portion  de  ce  presbytère,  pour  là 
rendre  à  sa  première  destiaatioii. 
•  Ainsi  qoe  nous  l'avons  dit  à  Tan.  pnivAL  {iv-569},  le 
em*é  de  Souvîgnè  exerco  son  ministère  spirituel ,  sur  las 
hi^itanta  d'une  portion  du  territoire  de  la  commune  de 
Fréval,  s'étendant  au-delà  de  la  limite  occidentale  de  Sou- 
vkné ,  le  long  et  à  droite  du  chemin  de  la  Ferté-4eniard 

•  A  Bélesme  »  sur  une  longaeur  de  S  kilom.  ravhron.  C'est  là , 
au  sommet  du  cèteau  Boisé ,  qui  domino  ce  chemin ,  à  la 
ferme  de  la*  M airassière-loulay ,  le  l*'  octobre  1780,  que 
nous  avons  reçu  le  jour;  c'est  là  aussi  que  nous  avons  perda 
ISB  deux  êtres  vertueux  à  qui  nous  le  devionsl 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  de  Souvigné  était 
annexée,  comme  le  dit  Lepaigo,  au  Château ^  que  noué 
croyons  avoir  été  situé  au  lieu  de  la  Cour,  sur  la  rive  gau- 
.che  de  la  Même,  à  1  k*  S.  S.  E.  du  clocher,  et  duquel  dé^ 
pendait  le  moulin  dit  de  Souvigné.  Ce  n'a  dà  être  que  lors^ 
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que  la  famille  de  laTrémoille,  dont  il  va  être  parlé ,  eût  ac- 
quis la  possession  des  terres  du  Grand-Parc  et  du  Molan , 
qoe  la  seignearie  de  Souvigné,  comme  le  dit  Y  Annuaire  de 
M  Sarthe  pour  1828,  a  été  «aneiée  à  la  première  9  silaée 
en  &-Ajitoîoe  de  Rocbefort. 

Fur  acte  dn  25  cet.  1448,  passé  en  la  cour  de  Beamnont- 

h-TIcomte ,  les  héritiers  de  feus  Pierre  et  Jean  les  Roq- 
Teaux ,  procédant  au  partage  de  la  succession  de  ceux-ci , 
Robin  Martin  et  Jehanne  Martin ,  sa  sœur,  leurs  neveu  et 
nièce,  sont  partagés,  entre  autres  biens,  «  de  la  terre  de 
SouFigné  ,  prés  la  Ferté-Bernard,  ^^insi  quelle  se  contient , 
avec  toutes  les  appartenances  d*icelle,  tant  en  domaines,  prés, 
pâiores,  bois,  haies,  étangs,  comme  toutes  les  autres  choses 
a  héritages  appartenant,  avec  moulin,  garennes,  rivière, 
cens,  rentes,  avenues,  etc. — Avec  ce ,  aura  la  récompense 
telle  comme  Olivier  de  Cornillo  et  dame  Jehanne  sa  femme, 
étaient  tenus  faire,  pour  certain  douaire  sis  sur  Souvigné  et 
la  Galaisière.  «  Cette  seigneurie  appartenait,  en  1776,  à 
Mess.  Jean  Bretagne  Charles  Godefroy,  sire  de  la  ïrémoille, 
duc  de  Thouars,  pair  de  France ,  comte  de  Laval,  etc.,  etc. 
—  La  terre  de  la  Cour»  ancien  lieu  de  juridiction  de  cette 
aei^eorie»  Tendue  comme  bien  d'émigré,  pendant  la  révo- 
htion,  appartient  à  M.  Avenant,  chef  du  service  des  relais, 
i  Fadoiimstration  générale  des  postes,  à  Paris. 

Aatres  fiefs  :  le  Mdan  ou  les  Molans ,  terre  située 
près  celle  de  la  Cour,  avait  Jean  Richer  pour  propriétaire  et 
«eigneur,  en  1489  ;  le  duc  de  la  Trémoille ,  en  1775  ;  —  2» 
Ecosse,  à  1  k.  N.  du  bourg^,  appartenait  à  un  S»^  Boilleau, 
dont  la  fille  épousa  M.  de  Renusson.  Cette  terre  passa  en- 
suite, à  une  époque  assez  rapprochée,  à  M.  de  Vanssey, 
écoyer,  chcv.  do  S.  Louis,  qui  avait  épousé  la  D^'«  de  Re- 
nusson. M.  Ch.  de  Vanssey,  seign.  de  Chaine-de-Cœurs 
et  d'Ecossé  ,  assiste  à  l'assemblée  des  trois  ordres  au  Mans, 
en  1789  (v.  l'art,  s. -pavage,  v-510).  Ecossé,  qui  possédait 
on  fief  assez  considérable,  dont  relevaient  la  terrede  Préval 
et  celle  de  la  Matrassièrc,  en  cette  paroisse  (iv-566),  est 
line  maison  moderne  assez  simple,  avec  jardins,  avenues, 
<ies  boii,  etc. Cette  terre  appartient  actuellement  à  M.  Max. 
de  Clinchamp,  du  chef  Je  D^e  Gandin  de  Saint-Remy,  sa 
feamie,  dont  la  nière  était  fille  de  M.  Ch.  de  Vanssey. 

Lt  paroisse  de  SonTÎgné  était  eomprise,  arant  Tordon- 
Uice  de  1573,  dans  le  bailliage  d'Arésé ,  de  la  ehàlell^nie 
àè  la  Plesse ,  Tune  des  trois  chàtcllenles  de  la  baronnie  de  h 
Fsné-JBernard.  Elle  relevait  de  la  juridiction  de  ladite  ba«. 
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ronnie ,  et  y  par  appel ,  au  siège  présidial  du  Mans»  pour  les 
cas  royaux  seulement. 

Cette  paroisse  s'approvisionnait,  au  grenier  à  sel  de  la 
Ferté-Bernard. 

lliST.  civ.  Vers  l'an  1780,  le  curé  Ahier  léfjue,  en  faveur 
des  pauvres  do  Souvigné,  une  renie  de  240  I. ,  réduite  au 
tiers  consolidé,  de  80  f.,  pendant  la  révolution.  Le  bureau  de 
bienfaisance,  dont  cette  rente  a  constitué  le  premier  foods» 
jouit  actuellement  de  165  f.  06  c.  de  revenu  nxe. 

Lo  même  ecclésiastique,  avait  aussi  établi  une  école  pour 
les  filles  indigentes  ;  il  ne  reste  plus  rien  de  cette  fondation. 

La  commune  alloue  annuellement  270  f.»  sur  son  budget, 
pour  Tentreiiea  d^iine  école  primaire  de  garçons»  non  encore 
en  activité. 

HisTOE.  L*épidémie  catbarrale,  qui  régna  dans  le  Ferteii» 
aa  priniemDs  de  17B9,  doona  45  malades,  dont  16  rnonm- 
rent,  dans  la  petite  paroisse  de  Souvigné. 

Htmogr.  La  petite  rivière  de  Même»  Maxifna  (voir  soa 
art.),  limite  le  territoire  à  roccid«it,dan8  tonte  sa  longoeor; 
celle  d*Huisne,  en  borne  également»  i  Torient,  la  partie  It 

{lus  méridionale  ;  le  rnias.  de  la  Bone ,  ajant  sa  source  près 
I  Boulajr»  en  Avézé ,  coule  dans  la  partie  nord^C — ^MonliB 
de  Souvigné  ,  sur  la  Môme. 

Gkol.  Sol  montueux,  dans  sa  partie  centrale,  formant  tin 
cone  allonçc,  qui  sépare  les  deux  vallées  deTHuisne  et  de  la 
Méme,situeesà  l'E.  et  àrO.,ets'afîaisse  en  croupe  vers  le  sud, 
où  se  réunissent  les  deux  vallées.  Terrain  secondaire  supé- 
rieur ou  crétacé ,  dont  la  partie  montueuse  est  composée 
d'une  roche  de  grèz  vert  ou  calcaire  chloriié,  appelée />t>m 
sableuse,  formée  d  un  amas  do  gryphées^de  trigonies,  d'bui- 
tres,  etc.,  etc.  ;  marne  grise. 

Plant,  rar,  Colchicum  autumnalis ,  un.;  Inula Ileleniam, 
LLN.  (  77.  du  Maine).  —  Hhamous  catbarticos»  UN.;  Sioi- 
cula  Europœa  ,  lin.  (j.-r.  p.) 

Cadastr.  Superf.  de  610  hect.  01  ar.  64  cent.,  subdivisée 
ainsi  :  — Terr.  labour.,  290-80-30;  en  5  class. ,  éval.  à  7f. 
13  f.  50  c,  25,  34  et  41  f.  —  Jard.,  7-41-91  ;  à  41,  45, 54el 
61  f.  —  Vignes,  2-53-90;  à  6  et  12  f.  —  Prés  et  pâlur., 
244-67-50  ;  à  18,  36,  54,  72  et  84  f.  —  Pâtis ,  1-16-00  ;  à  2  f. 
—  B.  taillis»  72-81-95;  à  3,  7-50  el  10  f.  50  c.  —  Vivier» 
0^18^0;  à  41  f.  —  Mares,  0-03-20  ;  i  1  f .  —  Snperf.  des 
propriétés  bâties,  6-84-68;  en  omsse,  260  f.  21  e.Olj* 
non  imfoê.  :  Chemins,  8-72-40.  Rir.  et  raies., 
=  77  Maisons ,  en  6  class.  :  0  à  4  f»,  37  â  iO  f.,  14  à  ISf.» 
12à20f.,4â30f ,  i  à40f.-^lMoiilia,àlSS^ 
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CoNTRiB.  Fonc,  5,065  f.  ;  personn.  et  niobil. ,  201  f.  ; 
port,  et  fen.,  58  f.;  7  patentés  :  dr.  fixe,  84  f.  66  c;  dr. 
prop.,  45  f •  66  c.  ;  total,  5,453  f .  66  c— Perception  d*Avézé.  • 

CoLTUi.  Terres  argfleusee  fortes  »  argilo-sÂlonneiises  ou 
douées.  EaseaMBoés  en  oériales  :  orge,  70  h.;  froment» 
45;  métefl.  M;  seigle,  8  ;  aminé,  3;  produis,  de  4  à  S 
pour  I ,  le  seigle,  le  néteil ,  l'aTOtne  ;  6  i  7,  le  froment  ;  8  i 
I,  forge.  En  outre  :  pommes  de  terre,  2  h.;  chanvre,  12; 
praîr.  artif .  en  trèfle ,  dans  les  ensemencés  en  orge  ;  prés, 
lois,  vigne,  comme  au  cadastrement;  arbres  à  fruits.  — 
£lè?es  de  quelques  chevaux ,  de  bêtes  à  cornes,  porcs,  mou- 
tOQs;  presque  pas  de  chèvres;  engraissement  des  bœufs  et 
des  porcs. — Obtiennent  aux  concours  du  comicoagric.  can- 
lonn.,  en  1838  :  le  S' Couronne,  prix  unique,  pour  pouliches 
de  2  à  3  ans;  le  môme,  2«  prix,  pour  pouliches;  au  con- 
cours d'arrondissement:  le  S»^  Tacheau , Benjamin,  2«  ment, 
bonor. ,  pour  tâureaux  d*un  an. — Assolem.  tricnn.  et  qua- 
drienn.  ;  21  fermes,  grandes  et  moyennes,  36  bordages; 
W charrues.  =  Corom.  agric.  consist.  en  grains,  dont  il  y 
a  exportât,  réelle,  du  quart  environ;  en  chevaux,  bestiaui, 
bœufs  et  porcs  gras  ;  chaovre  et  fil ,  graine  de  trèfle  ;  bois» 
fruits,  cidre ,  ayant  de  la  qualité,  dans  les  hauteurs  $  vin 
médiocre  ,  consommé  sur  place.  On  a  vu,  cq)endant,ce  vin 
^  détaillé  à  la  Ferté ,  pour  vin  de  Beaugency,  dans  quel- 
ques bonnes  années;  beurre,  fromage,  menues  denrées. 
=f  réqumtation  des  marchés  de  la  Ferté  ;  des  foires  de  Ma- 
ns», de  Bélesme  et  de  Hortagne;  ces  dernières ,  pour  les 
chsraux. 

bDUSTR.  Nulle. 

RocT.ETCUEM.  Lcs  habitants  delà  partie  orientale  de  Sou- 
yifjné,  ne  peuvent  accéder  à  la  route  royale  n*>  23,  de  Paris 
à  Nantes,  peu  éloignée  de  leur  territoire ,  que  parle  bourg 
d'Afézé.  =5 Chemins  vicinaux  classés  :  1^  de  S. -Antoine 
à  Arézé  ;  part  de  TArche  de  Souvîgné,  f.  à  la  Motte;  lonç., 
3|500  mètr.  ;  —  2**  du  Bourg  au  bois  de  la  Chienne,  limite 
avec  S.-Gennain-de-la-Coudre  (Orne);  2,000  m.  ;  — S»  alK 
i  Avézé  ;  part  du  bourg ,  f.  an  carrer,  du  Pressoir  ;  870  m. 

Lieux  bemarq.  Ecossé ,  maison  bourgeoise  ;  le  Puits,  le 
Civereau ,  belles  maisons  de  ferme.  Sous  le  rapport  des 
noms  :  la  Cour  ;  les  Vacheries  ;  le  Boulay,  les  Tanneries,  etc. 

Etabl.  pu|iL.  Mairie,  succursale;  bur.  de  bienfais.,  école 
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!»riin.  votée»  Don  organisée.  Biireta  de  patte  au  lettres» i 
a  Ferté. 

SOUVIGNK-SOR-SAIITHE.  souvign^,  y;  mal  i 
propos  SAUViGNtf  »  par  Cassini;  Subvineum ,  Sciuiirifimm\ 
comiDune  tirant  son  nom,  comme  la  précédente,  de  un* 
luation  dans  un  vignoble;  improprement  appelée  5a/t;tiitiiciif, 
rtnn,  dans  rBNcrcLOP.  méthod.»  Géogr.  mod.;  dn  eaat.st 
à  4k.  2  b«  0.  S.  O.  de  Sablé;  de  Farrond.  el  à  37  k.N.O. 
de  la  Flééhe  ;  à  47  k.  ifà  0.  f/44.  da  Mans  ;  autrefois,  di 
doyenné  el  de  l*arehidiaconé  de  Sablé  »  dn  dioc.  da  Mans 
et  de  l'élect.  de  la  Flèche.  —  Dist.  lég.  :  5,33  et  57  kiloo. 

Descbipt.  Bornée  au  N.  O..  par  8.-Briee  ;  au  N.  et  ioR. 
N.  E.,  par  Sablé  ;  à  FB.,  par  Placé  ;  an  S.,  par  S.4)ènis  d*Ai- 
joa  ;  à  Vo.,  par  Bouère  et  encore  par  S.-Brice»  ces  trois  der- 
nières de  la  Mayenne  ;  cette  commune  décrit ,  à  pea- 
près ,  la  moitié  d'un  cercle ,  si  ce  n  est  un  angle  ren- 
trant à  rO.,  dont  la  section  ou  la  corde  est  au  N.  N.  E.,  el 
dont  le  diam.  est  de  b  k.  1/-2  environ.  Le  bourg  ,  situé  prés 
de  la  limite  N.  N.  E.,  formée  par  cette  corde  ou  section,  se 
compose  de  doux  petites  rues  ,  et  d'une  place ,  entouraot 
Féglise,  au  midi  et  au  couchant.  Très-jolie  église  romane,  à 
porte  semi-ogivale,  ornée  d'une  colonne  de  chaque  côté  et 
d'un  cordon  uni,  entourant  l'archivolte ,  dont  il  est  séparé 
par  des  télés  plates  ;  à  clocher  en  flèche,  reposant  sur  une 
tour  romane,  percée  de  doubles  fenêtres  sur  chaque  face, 
ornées  de  sculptures,  à  entablement  àmodillons;  Tintérieur 
de  celle  église  bien  décoré,  le  chœur  surtout,  où  se  trouve 
un  autel  à  la  romaine  et  une  belle  boiserie  à  stalles.  Cime- 
tière hors  et  à  TO.  du  bourg ,  clos  de  murs.  AsseaL  beUs 
maison  presbytérale. 

PoPDL.  Comptée  pour  117  feux,  sur  les  rôles  de  l'élecl.  ; 
elle  était  de  119  f.  et  de  554  habit.,  en  1834;  de  152  f.ctde 
639  h.,  selon  le  récensem.  de  1826  ;  et,  d'après  ceux  de 
1831  et  de  1836,  de  161  feux,  compren.  358  indiv»  miLi 
318  fem.,  total,  676  ;  dont  213  dans  le  bourg. 

Mouv,  décenn.  De  1793  à  1802,  inclnsir.  :  mar.,  35; 
naiss.,  127 ;  déc,  92.  —  De  1803  à  181S  :  mar.»  53;  oaiss., 
145;  déc. ,  144.  —  De  1813  à  i82S  i  mar.,  48;  naiss.,  211  ; 
déc,  116.-*De  1823  à  183â  :  mar.,  56  ;  naiss.,  179;  déc,  119. 

HisT.  BCCLés.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.  Maurille,  ér. 
d'Angers,  de  397  à  437,  lequel,  suivant  la  tradition  locale, 
passant  par  Sablé,  pour  se  rendre  en  Angleterre,  Toysgs 
que  G.  Ménage  [Bitt.  ieSiMé)^  traite  d'apocryphe,  se  re- 
posa sur  une  pierre  qu*on  montrait  dans  la  forêt  de  Son- 
f  Igné,  entre  le  rillage  de  ce  nom  et  Sablé*    AasanbUe  pa- 
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(Tonale,  le  dim.  le  plus  proche  du  13  sept.,  féte  de  ce  saint. 

La  cure,  dont  Lepaige  fixe  le  revenu  à  800  I.,  était  à  la 
présentât,  de  Tabbesse  du  Roncerav  d'Angers. — Chapelles  ; 
!•  de Sie-Marguerite  de  Vauvert,  fond.,  le  ITjanv.  1483, 

£ir  Hardouin ,  fils  de  Bertrand  de  la  Jaille ,  seigneur  de  la 
oche-Talboty  décret.,  le  18  févr.  1483,  à  la  présentât,  du 
leigD.  de  la  Roche-Talbot,  la  Courbe  ,  etc.  ;  chargée  de  3 
mess,  par  sem.  ;  de  S(e-Barbe  de  la  Noé ,  f.,  en  cet. 
IW,  par  h  Sainton ,  prêtre ,  décr.  le  22  mars  1530  ;  prés. 

Êrleseîgn.  de  la  Roche-Talbot,  Souvigoét  etc.;  doi.  da 
a  de  la  Noë»  da  1^4  de  celui  de  Chantepie,  etc. ,  etc.; 
fhf.  S  mess,  par  sem.,  dont  1  au  chiieau  de  laRoche-TaU 
bot;  —  9»  de  S;-Jeai|-rEyangéliste  ei  de  la  Vierge,  dite  des 
Rereories»  f.,  en  afr.  1506»  jpar  I.  Ne?eQ ,  prêtre,  décr»,  le 
7  jiia  1506;  angm.  par  J.  Crallard»  pr.  ;  près,  par  la  plus 
mcke,  au  phis  proche  parent;  dot  d'une  maison»  jardio^ 
ï  ditiDM  dm  des  NeTevries,  da  Hea  de  la  Pelite-Brolaie» 
ni.  1»  I.  net;  1  m.  par  sem.  ;  —  4<>  de  N.*D.  des  Buzets , 
f.,  en  1465,  par  Renaut  Macé,  curé  ;  prés,  par  le  plus  pro-< 
che  parent,  au  plus  proche  parent  ;  d.  d'un  pré,  affermé 
501.,  etc.;  2  m,  par  sem.  ;  —  5»  de  N.-D.  de  Piété  du  chât. 
de  la  Courbe,  à  la  présent,  du  seign.  de  ce  lieu;  d.  du  lieu 
des  Peiites-Besnardières,  150  I.  ;  2  m.  par  sem.;  —  6^  des 
Cinq-Plaies,  al,  du  Vallet,  desserv.  à  Tant,  de  la  Vierge ,  f.,  ^ 
en  mars  1626,  par  J.  Plessis»  vie.  de  Douet;  prés,  par  le  piua 
proche  parent,  au  curé,  qui  confère;  1  m.  par  sem. 

Par  son  testament  de  Tan  1382,  J.  de  Lessillé  ,  scign.  de 
Jaigné  (  v.  cet  art.),  comprend  le  curé  deSouvigné,  pour 
on  dixième,  dans  le  legs  de  40  s.  de  rente»  qu'il  fait  à  dix  rec-* 
tours  des  paroisses  de  la  contrée. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  qu'on  peut  voir, 
ci-dessus,  en  avoir  été  distincte,  étailannexée,  dès  le  i^*'  sïë- 
de,  à  celle  de  la  Roche-Talbot,  Rup€$  Talboêi,  dont  le  châ- 
teaa,  belle  maison  recon^trnite  à  la  moderne,  est  situé  à 
4  k.  N.  N.  E.  du  bourg,  vers  le  sommet  d*iin  cAleaUp  qui 
domine  à  l'O.  le  vallon  de  la  Sarthe. 

La  terre  de  Sonvigoé  eût  d'abord,  selon  Tusage ,  des  sei- 
gieors  de  ce  nom,  dont  était  Jean  de  Souvigné  qui ,  dans  le 
14* siècle,  époosa  Hélène,  fille  de  P*  d*Aubigné,  écuyer, 
seigneur  de  la  Touche  en  Anjou,  dont  le  pére,  Goillaame 
d^Aibigoé ,  était  né  en  1300. 

Oiuisaaecbarte,  da  19  a?rO  1317,  par  laauelle  Amaart  m, 
lire  éà  Craon,  sénéchal  des  proyfnces  d* Anjou ,  Maine  et 
Towaine,  reçoit  le  serment  de  fidélité  fait  par  l*éY.  d'Angers, 
Gaill.  le  Maire ,  à  Philippe  V  et  à  son  Çls,  m  JMUrayaumih 
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mrèi  Im^  figure  le  nom  de  G.  deSouvigoé,  doyen  de  r4|^ 
oe  Braiiw  sur  Aothion*  Cette  charte  offre  ces  C1lrieQ8e8pa^ 
ticolârités  »  dans  la  description  de  la  cérémonie  de  ce  ser- 
ment :  s  C'est  à  savoir,  y  esl-it  dit,  Testolle  lo  mise  an  ceiil, 
s  en  manière  de  croix,  s  la  main  miâe  au  piz ,  les  érao- 

B  giles  devant  lui  mises ,  jnra  foi  et  loianlé ,  etc  B  si  ib 

a  h  demandent  cMseil,  il  le  lonr  donnera  bon  et  loiaK  s 

Quant  à  la  Rocbe-TallK>t  :  «D  y  avait  en  oe  temps-tt»  dit 
G.  Ménage  (loc.  cit,),  en  Anjou  et  an  Maine,  une  famih 
noble,  du  nom  d*  Anjou,  seigneurs  delaRoche-Talbot,  dans  la 
paroisse  de  Souvigné,  près  Sablé.  On  croit  que  ces  d'Anjoo, 
descendaient  de  quelque  bâtard  des  comtes  d*Aniou.  Cette 
famille,  éteinte  depuis  plus  de  cent  ans  (c*est-à-dire  avant 
la  fin  du  16<^  siècle),  portait  :  d'azur,  à  la  bande  dor.  d 

Lorette  d'Anjou,  porte  la  Roche-Talbot  à  Bertrand  de  la 
^Jaille,  chambellan  de  René,  comte  d'Anjou  et  roi  de  Sicile. 

-  Bertrand  de  la  Jaille  fut  inhumé ,  en  1459,  dans  la  cha- 

Eelle  de  S.-Roch,  de  l'église  de  Souligné.  C'est  lui,  proba- 
lement,  sous  lo  nom  de  la  Roche-Talbot,  qu'on  voit  au 
nombre  des  capitaines  manceaux  et  angevins  qui,  en  1426, 
surprennent  la  ville  du  Mans,  que  tenaient  les  Anglais,  com- 
mandés par  SufFolck ,  et  les  forcent  à  se  retirer  dans  le  châ- 
teau (III-675),  glorieux  coup  de  main  ,  qui  eût  un  cruel  re- 
tour ;  c'est  lui  qu'on  voit  encore,  sous  le  même  nom,  au  nom- 
bre des  braves  gentilshommes  des  deux  provinces,  qui,  en 
1441,  se  portent  au  secours  des  habitants  de  S. -Denis  d  An- 
jou ,  assiégés  dans  leur  église  par  les  Anglais  (iv-785).  — 
Hardouin ,  fils  de  Bertrand  de  la  Jaille  »  seign.  de  la  Roche- 
Talbot,  fonde,  comme  nous  ravons  tu  ,  en  1483,  la  chap^'He 
de  Ste-Marguerite  de  Vauvert.  —  Claude  de  la  Jaille,  fille  de 
René ,  seîçn.  de  la  Roche-Talbot  et  de  Jeanne  de  Hérisson, 
épouse,  d  abord,  Gni  de  Laval,  seign.  de  Lezai ,  lequel,  on 
1525,  et  antérieurement  à  ce  mariage ,  avait  été  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Pavie  ;  puis  ,  claude  de  .Laval ,  seîga*  de 
Téligny,  de  la  branche  de  Bois-Dauphin.— Cette  terre  »  à  It* 
(quelle  était  annexée  alors,  et  depuis  longtemps,  la  seigoov* 
ne  de  paroisse ,  et  dont  dépendait  le  bouquet  de  bois  sppeK 
forH  de  Swioigné^  d*une  contenance  de  360  hectar.,  es* 
^  sencede  chêne  à  grappes  et  de  chêne  tausin,  principalement 

Sassa  ensuite  dans  la  maison  de  Montesson,  qui  la  posse- 
ait  en  1776.  Elle  appartenait,  en  1789,  à  M.  Jacq.  deFso- 
ning,  lequel,  comme  seigneur  duditlieu,  assiste,  ladite  an- 
née, à  rassemblée  de  la  noblesse  d*Anjou,  pour  rélectloa 
de  députés  aux£iats-Généraux.  La  Roche-Talbot,  propriéléi 
en  dernier  lieu,  de  M.  Lemonnier  de  Lorière  père,  aneieD 
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maire  de  la  commane,  est  adoellement  en  la  possession  de 
sa  veave,  qui  réside  à  Laval. 

Autres  fiefs  :  1»  la  Courbe  ,  située  à  peu  de  distance  et  aa 
S.  S.  E.  du  bourg,  avec  chapelle  autrefois»  était  possédée 
lors  de  ia  fondatioii  de  celle^i,  par  les  seigneurs  de  la  Roche^ 
Talbot  Cette  terre  appartieiit  à  M.  L.  H.  Cbréciea  VaoTil- 
liers ,  colonel  du  génie ,  en  activité  ;  2«  Vûuveri,  avec  eha- 
çelJe  âQtrefois ,  et  un  moulin  ;  3*  M<nrteliv$,  ou  plutôt  JHblle* 
lève,  sur  la  limite  S.  O.  du  territoire,  à  3  h.  du  bourp 
«mple  ferme,  à  M.  Sonvestre,  de  Sablé;  4*  leCWirfel,  à 
%^  h.  S*  du  même ,  ferme  également  aujourd'hui ,  appartient 
SI  maire  actuel ,  M.  Simon. 

La  jaridiction  de  la  paroisse  de  Sonvigné,  relevait  de  celle 
01  comté  de  Laval.  Le  nom  de  Gibet  d     TruU,  donné. 


comme  au  montde  la  Garde  enCourgains,  aux  fourches  pa- 
bbuIairM  de  cette  seignenrie»  annonce  un  procès,  suivi 
aeiéeatiOQ,  dit  anciennement  à  nn  animal  de  cette  espèce^ 
par  les  officiera  de  cette  juridiction . 
^UL^ paroisse  de  Souvigné ,  relevait  du  grenier  à  sel  de 

ftsT.  civ.  Vole  annuel ,  par  le  conseil  municipal,  d'une 
•wwne  de  2i0  f. ,  pour  l'eniretien  d*une  école  primaire  do 
garçons,  non  encore  en  activité. 

HiSTOR.  Le  10  juillet  1481,  René,  comte d'Alençon ,  est 
fr^ié,  par  ordre  de  Louis  XI,  au  château  de  la  Roche-lalbot 
(t.  n-405). 

Au  mois  d*août  1491 ,  le  roi  Charles  VIH,  probablement 
lorsqu'il  se  rendit  à  Nanles,recevoir  le  serment  des  habitants 
de  celle  ville,  qui  venait  de  lui  être  remise,  passe  par  So»> 
Vigné  et  loge  au  château  de  la  Roche-Talbot. 

I;e23  nivose  an  iv  (13  mars  1796),  300  militaires,  partis 
w Sablé,  sous  les  ordres  du  général  Geney,  font  une  battue 
«"ries  communes  de  Souvigné,  S.-Denis  d'Anjou,  Chemiré- 
for-Sanhe  et  Miré;  rencontrent  plusieurs  fois  les  chouans , 
^  qui  ils  tuent  20  hommes  et  en  blessent  un  nombre  consi- 
dérable. Vingt-quatre  de  ces  300  hommes»  revenant  par  Ho- 
raones,  rencontrent  de  nouTesm  rennemi,  qu'ils  mettent  en 
ruueet  à  qui  ils  prennent  un  cheval,  dont  le  cavalier  par* 
Tient  à  sa  sauver.  (Rapport  offic) 
.  H  vDKOGK.  La  Sarthe^Umiiela  commune  à  Torient;  la  petite 
nviere  de  lande»  la  traverse ,  de  son  angle  nord-ouest  à 
'/•t  en  passant  prés  et  an  N«  dubonrg,  pour  aller  confluer 
dans  la  Sarthe.  ~  llonlins  de  la  Basse-Porte,  du  Petit-Mo- 
^cé  oa  de  Chantepie,  Bonrean,  de  Hercemenle,  YanTen 
^laU^tOMàUé. 
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GiSoL.  Sol  formant  un  plateau  assez  uni ,  s*afTaisflaot  au 
nord  et  à  Test,  le  long  du  cours  de  la  Taude  et  de  la  Sarihe; 
terrain  ardoisier,  dans  lequel  le  schiste  forme,  le  long  da 
cours  de  ces  rivières,  des  monticules  ou  collines,  de  30  à  35 
mèir.  d'élévation  ;  offrant  ranihracite  et  Tampélite  graphique 

Ïnerre  noire).,  en  extraction;  une  veine  d'amphibolite  gui, 
u  faubourg  de  S.-Nicolas,  à  Sablé,  sur  la  rive  gauche  delà 
Sarthe,  traverso  celle  rivière»  el  réparait  sur  sa  rive  droiii» 
à  Souvigné. 

Plant,  rar.  Quercestoia,B09G».etQ.  cerrif ,  UM.;biiM» 
forêt  de  Souvigné.  .  . 

Cadasth.  Superficie  de  1,706  hect.  31  ar.  60  cent.,  ainw 
rabdivisée  :  iSNrr.  labour.,  1,151-73-45;  en  5  class.,  éval, 
â7, 14,  20.  ar  et  3*  f*  —  lartjL,  18-79-67;  è  34  et  45  f.  - 
Vergers,  terr,  plantée^  8-47-00;  à  90  et  S7  f.  —  Vignes, 
S3-34-80 ;  à  9,  18  et  S7  f.  — Prée,  93a-76r05;  i  15,  S7,4S 
et  60  r.— PftUs  incult,  25-26-70  ;  à  5  f.~B.iiitaie8, 1-6M0; 
à  18  f.  —  B.  taillis ,  177-77-10;  à7, 13, 20 et 32  f.  — Châl»- 
gner.,  0-27-90;  àl4f.  — Broassils,  0-19-06 ;  à  5  f.— Hèc. 
d'eau,  0-49-30;  à  34  f.  —  Marcs,  0-58-60; à  13 f. —M 
des  propriét.  bât. ,  10  34-93;  à  34  f.  :  Ohj.  wmimrm.: 
Egl. ,  presbyt..  0-75-70.— Rout.  et  chem.,  36-47-70^WT» 
et  ruiss.,  16-19-20.  =3  140  Maisons,  en  7  class.  ;  18à6f.. 
63  à  10  f..  25  à  15  f. ,  28  à  20  f.,  4  à  30  f.,  1  à  40  f.,  1 1 
âOO  f.  =  6  Moulins,  à  70 /.  chacun. 

JI.V.1.U  i«po««6:{^^P!:î!^^;;^^^  39,137  f.»C. 

GonTEiB.  Fonc,  5,398  f.  ;  pereonn.  et  mob.,  347  f.  ;  port, 
et  fen-,  135  f.  ;  16  patentés  :  dr.  fixe ,  71  f.,  dr.  propoil.f 
51  f.  50  c.  ;  total ,  6,002  f.  50  c.  —  Perception  de  âablé. 
.  CuLTim.  Sol  argileux  et  argilo-sablonnen;  easemencés  en 
céréales  :  froment,  280  hect.;  méteil,  88  ;  orge  et  avoiae,  de 
chaque,  60;  seigle,  17;  point  ou  pea  d'avoine;  produis. 5po«r 
i,  le  seigle;  6  à  6  1/2,  lorge et leméteîlf  7  1/9  è8,leBfJ>- 
ment  et  Tavoine.  En  outre  :  pommes  de  terre,  12  h.;  prair. 
artific,  55;  peu  de  chanvre  ;  prés,  bois,  vignes,  comme  il 
cadasiremcnt;  arbres  à  fruits.  Education  d*on  asseï  boe 
nombre  de  chevaux  et  de  bestiaux  de  toutes  sortes,  exoifw 
de  chèvres.  Prix  obtenu  aux  concours  agricoles:  en  1W3, 
comice  cantonnai,  le  Dugast,  2«  prix,  pour  poulaim; 
5«  prix  partagé,  pour  taureaux;  en  1839  :  M.  Beauraisr, 
un  des  deux  premiers  prix  ,  pour  pouliches.  —  8  à  10  far- 
mes  principales,  18  moyennes  et  bordages;  28  charrues.= 
Commerce  agric.  consist.  en  grains,  dont  il  y  a  exportât, 
réelle,  de  moitié  environ  des  produits  ;  en  bois»  foin#  tto, 
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àum  bonne  qualité,  fruits,  cidre,  etc.  ;  poulains,  bes- 
tiâoxde  toute  sorte;  menues  denrées  ,  etc.  ==  Fréquentât, 
des  foires  et  marchés  de  Sablé ,  de  Bouère  et  de  Gràz-m- 
Booèrc,  de  S.-Denis-d' Anjou,  de  Morannes,  etc. 

Indcstr.  Extraction  de  Tanthracite,  par  la  compagnie, 
dite  des  mines  de  Sablé  (v.  iy-726)  ;  de  Tamphibob;  eic* 
Fabricatioii  de  toiles  de  conuiiandey  pour  parUcoliera,  ptr 
BB  petit  nombre  d'ouvriers. 

EoiiT.  BT  CHEM.  La  rovte  départementale  n»  5 ,  d'An(Tors 
i  Aleoiioa,  par  Sablé»  traverse  le  territ.,  da  &  aa  N.  en 

Sassant  au  bourg.  Un  anc.  chemin ,  de  Morannes  et  S.-Denis 
Anjou  à  Gréz-en-Bouère,  en  traverse  l'extrémité  ooctden- 
taleÂChemins  vicinaux  classés  :  du  bourg  aucarref*  de  la 
Gorbioière;  lonç.  sur  la  comm»»  3,550  métr.;—^»  du  bourg 
n  port  de  Pincé  ;  part  de  la  grande  roate,  arrive  an  cours 
imi  guéable  des  Vallées ,  limite  avec  S.-Denis  d*Anjou  ; 
2,4tO  m.— 3^  de  S.-Denis  d'Aniou  à  S,-Brice  ;  part  du  ruiss. 
des  Vallées  el  f.  au  gué  du  PoAt-Gorbin,  sur  la  Taude  ; 
d,S38  m.,  dont  389  m.  en  commun  avec  S.-Brice  ;  —  4»  dé 
Souvigné  à  Boëssay  ;  comm.  près  la  Gigotière ,  f.  à  la  limite 
me  bablé  ;  1,042  m.,  d.  454  m.  avec  Sablé. 

Lieux  re&iabq.  La  Roche-Talbot  et  la  Courbe,  comme 
habiiâiions;  quant  aux  noms  :  le  Plessis,  le  Chàtelet,  la 
Mote-Lève  (Motte  élevée)  ;  le  Tertre,  la  Perrière;  le  Trem- 
blai, le  Boulai ,  la  Chesnaie,  la  Forêt,  etc.,  etc. 

Etabl.  PiTBL.  Mairie,  succursale,  école  primaire  volée, 
non  organisée;  1  débit  de  tabac  ;  1  subdiv.  de  sapeurs- pom- 
piers ruraux,  de  30  h. ,  pour  toute  garde  nationale.  Bureau 
de  poste  aux  lettres  ,  à  Sablé. 
SOU VRÉ  (  LE  GRAND  ET  LE  PETIT  ) ,  fiefs;  voir  les  arti-r 

ClescONLlE  (11-79)  etNEUVY  (iv-262). 

SPAI,  Y;  Spaium:  peut-être  de  SpadoniSf  a,  um, qui  ne 
produit  point,  ce  terrain  ayant  dù,  en  effet,  être  bien  peu 

Eroductif  autrefois?  Comm.  du  cant.  et  à  9  k.  6ii.  £•  N.  E.  de 
rSoze;  de  Tarrond.  el  à  10  k.  0.  1/8-S.  du  Mans  ;  autrefois» 
dtot  la  Qniate,  le  grand-doyenné ,  le  dioc.  el  Télect.  du 
Hans.  —  Dist.  lég.  :  12  et  1 1  kilom.,  ce  qui  eat  Topposé  des 
véritables  distancée,  cefle  da  Mans  étant  plus  considérabie 
qie  cette  de  la  Suze. 

Dsscam.  Bornée  auN.»  par  Allonnes;  parPontlieuey  an 
N«E.,  oà  elle  prend  une  portion  du  ham.  d*Arnage  ci- 
V>^>  POPUL.);  à  TE.  et  au  S.  E.,  par  Honcé-en-Beiin ;  au 
&  et  à  ro. ,  en  partie ,  par  Fillé-tiuécélard  ;  à  1*0.»  pour  le 
iirplug ,  par  Voivres;  cette  comm*»  dont  un  tiers  enviroo 
<h  territoire,  e*étend  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe,  affecte, 
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è  peu  près ,  la  forme  d'une  cloche ,  dont  la  partie  supérieure 
est  k  l'E.,  l'inférieure  ou  Vouverture  ,  à  FO.  ;  son  plus  grand 
diam.,  de  l'un  à  Tautre  de  ces  deux  points,  est  de  5  kil.,  sur 
un  diara.  égal,  du  au  S.,  àTextrémilé  occident.;de  3,2  b. 
seulem. ,  à  l'extrémité  orientale.  Le  bourg,  peu  important, 
situé  vers  le  centre  du  territoire,  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarthe,  à  4  h.  seulement  de  cette  rivière,  qu'il  faut  traver- 
ser en  bateau ,  pour  communiquer  avec  la  partie  de  la  rive 
gauche ,  se  compose  d'une  rue  principale ,  peu  étendue,  se 
dirigeant  du  N.  au  S.,  en  passant  à  TO.  de  Téglise  ,  et  d'une 
autre  rue,  plus  petite,  qui,  de  l'extrémité  septentrionale  delà 
première»  s'étend  au  N.  0.  Assez  belle  église ,  du  style  ogi- 
val primitif»  à  clocher  eo  flèche  élevée»  reposant  sur  une 
belle  tour,  percée  d'ouvertures  romanes.  Beau  presbytère, 
sitoé  derrière  et  à  VE.  de  l'église.  Cimetière  attenant  an  côté 
nord  de  celle-ct  »  cloe  de  mnrs  dappnî,  en  majenre  partie; 
de  haies,  ponr  le  snrplus. 

Pora..  De  107  feoi  jadis;  de  154 f.  el de790 habic,  en 
1804  ;  die  était,  Itirs  dnréeensem.  de  lOM,  de  174  f.  etdeTTS 
habit.  ;  d*aprée  ceini  de  18S0 ,  de  187  feu ,  compren.  4fl 
indiv.  màlee,  410  femelles»  total  »  834  ;  dont  108  an  bonrf  » 
77  dans  la  partie  dn  bam.  d*Arnago ,  dépend.  deSpay  ;  et» 
dans  les  hameans  :  savoir  :  des  Aninais  »  des  Loges ,  des 
Mortraits ,  48,  41  et  38  ;  de  la  Pierre ,  des  Liardières,  de  Tat^ 
tifume,  des  Petits-Mor traits  et  des  Vignaux,  29»  28,25,24 
et  22  ;  de  la  Tuilerie  et  du  Tertre,  11  et  9. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  61  ;div., 
1;  naiss.,  195;  déc,  207.  —  De  18i3  à  1822  :  mar.,  66; 
naiss.,  248  ;  déc.»  214.  —  De  1823  à  1832  ;mar.,  63;  naiss.» 
210;  déc,  177. 

HisT.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  la  mère  de  la  Ste  Vierfje. 
Deux  assemblées;  l'une,  le  dim.  le  plus  proche  du  26juill., 
féte  de  Ste  Anne  ;  Tautre»  ie  dim*  le  plus  voisin  du  25  nov.» 
féie  do  Ste  Catherine. 

La  cure,  dont  Lepaif^e  fixe  le  revenu  a  1,0001.,  éiaitàla 
présentation  de  l'évéque  diocésain.  La  chapelle  Bellanger 
des  Biserais,  fondée  en  1708,  estimée  80  1.»  était  présea- 
tée  par  le  seigneur  dudit  lieu  des  Biserais. 

Gui  Pécaie,  bénédictin,  auteur  de  poésies  latines,  mort 
secrétaire  de  l'abbé  de  la  Gootnre»  en  1580»  avait  été  coré 


Le  chapitre  de  l'égUse  dn  Mans»  possédait,  en  cette  pa- 
-roisse»  en  1789»  une  rente  de  16  boiss.  de  seigto  et  de  14  L 
1  8.  en  argent,  sur  In  métairie  des  Loges. 
HisT.  non.  La  aeigneurie  de  paroisse»  originatrenieii 
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annexée  à  la  terre  de  Cré,  avait  été  réunie,  postériearement, 
par  suite  de  Tacquisition  de  ce  fief,  à  celle  du  Gros-Chenai» 
en  Fiiié  (v.  cet  art.).  En  1600  et  1602,  Michel  de  Jaiesmey 
chevalier,  était  seif;nenr  de  Spay. 

Pierre  Hoyau  ,  dit  Spay,  compris  au  nombre  des  calvinis- 
tes poursuivis  et  condamnes  ,  par  sentence  de  la  sénéchaus* 
sée,  du  12  janv.  1563,  pour  pillage  de  régliseS.-Julien,  lors 
delà  sédition  des  religionnaires»  le  l^^avr*  1^2,  tenail-il 
ion  sarnom  de  la  seigneurie  de  Sipay  7 

Autres  ftefs  :  !<>  les  Miserais,  avec  obapelie »  i  1,8  h.  N. 
0.  du  bourg,  fief  donl  le  château,  en  ruine  aujourd'hui, 
afiic  été  acquis  par  un  membre  de  la  famille  Trouillard, 
famille  distinf^uée  dans  le  Maine,  dèa  la  fin  du  15«  siècle, 
dont  P.  Trouiilard,  juge  du  Mans,  en  1500;  Jacq.  Troail^ 
hrd,  Hiédecin  d'Antoine  de  Bourbon ,  el  auteur  de  pla«* 
sieurs  ouvrages  de  chnoie,  vivant  en  1553;  Guill.  Trouii- 
lard, frère  du  précédent,  avocat  au  Mana,  en  tSS^-;  Hiaée 
Trouiilard,  S*  des  Touchée,  éta  échevin  da Mana,  eli  1611  ; 
1^.  Trooillard ,  9^  de  Monehenon,  conseiller  an  présidiai ,  en 
iW;  et  P.  Trouiilard ,  de  Montferré,  aussi  avocat,  an- . 
leur  d^me  histoire  des  comtes  du  Haine ,  vivant  en  1056. 
Veir  la  niooaAraiB.  —  S»  Hetfe-^ords,  à  1  k.  8.  du  bourç, 
.  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe.  —  3*  et  4»  leailefiB  de  la  ohâ- 
lellenie  de  Vaux  et  comté  de  BeKn  réunit,  et  celui  do  l'ab« 
bije  do  la  Couture,  s'étendaient  sur  la  oarolsse  de  Spay, 
qoi  relevait  aussi  du  marquisat  de  La vardin;  Cette  paroisse 
fsssertîssait,  soit  directement,  soit  par  moyen  et  en  appel, 
és  la  sénéchaussée  et  siège  présidiai  du  Mans. 

Elle  était  comprise,  dans  le  ressort  du  grenier  à  sel  de 
cette  dernière  ville. 

HiST.  civ.  Ecole  prim.  commun,  de  garçons,  entretenue 
ao  moyen  d'une  allocat.  annuelle  de  280  f.,  dont  80  f.  pour 
loyer  du  local  ;  fréquentée  par  8  à  32  enfants. 

Antiq.  Plusieurs  médailles  romaines  ont  été  recueillies,  à 
différentes  époques,  sur  le  territoire  de  Spay,  savoir  : 

Dep  J.-C. 

6t*^  IM».  cm:9.  doxtt.  atg.  GEiiif.  COS.  xT.  CENS.  PERI*.  P.  P.  Téte  lau- 
rée  de  Domitien.  Re^rt  :  Figure  assise,  tenant  une  balance 
de  la  roaia  droite,  une  coiue  d  aboudauce  de  la  gauche.— 
Broote* 

06-98.  muiTACAt.  AVS.Verva, empereur. 
<9^i9).  L.  MpTiats  sBvcRTt  MRT.  ATG.  Fertloas» 
937*158.  c.  ivL.  TE.  MAxiaiiiTs  AtG.  Blaximien. 
aii^aio.  M.  ivL.  puiLiPPvs  Philippe  le  père. 

sSS-Sw.  Avp.  cAiLiixvt  Àvo.  Exergue  ;  »  lok:»  MiLiTvji.  Revert  :  Figure  af« 

iise ,  entre  deux  ciueignes  militaiies* — Bieoss* 
ift<402.    em*  ftAT.  tesmvHvt.  rathnoMt 
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Hydrogr.  La  Sarthe  limilo  la  partie  N.  E.  de  la  commune, 
puis,  dans  son  cours  de  TE.  au  S.  O.,  divise  le  territoire  en 
deux  parties  inégales  ^  dont  2^3  environ  sur  sa  rive  droite  et 
1/3  sur  la  gauche ,  en  passant  à  peu  de  distance  au  N.  da 
bourg;  le  ruiss.  de  l'Arche-aux-Moines  ,  coulant  dans  la 
partie  de  la  rive  gaucho ,  et  passant  au  sud  de  l'église  d'Ar- 
oage»  divise  la  poriion  de  ce  haoïeau  qui  dépend  de  Spay» 
d6  celle»  ^ufl  considérable,  appartenant  à  Pontlieiie.  Lm 
petils  ruisseaux  de  l'EnfourniMre  el  d^i  Mortier-Noir,  dusav 
eau  plaviales  »  coulent ,  le  preoiier  du  N.  E«  an  S.  0.,  eo 

Eassant  près  et  au  S.  Ë.  du  ooura,  pour  aller  se  jeter  dain 
i  Sarthe,  après  S2  k.  seulement  de  cours;  le  second,  près 
de  la  limite  occidentale ,  d'où  it  «e  dirige  à  TO.»  pour  aller 
confiner  dans  rOrne-Champenoiee  ^  en  face  du  bourg  de  Veî* 
yres.    Moulin  de  Spay,  à  U6,  sur  la  Sarthe.  . 

Gdofk..  Sol  plai,  géneralemeni  ;  ttf'iain  d'alUivion,  tour* 
baux  dans  les  landes  bnmides.et  las  marais. 
•  JRImI.  rar«  :  Arctinocarpns  DamasoniniQfBBav.,  doufas 
des  Biserais  ;  Erica  ciliaris ,  lin.  ;  Jancus  capitatns,  weigel, 
aux  Biserais  ;  J.  Tenagius,  ehrh.,  bois  bumiaes  des  Biserais  ; 
Quercus  Robur,  lin.  ;  t?ar.  pedunculata,  eubh.,  même  bois  ; 
Q.  Toza,  Bosc.  ; Taraxacum  palustre,  decd.,  lande  des  Bise- 
rais ;  Verbascum  nigrum ,  lin.  [Flore  du  Maine  ]  =  Lobe- 
lia  urens,  lin.  (j.-r.-p.)  , 

Cadastr.  Superf.  tôt.  do  1,532  hect.  41  ar.  75  cent.» 
ainsi  subdivisée  :  —  Terr.  labour.,  1,064-60-62;  en  5  class., 
éval.  à  3  f.  60  c,  10,  16-50,  28  et  37  f.  —  Jard.,  13-92-70; 
à  37,  41-41 ,  49-40,  74  et  99  f.  —  Prés.  101-80-60;  i\  19, 
41-40,  74  et  99  f.  —  Pâtur.,  20-44-24;  à  9  f.,  20  et  18  f. 
50  c.  -  B.  fut.,  1-25-50  ;  à  12  f.  20  c— B.  taillis  ,  90-1143; 
à  3-20  ,  12-20 ,  19-10  et  26  f.  —  Pinièr. ,  80-23-80  ;  à  2  f..  , 
3^0,  6  et  9  f.  —  Land..  85-33-36  ;  à  1-20, 4-60  et  9  f.  20  c. 
—  Marais,  0-54-00;  î\  10  f.  —  Douv. ,  mares  ,  0-23-40;  à 
37  f.  —  Superf.  des  propriét.  bât.,  8-50-81  ;  i\  37  f.  Oijj. 
non  impos.  :  Egl. ,  cimet.,  presbyt*  et  jard. ,  0-62-00.-- 
Chemins,  37-43-04.  —  Riv.  et  ruiss.,  27-33-25.  =  166  Mai- 
sons ,  en  8  class.  :  9  à  9  f.,  20  à  11  f.,  56  à  12  f.,  41  à  18  f., 
22  à  24  f.,  9  à  34f^ia48f.»6  460f»,9àli9f.  — iMon- 
Jû ,  à  aSO.  C 

CoNTRiB.  Foncier,  3,249  f .  ;  porsonn.  et  mobil. ,  519  f.; 
port,  et  fen.,  1 J6  f.  ;  25  patentés  :  dr.  fixe,  164  f.  50  c,  lir. 
proport.,  79  f.  ;  total ,  4,137  f.  50  c.  —  Percept.  de  la  Suze. 

CuLTUR.  Superficie  généralemeoi  sablonneuse,  maigre  et 
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pea  prodoclire  ;  ensemencée  principalement  en  seigle , 
avoino,  méteil,  peu  d*orge  et  de  froment,  maïs,  pommes 
de  terre,  peu  de  chanvre,  etc.,  etc.,  prés  médiocres,  bois, 
arbres  à  fruits  ;  ayant  reçu,  cependant,  des  améliorations» 
depuis  quelques  années,  au  moyen  de  nombreux  défriche* 
menis  de  landes ,  mises  en  culture  ou  plantées  en  pios  ma- 
ritimes. Les  améliorations  les  plus  récentes,  sont  does  à 
MM.  Rondeau  et  Ch.  Drouei,  propriécairès  des  terres  des 
Biserais  et  de  Gastel-Joli,  dans  cette  commune.  M.  Ch.  Droael 
a  1q,  à  hSoeUU  d'Apie^tut0  du  Jtfofis»  led  juio  1840,  un 
.néiDoire  sur  la  culture  dn  seigle  multicaule,  entreprise  ea 
{}rand  et  aree  soccès  sur  cette  dernière  terre ,  en  join  1839. 
fière  dan  petif  nombre  de  cheranx»  de  bêles  à  cornes» 
mootonsy  }M>rcs»  'engrais  de  ceux-ci  ^  Conun.  agric.  con- 
iisl.  en  ^ains  9  dont  il  y  a  pen  d'expôrtal.  rAelie;  en  bois, 
chanvre  et  fil,  froits  et  cidre  ;  en  cbevanx»  bMians,  pms 
gras,  laine,  menues  denrées;  20  fermes,  90bordages;  42 
charrues.  =  Fréquentation  des  marcbéa  du  Hans  et  de  Ut 
8ne« 

Ubusn*  Deux  fourneaux  &  chaux  et^  à  briqueterie,  dont 
ua  au  hameau  damage ,  ayec  un  four  à  poterie  commune. 
Fabrique  de  noir  animai,  au  mémo  haniQau,  autorisée  le 
SSarrilmo. 

RouT.  ET  CHEM.  La  route  royale  n*  23*,  de  Paris  à  Nantes, 
trarerse  Textrémité  orientale  du  territoire,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Sarthe  ,  en  passant  au  hameau  d' Arna0e.  La  route 
département,  n'»  i,  du  Mans  à  Sablé ,  et  le  chemm  de  grande 
îicinalité  n®  10,  du  Mans  à  la  Suze,  qui  s'embranche  avec 
eîle,  passent  à  proximité  du  territoire,  au  N.  et  au  N.  O. , 
Cl  en  facilitent  les  communications.  =  Chemins  vicinaux 
classés  :  —  1<»  du  Mans  au  Lude  ;  part  de  ia  roule  n°  23,  au 
carref.  de  la  Tuilerie,  entre  en  Moncé,  h  celui  de  la  Croix  de 
Brée;  long,  sur  la  comm.,  230  mèlres.  C'est  le  chem.  de 
grande  communication  n»  1.  ;  —  2«  allant  à  Allonnes;  part 
du  bourg  ,  atteint  la  limite  près  le  carref.  de  la  Croix  des 
Brosses  ;  2,620  m.  ;  —  3«  ail.  à  Fillé  ;  même  point  de  départ, 
atteint  la  limite  près  le  carref.  du  Bois  do  Mont;  1,675  m.  ; 
^  4"  ail.  à  Voivres  ;  môme  point  de  départ,  atteint  la  limite 
près  le  carref.  des  Landes  des  Fontaines;  3,090  m.;  — 5** 
ail.  à  Arnage;  part  du  bourg ,  traverse  la  Sarthe  au  bac  dit 
du  Port ,  atteint  la  route  royale  au  carref.  dea  Petits-Mati- 
faax,  3,110  m. 

Lieux  umarq*  Coniaie habitations  :  les  Malfeux,  maison 
bourgeoise,  sur  la  rrve  gaocho  de  la  Sarthe ,  à  M.  Lefebvre 
•dei  iJlaie;  GaiteMoly^  maimaoïmlhmeiaooBatriiite»  par 
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M.  Ch.  Droiiet,  da  Mans ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe» 
Sous  le  rapport  des  noms  :  les  Plessis  ,  Bellebordo;  laVas^ 
dalle;  la  Croix  ;  les  Mortraito;  la  Fontaine,  rEofoomoire; 
la  Pierre ,  le  Tertre ,  la  Perraie;  Ifv  Vigneaux»  k»  Aiiliaiir 
les  Cbènea;  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  snccnrsale,  école  primaire  de  gar-^ 
çona;  1  déb»de  tabac.  Bur.  de  poste  aux  lettres,  an  Maai* 

Etasl.  pabtic  Ecole  primaire  de  jll(es  ;  de  SOè  ao  Mèfeu 

SUBDINUM,  SUBDUNUM,  suindinum;  noms  orif^inaires  de  la 
ville  du  Mans,  changés,  vers  la  fin  du  4«  siècle,  lorsque  l'usage 
lit  disparaître,  successivement,  les  noms  gaulois  des  princi- 
pales cités,  pour  y  substituer  ceux  des  peuples.  Ainsi,  de  môme 
que  les  Romains  avaient  donné  une  terminaison  latine,  aux 
noms  celtiques  des  lieux  qu'ils  avaient  envahis,  et  appelèrent 
Suindinum ,  Noiîodunum,  les  lieux  nommés  avant  cuxSuin- 
din  ou  Suindun,  Noïodun,  etc.,  dun,  en  lanf^ue  celtique, 
signifiant  éminenco,  élévation;  de  même,  la  cité  des  Céno- 
mans,  fut  appelée  Mans,  par  abréviation,  nom  auquel ea 
ajouta  plus  tard  ui.  Voyez  i*art.  mans  (le),  iuh245. 

SURFOItfO,  SOTBFœia  (Expilly,  BUi.  deipar.  de  ra^cL 
de  Ckdieau^U'Loir]  ;  comm«  dont  le  nom  français ,  coinme 
celui  latin  Surdi,  bu  Svper  -  Fontes ,  semblerait  indiquer 
l'exiatenee. d'une  foniaine,  et  le  culte  des  eaux,  qui  y  aurait 
été  établi  par  les  gaulois ,  auquel  le  christianisme  aurait 
•ubatitué,  comme  ça  été  l'usage ,  celui  de  la  Ste  Vierge  (v. 
BI8T.  ECCLKs.);  à  moins  que  ce  nom  ne  vienne  de  la  situation 
du  bonrg,  dans  un  lieu  bas,  auquel  cas  le  nom  latin  devrait 
être  Super- Fondus:  du  cant.et  à  9  kilom.  S.,  un  peu  vers 
E.,  do  Monforl-le-Rotrôu  ;  de  l'arrond.  et  à  20  k.  E.,  un  peu 
vers  S.,  du  Mans;  jadis,  du  doyenné  et  de  l'archid.  de 
Montfort,  dudioc.  du  Mans,  dei'èlect.  deCbàteau-dtt-Loir. 
—  Disl.  lég.  :  10  et  24  kiloou 

DBaouPT.  Bornée  au  N. ,  par  le  Breil;  à  TE.»  par  BoiH 
loire  ;  au  S»,  parydnay,  dont  la  sépare  le  ruiaa.  de  Scmkêf 
et  qui ,  autrefois ,  a'avançail  jusque  dans  le  bourg,  dont  il 
possédai!  le  tiers;  à  l'O.,  par  Ardenay;  cette  coniMOS 
dterîl  un  trapé»  on  carré  long  irrégulier,  en  forme  de  eoia, 
rétendant  du  N.  O.  à  TE»,  sur  une  long,  moyenne  de  é  L, 
oontre  use  largeur,  du  au  S.,  de  1,3  h.,  à  Textrémité  oriau- 
laie»  à  1«0  h«,à  celle  occidentale.  Assez  joli  bourg,  situé  daof 
un  fond  •  Ters  le  centre  du  diam.  longitudinal,  sur  la  limita 
•ud  du  territoire,  formée  par  la  Sourice,  se  composant  d'une 
petite  nie,qui  s'étend  du  N.  au  S.,  en  passant  à  TE.  de  l'église; 
d  où  une  seconde,  plus  conaidérabLor  s- étend  à  angle  droit 
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yfm  t'O.  Eglise  n'ayant  rien  de  remarquable  dans  sa  con«- 
tniction,  à  ckicher  en  flèche,  assez  propre  à  son  intérienrt 
où  l'on  remarque,  prit  de  k  porte  latérale  aed ,  une  pierre 
lonbale  frustre,  recourrant  ou  ayant  reoovTert,  la  sépui- 
tare  de  Tun  des  anciens  seigneurs  de  la  paroisse.  Cimetière 
eotonrant  Téglise,  anS.  el  à  10.,  prtncipalemenl,  clos  de 
marsdesoutcnneroent,  son  sol  étant  élevé  au-dessus  de  celui 
da  bourg.  En  dehors  et  an  midi  de  celiû-ci,  svir  larÎYe 

Pche  00  la  Smriçe.  .on  romande  la  maison  bourgeoise 
la  Chaussée,  avec  lardin,  encemt  de  mors,  appartenant 
la  maire ,  H.  Barbanft. 

Une  loi  da  11  mai  1836,  détermine  une  nouvelle  délimita- 
tioiv  entre  la  commune  de  SurfSimd  et  celle  de  Volnay,  de 
Farrond.  de  S.-Calais»  d'après  le  plan  annexé  à  celte  loi 
cet  sans  préjudice  des  droits  d'usage  et  autres ,  qui  sont 
réciproquement  acquis  d.  D'après  les  indications  de  ce  plan, 
la  nouvelle  limite  entre  les  deux  communes  et,  par  consé- 
auent,  entre  les  deux  arrondissements ,  du  Mans  et  do  S.- 
uiais,  se  trouve  fixée  et  formée  par  le  ruisseau  de  Sourice. 
Ainsi,  désormais,  non-seulement  les  maisons  du  bourg  qui 
dépendaient  de  Volnay,  mais  aussi  les  hameaux  delaBaaouil- 
1ère,  des  Chênes,  de  Montmacon,  et  des  Tronneries,  qui 
se  trouvaient  près  et  au  N.  0.  du  bourg  de  Surfond ,  et 
éloi{înés  de  5  à  6  k.  de  celui  de  Volnay,  se  trouvent  réunis 
à  la  première  de  ces  communes,  qui  acquiert  110  habitants, 
parce  changement,  réclamé  depuis  longtemps.  D'un  autre 
cAié,  une  portion  de  Surfond,  située  sur  la  rive  gauche  de 
ia  Sourice ,  dont  est  la  maison  de  la  Chaussée ,  et  formant 
saelavedans  la  commune  de  Volnay,  a  été  maintenue  à  Sur- 
fond,  A  raison  dn  pen  d*étendne  et  d'importance  de  cdie-ci, 
wim  après  cette  nonveHe  acquisition. 

Fom.  De  36  feux ,  d*après  les  rôles  de  Télection  ;  elle 
tait  de  47  f.  ei  de  219  habitai.,  en  1804;  de  57  f.  et  de 
Mb.,4'aprAs  les  réoenaemenla  de  1886  et  de  1831  ;  enfin, 
d'après  celui  de  1836,  de  95  fenx,  comprenant  188  indiv. 
Mes,  191»  iémelies,  total,  386; dont  SS3  an  bourg  et  96 
sahameau  des  Touchetiea* 

Mouv.  décenn.  De  4803  à  1812,  inclosiv.  :  nar.»  16rnaia8., 
53;  déc,  71.— De  1813  à  1822  :  mar.,  18  ;  naiss.,  52  ;  d6c.t 
46.-*  De  1823  à  1832  :  mar.,  23;  naiss.,  46;  déc,  2&. 

HisT.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  la  Ste-Vierge ,  sons  le  tîtte 
de  Notre-Dame  de  Surfond.  Deux  assemblées,  le  lundi  de 
Pâques  ,  el  le  15  août,  fête  de  V Assomption.  La  cure,  dont 
L«paige  ne  porte  qu'à  300  l.  le  revenu,  que  le  Fouillé  fixe  à 
^    ét^  à  ia  présentât,  de  Tabbé  de  la  Coulure  du  Mans^. 
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diaiMlle  de  tt.-D.  do  chàteav  du  Golidnit»  fond-,  en  eec. 
1528,  par  P.  de  Bemay,  seîçn.  dndil  lieu ,  à  la  présent,  des 
soi^eurs  de  cette  terre,  était  dotée  de  la  grande  maison  du 
Hea  de  la  Marchelière,  et  chargée  de  2  messes  par  semaine. 

Une  ordonn.  royale,  du  23  févr.  1839,  érige  en  succursale 
ré{]lisc  de  Surfond ,  dont  la  paroisse  avait  été  réunie  à  celle 
d'Ardenay,  ensuite  à  celle  de  Voinay,  depuis  le  concordat 
de  1802. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  ,  était  annexée 
à  la  terre  du  Coudray,  possédée  successivement,  d'abord» 
comme  on  vient  de  le  voir,  par  Pierre  de  Bernay,  en  1528; 
ensaite,  dans  les  17^  et  18«  siècles,  à  la  famille  de  Jeudon, 
puis  à  celles  Bailly  de  S.-Mars  et  d'Haraocourt ,  dont  M. 
Ch.  Alb.  de  Longueval-d'Haraucourt  »  propriétaire  actuel 
(e.  Y-408|.  Le  château  du  Coudray,  en  partie  détruit,  situé 
ma  une  élévation ,  à  1  k.  1/2  à  TÊ.  du  bourg  de  Surfond, 
est  une  vieille  maison ,  près  de  laquelle  on  voit  des  restes 
d'anciennes  murailles ,  et  d'où  une  avenue,  se  dirip^eant  i 
Test,  conduit  dans  un  bois  d'environ  S6  bect.»  percé  d  allées^ 
dépendant  de  cette  terre. 

Autres  fieb  :  1» delà  MiehoBerie  (sic),  aciu$  la  JftcMîAn^ 
pour  lequel  R.  lousseaamé  est  compris  au  rôle  de  rarrière* 
Dan  de  1639,  mais  non  taxé  «  attendu  sa  modicité  »  ;  — >  i* 
et  3»  ceux  du  Prieuré  de  Volnay^f  et  de  la  terre  dLArdenayp 
lesquels  s'étendaient  sur  la  paroisse  de  Surfond. 

Cette  paroisse,  résidence  d'un  notaire  avant  la  révolution, 
relevait  nuement,  pour  partie,  au  s'iè^e  de  la  sénéchaussée  du 
Maine,  et,  pour  autre  partie,  à  la  juridiction  de  l'abbaye 
do  la  Couture,  d'où  elle  reportait,  en  appel,  au  siège  pré- 
sidial  delà  même  sénéchaussée.  L'^lnnuatre  pour  1838, p. 91, 
Ta  fait  relever  aussi  de  Touvoie,  pour  partie.  Le  motif  de  ce 
ressort ,  serait  donc  postérieur  à  l'aveu  de  l'évéque  P.  de 
Savoisy,  do  Tan  1394,  rien»  dans  cet  aveu,  nejusUfiafit 
cette  assertion. 

La  paroisse  de  Surfond ,  était  comprise  dans  la  circons- 
cription du  grenier  à  sel  de  Bouloîre. 
.  Hier.  av.  En  1789,  M.  Comilleau,  notaire  è  Surflsnd,  sit 
nooHDé  run  des  deux  suppléant  de  Tordre  du  liers-^» 
aux  éiat»«énénRix  eovf oquAs  i  Versailles.  Noamé  égale* 
ment  suppléant  à  la  Convention  nationale  »  en  1792 ,  il  y 
remplace  M.  Chevalier,  démissionnaire.  Il  est  élu  ensuite  aa 
Conseil  des  Anciens,  créé  par  la  Constitution  de  Tan  m, 
pour  la  portion  de  ce  conseil,  dont  la  Convention  s'eil 
réservée  la  nomination  ;  puis,  par  les  électeurs  du  départe» 
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ment,  au  Corps-Législatif  établi  par  la  Consiitution  de  Tan  Yia 
(1799).  Voir  la  biograpuie. 

Ecole  primaire  de  (garçons,  pour  laquelle  la  commune 
alloue  anaueUemeot  260  f.  sur  son  budget  ;  non  encore  en 

activité. 

Hydrogr.  Le  ruisseau  deSourice  (v.  ci-dess.,p.  229),  li- 
mite le  territoire  au  S.,  dans  toute  son  étendue,  en  coulant 
de  TE.  à  TO. ,  sauf  l'enclave  qui  franchit  cette  limite»  ainsi 
qo'il  est  dit  plus  haut.  — Point  de  moulins. 

Géol.  Sol  très-ondulé ,  ainsi  que  l'indiquent  les  noms  de 
fermes  en  f;rand  nombre,  dans  la  composition  desquels  entre 
la  racine  Mont  ;  terrain  d  alluvion ,  offrant  la  marne-tufTeau, 
la  glauconie  sableuse  ou  grès  vert,  en  extraction;  dans  les 
landes  demies  à  l'article  ardenat,  des  amas  de  silex  ou 
cailloux  roulés,  recouverts  de  sables  siliceux  profonds. 

FUmt,  far,  :  Nigella  arvensis,  lin.  {FL  â»  Jlfaîfie),  et  la 
pimn  dé  celles  indiquées  à  Tart  ardet^ay. 

Cadastr.  Superf.  de  484  hecl.  64  ar.  40  cent.,  se  subdi« 
▼is,  ainsi  :  —  Terr.  labour.»  chem.  privés ,  366-84-90  ;  en 
Sclass.,  évaL  à  2,  4,  7, 12  ei  16  f.  —  Jard.,  pépin.,  10-25- 
42;  à  16,  24  et  34 f.  Vignes,  1-45^  ;  à  10  f.  —  Prés, 
14-06-70;  à  6 ,  IS,  S2  et  SO  f.  —  PÉUir.,  et  pàtia,  6-54-10; 
i4ei6 1  —  B.  fui.  et  taiUtS,  34-66-90;  à4,  7 et  10  F.  — 
Broossaill.,  1-01-90;  à  4  f.  —  Pinièr. ,  33-64-60  ;  i  3, 4  cfl 
5  f.  —  Landes,  16-65-10;  à  3 1.  ~Marniéres,  0-i09-60';  i 
4/.— Sol  des  propriét.  bAt.,  S-77/-81  ;  à  16.  Obj.  non  imftê.t 
Egl.,  oimet. ,  presbyt.,  0-40*77.  —  Gbemios,  6-76-70.— 
Cours  f  eau ,  6^1-60.  s  93  Maisons ,  en  10  class.  :  5  à  3  f., 
13  i  5  f.,  13  à  6  f.,  23  à  S  f.,  16  à  10  f.,  10  i  19  f.,  7  A  14f.^ 
3il6f.,  Ià20f.,  9à30f.  — i  hors  classe,  à  36 f.  ^ 

■nMi^-^u  .  1  Propr.  nonbâtîc»,     3^850  £.  96  c.  \  m       r  - 
«fifctapo»b.:  j  j^^i^^;      '^^     ,      j  4,73i  f.  86  c. 

ConTRiB.  Fonc,  901  f.;  personn.  etmobil.,  112  f.;  port, 
ctfen.,  65  f.  ;  7  patentés  :  dr.  fixe,  30  f.  50  c.  dr.  proport., 
1  f.  50  c.  ;  total,  1,110  f.  —  Perception  du  Breil. 

Agricult.  Sol  sablonneux  et  mai{îre  ;  ensemencé  en  orge 
et  avoine,  de  cbaq.  45  hectar.  ;  froment,  méteil  et  seigle, 
30  h.  ;  produis.  6  pour  1,  les  4  premiers;  8,  le  seigle  ;  en  ou- 
tre :  sarrasin ,  3ah.,  mais,  9  ;  peoim.  de  terre ,  94  ;  chanvre, 
*^;Tigne,  bois,  prés,  comme  au  cadastrera.;  nn  peu  de 
trèfle ,  peu  d'arbres  à  fruits.  Elève  de  quelques  chevaux,  dis 
Mise  àeofttes,  de  chèvres  ;  d'avantage,  proportionnellem., 
^montons  et  de  porcs ,  entais  de  ces  dorniers.  5  Fer- 
M,  15  bordages  ;  13  charrues.  =  Gomm.  agric.  consist. 
4ugrafn0,  dont  H  n*y  a  pat  d'eiportat.  réelle,  6i  ce  n'est 
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d*«ii  p^a  dT lit otae #ld6 mil»  ;  0Bl)oi8>  cidri,  beattaip^ pm* 
lains  f  menaes  denrées.  =  Fréquentai,  dee  fbires  et  nar- 

chés  de  Bouloire ,  principaleoienl;  de  S.-Calais ,  de  Hoat-* 

fort ,  du  Pont-de-Gesnes  et  du  Mans.  . 

Industrie.  Fabrication,  occupant  un  petit  nombre  de 
métiers,  de  toiles,  dites  brins,  communs  et  b&tards,  comme 
au  Breil,  se  vendant  au  Mans. 

RouT.  ET  CHEM.  La  partie  de  la  route  royale ,  n©  157, 
de  S.-Calais  au  Mans ,  passe  au  nord  et  à  peu  de  distance 
du  territoire  ,  que  traverse  le  chemin  de  grande  communi- 
cation, n°  21,  de  ïuffé  au  Grand-Lucé.  =  Chem.  vicin, 
classés  : — 1°  du  Grand-Lucé  à  Connerré;  p.  du  Gué  de  laSou- 
rice,  f.  carref.  de  Montmacon,  cnpass.  au  bourg;  long. sur 
la  comm.,  1,140  mètr.  —  2°  ail.  àMontfort;  part  du  bourg, 
passe  au  carref.  de  Buisson-Réjojfi,  jusqu'au  fossé  de  la  sa- 
pinière de  Combray  ;  1,970  m.  —  3®  ail.  à  Ardenay  ;  môme 
point  de  départ,  jusqu*à  la  sapinière  de  la  Caluère;  1^950 
m.  —  4°  ail.  à  Bouloire  ;  ajotirné, 

Luex  BBMAEQ.  Le  châteaa  da  Goodray»  la  maison  de  la 
Chaossée»  comme  habitations  ;  quant  aux  noms  :  Montangé, 
MontmacoD;  le  Fayé,  les  Chênes»  le  Buisson-Réjoui,  etc.,  etc. 

Etabl.  fobl.  Mairie ,  anccariale  ;  école  primaire  de  gar- 
çons, Totée  aeulemeni.  Borean  de  poste  au  lettres ,  àCeo- 
nerré  ;  de  disiribiitiony  à  Booloire. 

SUZE  (canton  de  la),  de  Tarrond.  du  Mans,  compris 
entre  le  2«  de{jré  8  min.  50  sec. ,  et  le  2«  d.  21  m.  55  s.  de 
longit.  occid.  du  mérid.  de  Paris;  et  entre  le  47«  d.  50  m. 
^  49  s.,  et  le  48«  d.  0  m.  55  s.,  de  latitude  septentrionale;  se 
compose  de  10  communes  ou  de  13  anc.  paroisses  et  deux 
chapelles  succursales,  ces  deux  dernières  indiquées  par  uoe 
croix,  savoir  : 

€hcmiré-le-Gaudin,*AUiflliaiet      RoSlé,  _  , 

S.-BenoU-siir.SatUi«,  «SottUsiié-MMU-VaUoBtl^Flioé, 

Etival-lès-lc-Mans,  Spay, 

Fillé  et  f  GuéccJard ,  Suze  (la),  chef-Ueui 

Loupelande  et  f  S.-Léonard,  Voiyrea. 

P«rigné-le-Pôlin, 

Formé  également  de  10  comm.,  du  district  du  Mans,  ea 
1790»  dont  S.-BenoU-*4ur-Sarthe,  commune  distincte  alors, 
celles  dont  les  noms  sont  précédés  d*m  astérisque,  étaient 
comprises  dans  le  canton  de  Vallon,  supprimé,  lors  de 
Torganisation  de  Fan  x.  Tontes  ces  communes  étaieot  » 
avant  la  réfolution ,  de  la  prorivce  da  Maine,  de  félao* 
et  du  diocèse  dn  Uans. 

Ce  canton ,  borné,  au  N.  0.»  par  cehû  de  Isoé  ;  an  ^ 
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m  N.  E.,  par  ceux  du  Mans;  encore  à  TE.,  par  le  cantOQ 
d'Ecommoy  ;  au  S.,  par  celui  de  Ponivallain;  à  Vo.,  par  ceux 
de  Malicorne  et  de  Brûlon  ,  et  encore  par  celui  de  Loué;  a 
k  forme  d'une  ellipse  irréf;ulière»  s*étcndant  du  N.  0.  au  S» 
S.E.,  mr  un  diam.  central  de  22  à  23  kilom.»  contre  une 
largeur ceDiraie 9  d*£.  à  0*,  de  19  k.  environ.  Sa  (imite  la 
pha rapprochée  du  Mans,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  dépar- 
ies,, qui  esl  la  limiie  orientale  de  Spay»  en  est  distante  de 
8L  aMement;  et  la  plus  éleignée  ,  qui  est  au  S.  S.  0.,  la 
Bpe  séparaiive  entre  la  Suze  et  Méseray»  de  46  k. — ^Le  chef- 
lieti ,  situé  rers  Textréroité  S.  0.  du  canton ,  n*est  distant  que 
de3  k.  1^  de  la  limite  de  celui-ci,  de  ce  côté  ;  tandis  qu'il 
tm  de  prés  de  12  k.  de  celle  la  plus  éloignée ,  directement 
is  N.  dadit  cheMien  ;  de  12  k.  i  h.,  de  celle  orientale,  et  de 
Ik.  1/2,  de  celle  S.  S.  E. 

Se  157  kii.  1/2  enriron  de  snperScie,  lecant.  de  la  Soze 
coaiient»  d'après  les  évalnatlons  cadastrales,  15,747  hectar. 
9e  ar.  53  cent,  de  terrain,  se  snbdÎTisant  connime il  suit  ; 

hectar.  ares.  cent. 

Terres  labourables   ll,Oai  30  68 

Jardins,  cour tils,  avenues,  bosquets.  338  97  30 

YifMi  ?..  '46f  33  40 

Préi,  pâtures,  marais   49  M  28 

Boisfutaic9,t«iilisJbroiissils,auiiiaiet.  1,329  80  95 

Pinîèrcs  •  .   .    .  722  75  27 

Landes,  friches ,  carrières.    .    .     •  982  44  12 

Douves,  pièces  d'eau,  étangs,  mares.  5  S2  40 

Supcrf.  des  p  roprièt.  iàU ,  cours ,  e|c  106  79  50 
Cgi. ,  ci  met. ,  presbyt.  et  dépend. , 

établiss.  publ.  divers   8  30  70 

Routes,  chemins ,  places  publiques.  563  13  41 

Bifièies  et  ruisseaux.   •  •  •   •   .  144  18  52 


15,747      80  53 

=:  2,186  Maisons ,  dont  plusieurs  chftteauz ,  ou  maisons 
iKmrgeoises  importantes  ;  12  moulins  à  eau ,  1  moulin  à 
rat,  2  fourneaux  à  chaux  (nombre  bien  au-dessous  de  la 
rtilité,  T.  plos  bas,  mmrsTB.)  ;  18  loges. 

Honiant  du  rey.J  Propriét.  non-bât..  377,4^^  f.  /2c.  [aou  aA<ir  fto- 
imposable:        |    —          bâties,    5l,8i3     CÛ  p^rHWI.WC 

CoNTRiB.  Foncier,  51 ,190  f.  ;  personn.  et  mobil.,  6,560  f.; 
port,  et  fen.,  1 ,995  f.  ;  392  patentés  :  dr.  fixe,  2,585  f.  50  c, 
dr.  proport.,  393  f.  50  c.  ;  total,  62,724  f.  —  4  Percepteurs, 
dont  2  eeolem.  résident  dans  le  canton ,  sont  chargés  du  re- 
couvrement de.  ces  impositions.  —  La  population  étant, 
A  «près  le  menssMit  de  1826,  de  10^1  individu»,  c  est 
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c.  1/2  environ,  par  chacun  d'eux;  à  quoi  ajouter 
8/1 0«s  de  centim.  addit.,  c  est  9  f.  28  c.  3/5«»  payés 


-5  f.  98  c 

3  f.  29  c 

,par  chaque  individu  de  ce  canton 

PoPDL.  De  10,480  indiv.,  d'après  le  recensement  de  1826, 
qui  a  été  suivi  dans  ce  travail ,  répartis  en  2,866  feux,  com- 
pren.  5,135  individ.  raâl.,  5,345  fem.  —  Augmentation  de- 
puis 1804,  de  553  feux  et  de  639  individ.  seulement,  ou  de 
3/13«  environ.  —  De  1826,  jusqu'au  récensem.  de  1836, 
laugmentation  est  de  612  indiv.,  ou  d'un  peu  plus  de  1/17«. 

Mouv,  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  675; 
naiss.,  2,808;  déc,  3,065.  —  Prod.  de  chaque  mariage, 

4  3  19  "  environ. — Excédant  des  décès  sur  les  naiss.,  résolut 
contraire  à  celui  ordinaire,  dans  les  autres  cantons,  et  même 
À  celui  des  deux  périodes  suivantes,  257  ou  près  de  1/11*. 

—  De  1813  à  1822  :  mar.,  846;  naiss.,  2,936;  déc,  2,791. 

—  Prod.  de  chaque  mar.,  3  1/2,  un  peu  moins.  —  Excéd. 
des  naiss.  sur  les  décès,  ce  qui  rentre  dans  l'état  normal, 
145,  ou  1/19«.  — Do  1823  à  1832  :  mar.,  870;  naiss.;  2,961; 
déc,  2,546.  —  Prod.  de  chaq.  mar.,  3  35j87«,  Excéd. 
des  naiss.,  sur  les  déc,  415,  ou  l/6«. 

Du  3«  arrond.  électoral ,  dont  le  chef-lieu  était  la  Flèche, 
avant  la  loi  da  19  avril  1831,  le  cant.  de  la  Suze  comptait, 
postérienremeol  à  celte  loi  »  les  électeun  et  jurés  doat  iei 
Dombres  suivent: 


mis  iuemM 

d'arrond. 


Pour  1828,  et  élections  de  novembre  1827.     25        S8  6 

—  im.   »     »  6 

—  1830   95  ^ 

—  1831.  aa     »  » 

*  Les  erands-collèges,  ou  collèges  de  département»  élueot 
supprimesenlsai.F.  à  l'art,  départemental  complémeauii^ 
qui  doit  suivre ,  le  nombre  d'électeurs  et  de  jurés  prodsiti 
par  les  dispositions  des  lois  électorales  de  1831  et  de  ISSi 

Hydrogk.  LaSarthe,  le  plus  important  cours  d'eau  dece 
canton  ,  navigable  dans  tout  son  trajet,  le  traverse  de  TE.  à 
rO.  S.  0.,  en  se  contournant  en  forme  de  demi-cercle,  ver» 
le  sud,  de  manière  à  se  rapprocher,  jusqu  à  7  h.  seulement, 
de  sa  limite  méridionale,  vers  le  milieu  de  ce  cours,  en  lais- 
sant les  3/4  au  moins  de  sa  superficie  sur  sa  rive  droite, 
contre  1/4  seulement  sur  la  gauche. — Un  seul  pont  en  pierre, 
celui  de  la  Suze,  se  trouve  sur  cette  rivière,  dans  tout  son 
trajet  sur  ce  canton,  qui  est  de  27  k.  — Deux  bacs  et  bà- 
teaux,  facilitent  son  passage,  à  Spay  et  à  Roëzé.  Les  autres 
eottis  d  eau  qui  acrosent  le  canton  »  et  affluent  tous  ^  ^ 
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Snrthe,  sont,  par  sa  rive  droite  :  TOme-Nord  ou  Champe- 
•oite.  le  miss,  de  la  Haye,  les  petites  rivières  de  Henom  et  de 
Gée»  celle-ci  limitant  le  territoire  sur  un  point,  à  KO. ;  par 
la  rive  gauche  :  le  miss,  de  l'Arche-aux-Moines  ,  qui  déli-* 
mite  également  le  canton  à  TE.  ;  les  petites  rivières  de  Rh6De 
et  de  Fessard.  — -  Le  cadastre  indique,  comme  on  Ta  tu, 
12  moulins  sur  ces  cours  d*eau,  doot  phiaieura  à  deut  roues; 
im  êmi  à  tan ,  1  à  foulon  »  le  sorpiua  à  blé.  —  Plusieurs 
Murees  minérales  salines ,  existent  sor  TuBO  et  Tautre  tiret 
delaSarthe,  à  Chemiré-le-Gaadiii ,  anc.  territ.  d'Athenay 
d  de  S.-Benoli;  elè  Soulijjaé ,  rar  la  rive  droite;  i  la  Suse 
•I  à  BoAié)  avr  la  oaaolie.uea  aowcea  aoni  déeriiea ,  au  arti» 
deade-cee  localttèa. 

Géol.  Le  soî,  passablement  découvert  sur  les  plâteaux, 
plus  boisé  dans  les  parties  bases,  se  rattachant  au  N.,  avec 
cebi  de  la  Champagne  du  Maine  [v.  cet  art.),  appartient^ 
comme  lui ,  en  majeure  partie,  h  la  formation  calcaire  ooli- 
thique,  ou  aux  terrains  secondaires  inférieurs.  La  partie 
méridionale,  au  contraire,  constituant  le  vallon  de  la  Sarthe, 
est  recouverte ,  sur  Tune  et  l'autre  des  rives  de  ce  conir» 
d'eau,  des  alluvions  qu'il  y  a  transportés,  ainsi  qu'on  peut 
le  Toir  ci- dessus  ,  page  27  ;  enfin,  la  colline  qui  limite 
ce  vallon  au  sud  ,  appartient  aux  terrains  secondaires  supé- 
rieurs ou  crétacés.  Outre  le  calcaire  jurassique,  sur  lequel 
repose  principalement  le  sol  des  communes  de  Cbemiré  , 
Eiival,  Loupelande,  Souligné  et  Voivres,  on  rencontre  Par- 
gile  bleue  ,  sur  l'ancien  territoire  de  S.-Benoît ,  le  grès  vert 
à  Fillé  ,  le  calcaire  luffeau ,  h  Guécélard,  et,  surtout,  à  Pa~ 
rigné-le-Pôlin ,  où  il  est  très -riche  en  fossiles  (voir  cet 
article  j,  et  forme  le  noyau  des  coteaux  dont  l'élévation, 
n  •ommet  du  château  des  Perrays ,  est  de  122  m.  60  c.  au- 
deaius  du  niveau  de  la  mer  ;  le  grès  ferrifère  à  S.-Benoit,  à 
Uval,  A  Fîlié,  à  Loupelande  et  à  Souligné  ;  enfin ,  le  suc- 
di  résînoîde  et  le  lignite,  ont  été  rencontrés  sur  le  terri- 
toire de  Roêzé  ;  la  tourbe  dans  les  prés  marécageux  de  Spav; 
des  eaux  minérales ,  sur  différente  points  des  oeox  rires  m 
k  Sanbe ,  iodiquées  plus  haut. 

Haut.  rar.  Nous  établissons  ici,  celles  des  plantes  indi- 
quées dans  la  Flore  du  Maine,  publiée  en  1838,  qui  ne  la 
•ont  pas  dans  nos  articles  de  communes,  ci-après  :  pour 
les  autres  communes ,  les  plantes  signalées  dans  cette  Flore» 
se  trouvent  à  leurs  articles. 

Chetniré-le-GatuHn  :  Campanula  glomerata»  un.;  Inula 

graveoleitf»  mer»;  *  Iris foudissiina»  ur. ;  PetasUes of&ô^ 
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nalis,  moench;  "  Polygata  amara ,  lin.  ;  Eidiia  peregrina, 
LIN.  ;  "  Tcucrium  chamfedrys»  lut.  Celles  des  plantes  distin- 
guées par  un  astérisque,  se  troavent  sur  ou  près  la  route  de 
Sablé,  entre  Chemirc  et  Forcé. 

Etival-lèS'le-Mans  :  Alisma  plantaj^o,  LW.  ;  Arctinocar- 
pus  Damasonium ,  desv.  ;  Carex  ihiermedia ,  good.,  prés  de 
la  Mardelle;  Ceniaurea  nif;rescens,  wild.  ;  Chenopodium 
polyspermum ,  lin.  ;  Ch.  humid.  près  l'étang  de  la  Rivière; 
C.  hybridum,  lin.,  à  la  Goulotiorc  ;  Chrisanthemum  segetum, 
LIN.;  Erioplïorum  lalifolium  ,  hop.,  près  do  la  Rivière  et  de 
la  Perrière;  Exacum  filiforme;  lin.  ;  (ialeopsis  grandiflora, 
GMEL.  ;  Gypsophila  muralis,  lin.;  Inula  Helenium,  m.: 
Lcontodon  hispidum,  lin.;  Parnassia  palustris,  lin.;  Picris 
hieracioides,  lin.,  var.  divergeas  ,  Drouet  :  champs  pier- 
reux du  fourneau  de  la  Touche  ;  Silène  conica,  UK.  ;  Sisos 
Amomum  ,  lin.  ;  ch.  de  l'Ormeau  ;  Solanum  miniatun , 
BERUH.,  jard.  de  la  Rivière  ;  Taraxa€um  palusirOy  MCO.» 
prés  de  la  Noë  etlando  do  Bihoreau;  Thypha  angustifolia, 
lin.  ,  de  la  Aivière  ;  Valeriana  dioioa»  un.;  Veroaicft  tri- 
phylla  »  UN* 

FUU-^uieilard  :  Aihna  officinalis ,  eC  A.  hirsota ,  m.  ; 
Atrocarpus  sesamoides ,  degd. 

Loupdande  :  Lythrum  hyssopifolia ,  lin.  ^ 
Parigné'le-Pôlin  :  Schœnus  nigricans  et  S.  comprq^oSi 
UN»,  landes  du  bourg  et  des  Perrais. 

Agbicult..  Dans  toute  la  partie  nord,  et  A  rextrémité  de  k 
partie  sud,  où  sa  superficie  repose  sur  le  calcaire,  le  sol 
argilo-calcaire  est  favorable  à  culture  des  céréales,  et, 
dans  les  parties  les  plus  élevées  et  les  plus  découvertes,  i 
celle  de  la  viçne,  dont  les  produits,  dans  les  proporlioM 
des^«*  en  blanc,  contre  1/^*  rouge ,  commence  à  pris- 
dre  lie  la  qualité ,  comparativement  à  ceux  plus  à  TE.  siss 
N.  E.  du  département.  Dans  le  vallon  de  la  Sartho ,  sa  coi- 
traire ,  où  les  sables  d'alluvion  dominent ,  existaient  dei 
Landes  tout-à-fait  incultes,  il  y  a  cinquante  ans,  dans  II 
proportiou  de  1/10«  do  la  superficie  totale,  telles  que  ceIN 
du  Bourrai  (v.  ce  mot),  dont  près  de  la  moitié  ont  été  plan- 
tées depuis  lors,  en  pin  maritime,  qui  leurdonne  une  grande 
valeur  aujourd'hui.  Les  terres  arables  de  la  rive  droite  de 
la  Sartho,  se  divisent  en  terres  de  groies,  ou  argilo-calcai- 
Tes,en  terres  fortes,  purement  argileuses,  et  en  terres  légères, 
ou  argilo-sablonneuses ,  saines  ou  mouillantes,  quelcjuefois 
tourbeuses  ;  sur  la  rive  gaucho ,  les  terres  sont  généralemeoi 
sablonneuses  dans  la  vallée ,  argiio-calcaires  sur  le  côteaa 
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méridional,  qu'occupe  Parigné-Ie-Pôlin.  —  Les  ensemencés 
en  céréales ,  dans  ce  canton ,  où  Tassolement  quadriennal  est 
généralement  en  usage,  sauf  à  Pariçné  ,  où  le  triennal  s'est 
conservé,  ont  lieu  dans  les  proportions  suivantes  :  seigle, 
2,090  hectar.  ;  orge,  1,300  ;  froment,  i,060;  méleil ,  855; 
aroioe,  347;  leur  produit  est  de  6  à  7  pour  1,  le  seigle  et  le 
froment  ;  8  à  8  1/2  l'orge,  le  méleil  et  l'avoine.  On  remarque, 
que  la  culture  de  cette  dernière  a  sensiblement  diminué, 
«pois  remploi  de  la  marne.  Les  autres  cultures  consistent, 
Ciraaîs,  300  h.;  sarrasin,  255;  légumes  secs,  pois  ronds 
flC  haricots»  47;  pommes  de  terre,  1,786;  prair.  artific.» 
eoDiist*  priDCÎ|Nilein6nt  en  trèfle,  sainfoin,  vesceron  (Vicia 
miHMf  L.)»  Insérne»  coUe-ci  en  très-petite  quantité;  bette- 
mss»  5  h.  ;  colzas ,  1  ;  chanvre  »  171  ;  un  peu  de  lin.  Lè  ca- 
dastrenam  indique  la  contenance  des  prés  et  pâtures» 
sérsIeaieBl  de  bonne  qualité ,  sauf  ceux  qui  sont  mouillanCs 
«tUNurbeux;  de  la  vigne;  des  bois  plantés  sur  ce  sol,  dont 
ks  principaux  bouquets  ,  occupant  la  partie  centrale  et 
Mfeunement  élevée  de  la  rive  droite,  sont  ceux  de  la  terre 
di  vilaine  ou  d'Aux  »  de  Macquâlé ,  de  la  Sauvagère  »  du 
firesChenaj  et  des  TeiUais»  restes  de  l'ancienne  et  célèbre 
tark  du  Mans  (v.  cet  art.)  ;  sur  la  rive  gauche  »  les  bots  des 
Plârrats.  Les  haies  des  champs,  sont  généralement  bien  gar«« 
liât  de  souches,  dans  le?  mêmes  parties,  en  chênes,  frênes, 
«mes,  etc.  On  y  rencontre  un  bon  nombre  d*arbres  à  fruits 
àddre,  de  maronniers ,  dans  les  terrains  sablonneux,  de 
lorers,  dans  ceux  plantés  en  vigne,  ete*  Le  cépage  de 
cefle-ci  est,  en  blanc,  le  Mison,  et,  le  moins  possible  de 
Gauas  ;  \e»  espèces  de  pommes  recherchées  pour  le  cidre , 
k  Doux-Amer,  différ.  variét.  de  FréquinetVAiyre^Doux, 
Toutes  les  espèces  de  poires,  sont  employées  pour  la  con- 
fcciion  du  poiré,  dans  laquelle  entre  aussi  le  fruit  du  sor- 
bier domestique,  vulgairement  cormier. 

L'usage  de  la  marne,  qu'on  tire  de  Chemiré ,  de  Loupe- 
lande,  et  surtout  de  l*ruillé-le-Chéiif ,  commune  limitrophe, 
ou  des  marnes  do  luffeau,  à  Parigné ,  a  beaucoup  contribué, 
depuis  un  demi-siècle,  au  progrès  de  l'agriculture  dans  co 
canton.  Celui  de  la  chaux,  qu'on  mélange  aux  terreaux  et  aux 
débris  de  végétaux,  pour  en  faire  des  compris,  ne  peut 
avoir  d'importance  réelle,  dans  les  terrains  calcaires  dits  de 
grouâs,  mais  seulement  dans  les  parties  où  prédominent  les 
terres  argileuses  fortes ,  ou  dans  les  terres  froides  et  hu- 
mides, des  communes  d'Etival ,  Loupelande,  Voivres,  etc., 
oii  elle  doit  avoir  les  mêmes  succès  que  la  marne.  Outre  les 
hnjin  naturels  »  on  emploie  encore,  comme  amendement. 
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la  charrée,  dans  les  prés  et  pâturages;  et  les  compôtsioiMi 
aux  fumiers,  dans  les  semis  de  chanvre  et  de  lin. 

Les  labours  sont  généralement  faits  en  sillons,  avec  l'araire 
du  pays,  dont  on  compte  environ  475  dans  le  canton  :  ia 
moitié  de  ces  charrues,  est  traînée  par  des  bœufs  et  des 
cheTaux ,  le  surplus  par  ces  derniers  seuls.  — -  Les  bm 
ruraux»  de  neuf  années  généralement ,  dont  (juelquesHHi 
même,  conditionnés  fractionnellement ,  s  associeolnialam 
Tassolement  le  plus  géoéralemeot  usité.  Ces  baux  soal  lou 
faits  à  prix  d'argent,  avec  quelques  subsides.  Les  plus  grandes 
tenues,  varieut  de  30  à  40  hectar.;  les  noTenues  de  SiO  à  â5; 
le  prix  de  fermage  des  premières,  est  cie  1,500  i 2,000 el 
â,400  f.  ;  celui      secondes ,  de  800  i  1,000  et  1,SM)0  L; le 

Îris  de  fermage  des  bordages  ,  de  âOO  à  400  el  600  f. 
In  thiso  générale ,  le  prix  de  fsnnage  de  Phectare  de  terre 
labourable ,  non-compris  l'impôt ,  rarie  de  ik7  à  M  et  45 1  ; 
cebi  de rhectare de  prés,  de  1%  à  98  et  105  f. 

On  élève ,  dans  ce>  canton ,  un  certain  nombre  de  pot- 
lains ,  oui  se  vendent  à  l'âge  de  6  mois  ,  aux  foires  de  Val* 
Ion  et  Je  Conlie,  quelques-uns  au  Mans.  La  nature  du  sol, 
permet  d'y  élever  de  bons  chevaux  de  trait  et  de  selle ,  qui  y 
réussiraient  à  merveille,  si  Ton  y  donnait  des  soins  à  leur 
amélioration.  Les  élèves  de  l'espèce  bovine,  générale- 
ment de  petite  race,  y  sont  assez  considérables  :  les  com- 
munes de  Chemiré  et  de  Soulif^né ,  sont  celles  qui  fournis- 
sent les  sujets  de  la  plus  belle  espèce.  La  quantité  de  mou- 
tons, nourris  dans  ce  canton,  et  qui  sont  estimés,  varie  selon 
Tabondance  des  herbes  livrées  à  leur  pacage  ;  cette  res- 
source épuisée ,  ces  animaux  sont  jetés  dans  le  commerce  ou 
livrés  au  boucher. L'éducation  des  porcs,  est  Tune  des  bran- 
ches de  l'industrie  agricole  la  plus  productive,  surtout  leur 
engraissement,  auquel  contribuent  la  grande  quantité  de 
pommes  de  terre  cultivée  dans  le  can.ton,  elles  marcs  de» 
fruits  à  cidre.  Les  chèvres»  en  assea  grand  nombre,  consi- 
dérées comme  un  fléau  phar  les  propriétairea  de  beii»  of* 
frent  une  ressource  précieuse  par  leur  lait,  aux  pauvres 
maisonniers  et  journaliers,  des  parties  les  moins  feniles  de 
la  contrée ,  jKNir  les  aider,  i  élever  leurs  enfants.  On  s'oc- 
cupe quelque  peu»  dans  ce  canton»  de  TédacatioB  des 
abeilles,  dont  chaque  fermier  possède  quelques  ruches. 
Un  petit  marchand  de  la  commune  de  Roësé»  en  entrsleaeit 
même  plus  de 500,  il  y  a  quelques  années,  en  les  plaçsst, 
d  maiité^  ches  les  cultivateurs  des  communes  environnaocei»* 
il  avait  adopté  Texeellente  méthode,  malheureusement  pce 
connue  et  peu  usitée  dans  le  département,  de  transvaser  lu 


uiyui^c-d  by  Google 


SUZB. 


taMMiântlés  Aire  pArir,  en  rethrani  les  9^4 seideneoi da 
miel ,  dont  il  laissait  Faotre  quarl  pour,  leur  nourriture  pen- 
ibflt  l'hiver.  —  Le  nombre  aanimanx,  noorris  par  les  cuU 
tifatears  de  ce  canton ,  est  évalué  ,  savoir  :  157  poulains , 
1,400  chevaux  et  juments ,  12  mulets ,  5i  ânes,  4,190  indiv, 
de  race  bovine,  1,284  do  race  ovine»  355  chèvres  ,  3,408 
porcs  ;  total,  10,860  indiv.,  donnant  un  capital  de  683,546  f. 

—  Aucun  des  cultivateurs  do  co  canton ,  n'obtient  de  mon- 
tioD,  dans  les  concours  a[;ricoies  établis  depuis  1838. 

Le  commerce  agricole  du  canton  de  la  Suzo,  consiste  en 
î^rains,  dont  il  y  a  exportation  réelle  du  quart  environ;  en 
poulains,  chevaux,  bestiaux  do  toute  espèce,  maigres  et 
gras;  en  laine,  oies  et  autres  volailles,  gibier,  cire,  miel, 
beurre,  etc.;  fourrages,  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil; 
Tin  qui,  autrefois,  s  exportait  au  Mans,  à  Loué  et  dans  la 
Mayenne,  et  qui,  délaissé  pour  ceux  d'Anjou,  est  aban- 
donné à  la  consommation  locale;  bois,  cidre  ,  fruits,  mar- 
rons, noix ,  etc.  =  La  Suze  est  la  seule  localité  du  canton  ^ 

Ïii  possédât  jadis  des  mesura  particolières.  Voir  son  art.« 
la  saite  de  celui-ci. 
^  Fom.  ET  UAncHés.  Le  cbef-Heu  possède  un  marclié»  le 
jsadi  de  chaqi^  semaine;  et  6  foires,  de  chacune  un  jour» 
pour  la  Tente  des  grains ,  bestiaux  jet  antres  denrées.  Les 
■ibitanta  fréquentent»  en  outre  »  à  raison  de  leur  situation 
respective»  ceux  environnants  de  Vallon»  Loué  >  Conlie» 
Noven ,  Toulletourte  et  le  Mans. 

nnvsn.  L*industrie  du  cant.  consiste»  dans  Texploitation 
ds  h  pierre  calcaire  et  du  tufléau ,  pour  bfttir  et  pour  con« 
vertir  eit  chaux,  i  Btival  »  à  Chemiré  et  à  Parigne  ;  du  grés 
mssard  ,  à  Etival,  &  Fillé  ;  de  la  marne,  à  Chemiré  et  à 
Loupelande.  Les  usines  sont,  1  tuilerie,  6  fours  à  chaux, 
5 autres  fourneaux  à  chaux  avec  tuilerie,  2fourn.  à  poterie 
commune  et  1  à  faïence  ;  1  fabrique  du  noir  animal ,  sur 
Spa?,  au  ham.  d'Arnage;  2  fortes  tanneries  et  corroieries , 
2  cliapelleries  et  teinturies,  au  chef-lieu.  L'ancienne  fa- 
brique d'élamincs,  établie  à  la  Suze,  entièrement  tombée 
pour  ce  genre  de  tissus,  occupe  encore  quelques  métiers, 
ponr  la  confection  de  la  serge  et  de  quelques  autres  grosses 
étoffes.  Chacune  des  localités  de  ce  canton,  possède  aussi 
(inelques  métiers  pour  la  fabrication  de  toiles  comnmnes  , 
ae  commande,  pour  particuliers.  —  Le  moulin  à  vent  do  la 
Grève  ,  en  Etival ,  porté  an  cadastrenient ,  a  cosse  d'exister. 

—  Un  petit  port,  établi  sur  la  Sarte,  la  Suzo,  reçoit  par 
cette  nvière»  des  sels,  des  fers,  de  la  résine,  de  Var- 
fcise»  etc.»  ennnagasinés  dans  cette  ville»  pour  le  commerce 
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de  détail.  Le  perfectioiinenient  de  la  Da?igation  de  ce  conn 
d'eaa,  ne  peut  manqaer  d'ajonter  à  fimportande  de  ce  port 
et  da  commerce  de  cette  petite  ville. 

RouT.  BT  GHBii.  Le  canton  de  la  Saze  qui,  avant  la  toida 
Si  mai  1836»  ne  possédait  de  grande  yoie  de  commnnicallon 

r\  la  route  royale  u*»  23,  laiqueile»  trayersant  l'extrémité  8. 
du  territoire ,  n'était  d'aucun  secoors  à  tonte  la  partieii- 


llTlVl^y  piUO  ««TVSWiVCiUA  IUi|rVB  MIUVU9  y  i|U  a  locua* 

lement  des  produits  du  sol,  a  acquis  de  nombreux  afantaecs 
depuis  lors,  par  la  conrersioil  en  route  départementale, 
sous  le  n*  I»  du  grand  chemin  du  Mans  i Sablé,  parEtival, 
S.-Léonard  et  Chemiré  ;  par  la  conféction  d  un  chemin  de 
grande  vicinalité ,  sous  le  1I9  10,  ayant  la  même  destinaiioa 
et  passant  plus  au  nord»  par  Souligné;  et  par  la  mise  au  même 
état,  sous  le  n»  11,  de  celui  du  Mans  à  la  Suze,  d'une  si 
difficile  exploitation  autrefois,  et  sa  prolongation  jusqu'à 
Malicorne,  où  il  se  relie  avec  les  rout.  départera.  n»»  8  et 
10,  de  Malicorne  à  Sablé  et  à  la  Flèche;  de  sorte  que  ce  ter- 
ritoire, dont  la  partie  nord  est  peu  distante  aussi  de  la  roule 
royale  n»  157,  du  Mans  à  Laval,  est  actueUemem  Tan  des 
plus  favorisés  sous  ce  rapport. 

Chemins  vicinaux  classés  dans  ce  canton,  en  exécutioa 
de  la  loi  précitée  : 

eomioiiBt  ncrani 

setiJes.  arec  d'aulr* 

Chemiré-1e-Gaudin,  6  chemioBj  longaear,  13,107  métr.    S30  nètr. 

ElivaMès-le-Mans^  3  3,660 

Fillé-Guécélard,  5  11,910 

LovpelttidAt  4  6^400 

FtaSSMà^f  4  7,1 


Roczé,                 6  19,590 

SouligBé-fOilf-Valloil,e  12,010 

Spay,                     6  10,725 

Suze  (la),               10  22,050 

VoivTMy.                a  8,170 


115,507 
1,180 


liej687m-  oa  29 1.  s|i  de  go^- 

AmPiQ.,  MONDM.  Nous  avons  signalé,  à  l'art,  parigné-lb- 
un  dolmen  situé  dans  la  lande  de  Bruon,  et  décrit  à 
cet  article;  dans  celui  de  Chemiré-le-Gaudin,  les  antiquités 
gallo-romaines,  rencontrées  dans  le  Cimetière  des  Fayens  de 
celle  localité;  et  à  Tari,  atuenay  (i-46),  deux  sarcophages 
en  jToussard,  trouvés  dans  un  champ  du  lieu  de  la  ïé(a^ 
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MVyioreatte  ancienne  paroisse ,  dans  chacun  desquels 
teilu  squelette,  ayant  encore  un  anneau  d'or  à  l'un  des 
âmffê.  Un  antre  cercueil,  en  argile  ou  terre  cuite,  avait  été 
déconrerry  en  172fi,  dans  le  môme  champ,  où  ont  été  recueil- 
lies, il  y  a  16  à  17  ans,  les  médailles  en  argent,  décrites 
ci-dessous,  d'après  M.  Desjobert  (Mém.  delà  Soc.  d'Aorte 
du  Mans ,  1836-83 , 84  ;  1837-289). 
Otp  j  c. 

s3i^a39  iMP.  c.  fi.  CAEL.  lALBiHvs  ATG.  Téte  laurée  de  Balbin  ;  Revers  • 
une  TUrtoire  allée»  tmat  dans  sa  main  droite  une  eau- 
loniie  f  diBs  Vâutré  une  patine  ;  lég.  :  vicroat  a  avo* 

130445  IMF.  GOtDiAvvs  PIT8  FEL  ATO.  Téte  ndue  de  Gordien  III;  Retf.  : 
figure  vêtue  Je  la  toge ,  sacrî6ant  près  d'un  trépied. 

2^5-249  PHILIPPV8  4VC.  Téte  radiée  de  Philippe;  Beu,  : 

Rome ,  sous  la  figure  de  Minerve ,  assise  sur  un  bouclier 
portant  uue  Victoire  dans  sa  main  droite,  tenant  delà 
main  gauche  une  pique  :  iég.  :  nmkw  aréan ac. 

Loupelande  offre,  près  de  son  ancien  bourg ,  la  motte  de 
l'ancien  châteu,  eniourée  de  larges  fossés» 

Aucune  église  do  ce  canton,  n  offre  beaucoup  dMnlérét, 
sous  le  rapport  monumental.  —  Son  plus  ancien  château^ 
celui  de  la  Suze,  était  une  forteresse,  dominant  la  rive 
droite  do  la  Sarihc ,  n'ayant  rien  de  curieux  aujourd'hui. 
Celui  de  Belle-Fille ,  à  Chemiré-le-Gaudin,  donnerait  à  peine 
lieu  à  une  mention ,  sans  la  légende  de  Damegerose ,  rap- 
portée à  Tart.  athenai  ;  cens  d^ox  ou  de  Viliaines ,  du  Bois 
deMacipiilIé,  du  Gros-Chenay,  des  Epichelières,  de  la  Sau- 
vagère,  el  cdai  des  Ferrais,  surtout,  quoique  d*époqaes 
aodemes,  sont  beaucoup  pins  intéressants,  à  raison  de 
leur  importance  et  de  lenrs  accessoires.  Voir  les  articles  de 
localité. 

Bionn.  Au  premier  rang  des  bommes  remarquables,  qu'a 

r odait  ce  canton ,  doit  être  placé  le  cardinal  de  la  Forêt,  né 
laSoze ,  moft  en  iseï  ;  Tiennent  ensuite  P.  de  Courthardy, 

Cier  présidât  au  parlement  de  Paris,  né  à  Chemiré , 
le  15*  siècle;  Louis  et  Charles  Guillard,  de  la  famille 
wi  seigneors  des  Epichelières ,  tous  deux  cvéques  de 
Ckartres,  dans  le  IG»  siècle;  P.  Olivier,  S»"  du  Bouchet,  etL. 
jjclio  de  la  Fuye ,  avocats,  auteurs  de  différents  écrits; 
l'abbé  Lepaige ,  à  qui  l'on  doit  le  Dictionnaire  topographique 
^u  Maine  ;  et  plusieurs  autres,  indiqués  aux  articles  locaux, 
qui,  comme  ceux-ci,  trouveront  place  dans  la  biographie. 

Etabl.  publ.  Une  justice  de  paix,  10  mairies,  1  cure  can- 
jonnale,  10  succursales,  y  compris  celle  rétablie  à  Guécé- 
^d;  3  maisons  de  charité,  avec  écoles  primaires  de  jeunes 
filles;  3  bur.  de  bienfaisance  ;  7  écoles  prim.  do  garçons, 
^^eanisées,  sur  10  votées;  3  études  de  notaire,  1  cabinet 
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(fhuissicr  et  ^  cabinets  d'experts,  rclcv.  du  bur.  d'enregis- 
trement de  Vallon  ;  2  résid.  do  percepteurs  des  contribut. 
directes;  1  recette  à  cheval  et  3  rcc.  bural.  des  coniribut. 
indir.,  12  débits  de  tabac  et  6  déb.  de  poudre  de  chasse;  2 
brigades  de  geisdannerie,  1  à  cheval,  àGuécélard»  1  à  pied» 
i  la  Suie;  1  bataill.  cant.  de  la  garde  nationale,  comprenant 
8  comm.,  elTect.  1 ,009  h.  et  2  compagn.  isoIéM ,  i  Etival  el 
à  Souligné,  eff.  266  h.  ;  3  subdivis.  de  sapeurs-pompiers  m- 
ravx  ,  a  Chemiré,  à  Roéié»  à  la  Suze ,  cftèct.  30,  15  et  2i  h. 
'  Un  relais  de  poste  aux  cheTan.  à  Guécélard»  route  de  Paris 
i  Nantes  ;  service  de  la  poste  aux  lettres ,  par  les  bnr.  dn 
Mans  et  de  Fonlletourte ,  el  bur.  de  distribut,  à  Chemiré-le- 
Gaudin,  relevant  du  Mans  et  de  Sablé,  desseirant  difir. 
comm.  des  cant.  de  la  Suce»  de  Loué , die Brûion. 

Btabl.  partic.  Plusieurs  écoles  priro.  privées  de  fun  et 
Fautre  sexe;  1  doct.  en  médecine,  1  ofBc.  de  santé,4sages- 
fénnnes.  Passage  quotidien  de  voitures  publiques,  sur  les  ren- 
tes royales  n«  23 -et  départem.  n«  l  ;  pludeurs  messagers,  de 
la  Suze,  de  Chemiré ,  de  Souligné ,  etc. ,  allant  périodique- 
ment an  Mans,  à  Sablé,  à  Noyen,  etc. 

SUZE  (la)  ,  Sussn  et,  successivement,  dans  les  anciens 
titres,  Seusa,  Secusa,  Setusa  et  Setusiu;  nom  qui  pourrait 
venir,  de  sus ,  suis ,  parce  que ,  cinciennement  comme  au- 
jourd'hui, peut-être,  on  y  élevait  des  porcs;  ou  bien,  de  la 
préposition  setùs,  auprès,  proche,  au  long ,  à  raison  de  la 
situation  du  château  et  de  la  ville  ,  le  lonq  de  la  Sarthe;à 
moins  que  ,  comme  dans  plusieurs  autres  lieux ,  ce  nom  ait 
été  donné  par  les  Romains,  en  souvenir  de  la  ville  de  Suze, 
capitale  de  la  vallée  du  mémo  nom,  dans  les  Alpes,  dont 
rétablissement  est  dû  à  une  colonie  romaine?  Commune  cl 
petite  ville  ,  chef-lieu  du  canton  dont  l'article  précède ,  de 
t'arrond.  et  à  18  k.  S.  0.  du  Mans;  autrefois  du  doyenné 
de  Vallon ,  de  l'archid.  de  Sablé ,  du  dioc.  du  Mans,  et  dfi 
l'élect.  de  la  Flèche.  —  Dist.  légale .  21  kil. 

DESCRIP.  Bornée  au  N.  0. ,  par  Chemiré-le-Gaudin  ,  anc. 
territ^  de  S.-Bcnoît-sur-Sarthe;  au  N.  et  à  TE. ,  par  Roezé; 
au  S.  par  Cerans  et  par  Mézeray;  à  l'O.,  par  S.-Jean-do- 
Bois  et  par  Fercé  ;  cette  comm.  s*élend  inégalement,  du  N. 
N«  0.  au  S.  S.  sur  les  deux  rives  de  la  Sarthe,  en  forme 
d*ellipse,  sur  un  diam.  central  de  6  k.  6  h.,  contre  une  lar- 
geur égalem.  centrale,  d'£.  à  0.,  de  4  k.  7  h.  La  partie 
méridionale  de  ce  territoire,  était  anciennement  couverte  |Mr 
la  forêt  de  Longaunay  (v.  cet  art.  et ,  ci-après ,  msT.  féod.). 
La  ville,  située  dans  la  partie  nord  du  territoire  ,  sur  la  rite 
fauche  de  la  Sarthe ,  communique  avec  un  petit  fttuboitfB  » 


Digitized  by  Google 


SUZE.  *  2êi 


dit  de  S.-Michel,  qui  se  trouve  sur  la  rive  opposée,  au 
moyen  d'un  pont  de  neuf  arches ,  fort  étroit ,  construit  sur 
cette  rivière,  sous  le  iè{îne  do  Henri  IV^,  et  dont  le  syndic 
Belm  ,  posa  la  première  pierre  au  nom  du  Roi.  La  ville,  noQ 
pavée,  consiste  en  une  assez  çrande  place,  entourée  de 
maisons  passablement  bAiies ,  ou  se  trouve  l'église  ,"10  châ- 
teau et  une  halle  en  bois  ;  en  une  portion  de  rue,  se  dirigeant 
à  TE.,  vers  le  pont;  en  une  autre  rue  principale,  dite  la 
Grande-Rue,  s'étendant  du  N.  au  S.,  derrière  !e  côté  occi- 
dental de  la  place,  avec  laquelle  elle  communique;  en  plu- 
sieurs autres  petites  rues,  adjacentes  à  la  place  et  à  la  Grande- 
Rue,  celles  du  Collège  et  des  Jardins,  en  une  promenade»  à 
^  f  extrémité  N.  £.  deceitedernièrc,appelée  le  Champ  de  Plaisir; 
enfin,  dans  le  faubourg  S.-Nicolas,  situé  à  Textrémité  sud 
de  la  Grande-Rae.  L'église ,  oui  était  originairement  la  char 
pelle  dn  chAcean  »  n'a  rion  ae  remarquable  >  sous  le  rap- 
port monumental ,  si  oe  n'est  la  beauté  de  sa  nef;  le  chœur, 
rettanré  depuis  quelques  années,  d*un  stylo  simple  mais  élé- 
gant ;  et  son  clocher  en  campanille  :  sons  le  chœur  de  cette 
^Viise,  et  de  la  même  grandeur  que  hii,  se  trouve  un  caveau» 
servant  aujourd'hui  de  cellier  à  des  particuliers»  autrefois 
de  Heu  de  sépulture  des  seigneurs ,  dont  on  voyatt  un  cer- 
nia  nombre  de  cercueils  en  plomb»  renfermés  dans  d'autres 
sa  bois  et  posAi  sur  des  tritaox.  Les  ossements  des  seigneurs 
àà  la  maisoii  de  Champagne  et  de  quelques  autres  »  qu'ib 
eoatsoaient»  furent  proranés  et  dispersés,  pendant  la  revo- 
hsion»  afin  de  s'emparer  du  plomb.  Le  ohàteau ,  assez  con- 

«hrable  autrefois,  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  portion» 
^  t  une  ancienne  forteresse,  située  sur  le  côteau  qui  do- 
■risela  Sarthe,  entourée  de  fossés,  sur  lesquels  était  un  pont- 
fcvis;  il  n'a  de  remarquable,  que  ses  fenêtres  encroix;  et  sert 
actuellement  d'hôtel-de-ville,  de  prétoire  pour  la  justice  de 
aix  et  de  caserne  pour  la  gendarmerie.  Le  cimetière,  hors  et 
VE.  de  la  ville ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  près  le  faub. 
S.-Michel ,  sur  le  bord  du  chemin  do  Roezô ,  est  clos  de 
Jïaies  seulement.  On  y  remarque  la  chapelle  de  S.-Michel  » 
dont  le  faubourg  a  pris  le  nom ,  et  une  colonne  funéraire  en 
pierre ,  d'un  assez  bon  (^oût ,  recouvrant  la  sépulture  d'un 
cultivateur,  nommé  Louis  Ësnoul.  L'ancien  collège,  servant 
Mjourd'hui  do  maison  d'école  primaire,  près  et  a  1*0.  de  la 
Grande-Kuc,  est  un  bâtiment  assez  important,  qui  pouvait  re- 
cevoir 40  î\  50  pensionnaires.  On  remarque  encore  le  presby- 
tère, situé  h  peu  de  distance  au  N.  de  la  ville,  maison  vaste 
Cl  bien  meublée  ;  un  peu  plus  loin,  dans  la  même  direction,  la 
>>uû6on  de  la  Fuye  ;  à  l'O.  S.  0*,  les  ruines  du  chfttoau  de  ia 
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Chambeil;  toutes  unies  en  un  seul  corps,  chacune  avec  le  titre 
debaronnie,  lors  de  i  cTection  de  ce  comte,  en  faveur  de  Ni- 
colas de  Champagne,  seigneur  de  |a  Chapelle-Uainsoin.  La 
juridiction  de  ce  premier  comté,  s'étendait  sur  30  paroisses, 
et  76  hommages  en  relevaient  alors.  La  seconde  érection  eût 
lieu ,  après  le  démembrement  de  ce  premier  comté,  en  1699, 
par  suite  du  dérangement  des  affaires  de  Gaspard  de  Cham- 
pagne, par  lettres  du  mois  de  mai  1720,  enregistrées  au  par- 
lement et  à  la  chambre  des  Comptes ,  le  20  août  1722  et 
23  janvier  1723,  m  faveur  de  Michel  Chamillan,  ministre 
d'état,  etc.,  qni,  ayant  acquis  la  terre  de  la  Suze^ea  1718, 
y  réunit  les  seigneuries  de  Conrcellea  »  de  Chàteau-Sénè- 
cbal ,  S.-Germain-du-Val ,  Yerron,  et  antres  châtellenies»  et 
transfère  le  aiège  de  ce  comté,  an  ohfttean  des  Vieilles-Coin^ 
eellco,  dans  la  paroisse  de  eenom  (n-127). 

La  chronologie  des  seigneurs  de  la  Snze,  offre  i  établir 
des  difficultés,  dont  on  ne  parait  guère  s*étre  inquiété aîiiit 
nous  et  que,  dans  Pimpossibilité  oii  nous  sommes  de  les 
aplanir,  nous  nous  bornerons  à  indiquer*  En  ce  qui  eon- 
ceme  fai  première  fiimille  de  ces  seigneurs,  du  nom  de  h 
Snae,  on  ne  trouve  guère  que  des  noms,  sans  pouroirea 
reconnaître  la  filiation ,  un  seul  excepté. 

I.  Maison  de  la  Suze.  =  1<>  henaud  ou  renault  dsla 
suzE.  Le  plus  ancien  dont  fasse  mention  les  anciennes  char- 
tes, est  Renault,  que,  dans  un  don  fait,  dans  le  iO<^  siècle, 
aux  moines  de  l'abbaye  do  S.-Aubin  d'Angers ,  de  l'égUse 
de  Malicorno  ,  Basile ,  seigneur  dudit  lieu ,  appelle  son  sei- 
gneur. Ce  môme  Kenault,  sous  l'épiscopat  de  l'cv.  du  Mans, 
Gervais,  1036-1055,  confirme,  comme  seigneur  de  fief ,  la 
donation  faite  par  ce  prélat,  au  monastère  de  S.-Vincent 
du  Mans,  do  l'église  de  S.-Corneille  de  Bagnols  (v.  v-t78), 
qu'il  avait  acquise  d'Herbert,  frère  du  prêtre  Fulcois.  = 
2"DR0G0N,  mari  d'Herberle  et  père  d'un  autre  Drojjon  et 
de  Renault,  lesquels,  sous  l'épiscopat  du  même  évèquo(îer- 
vais,  souscrivent  comme  témoins,  avec  leur  père,  l'acte  do 
fondation  du  prieuré  de  Roëzé,  par  Lonon  ou  Lonudon, 
seigneur  dudit  lieu.  =  3»  renault  ,  fils  de  Drogon ,  à  la 
même  époque,  lyoute  à  la  fondation  de  ce  prieuré,  le  don  de 
la  cbapeUe  de  son  cbâMu  de  la  Suze»  dédiée  à  S.  Julien. 
s4<>  HUBERT  SB  LA  SUZE»  ost  cité  dans  une  charte  de  con- 
oessions»  faites  par  Hugues  m,  comte  duMaine,àrér.Bo6l 
et  àseschanoines^  laquelle  doit  être  de  Tan  1095,  ces  concis» 
slons  ayant  été  faites  immédiatement  avant  le  départ  ducosM» 
pour  ritalie  (v.  bioae.»  xcu).  Cet  Hubert  delà  Suse»  est  prth 
pablement  le  même  à  qui  Foulques-Nen:a>  comte  d'AqOiv 
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doMi»  on  1053,  le  château  de  Durtal,  qu*il  avait  fait  bAiir 
en  1040.  Hubert  souscrivit  aussi,  comme  témoin,  lacliarto 
de  la  donation  faite  de  réfjlisc  de  Tennic,  au  monastère  de 
la  Coulure  ,  du  Mans,  par  Robert  Riboulé  et  par  Gloriando 
sa  foninic.  =  5<»  Herbert  ou  Hubert,  fils  du  précédent ,  si 
ce  n'est  lui-môme,  seif^neur  de  la  Suze  ei  de  Loupelande  , 
hhso  deux  enfants ,  Renault  et  Hersende ,  qui  nt  passer 
ces  terres  dans  la  maison  de  Sablé.  Herbert  fit  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte  et  y  mourut,  vers  1110. 

II.  Maison  de  Sablé.=6o  robert  ii  de  sablé,  surnomme 
rpffro/,  devint  seip,neur  de  la  Suze,  par  son  mariaçe  avec 
Hersende,  fille  d'Hubert  (suivre  la  chronologie  des  seigneurs 
de  Sablé ,  iv-747  et  suiv.,  pour  une  grande  partie  de  celle- 
ci],  doQt  quatre  enfants.  =  7*  usiard  ,  seign.  de  Sablé  et 
de  la  Suze,  après  Robert  son  père.  =  S»  robert  m»  seipn. 
de  Sablé,  succède  également  a  son  père»  dans  la  possession 
de  la  Suze.  =  9*  robert  iv,  fils  dn  précédent ,  sire  de 
ec  de  la  Suxe,  qoi»  vers  1190»  suivit  Ricbard-Ccenr-de- 
Lioa  €11  Palestine. 

Rons  ne  savons  si  ce  sont  les  armes  de  ces  i)remiert  sei- 
(Mrs,  que  celles  qui  se  voyaient  sur  un  vitrail,  auteur  du 
iombeau  de  Pierre  de  Vendôme,  mort  en  1249,  dans  TégUse 
royale  et  collégiale  de  cette  ville  ,  et  qu'on  désigne  comme 
étant  celles  do  la  maison  de  la  Suze,  lesquelles  étaient; 
trois  chevrons  de  sable,  brisés. 

H!.  Maison  des  Roches.  =  10  »  Guillaume  des  roches, 
sénéchal  d'Anjou  ,  Maine  et  Touraine ,  par  son  mariage  avec 
Mar};uprite,  fille  de  Robert  iv,  morte  en  1209,  était  devenu 
•itMjîneur  do  la  Suze,  en  même  temps  que  de  Sablé.  Ses 
armes  étaient  :  d'argent,  à  une  bande  iuseiée  de  gueules. 

IV.  Maison  ra  Ciiateaudiik.  ss  !!•  gboffboi,  vicomte 
de  Chàteaudun ,  devient»  à  son  tour,  seienenr  de  la  Suae  et 
de  Loupelande ,  par  son  maria^,  en  1220,  avec  Clémence, 
iîUe  puisnée  de  Guillaume  des  Roehes  et  de  Marguerite  de 
Geofroi»  qui  fui  auasi seigneur  de  MonldouUeau,  de 
Mialais,  de  Cbàteau-du-Loir,  mourut  en  1248.  Il  portmt  : 
loM|é  d*or  et  de  gueules,  au  bâton  d'argent,  mis  en  bande. 

Vet VI.  Maisons  de  Montfort-l'Amacry  et  m  BumiiinB* 

et  13^  JEAN,  comte  de  3I0NTF0RT  et  JEAN  DERRISHNB* 

fcaone  de  ChÀteaadun  ,  fille  de  GeofProi  et  de  Clémence,  est 
BMMiée,  1"  à  Jean,  comte  de  Montfori-rAmaury ,  dont  elle 
•wBeatrix  ;  2"  à  Jean  de  Rrienne,  bouteiller  de  France,  dont 
Blanche  de  Rrienne.  Nous  ignorons  si  la  terre  du  la  Swio 
pa^^  à  Jeanne,  du  vivant  de  âou  premier  mari. 
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YII.  Maison  de  Fiennb.  =  iV»  GCOLLàniiB  mm 


terre  de  la  Suze  à  Gaillanme  de  Fieine  »  eoa  mari. 

VIII*  Maison  db  Dbbux.  =  1 5»  robbet,  comte  de  Dreu. 
Blanche  étant  morte  sans  enfants,  la  terre  de  la  Soie  re- 
tourna à  sa  sœur  utérine ,  Béatrîx  de  Montfort^rAmanrjy 
femme  de  Robert»  comte  deDreus»  en  li60. 

IX.  Maison  DB*RouGi«=:t6*  jban  bb  bouci  ,  ayant  époaiè 
Jeanne»  fille  de  Robert  de  Dreux  et  de  Béatrix  de  Montbit, 


pour  armes  :  d*or»  au  lion  d'azur. 

X.  Maison  inb  Cbaon-SablA = i?»  amaubi  m  de  Craea» 
seigneur  de  Sablé  »  par  son  mariage,  en  S*  noces»  avec  Béa- 
trix »  fille  de  Jean  ae  Rouci  et  de  Jeanne  de  Dreux  »  réoiit 
de  nouveau  la  terre  de  la  Suze  à  celle  de  Sablé  (iv-749). 

XI.  Maison  de  Laval.  =  18^  gui  de  la  val.  Il  est  remar- 
auable,  que  la  terre  de  la  Suze  paraît  destinée  à  devenir, 
dans  chaque  famille,  le  patrimoine  des  filles,  ce  qui  occa- 
sionne les  fréquentes  et  nombreuses  mutations  qui,  comme 
on  vient  de  le  voir,  ont  lieu  dans  les  noms  des  possesseurs 
de  cotte  seif^neurie.  Ainsi,  Mario  do  Craon,  dame  de  la 
Suze,  issue  du  second  maria{;e  d'Amauri  m,  fait  passer  cetto 
terre  dans  la  maison  de  Laval,  par  son  mariage,  en  1403, 
avec  Gui  ii  de  Laval,  seigneur  de  Raiz,  frère  de  Gilles, 
maréchal  de  France  ,  brûlé  à  Nantes ,  pour  crime  de  ma(}ie, 
en  1440.  =  19'  rené  de  laval,  seigneur  de  Raiz  et  de  la 
Suze,  fils  de  Gui  et  do  Marie  de  Craon,  épouse  Anne  de 
Champagne,  fille  de  Jean  m  de  Champagne-Parcé  et  d'Anne 
de  Sillé-le-Guillaume,  laquelle  lui  apporte  les  terres  et  sei- 
gneuries de  Crénon,  Vallon,  Bcrus  et  Maigné,  du  chef  de 
son  aïeule,  Ambroisine  de  Crénon,  femme  de  Jean  ii  de 
Champagne ,  sire  de  Pescheseal  6tde  Parcé»  duc  do  Bary  et 
grand-maréchal  d'Anjou. 

Ces  difiérentes  transmissions,  toutes  bien  établies  qu'elles 
paraissent,  sont  néanmoins»  en  réalité,  l'objet  d'assez  graves 
difficultés.  Il  paraîtrait,  en  effet,  qu'elles  n'ont  pu  avoir  lieu 
ainsi  immédiatement»  et  qae  la  Suie  serait  tombée,  comme 
Sablé  pent^tre ,  dans  la  possession  de  la  maison  d'Anjoa» 
et  vendae  par  elle  à  réméré  (iv-751),  à  P.  de  Craon»  puîs- 

au'on  voit,  dans  le  recueil  intitulé  :  Aorns /tedmx,  que  Ci- 
lerine  de-Machecon»  veuve  de  P.  de  Craon,  sire  de  la  Suiff 
était  dame  de  la  Susse  et  de  Jtaïasle  (la  Beunèche,  en  Roézé, 
probablement)  en  1406.  Dans  un  antre  aven»  de  Tan  1409» 
rendu  au  duc  d'Anjou,  pour  Ut  chàtellenie  de  Ghantocé»  etc.» 
Jean  de  Craon»  ebevidier»  prend  aussi  le  titre  de  iin  dil^ 


devint»  par  cette  alliance 


Digitized  by  Google 


SDZE.  267 

Suze.  Une  autre  difficulté  se  présente  encore,  c^est  que  ,  à 
l'époque  de  la  confiscation  des  biens  de  P.  de  Craon ,  après 
l'assassinat  du  connétable  de  Clisson,  sa  femme  était  Jeanne 
de  Châiillon  :  mais,  entre  Tan  1392  et  Tan  1403,  P.  de  Craon 
pouvait  avoir  contracté  une  autre  alliance.  Du  reste ,  ces 
difficultés  ne  sont  pas  les  seules  que  nous  rencontrerons. 

XII.  Maison  de  Cuampagne-lâ-Scze.  La  maison  de  Cham- 
pagne d'Anjou,  ou  Champagne  de  Parcé  et  de  Pescheseul , 
dont  était  Jean  ii  de  Champa^e,  aïeul  d*Ânne»  se  subdivise 
ici  eo  une  branche  dite  de  la  Suze»  dont  celle-ci,  par  Jean  m 
M»  père,  devient  la  souche,  laquelle  nous  verrons  bientôt 
se  subdiviser  encore,  en  celle  de  Champagne  de  Villaine-la- 
'uhel,  ao  Bas-Maîne.  =  20*"  annb  bb  cbampagnb.  René  de 
Uni  ayant  dissipé  la  dot  de  sa  femme,  celle-ci ,  devenne 
Teove,  fait  reprise  de  ses  droits,  en  1674,  est  mise  en 
pomncm  des  terres  de  la  Soze  et  de  Lonpelande,  et  obtient, 
Ci  outre,  celle  de  Briolé ,  en  Anjou,  appartenant  à  son  marU 

UD.  Maisoic  bb  Cbauvioht.  =  21«  François  be  chau- 
Wt.  Jeanne,  ou,  selon  d'autres,  Marie,  fille  unique  de 
iflaé  de  Laval  et  d'Anne  de  Champagne ,  unique  héritière  de 
li  Hiison  de  Raiz ,  est  mariée  à  François  de  Chauvif;ny, 
Wcomie  de  Brosses.  =:  22®  andré  de  chauvigny,  leur  fils  , 
seigneur  de  Roëzé  et  de  la  Suze ,  après  sa  mère ,  épouse 
Ironise  de  Bourbon  ,  dont  il  n'a  point  d'enfants,  et  meurt  en 
1302.  Chauvigny  de  Brosses  portait  :  d'argent,  à  5  tusées 
de  gueules  en  fasce. 

^V.  Maison  de  Champagne  ,  pour  la  2«  fois  =  23°  annb 
DE  CHAMPAGNE,  aïcule  d'André  de  Chauvigny,  rentre  en  pos- 
session de  nouveau  de  la  terre  de  la  Suze ,  et  la  lègue  à  Bran- 
(ielis  de  Charapa{înc,  son  neveu ,  baron  de  Bazougcs ,  5«  fils 
de  P.  de  Champagne,  sire  de  Pescheseui,  vice-roi  et  ma- 
richal  de  René,  roi  de  Sicile  et  comte  d'Anjou,  et  de  Marie, 
^e  de  Thibault  de  Laval-Loué. 

Nous  ne  chercherons  pas  à  expliquer  comment  et  à  quel 
^9 1.  de  Soîssons,  choYaL,  seign.  de  Moreul  et  prince  de 
Mxf  se  tronre  rendre  ayeu  pour  la  terre  aeigneuriide  de  la 
Sme,  rele?ant  du  Blans. 

BRANBBLI8  BB  CHAWAGiiB,  outTe  OU  possession  de 
h  terre  de  la  Suae,  après  la  mort  d'Anne ,  sa  tante.  Brande- 
1»  avait  épousé  Renée,  fille  de  Guillaume  de  Varie,  chen, 
Mfp.  de  rUe^aYary ,  en  Touraine.  Au  nombre  de  ses  suo- 
^Miears ,  dont  nous  ne  pouvons  garantir  la  filiation  eiacta 

eontinue ,  sont  :  s=  25*"  nicolas  bb  ghakpaokb,  chev.  de 
fonfre  du  Roi ,  en  faveur  de  qui  est  érigé  le  premier  comté 
ée  la  Suze,  en  156G,  lué  à  la  bataille  do  Coutras,  m  1567. 
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=  26^  LOCHS  i^,  comte  de  k  Soze,  baron  de  Brouassîn  et  de  i 
la  Ghapelle-Rainsoin ,  conseiller  d'état ,  capit.  de  50  h.  d  ar- 
foes,  né  en  1555,  tué  à  la  bataille  do  Coutras,  en  1587.  0  j 
avait  épousé,  en  1552»  Magdoleine,  fillo  de  Ch.  de  MoIuq« 
seîgn.  oeNormaiivilley  dont  3  filles.  Brandclis  ii,  son  frère, 
fat  la  souche  des  marquis  de  Villaine-la-JuheI.s27«  Lomsn 
DE  coAHPAeiiB  f  comtode  la  Soze,  maréchal  de  camp,  chev. 
de  l'ordre ,  mort  en  1630,  avait  épousé  Charlotte»  fiUe  deCh. 
de  Roie  de  la  Rochefoucauld ,  comte  de  Rouci.  =  28*  gis- 
PABD  M  GHAMPAGiiB,  comte  de  la  Suze,  cheval,  de  Tordre  du 
Roiy  marié ,  f  à  Henriette»  fille  afaiée  de  Gaspard  ndeCo* 
ligny  ;  2*  à  Louise  de  Ctermont4}ailerande,  dont  Thibaoh  et 
quatre  filles. 

XV.  Maison  de  Royers.  =  29«»  jacques  ii  de  royers, 
marquis  de  la  Brisolièrc  ,  devint  possesseur  de  la  terre  de  la 
Suze,  par  son  mariarje  avoc  Nicole,  fille  de  Gaspard  de 
Chan^)a{;nc  et  de  Louise  de  Clermont-Tonnerre,  dont  Louise, 
marquise  de  la  Brisolièrc. 

Les  armes  de  la  maison  de  Champagne-la*Sue  étaient  : 
au  et  au  4«  de  sable,  frété  d'argent  de  6  pièces,  an  chef 
d'argent ,  au  lion  issant  de  gueules.  Louis  de  Champagne  v 
y  ajoutait  :  au  2«  et  au  3S  de  Laval-Montmorency  ;  et  sur  k 
tout,  de  Champagne  ewM  :  partie  d'azur^  au  Uon  d'or, l'éet 
semé  de  fleurs  de  lis  de  même. 

Gaspard  do  Champagne  ayant  dissipé  son  bien ,  le  comté 
de  la  Suze  est  démembré.  Ln  1699,  Jacques  de  Gaignon, 
achète  la  baronnie  do  Loupelande  de  ses  héritiers,  et  la 
réunit  à  sa  terre  de  Villaines ,  située  dans  ladite  paroisse 
(v.  11-645)  ;  M.  Gautier,  celle  de  Coulans,  passée  depuis  à  la 
maison  Pasquier.  En  1711  ou  1718,  M.  Michel  Charoillart 
achète  le  surplus  de  la  terre  de  la  Suze ,  y  ajoute  plusieurs 
autres  sei(;neuries  et ,  comme  nous  Tavons  vu,  en  1720, fait 
ériger  le  tout  en  comté ,  composé  des  seifjneuries  de  la  Suze, 
Courcelles ,  Château-Sénéchal ,  S.-Germain-du-Val  cl  Ver- 
ron,  auxquelles  il  ajoute  plus  tard  Pirmil  -,  le  fief  de  la  Si- 
gonnière,  qu'il  réunit  à  Château-Sénéchal,  après  en  avoir 
aliéné  les  terres  ;  et  transfère  le  siège  de  ce  nouveau  comié, 
au  magnifique  château  de  Courcelles,  situé  paroisse  de  ce 
nom  (u-i27),  bâti  de  1640  à  1660,  et  dont  la  construction 
mina  son  propriétaire,  M.  Louis  de  Ghamplais;  <r  leaœl 
château  des  Vieilles-Courcelles ,  est-il  dit ,  dans  les  lac- 
très  d*érection  du  nouveau  comté,  à  raison  du  peu  d'îinpor- 
lance  du  château  de  la  ville  de  la  Suze,  e*appellera ,  ^  lave- 
Air,  de  ce  nom,  et  sera  considéré  comme  le  chef- lieu  da 
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comté,  poiu  relever  directemeot  0u  Roi ,  par  ie  cooiié  da 

XVI.  Maison  de  Cham]llart.=:30o  michbl  caiAmLLARTy 
chev.  du  S.  Esprit,  marquis  do  Canî,  devient  seîçneor  de  la 
Soze  et  de  Courcelles  par  acquiailion.  Né  le  6  janv.  ie$2, 
deGoy  Chamillard,  M^^'^  des  requêtes  et  intend,  de  Gaen, 
aépoosâ»  le  28  nov.  1680,  Isabelle  Thérèse  le  Rebours,  sa 
coDsine  germaine,  qui  mourut  au  château  de  la  Suze  »  le  28 
juillet  1731,  Agée  d  environ  74  «na.  Il  était  décédé  A  Paria , 
k  14  avr.  1721 ,  dans  aa  70*  année.  Ses  armes  étaient  : 
'azor,  A  nne  levrette  d'argent ,  colletée  de  gueules,  au  chef 
for,  chargé  de3  étoiles  desable.=31<»  LomaxncHBL  dbcha- 
ULLAiT,  grand-maréchal-des-logis  de  la  maison  du  Boi,  co- 
loaeid'nn  régim.  de  dragons, en  1731,  néleSfévr.  1709,  rend 
tfeo,  en  1737,  ponr  le  comté  de  la  Snze ,  A  lui  donné  par 
Mchel  Chamillart,  ministre  d'état,  et  Elis.  Thér.  le  Rebours, 
•es  aïeux,  le  7  janv.  1719.  Il  était  fils  de  Michel  Channliart, 
ninistre  d'état ,  en  survivance  do  son  père  ,  etc.,  mort  le  23 
juin.  1716,  à  l'âge  de  17  ans,  et  de  Marie  Françoise,  fille  de 
L.  de  Rochechouart ,  duc  de  Morlemart.=32«  louis  Fran- 
çois CHAMiLLART  ,  comte  et  marquis  de  la  Suze,  grand-ma- 
réchal-des-logis  de  la  maison  du  Roi,  etc.,  assiste  à  ras- 
semblée de  la  noblesse  du  Maine,  au  Mans,  en  1789,  et  à 
celle  de  la  noblesse  d'Anjou ,  la  même  année,  comme  seign. 
deS.-Germain-du-Val  et  de  Verrou  ;  est  fait  pair  de  France,  le 
l"août  1815;  vivant  lorsque  nous  écrivions  Tart.  courcel- 
les, en  1828.  =  33°  alpuonsb  cuamillart,  comte  de  la 
Suze,  fils  du  précédent,  ancien  colonel  de  la  légion  de  la 
^rthe  (1S15),  propriétaire  actnel. 

Les  anciennes  paroisses  relevant  du  dernier  comté  de  la 
Sue,  soit  en  entier,  soit  pour  partie,  à  raison  des  fiefs  qui  j 
mi  situés,  étaient  :  la  Suze,  Courcelles,  S.-Germain-du- 
Val»  Verron,  Pirmil,  Clennont,  Ligron,  *  Gerans,  *  la 
Fontaine -S. -Martin,  "  S.-Jean-de-la-Motte ,  *Mansif;né, 
'liarigné,*S.-PierreHle9-Bois,*Sarcé,  *  Yvré-le-PAlin.  L  as- 
tirisque  indique,  celles  qui  n'en  relevaient  que  pour  partie. 

Le  prieoré  de  Roèzé,  diaprés  le  titre  de  sa  fondation,  on 
pialAt  de  la  donation  faite  par  Renault ,  de  la  chapelle  da  - 
château,  devait,  chaque  année,  au  seigneur  de  la  Suze, 
^herrées  de  paille,  estimées  12  I.  (v.  iv-630). 

Li  maison  de  Chamillart  tenait,  par  engagement,  In^ba- 
ronnie  et  ancienne  forêt  de  Longaunay,  par  Tacquisition 
qu'elle  en  avait  faite,  en  niénïe  temps  que  de  la  terre  de 
<:ourcelles,  le  8  oct.  1709,  du  S»"  Boisset  d'IIarviile,  léga* 
Uire  du  S'  de  Montgivrault,  et  du  marA^nisat  de  !a  Suzo, 
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le  as  juia  1806.  La  portion  de  ce  domaine,  faisant  paitie  de 
cette  dernière  acquiaîtion  »  située  sur  lo  territoire  communal 
de  la  Saze  »  consiste  dans  la  lande  du  Grain  de  Forée,  de 
130  hectares. 

La  juridiction  da  comté  de  la  Soie»  était  exercée  par  sa 
bailly»  m  procorenr-fiscal  et  on  greffier.  Ses  fonrctoes  pa- 
tibulaires ,  étaient  établies  dans  une  lande ,  à  la  gauche  dn 
chemin  dn  Mans ,  i  I  k,  i/2  an  N.  B.  du  Eauboorg  s.-lIiclNL 
EUe  relevait  :  cïiacnne  pour  partie»  de  la  sénéchaussée  de 
Chàtean-du-Loir,  du  siège  présidial  de  la  Flèche»  do  ai^ 
royal  de  Longaunay,  et,  par  appel,  à  cause  de  cedenuer 
et  de  Château-du-Loir,  du  siège  présidial  duMans,8eulemeot 
pour  les  cas  royaux. 

Le  comté  de  la  Suze  relevait  encore ,  avec  ce  qu'il  teniit 
de  la  forêt  de  Loogannay,  de  la  maitrisse  des  eaux  et  forêts 
du  Mans. 

Une  brigade  de  maréchaussée  était  établie  à  la  Suze,  et 
relevait  de  la  lieutenance  de  la  Flèche. 

La  paroisse  était  comprise ,  dans  le  ressort  du  grenier  i 
sel  de  Malicorne. 

Autres  fiefs:  —  l^la  Roche-PatraSy château  en  ruines, situé 
à  5  h.  0.  S.  0.  de  la  ville,  réunie  depuis  longtemps  à  la  terre 
de  la  Suze ,  et  divisée  aujourd'hui  en  plusieurs  bordâmes.  Le 
seigneur  de  cette  terre ,  qui  n'est  pas  nommé,  est  taxé  a  xx  I., 
au  rôle  de  Farrière-ban  de  1639;  Uenée  de  Fatras,  femme 
de  Henri  Robert  de  Faison,  chev.,  sire  de  Coniest,  est  taxée 
pour  le  môme  fief,  à  celui  de  1675.  —  2»  la  Fîa>,  à  la  même 
distance  au  N.,  maison  bôurgeoise,  dont  le  poète  L.  Belin, 
ortait  le  nom,  et  était  probablement  seigneur;  aujourd'hui 
M.  Neveu. — 3»  \2i  Grande-Maison,  à  3  k.  S.,  un  peu  vers 
E.;  maison  bourgeoise  également ,  appartenant  à  V< 
Hamard.— i^les  Vivancîèrestk  i  k.  S.  ;  maison  peu  impor- 
tante, mais  avant  de  jolis  dehors»  avec  deux  avenues;  appar- 
tenait à  M.  Afortier-Duparc ,  ancien  député ,  mort  en  1633. 
—  5»  fief  du  Prieuré  de  Boësé. 

HisT.  Giv.  L'existence  d*une  léproserie  sur  le  territoire  de 
la  Suze,  paraît  attestée  par  le  nom  de  Haladrerie,  que  porte 
•  une  fenne»  située  au  S.  S.  O.  de  la  Tille»  près  ie  chemin  de 
Malicorne.  —  Une  maison  de  charité  Ait  fondée  à  la  SoMi 
dans  le  18*  siècle»  par  le  curé  Prudhomme  et  plusieurs 
dames  de  la  ville  :  elle  était  tenue  par  deux  sœurs  de  chanU 
Les  revenus  fixes  de  celle  actuelle,  communs  avec  ceux  do 
bureau  de  bienfaisance,  s*élèvent  à  853  f.  80  c;  ses  re- 
cettes éventuelles,  à  environ  300 f.  par  an.  Trois  sœors 
d'Evron  y  sont  attachées  »  dont  Tune  est  chargée  de  récob 
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primairts  de  filles  »  Criqneiitée  par  25  à  30  enfants ,  pour  la 

«la  commune aDone  une  subrenUon  annuelle  de  400 f. 
eux  éCâblissem,  de  charité,  ont  été  Tobjel  des  bien- 
Aitstnivanis  :  V  legs  anx  pauvres  de  la  Suxe»  par  la  lî^ 
Ghanleloup  »  d'une  somme  de  424  f.  ;  2^  donat.  aux  mêmes, 
par  les  S'  et  Chantoîseau ,  d'une  rente  perpétuelle  de 
S  f.  ;  3«  legs  anx  mêmes ,  par  le  Leehat,  d*nne  autre  rente 
Ibeciére  oe  50  f.  ;  4»  donat.  aux  mêmes,  par  les  ¥«• 
Dsruid  et  Cabaret,  d'une  pièce  de  terre,  estimée  1,000  f.  ; 
5»  aotre  donat.,  aux  mêmes,  par  la  D^T«Lecliat,  d*une 
'  petite  maison  et  portion  de  jardin,  estimées  000  f.  ;.0o  do- 
aat.  aux  sœurs  de  charité ,  par  le  S*  Gasselin ,  d'une  por- 
ta» de  terrain,  évaluée  €0  f.  ;  7«  autre  donat.,  au  bureau  de 
bjenfaisance ,  par  le  8^  Lablanchetière-Lechat,  d'une  rente 
'  perpétuelle  de  M  f.  ;  le  tout  autorisé  par  décrets  et  ordon- 
nances  des  16  ayr.  1811 ,  4  mai  1812,  7  avr.  1813,  13  sept. 
1820,  6  juin  et  5  août  1821  et  27  sept.  1826. 
I  Vers  la  fin  du  17«  siècle,  un  Noël  Hubert  et  son  frère, 
i  fondent  à  la  Suze  un  collège  de  garçons ,  qu'ils  dotent  d'une 
'  belle  maison  avec  jardin ,  d'une  métairie  et  un  bordage,  va- 
,  Uot  ensemble  400  1.  de  revenu,  à  la  condition,  que  le  fils  de 
Ion  d*eux ,  qui  ne  survécut  que  de  quelques  années  à  son 
pére,  y  serait  instruit  gratuitement ,  ainsi  que  ses  descen- 
dants. Ce  collège,  tenu  autrefois  par  un  ou  plusieurs  prêtres, 
l'était  en  dernier  lieu  par  un  laïque,  ayant  titre  de  principal  et 
remplissant  les  fonctions  de  régent.  On  y  enseignait  les  pre- 
mières classes  du  latin  et  Quelquefois  du  grec ,  le  dessin,  la 
mosique ,  etc.  Le  nombre  aes  élèves  externes ,  s'élevait  jus- 
qu'à 50  à  60  ;  le  pensionnat  qui ,  à  raison  de  l'étendue  de  !a 
maison,  eût  pu  recevoir  aisément  jusqu à  50  élèves,  en 
réunissait  i2  h  15  au  plus.  I  n  arrêté  du  20  ventôse  an  xi , 
érigea  ce  collège  en  école  secondaire ,  sous  la  direction  de 
*  M.  Courtheil.  Les  dispositions  de  l'ordonnance  royale  du 
29  janvier  1839,  relative  aux  collèges  communaux  des  pe- 
tites localités  y  ont  fait  tupprimer  ce  collège,  converti  en 
école  primaire  avec  pensionnat*  Outre  la  maison»  qui  lui  ap- 
partient, la  craiinune  alloue  sur  son  budget  annuel  400  /• , 
pour  le  traitement  de  l'instituteur,  qui  s'augmente  d'enTÎron 
800  f.,  par  les  rétributions  des  élèves  pavants.  Unesoixan- 
taioe  d'élèfes,  fréquentent  cette  école.  Une  seconde  école 
de  filles,  tenue  par  une  laïque ,  recevant  100  f.  d'allocation 
ds  k  commune ,  réimit  jusqu'à  80  à  90  élèves. 

t  La  Sme,  dit  un  ancien  auteur,  était  autrefois  une  ville 
dans  laquelle  se  faisait  im  commerce  assez  considérable 
drétnines.  Les  iiabitants ,  la  plupart  petits  propriétaires , 
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possèdent  one  partie  des  vigocMM  de  S.-lleûott,  dont  le  vm, 
a*ane  qualité  estimée,  sert  à  leur  consommation.  »  Ajoutons 
qu'il  dépend  de  leur  activité,  que  cette  petite  ville ,  bien  peu 
vivante  et  encore  peu  commerçante  aujourd'hui,  prenne  du 
mouvement  et  voie  s'accroîiro  son  commerce,  au  moyen  de 
ramélioration  de  la  navigation  de  la  Sarthe  et  par  l'établis- 
sement du  chemin  de  grande  communication  du  Mans  à  Ma- 
licorne,  qui  la  traverse,  et  qui  est  une  acquisition  précieuse 
pour  eux. 

HiSTOR.  En  1146,  Lisiard  de  Sablé  et  Robert  m  son  fils, 
seigneurs  de  la  Suze ,  de  Sablé  et  de  Briolé ,  déclarciii  la 

fuerre  à  Geoffroi-Plantîigenet ,  comte  d'Anjou  et  du  Maine 
BiOGR. ,  xcvii).  Lisiard  ayant  fait  des  courses  jusqu'aux 
portes  d'Angers,  le  comte  Gooffroi  assemble  des  troupes 
avec  lesquelles  il  prend  et  pille  Briolé,  fait  le  dégât  autour 
de  Sablé,  et,  passant  plus  avant,  pousse  jusqu'à  la  Suzc,  qu'il 
prend.  Après  la  mon  de  Lisiard ,  Geoffroi  rend  cette  placo 
à  Robert ,  avec  qui  il  avait  été  élevé.  Celte  paix  fut  de  peu 
de  durée  :  Robert,  suivant  de  mauvais  conseils,  entre  au- 
tres, ceux  de  Uugues  de  Matefélon  son  parent,  recommence 
la  guerre,  pille  la  campagne  depuis  Briolé  jusqu'à  Angers. 
Le  comte  Geoffroi  arme  de  nouveau ,  lui  enlève  Briolé  et  la 
Suze  »  et  oblige  les  habitants  de  cette  dernière  place,  à  lai 
prêter  serment  de  fidélité.  La  paix  est  faite  de  nouTean  entre 
eux,  en  1144,  par  Tentremise  des  évéques  d'Angers  et  du 
Mans.  —  lâOO.  Jean-Sans-Terre ,  roi  d'Angleterre,  enU'snt 
en  jouissance  du  comté  du  Maine»  dont  il  venait  de  dépouil- 
ler le  jenne  Arthur,  son  neveu  (biogr.,  en»  cin)p  pareeurt 
cette  province  et  séjourne  à  la  Suze,  les  3  el  4  septembre* 
—  16â0.  Le  roi  Louis  XIU,  arrivé  au  Mans,  le  13  juillet, 
après  avoir  entendu  la  messe  dans  le  chœur  de  la  catfaiédftle, 
monte  à  cheval  à  la  porte ,  près  le  bénitier,  le  3  aoùt^  snr  les 
6  h.  du  matin,  et  va  olner  à  la  Sose,  avec  Monsieur,  son  frère. 

BiooE.  La  petite  ville  de  la  Suze  est  illustrée,  par  la  nais- 
aance  du  cardinal  P.  de  la  Forêt,  qui  fut  ohancdier  de 
France,  en  1350,  et  chargé,  en  cette  qualité,  d'expoier 
la  situation  du  rcrfaume,  aux  étata-généraux  de  Paris,  €0 
1356.  C'est  aussi  la  patrie  de  P.  OKvier,  S' du  Bouchet,  avocat 
et  historien ,  et  de  L.  Hoellet ,  S"  du  Bourg ,  tous  deux  vi* 
vants  dans  le  16«  siècle  ;  de  L.  Belin  ,  S**  de  la  Fuve ,  poète» 
ifeort  en  1723;  de  Cl.  Cornu  ,  curé  de  Chemiré-ie-Gaudin, 
auteur  de  tables  chronologiques  et  historiques  ,  inédites, 
mort  en  1753;  de  l'abbé  A.  H.  Lepaif;e,  à  qui  la  province 
est  redevable  du  Dictionnaire  topographique ,  h  istun(pie,  etc., 
du  Maitie,  que  notre  ouvrage  a  eu  pour  but  de  rajeunir; 
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hSê,  de  M.  Moriier-Duparc,  UgMbieur.  Voir,  à  la  biogba* 
na,  les  notices  qui  les  coDcenient. 

Hmom.  La  Sarthe,  traverse  la  partie  septentrionale  de 
h  commnne,  da  N.  N.  £.  au  N.  N.  0.,  en  laissant  l/B*en- 
fim  du  territoire  »  le  fiinb.  S.>llicbel  de  la  ville  compris, 
sur  sa  riTe  droite,  le  surplus»  sur  sa  rive  gauche.  Un  petit 

K marchand ,  est  établi  sur  la  rive  droite,  près  le  faub. 
ichel;  le  pont  en  pierre»  qui  la  traverse,  est  le  seul  de 
cette  nature,  entre  le  Mans  et  Sablé.  Le  ruisseau  ou  petite 
rivière  de  Fessard ,  limite  une  portion  du  territoire  de  la 
live  gauche,  à  l'est;  le  ruiss.  de  la  Haye,  en  délimite  la  par- 
lie  occidentale  de  la  rive  droite,  d'avec  Chemiré. — Moulin  à 
blé  de  la  Suze,  à  2  roues;  moulin  à  tan,  à  1  roue,  sur  la 
Sarthe.  —  Sources  d'eaux  minérales. 

Géol.  Sol  plat,  jgénéralement ;  terrain  de  transport,  ap- 
partenant aux  alluvionsde  la  Sartlie,  décrites  page  27. — Dans 
un  des  jardins  du  château  ,  occupant  remplacement  des  an- 
ciens fossés,  existe  une  fontaine  minérale  saline ,  qui  coule 
jusqu'à  un  endroit  au-dessus  de  la  ville,  nommé  les  Rues- 
Creuses;  une  autre,  de  même  nature,  au  lieu  nommé  le  Gru, 
à  1  k.  1  2  à  ro.  de  la  ville.  Leurs  eaux,  sont  de  la  nature  de 
celle  eo  Cbemiré-le-Gaudin,  dont  nous  avons  indiqué  la  com- 
posiUon  i  cet  article  (a-10).  Les  gens  du  peuple  et  de  la  cam- 
psgne»  emploient  ces  eaux  pour  tenir  lieu  de  sel  de  cuisine, 
ceque  justifie»  jusqu'à  un  certain  point,  la  grande  proportion 
dans  laquelle  s'y  rencontre  l'hydrochloratede  soude. 

Plani.  rar*  Bupleuvrum  tenuissimum,  lin.,  environs? 
Lioaria  cynibalaria,  mal.;  murs  du  vieux  château;  Quer-^ 
Cil  toxa ,  Bosc  (F/or.  dtf  Jlfaine.) 

Gadastr.  Superf.  de  2,129  hect.  81  ar.  20  cent»,  se  sub- 
dhris.  de  cette  manière  :  —  Terr.  labour.,  1,178-26-17;  en 
5  class. ,  évah  à  5  f.  30  c. ,  11-40,  18-80  ,  32-50,  4&  f.  — * 
Jsrd., courtils, bosquets,  50-84-00 ;  à  45,  56,  61  f. — Vignes , 
0-49-5O  ;  à  57  f.  —  Prés  ,  202-92-48  ;  à  17-70,  42-60,  72  et 
96  f.  —  Pâtur.,  •27-31-L>0;  à  8  et  13  f.  30  c.  —  B.  fut.  et 
taillis,  1 15-47-92  ;  à  3,  10-GO,  18-50  et  22  f.  50  c.  —  Brous- 
sils,  0-02-70;  à  3  f .  50  c.  —  Piniéres,  li8-47-37;  à  3-30 ^ 
3-50,  6-10,  7-70  et  1)  f.  40  c— Land.,  terr.  incuit.,  31  i-03- 
96;  à  50  c.  et  2  f.  40  c.  —  Superf.  des  propriél.  bAt.,  13- 
^9-30;  à  45  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl.,  cimel. ,  presbyt.  et 
autres  propriét.  publ.,  2-Oi-OO.  — Chenu  et  plac.  publ.,  57- 
ie-ôO.  —  Riv.  et  ruiss.,  22-35-10.  =  415  Maisons,  en  29 
olass.,  de  6  à  90  f.,  raonl.  à  ll,02i  f.  ;  1  à  H  i  f.,  1  à  130  f., 
1  à  150  f.,  et  1  a  225  f.  —  2  Moulins^  à  148  et  à  400^.~ 
4  Logée»  à  a  f. 

n  18 
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.1  Piopr.  non  bàliet,   33,470  f.   »     lAftATir  lo 
EmKD  impos.  :  ^      ^  ^^^^^^  ^7  12^.     »     |  **»®^^  ^-  ^ 

GoHTRiB.  Fone. ,  6^43  f.  ;  personn.  €fC  inobiL  «  1,101  f.' 
port  et  fetf.»  455  f.  ;  181  patentés  :  dr.  fixe,  1,054  f,,  dr.  prtf* 
port.|  898 1  ;  total  «  9,454  f.  GheP-Ueu  de  mrcepiion.— 
La  paroisse  de  la  Suce  payait  1,550 1*  de  tailles ,  en  1700. 

GuLTiTB.Soperfieie  généralement  sablonneaso,  reposants  or 
une  ar(;ile  jaunâtre,  et  sur  un  rée  de  petites  pierres  argilo- 
calcaires  ,  à  peu  près  stériles,  la  couche  végétale  n'ayant 
^)as  plus  (l'un  décim.  de  profondeur,  dans  les  parties  les  plus 
élevées.  Petite  culture,  bien  soi{;nôe  ,  dans  un  rayon  de  1  h 
2  k.  autour  de  la  ville,  où  la  jachère,  presque  entièrement 
supprimée,  est  remplacée  par  le  trèfle,  les  pommes  de 
terre,  etc.,  et  où  la  culture  aes  céréales,  alierne  avec  celle 
du  chanvre ,  des  pois,  choux,  navels  et  autres  menus  pro- 
duits. Les  récoltes  en  céréales,  consistent  en  seigle,  ponr  la 
moitié  des  produits ,  un  quart  en  orge  et  en  froment ,  le  sur- 
plus en  avoine,  maïs  et  sarrasin.  Jusqu'en  1760,  un  tiers 
du  territoire  était  inculte  et  couvert  de  bruyères;  des  défri- 
chements successifs,  en  ont  rendu  la  majeure  partie  à  la  col- 
turo  et  aux  plantations  de  pin  maritime,  indiquées  au  ca- 
dastrement.  Les  ddtivateiirs  élèvent  des  génisses  et  des  tau- 
reaux, destinés  au  remplacent  du  viens  bétail, qu*on  engraisse 

Kar  le  marché;  beaucoup  de  chevaux ché ti fs,  pea  de  boni; 
t  défrichements  ayant  enlevé  beaucoup  de  maigres  pâtu- 
rages, ont  réduit  à  peu  de  choses  la  race  des  petits  moatoos» 
qu'on  élevait  à  la  Suce,  où  l'Mucation  et  rengraissement 
des  porcs,  fait  la  principale  ressource  du  cultivateur,  qui  y  a 

Jeu  de  grains  à  vendre,  peude  graine  de  trèfle  et  do  chanvre, 
ois,  prée,  vignes,  indiqués  au  cadastrement;  les  deux  tiersds 
fbiu  des  bords  de  la  Sarthe,  vendus  pour  les  auberges,  de  h 
route  de  Paris  à  Nantes.  Pommes  h  cidre  et  marrons,  fo^ 
mant  la  plus  forte  partie  du  produit  de  la  commune,  en  ce 
genre  ;  peu  de  noix  et  de  fruits  <à  couteau.  —  7  fermes  pria- 
cipales  ,  un  grand  nombre  de  bordages  et  tie  petites  cultures 
à  bras  ou  niaisonnies;  50  charrues.  =  Commerce  agricole 
consist.  en  grains,  dont  il  n'y  a  point  d'exporial.  réelle, 
mais,  au  contraire,  une  grande  insuffisance  .  bois,  fruits, 
peu  de  chanvre  et  de  fil;  chevaux,  bestiaux  de  toute  sorte, 
laine,  cire,  miel,  etc..  etc.  ï.n  mnjouro  partie  des  vignes  du 
cru  do  Saint-Benoit,  en  Chemirc,  appartenant,  comme  on 
la  (lit,  aux  habitants  de  la  Suze,  entre  dans  la  masse  coBt- 
merciale  agricole  de  celte  commune. 

Inddstr.  La  fiabrique  d*étaniines  du  Mans  entretenait , 
«vanikrévohitioii,  ua  oenaio  nombre  de  métieriiteSof^i 
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dm  le  canton  eicekii  de  SiUé»  fournissaient  la  matière  pre- 
mière ;  depuis  la  suppression  de  cette  industrie,  on  y  substi- 
tuait confection  de  etamines  à  paviMon ,  poar  la  marine,  Ia« 
qoslle,  en  1904,  occnpait  150  onniers  et  produisait  200 
pièces,  de  40  aoftest  en  demi^annes;  pins  lard,  sous  l'empire, 

Ki'à  250  personnes,  en  y  comprenant  la  filature  delà 
;  5  i  6  métiera,  sont  encore  employés  à  la  confection  des 
Mfss^  flaneUes,  droguetâ  et  autre»  grosses  étoffés.  Deux 
mtés  tanneries  et  corroieries,  donnent  des  produits  esti« 
nés;  d  chapeleries  el  teintureries,  oi  se  confectionnent  des 
chapeaux  de  feutre  communs.  1  Foum.  à  chaux,  l  autre 
aias  tuilede  etiiriiraelerie,  un  foum.  à  poterie ,  transféré, 
sa  1838 ,  du  ilub.  S.-lficlielt  au  champ  de  la  Fontaine.  = 
Commerce  en  gros ,  consistant  en  sel ,  fer,  résine  »  ardoi- 
•es>  etc.,  que  la  nari^ation  de  laSarthe,  vient  déposer  sur  le 
petit  port  de  cette  ville,  dont  l'importance  doit  acquérir 
inévitablement  de  l'accroissement,  au  for  et  à  mesure  de 
celui  de  cette  navigation. 

FoiR.  ET  MARCH.  Marché  le  jeudi  de  chaque  semaine,  peu 
considérable  en  grains  et  bestiaux,  si  ce  n'est  en  porcs;  plus 
important  en  oies,  volailles,  gibier,  fruits,  noix,  marrons  et 
menues  denrées,  enlevés  par  les  marcliands  du  Mans  et  delà 
Flèche;  autre  petit  marché  de  menues  denrées,  le  dimanche 
matin.— efoires  d'un  jour,  peu  fortes  également,  fixées,  les 
quatre  premières,  par  décret  du  19  fructidor  an  x,  les  deux 
autres ,  par  ordonn.  du  7  mars  1817,  aux  jeudis  2^  de  févr. , 
2«  après  Pâques  ,  2«  de  juin ,  4«  de  juillet,  le^d'oct.  et  1  r  de 
décembre.  Par  ordonn.  du  25  déc.  1840,  celle  de  ces  foires, 
fixées  au  2^  jeudi  de  février,  tiendra  à  l'avenir  le  jeudi  qui 
précède  le  mardi  gras ,  le  jeudi  gras ,  par  conséquent.  Le 
niarché  de  la  Suze,  et  4  de  ses  foires,  fixées  alors  au  jeudi 
gras,  au  jeudi  après  la  Quasimodo,  au  jeudi  d'après  la  Pen- 
tecôte el  an  23  juillet,  furent  établies  à  répoque de  rérection 
do  Ic^eomlé,  enlô66» 
Poids  et  mis»  Le»iiieilireaparti€iilières  k  la  Soze,  étaient: 
Le  boieaeau,  contenanti  ras»        S7  iitr.  33  cenliK 

 '    I  comble»    31  30 

LapiBie.  •  i  75 

Roirr*  BT  CHW.  La  route  royale  n^»  33,  de  Paris  à  Nanie^ 
fltIaroviedéparteiB.  n*  i,  du  libns  i  SaUé,  passent  à  proxh 
nîté  dm  terriloire,  la  i««  au  &.  E.  ;  Tautre»  aa  N«  Le  eheni. 
de  {^rande  conuDonicatioD  n«  II;  da  Mans  à  Malicome»  oè 
il  s'embranche  avec  les  routes  dteartem.  a»  de  la  Fontatue 
à  Sablé  9  etn«  10,  de  Malicome  a  la  Flèche,  conpe  le  ter- 
rit.,  dn  N.  N.     à  1*0»  S.  0.,  sur  one  long,  de  4>730  m.,  en 
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Îassant  dans  la  ville,  où  il  traverse  laSarlhe;  celui  19,  de 
oaé  en  Charnie  à  Oizé,  par  Foulletourtc,  le  traverse  éga- 
lem.,  du  N.  au  S.=Chem.  vicin.  classés:  —  n«  1,  de  la  Suze 
à  la  Flèche,  par  Mézeray;  part,  du  carref.  delà  Maladre- 
rie,  long.  1,760  mèir.  —  2"  ail.  au  Lude;  part,  du  carref. 
de  la  Morandière,  3,8i0  m.  —  3"  ail.  î\  Cliemiré-le-Gaudin; 
part*  du  faub.S.-MicheUaucarref.  de  la  liataillère,  2,260  m. 
— 4**  ail.  àFercé  ;  de  la  ville,  an  carref.  do  1^  CroixHle-Criloux, 
2,880  m.— 5»  ail.  à  S.-Jean-du-Bois  et  à  Noyen  ;  de  la  Roche- 
Patras,  au  carref <  des  Coulées ,  2,800  m.— 6«  ail.  à  Parjgné- 
le-Pôlin;  du  carref.  S.-*Nicolas,  à  celui  du  CariicTy  S,230o. 
—7^  alL  à  Geraos ;  du  oarref.  de  la  Croix  dm  Gra,  ao  mbs. 
de  FeMardt  3»300  m.— ^  alk  à  Roêié;  du  carref.  de  RoM» 
sur  le  chem.  de  gr.  communie*  11»  au  carref.  de  la  Se» 
eière»  ipOàù  m.  —  S^'.all.  à  Yoivree  ;  du  même  grand  chem. 
n*  iif  ftu  carref.  de  Yoivree»  à  celui  du  PoniF-baire»  1,300 
m.  lO^"  ail.  à  S.-Léonard  de  Loupelande  ;  part,  du  carref. 
des  Pinsonnières,  à  celui  du  Bois  ae  Viiennes,  730  m. 

Lieux  uEMAU(i.  Gomme  habitations,  dans  la  v  ille  :  le  Col- 
lège ,  les  maisons  de  MM.  Guérin  ,  maire ,  Carreau  ,  Trouvé, 
et  deux  auberf;es  sur  la  place;  de  MM.  Gasselin  père, 
Mercent  et  Bellot ,  dans  la  Grande-Rue  ;  de  M.  Gasselin- 
Gucrin,  dans  la  rue  du  Conè(îe  ;  du  Pif^non,  au  fanbourf]  S.- 
Nicolas. Au  dehors  :  le  Presbylère,  la  Fuie,  la  Grande-Slai- 
son ,  les  Vivenlières,  dont  les  propriétaires  ont  été  indi- 
qués; sous  le  rapport  des  noms  :  le  Grand-Bourg,  la  Ma- 
ladrerie  ;  la  Barre;  la  Marquette;  la  Sauvagére  ;  la  Roche, 
les  Perrières;  le  Ruisseau,  la  Fontcnello,  la  Prise,  Mortier- 
Lafon,  la  Patouillère;  les  Coulées;  les  Epinetles,  la  Queue 
du  Bois;  Cbanteloup,  Chantemôle  (chante-merle) ;  ia Verre- 
rie ;  le  Freu;  Criloup  ;  Meclou  ;  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Justice  de  paix,  mairie,  maison  de  chanté 
et  bur.  de  bienfaisance  ;  école  prim*  de  garçons ,  2  écoles 
prim.  de  filles  ;  résid.  d'un  notaire,  d*un  huissieTf  de  3  ex- 
perts ;  résid.  dun  percent,  des  conlrib*  dir.  ;  rec.  à  chev. 
et  rec.  bural.  des  contriout.  indir.,  ressortant  de  la  direct, 
de  la  Flécbe;  i  déb.  de  tabac  et  1  déb.  de  poudre  de  chasse; 
résid.  d'une  bnçs^de  de  gendarmerie  à  pied;  I  bataill,  canL 
de  la  garde  nation.,  8  comm.,  eflfect.,  1,000  b.  ;  subdivis, 
de  sapeurs-pompiers  ruraux,  de  21  h.  —  Bur.  de  posteanx 
lettres ,  à  Foulletourie. 

Etabl.  partic.  Un  doct.  en  médecine,  1  offic.  desanié, 
1  sage-femme;  :\  messagers,  allant  de  la  Suze  au  Mans,  et 
retour,  une  ou  deux  fois  par  semaine. 

JSYMPUOIUI^^  {bJLiiiT]  i  voyez  saint-sympuoiuen. 


Digitized  by  Google 


N 


TASSA.  2177 


TACÉ;  voyez  tassé. 

JAXNtEj  commune  et  château;  voyei  tKtànu 

TARTlFimE,  nom  dHin  miss,  qui,  ayant  une  triple 
leme,  à  pen  de  distance,  à  TE.  et  il'É.  S.  £.,  du  bourg  de 
Mayet ,  se  dirige  à  f  ouest,  passe  près  et  au  sud  de  ce  bourg, 
descend  un  pen  vers  le  sud,  nmitela  partie  nonl  du  territoire 
deSarcé,  et,  se  dirigeant  de  nouveau  directement  à  l'ouest , 
▼s  confluer  dans  TAune,  près  le  ham.  de  Tartifame,  à  1  k. 
sud  du  bourg  dePonivalIain,  aprôs  un  cours  d'environ  9  k., 
pendant  lequel  il  fait  tourner  S  à  9  moulins. 

TASSE,  TACÉ;  tassc-en-cuampacnk  ;  Taceium,  Tas- 
siacus  in  vicaria  Bruslonensis ;  conim.  située  dans  la  con- 
trée appelée  Champagne  fv.  1-267,  2G8  et  la  Carte),  du  cant. 
et  à  11  k.  S.  S.  E.  de  Bri*ilon  ;  de  l'arrond.  et  à  21  k.  i/2  N. 
de  la  Flèche;  à  27  k.  0.  S.  0.  du  Mans;  jadis  du  doyenné 
de  Vallon ,  de  Tarchid.  de  Sablé  ,  du  dioc.  du  Mans  et  de 
l  éiect.  de  la  Flèche.  —  Dist.  lég.  :  13,26  et  33  k. 

Desgript.  Bornée  au  N.,  par  Chantenay  ;  au  N*  E.,  par 
Pirmil;  à  TE.  ét  au  S.,  par  Noycn;  au  S.  O.  »  par  Avoise; 
i  ro.,  encore  par  Avoise  et  par  Fontenay  ;  cette  commnce  a 
une  forme  tout-à-faît  indescriptible ,  qui  peut  se  rapporter 
à  nue  sorte  d'ellipse ,  contournée  en  demi-cercle,  offrant  sa 
parde  concave  au  nord*  Ses  plus  grands  diam.,  d*£.  à  0., 
nrient  de  4  à  4  k.  1/2;  ceux  du  N.  au  S»,  de  2,3  h.  à  l'e^tré- 
sAé  orientale  et  au  centre,  à  7  ou  8  h.  seulem.,  à  rextVémité 
occidentale.  Très-petit  bour^j ,  situé  dans  Ta  partie  orientale 
do  territoire,  à  1,3  h.  seulem.  des  limites  N.  E«  et  S.  les  plus 
rapprochées ,  forme  comme  deux  petites  rues,  se  ioiijnant  à 
anjjle  obtus ,  et  faisant  face  aux  côtés  0.  et  8.  de  l  église, 
Wie  petite  é{]Iisc  ,  à  colonnes  romanes,  dont  le  choeur  et 
les  transepts  sont  vouiôs  en  pierre,  à  arceaux  plats;  le  fonds 
duchœur  eiTauicl,  exécutés  en  17G9,  par  Riballier  du  Mans, 
sculpteur  distinguo  ;  le  chœur,  fermé  d'une  jolie  grille  en 
fer;  clocher  en  flèche,  surmontant  une  tour  carrée.  Cime- 
tière près  et  au  S.  E.  du  bourg,  de  forme  triangulaire,  en- 
ceint  de  murs,  eu  partie,  de  baies  pour  le  surplus.  On  y  re- 
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marque  la  croix  dite  buisée,  en  pierre  de  Bairie,  dont 
les  branches  sont  recourbées  en  volutes  à  leur  extrémité,  et 
ornées,  à  partir  de  la  croisurc,  d'enlacements  à  jour,  très-  , 
délicatement  sculptés  dans  la  pierre ,  ainsi  que  deux  figu- 
res de  saintes  femmes,  qui  accompagnent  le  christ. 

PopDL.  Comptée  pour  101  feux  jadis,  elle  était  de  122  f. 
et  de  448  habit.,  en  1804;  selon  lo  récensem.  de  1826,  de 
ilâ  f.  et  de  506  habitat.;  et,  d'après  celui  de  1836,  de  U2 
feux  ,  compren.  321  indiv.  niÀl.,  324  fem.,  total»  646;  dont  i 
S08  dans  le  bourg  et  135  au  ham.  d^Hierré.  ! 

Mouv.  décenn,Ve  1793  à  1802,'inclit8iT.  :  mar.,  37;  naîss., 
204;  déc.,  162.  —  De  1803  à  18ld  :  mar.,  36;  naiss.,  161;  • 
déc,  138.— De  1813  à  1839  :  mar. ,  51  ;  naiss..  184;  déc.^ 
98.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  46  ;  naiss.,  155  ;  déc,  18i.  | 

HisT.  BOXÉS.  Eglise  sons  h  Tocable  de  S.  André.  La  cure,  ! 
Ym%  des  40  i  la  présentation  du  chapitre  da  Mans»  valiit 
1»900  I.  de  revenii ,  selon  le  Fouillé  diocésaio.  L'assemblée 
patrooale ,  fixée  d*abord  au  dim.  le  plus  rapproché  do  tê 
ner.  »  féte  de  TapAcre  André,  a  été  reportée,  par  arrêté  pré- 
fèol.  da  d5  sept.  1835,  au  dim.  le  plus  voisin  du  11  juillet, 
fête  de  la  translation  des  reliques  de  Ste^holastîaue.  ' 

La  dlme,  dont  jouissait  le  chapitre  du  Mans,  à  Tassé,  hd 
produisait  250  1.  de  revenu,  en  1789. 

Fondât,  religieuses  de  la  paroisse  ;  i«  chapelle  de  Ste- 
Anne  du  chât.  de  Moiray,  fond,  le  25  déc.  1570,  par  J.  Le-  I 
clerc ,  chan.  du  Mans  »  seign.  deMoiray  ;  à  la  présentât,  de 
Talnc  de  la  famille  ;  dot.  du  lieu  de  Laubardière ,  val.  100 1.;  . 
dev.  3  messes  par  sem.,  réduites  à  une.  —  2°  chap.  de  S.- 
Remi  d'Hierré,  enTacé,  et  du  chi\t.  de  Coudreuse,  eiiChan- 
tenay,  actu  desservie  à  Tauiel  Sie-Anne  de  l'é^jlise  de  Tacé, 
f.  le  G  avr.  1699,  parK.  llardouin  do  la  Girardière  fsicj,  mari 
de  R.  Anselme  de  S.-Uemy,  nièce  et  principale  héritière  de 
L.  de  Baslard ,  S'  de  Paranère  ;  prés,  par  le  seifjn.  de  Cou- 
dreuse, la  Borbotière,  Hierré,  etc.  ;  d.  du  borda(]e  d'Hierré, 
en  Tacé  ,  augmentée  d'une  renie  do  23  !.,  sur  le  moulin  du 
même  nom  ;  2  messes  par  sem.,  l'une  au  chAt.  de  Coudreuse, 
Tauire  d-nns  l'église  de  Tacé.  —  3»  chap.  de  Sie-Anne  au 
chât,  du  Plessis ,  dite  de  Villediou  ,  en  Tacé  ;  prés,  par  le 
seign.  du  Plessis-Tacé ,  50  1.,  1  messe  par  sem.  —  pres- 
timonie  préceptoriale;  à  la  présentai,  des  parents  du  fonda- 
teur, val.  25  1.  ;  1  messe  par  semaine.  5°  fondât.,  le  13 
févr.  1555»  par  £t.  Maucion,  prêtre  de  la  paroisse,  d'une 
messe  par  sem.,  à  la  présent,  du  curé,  dotée  de  maisons, 
jardins  et  prés.  —  La  chapelle  do  S.-Antoine,  enS^-Martia 
de  Sablé,  était  dotéo  de  6  jonm.  de  terre,  en  Tacé. 
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Vév,  du  Mans  Mayoard  ,  910-960  (biogb.,  xxvii),  légua 
aai  chanoines  de  sa  cathédrale ,  entre  autres  objets ,  Téglise 
de  Tasâé,  in  vicaria  Bruslonensi ,  avec  ses  dépendances  » 
consistant  en  terres ,  pâtures,  bois  et  cours  d'eau. 

IliST.  FKOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée  au 
fief  de  Berseau ,  dont  le  manoir,  comme  on  l'a  vu  ,  est  atte- 
nant au  bourg. — On  trouve»  vers  1098»  un  Tolomée  de  Tacé^ 
ta  nombre  des  témoins  présents  à  la  donation  faite  par  Gai 
de  Vaux  ou  de  Laval ,  Wido  de  YaUibus,  de  Téglise  de  Pir- 
mil  (Toir  cet  art.,  au  moaastère  de  S.*Vioceni,  da 

Mans. 

En  1639,  Bené  da  Moostier,  écoyer,  de  Tacé  »  est  taxé 
itMimir  on  oiooiqaetairo ,  m  rAle  de  l'arriàre-ban  de  la- 
dite année.  En  1776,  et  jusqu'à  la  rérolation»  la  seiçneaiM 
de  Tassé  appartenait  i  la  maison  de  la  Châtre,  de  Malicome. 
Voir  cet  article,  où  il  faut  lire  (t.  m,  p.  134,  linn.  f  9  et  30) 
Tassé,  an  lieu  de  Tassé,  et  Poillé  (en  Tassé],  au  lieu  de  Poillé 
[en  Marçon  ). 

Autres  fiefs  :  1°  PoiUé  qui,  comme  on  vient  de  le  voir, 
était  réuni,  en  177G,  au  fief  do  Berseau,  entre  les  mains  de 
la  famille  delaCiiàtre,  appartenait,  en  1639,  à  D^i»  Catherine 
Lechçsne,  V«  de  Uené  do  la  Chapelle,  vivant  de  Poisié 
(^icj,  laquelle  est  taxée  à  i\cu\  picquiers  et  à  un  mousque- 
taire, au  même  rôle  de  rnniùre-ban  ; 

2°  le  Plessis,  avec  chapelle,  à  1  k.  S.  l/i-O.  du  bourg, 
pour  lequel  OlHvier  de  S. -Germain,  écuyer,  sieur  dudit  lieu, 
est  taxe  à  un  mousquetaire,  au  même  rôle  de  1031).  Le  Pies- 
sis  appartenait  é[;alement  à  la  maison  de  la  Châtre,  en  1776. 

Uierrép  autre  fief,  avec  une  jolie  chapelle  et  un  moulin, 
aojoDrd*hui  ham.  considérable,  à  2,3  h.  O.  du  clocher,  sur 
la  rive  droite  du  ruiss.  le  Deux-Fonts,  appartenant  à  J.  de 
Lesillé,  seign.  de  Juigné,  et  dont  hérita,  à  sa  mort,  en  1384, 
Nicolas ,  isaa  deaa  fille  et  de  AoUand  Leclerc,  seign.  de  Jul 
fié.Saivaniunaete«  dm26 janv.  1660,  la  seigneoried  Hierré, 
domainea,  rassaux  et  justice  d'iceile,  faisait  partie  de  la 
tsrreetnîreriedePesclieseal,  en  Parcé.  £Ue  était  dans  la 
famille  de  Battard»  avant  la  fin  da  i7«  siècle,  d'où  elle 
passa ,  par  héritage ,  dans  celle  de  S.^enii  et ,  par  alliance^ 
fia  celle  Uardouin  de  la  Girardière  (sic)^  modft  la  Gironar  * 
diére,  conmie  on  Ta  vu  A  Thist.  egclés. 

Planche,  situé  dans  un  lieu  bas,  sur  la  limite  N*  dn 
territoire,  appartenait  aussi,  en  1776,  à  la  famille  de  la  Gif 
rardière.  C  est  une  maison  moderne,  fort  simple,  actuelle» 
ment  en  la  possession  de  M.  Keuou  père,  deruier  maire 
de  Tassé»  du  chef  de  sa  lemme  (y*  Tart.  viju^). 
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5»  et  6*»  Mùyré ,  situé  à  2  k.  à  TO.  du  bourg ,  appartenant, 
en  1570,  à  J.  Leclerc,  chan.  du  Mans,  fondateur  de  la  clia- 
pelle  ,  qui  était  probablement  de  la  famille  des  seigpcurs  de 
Juigné.  Cette  terre  appartenait,  également,  à  la  famiî!e  de  la 
Girardière»  avant  la  révolulion»  ainsi  que  celle  de  la  Bar» 
hotière. 

7"  et  8"  Grossilles  et  Epaullefort ,  dont  le  seigneur,  qui 
n'est  pas  aofluné,  est  taxé  à  xxx  U,  au  rùïe  de  i  arrière-bao» 
de  1639. 

S"*  Monlignél  Daniel  de  Pillois,  écuyer,  S**  do  Montignét 
à  Tassé 9  est  laxé  au  r61e  de  rarrière*baD  de  1675. 

La  paroisse  de  Tassé,  relevait  du  siège  de  la  sénéchaussée 
du  Maine ,  établi  au  Mans,  lin  notaire  y  arait  sa  résideneev 
avant  1792, 

Elle  était  Gompriset  dans  la  cîreonseription  du  grenier  i 
sel  (le  Malicorne. 

IlisT.  civ.  Le  nom  de  Maladrerie,  qne  porte  un  cbaniD 
dépendant  de  l'ancienne  fabricjue,  annonce  1* existence,  à 
Tassé»  d'une  ancienne  léproserie»  dont  les  biens  forent»  pro- 
bablement» donnés  à  Téglise  de  cette  paroisse. 

On  a  vu  plus  haut»  la  fondation»  en  ce  lieu»  d'une  anctenne 
école  de  garçons  »  sous  le  titre  de  Drestimonie  préceptoriale. 
n  ne  reste  plus  rien  de  cette  fondation  »  antérieure  à  1671, 
dont  la  dotation  consistait  en  une  maison»  jardin  et  fondsde 
terre. 

Ecole  primaire  actueUe  de  çarçons»  pour  laquelle  la  coib« 
mune  a  acquis  un  loeal,  depuis  1839,  et  alloue  annuellement 
200  f.,  sur  son  budget,  pour  le  traitement  de  Tinstituteur. 

Hydrogh.  Le  ruiss.  le  Deux-Fonds  (v.  ce  mot),  limite  les 
deux  tiers  inférieurs  du  territoire,  du  côté  de  lest,  une 
bande  <lo  terre,  en  forme  de  coin,  franchissant  ce  ruisseau, 
pour  s'étendre  à  rouesl,  dans  la  partie  supérieure.  Celui  de 
Vaux ,  ayant  sa  source  près  et  au  sud  du  château  de  Plessrs, 
limite  é(]alement  la  commune  au  sud»  on  partie.  — Moulia 
d'ilierré,  à  blé,  sur  le  Deux-Fonds. 

Gkol.  Sol  lé{]èrement  ondulé,  le  long  des  cours  d'eau,  et  de 
la  limite  septentrionale,  seulement.  Terrain  secondaire  infé- 
rieur, offrant  le  calcaire  jurassique  et  des  marnes  blanche  et 
grise,  exploitées  pour  l'amendement  des  terres. 

Plant,  rar.  Campanula  tracheliuiii ,  lin.  (j.-r.-p.) 

Cadastr.  Superr.  tôt.  de  1,077  hect.  74  ar.  68  cent.,  ainsi 
subdivisée  :  —  Terr.  labour.,  855-86-10;  en  5  class.,  évaf. 
à  9,  16,  23  et  27  f.  —  Jard.  potag.,  16-31-70  :  à  27  et  3V  f. 
—  Vignes  ,  1-52-65;  à  9  f .  —  Prés  ,  120-36-40;  à  12,  28, 
40  et  48  f.  —  PAtur.  et  pAtisi  7-54-80;  à9  f.     B.  taiUi0f 
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3MÔ-30;  à  7,  11  et  18  f.  —  Landes,  0-44-20;  à  4  f . — 
Pièc.  d'eao ,  mares ,  0-53-70  ;  à  27  f. — Sol  des  propriél.  bât., 
6-75-73;  à  27  f,  Obj.  non  impos.  :  Egl. ,  cîmet.,  presbyt., 
—  ChepHM  27-1 1-00.  —  Ruiss.,  0-94-50.  =  135  Mai- 
sons, en  7  class,  :  10  à3  f.,  34  à  6f.»41  àlOf.,  30èSDf., 
I3à  30  f.»  4à  60  f.  —  1  Moalinà  eaa,  A  100  f. 

CoNTRiB.  Fonc,  3,825  f.  ;  personn.  et  mobil.  267  f.  ;  port, 
eifen.,  108  f.  ;  14  patentés  :  dr.  fixe,  77  f. ,  dr.  proport., 
21  f.  ;  local,  4,298  f.  —  Perception  de  Noyen. 

Agric.  Terres  argileuses,  fortes;  argilo-calcaires ,  argilo- 
sablonncuses.  Ensemencés  en  céréales:  orge,  130  hectar.; 
froment,  100  h.  ;  méieil  et  seigle  ,  de  chac.  50.  ;  avoine,  60; 
produis.  5  pour  1  seuleni.,  lo  seigle  et  l'avoine  ;  de  6  à  6  1/2, 
le  froment,  Porge  et  le  niélcil.  Autres  produits  :  sarrasin, 
tOli.;  pommes  de  torre,  27  li.  ;  [)rair.  artif.,  en  trèfle,  sain- 
lain,etc.,  200li.  ;  chanvre,  15  h.;  prés,  bois,  dont  une  par- 
tie de  ceux  dits  de  S. -André,  vignes»  quantités  indiquées 
aa  cadastrement;  la  dernière,  beaucoup  plos  considérable 
amrefois.  Elèves,  en  petit  nombre,  de  poulains,  de  cliè?res; 
<iivaDlage  de  Mie»  à  cornes,  de  moutons^l  surtout  de  pores, 
Aocun  cultivateur  de  cette  commune,  n*est  cité  aux  concours 
agficoles,  defMiis  J838.  Assolem.  quadriennal;  IS'fermea 
principales ,  25  bordages  ou  closeries;  27  charrues ,  60  oul*- 
hves  à  bras.  s=  Comm.  agric.  consist.  en  grains ,  dont  il  y 
aex^rtat.  réelle  des  d/5'S  des  de Tavoine  ;  en  graine.  -  ^ 
de  trèfle ,  chanvre  et  fil,  foin ,  Tin ,  cidre  et  fruits,  etc.  ;  pou- 
hios»  jeunes  bestiaux,  moutons,  porcs  gras»  laine,  etc.  ; 
BeBQe%denrées.  =:  Fréquentation  des  marobés  de  Noycn, 
deVaHon,  de  Hrûlon,  de  Loué,  do  Sablé. 

lvî)USTR.  Flxtraclion  de  la  marne,  pour  l'amendement  des 
terres.  Fabrication  de  toiles  de  commande,  en  cliaiivre  ou 
lin.pour  particuliers,  quelques-unes  pour  la  halle  du  Mans. 

Rorx.  ET  ciiKM.  La  route  départementale  n**  1  ,  du  Mans 
à  Sablé,  passe  à  peu  de  distance  au  sud  du  territoire.  rrLe 
chemin  de  grande  vicinalité  n'*  23,  de  Brûlon  à  Ponivallain, 
<iwi  le  traverser  du  N.  au  8.,  en  passant  au  bourg,  sur 
2.6.Vi  m.  de  trajet,  dont  290  en  commun  avoc  Noyen.  = 
Cbem.  vicin.  classés  .*  —  1**  ail.  i\  Avoiso  ;  part  du  chem.  do 
grande  communicat.,  aucarref.  du  Cimetière,  finit  aux  Jou-  ' 
bardières;  long,  sur  la  comm.,  3,206  mèir.  —  2«  allant  à 
ftnnil  et  à  Maigné;  commence  au  bourg,  finit  au  pont  en 
piètre dn  raiss.  de  l'Arche;  1,714 m.  —  3'  ail.  a  Vallon  et 
iLoiéf  partdoearref.  de  la  Marre  de  la  Oroix  de  Pierre^ 
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finit  è  celui  de  FAobeoine,  1,720  m.— 4°  ail.  à  Sablé  ;  com- 
menée  au  carref.  des  Ormeaux,  passe  à  Hierré,  f.  à  la  limùe 
avec  Fontenay ,  4,246  m.,  d.  918  avec  Chanienay. 

Lieux  remarq.  Jomme  habitations.  Planche,  déjà  cité; 
le  Plessis,  à  feu  M.  Louis  d'Andi{»né.  Quant  aux  noms  :  le 
Domaine,  le  Plessis;  Villeneuve;  la  Aoche;  Beauchéne^ift 
Genelay  ;  etc*»  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie»  succursale,  écde  prim.  de garçem; 
1  débit  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres,  à  Sablé;  de 
distribution^  à  Noyen. 

TASSILLÉ,  Tassxlleium  :  commune  Je  la  Champa^îne  du 
Maine  (v.  1-267,  268  et  la  Carte),  du  cant.  et  à  4  k.  3  h.  E. 
de  Loue;  de  l'arrond.  et  à  21  k.  0.  du  Mans;  autrefois,  du 
doyenné  de  Vallon,  de  larchid.  de  Sablé,  du  dioc.  et  de 
Télect.  du  Mans.  —  Dist.  lé{î.  :  5  et  25  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N.  et  au  N.  E.,  par  Auvers-sous- 
Morufaucon;  à  TE.,  par  Crannes;  au  S.,  par  Vallon;  àiO. 
et  au  N.  G.,  par  Loué  ;  le  territ.  de  cette  commune  fbrroe  m 
pentamètre  irré{îuiier,  se  rapprochant  d'un  ovoïde,  s'étend, 
de  TE.  S.  E.  à  TG.  N.  0.,  oii  est  sa  partie  la  plus  anguleuse, 
sur  un  diam.  de  3,2  h.,  contre  une  largeur,  du  N.  au  S.,  de 
1,6  à  2,4  h.  Bourg  assez  laid  et  peu  considérable,  situé  dans 
la  partie  centrale  du  territoire,  se  rapprochant  un  peu  deb 
limite  N.  vers  E.,  formant  une  petite  rue,  auis*étendde  lU 
à  TE. ,  en  passant  au  S.  de  l'église  et  du  cimetière,  puis  se 
^  contourne  vers  le  midi.  Eglise  à  ouvertures  de  la  première 
époque  de  Foçive ,  à  clocher  pyramidal.  Cimetière  aiienaol 
au  côté  sud  de  Téglise,  enceini  de  murs  d'a{)pui.  On  re- 
marque dans  ce  bour(T,  une  ancienne  maison,  à  fenêtres 
en  croix,  en  pierre  ;  vx  le  presbytère.  • 

PopuLAT.  De  36  feux,  sur  les  rôles  de  réleclion  ;  do73f. 
et  de  320  habit.,  en  1804  ;  elle  était ,  selon  le  récenseraenl 
do  1826,  de  100  f.  et  de  335  habit.  ;  d'après  celui  de  1836,  de 
90  feux,  se  compos.  de  1  indiv.  màl.,  151  fem.,  total,  300: 
ce  qui; offre  une  diminution  de  l/lôs  depuis  1804,  résultat 
bien  extraordinaire,  dans  une  contrée  fertile,  et  bien  diifé^ 
rent  du  résulat  général  pour  le  département,  y  ayant  eu,  au 
contraire,  aujjmcoUt.  de  près  de  1/7%  de  1804  à  1836.11 
y  aurait  lieu  d  en  rechercher  la  cause ,  s*il  s*agissait  d'uoa 

S lus  importante  localité*  Populat.  du  boura,  165  iadiv.; 
es  ham.  de  Fossemerée.  des  Braudières,  de  la  Treboail- 
liére ,  de  Teilleau  et  de  Monthébert,  de  12  à  15  individoi 
chacun. 

MoMV.  décenn.  Do  1803  ù  1812,  iuclusiv.  :  mar.,  36;naiM'i 
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96;  déc,  88.  — De  1813  à  1822  :  mar.,  18;  naiss.,  82;  déc.> 
56.  — De  1823  à  1832  :  mar.,  18;  naiss.,  59;  déc,  65. 

HisT.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.  Martio.  de  Tours.  Féte 
ptiroiiale,  le  dim.  le  plos  proche  du  1 1  novembre.  La  cure; 
dont  Lepaîge  n'estime  le  revenu  qs'i  900  1.,  valait  800 1., 
lelon  le  Fouillé.  Elle  était  à  la  présentât,  de  la  collégiale  de 
t-fienre-de-la-Coar  da  Manst  àoni  le  chapitre  en  percevait 
aflermait  les  dities. 

le  prieuré  de  S.  Gilles  de  Teillan,  siteé  A  t,5  h.  asS,  9. 
0.  da  bourg ,  annexe  de  la  sacristie  de  Fontgombauily  en 
lerry »  et  rémi  i  la  maison  des  FP.  de  la  Miision  »  établis 
Ans  ladite  abbaye,  était  à  la  présentât,  de  Pabbé  de  cdmo- 
iistère,  valait  aussi  800  1.  de  revenu,  et  devait  une  messe 
par  semaine. 

Hjst.  féod.  La  seigneurie  do  paroisse,  appartenant  au 
chapitre  deS.-Pierre,  comme  la  cure,  fui  aliénée  par  lui,  au 
seigneur  de  Monifaucon,  en  Anvers.  Celui-ci  l'annexa  au  fief 
deMonihébert  ,  possédé,  dès  le  13«  siècle  ,  par  la  famille 
d  Assé,  et  réuni  par  elle,  à  la  terre  de  Monifaucon.  L'une  et 
l'aairc  appartenaient,  en  1770,  à  la  comtesse  de  Gironde,  fille 
d'Armanci  d'Assé,  marquis  de  Monifaucon  et  de  Geneviève 
<teMonimorin  deS.-Ilôrem.  Celle  soif;neurie  avait  èic  saisie 
fpodalement,  en  i&Si,  par  défaut  d'hommes ,  probablement, 
3près  le  décès  de  Jacques  Renaudin  ,  son  propriétaire. 
Homhébert,  ou  plutôt  Mont-Hubert,  tire  probablement. spn 
second  nom,  de  Hubert,  fils  de  Jean  nd'Assé,  qui  vivait  dans 
le  13«  siècle  (  v.  l'art.  AUVERS-sous-MOrfTFAUCON).  Autre 
celai  du  prieuré  de  Teillau. 
La  paroisse  de  Tassilté,  relevait  directement  du  siège  ^e 
séaèchanssée  du  Maine. — Elle  s'approvisionnait  au  gre- 
ver i  sel  deLoné. 

.HisT.  av.  Un  décret  du  3  aoAt  1M6,  autorise  Faccepta- 
lioQdu  legs  de  24  donbles-décal.  de  froment  et  d'orge,  fait 
vu  pauvres  de  Tassillé ,  par  le    Lef;uy  ;  une  ordonnance 

'oyale ,  du  21  juill.  1830,  celui  de  2,000  f.,  fait  aux  mêmes, 
parM.  Belin  de  Berus.  —  Point  de  bur.  de  bienfaisance. 

Ecole  prim.  communale  de  garçons,  enireienue  à  l'aide 
foiie  allocat.  annuelle  de  252  f.  50  c,  dont  52  f.  50  c,  pour 
'^loyer  du  local  ;fré(iuenlée  par  15  à  30  élèves. 

GtoL.  Sol  privé  de  cours  d'eau ,  légèrement  ondulé  au 
sud,  par  un  chaînon  collineux  qui,  entrant  par  la  limite 
sud-est  du  territoire ,  se  subdivise,  d'une  part,  en  remon- 
'ini  au  nord,  jusque  près  du  bourg  ;  de  l'autre ,  en  s'éten- 
dani  à  VO. ,  jusquau  nam.  de  Teillau;  plat  sur  le  surplus; 

(i&éralemettt  découvert,  apparten.  à  la  formation  secen- 
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daire  jurassique  ;  dans  lemel  se  reneontre;  en  Mire,  du  ni- 
nerai  de  fer»  de  l'argile  à  briqueterie,  etc. 

Cadastb.  Supermie  deSUheet.  55  ar*  90  cent.,  sabdi- 
ylsée»  savoir  : — ^Terr.  labour.,  aires,  570-40-65  ;  en  Schn., 
éval.  à  3,  6,  i2, 18  et  24f.— Jard.,  8-69-99;à24,  30et36f.- 
Prés.  31-74-30:  à  6,  15  27  et  40  f.— Pâtis,  1-04-30;  à  1  f  — B. 
taillis,  11-05-70;  à  7  et  12  f.— Landes  ,  O-iO-20;  A  1  f.- 
Mares,  0-Ot-GO;  à  2i  f.  —  Sols,  3-28-31  ;  à  24  f.  Ohj.fm 
impos.  :  ErI.,  cimet.,  presbyt.,  0-49-65.  —  Chemins,  17-81- 
20.  =94  Maisons,  en  8  class.  :  5  à  3  f.,  19  à 6  f.,  18à9f., 
15  à  12  L,  19  à  15  f.,  10  à  18  f.,  4  à  24  f. 

Retihu  imposa!).; [^P^^  """iJ^'"'  ±fil        '* } ^'^^  ^ 

GoNTRiB.,  Fonc.»  3,035  f.  ;  personn.  et  mobil.,  196  f.; 
port,  et  fbn.,  58  f.  ;  2  patentés  :  dr.  fixe ,  8  t,  dr.  propott, 
6  f.  total ,  3,303  f.  —  Pèreeption  de  Loué. 

Agricitlt.  Superficie  argileuse  et  argilo-calcaire,  oo  de 

g 'ouas  ;  ensemencée  en  céréales,  sayoir  :  or(;e ,  I33hect.; 
otnent ,  100  h. ;  méteil,  43  h.  ;  seiçle ,  point;  avoine,  10  h.; 
prodaisantde4à4l/&pOttr  i,1eniéteil,  Vor^^e  et  Pavoine;<fc5 
,  À  5  1/2,  le  froment.  En  outre  :  pommes  de  terre,  10  h.  ;  prair. 
artif. ,  en  trèfle  et  sainfoin,  20  h,  ;  chanvre,  10  h.;  prés, 
bois,  indiqués  au  cadastremcnt;  très-ncii  d'arbros  à  fruits, 
noyers.  Education  d'un  petit  nombre  (le  chevaux,  de  porcs, 
de  chèvres;  davanla^^e  do  moutons,  et  surtout  de  b^tesà 
cornes.  Obtiennent  des  meiiiioiis,  aux  concours  a(;^icole^  «lu 
comice  cantonnai,  dn  1838  ;  M.  Brilîaut,  2cprix  ,  pourchc-  ' 
vaux.  —  Concours  départementol ,  1840  :  M"**^  V«  Nourri, 
l'«  ment,  honor.,  pour  poulains  de  trait.  —  5  Fermes  prin- 
cipales, 10  moyennes,  20  borda{]es  ;  15  charrues.  ~ (.om- 
merce  af^ricolc ,  consistant  en  {{rains,  dont  il  y  a  exportation 
réelle  de  près  de  moitié,  des  2  ;î  de  l'avoine;  en  chevaux  cl 
bestiaux  de  toute  sorte  ;  foraine  de  trèfle,  peu,  à  raison  de  ^ 
rinsuf&$ance  de  fourrages  naturels;  chanvre  et  fil,  laine, 
menues^denrées.  =  Fréquentation  des  marchés  de  Loaé,  de  | 
Valion4t  de  Brûlon. 

Indctstb.  Petite  fabrique  de  toiles ,  de  commande,  pour 
particuliers. 

Rotrr.  BT  GBDBU.  La  route  rovale  n<»  157,  de  Blois  à  Laral, 
et;  celle  départementale  n''  5,  d  An^^ersà  Alençon,  ainsi  qoe 
le  chemin  de  grande  communication  n*"  9,  de  Brùldn  à  Coo-  I 
lie,  passent  à  proximité  du  territoire,  le  premier  au  N.,  ta 
deux  autres  à  rO.  =  Chem.  vicin.  classés  :  de  Loué  èValloOi 
tracé  sur  Tassillé,  sur  une  îon^j.  de  230  métrés. 

LiELx  UEMARU.  Moui  -  Ilubert ,  maison  bourgeoise,^ 
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M.  Peiiipain,  de  Paris.  Sous  le  rapport  des  noms:  la  Vieille- 
Cour  ,  la  Censie  ;  Joyau  ;  le  Teiliau  ;  la  Verrerie  ,  etc. 
ET.iBL.  PiBL.  Mairie,  succursale,  école  primaire  defjar- 
I   çons.  Bureau  de  po«ie  aux  ieitr.efi»  au  Mans  ;  de  dialribudoa, 

j    à  Coulans. 

lAl'DE,  petite  rivière  ayant  sa  source  à  la  Uoiissignère, 
mN.  E.  du  villa(»e  de  Froidfont  (Mayenne),  coule  du  N.  O. 
aaS.      traverse  deux  étangs ,  pour  arriver  à  la  ferme  de 
Tiude,  au  N.  Ë.  du  bourg  de  Gràineo-Bouère  ;  passe  au  S. 
:  de  rancieniia  abbaye  de  Bellebranche  ;  descend  ai rectemeni 
'  an  S.,  puis  se  contourne  au  S.  E.  ;  entre  dans  le  département 
de  la  Sarthe,  sur  le  terriloire  de  Souvigné,  près  Sablé  ;  passe 
Il  N.  £.  de  ce  bourg  al  se  joie  dans  la  Sarthe»  au-dessous  du 
port  de  la  Goarbe ,  après  un  cours  de  20  k.  1/2^  dont  â  k. 
ijï  au  plus,  sur  le  département  de  la  Sarthe,  pendant  lequel 
de  reçoit  plusieurs  petits  ruisseaux  »  et  fait  mou?oir.8  mon- 
litt,  dont  2  seulement  dans  le  département. 

TElUiE ,  X  ubilU  ;  TeUleum  ;  de  TeUlau ,  Tilleul ,  selon 
(pelques-uns  ;  de  Thillac,  en  celtique,  pays  aux  Ormeaux, 
d'après  M.  Baudouin  de  la  Maisonblanclie  (Mém,  de  rAcad. 
tdtique,  1V-373J.  Comm.  du  cant.  et  à  3  k.  6  h.  O.,  un  peu 
vers  N.,  de  Ballon  ;  de  l'arrond.  et  à  19  k.  N.,  du  Mans  ;  an- 
ciennement, du  doyenné  de  Beaumont,  du  {îîand-;uchid., 
dudioc.  et  de  l'élect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  3  et  k. 
DtscRiPT.  Bornée  au  N.,  par  Maresché  et  par  Lucé-sous- 
I  Ballon;  àl'E.,  par  Ballon;  au  S.,  par  Montbizot;  à  10.,  par 
î^.-Jean  d'Assé  ,  territ.  de  Chevaigné,  par  S.-Marceau  et  en- 
core par  Maresché;  la  forme  de  celte  commune,  est  celle 
d'une  cloche ,  échancrée  à  son  bord  ou  à  sa  partie  inférieure 
sud-ouest ,  de  4  k.  environ  de  diam.  central ,  du  N.  au  8., 
mire  une  lar{}eur,  d'E.  à  G.,  de  2k.  è  3  k.  ij2.  Joli  bourg> 
^ituc  dans  la  partie  centrale»  se  rapprochant  de  la  limite 
méridionale»  consistant  en  une  petite  place»  en  face  le  pî-^ 
gooo  occidental  de  Téglise,  en  deux  rues,  partant  de  cette 
place  et  se  dirigeant»  la  principale  au  S.      l'autre  à 
>  OQ  elle  se  termine  en  forme  de  hameau.  Eglise  à  ouvertunes' 
i  ciiurées  ou  romanes.»  -à  clocher  en  bàtiére  »  ornée  à  Tinté- 
neor  de  trois  autels  en  marbre.  Cimetière  près  et  au  &  de 
»  clos  do  baies  »  dane  lequel  on  remarqve  un  cavenu 
M  maçonnerie  »  recouvert»  au  niveau  du  sol»  d'une  pierre 
tombale,  indiquant  ]a  sépulture  de  M°>«  de  Kaçrbout»  lemmo 
du  dernier  propriétaire  du  fief  delà  Cruche»  morte  à  Paris» 
foù  son  corps  a  été  apporté  à  Teillé.  Près  et  au  N.  de 
Téglise,  se  trouve  l'ancien  vicariat,  dont  il  sera  parlé  plus 
loin ,  jolie  maison  bourgeoise  aujourd'hui. 
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PopUL.  Comptée  pour  118  feux,  jadis;  elle  était  de  196f. 
et  do  958  habit,  en  1804  ;  de  237  f.  etde973  h. ,  selonleré* 
censem.  de  1826;  et,  d'après  celui  do  1836,  de  226  feai, 
<;oiiipren.  452  indiv.  mâl.,  473  fem.,  total  925  ;«dont  147  dans 
le  bourg  et  56,  40  et  32,  aux  hain*  de  BokolUer»  dn  Bosliqf 
et  de  la  Fouasserie. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  incliishr*  tinar.,  60;iialli., 
241  ;  déc,  229.  —  Do  1813  à  1822  :  mar.,  68 ;  naîfs^ SSS| 
déc,  164.— De  1823  à  1832:mar.»71  ;  naiss.»  238;déo.4nL 

UisT.  ECGLéa.  Eglise  sous  le  vocable  de  révèque  d^Toorii 
.&  Martin.  Àssembiéo,  le  dim.  d'après  la  Féte-IMea  ai* 
oiera^meot;  fixée,  par  arrêté  préfed.»  du  i«r  mars  1817, 
aa  dim.  le  pios  procne  da  15  juin. 

La  cure ,  dont  le  PoniUé  ne  détemiine  pas  la  fetemi,  ^ 
Lepaige  fixe  à  1,008  l.  >  était  à  la  présentât,  du  seigneor  de 
Teilié-Mimbré  (sic).  La  prestimonîe  Gagnérie,  val.  20  1., 
selon  Lepaige,  et  dont  jouissait  la  fttbrique,  était  présentée 
.  par  le  seigneur  de  S.-Marceau. 

Vers  Tan  1276,  le  chapitre  du  Mans  achète,  de  Jean  de  S.- 
Marcel, hommes  d'armes,  armigety  pour  la  somme  de  1201. 
tourn,,  la  3«  partie  de  la  grande  dtme  et  la  6«  part,  de  la 
petite  dime,  de  la  paroisse  de  ïeillé,  et  les  donne  ensuite  à 
ferme,  au  vendeur,  pour  12  1.  do  rente  annuelle.  La  dîme, 
que  percevait  ce  chapitre,  dans  la  paroisse,  était  affermée 
270  1.,  en  1789,  ei  le  bordage  de  loillé,  oa  de  leiiiai«> 

qu'il  y  possédait ,  60  1. 

Un  arrêté  des  Consuls,  du  24  ventôse  an  xn(15  marslSO-i), 
autoriso  l'acceptation  do  l'abandon  fait  à  la  commune,  par 
le  citoyen  Prévost,  maire,  de  la  jouissance  usufruitière  de 
l'église  et  de  la  moitié  indivise  de  la  maison  dite  le  Vicanat, 
pour  Texercice  du  culte  et  le  logement  du  desserrant 

£n  1789,  M.  Bertherean, curé  de  Teillé,  est  élu,  par^o^ 
dre  du  clergé  de  la  province ,  député  aox  Etats^énéranSf 
convoqués  à  Versailles. 

UiST.  FÉOD.  cr  La  seigneurie  de  paroisse  ^  dit  Lepaigei  ap- 
partenait i  M.  de  Clinchamp,  8eign.deS.-llareeau.»Noai 
avons  dit  nous-méme ,  à  l'art,  s.-surguau  ,  que  cette  isi* 
gneurie  avait  été  réunie  au  fief  de  Chauvigny,  annexé  H 
château  de  S.-Marcean,  alia#  de  la  lUnarderie.  Il  pariit» 
toutefois,  que  cette  seigneurie  fot  constamment  contestée i 
la  maison  de  Cliechamp ,  par  les  seigneurs  de  la  Crache, 
fiof  dont  il  va  être  parlé,  qui,  dès  1538,  appartenait  à  h 
famille  de  Kaorljout.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  les  sei- 
gneurs de  la  Cruche,  avaient  un  banc  seigneurial  dans  le 
Mnctuaire,  peut-être,  seulement,  comme  bienfaiteurs 
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réçfîseîQaoi  qu'il  en  soit,  ce  droit  de  seifjneurie,  fut  Tob- 
I  jet  de  vives  discussions  et  Taccasion  même  d'un  procès,  en 
ire  les  deux  familles. 

On  trouve  à  l'art,  pirmil  (iv-444),  la  mention,  en  1097, 
4'aBSangallasou  SiacMuêde  TiUo,  qu'on  croit  être  seigneur 
;  fcTeiilé,  dont  le  frère,  nommé  Rodolphe,  avait  élé  tué  par 
'  hfm  de  llalicornc ,  soigneur  de  Pirmil  ;  et  Ton  a  tu  pfus 
le  nom  de  Jean  de  Saint-Marceit  qoî,  en  1276,  aliéna 
■e  portion  des  dîmes  de  TeMIé  »  auxquelles  {l  ne  pourait 
.  MÎT  droit,  qu'à  titre  de  semeur  de  la  paroisse,  ou  du  moins 
;  il  Fan  de  ses  fieiSi.  Enfin ,  le  seigneur  de  Mimbré  préses-* 
!  liil  i  il  cure,  à  litre  de  setgueur  de  paroisse  éridemment , 
ee  qu'indique  positivement  le  PouiHé  du  diocèse ,  en  loi 
AwDiBtle  titre  de  seigneur  de  Teillé-Mimbré. 

Auues  fiefs  :  i"  la  Cnu  he ,  à  1  k.  au  N.,  un  peu  vers  0.  du 
bourg,  appartenait,  dès  i538,  comme  on  l'a  vu,  h  la  famille 
1  deKaêrboul,  anciennement  d'Escarbot,  par  une  mauvaise 
'  fjrilio(îraphe  de  ce  nom  breton,  ainsi  que  l'avait  reconnu 
«avant  généalogiste  d'Hozier,  issue  de  Jean  de  Kaërbout 
Tifanten  1500,  laquelle  prétendait  à  la  soinncurie  de  Teillé 
i  ft  posséda  celles  de  la  Cruche,  Bois-Mauclerc ,  Couléon  , 
enjaChapelle-S.-liemi,  et  Gemasse,  en  S.-L'lphace,  commune 
'  2  l'art,  de  laquelle  nous  avons  omis,  de  mentionner  ces  sei- 
1  peurs  de  Gémasse.Ce  fut  Jehan  deKaôrbout  qui,  par  son  ma- 
Hfig^avec  Gruillemette  de  1  Ëspervier,  en  1423,  devint  sei- 
I  fMr  de  la  terre  de  Gémasse,,  que  Lancelot  de  Kaërboutfit 
ériger  plus  tard  en  baronnte,  prenant  alors  le  titre  de  baron 
<ieGérossse,  sek;n.  de  Couléon  ;  ele.  Ce  fat  probablement 
aussi,  qui  Dt  placer  les  armes  de  sa  maison ,  à  3  fSer- 
■Mx  d'argent,  2  et  1,  sur  un  fond  de  gueules,  qui' se 
voyaient  sur  les  vitraux  de  la  chapelle  gothique  du  château 
^Gênasse  (v-633].  Jean  Anselme  de  Kaêrbout,  assiste  à 
faiiSttblée  de  la  noblesse  du  Maine ,  en  1789.  Le  vieux 
cMiean  de  la  Cruche ,  a  élé  remplacé  par  une  maison  bour- 
8<îoise,à  laquelle  conduit  une  îivenue,  parlant  du  côté  gauche 
rfe  la  route  de  Ballon  à  Beaumont.  Elle  appartient  à  M"'«^  de 
Vesongc ,  fille  de  M.  Anselme,  baron  de  kaërbout,  décédé 
depu/À  irois  ans. 

2'  Bois'Claireau  ,  ou  Bois-CUrcau ,  appartenait,  à  la  fin 
t|u  15<  siècle ,  à  Antoinette  le  Bailleur,  qui  avait  épousé 
(jeorges,  seigneur  de  Cossé  ;  depuis,  à  la  faniitlc  de  Gué- 
foustjdont  Guillaume  Ucné  Jean  Guéroust,  comte  de  Bois- 
"aireau,  représenté  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Maine, 
1789,  et  nommé  députéà  la  chambre  des  députés,  par  le 
<%i«MiiMi(  de  k  Sarthe^  182a  et  1828.  Le  obftteau 
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de  Bois-Clairéau,  est  ane  belle  maison  moderne,  située  à  2  k. 
N.  (lu  bouri^deTeillé,  précédée  d'une  avenue,  qui  vient  abou- 
tir au  côté  droit  de  la  route  de  Ballon  à  Beaumont.Il  est  ac- 
comiiagné  de  magnifiques  bAliments  de  ferme,  bâtis  parM. 
le  comte  do  Hois-Claireau.  La  famille  de  Guéroust  de  Bois;' 
Claireau  portait  :  de  gueules,  à  trois  lionceaux  d'argent. 

le  Boulai  ou  Jes  Boulais  ,  fief  réuni,  selon  Lepaifjc,  ri 
ceux  de  Montbizot  et  de  Maulny.  En  1450  et  1403,  J.  de  S."  » 
Martin,  à  cause  de  Jeanne  Bellengière,  sa  femme t  rend 
aven  pour  le  fief  des  Boulais  (ne),  autrem.  de  Pourrye,  ou  la 
Crochière,  dom.,  cens  et  rentes  ,  relevant  du  Mans.  Est-ce 
bien  du  fief  des  Boulais»  en  Teiilé ,  dont  il  s*açit?  Le  Um 
et  le  Bas'Boulais ,  ferme  et  hameau,  sont  situés  à  1  k.  ea> 
viron,  à  TO.  du  clocher. 

40  la  Ricordelcrie ,  métairie  ,  dont  dépendait  un  petit  fief. 

La  paroisse  de  Teiilé ,  résidence  d'un  notaire,  avant  la  ré- 
volution, relevait  directement,  partie  de  la  sénéchaussée  du 
Mans,  et  partie  de  celle  de  Beaumont. — Elle  était  comprise, 
dans  la  circonscription  du  grenier  à  sel  de  Ballon. 

ITisT.  civ.  Laprestimonie  de  la  Gagnerie,  mentionnéeplus  " 
haut,  dotée  d'une  maison  (celle  dite  du  vicariat),  et  de  SOL 
de  revenu,  était  destinée  à  l'entretien  d'une  école  de  çarçom» 
qu'était  chargé  de  faire  le  vicaire ,  qui  en  jouissait.  Noo» 
avons  vu,  aue  la  maison  avait  été  vendue  pendant  la  révoki- 
tion  et  cédée,  en  partie,  par  l'acquéreur,  à  la  commune,  ét 
le  revenu  à  la  fabrique. 

Par  son  testament,  du  16  juill.  1782,  et  ses  codiciles,  des 
29  août  1782  et  17  mars  î7S(>,  Th.  Hatton,  curé  de  Teiilé, 
mort  en  1788,  iéf;ue  à  la  paroisse,  une  maison  meublée,  avec 
jardin  et  trois  journaux  de  terre,  pour  Tentretien  d'une 
école  de  filles,  ciahlie  par  lui  de  son  vivant.  En  outre,  1,300  f., 

[)our  une  école  de  garrons,  qui  devra  être  tenue  par  un 
aïCr  et  1,000  f.,  pour  médicaments  à  distribuer  aux  pau- 
vres. Après  la  mort  du  donateur,  ses  parents  refusent  la  dé- 
livrance (le  ces  le{]s  ,  à  l'exception  do  ce  qui  concerne 
Vécolc  des  lilles,  dont  ils  laissent  jouir  pendant  sa  vie  Anne 
Cheneau,  institutrice.  Celle-ci,  dépossédée  de  la  maison,  en 
1793,  par  la  municipalité,  qui  en  avait  accordé  Tusage  à  un 
maître  d*écolc ,  y  fut  réintégrée  par  arrêté  préfectoral.  Il 
raît  que  la  donation  a  reçu  son  effet,  postérieurement,  etqw 
les  2,500  f.  ont  été  employés  à  racquisîttou  d'un  bien  ro- 
ral,  produisant  100  f.  do  revenu,  dont  3,5  pour  1  insti-* 
tuteur,  et  les  autres  S^5««,  pour  secours  aux  pauvres  mtlades. 
Le  même  lègue ,  en  outre,  6,0CM)  f.  à  l*H6ieHWeo  ou  hospice 
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d»  Mton,  pmir  rêiitrelie&  da  deux  liu  destinés  aux  pan- 
fmdsTeiilé.  ^ 

Une  ordonn.  royale  du  2G  mars  1829,  autorise  l'acceptât. 


M.  Fr.  J.  H.  Richer  de  Montauban.  Les  ressources  du  bu- 
reau de  bienfaisance,  établi  au  moyen  de  ces  différents  dons, 
séièvent  à  123  f.  de  revenu  fixe,  et  à  200  f.  de  recettes  di- 
Yerses. 

Ecole  primaire  de  garçons,  pour  laquelle  la  commune 
possède  un  local,  et  alloue  200  f.  de  traitement  fixe  à  Pinsti- 
tuteur;  fréquentée  par  20.  à  40  élèves.  Ecole  priai,  de  filles» 
aiioest.  comniuiiale  de  150  f.  ;  35  à  45  élèves. 

TeiHé  estl*  une  des  commanes  grêlées  le  29  jiitlL  1801  »  par 
Tor^e  décrit  à  l'art,  gobojb  (11--8O}.  Un  autre  orage»  accom- 
pagne de  grêle,  sunrenu  dans  l'après-midi  du  5  sept.  1838, 
came  des  dommages  notables  aux  récoltes  en  grains,  non 
fleere  ramassées ,  aux  chanvres,  trèfles  et  fruits  de  la  même 
comainne. 

AxTiQ.  M.  Dutcrtre  des  Aif^remonts,  du  Mans,  a  recueilli, 
à  la  suite  de  fouilles  faites  en  1835,  dans  un  champ  de  la 
commune  (le  Teillé,  lui  appartenant,  des  débris  de  vases  an- 
tiques en  terre  rouge,  de  la  brique  romaine  et  du  cliarhon. 
La  médaille  suivante  ,  trouvée  précédemment  dans  le  nu^me 
champ,  et  dt'^crile  par  M.  Desjobert  [Mémoires  de  la  Soc, 
^Agric.  du  Mans,  1836-83),  avait  donné  Tidée  de  cette  ex- 
ploration : 


179.   iwp.  c.  D.  CÀEL.  BAiMmAvc.  i  lAttlaorée  de  DecimiM  Cœllat 


BlOQm.  Teillé  est  la  patrie  de  P.  Dutertre,  chirurgien ,  né 
ea  1758»  mort  à  Paris,  en  1835  ;  et  de  M.  Guéroost  de  Bois- 
eiiireati,  député,  mort  en  1835.  Voir  la  biographib. 

Hydrogr.  Le  territoire  de  Teillé  est  limité  à  10.,  dans 
sa  partie  inférieure,  par  la  Sarlho,  qui  la  sépare  de  S.-Jean- 
d'Assé;  î\  TE.,  par  le  ruiss.  le  Hunan  (v.  cet  art.) ,  cl  par 
l'Orne  N.-E.  ou  Saosnoise  ,  dans  laquelle  ce  ruiss.  conllue; 
celle  dernière,  sur  un  très-faible  trajet. — Moulins  à  blé  de 
b  Cruche  et  du  Boulay,  sur  la  Sartiie.  Ceux  de  l*oissac  et  de 
Courvarin ,  sur  TOrne ,  dépendent  de  Ballon,  et  ont  leurs 
(ûuroanu  seuls  sur  Teillé. 

GéoL.  Sol  généralement  plat  et  découvert  ;  terrain  secon- 
de inférinnr,  appartenant  à  la  formaiicm  jurassique  ooli- 
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thiqjue  du  Saosnoîs  (v.  la  Carte,  t.  v,  p.  759) ,  qae  XeitI 
limite  au  sud-ouest. 

rwr.  Invla  Heleniom ,  un.  (FL  du  Marne.) 

Cadastr.  Superficie  de  1,154  hect.  04  ar.  30  cent.,  ainsi 
subdivisée: — Terr.  labour.,  aires, 916-39-09  ;  en  5  class., 
éval.  à  6, 10,  16,  2i  et  36  f.  —  Jard.,  18-82-00  ;  à  30,  50  ei 
70  f.  —  Jard.  hors  classe ,  1-93  30  ;  à  120  f.  —  Aven.,  pé- 
pin.,  vergers,  4-54-30;  à  36  f.  —  Vignes,  ll-3i-%;à8 
et  12  f.  — •  Prés,  11 9-51-50; à  12,  24,  40,  66  et  80  f.  —  Pâ- 
tures, 14-90-45;  à  12,  30,  40  et  54  f.— l»àtis,  0-48-50,  à  10 
et  16  f.— B.  fut.  et  taill.,  8-09-20;  10,  16  et  26  f.— Châ- 
taigneraies, 2-31-00;  à  30  f.— Douves,  0-22-10;  à  30  f. - 
Mares,  1-23-25  ;  à  12  et  30  f.  —  Sols,  cours,  chem.,  16- 
17-71  ;  à  36  f.  Ohj.  non  vnpos,  :  Egl.,  cimet. ,  presbyt., 
école  de  filles ,  0-69-40. — Chem.,  -29-05-80.— Cours  d*eau, 
8-31-80.  —231  Maisons,  en  10  class.  :  16  à  3  f..  37à  4f., 
49  à6  f.,  33  à9f.,47à11f.,27èUL,  ia42âf.,gà  30f., 
2  à  38  f. ,  2  à  44  f.  —  5  Maisons ,  hors  classe^  «asenblo 
774  f.  <—  â  Moulins,  eoaeiDble,  719  f.  39  o. 

EiT.i,iiimpo»ble:j  propr-BOiibà^,  «.Jg^^- »      J  30.347 f.37c 

Coimm.  Fonc,  6,947  f. ;  personn.  etmobil.,  530 f.; 
port,  et  fén.,  1,395  F.  ;  11  patentés  :  dr.  fixe,  64  f. ,  dr.  pro- 
port., 64  f.  ;  total ,  7,737  f.  —  Perception  de  Ballon. 

Agric.  Superficie  argilo-calcaire  et  a rgilo- sablonneuse, 
ensemencée  en  céréales,  savoir  ;  orge,  205  hect. ;  froment, 
185;  méteil,  80  ;  seigle,  10;  avoine,  70;  produis,  de  6  lj2 
à  7  pour  1 ,  le  méteil ,  le  seigle  et  le  froment  ;  8,  Torge  ;  13, 
l'avoine.  En  outre  :  pomm.  de  terre,  27  h.  ;  lég.  secs,  11; 
prair.  ariific,  eo  trèfle,  52;  chanvre,  27;  prés,  bois, 
vignes,  comme  au  cadastrement  ;  asses  peu  d'arbreti 
fruits,  noyers,  etc.  Un  assez  bon  nombre  a  élèves  de-che- 
vaux et  de  toute  espèce  de  bestiaux ,  médiocrement  de  mon- 
tons. La  culture  de  la  pomme  de  terre ,  n'étant  pas  en  pro- 
portion avec  le  nombre  des  porcs  (825  tètes),  il  faut  croire 

Îne  beaucoup  sont  Yondos  comme  porcs  de  lait.  Obtiennent 
es  prix  aux  concours  an  ri  cotes  :  Comice  dn  Mans,  doot 
uit  partie  le  cant.  de  Ballon,  1888  :  M.  Pichon,  menitoo 
bonor.,  pour  taureaux,  et 4*  prix,  pour  génisses.  —  5  Fer- 
mes principales,  20  moyennes,  autant  de  bordages:45 
charmes.  =  Commerce  agricole,  consistant  en  grains,  dont 
iiy  8  exportât,  réelle,  de  près  de  moitié  des  produits,  des 
V*  de  1  avoine  ;  en  foin ,  un  peu  de  graine  de  trèfle,  chan- 
^ve  et  IBl  ;  au  vin,  très-médiocre,  consomjné  sur  place;  eo 
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ftifci  6lcidre»  pea  ;  en  cbertin,  beitianx»  tadiie»  e^.csFié- 
qoeotitiM  des  marchés  é»  Billoii  et  do  Beamont. 

DTDDST.  Un  petit  nombre  feimiers ,  fabrique  des  toiles 
communes ,  de  commande,  pour  particuliers. 

BOUT.  ET  CHEM.  La  fouto  foyalo  n°  138,  partie  du  Mans 
à  Alençon ,  et  celle  départementale  n*  11 ,  du  Mans  à  Ma- 
mers,  passent  tout  près  à  10.  et  à  l'E.  du  territoire,  traversé 
par  un  beau  chemin  vicinal,  n°  1,  ci-après,  ressemblant  à 
une  route  ,  de  Ballon  à  Beaumont.  ==  Le  chemin  de  grande 
communication  n"  6,  de  Sillé  à  Authon  ,  passe  sur  sa  partie 
orientale.  =  Chem.  vicin.  classés  :  —  1.»  de  Ballon  à  beau- 
mont;  passant  à  Boisclaireau  ;  longueur  sur  la  commune, 
1,845  mètr.  — 2°  ail.  à  Monibizot;  part  du  bourg,  finit  aa< 
carref.  des  Tarderies;  1,630  m.  —  3»  ail.  à  Lucé-sous«- 
Ballon;  part,  du  bourg,  f.  à  la  bonde  des  Deux-Amants, 
d«459  m.  —  4»  ail.  à  Ballon;  part  du  bourg,  sur  le  n'  3, 

Sasse  à  VaUaubron ,  f.  au  Pont-Faraut»  1,500  m.  —  5^  ail. 
S.-Jean-d*Assé  ;  part,  du  bom*g,  F.  au  moulin  du  Boulay, 
lorla  Sarthe;  1,010  m.  —  6**  auxil.  du  Mans  à  Beaumont; 
eonmeoce  à  la  limite  do  Montbizot,  longe  la  Sarthe,  qu'il 
traverse  au  moulin  du  Boulay;  f.  aa  carref.  des  Montauz» 

LiBirx  mBMABQ.  Comme  habitations  :  Boisclaireau,  la  Cm- 
elle  ;  Crucé ,  maison  bourgeoise.  Sous  le  rapport  des  noms  : 
b  Grande  Barre,  le  Plessis,  laPrévAterie;  Bois-Allier,  Bois- 
Mauclerc,  le  Boulay,  leCoudray;  etc.,  etc. 

£tabl.  publ.  Mairie,  succursale  ,  école  primaire  de  gar- 
çons et  de  filles.  Bur.  de  poste  au  lettes^  au  Mans  ;  de  distri- 
bution, à  Ballon. 

TÉLIGJHË  f  Tjiuainr;  Yoyez  TniLiAinr. 

TELLA»  nom  donné,  anciennement»  à  une  forêt  qui  s'iten- 
iail  au  nord-est  de  la  Ferté-Bemard ,  jusque  sur  les  han- 
mm  qui  dominent  le  faubourg  de  S.-Antoine^e-'Rochefort 
ds cette  ville,  dans  laquelle  on  croyait  avoir  découvert  jadis 
ve  mine  de  cuivre,  dans  des  échantillons  de  sulfure  de  fer, 

r*  accompagnaient,  comme  cela  est  ordinaire,  des  veines 
schiste  légulaire.  Voici  comment  un  ancien  auteur,  rap- 

rDrte  cette  anecdote  :  Le  cardinal  de  Richelieu,  fit  venir  en 
rance  un  allemand  qui  s'était  rendu  fameux ,  par  la  dé- 
couverte des  minières  ,  et  l'entretint  pendant  dix  ans  , 
avec  une  si  grande  dépense ,  qu'il  en  coûta  plus  de  cent 
inille  écus.  Il  trouva  ,  en  plusieurs  provinces,  plus  de  cent 
cinquante  minières  d'or,  aargent,  de  cuivre,  d'éiain,  de 
plomb,  de  fer,  de  diamants,  de  saphirs ,  d'amétbistes , 
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d'azar,  de  vernis ,  etc.  Dans  la  province  du  Maine ,  il  trouva 
dans  la  forêt  de  Tella^  de  la  Ferté-Bernard,  une  minière  de 
"cuivre,  avec  quantité  d'ardoise.  Il  est  certain  que  toutes 
ces  découvertes  se  tirent,  par  la  baguette  divinatoire.»  Jratié 
delà  Baguette  divinatoire^  etc.,  par  M.  de  ValmoQt^Chap.lv. 

TELOCHÉ  ;  voyez  tebloché. 

TEHPIiERlE  DU  UAMS  ;  voyez  G0UR-l>I^-BANCBBa  bt 

TEiXIÊUES;  voyez  tesniéres. 

TEi\lVIE ,  TAME,  TANME  (G.  Ménage)  ;  Tania ,  Tanneia, 
Tanidium,  Yllla  Tanida  (Cenom.J  :  anc.  paroisse  de  la 
Champagne  du  Maine  (  v.  1-267,  268  et  la  Carte)  dont 
rétymoloj]ie  du  nom,  ne  nous  paraît  pas  devoir  iHrola  même 
que  colle  du  mot  allemand  tanne,  qui  signifie  sapin  [db 
GOLBERY,  Mém.  de  la  Soc,  R.  des  Antiq.  de  Fr.,  1-107). 
Comm.  la  plus  étend,  et  la  plus  populeuse  du  cant.  de  Conlie, 
à  4  k.  6  h.  0.  1/i-S.  de  ce  chef-lieu  ;  de  l'arrond.  et  à  22  k. 
0.  N.  0. ,  du  Mans;  autref.  du  doyenné  de  Siilé -le-Guil* 
laume»  de  Tarchid.  de  Passais»  do  dioc  et  de  réiecu  da 
Mans.  —  Disi.  lég.  :  5  ei  kilom. 

Dbsgr.  Bornée  au  N.  0.  et  aa  N.,  par  Rouez  t  à  TE.,  par 
GonUe  et  par  Neovy  ;  au  S.,  par  Bernay  et  par  S.*Synipao- 
rieiiy  en  traversant  le  tiers  N.  oo  parc  clos  de  Sourches  (v.  cet 
art.  et  cehii  s.-stiiphorien]  ;  à  l'O.,  par  Parennes  et  encore 
par  Rouez;  son  territ.  décritantrianglede6  8  et 9k.  1 A 
de  ctléSf  à  TE.,  au  S.  et  au  N.  0.  Le  bourg  ,  situé  sur  k 
penchant  d*on  côteau,  qui  domine  au  N.  £.  la  vallée  de  la 
Vègre,  dans  la  partie  centrale  du  territoire,  se  rapprochant 
des  limites  E.  et  S.,  se  compose  d'une  petite  place  entourant 
l'église,  au  N.  et  à  10.,  d'où  partent  deux  petites  rues  se  di- 
rigeant, Tune  au  S.E.,  vers  le  château  et  le  chemin  deCon- 
lie;  l'autre  à  l'O.,  descendant  dans  le  vallon.  Eglise  fort  in- 
téressante, du  style  roman  secondaire  (fin  du  11«  siècle  au 
commencement  du  i2^),  bien  construite,  en  forme  de  croix 
latine,  dont  le  chœur  seul  est  voûté  en  pierre,  à  colonnes 
romanes  et  chapitaux  disparates  à  l'intérieur,  selon  le  style 
de  celle  époque;  Tautel,  à  la  romaine, placé  à  l'entre-croi- 
sement  du  transept  et  de  la  nef.  Porte  occidentale  ornée,  de 
chaque  cùié,  de  deux  colonnes  romanes  géminées,  suppor- 
tant une  première  voussure  canelée  ,  en  retraite;  d'une  troi- 
sième colonne,  plus  grosse,  écartée  des  deux  premières,  à 
chapiteaux  à  palmes  et  à  fioires  grotesques ,  supportant 
une  voussure  saillante,  ornée  de  deux  rangs  de  zig-zags; 
puis  d'une  troisième  voÙMure>  égatenent  saillante,  sur  les 
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|iréoédeiit08,  flttis  de  nireaii'avec  le  mur,  «me  eoleones  de 
lapport ,  accompagnée  d*im  rang  de  çros  aig-cags  et  d'un 
iiDg  de  boules  ou  de  globules;  la  croisée  emnontani  cette 
por&»  et  celles  des  eitrémités  d«  transept ,  ornées  d'one 
toionoe  romane  de  chaqoe  cAté,  dont  le  cintre,  entouré  de 
deox  rangs  de  sig-zags  »  d*nn  rang  de  globules ,  etc.»  est  sur- 
noDté  d'un  masque  grotesque  au  oentre  et,  les  deux  der- 
Bières»  de  deux  autres  masques  semblables»  aux  deux  côtés 
da  pignon.  Pénétres* de  la  nef,  séparées  entre  elles,  à  l'ex- 
lériear,  par  un  contrefort  plat ,  et  ornées  d'une  archiTolie 
sculptée  en  damier  wvwvrtW!^  partant  de  chaque  con- 
trefort, et  formant  arcade  au-dessus  du  cintre  de  chaque  fe- 
nêtre. Entablement  supporté  par  des  mascarons  très-bien 
conservés,  saillants,  mais  à  figures  plates ,  espacés  de 
0"»  ôo  les  uns  des  autres.  Clocher  en  flèche  octogone ,  peu 
élevée,  reposant  sur  une  grosse  tour  romane,  percée,  sur 
chaque  face, d'une  double  fenéire,avec  colonnetlo  au  milieu. 
L'ancien  cimetière,  entourant  l'église  au  N.  et  à  10.,  sup- 
primé et  formant  une  place;  le  nouveau,  hors  et  au  N.  E. 
(iu  bourg,  clos  de  murs,  dont  ceux  de  l'enclos  du  chAieau, 
formeixt  un  côté.  Le  château  de  Tennie,  près  et  au  N.  £. 
da  bourg,  quMl  domine  légèrement,  consiste  en  un  petit 
bàtiroent,  en  forme  de  CMré  long»  dont  les  murs  sont  percés 
de  quelques  meortsiéres,  flanqués  à  ses  angles      O.  et 
S.O.,de  deux  tours  rondes»  à  toits  élevés  et  pointus.  On  re- 
ittrquei  près  et  à  l'ouest  de  ce  château,  et  à  l'extrémîté 
d'une  portion  de  bâtiment»  dont  le  surplus  est  détfuît,  et 
a  pu  en  être  la  ehapelle*  une  colonne  du  style  roman» 
qni  paraît  être  celle  d'une  porle.  A  céêé  et  i  Test  de,  ce 
ntaie  château»  se  trouve  une  bntte  ou  motte  en  terre, 
eoQfiraite  de  main  tfhonmie»  enceinte  d'une  muraille  sait* 
liste»  â  la  bnnieur  de  ceinture»  en  forme  de  parapet  on  de 
ncranchentent.  Cette  espèce  de  plate-forme,  assez  étendue, 
va  peu  concave,  au  milieu  de  laquelle  est  un  puits,  est 
construite,  ainsi  que  le  château,  au  sommet  d'un  côteau 
<lui  domine  au  nord-est,  un  assez  large  vallon ,  où  coulent 
la  petite  rivière  de  Vègre  et  le  ruisseau  de  Berdin»  qui  y 
vient  confluer,  en  face  du  bourg. 

PopuL.  Portée  à  261  feux,  sur  les  rôles  de  l'éleci.  du 
Mans;  elle  était  de  370  f.  et  de  1,726  habit.,  en  i804;  de 
^ôl  feux,  d'après  les  récensem.  de  1826  et  de  1836,  secom- 
pos.  de  98i  indiv.  du  sexe  masc,  982  du  fém.,  total,  1,966; 
dont  486  dans  le  bourg,  et,  dans  les  bameaux,  savoir  :  de 
Saint-Calaisy  do  Beaudry,  113  et  67  ;  de  Jouvip,  de  la  Cou- 
drais^ de  Jumeau^  de  la PerciUèrei  de  Beauaé,  41, 36, 35, 
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32  et  31  ;  de  la  Moisière,  de  Moyen ,  de  Montafiray»  deli 
BoUOTonnière  et  de  Pourrie,  23,  22, 19,  18  et  17. 

Mauv,  décenn.  De  1803  à  1812,  incltisîv.  :  mar. ,  ibù; 
468;  déc.,  428.— Do  1813  à  1822  :  mar.,  133;  naiss.,  572; 
déd.»  371.  ^  0%  imà  à  iSaa  ;  mar.,  lA^i  luriat^  566; 
déc,  377. 

IIisT.  ECCL^s.  Efriise  sous  le  triple  patroaag»  la  Sle- 
Croix,  de  l'abbé  S.  Cyprien  et  du  pape  8.  GomaOle.  AtMB» 
blée  le  dim.  le  plus  proche  du  14  sept.,  féte  de  ce  dernier. 
Le  titulaire  do  prieuré ,  doDl  it  ra  Aire  parlé ,  devait  fournir 
anoieBneoMitlapaillettéeeaaalreipoiir  coocber^dans  régKfi^ 
les  mnDbreitx  peierina  mi  teaaieiit,  dèa  la  ireSle  de  cedè 
fAte,  !im>hwer  8.  ComeiHe  »  i  fintaroeifiett  doqMl  iei  ha- 
bitanta  dea  comaranea  environnaacea^  Mteneore  mie  aiaaie 
coniaoce  y  pour  être  préaervéa  on  ^Aria  de  l*Apilepaia. 

La  enre ,  de  MO  L  derefenu,  aelaii  Lepaige,  de  2,4001., 
d*après  le  Pouillê ,  était  à  la  prAaenution  de  l'abbé  de  la 
Couture  du  Mans.  — -  Le  prieuré  de  S.-Cyprien  et  de  S.- 
Corneille ,  dont  les  revenus  consistaient  dans  toutes  les  dî- 
mes, 2  fermes  y  2  bordaçes,  produis.  2,800  1.,  y  compris 
3,000  1.  de  pot  de  vin  ,  était  a  la  même  présentation  que  la 
éure,  et  chargé  de  575  boiss.  de  tous  blé.  D.  Ambr.  L.  Go- 
defroi  Lemeur,  dernier  titulaire»  le  21  mars  1777. — Autres 
fondations  :  1«  chapelle  de  8. -Calais  ,  dotée  de  la  ferme  du 
m^me  nom  et  d'un  droit  de  dîme,  produis.  300 1.  de  revenu, 
dont  jouissait  l'abbesse  d'Etiral,  en  Charnie.  Les  proces- 
sions de  la  paroisse,  se  rendent  en  station  à  cette  chapelle, 
située  sur  la  lisière  nord~est  delà  forêt  de  la  petite  Charnie, 
près  l'ancien  chemin  du  Mans  à  8tc-Suzanne,  à  5  k.  1/2  0» 
au  bour(];  de  Tonnie.  On  y  va  aussi  en  dévotion  ,  invoquer 
S.  Calais,  pour  préserver  les  enfants  de  la  peur.  Le  hameau 
qui  s'y  trouve ,  contient  une  ou  deux  aubergea,  servant  de 
réunion  pour  le  comaneree  dea  porca»  et  pour  celui  deaboil 
de  la  Charoie,  lorsque  les  coupes  en  sont  rapprochées,  etc. 

2o  chap»  de  S.-Guinçaloia  (au  cbàt«  de  Sourches),  delé 
de  la  ferme  de  la  Petite-Grattge  et  d'un  droit  de  dime,  vaL 
800  1.,  à  la  présentât,  du  baron  de  Ste-Siiiainie.-— 8'  chap. 
de  S.-Nicolaa  duchftt.  deTennie,  dotation^  maiaon  etiardiii» 
lerrea  labour,  et  prAâ,  ttL^UDO  L,  à  la  prAsentat.  dn  aai- 

fneor»  remplaeA  plosteora  foia  par  le  prieur  de  Chileaa* 
Heriiiitaf;e  (v.  cet  art.|;  charnie  de  9  meaaea  par  aemalna. 
^  chap.  de  S.--Refie  >  do  eliftt.  de  la  PanloiiAra,  fendét 
le  16  mars  1676,  par  Fr.  Chaoveau ,  V^R^  Lefèvre,  not.  aa 
Mans ,  décr.  le  23  août  1676;  d.  de  87  1.  15  s.,  en  reateatT 
les  tailles  du  Uam,  et  de  89  1.  5  s.,  sur  celles  de  Tours;  i 
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ii^.  du  seign.  de  la  Panloaère;  dev.  4  messes  par  se- 
WÊtÊêf  p6fld«  le  séjour  du  seigneur,  2  seulem.,  dans  son  ab-> 
MDce.  —  5*  chnp«  de  la  Magdeleine,  vtUgà  presUm*  Huet, 
L  l»6  jviii  1671 ,  par  Jacq.  Huet ,  dotée  de  pins.  part,  de 
rentes,  ensemble  61  -i.f  à  la  présenl.  du  pies  proche  parent 
do  fondât.  ;  2  mess,  par  semaine.  —  6^  Autre  chap.  de  la 
MigdeMiie»  à  4  0.  du  bourg,  sur  le  bord  droit  de  là 
VigrSy  à  b  prêtent*  de  I*éf4qee#  qoelqtiéf.  du  cnré  etda 
precv.  de  fibr^ee;  siMs  fonds.  T  preatim.  de  la  pre« 
■ièreamae  et  dn  collège ,  F*  le  i3  férr.  1674,  par  Fr.  lié- 
tffisr,  prêtre  eterisinin  de  Téglise  de  Tennie ,  dotée  d'une 
naûen  avec  jardin ,  d'un  bordage,  d'un  pré  etd'nne  rente» 
foc  Tal.  200 1.  ;  à  la  présent,  du  pins  proche  parent;  dev.' la 
If*  messe  du  dimanche.  —  8<>  Nos  notes  particulières  men- 
tionnent, en  outre,  une  prtstim.  Noël  Menon,  val.  40  I. — 
Les  chapelles  de  Ste-Magdeleine ,  dites  de  Requiem ,  ou  de 
Neuvillette,  en  Vabbaye  du  Pré,  au  Mans  ,  et  de  S. -Jean* 
TEvangéliste ,  en  Mareil-en-Champagne ,  étaient  dotées  ,  la 
l'S  de  10  journ.  de  terre  «  l'autre»  du  lieu  de  la  Pàquerie» 
eo  Tennie. 

Sous  l'épiscopat  de  S.  Hadoing ,  624-654,  Alain ,  riche 
seigneur,  a  Dolion  ou  à  Douillet,  et  sa  femme,  ayant  perdu 
leur  fils  unique,  écrasé  par  son  cheval ,  se  donnent,  eux  et 
leurs  biens,  à  l'évêquo  et  au  chapitre,  à  condition  d'en  être 
noarris  le  reste  de  leurs  jours.  Au  nombre  des  douze  vil* 
lages  ou  Tillas  qu'ils  possédaient»  était  celui  de  Tennie»  Ja-* 
ai^iiai  /r«  iv*33 1  )  • 

Da  temps  do  Tévéque  Hoël ,  1081-1097,  et  de  Tabbé  de 
hVeutore»  Hubert  ftiboul ,  ouRiboulé,  seigneur  d*Assé» 
voetant  accomplir  un  vœu  fait,  alors  au'il  était  prisonnier 
éa  roi  d'Angleierre  »  GuiUaunie4e-Bàtara ,  donne  au  menas-  • 
littda  la  Couture  du  Mans  »  Johet  éunt  abbé  »  1081-1090» 
coDioinlement  avec  Glorimde  ou  Garaende  »  sa  femme» 
ftfhù  de  S.-CkMmeille  de  Tennie»  uvec  tout  ce  qui  en  dé- 
pend ;  le  presbYière ,  le  cimetière»  les  prémices  et  les  obla-' 
lioBs ,  le  bois  de  Végron  et  toutes  les  dîmes  c|u*ils  possé- 
daient dans  la  Champagne >  pour  la  fondation  d  un  prieuré. 
Bobert,  Foulques,  Hugues  et  GeofProi,  fils  des  donateurs, 
tinsi  que  leurs  filles,  consentent  à  cette  donation.  Guérin  , 
de  Tennie,  dont  le  père,  nommé  aussi  Guérin  ,  avait  donné 
précédemment  I  église  au  même  monastère,  reçoit  40  s.  des 
moines,  en  approuvant  la  donation,  faite  en  présence  de 
Ceoffroi,  doyen,  d'Hildebert,  archidiacre  ,  d'Hubert  de  la 
Snze ,  d*Herbert  de  la  Guierche»  etc.»  et  confirmée  pac  le  . 
comte  Uélie  de  la  flèche. 


Digitized  by  Google 


TBNNIE. 
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chanoines,  le  patTônaçe  de  l'église  de  Tennie.  Il  est  à  croire, 
que  le  chapitre  traita  avec  les  religieux  de  la  Couture ,  de  ce 
aon  et  de  celui  d* Alain  ,  puisqu*il  ne  possédait  plus  rien  à 
Tennie,  longtemps  avant  la  révolution. 

IIisT.  F£OD.  La  seigneurie  do  parois3e,  était  annexée  au 
château. 

Il  est  difficile  de  savoir,  si  Alain  de  Dollon  ou  de  Douillet, 
donateur  au  monastère  de  la  Coulure ,  comme  nous  l'avons 
vu,  dès  la  première  moitié  du  7*  siècle ,  était  seigneur  de 
Tennie.  Il  est  probable  que  sa  donation  ne  consista  qu'ea 
une  ferme  ou  villa  »  et  noa  en  UB  viilage»  comiue  looicra 
quelques  écrivains. 

Il  est  également  probable  que  Hubert  Rîboul ,  fondateur 
du  prieuré,  tenait  les  biens  qy'il  donna  au  mémo  monas- 
tère ,  de  Gloriande  ou  Garsende  sa  femme  ,  qui  devait  être 
fille  de  Guérin ,  le  père,  seigneur  de  Tennie,  puisqu'on 
voit  que  celui-ci  lui  avait  déjà,  une  première  fois,  fait  don 
de  régliee  de  ce  lieu.  Garsende  était  alors  sœur  de  Guério, 
le  fils,  qui^  avec  ses  enfants»  donna  aon  consentemeot  à 
ces  dons. 

On  cite ,  en  outre ,  Normand  de  Tennie  »  qui ,  d»  tempe 
de  Tabbé  Odon  de  Bures,  1090-1131»  enlève  auxreligiett 
de  la  Coutore  Téglise  de  Verniejv.  cet  art.),  c^ue  leoravak 
donnée  Drogon  oe  Villaines  et  Warm  de  Tame,  file  de  Nor^ 
mand|  peut-être,  qui,  an  mois  de  septembre  1096,  prit  la 
croix  et  fit  le  voyage  de  la  Palestine  avec  Robert,  duc  de 
Normaiidie,  et  mourut  dans  un  combal  o&  celui-ci  lua  de  sa 
main  un  des  principaux  chefs  mul8uman8,nomméCarbovach* 

En  1627,  P«  le  Clerc ,  chev.»  seisn.  des  Roches  de  Cluis- 
.  '  siilé  (de  la  famille  des  le  Clerc  de  Juigné),  rend  aveu  pour 
la  terre  ei  chàtelleaie  deTanye  [sic],  acquise  de  Louts^de 
René  le  Clerc.  Relevaient  de  lui  :  Honorât  du  Bouchet,  sei- 
gneur de  Sourches  ;  Jacq.  Giroie ,  de  Neuvy  ;  L.  Samsoo, 
fer  de  Mellon  (Milon ,  en  Amné)  ;  chevaliers;  J.  le  Mire, 
de  Minière,  écuyer.  En  1687,  Alex,  de  la  Plaigne,  rend  uu 
aveu  semblable,  pour  la  même  terre,  acquise  le  5  sept.  16^3, 
laquelle  est  saisie  sur  lui,  en  1697. 

Le  château  et  la  sei{jneuriede  Tennie,  appartenaient,  avant 
la  révolution,  î\  M.  P.  Ant.  Duprai,  conseiller  au  parlementde 
Paris,  seigneur  delà  Goupillèreet  de  Rouez  (v.cetart.],  d'une 
ancienne  familled  Auvergne, lequel  assiste  à  l'assemblée  delà 
noblesse  du  Maine,  en  1789,  et  avait  pour  armes  :  d'or,  à 
la  fasce  de  sable,  accompagnée  de  3  trèfles  desinople,  2  ctl. 

Autres  fiefs  ;  —  !<>  celui  du  Prieuré.  — -  2»  celui  de  la  Pa»- 
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hUre,  k  l»8  b.  B.  S.  £.  du  bourg,  avec  diapelle.  Fran-* 
çoiie Chtoreau ,  Fondatrice  de  la  chapelle,  en  1676«  devait 
kn  dane  de  It  PaoloDère,  de  son  chef,  oa  de  celui  de  René 
leAm,  800  mari,  alors  décédé.  En  1639,  le  seigo.  de  ce 
Uf  qoi  B*e8t  pas  nommé ,  est  déchargé  de  l'arriére-^ban , 
tv«o  son  acte,  comme  il  est  da  distreict  de  la  Flèche».  En 
1707,  J.-B.  Marri  de  la  Panloaère ,  était  conseiller  an  siège 
prWdial  dn  Mans.  La  Panlonère ,  possédée  en  dernier  lieo 
pir  fca  M.  Desmares ,  ancien  négociant  dn  Mans  »  acqué* 
nordsla  maison  de  Broc ,  qui  en  avait  hérité ,  n'a  rien  con* 
nr?i  de  l'ancien  manoir,  que  sa  fuie  et  quelques  portions 
des  anciens  murs  de  l'enclos.  Celte  terre  continue  d'appar- 
tenir, à  la  V«  de  M.  Desmares,  M™«  la  baronne  Dejean. 
3«  les  Vallées  ,  tout  près  et  au  nord  du  bourf;.  Le  sei{]neur 
de  ce  lieu ,  non  désigné,  est  taxé  à  xx  l.,  au  rôle  de  l'arricre- 
ban  de  1639.  —  4*>  On  trouve  encore  cette  mention ,  sur  le 
même  rôle  :  a  Le  sei{{ncur  des  fiefs  de  la  Maulere ,  Putrot  et 
Amersy  (?),  par.  de  Tannyc  (sir),  taxé  à  deux  mousquetaires 
eiUD  picquier.  »  —  5»  Montafray^  avec  chapelle,  non  fon- 
dée,  ei  1  moulin ,  à  t  k.  1/2  au  N.  N.  O.  du  clocher.  —  6*»  la 
jiatoire,  maison  {grande  et  ancienne,  servant  de  forme  au- 
jourd'hui ,  n'ayant  rien  de  remarquable  ,  appartenant  à 
Al.  le  baron  de  Bordi(;né.  —  7*»,  8®  et  9o,  s'étendaient  sur 
cette  paroisse,  les  fiefs  de  la  Goupillère  ,  en  Rouez,  dont  le 
bois  d'agrément,  situé  au  S.  du  château»  et  une  partie  de 
rnsBoe,  qui  conduit  de  l'un  à  Tautre.,  sont  situés  sur 
îesaie;  celui  de  l'abbaye  de  Champagne  (t.  celart.).  aussi 
«i Boues;  et  celui  de  Sourches  (v.  Fart.  s.-sYMPBoniBn), 
dont  on  pavillon  el  un  tiers  du  parc ,  sont  égaiement  db 
tvritoire  de  Tennie. 

^  Cette  paroisse  y  comprise,  pour  partie,  danalacomposi- 
liaa  do  marquisat  da  Larardin  (n-591] ,  relevait  de  la  juri- 
Mon  de  ce  marquisat,  exercée  i  Conlie,  probablement 
pour  ce  qui  avait  appartenu  à  la  famîHe  Riboulé  ;  pour  par- 
tie éjjalement  ,  de  celles  du  ch<^teau  de  Tennie,  dn  marquisat 
dsSourches,  de  la  sénéchaussée  du  Mans  et ,  par  appel , 
ao  siège  présidial  de  cette  sénéchaussée. 

£lie  était  comprise,  dans  la  circonscription  du  grenier  à 
sel  de  Sillé-le-Guillaume. 

HisT.  civ.  Le  prieur  de  Tennie,  devait  aux  pauvres  de  la 
paroisse ,  une  aumûne  de  50  boisseaux  de  mouture ,  pesant 
^1.  chacun. 

Le  titulaire  de  la  prestimonio  de  la  1^*^  messe  et  du  col- 
lège, mentionnée  plus  haut,  était  chargé  de  l'école  des  {]ar- 

çoas.  —  Ecole  actuelle  de  garçons»  pour  laquelle  la  corn* 
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■nioe  poisède  nne  maison  d*école  et  alloue  SOO  f.  à  Yka/à* 
tuteur.  —  Ecole  prtm«  dt  illea»  flTtr  n"trf aîtirn  irinnmaaili 
de  25  f.»iriBatitutriCe. 

HisTCNU  En  1417,  le  roi  d* Angleterre  Ueari  V,  débarqué 
à  Touques,  en  Normandie ,  à  latéle  d*one  armée,  pénàii 
dans  le  Maine»  a*empara  d*une  grande  quantité  de  pimi 
fortes  do  n(tfd*e8t  de  cette  prorinee,  doni  cette  de  Teoiie» 
•i  il  met  une  garnison»  qoi  exerce  de  nombceosetteaiiw 
envers  les  haDitants  des  campagnes. 

En  1484,  Jean  Falsiolf »  aieraiier  anglais,  commaadnt 
d'Aiençon ,  s'empare  par  composition  do  chàleaiideTsiaii. 
Le  gouvernement  en  fnt  donné  à  Jean  de  Bethfort ,  noassi 
réçent  du  royaume  et  comte  du  Maine  et  du  Perche  par  k 
roi  d'Angleterre, Henri  VI. 

Pendant  tout  le  cours  de  la  révolution ,  les  habitants  do 
Tennie,  témoignent  de  leur  attachement  aux  nouvelles  iniù- 
tutions. 

Le  fructid.  an  vi  (  18  août  1798),  les  chouans,  an  nom- 
bre de  700  à  800,  arrivent  dans  la  prairie  de  iaVè{»re, 
au  bas  du  bourg  de  Tcnnie,  avec  deux  charretées  de  paiile, 
dont  lis  annoncent  vouloir  se  servir  pour  incendier  le  boarr^. 
Un  combat  s*cnga(^e,  entre  eux  et  la  colonne  mobile  deSillé, 
arrivée  à  leur  poursuite,  à  laquelle  se  joignent  les  habitants 
de  Tonnîe.  Bientôt  les  chouans ,  forcés  do  renoncer  à  leur 
horrible  projet ,  se  mettent  en  retraite ,  après  avoir  eu  qael- 
Gues  blessés.  Les  colonnes  mobiles  de  âiUé»  de  Tennie,de 
Lonlie,  les  ayant  poursuivis  et  bareelés,  jusque  près  da  vil- 
lage de  Pommerai,  en  Crissé ,  un  combat  s'engage  de  aoa* 
vean  snr  ce  point,  entre  les  deux  partis.  Voir  rare  nnnni* 
LAI.AI8  (iv-iil),  où  il  en  est  rendu  compte. 

c  Après  la  prise  du  Mans  par  les  chouans,  en  oct.  1799 
(y.  pûtc.  BIST.  »  cocxGit),  le  général  Bonrmont,  fierdsit 
prise  de  cette  villet  fèrme  le  dessein  de  sonnetlre  les  esan 
munea  de  la  prorince ,  qui  s'étaient  énergiquement  oppo* 
sées  à  rinmion  de  leurs  foyers,  an  nombre  desquelles  était 
celle  de  Tennie.— Son  échec  devant  Ballée,  Tem  pèche  d'est» 
enter  ce  dessein.  »  p.  eenouard,  E$s,  kist.  ÊwrU  Maimt 
n-3t6. 

Lors  des  courtes  journées  d'insurrection  légitimiste,  ds 
mois  de  mai  1832,  la  garde  nationale  de  Tennie,  se  porte  en 
masse  à  la  poursuite  des  rebelles  ,  parmi  lesquels  étaient 
plusieurs  habitants  de  la  commune,  avec  celles  du  canton 
deConlie,  et  des  cantons  circonvoisins  de  Sillé  et  de  Loué; 
elle  a  plusieurs  des  siens  grièvement  blessés,  dont  un  mou- 
rut des  suites  do  ses  blessures  »  dans  rinceodie  qui  cee- 
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tome»  âv  boorg  de  S.-Symphorieiit  le  7  au  eoir,  le  grange 
dMs  laquelle  Ataieat  eonobée  les  garde»  natfooaes,  etrécô^ 
carie  y  attenanu 

Amio.  «H  ne  reaie  rien  du  ch&teatt  fort  de  Teonie,  que 
f  taeeiiile  de  ses  mors  dégradée,  la  motte  i  dont  nous  arona 
perlé»  dee  traces  de  fossés  »  m  vestige  doetem  de  chapelle. 

Oaprat ,  propriétaire  du  ohàteaQ  de  Teonie,  étant  des^ 
eiado ,  quelques  années  avtfit  ta  révolution ,  dans  on  soih* 
terrain  de  ce  cbftteau ,  y  trouva ,  dtl-oo»  des  armes  du  14^ 
«Me.  a  F.  mnoiTAnD ,  Antiuaire  pour '4S15'-14. 

Hvenoem*  La  Vè^  traverse  le  territoire,  do  N.  N.  O.  au 
S.,  en  passant  au  pied  du  cAtcau  où  se  trouve  le  bour{;  ;  le 
miss,  le  Berdin.venant  de  Rouez,au  nord,grossi  de  celui  de  la 
Tichelière,  coulant  au  N.  E.,  vient  confluer  dans  cette  petite 
ririère,  au  pied  du  même  côteau  et  en  face  le  bourg;  le 
miss,  de  Gironde,  venant  de  Conlie,  entre  sur  la  commune 
par  TE.  S.  E.,  et  vient  également  se  perdre  dans  le  Vègre  , 
au  moulin  Méan;  les  ruiss.  de  la  Pancherieet  du  Porcher^ 
Tenant  KO. ,  jetent  leurs  eaux  dans  la  même  rivière  , 
le  au-dessus  et  auN.  N.  O.  du  bourg,  le  second,  au- 
dessous  du  moulin  de  Jumeau ,  sur  la  limite  sud.  —  Mou* 
Jins:  Aiîbry,  à  foulon,  converti  en  moulin  h  blé,  dej>.  1830; 
Moniafray,  des  Places ,  Jumeau  ,  sur  la  Vègro  ;  de  I  Abbaye 
(de  Champagne),  sur  leBerdia;  Méan,  sur  la  Gironde; 
tous  à  blé. 

(jÉoL.  Sol  généralement  ondulé  et  couvert;  où  l'on  remar- 
qoe  trois  monticules  assez  élevés  ,  le  Mont-Jouvin,  à  2  k.  à 
l'E.  du  bourg;  leFouillay,  et  le  Tertre  de  S.-Calais,prèsda 
hsn.  de  ce  nom,  à  â  et  6  k.  à  VO.  du  même  ;  terrain  secon- 
daire ioMrieur,  oflrani  ie  calcaire  jurassique  oompacl, 
avec  de  petites  cames,  des  pointes  d'oorsiss,  etc. ,  ete* 

Hmê^  rvr.  Ajuga  pyramidalis,  BUUi.;  Asagallis  cmti« 
lea,  scmEB.,  à  8oavigné  ;  Anthirrinum  majes,  LOI.,  murs 
da  Tieux  château  ;  Geatranthus  latifoUum,  Hem*,  <6.  et 
nuirt  du  jard.  de  la  cure  ;  Ghrisanthemum  segetum,  liit.; 
bila  Heteofom,  lih.  ,  près  de  la  Persillère  ;  Linaria  minor, 
mm.;  Neoeu  cataria,  Liir«,  à  Malatieiate  el  A  Château^ 
Gailard  ;  Ptapinella  saxifrafia ,  lui.  ;  Reseda  hifea,  tm .  ; 
Mria  eraiettsis,  un.  %  Staehys  anmia,  LOt.,  A  Souvigné; 
▼ioli  Mrta ,  lih.,  bois.  (FI.  d«  Maine.) 

Gadastr.  Superf.  loi.  de  a,ai8  beei.  M  ar.  00  cent.,  sub« 
diîMe  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour.,  aires ,  2,205-97-64; 
sa  5  class.,  éval.  à  4,  9,  18,  27  et  36  f.  —  Jard.,  aven.,  pé- 
pie.; 4»-58-53;  à  36,  48,  60  et  72  f.— Vergers,  1-55-20;  A 
a«t  14  f.  —  Prés,  550-89-90;  à  7,  15  ,  30  ,  48  et  60  f.  ^ 
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Pâlis,  pâtur.,  pacag.,  33-96-50  ;  à  4  et  8f. — B.  fut,  et  uillû, 
269-67-20;  à  4,  6,  10,  14  et  19  f.  —  Broussaill..  3-34-40; 
à4f.  — Cbàtaigner.,  5-11-60;  à  10  f.  —  Land.,  bruyèr., 
ajoncs  ,  74-34-80  ;  à  2,  4  et  7  f.  —  Pièc.  d'eau  ,  0-66-50;  à 
36  f.  —  Etangs  ,  niar.,  1-82-20;  à  14  f. — Sol  des  propriéu 
bAt.,  19-'^4-33  ;  à  36  f.  Obj,  non  impos.  :  Egl.,  cimet.,  pre»- 
byl.,  0-58-70.  —  Chem.,  86-64-18.—  Riv.  et  ruiss.,  1(K87- 
92.  =  439  Maisons,  en  9  class.  :  29  à  1  f.,  196  à  5  f.,  100 
à  10  f.,  53  à  15  f.,  25  à  20  f.,  16  à  25  f.,  Il  à  30f.,6à 
40  F.,  3  à  50  f.— 6  Moulins ,  i  à  90  f»»  3  à  cbac*  iOOf.,  1 
à  i80f.  eil  à230f.  — IFouràchaQX,  àiûf» 

;»^..k  .  i  PtOTT.  nonbâtîei,  55,427  C  27  c.  r  , 

EtTBii.nnposab.:  |     ^       iMUei/    4^224     »      jO0,65i  f.  4/ c 

GoNTAiB.  Fone.»  11,741  f.;  peraooii.  el  moba.» 9Êàt; 
port,  et  fen.»  290  f.  ;  97  patentés  :  dr.  fixe  »  124  f.  bùc^it. 

Eroport.,  72  f.;  total»  134B9  f.  50  c  —  Pereeptioadi 
ouez.  . 

Aamc  Sol  argllo-calcaire  et  argilo^^caîlloateax  ;  eaa»- 
niencés  en  céréales  :  orge,  523  hectar.;  from.,  480;  mMI^ 
60;  seigle,  11  ;  avoine,  28;  produis.,  S  1;2  à  6  pour  l,l6 
froment  et  le  méteil  ;  7  à  7  1)2,  le  seigle  et  l'orge  ;  10  l'avoine. 
Autres  prod.  :  sarrasin  ,  22  h.  ;  pommes  de  terre,  50; 
prair.  ariif.,  en  trèfle,  un  peu  de  luzerne  et  de  sainfoin, 
550  h.  ;  chanvre,  48  h.  ;  prés  et  bois,  comme  au  cadastre- 
ment  ;  arbres  à  fruits.  I  n  assez  bon  nombre  d  élèves  des 
races  chevaline  ,  bovine  ,  ovine  et  caprine  ;  davantage  en- 
core de  porcs,  proportionnellement.  Prix  obtenus  aux  con- 
cours agricoles,  par  les  cultivateurs  de  Tennie,  1839.  conc. 
(Tarrondiss.,  au  Mans  :  MM.  Jacq.  Bourdin  ^  2«  pr. ,  poii- 
liches  ;  Houvet,  pr.  uniq.,  poulains  ;  Drouot ,  maire,  2«  pr., 
taureaux.  —  1840,  conc.  cantonn.^à  Conlie  :  MM.  Gandoo 
et  liommet,  1er  et  2«  pr.,  taureaux  de  2  à3  ans;  Bourdin, 

pr»  pouliches  de  Taniiée.  —  10  Fermes  principales,  ^ 
DoyeDoea»  «d  plus  grand  nombre  de  bordagea;  46  charrues. 
=sConini,agric*consist.engrains,dont  il  y  a  exportât» réelle, 
du  tiers  environ,  à  Texcept.  de  lavoine,  dost  îlyaphaAt 
insuffisance  ;  en  bois  »  eonsoimné  sur  place ,  pour  les  usi- 
nes; en  graine  de  trèfie»  chanvre^et  fil,  cidre  et  frtiii^; 
en  chevaux  et  bestiaux  de  toutes  sortes»  porcs  gras;  laine, 
menues  denrées.  =  Fréquentât,  des  marchéa  de  Cenlîs,  de 
Sillé,  d'Evroa  (  Mavenne  ) ,  principalenient.  GoauneNS  (b 
porcs,  venant  delà  Mayenne,  au  ham.  de  S.-8ymphonsa» 

Indust.  Cuisson  do  la  tuile,  dans  une  usine,  au  lies  ds 
Chauveau,  près  le  bourg;  cuisson  delà  chaux,daash 
.  même  ubine  et  dans  sept  autres  fourneaux ,  aux  lieux  ds  h 
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Uide-d'en-Baiil»  de  la  Croix,  des  Tremblais  y  da  Hamo- 
liv,  de  Crannes,  de  la  Groie.  BxtracUoa  de  la  pierre  à 
dm  et  à  bâtir,  de  Fargile  à  brique. 
ReuT.CTGHBM.Laroiite  départem.  ««SydaHans  à  Mayenne^ 
et  celle  tt^  5,  d'Angers  à  Alençon,  passent  à  peo  de  distance 
di  territoire ,  an  N.  E.  à  KO.  Les  chem.  de  grande  vîci- 
isKté  n«  9,  de  BrAlon  à  Conlie,  et  n*  6  ftis ,  du  Mans  i  Ste-Su- 
zanne  (Mayenne],  passent  aussi  à  sa  proximité.  =  Chcni. 
Ticin.  classés: — 1«  dcTennieà  Conlie  ;  part,  du  bourg,  passe 
p.irChauvcau,  etc.  ;  long,  sur  le  lerrit.,  2,055  mètr.  —  2"  all. 
a  Sie-Suzanne;  part  du  bourg,  f.  au  carref.  de  la  Saulaie, 
6,530  m.  —  3»  all.  à  Houez  ;  môme  point  de  départ ,  passe 
ie  pont  sur  le  Berdin,  passe  au  carref.  de  la  Chesnaie, 
3,050  m.  —  4*  all.  à  Neuvy;  même  point  de  départ ,  f.  au 
pâlis  des  Buttes  de  S.-Jean  ,  2,350  m.  — 5"  all.  à  S.-Sym- 
horien  ;  part,  du  bas  de  Bray,  sur  ie  n%  f.  au  carref.  des 
eiiis-Semis,  3,150  m. 
LiEcx  REMABQ.  Comme  habitation  :  le  Prieuré,  dans  le 
boorfi,  i  M*  V«  Courcellcs.  Quant  aux  noms  :  S.-Calais,  la 
Vagdeteioe;  la  Grange-au-Prieur,  la  Vieille- Abbaye  (de 
Champagne  )  ;  Jouvin  (de  Javis ,  Jupiter  ?  ),  Jumeaux  ;  Mon- 
tifiray;  le  Bray ,  le  Buisson,  les  Coadrais,  la  Brosse,  l*Au- 
Mf  ;  Chevaigné  ;  les  Loges  ;  les  Asn ières  ;  etc. ,  etc . 

Etabl.pitbl.  Mairie,  succursale,  écoles  prim.  de  garçons 
H  de  Biles  ;  résid.  d*une  notaire  ;  1  débit  de  poudre  de 
d^asie  et  1  déb.  de  tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres  ^  au 
Ihns  ;  de  distribution,  i  Conlie. 
Etabl.  PAETic.  Une  sage-femme. 

TERREHAIJT,  terrehault,  terre-haute  (7?r)/e  de 
l'élect.  du  Mans);  très-peliie  comm.  du  Saosnois  (v-759, 
W  et  la  Carte]  ,  dont  la  position  élevée  ,  semble  jus- 
tilier  le  nom  ;  du  canton  et  à  2  k.  9  h.  N.  N  E.  de  Bon- 
nétable;  de  i'arrond.  et  à  16  k.  S.  de  Mamers:  à  25  k.  N. 

E.  du  Mans  ;  anciennement,  du  doyenné  de  Bonnétable, 
deTarchid.  de  Montfort,  du  dioc.  et  de  l  éiect.  du  Mans.. 
--Ust.  lég.  :  4,  19  et  31  kiloro. 

l>0Ctirr.  Bornée  au  N.,  par  Janxé  et  par  Courchral  ;  au  N. 
par  Rouperroux  ;  à  TE.,  par  Rouperroux  et  BonnétaUe; 
encore  par  ce  dernier  et  par  Briosne  ;  à  TO.,  parSalHes 
^par  Jaugé;  sa  forme  est  un paraUélogramme  aRongé,  du 
N.  lu  S.,  sur  un  diam.  de  ^3  h.  environ,  contre  9  k.  à  S,3b« 
éelarpeur,  de  TE.  à  1*0.  Le  bourg,  situé  dans  la  partie  cen- 
Me  dte  territoire,  se  rapprochant  deea  liante  œeidentale, 

se  compose  que  de  Téglise,  du  presbytère  elifune  autre 


Digitized  by  Google 


302 


TBUIBHADT. 


maison.  Eglise  fort  simple,  à  ouvertures  du  style  remailler- 
tiaire ,  à  clocher  en  bâlière  ;  cimetière  reutourant,  eoceiat 
de  murs  d'appui  et  de  haies. 

PopUL.  Confondue  avec  celle  de  Rouperroux  (v.  cet  art.\ 
dans  TafFouage  de  l'éleciion  du  Mans,  et  portées  ensemble  à 
142  feux,  dont  elle  ne  comptait  guère  que  le  tiers,  eiieétaii 
de  72  f.  et  de  321  habit.,  en  1804;  de  88  f.  et  de  332  h., 
selon  les  récensem.  de  1826  et  de  1831  ;  elle  est,  d'après 
celui  de  1836,  de  74  feux,  compren.  124  indiv.  mâl.,  151 
fem.,  total,  275;  dont  10  seulem.  au  bourg  ;  30,  24  et  20,  aux 
ham.  de  la  Petite-Rivière,  de  TAngelerie,  et  du  Charme; 
13,  12  ei  8t  à  ceux  de  la  fioaqueieriet  de  la  Ueliière  eideii 
Lagnière. 

HiST.  ECCLÉS.  Eglise  dédiée  au  chef  des  Apfttres.  Assen- 
blée  le  dim.  le  plus  voisîo  du  29  juin,  féte  de  S.  Pierre at 
de  S.  Paul.  La  cure,  doot  le  Pouillé  n'indique  pas  lereveoo, 
valait  400  L,  selon  Lepaige  :  elle  élait  à  la  préseotatioa  Ai 
prieur  de  S.-Deni8,  de  NogenUle-Rotron. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée,  de- 
puis longtemps,  &  la  terre  de  la  bavière,  située  en  Coarce- 
mont,  dont  nous  avons  indiqué  les  seigneurs  à  cet  arlida 
(n-132).  Il  est  probable,  qu'elle  Tétait  antérieuremoti 
run  des  fiefs  ci-après,  réunis  à  la  Davière  par  acqoifiltoa, 
ou  autrement:  VAngeleriey  près  et  à  10.  du  bourg.  Le 
seigneur  de  ce  fief  est  taxé  à  a;  I.,  au  rôle  de  l'arrière-batt 
de  1639  ;  et  2'  celui  de  Fat/,  dont  il  no  restait  plus  auele 
moulin  dès  lors ,  à  la  même  somme.  Ni  l'un  ni  l'autre  aeces 
seigneurs,  n'est  nommé  sur  ce  rôle. 

On  trouve,  dans  un  aveu  rendu  en  1643,  pour  la  cbâtel- 
lenie  de  Saint-Aignan,  au  nombre  des  hommagers  de  ceiie 
paroisse,  Gervais  Pottier,  pour  ses  fiefs,  noms  désignés, 
situés  en  Sainl-Aignan  ,  Jaugé  et  Terrehaut. 

La  paroisse  de  Terrehaut  relevait,  partie  de  la  juridic- 
tion du  bailliage  duSaosnois,  partie  de  celle  du  bailliage  de 
Bonnétable.  Elle  ressortait ,  en  appel ,  pour  le  premier,  ao 
siège  présidial  de  la  Flèohe»  depuis  rétablisseninet  de  celui- 
ci  et»  pour  le  second»  au  présidial  du  Mans. 

Cette  paroisse  s'approvisionnait  de  sel»  au  grenisr  de 
Bonnétable. 

UiST.  civ.  Ecole  primaire  de  garçons,  poor  laquelle  il  est 
aHoué  S70  t,  an  budget  communal,  dont  70  f.  pourlebyer 
du  local  ;  reçoit  de  8  à  15  élèves.  > 

AmiQ.  M.  Blanchard  alaé ,  de  Bonnétable ,  a  trouvé  disf 
f  un  de  ses  champs ,  en  Terrehaut ,  il  7  a  19  à  f  5  ans,  i  ^ 
mètre  de  profondeur,  une  hacho  ou  céraunite,  en  pi^''^ 
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étrangère  à  la  localité ,  en  fort  bon  état,  dont  noosnepof* 
iéàous  pas  ia  description. 

n^7)R.  Le  ruisieav  on  petite  riv.  de  Trîpoulaîn ,  Tenant 
ée BoBttétable,  traverse  le  terrît.,  du  S.  au  N.  N.  0.,  en  pas- 
saDt  à  peu  de  distance,  de  !*£•  an  N.  dn  bourg.^Moulins  à 
Né  de  Fa  j  et  de  Terrehant»  snr  ce  conrs  d*eau.  Le  cadastre 
maentioBue  trois,  contrairement  à  tons  nos  renseigne- 
Mnts  ;  nons  ignorons  le  nom  du  3*  et  sa  situation. 

GiOL.  Sol  plat ,  si  ce  n'est  an  S.  0.,  oi  s*affiBisse  nn  double 
Aataon  collinenz,  venant  de  Briosneet  de  Sables.  La  com- 
mioe  repose  sur  le  grès  vert,  appartenant ao  terrain  supé- 
rieiir  ou  crétacé;  on  y  rencontre  de  la.  marne  grise,  à  peu 
de  profondeur. 

Cadastr.  Surface  do  573  hect.  48  ar.  30  cent.,  se  subdi- 
risant  comme  suit  :  —  Terr.  labour.,  376-23-65  ;  en  5  class., 
éval.  à  4 ,  8,  13,  18  et  25  f.  —  Avenues,  jardins,  pépin., 
cheni. ,  8-98-60;  à  25  et  35  f.  —  Prés  ,  93-08-00  ;  à  13.  18 , 
25,  40  et  50  f.  —  Pâtures  et  pâtis  ,  30-46-10  ;  à  10  et  18  f. 
—  B.  taillis,  broussailles,  39-50-70;  à  6,  8.  11  et  15  f . — 
Brovères,  2-26-00  ;  à  5  f.-— Douves,  0-03-80  ;  à  25  f.— Mares, 
14^-70;  à  8  f .  —  Sol  des  propriét.  bât.,  5-35-15;  à  25  f. 
Obj.nanimpoê.  :  Egl.,  cimet.,  0-19-00.»  Chemins,  14-24^ 
00.  —  Cours  d*eau,  1-64-00.  =  81  Maisons,  en  8  class., 
à  3, 4,  6,  10,  15,  20,  25  et  30  f.— S  Moulins  à  eau  :  2  à  cha- 
caalOOf.»  et  1  à200  f. 

« 

mrsas  iaqpoMhle ,  10,582  f.  31  c. 

CoimiB.  Fonc. .  3,089  f.  ;  porsonn.  et  mobil. ,  174  f.  ; 
port  et  fen. ,  44  f.  ;  3  patentés  :  dr.  fiie,  14  f.  ;  dr.  pro« 
port. ,  26  f.  ;  total ,  2,347  f.  —  Perception  de  Saint- 
Aipian. 

Agbic.  Superficie  argilo-calcaire  et  argîlo^ablonneuse  « 

ensemencée  en  céréales ,  savoir  :  orge ,  meieil ,  de  chaque , 
60  hect.  ;  froment ,  avoine ,  de  chaq. ,  32  ;  seigle  ,  5  ;  ne 
produis,  pas  au  delà  de  4  pour  1 ,  le  froment,  le  niéleil  et 
l'avoine;  5,  le  seigle  et  Torge.  En  outre,  pomm.  de  terre, 
15  h.;  prair.  artific. ,  en  trèfle,  21  ;  chanvre,  9;  prés  mé- 
diocres, bois,  comme  au  cadasirement  ;  arbres  à  fruits. 
Vil  très-petit  nombre  d'élèves  de  chevaux ,  une  moyenne 
quantité  de  chèvres  et  de  moulons,  beaucoup  plus  de  porcs 
et  surtout  de  Tespèce  bovine. —  Assolem.  quadriennal; 
8  fermes,  30  bordagcs;  12  charrues.  =  Commerce  agri- 
cole consistant  en  grains,  dont  il  n*y  a  point  d'exportat. 
réelle,  si  ce  n  est  de  l'avoine  ;  en  çraine  de  trèfle ,  cnanvre 
et  fil 9  bois,  cidre  et  fruits  ;  chevaux»  peu;  bestiaux. 
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laine ,  menues  denrtes.  =  FréqawitÉtiûii  det  awchés  de 

Bonnétable. 

iNDiisTR.  Aucune  autre  que  Pa{];riculture. 

RoCT.  ET  ciiEM.  La  route  royale  n  138  bis  ,  du  Mans  à 
Mnriagne  ,  passe  seule  à  proximité  de  la  commune  ,  à 
l'est.  =  Le  chemin  de  (grande  communication  n  7,de 
Courgains  à  la  route  royale  n°  23,  la  traverse  ;  celui  n"  6, 
de  Siï  é  à  Authon  (  Eure-et-Loire  ) ,  passe  à  sa  proximité  , 
au  sud.  =  Chem.  vicin.  classés  :  =  1^  de  Jauzé  à  Rouper- 
roux;  passe  au  nord  du  bourg;  longueur  sur  la  commune, 
3,500  raètr. ,  dont  60  m.  en  commun  avec  Bonnétable,  et 
300  m.  avec  Rouperroux. —  2°  de  Courcival  à  Bonnétable: 
passe  à  150  m.  à  l'est  du  bourg ,  3,400  m.  =  3^  du  bourg  à 
la  ligne  de  grande  communication  de  Bonnétable  à  AU- 
relies  (  grand  chemin  n*  7,  probablement),  150  m. 

Lieux  remarq.  Aucun  comme  habitation  ;  quant  aux 
noms  :  les  Rues  ;  la  Bouqueterie  ;  les  Hayes»  le  Fay  ;  Ri- 
doux,  Guézeno,  TAn^elerie,  Mitron» etc. 

Etabl.  PUBL.  Maine»  succursale,  école  primaire  de  gar- 
çons. Bureau  de  poste  aux  lettres»  à  Bonnétable. 

TERTRE-BLANC  (  le  ] ,  fief  situé  au  Laard  »  et  dé- 
pendant du  marquisat  de  ce  nom  (ii-658  ). 

TERIRE  DES  ULES  DE  BEAUGÉ»  situéàSaiiit- 

Pavin-des-Champs.  Voir  cet  article. 

TESMERES ,  TENiÈRES»  nom  d*iine  ferme  de  la  com- 
mune de  la  Quinte  »  à  3  kilom.  au  S.  du  bourg»  dans  le  boii 
de  laquelle»  a  été  trouvé»  le  9  février 1837,  en  le  défrichaot, 
nn  pot  en  terre  grise»  entrelacé  dans  les  racines  d*un  ar- 
bre »  contenant  â75  médailles  romaines ,  en  grand  et  moyen 
bronze»  la  plupart  empilées  et  liées  entre  elles ,  comme  par 
rouleaux»  an  moyen  de  Toxide  ou  patine  dont  elles  étaient 
recouvertes. 

A  vinçt  pas  du  point  où  ces  médailles  étaient  enterrées» 
MM.  Frôd.  Piel  et  Tendron,  de  Coulans,  ont  observé  les 
^  vestiges  bien  apparents  d'une  voie  romaine,  déjà  rencon- 
trée précédemment  sur  d'autres  points,  et  qui  parait  éire 
celle  qui  ,  &Alauna,  Alonnes,  conduisait  à  Noiodunum , 
Jublains,  en  passant  sur  les  terres  de  la  Masserie,  en  Fay; 
à  la  chapelle  de  Gibron  ,  en  Chauffour  ;  au  bois  de  Mariigné, 
à  celui  de  Tesnières,  d'où  elle  se  rendait  au  château  du 
Vieux-Lavardin ,  en  passant  au  Mortier,  sur  la  Bazo{;e  [i- 
108),  etc.  La  partie  de  cette  Voie,  observée  près  desTesniè- 
res>  so  compose  d'un  stratumen  en  grosses  pierres  plaies, 
recouvert  d'un  second  lit  ou  ruderatio ,  formé  de  scories 


Digitized  by  Google 


lisraÈBEs.  m 

«tiqaas  ;  de  êin.  16  e.  déçÊiMOûr,  danv  lequel  se  tromrent 
de  Bombreox  fragments  de  briques  à  rebards,  et  de  tessons 
de  poteries  grossières. 

Ssr  piusieurs  points  environnants,  il  a  été  découvert,  vers 
h  même  époque,  nne  assez  grande  quantité  de  morceaux 
de  poteries  rouges,  ornées  de  dessins  et  figures,  de  poteries 
jaones,  grises,  noires,  eic.II  est  à  remarquer,  qu'on  trouve  les 
noms  de  Rome  et  de  Romairie,  portés  par  des  fermes  situées 
tout  auprès  de  la  voie  et  des  divers  restes  d'antiquités  dont 
Boas  venons  de  parler. 

Voici  la  description ,  due  à  l'obligeance  de  M.  Fréd.  Pie), 
de  celles  des  méoaiUes  de  Tesnièresj  qu'il  a  été  possible  de 
déchiffrer. 

IVp.  J.^. 

Il2-t3a.  i.  Tétc  laurée  d'Adrien;  Ug.i  UàVnkWn        0M« lO ; ilM«iy 
fruste  j  exergue  :  s.  c. 
a.  Même  tête;  iég.  :  uadrianys  avcvst\s;  Rev.  :  une  femme de- 
lioat  9  tenaot  d'iUM  main  une  corne  d'abondance  ayant 
à  Mt  efttét  deoz  en&ntt,  dont  Fiiii  tenant  une  palme  $  Ùg,  : 

BILARITAS;  ejr.  :  cos.  m. 
ÛMïm  1.  Têle  laurée  d'Antonin-le-Piciix;  %.  :  AïiTONiifTSAVG.  piTsrr,| 
Revers  :  Femme  tenant  une  hastc  d'une  main,  de  rantrevB 
globe  i  /ég.  :  t».  p.  x  ces.  itii  i  exerg.  :  s.  c. 

2.  Même  face  ;  léa,  :  ahtoninvs  atc.  pp  tre  coa  iiii^  Rev,  fraste. 

S.  Même  face;  1%.  :  Amiitm  ato.  me  :  Une  Vic- 

toire allée,  la  main  droite  étendue  ;  Ug.  :  coel  iti»;  ear.  :  a.  c 

4w  Même  face;  leg.  :  o\dr.  ahtoiirts  atg.  pp.  j  Rev,  :  Un« 

femme  assise  sur  une  espèce  de  bergère,  tenant  un  globe 
dans  sa  maiu  dioilc;  derrière  elle,  une  petite  Victoire  at-* 
lée,  <{ui  lui  pose  une  couronne  sur  la  tetej  lég,  :  cos  un. 

S.  Mène  face  ;  iég.  :  Ainoiinnrt  a?o.  rira  fp.  Ta.  p.  xiii  ;  Ae^.  : 
Femme  debont,  tenant  de  la  main  droite  nue  comed'aboÂ* 
dance  .  de  la  gauche  une  balance;  /%.  :  coa  ....t  ex.  :  a.  e. 
e.  Même  face  ;  leg.  :  antominvs  avc.  pivs  pp.  j  Reu.  :  Femme  de- 
bout, couronnée  de  lauriers,  tenant  une baste  d'une  main| 
lég»  :  TR.  p.  xm  COS.  iij  j  ex,  :  s.  c. 

7.  Hme  face  ;  Icg.  :  tnp.  casa  tit.  m.  badr.  AMTo.ii!ivs  avg.  pivs; 
Bèf.  :  Femme  ayant  la  têteeaaquée ,  un  bras  appuyé  nir  un 
boudier»  et  tenant  nne  balte  de  Fantre  main  f  lé^.  :  n.  cet. 

m  ;  ex.  :  roma  s.  c. 

8.  Même  face;  Ug.  :  ANToninvs  avc.  pivs  tr  p.  x.  cos.  m;  Rev.  : 
Femme  debout,  tenant  d'une  main  une  corne  d'abondance; 
lég,  :  fruste» 

«3^t4t.    Tête  de  Pauetine  mère,  femme  d'Antonin  ;  /ég.  :  di?a  fats- 
TINA  ;  Re^f,  :  Femme  assise ,  relevant  un  pen  de  ta  tunique; 

lég,  :  fruste  ,  moins  les  lettres  s.  c. 
•Sl-iJO.  f.  Tête  laurée  de  AJarc-Aurcle  ;/<''^.  :  m.  avrel.  AifTONiHvs  ;  Rev.  : 
Les  deux  empereurs  Marc-Aun  le  et  LuciusVerus,  se  tenant 
U  main  en  signe  d'union  ;  lê^.  :  concoad.  avgvstor.  Ta^ 
F.  i|  er«  :  eoa  ii— t  c- 
i.  Même  faee;  lég,  :  m*  artokiiits  atg*  nu  f.xt;  Rev,  : 
Femme  tenant  d'une  main  one  petite  Victoire,  ol  de  FeiH 
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tre,  UD  insigne  militaire  ;  lég,  :  pidbs  iie»...;  er,  :  cos  m.  s.  c. 

3*  Même  face  j  lég.  :  m,  aktotiinvs  aeheiiiacvs  ;  .  Un  guer- 
rier debout,  s'appuyant  sur  une  lance,  et  tenant  un  bouclier 
de  l'antie  main  ;  Ug,  :  ta.  r«  iviii,  lereile  frnile  :  ex,  :  i,  e. 

4b  Mloie  i^e  :  Ug.  ;  M.  AMTomiift  avg,  n.  »•  ht  i  Mêv.  :  Vm 
CQDWiUM de  leurier»  entamnt  VimoripU  :  tiiM-Mcni*i- 
LES-cos.  III. -8.  C,  en  quatre  Hgnes. 

5.  Même  face  ;  lè^.  :  avrelivs  caesar  antosipivs  avc.  pu  c  iij  /^v.: 

Un  guerrier  casque,  s'appuyant  sur  sa  lance,  et  tenant  dint 
sa  main  droite  un  objet  mute  ;  lég,  :  Ta.  pot...  cot  ii;  Ter. 
fBlTante ,  partagée  par  ce  guenier  :  Tiv-m  f  •€• 

6.  Même  face,  dont  la  téte  et  M  légende  sont  frnatea  ;  Rei^»  :  Um 
Victoire  ailée,  appuyée  sur  un  bouclier  suspendu  à  un  ar- 
bre, sur  lequel  est  écrit;  vie.  par  {Victoria  ParthieayfUg^ 
fruste. 

7.  Même  face;       :  ii.  aktonikts  atc;  Réf.  :  Guerrieras&isau 

repoi  sur  sa  lance }  lég.  :  Ta.    tu  cos. 

8.  Même  face  ;  lég.  :  u.  AaroaiaTS  atc.  te.  ixiiii  ;  Rev.  : 
Femme  debout ,  appuyée  sur  une  baste,  tenant  de  la  main 
droite  une  patère,  qu'elle  présenter  un  serpent  sortant d'na 
autel  ;  lég.  :  salvs  avc.  cos  m.  —  3  exemplaires. 

9.  Même  facc^  lég.  :m.  ayrel.  A^TûM^vs  avg.  ixr.  c.  xini  ^lUv,: 

frotte*  — >  d  ex* 

10.  Même  fiMe»  non  couronnée  ;  lég.  :  ATatLiTt  CAïuam.». 

M.  ;  Rew.  :  rendu  firusie par  la  couverte,  ou  patine. 
t6S-t7&.  1.  Tète  de  Faustine  jeune ,  femme  de  Marc-Aurèle;  lég.  rriTs- 
TINA  Avr.vsTAj  Hcu.  i  Une  femme  debout,  s'appuyant  d'uue 
main  sur  une  baste  ,  tenant  de  l'autre  une  patère  j  un  paon 
à  son  côté,  au-dessous  de  la  patère;  lég.  fruste;  ex.  :  s.  c 
9.  Même  hee  ;  lég.  :  t atstira  atgtsta  :  llev.  :  Une  femme  de- 
bout ,  tenant  u  n  petit  enAmt  sur  cnaque  brae ,  deux  antm 
enfants  à  ses  côtes  ;  lég.  :  fecvnd.  avcvstaf;  cx.  :  s.  c— ^ei* 

3.  Même  tète,  cheveux  liés  derrière;  lég.  :  favstixa  atc.  m 

atc.  ;  Rew.  :  Femme  debout,  tenant  de  la  main  droite  une 
patère  ;  lég. .  fruste  ;  ex.  ;  s.  c. 

4.  Même  téte  ;  lég.  :  tatstina  atotsta  $  Bw.  :  L'impératrice  ss» 
die  dans  une  chaise ,  tenant  de  sa  main  droite  une  pfttàrSt 
aunlessus  d'un  autel  d'où  sort  un  serpent  $      :  iuts  at* 

GctTA  ;  ex.  :  s.  c. 

t6l-l8o.  1.  Tète  laurèe  de  Lucius  Verns ,  gendre  et  collècue  de  Marf- 
Aurèle  ;  lég.  :  imp.  caes.  l.  avril.  vEavs  avc.  ;  ine^.  :  les  dcui 
empereurs,  se  tenant  par  la  main  ;  lég.  :  oosoua».  ATCTsrsa. 
Ta.  p.  Il  ;  ex.  :  cos.  n.-s.  G*  —  Cest  la  contre-partie  de  cslie 
n"  f ,  de  Marc-Aurèle. 

%  Même  face  ;  lég,  :  avrel.  veiivs  atg.  ;  Rei^.  :  Un  picrricr,  iêU 
casquée  ,  tenant  sa  lance  d'une  main ,  de  l'autre  une  espèce 
de  massue,  appuyée  sur  son  épaule  ;  lég.  :  ....  cosii  ;  ex.  :&.c. 

3.  Même  face  ;  lég.  :  l.  teavs  avg.....  ;  Rev.  :  Une  Victoire  atlés^ 
tenant  une  pume  dfune  main,  l'autre  pœée  sur  un  iMMclIcr, 
suspendu  à  un  tronc  d*arbre,  sur  lequel  esC  écrit  :  vie.  PAt.| 
Ug.  rendue  fruste ,  par  l'oxidation  ;  ex.  :  s.  c.  —  C'est  <§»" 
K'iuent  la  contre-partie  de  celle  n"  6,  de  Marc-Aurèle. 
l6|-t8o.  1.  Tète  de  Lucille,  tille  de  Marc-Aurèle  et  femme,  de  Vcrus; 

lég,  :  LVCILLAE  AVCVSTAE;  Ht'i'.  :  Femme  tenant  d'une  main 
une  corne  d'abondance  ;  de  l'auti  c^  les  branchM  d'un «rfattj 
iég*  Imstea 
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:  f  lETAS  AVC.  î  ex.  :  s.  c. 
3.  Même  face  ;  Icf;.  :  lvcilla  avoysta  ;  Rei'.  :  Femme  assise,  te- 
nant une  patèrcde  la  maiudroitei  el  de  la  gaticlicimc  haste: 
sans  légende  ex,  :  ••  c. 
ft»HQ3«  i«Tét»  Unnét  de  Gonmode ,  mus  Mgende ;  Eeu,  :  Um  Icum- 
«alfe^temnt  d'une  main  une  corne  d'abondance» de  reatre, 
une  anrrc;  sans  légende  également  ;  ex.  :  for.  rcb.  —  s.  c, 
3*llème  face  ;  Ug,  :  m.commouvs  ant.  r.  flux  avc;  Reu.  :  Une 
Victoire  ailée,  écrivant  sur  un  bouclier,  suspendu  au  tronc 

d'un  pin  ;  Ug,  :  cet.  T,  r.  f  • — L'inscription  sur  le  bon» 

cHar  fMvalt  être  TA.  Dà.7 
3. 31i'me  face  ;  U^,  :  M.  COIWODVS  felix  atg.  ;  Reu,  initie, 
tlo-l^a      T«"te  «le  Crispinc  ,  femme  de  Commode;  Irg.  :  crispina  at- 
6VSTA  ;  Rev.  :  Femme  iissist',  s'appnyant  d'une  main  sur  une 
liaste,  tenant  de  l'autre  une  Victoire  ;  U^,  fruste;  ex,  :  s.  c. 
lai^j,  l.Téte  lauréc  d'Alexandre  Sévère,  figure  jeune;  Ug,  :  imp. 

ALszAiieBa  me  avo.  ;  Bgtf.  :  Femme  denoot»  tenant  d'ane 
main  une  corne  d'abondance ,  de  fantre,  deojt  épit  de  blé  i 

It'g.  :  pnoviDENTiA  Avn.  ;  ex.  :  s.  c. 
%  Même  t.'tc ,  les  cheveux  en  bandeau  sur  le  devant ,  buste 
drapé  ;  if'g.  :  nip.  caes.  m.  avr.  sbv.  albxanoer  avg.  Reu,  : 
L'Empereur  debout ,  en  tunique  longue,  tenant  de  cbac^uo 
main  on  insigne  militaire;  Ug,  :  r idu  aanfii.— La  mieux 
conterrée  de  cette  collectfon»  dont  nn  grand  nombre  étaient 
frustes. 

339"a(4*      Téte  laurée  de  Gordien  ;  Ug.  :  ivp.  cordianvs  pivs  fel.  avg.  ; 

Ret*.  :  L'empereur  la  tète  ceinte  de  lauriers^  tenant  d'une^ 
main  un  javelot,  de  l'autre  un  globe;  Ug^  :  p.  m.  ta.  r.  T« 
COf  •  II.  p.  V.  $  €X.  :  s.  G» 

THÉBERT  (le),  commune  de  Faj,  dont  il  est  parié  à* 
cet  art. ,  était  rbafoHation  du  chapelain  de  la  seignewrie  de 
tnmêriùf  aiUiée  même  commune.  Cette  maison  ftit  acquise, 
dans  le  coors  de  la  révolulion ,  par  le  dernier  titolake  de 
ectie  chapelleniey  M.  Commandeor,  et  rerendue  par  loi»  î 
i  M—  Crèpon-Latour,  qui  la  réunit  à  sa  terre  de  la  Liran- 
4ère  (v.  Tart.  fay,  n--96«). 

TIIEILLAIS,  TKiLLAis,  que  nous  roçrellons  d'avoir 
omis  sous  celle  dernière  rubri(jue  ;  uoui  a  un  bouquet  do, 
bois,  situé  à  peu  de  distance  à  I  ouest  de  la  ville  du  Mans, 
faisant  autrefois  partie  de  la  foret  dans  laquelle  Charles  VI 
tomba  on  démence.  Voir  l'art.  FOAÉTDU  MASiS,  u-455.  * 

lUElLLÉ  ;  Toyes  Tbillé. 

THÉLIGM  ,  Y;  tkligm  ,  y,  é;  Teligniacum,  Theli- 
fUium;  comm.  du  Fertois  (v.  ii-336,  338  et  la  Carte),  du 
caat.  et  à  10  k.  i/2  E.  de  la  Ferlé-Bernard  ;  de  l'arrond.  et 
4  57  k.  S.  E.  de  liiamers  ;  à  48  k.  E.  N.E.  du  Mans;  jadis, 
du  doyenné  de  la  Fertè-Beroard»  dei  archid.  doMontfort- 
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ie-Rotm  »•  dn  dîoc.  du  Mans ,  des  élect.  du  Mans  el  de 
Mortacne»  au  Perchc^Disc*  lég.  :  13,  44  el  57  kilom. 

Dbsgbipt.  Bornée  au  N.  et  an  N.  E. ,  par  Ceioo  ei  par 
&-Bomei:  f  Eure-et-Loir  ) ;  an  S. ,  par  Grès  ;  à  FO.,  par 
Courgenard  et  par  Cormes;  cette  comm.  a  la  forme  uoa 
octogone  fort  irrésulier,  pouvant  se  rapporter  A  une  espèet 
de  triangle,  à  côtés  inégaux,  se  présentant  au  N.  B«,  aa 
S.  S.  £.  et  à  ro.;  les  diamètres,  centraux  de  sa  superficie, 
étant  de  5  k.  du  N.  an  S. ,  contre  4  k.  de  TE.  à  KO.  Le 
bourg,  situé  à  1  k.  seulement  des  limites  N.  £.  et  E.,  les 
plus  rapprochées ,  forme  une  sorte  de  petite  place,  autour 
des  côtes  S.  et  0.  de  l'église  et  du  cimetière,  d'où  une  rue 
se  dirige  au  S. ,  et  une  autre,  parlant  de  celle-ci ,  vers  TO., 
jusqu'aux  carrières  de  pierres  de  taille ,  dont  il  sera  parlé 
plus  loin.  Belle  église  gothique,  du  15*  au  16*  siècles,  voûtée 
en  pierre,  dans  laquelle  se  trouvent  deux  autels  laiéraux, 
ornés  de  nombreuses  scupltures  du  iS^  siècle  ;  à  clocher 
en  flèche.  Cimetière  entourant  Téglise,  clos  de  murs,  les  uns 
élevés  ,  les  autres  à  hauteur  d'appui  seulement.  On  remar- 
que près  de  l'église,  Tancien  presbytère,  avec  tourelles. 

PoPUL.  Cette  paroisse  comptait  72  feux,  dépendants  de 
l'élection  du  Mans,  et  42,  de  celle  deMorlagne,  au  Perche  ; 
total,  114.  En  1804,  sa  population  était  évaluée  à  IdOfswi 
et  à  800  habitants.  Elle  était  de  197  f.  et  de  845  h.  ,  selon 
le  recensement  de  1826  ;  et,  d'après  celui  de  1836,  de  193f., 
compren.  406  indiv.  mâl.,  423  fem.,  total,  829  ;  dont  17S 
dans  le  bourg»  et  dans  les  ham. ,  savoir  :  de  la  Menantiére» 
de  la  Charmois  ,  de  la  Borde-Micherie ,  de  la  Grande-Go- 
berdièro,  36,32»  31  et  27;  duGrand-MaîDgaude,de6Speaas» 
de  la  Bidorière ,  chac.  21  à  22. 

Mau^.  dieenn.  De  1803  à  1812,  inolusvr.  :  Biar.« 
naiss. ,  242  ;  dèc. ,  226.     De  181 3  à  1822  :  mar. ,  75  ;  naiss., 
262 ;  déc. ,  158.     De  1823  à  1832  ;  mar.,  54;  uaiss.,  237; 
déc.t  143. 

Hi8T.  £CCLés.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.  Jacques  le 
Majeur,  d'après  le  rouillé  diocésain ,  dans  laquelle  la  Sce 
Vierge  est  honorée,  comme  seconde  patrone.  Assemblée  le 
dimanche  le  plus  voisin  du  27  juillet,  féte  de  l'apôtre  fils  de 
Zébédée.  —  La  cure,  dont  le  Pouillé  n'indique  pas  le  re- 
venu ,  valait  700  t.,  selon  Lepaige.  Elle  était  à  la  présenta- 
tion du  seigneur  de  paroisse. 

En  1235 ,  le  chapitre  de  la  collégiale  do  S.-Nicolas  de 
Montmirail  (  v.  cet  art.  ),  cède  à  celui  du  Mans  ,  toutes  les 
dîmes  Qu'il  possédait  dans  la  paroisse  de  Théligny  ;  et ,  en 
1238,  Oeoffroi  de  Ghauvigny,  seigo.  de  paroisse  {  v.  ci<- 
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après,  um*  FÉOD.  ]  »  vend  an  méine  cbapitret  pour  10  1. 
toonois ,  ce  qui  lui  appartenait  dans  la  môme  dlme»  En 
1789,  le  chapitre  da  Mans  possédait,  dans  ladite  paroisse  » 
entre  la  dlme,  affsnnée  1,550  L,  le  lien  de  la  Cordelière» 
produis,  également  1,550 1.  de  rerenn,  et  celni  de  la  Bate- 
brie,  râlant  300  L ,  total,  3,460  L 

wrant  le  oensif  de  Tabbaye  de  S.-Calids,  dressé  en 
1391 ,  Fabbé  de  ce  monastère ,  arait  xn  s.  sor  la  dtme 
de  Tbéligny ,  dont  Fargentier  du  chapitre  du  Mans  dorait 
hri  tenir  compte,  le  jour  éat  Cène  de  la  cathédrale ,  sur  les 
nx  s.  mansais,  que  ledit  abbé  était  tenu  à  lui  foire,  ledit 
jour. 

M.  André  Goulart,  curé  de  Théligny,  assiste  à  rassem- 
blée des  trois  ordres  de  la  province  du  Grand-Perche, 
tenue  à  Tabbaye  de  S.-Denis  de  Nogent-le-Rotrou ,  le  23 
juin.  1558 ,  pour  Texamea  et  la  publication  de  la  Coutume 
de  cette  province. 

UisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  annexée , 
depuis  longtemps,  à  la  baronnie  ae  Montmirail ,  dont  les 
seigneurs  l  avaient  acquise.  £lle  était  possédée ,  dUns  la 
première  moitié  du  16^  siècle,  et  même  avant,  probable- 
ment, par  la  maison  de  Laval.  Claude  »  2«  fils  de  René  de 
Laval,  seigneur  de  Bois-Dauphin  [v.  Tart.  PRl^CIGNé) ,  l'obtint 
eo  partage,  au  milieu  de  ce  siècle.  Il  est  à  présumer  que 
cette  terre  passa  à  cette  famiHo,  par  le  mariage,  dans  la 

Eimière  moitié  du  15» siècle ,  de  Catherine  de  Laval,  avec 
ide  Cliauvigny,  seigneur  de  Chàteanronx.  Catherine  était 
issue  de  Anne  de  Laval,  fille  de  Gui  xii,  seign.  de  Kergolai, 
qui  arail  épousé  Jeanne  de  Montfort ,  leqnâ  prit  le  nom  et 
Icê  armes  ae  Laval,  sons  le  titre  de  Gui  xm,  et  fut  chef  de 
la  3*  race  de  Laval*. 

Le  aitoienr  de  Fontenay ,  écuyer,  i  ThéKgny  ,  taxé  an 
rMe  de  rarriér^an  de  1675,  étmt-il  seigneor  de  cette  pa- 
roisse?  C*est  ce  que  nous  ignorons. 

S.-Marin,  ferme  avec  tourelle,  sitnée  enTbélign^,  nous 
paraît  avoir  été  un  ancien  fief  et  bénéfice  ecçlésiastiqne. 

La  paroisse  de  Théligny,  relevait  du  bailliage  de  la  chft- 
tellenie  de  Ceton,  pour  ce  qui  en  dépendait  du  Perche  et  do 
l'élection  de  Mortagne,  dans  la  généralité  d'Alcnçon ,  lequel 
bailliage  reportait  au  siège  de  Bélesme  ;  de  celle  de  la  ba- 
ronnie de  Montmirail ,  pour  le  surplus.  Kcporlait-elle  en 
appel ,  au  siège  de  Janville  ,  pour  ce  surplus  ,  comme  le 
faisait  la  baronnie  de  Montmirail?  Nous  pensons  au  elle  de- 
vait, au  contraire,  ressortir  au  siège  présidial  du  Mans, 
Unoiqu'il  en  soit,  cette  paroisse  était  comprise  dans  la 
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«ircoDscription  du  grenier  à  sel  d'Authan,  m  Perche-Gooei 
(  Eure-et-Loir  ). 

Le  23  juin.  1558,  les  manants  et  habitants  de  Théligny, 
représentés  par  Ambroise  Maurice,  assistent  à  l'assemblée 
des  élats  de  la  province  du  Grand-Perche,  pour  Texamen 
de  la  coutume  de  cette  province.  Il  est  Lien  entendu,  qu'il 
ne  s  a^^ii  ici,  que  de  ceux  faisant  partie  des  42  feux  de  l  eiec- 
tion  de  Mortaj^ne ,  régis  par  cette  coutume. 

HisT.  civ.  Une  maladrerie  ou  léproserie ,  dont  les  biens 
avaient  été  réunis  à  la  cure»  existait  aocioanement  sur  la 
paroisse  de  Théligny. 

Ecole  primaire  do  garçons  «  entretenue  au  moyen  d*une 
allocation  annuelle  de  280  f.,  dont  SO  L  pour  loyer  dal<^ 
cal  ;  fréquentée  par  15  à  20  enfants. 

IIydbogr.  Le  territoire  de  Thélinny,  est  traversé  du  N.  aa 
S. ,  par  le  plus  septentrional  des  deux  cours  d'eau  prove- 
nant des  sources  de  la  Braye,  et  qui  forment  cette  petite  ri- 
vière (y. son  art.].  Le  ruîss.  de  Couriiou,  venanl ae CetoOt 
traverse  du  N.  0.  à  TE. ,  la  partie  nord  de  celle  commune. 
—Grand-Moulin  et  mouL  de  Ponlooio»  à  blé,  sor  la  Braye. 

Géol.  Sol  inégal  et  couverl»  sur  leauel  on  remarque  le 
Mont-Avit»  AU  N.  £. ,  les  buttes  de  la  Poupaudière»  au  & 
E.  Terrain  secondaire ,  o&aDi  le  calcaire  jurassiaue  con- 

Sact,  exploité  comme  pierre  de  taille  et  pierre  a  cbam» 
ans  ia  partie  centrale  et  nord;  le  grèz  vert  et  Fargile  à  no- 
dules siliceux  »  dans  la  partie  snd  ;  de  la  marne  grise ,  snr 
différents  points* 

CADAsn.  Surface  de  1,460  hect.  â9  ar.  IB  cent*,  se  sub- 
divisant ainsi  :  —  Terr.  labonr.,  1,198-11-60;  en  5  class., 
éval.  kl,  U,  23,  34  et  41  f.  —  Jard.,  pépin.,  vergers  ,  17- 
77-16;  à  41  et  54  f.— Prés  et  pâtures,  12d-34-29  ;  à  9,  15, 
80,  54  et  66  r.  —  PAtis,  0-76--â0;  à  2  f.  —  B«  futaie ,  taillis, 
bronssils,  broussailles,  aulnaies,  56-00-90  ;  à  4  f.  50  9, 
12et  15f.  — Pinières,  6-49-85;  à  10  f.  50  c— Landes.  15- 
90-70;  à  4  f.  50  c.  et  9  f.— Ravins ,  0-40-60;  à  1  f.— Mares . 
0-24-90;  à  1  f .  —  Sol  des  propriét.  bât.,  12-86-68;  en 
masse,  527  f.  5i  c.  Obj.  non  impos.  :  Rout.  et  chem.,  27- 
60-80.  —  Cours  d'eau,  1-84-50.  =  181  Maisons,  en  8  class.  : 
23  à  4  f. ,  82  à  10  f. ,  40  à  15  f.,  17  à  18  f.,  13  à  24  f.,  4  à 
32  f.,  1  à  48  f.,  1  à  60  f.  —  2  Moulins,  ensemble^  380  f. 

CoNTBiB.  Fonc. ,  4,406  f.;  personn.  et  mobil.,  352  f.; 
port,  et  fen.,  132  f.  ;  15  patentés  :  dr.  fiie,  65  f.;  dr.pro- 
poru,  32  f.;  totale  4,2S7  L  —  Perception  de Cowgensrd. 
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AûÊÊCOLt.  S«perficie  argai>-caleaire ,  argilo-sablomieiise 
et  caîllooteuse;  ensemencée  en  céréales»  savoir  :  orge, 
SlObect.;  froment,  155;méteil  ,115;  seigle ,  30;  avoine, 
88;  produisant  3  pour  1  seulement,  le  seigle  ;  4  à  5,  le  mé- 
teil  ei  l'avoine  ;  6  a  7  le  froment  ;  8  Forge.  Autres  produits  : 
pommes  de  terre,  10  h.;  prair.  arlif. ,  en  trèfle  et  sainfoin, 
18;  chanvre  ,  10;  prés  naturels,  bois,  comme  au  cadastre-- 
meut;  bois  des  haies  et  chaintres,  65  h.;  arbres  à  fruits 
abondants.  Un  assez  petit  nombre  d'élèves ,  des  races  bo- 
vine et  caprine;  beaucoup  plus,  proportionnellement,  de 
celles  chevaline ,  porcine  et  oVine  surtout.  Nul  cultivateur 
de  Théligny,  néanmoins ,  n'obtient  d*étre  nommé ,  dans  les 
concours  agricoles.  =  4  Fermes  principales,  30  moyennes, 
19  gros  bordages  et  davantage  ae  petits  ;  53  charrues.  = 
Commerce  agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  y  a  expor- 
tation réelle,  d'un  tiers  environ;  en  graine  de  trèfle,  chan- 
vre et  fil,  fruits  et  cidre;  chevaux,  bestiaux  de  toute  sorte, 
laine,  menues  denrées.  =:  Fréquentation  des  marchés  de  la 
ftrié,  deMontmiraiU  d'Amhon  (£iire-eip*Loir). 

bmrsnu  Extraction  de  la  pierre  à  bâtir.  Petite  fabriqao 
destamoises»  ou  toiles  fil  et  coton.  Un  certain  nombre  de 
jomaliers  Tont  traTailler  anx  rteoltes,  en  Beance;  anx 
mdages,  dans  leBlaisois  et  TOrléanais. 

RocT.  ET  CHEM.Ce  territoire  était  complètement  dépourvu 
de  voies  d'exploitation,  avant  la  loi  du  21  mai  1836.  Peu 
distant  actuellement  du  chemin  de  grande  vicinalité  n°  3, 
de  Connerré  à  Montmirail  et  à  ChAteaudun ,  il  est  traversé 
par  celui  n°  6 ,  de  Sillé-le-Guillaume  à  Auihon ,  auauel 
viendra  se  rattacher  celui  n»  25,  de  Vibraye  à  la  môme  aes- 
tination.  =  Ghem.  vicin.  classés  :  —  1"  de  Cormes  à  S,- 
Bomer  (Eure-et-Loir);  commence  au  bois  de  la  Ligerie,  f. 
«ux  Jamers  (c'est  le  n"  3  ci-dessus)  ;  long,  sur  la  commune, 
4,000  m.  —  2°  de  Greèz  à  Ceton  (Orne);  comm.  près  la 
Petite-Motte,  passe  au  bourg  ,  f.  à  laGadelière,  5,000  m. 
^  >  de  Coorgenard  à  S.-Uiphace  ;  c.  à  la  Piégerie,  f.  au 
pé  de  laftosaie»  1,500  m.  —  4»  ail.  à  Autbon;  part  du 
Dourg,  f.  au  champ  de  la  Grande-Fouillerie ,  1,500  m.  — 

«U.  à  S.-Ulphace;  même  point  de  départ,  f.  à  la  Ponpai^ 
diire,  1,300  m. 

Lairx  RBiiAio*  Aucun  comme  habitation.  Sons  le  rapport 
àti  nom  :  la  Cordelière  ;  les  Speaux;  la  Gadelière,  la  Cbar- 
•oit,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire  de  gar- 
fiODs  ;  m  débit  de  tabac.  Une  compagnie  isolée  de  la  garde 
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nationale,  dfect.  68  h.  Bureau  de  poste  an  lettres,  ib 

Fertè-Bemard. 

THELOCUË,  TELOCiié,  theloché-en-bblin;  TMo- 
cheium,  Tholochium  (G.  Ménage),  Talipiacus  (Baluze)  ;  de 
taleo  y  as ,  are ,  tailler,  couper,  à  cause  de  la  pierre  détaille 
qu*on  y  exploitait  ;  ou  bien  ,  de  telum ,  i ,  parce  qu'on  y 
aurait  fabriqué  des  armes  de  trait,  telles  que  dards,  flèches, 
javelots;  ou,  enfin,  de  telonium,  t,  impôt,  taille  ,  parce 
qu'un  bureau,  pour  la  recette  des  impôts,  y  aurait  été 
établi  du  temps  des  Romains?  Comm.  du  Belinois(v.  i-14o 
et  la  Carte),  du  cant.  et  à  6  k.  1/2  N.  d'Ecommoi;  do  Tar- 
rond.  et  à  14  k.  S.  l/8«-E.  du  Mans;  jadis,  du  doyenné  d'Oizé, 
de  l'archid.  et  de  Télect.  de  Château-du-  Loir,  du  diocda 
Mans.  —  Dist.  lép.  :  7  et  47  kilom. 

Descript.  Bornéo  au  N.,  par  Kuaudin  ;  à  TE.,  par  Brettes 
et  par  S.-Mars-d'Outilié;  au  S.,  par  Ecommoi;  à  TO.,  par 
Laigné  et  par  Mulsanne;  la  surface  de  cette  commune,  forme 
une  espèce  de  carré  long ,  rétréci  vers  ses  extrémités ,  en 
forme  de  bouclier,  s'étend,  du  N.  au  S. ,  sur  un  diam.  de 
près  de  8  k. ,  contre  une  largeur  d'E.  à  G. ,  qui  varie  de 
2k.,  aux  extrémités,  à  4  k.,  dans  la  partie  centrale.  Le  bourg, 
situé  vçrs  le  centre  du  diam.  longitudinal ,  mais  à  f ,1  n. 
seulem.  de  la  limite  occident,  la  plus  rapprochée,  se  coin* 

F ose  de  trois  rangées  déniaisons,  entourant  Téf^lise  au  N.,  i 
0«  et  au  S.^  et  d'une  rue,  partant  de  l'angle  N.  O.  deceUa 
sorte  de  place,  et  s'étendant  dans  la  direction  du  nord. 
Eglise  la  plus  belle  de  toutes  celles  du  Belinois,  du  stylo 

S éthique  primitif,  avec  une  fort  large  nef;  à  clocher  m 
èche  heiagonale.  La  partie  de  Tancien  cimetière,  qui  l'en- 
touraît  au  sud,  forme  une  petite  promenade,  plantée  sa 
tilleuls.  Le  uouTeao  cimetière,  hors  et  au  nord  du  bourg,  • 
clos  de  haies  seulement.  On  remarque ,  entre  plusieurs  nih 
sons  du  bourg,  asseas  Jolies,  celle  de  11.  Chevalier,  la  plus 
Importante,  appelée  la  Grande-liaison,  de  construetioa 
moderne,  avec  un  joli  jardMn  planté  d'allées. 

PopuL.  Portée  à  216  feux,  sur  tes  états  de  l'élection;  ou 
en  comptait  306  et  1,302  habit.,  en  1604;  334  et  1,450 h., 
selon  le  récensem.  de  1826;  et,  d'après  celui  del836,8€6 
feux,  compren.  756indiv.  mftl.,  808  fem.,  total,  1,564; 
dont  261  dans  le  bourg  ;  39,  34  et  32,  aux  hani.  des  CbooaB- 
naies,  des  Basses  et  Haotes-Perrières  et  des  Ricordaines  :  28, 
26,  25  et  24,  à  ceux  de  la  Besnardière,  de  la  Rousière,  do  la 
Fuie-Garnier  et  de  la  Robinière  ;  de  23  à  20,  aux  ham.  de  la 
Boirie,  de  la  Petite-Huberdière,  de  la  Marre, du  Gué,  des  Ca- 
bestans, dea  Xhuaux^  de  la  Charrière  et  du  Graad-Po$^(« 
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Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusivem.  :  mar.,  i2S  ; 
naiss.,  441  ;  déc,  386.— De  1813  à  1822  :  mar.,  141;  naiss., 
440;  déc,  310.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  145  ;  naias.,  421; 
déc.,  318. 

fliST.  ECCLÉs.  Efilise  dédiée  aux  apôtres  S.  Pierre  et  S. 
Paul.  Deux  assemblées .ia  i^^  tenant,  de  temps  immémorial, 
le  mardi  de  Pâques,  conservée  audit  jour,  par  arrêté  du 
4  mars  1815,  qui  fixe  la  seconde  au  dimanche  le  plus 
(vocbe  do  29  jaio ,  féte  des  deux  saints  patrons.  On  célèbre 
aussi  solennelTenieiit»  dans  celte  éçU8e»le  7  mai,  la  féte  de 
S.  Céaerjt  à  qui  un  autel  est  dédié. 

La  cure ,  dont  le  PouiUé  n'indique  pas  le  rerenu,  que  Le- 
paiçe  porte  à  500  1.  seulement ,  était  a  la  présent,  de  Tabbé 
06  la  Cootore  do  Mans,  ainsi  que  le  prieuré ,  qoe  Lepaiee 
A*sstUne  qu*à  950  1. ,  mais  dont  le  reveno,  consista  dans  la 
dtme  de  toote  la  paroisse»  one  Isrine  et  des  rentes  en  blé, 
i^élersit  à  600  1.,  sdon  le  PouiUé*  Dom.  Jos.  Fntaine,  der- 
iier  lllolaire,  en  1758  et  1760. 

Aolres  fondatbns  :  la  cbapdie  de  N.*D.  de  TEpine»  située 
kijà  h.  à  ro.  de  Téglise,  fond,  le  34  jawr.  1634»  par  Per- 
rise  Lefèvre,  Y*  P.  de  Breslet,  seigneur  de  Posset;  chargée 
(Tim  ordinaire  et  demi  de  messe.  Cette  chapelle ,  très  fté» 
qoentée,  et  dans  laquelle  la  messe  est  souvent  célébrée,  con- 
linue  d'être  un  lieu,  auquel  les  habitants  de  la  contrée,  por- 
tent une  grande  dévotion.  2**  celle  du  château  de  S.-Ger- 
main  [sic,  Pouillé),  située  à  1,2  h.  à  l'O.  du  bourg,  et  tout 
près  au  S.  E.  du  château  du  Uancher,  f.  le  7  sept.  1682,  par 
iUgdel.  Colbier,  de  L.  Brùlard,  seign.  de  Broussin,  la- 
quelle lègue  à  cet  effet  66  1.  de  rente,  dont  25  1.  pour  l'en- 
tretien d'une  lampe  ;  était  chargée  d'une  messe  par  semaine. 

On  lit  dans  Bafuze  (Miscellan.) ,  que  l'évéque  S.  Aidric, 
832-856,  établit  un  monastère  àTeloché  sur  leR^u^^e,  dans  le 
canion  d'Oizé  :  Talipiacus,  super  Rodanum,  in  condita  Au-^ 
ciacensi;  qu'il  la  dédia  à  S.  Pierre  et  à  S.  Paul,  et  qu'il  y 
plaça  des  moines  de  Tabbayede  S«-Calaîs.  Ce  monastère, 
doit  être  Torigine  d'un  premier  prieuré  qui ,  dévasté  et  dé- 
pesplé  plus  tard,  aurait  été  rétabli  et  repeuplé,  pardesreli- 
gÎMx  on  monastère  de  la  Couture. 

Sovs  le  pontificat  de  Tév.  Guill.  de  Passavant,  1142-1186» 
fisilianme  de  Sablée  clerc»  Agathe,  sa  mère,  Guillanme»  el 
Pierre,  ses  frères,  fils  et  fomme  d  Albéric  de  Sablé  (iii-743)y 
doansat  an  prieuré  de  8.-Martin  dn  Mans  (y-420),  la  dlme 
qii*ib  possèdent  i  Theloché.  .  ^  .  ,  ^ 

Eo  Tan  1310,  selon  une  charte  dressée  par  rofncial  dn 
Haas  Cantorios ,  Hiberton  Hébert  de  Theloebé ,  prétro,  ro- 
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«minall  que  rabbam  de  8.-l^oeBt  da  Hum  *  «  droit  àtex 
partda  trailde  la  dîme  etdes  paiH60»diia«  oartèt irsoelaf, 
dans  la  paroisse  de  S.*PieiTe  de  Tbeloché»  dans  la  oétairie 
de  Gui  de  Sarcé ,  dans  une  certaine  portion  de  terre  à  Bra?, 
dans  le  fief  d*OliYier  de  CurAmam,  dans  la  méiairîe  de 
Hafort  de  Chavreria^  et  dans  la  pièce  de  terre,  in  onhé 
terrœ,  de  Garnier  du  Pin ,  qu  il  tenait  de  Philippe  Hay. 

Une  ordonn.  royale,  du  7  févr.  1836,  autorise  Tacceptâ- 
tion  de  la  donation  faite  à  la  fabrique  do  Theloché,  d  ime 
somme  de  l,048f.,  par  M.  Gauvain-Durancher. 

UiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  de  Theloché,  était 
un  membre  du  comté  de  Belin,  annexé  A  ce  comté.  Nous 
avons  cité  à  cet  art.  ([-147),  les  ordres  donnés  au  sire  de 
Belin ,  par  le  comte  d' Aniou  et  du  Maine ,  dans  la  seconde 
raoitié  du  14*  siècle,  à  I  occasion  des  courses  des  Anglais 
dans  la  province,  d'appeler  et  contraindre  les  habitants  de 
Theloché  ,  et  autres  paroisses  du  Belinois,  do  faire  guet» 
reçuet,  garde,  défense  et  réparations  au  fort  de  Belin. 

Il  est  probable  que  les  deux  Guillaume  et  Pierre  de  Sablé, 
ainsi  qu'Agaihe  leur  mère ,  que  nous  venons  de  voir  donner 
au  prieuré  de  S.-Martin  du  Mans,  vers  le  milieu  do  lô< 
siècle,  les  dimes  qu'ils  possédaient  à  Theloché,  possédaient» 
soit  le  fief  seigneurial ,  soit  quelque  autre  dans  cette  pa* 
misse.  Peut-être  ces  dîmes  appanenaient-eiles ,  k  Agaus» 
de  son  chef. 

Les  autres  terres  nobles  et  fiefo  de  cette  paroisse,  étaient: 
1®  celui  du  Prieuré» 

2»  le  Aancheff  terre  considérable  autrefois  et  bien  cooh 
posée»  possédée»  snccessiTement,  par  les  familles  deBoo}!, 
de  Longoeail,  de  Broossin  (dont  L.  de  Brùiard,  cité  plus  lunt» 
A  raBT.  EQcLÉB*)f  de  Roquépine ,  de  Tressan,  et,  enfin,  par 
celfe  de  GauTain  ,  qui  la  possède  actoeHement»  et  ajootsA 
son  nom,  celui  de  cette  terre.  Située  à  1»2  h.  S.  do  booi|»la 
terre  da  Rancher»  dont  le  chiteaa  n'a  rien  de  renarqoable, 
possède  on  beau  moulin  ;  un  fonrneav  i  chanx ,  dont  las 
produits  sont  estimés,  y  a  été  établi.  Elle  étaitcomposée» 
ladis  ,  de  beaux  domaines  et  de  fîefs  étendu9  »  relevant  de 
la  seigneurie  de  Belin.  Le  château,  qui  n'a  rien  do  remar- 
quable dans  sa  construction,  contient,  daiis  son  intérieur, 
de  très-grands  appartements  ;  à  son  extérieur,  une  chapelle 
et  des  communs  spacieux,  des  jardins,  promenades  et  autres 
dehors,  qui  exigaient  un  entretien  onéreux,  pour  en  soutenir 
l'agrément.  Celte  terre  ayant  été  partagée,  entre  les  enfants 
du  dernier  propriétaire,  un  seul  domaine  s'est  trouvé  attaché 
au  chef-lieu,  ce  qui  a  forcé  le  possesseur  de  ce  lot^  Taiflé 
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def  D^^^  Gauvahi»  -à  utiliser  ces  beaux  dehors,  en  conser- 
fint  loolefois  deux  grandes  avenues  bien  plantées ,  dont 
rine,  an  nord»  conduit  vers  le  bourg  ;  l'autre ,  au  couchant , 
iwsla  grande  route  du  Mans  à  Tours.  Louis  Claude  Gauvain, 
seigo.  du  Rancher ,  assiste  à  rassemblée  de  la  noblesse 
da  Maine,  en  1789»  pour  lui,  et  par  représentation  de  la 
dama  V<  Gauvain  sa  mère.  Portait  :d*azur,  à  Tétoile  d*or, 
montée  d*une  bisse  de  m^me,  posée  en  fasce;  coupé 
ds^Mules»  à  3  roses  ou  quintefenilies d'or,  2  ei  1.  —  On 
croit ,  sans  pouvoir  l'alSmier,  que  la  maison  appelée  Cour 
éuBanehert  située  au  Mans,  rue  S.-Dominîque  ,  a  été  le 
Hm  de  juridietion  de  cette  seigneurie  (voir  ii-145). 

¥  tomtt  antre  fief,  possédé»  antérieurement  à  1634, 
coMie  on  Ta  TQ  à  I'hist.  bgcl<s.,  parP.  de  Breslet,  seigneur 
dndit  lieu  ;'en  1668 ,  par  Claude  de  Breslet,  son  fils,  écuyer, 
acquéreur  de  la  terre  de  laFerriére,  en  Brettes  cet  art. 
MSj^tsxé,  lui  ou  bienPerrine  Lefftvre,  sa  mére,  a  un  mous- 
i|B6Caire,  au  rôle  de  larriére-ban de  1639,  et,  lui-même, i 
Mhri  de  1689.  La  terre  de  Posset,  à  2,2  h.  N.  £,  du  clocher, 
de  peu  d'importance  autrefois  et  relevant  aussi  de  la  sei- 

Êneurie  de  Belin ,  est  devenue  une  habitation  agréable,  par 
«embellissements  qu  y  a  faits  le  dernier  propriétaire ,  feu 
M.  Coindon  père,  du  Mans. 

Tihou,  près  et  au  S.  E.  du  bourg.  —5°  Chères.  Jean 
Vasse,  écuyer,  S'  de  Chères  ,  de  qui  Cl.  de  Breslet  acquit  la 
terre  de  la  Ferrière  (ii-226),  était-il  seigneur  du  lieu  de  Chè- 
res, en  Theloché  ,  ou  du  lief  du  môme  nom,  situé  en  Sa- 
îigné-l'Evôque?  Il  serait  très-possible,  que  tout  ce  que 
nous  avons  dit  de  cette  famille ,  h  ce  dernier  art.  (v-69), 
àk  se  rapporter  à  la  terre  de  Chères,  en  Theloché ,  s'il  est 
îrai,  comme  on  l'assure,  que  la  famille  Crespin,à  qui  ap- 
partenait le  6ef  de  Chères,  en  Savigné,  dès  1602,  n'ait  pas 
cessé  de  le  posséder  depuis.  Chères  n'est  plus  qu'une  ferme 
aujourd'hui ,  située  à  2,2  h.  au  S.  S.  0.  du  clocher.  —  6o 
Sarcé ,  à  2  k.  N.  du  môme,  n  est-il  point  ce  fief  possédé  par 
Gui  deSarcé,  dont  il  est  question  dans  la  charte  de  l'an 
1210,  rapportée  plus  haut?  —  7^  le  Loridier,  à  1,4  h.  N. 
da  clocher,  petite  terre  possédée ,  pendant  plus  de  quatre 
«iècles,  par  la  famille  d'Oisseau,éteinte  depuis  peu  de  temps. 
—  8^  Enfin,  le  fief  de  Pezé,  en  Y?ré-le-r6lin  (v.  cet  art.), 
appartenant  i  Fabbaye  de  la  Couture  du  Mans ,  s  étendait 
nr  la  paroisse  de  Thdoché. 

Cette  paroisse  relevait,  en  majeure  partie,  de  la  juridic- 
lisn  du  comté  de  Belin ,  établie  à  Ponthibault  d  où 

•Bs  sUaii,  ea  appel ,  au  siège  rofal  de  la  baromiie  du  Gbà« 
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et  de  celui  de  Pezé ,  à  la  prévôté  de  Tabbaye  de  la  Couture, 
d'où  elle  reportait  au  siège  présidial  du  Mans.  Elle  a  été  la 
résidence  d'uQ  notaire,  jusqu'au  décès  du  dernier  UtoUire, 
en  1825.' 

La  paroisse  de  Theloché  était  comprise,  dans  le  remit 
du  grenier  i  sel  du  Mans. 

HiST.  Giv.  Par  son  testament ,  du  7  sept.  1682,  Magde). 
Colbier,  ou  Colbert,  V«  L.  Bruslart,  lègue  une  rente  de 
141  dont  66  I.  pour  la  fondât.,  mentionnée  plus  haut,  de 
la  chapelle  de  S.-Germain,  et  75  I,,  pour  une  école  de  gar- 
çons, dont  le  vicaire  était  chargé. — Ecole  primaire  acioelle 
de  garçons ,  entretenue  an  moyen  d*une  allocation  au  budget 
communal,  de  270  f.,  dont  70  f.  pour  le  loyer  du  local. 

En  1833,  Mi'«  Gauvain,  propriétaire  de  la  terre  du  Ran- 
cher,  établit  deux  sœurs  de  charité  dans  la  commune,  pour 
donner  des  soins  aux  malades ,  et  faire  Fécole  aux  jeuoes 
filles.  Cette  espèce  de  maison  de  charité  ,  non  autorisée  lé- 
galement, est  soutenue  par  la  charité  publique ,  au  moyen 
d'une  allocation  communale  de  400  f.,  et  par  le  produit  des 
rétributions  des  élèves  payants;  Técole  est  fréquentée, par 
40  jeunes  filles  environ. 

HiSTOE.  Dans  la  nuit  da  19  an  M  pluv.  an  m  [7  à  8  férr. 
1795) ,  nn  détachement  de  Tolontaires  de  l'armée  doNerd, 
en  garnison  an  Mans ,  se  porte  à  Theloché,  y  aéras  ne 
maison  oii  se  trouvait  nu  rassemblement  de  chouans ,  doot 
plusieir^sont  tués  et  blessés  »  et  sent  antres,  dont  na  cM i 
pris  et  amenés  dans  les  prisons  du  Mans. 

Hydrogr.  La  petite  riv.  de  RhAne  (v.  son  art.),  coupe 
le  territoire,  de  1  E.  S.  E.  à  1*0.  N.  0.,  en  passant prèset 
au  S.  0.  du  bourg  ;  le  ruiss.  de  Pontvillain ,  ou  deCharbon- 
neau,  en  traverse  la  partie  nord,  presque  parallèlement a> 
Rhône,  pour  aller  confluer  dans  celui-ci,  au  sud  duboorg 
de  Mulsanne;  enfin,  celui  d'Erip  (v.  ce  mot),  traverserai 
gle  S.  0.  de  son  extrémité  méridionale ,  sur  1  k.  1/^2  de  trajet 
seulement.  —  Moulins  ;  du  Rancher,  du  Gué  ,  de  la  Fosse, 
sur  le  Rhône  ;  de  Coudreau ,  sur  le  Pontvillain  ;  de  la  Gon- 
verie ,  sur  l'Erip  ;  tous  à  blé. — Etan{|;  de  Chères ,  de  5  h.  i^t 
empoissonné  en  carpes,  qui  y  peuplent  beaucoup. 

GéoL.  Sol  passablement  uni  et  couvert,  où  se  (rontent 
plusieurs  bouquets  de  bois ,  dont  partie  de  ceux  de  la  Ro* 
chère,  en  Mulsanne,  des  Chouasnais  et  de  la  Perrière,  eo 
Srettes,  de  la  Fontaine,  en  S.-Mars-Kl'Outillé ,  et ,  en  en- 
tier, cent  de  («osset  et  da  ftancher.  Terrain  secondaifo 
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férienr,  offrant  le  calcaire  jurassique,  recoiiVert  par  dea 
Mbies  d'ailuvion,  sur  quelques  points. 

Plant,  rar.  Alisma  repens,  lamk.  ;  Littorella  lacustris, 
lîs,;  Lolium  ambiguum,  N...,  var.  Ramosum;  Samolus  Ya- 
leraAdi,  lin.  ;  Scirpus  ovatus,  ruth.  ;  la  troisième,  dans  te 
champ  de  la  Fuie»  du  lieu  de  Chères;  lesautres,  dans  TétaDg 
deCoières.  (FL  du  Afain«.]=Filago  arvcnsis,  UN.  (j.-b.  P.) 

Cadastr.  Superficie  tolale  de  2,286  hect.  8t  ares,  se 
8abdt¥i8«  de  cette  manière  :  —  Terr.  labour.»  1,406-61-73  ; 
eaS  class.,  éTah,  à  6  f.,  13  f.  60  25,  39  et  50  f.— Jard.» 
ireo.,  29-92-26  ;  à  50,  57  et  61  f.  —  Vergers,  0-48-30;  A 
13 f.  60  c,  25  et  39  f.  —  Prés,  263-52-50;  A  12,  24,  50 et 
80  f* — Pitnr.,  176-76-20;  à  5, 9  et  16  f.  —  B.  futaies,  tail- 
Ss,  chfttaigoer.,  oseraies,  186-61-10;  â  7, 16, 24  et  32  f. 
-Knières,  75-60-50;  à5,  9  et  13 f.  — Landes,  50-98-10; 
iS  r«  50  c-^arriAres,  2-17-70;  A  5  f.  et  13  f.  60  c— Ha- 
m,  1-97-10;  A  6,  13-60,  25,  39  et  50  f.— Etangs,  10-37-80; 
àll  f.  —  Sol  des  propriét.  bât.,  15-H-95  ;  à  50  f .  —  06;. 
«0»  impoi»  ;  Egl.  et  cliap.,  cimel.,  maisons  ,  jard.,  0-43-80. 
-Roui,  et  chem.,  63-15-94.— Kiv.  et  ruiss.,  3-lt-02.=309 
Maisons,  en  10  class.  :  16  à  6  f.,  54  à  10  f.,  77  à  15  f.,  96 
àiif.,  43à32  f.,  13  à  46  f.,  4  à  GO  f.,  3  à  72  f.,  2à87f., 
1  à  150  f.  —  4  Moulins ,  à  66,  1 50,  200  et  240  f . 

Coma.  Fane.,  6,200 f. ;  personn.  etmobil.,  812f.;port. 
<?tfen.,  265  f.;  50  patentés  :  dr.  fixe  ,  351  f.,  dr.  proport., 
[  97f.99  e.;  total,  7,725  f.  99  C.  —  Perception  deMoisanne. 

Acauc  SM  argilo-calcaire ,  arçilo-sablonneux  et  purement 
sihioBnein  ;  eosemeBcé  en  céréales,  saToir  :  froment,  163 
^Mar.  ;  méteîl ,  seide  et  avoine ,  de  150  A 155  h. ,  chacun  ; 
point  d*orge  ;  prodois,  de  3  1^2  A  4  1/2  pour  1,  le  seigle  et  le 
immi  ;  5,  le  méteîl  ;  6 1/2,  TaTOÎDe.  Autres  produits  :  nais, 
tl  h.  ;  ponim.  de  terre, 220;  prair.  artific,  20  ;  chanvre,  80; 
préi  aaoïrels,  médiocres,  et  bois,  comme  au  cadastremeni  ; 
m  SBS  ,  bois  des  haies  et  chaintres,  117  h.  ;  arbres  A 
frahs*  Elèves,  en  très-petit  nombre ,  de  chevaux,  moutons 

chèvres;  d'un  nombre  moyen  de  la  race  bovine;  beau- 
coup plus  de  porcs,  et  engrais  de  ceux-ci  ;  quelques  ruches. 
Sont  nommés  aux  concours  agricoles  du  comice  cantonnai, 
1840  :  MM.  Coutable,  2»  prix,  pour  bonne  culture,  de  13 
kect.  au  moins;  au-dessous  de  13  h.,  M.  Rocher,  pr.  ; 
M.  Péan,  une  mention  honorable,  —  31  Fermes,  un  plus 
grand  nombre  de  bordaçes  et  de  cultures  à  bras;  50  cnar- 

ntei*  ^  Commerce  agricole  consisunt  eo  grains,  .dont  il 


Digilized  Hïj'  Google 


SIS  THOI6NÉ. 

a  poiol  (f  exportation  réelle ,  si  ce  n'est  de  Ym\m; 
mais»  an  contraire,  insufiisance  du  tiers  à  la  moitié;  ei 
graine  de  trèfle ,  ehaoTre  ei  fil  »  bois ,  foin ,  cidre  et  fniiti  ; 
chevanx  »  bestiaux ,  porcs  aras  sartoot ,  laine ,  etc.  =:  Fié-  i 
qoentaiioa  des  marcnés  d'Ëcomrooj  et  da  Mans. 

Imdcstr.  Extraction  de  la  pierre  caH^aire;  m  foomen  i 
chaux  et  tuilerie.  Quelques  métiers  i  toiles  de  eommâiide^  \ 
pour  particuliers.  I 

RouT.  ET  CHBif .  La  route  royale    158,  de  Tours  i  Caen, 
longe  une  partie  de  la  limite  occidentale  du  territoireisitoé  i 
de  4  à  5  k.  de  distance»  entre  la  route  départementale  o«  3, 
du  Mans  à  Lucé  »  et  le  chemin  de  grande  communicadoii  I 
n*f ,du MansàPontvallain.=Ghem.ytcin.  class.  :  l»duboorg  i 
à  la  grande  route  de  Tours ,  n**  158;  y  débouche  près  la 
carrière^  à  la  limite  de  Mnisanne;  trajet  sur  la  commune, 
a,200  m.  —  2o  du  bourg,  à  S.-Mars-d'Outillé  ;  f.  au  peiit 
ravîn  de  la  Croix  ,  2,230  m.  —  3°  du  bourg  à  Brelies;  f.  au 
carref.  de  la  Maugerie,  3,960  m.  —  4°  allant  àRuaudin; 
part  du  n"  3,  à  l'cntréo  du  chemin  de  Posset,  f.  au  carref. 
des  Bondes ,  3,250  m. 

Lieux  remarq.  Le  Raneber,  Posset,  plusieurs  maisons 
du  bourg.  Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Croix;  le  Plessis, 
la  Fuye,  la  Grande-iMaison  :  TAlais  (l'Aleu?);  Tihou,  Tou- 
che{]àte;  Cabeston  ,  les  H  i  cordai  nés  ;  la  Roche,  les  Ardil- 
lers ,  les  Perrières  ;  le  Thuau  ou  ïuau  ;  Beaumorlier,  la  Fosse, 
la  Poissonnière;  le  Coudreau,  le  Laurier,  les  Vigoesi  la 
Ghouanais;  etc.,  etc. 

Etarl.  PiTBL.  Mairie,  succursale,  école  primaire  de  gar 
çons,  école  primaire  de  filles;  roceiie  buraliste,  débiide 
tabac,  déb.  de  poudre  de  chasse,  des  contribut.  iodirecies- 
Bureau  do  poste  aux  lettres,  à  EcomuMiy. 

Etarl.  partic.  Une  sage-femme. 

THIBAULT  (saint-);  voyez  sAniT-THmAULT. 

TIIIItERGElilË,  TiBERGBRiE  ;  fief  situé  en  la  commm 
de  Montabon,  près  de  chAieau-du-Loîr.Voîr  cetartiek* 

THIHOiV,  TUlROi\rV£AU  ;  t.  ttron  et ttroioUV. 

THOIGiVE,  T0i6Ni%;  Toigneium;  commune  do  Saosnois  | 
(r.  v-759,  762,  787  et  la  Carte),  du  eant.  et  à  «  k.  N.  N.  0. 
de  MarolIee-lee-Braults  ;  de  Tarrond.  et  à  10  k.  5  k.  0.&  | 
O.  de  Mamers  ;  à  3t  k.  N. ,  un  peu  vers  E.,  du  Mani ;  i**  i 
tref.  du  doyenné  de  Beanmont,  du  grand-archid.»  da  dioc, 
et  de  rélect.  du  Mans.  —  Dist.  légal.  :  7,  12  et  88kîlem.  ; 

Dbscbipt.  Bornée  au  N. ,  par  les  Mées  et  €our«efD8;i 
l'B.y  encore  par  Courgains;  au  S.,  par  Dangeul  ;  à  tOm  p^'' 
René  ;  la  forme  de  cette  conumine,  est  une  espèce  d'orâlt 
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éduDcré  da  cMé  de  TE.,  en  fonne  tforeiHe  hminiiie,  dé 
3  k.  1/3  de  diam. ,  do  N.  tu  S. ,  sur  une  largeur  de  l»8  à 
M  h,f  fE.  à  O.  Le  boorg ,  situé  dans  la  partie  N.  B.  dm 
l«rit»  à  6  h.  de  la  Umile  la  phn  rapprochée  de  ce  c6lé^ 
M  ceaipoae  de  réffliee  et  di  m  certain  nombre  de  maiaonap 
épanes  à  l'O»  et  principalement  an  N.  O.  de  celle-ci ,  dont 
b  presbjtére.  Petite  église  sans  tetérét ,  à  onyertsres  da 
ttfisreaian  tertiaire,  i  clocher  en  flèche  ;  cimetière  y  atte- 
sast,  enceint  de  mars. 

PopuLAT.  De  79feox»  anciennement;  elleétaitde117  f.  et 
di  569  habit.,  en  1804  ;  de  162  f.  et  de  648  h. ,  selon  le  re- 
censement de  1826  ;  et,  d'après  celui  de  1836 ,  de  132  feux, 
reofermont  2i9  indiv.  du  sexe  masculin,  280  du  féminin, 
total ,  529  ;  dont  182  au  bourg,  32  et  29  aux  ham.  do  la  Bu- 
tioière  et  de  la  Béverie;  2.j  à  celui  dit  des  llameaux  ;  19  et 
18  à  ceux  de  la  Divarrerie  et  de  la  Croix-Aulart.  Le  retour 
demie  population  au  taux,  à  peu  près,  de  1804,  ofPre  un 
nouvel  exemple  (voir  popul.  de  Tart.  tassillé),  combien 
les  terrains,  presque  exclusivem.  propres  à  la  culture  des 
céréales,  tout  fertiles  qu'ils  paraissent,  sont  peu  favorables 
aujourd'hui,  à  Taccroissement  de  la  population. 

HiST.  ECCLKS.  E{]lise  sous  le  vocable  do  S.  Martin  de 
Tours.  Assemblée  patronale ,  le  dim.  le  plus  proche  du  11 
novembre,  fôie  d  e  ce  saint  évôque. 

La  cure,  dont  Lepaige  estime  le  revenu  à  9001.,  était  à 
la  présentation  de  l'évôque  diocésain.  —  La  chapelle  de 
•^.-Nicolas  ,  au  chât.  de  Dangeul,  possédait,  parmi  les  biens 
<iesa  fondation,  la  métairie  du  Breil,  en  Thoigné. 

En  1275,  le  chapitre  de  l'église  du  Mans ,  achète  de  Robert 
Pesaès,  chevalier ,  le  tiers  de  la  dime  de  blé,  et  toutes  les 
pailles  de  la  paroisse  de  Tboigné,  pour  200 1.  tournois,  et 
'^s  lui  donne  à  ferme,  le  môme  jour»  pour  16  1.  de  rente, 
^BoeeUe  el perpétuelle.  Précédemment,  en  1236,  Tabbé  et 
l^coavent  TO6oé*de4'Aune  (v.  cet  art.) ,  avaient  reconnu, 
^9  bien  que  la  dime  de  Tboigné  fftt  chargée  de  la  nbur- 
niare  d'un  moine  de  ce  monastère ,  cette  dtme  appartenait 
ttchapitre^du  Mans.  Cette  dtme  éuit  affermée  par  lai  ^Ml, 
tB  Mmeot  de  la  révolatioii. 

Earan  PhOippeGaiaemer»  donne  et  cède»  en  pré* 
Mee  de  rarchidiicre  et  ofBcial  do  Mans»  Gantorios,  qui  en 
àtm  acte,  an  monastère  de  S.-Vincent  do  Mans»  ea  pore 
et  perpétuelle  anmAne ,  toni  le  fief  et  le  domaine  qu'il  pos- 
tède  à  Bray  ,  et  le  fief  de  Païen  des  Planches»  dans  la  pa« 
BMSM  de  Toigné,  quc^aïen  tenait  do  lui,  pour  le  senriee  (Tan 
^ai}  lesdits  objets  acheter  par  Philippe,  do  Guillaume 
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Goinemèr ,  son  nevea.  Im  moines  de  S**Vincent,  s  obligent  | 
A  donner  à  Philippe ,  pour  cette  aumAne  qu*U  leur  a  fana, 
la  f  année,  7  mnida  oe  blé,  savoir  :  âi  septiers  de  cbiqM 
espèce  de  ^rain ,  froment ,  méieil ,  ORge  et  avoino  ;  el  hi 
années  suivantes ,  pendant  sa  vie ,  1  nniid  de  chacoi  dei 
nénses  grains,  et  M  sonnses  de  vin,  rendoes  à  Meossisa 
à  la  Lande.  Et  en  cas  oA  PhHippe  Tondrait  prendre  llitbit 
monastique ,  les  moines  s'obligent  à  le  reèeroir,  etdanw' 
Feront  déchargés  alors  desdites  rentes.  Genrais  d'Qiiié, 
cheralier ,  et  sa  femme  Hildesardc ,  comme  tateara  dei  hé- 
ritiers de  feu  Païen  de  Goé-ftamé,  de  Vado  Ramato,  m* 
quels  appartient  le  droit  de  Ref  des  biens  énoncés,  ratiBaot 
cette  aumône,  et  s'engagent,  par  serment,  à  la  défendre 
et  garantir  ;  pourquoi  les  moines  leur  donnent ,  cent  sols 
tournois. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  était  possédée,  en 
1776,  par  (a  famille  de  Parrochel ,  de  Grandchamp ,  et  aiH  | 
nexée  a  celle  de  ce  dernier  Heu.  Elle  devait  l'être,  antériea* 
rement,  à  la  terre  et  fief  de  Louis,  simple  ferme  aujoanflioii 
située  à  1 ,4  h.  du  S.  0.  au  bourg,  d'après  ce  passage  fm 
aveu  rendu,  en  1609,  pour  la  chàtellenie  de  Saint-Aignan. 
«  Dam^i*  Lorse  des  Loges ,  fille  et  héritière  de  Loys  des 
Loges,  S.r  de....  et  de  Thoigné ,  ma  femme  de  foi  simple, 
pour  l'hébergement,  motte  et  fossés  de  Louys ,  en  la  pa- 
roisse de  Thoigné ,  STec  14  arpents  de  bois ,  etc.  ;  est  tm 
me  fefre ,  chacun  an,  d  s.  S  d.  lotim.  de  service,  au  jour  de 
S.-Symphorien.  » 

Autres  fiefs  :  1»  Les  Loges,  On  voit  aussi,  par  un  passage 
d'un  autre  aveu,  rendu  en  16i3,  pour  la  môme  châicHenie 
de  S.-Aignan  ,  qu*à  celle  époque  Louis  de  Carbout  (proba- 
blement de  Kaërboul),  était  homme  de  foi  de  ladite  chàtel- 
lenie, pour  rhcberfjenient,  moite  et  fossés  des  Loges,  dite 
paroisse  de  Thoigné,  et  14  arp.  de  bois.  —  2«»  et  3",  les  fiefs 
du  Bray  et  celui  de  Planche  ou  des  Planches ,  mentionnes 
plus  haut ,  à  rhistoire  ecclésiastique  ,  fermes  aujourd'hui, 
situées,  la  première,  à  2  k.  S.,  la  seconde,  à  I  k.O.  du  bourg. 

La  fiaroisse  de  Thoigné  relevait,  partie  de  la  sénéchaaaiée 
du  Maine  et  partie  du  bailliage  du  Saosoois,  et  devait  re- 

Îorter  en  appel ,  par  conséquent,»  au  siège  présiJial  da 
[ans  et  à  celui  de  la  Flèche  ,  depuis  Térection  de  ce  der- 
nier, en  1595. — Elle  était  con^rise,  dans  la  circonscriptios 
du  grenier  à  sel  de  Mamers. 

IIiST.  civ.  Nonobstant  une  allocation  annuelle ,  au  budget 
communal,  dune  somme  de  270  f. ,  pour  l'entreuen  dsoe 
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InMOi.  Le  mto.  rOrAoïi  oh  le  Riollet,  a  sa  source 
im  la  partie  O.  B.  0.  da  terrileire»  d'où  il  se  dirige  au 
i.  0.,  pour  se  rendre  à  René ,  etc.  (v.  son  art.,  iv-324).  Un 
«liro moindre  cours  d'eau,  prend  naissance  dans  la  partie  S., 
(foà  il  va  arroser  les  communes  de  Dangeul^  Nouans ,  etc. 
«Point  de  moulins. 

Géol.  Sol  inégal ,  mais  peu  couvert  ;  terrain  secondaire 
inférieur,  offrant  le  calcaire  jurassique  oolithique,  qui  s'é- 
teod  daos  tout  le  Saosnois  ;  le  grès  ferrifère»  sur  quelques 
points. 

Gadastr.  Superficie  de  731  hect.  34  ar.  30  cent.,  subdi- 
lisée  de  cette  manière  :  —  Terr.  labour. ,  616-26-50  ;  en  5 
class. .  éval.  à  7,  12  ,  16  ,  24  et  32  f.  —  Jard. ,  7-48-54;  à 
32,  40  et  50  f.  —  Prés ,  56-93-90  ;  à  15  ,  20  ,  30  et  40  f.  — 
Pâlur.  et  pâtis,  12-70-60;  à  10,  15  et  25  f.  — Taillis,  15- 
62-20;  à  14  et  16  f.— Mares,  0-26-70;  à  16  f.  — Sob»  6- 
17-46  ;  i  32  f.  Ohj.  non  impôt.  :  £gL  et  cimel. ,  0*11-30.  — 
Chemins»  15-3 1-80.  —  Eaux  courantes.  0-45-30.  =  139 
Kiisons,  en  9  class.  :  16  à  2  f.  »  32  à  4  r. »  96  i  6 f. »  34  à 
Sf.,16ilOf.,7àldr.,6il5f.;  1  à  SOf.,  1  i  30f. 

CoNTRiB.  Fonc.  9 . 3,806  f.  ;  personn.  et  mobil. ,  298  f.  ; 
port,  et  fen. ,  77  f.  :  3  patentés  :  dr.  fixe ,  24  f. ,  dr.  proport.,  ' 
9f.  ;  total ,  4,214  f.  —  Perception  de  René. 

Agric.  Surface  argileuse  et  argilo-calcaire ,  ensemencée 
en  céréales,  savoir  :  orge,  190 h.  ;  froment,  176;  méteil, 
IS  ;  seigle ,  5  ;  avoine ,  13  ;  produis.  6  pour  1 ,  Torge  ;  5 ,  le 
méteil,  le  seigle  et  Tavoine;  3  1,2  à  4  seulement,  le  fro- 
ment. En  outre  :  pomm.  de  terre,  9  h.  ;  lég.  secs,  pois,  4; 
prair.  artific. ,  pour  pacages,  170;  chanvre,  14;  prés, 
bois,  comme  au  cadastrement  ;  très-peu  d'arbres  à  fruits; 
nn  petit  nombre  d'élèves  des  espèces  chevaline  et  bovine; 
davantage  de  moutons ,  et  surtout  de  porcs  et  de  chèTres. 
Point  de  mention  d'agriculteurs  de  Thoigné,anx  concours 
agricoles.  —  7  fermes,  25  bordages;  12  cbarraes.  =  Com- 
inerce  agricole  en  grains,  dont  il  y  a  exportai,  réelie  des  3/4 
aa  moins  ;  en  chevaux  et  bestiaux ,  laine ,  chanvre  et  fil , 
peo  de  fruits  à  cidre,  menues  denrées,  s  Fréquentation  des 
marchés  de  René  et  de  Mamers. 

IiœnsTB.  P^ite  fabrique  de  toiles,  de  chanvre,  pour  le 
Mnnerce  et  pour  particuliers. 

Bout,  n  chbx.  le  territoire  de  Thoigné  se  trouve  à  peu 
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de  distance  au  N.  >  de  la  route  département.  n<>  5 ,  d'Angers 
à  Mamers  ;  beaucoup  plus  rapproché  encore ,  à  TE, ,  dî 
ceUe  iif  dallans  à  la  même  ville  »  et  du  chemin  de  grande 
communication  n»  7  biê,  de  Marolles  à  AlencM;  a,  aa&» 
de  celui  n»  15 ,  de  Vivoin  à  S.-Côaie«  s  D  est  travmè,  |Mr 
celui  B«  14 ,  de  Beaumont  à  CoHrgainf •  s=  Chem.  vicia. 
daMës:—!**  de  Reaé  à  Courgaiiii;  da  carref.daelianpdi 
H&aé,  à  la  Groix-Roa|^  ;  long,  sur  le  territoire ,  9»0M  BèC 
-«^S» de  Dangeul  à  Saotne;  part  de  la  Haote^Mlote,  f.  i h 
Yerdière  »  4»000  m*  —  S»  de  Goufteins  à  René  ;  part  di 
bourg ,  f.  à  la  Croix  de  Geurgains ,  300  m. ,  en  coomiam 
Gourgains. 

LiEirx  BEMARQ.  Aucun ,  comme  habitation  ;  quant  aox 
noms  :  rEcluse»  Planche  ;  le  Breil  ;  laTourellerie  ;  Ruié,  ete* 

ETABt.  PUBL.  Mairie»  succarsale,  école  primaire  TOlée, 
non  organisée  ;  Bureau  de  poste  aux  lettres,  à  Mamers. 

THOmÉ-SOUS-COlVTElVSOR ,  tuoiré-en-saos- 
NOis,  ToinÉ  ;  Thoireium;  comm.,  devant  son  premier  sur- 
nom» an  hameau  de  Contensor,  distant  du  bourg  de  1  k., 
1  h.  au  S.  ;  le  second ,  à  sa  situation  dans  le  Saosnois  (voir 
V-759,  762,  787  et  la  Carte)  ;  du  cant.  et  à  12  k.  7  h.  8. 
1/6-E.  de  Saint-Patern  ;  de  i'arrond.  et  à  13  k.  0.  1/i-S.  de 
Hamers;  à  33  k.  N.  du  Mans;  jadis  ,  du  doyenné  de  Saos- 
nois ^  du  Grand' Archidiaconé ,  du  dioc.  et  de  l'élecU  da 
Mans.  —  Pist.  légal,  :  15,  16  et  41  kilom. 

DsscniPT.  Bornée  au  N.,  par  Louvigny;  an  N.  E.|  or 
un  point  anguleux  seulement,  par  S«-B6mi-du-Plaia  ;  à  TO.» 
par  les  Mées;  au  par  René;  au  S.  (k ,  aussi  par  uasa* 
gle ,  par  Gheraacé;  à  1*0.,  par  Grandcbamp  ;  la  forme  ds 
cette  commune,  dont  une  partie»  enelayée  dans  celle  dsi 
Bfées  h  compren.  le  moulin  de  Brissé  et  la  ferme  des  Grands- 
Ardillers ,  fait  actuellement  partie  de  cette  dernière ,  est 
celle  d*un  tétragone  irrégulier,  s^allongeant  du  N.  au  S.,  en 
forme  de  coin ,  de  3  k.  de  diam. ,  contre  une  largeur  d'E. 
à  0. ,  qui  varie  de  2  k.  1/2  au  N. ,  à  1,1  h.  seulem.,  à  l'ex- 
trémité Sud.  Le  bourg,  situé  dans  la  partie  centrale»  se 
rapprochant  do  la  limite  occidentale,  se  compose  dun  amas 
irrégulier  de  maisons,  entourant  Féglise,  des  côtés  0.  et  S. 
principalement,  au  milieu  d*un  espèce  de  bosquet,  la  seule 
plantation  d^arbres ,  pour  ainsi  dire  ,  de  ce  territoire. 
Eglise  à  porte  occidentale  et  fenêtres  romanes,  assez  biea 
décorée  à  l'intérieur,  à  clocber  en  campaaille;  cimetière 
rentourant  au  N.,  à  l'O.,  et,  en  partie  aenlement»  au  &»  dos 
de  a»uri  et  de  baies. 
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PoPULAT.  Cooptée  |Kwr  37  feu,  dans  Faffbaaçement  de 
rélection ,  aous  ce  titre  :  Tkairé  et  Cmtemùr;  mm  était  de 
«f.  et  de  MO  habit.,  ea  «804;  de  52  f.  et  de  Mt  habit, 
ailoe  le  réceoaem.  de  1886;  et,  d*apréa  celui  de  i836i  de 
57iees,  compreD.  iSt  indir.  mâl.,  i38  fein.,  total,  989; 
doot  «75  dana  le  boore ,  31 ,  28  ,  25  et  «S  aux  han^aux 
de  Conteeaor,  de  Neufontaine ,  de  la  Colinière  et  de  la 
Picarderie. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1819  ,  fnclasiv.  :  mar. ,  32; 
naiss.,  69;  déc,  54. —  De  1813  à  1822  :  mar.,  20  ;  naiss., 
lOi;  déc. ,  56.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  20;  naiss.,  70; 
déc. ,  43.  • 

HiST.  EGCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  la  Vierge ,  sous 
le  titre  de  Notre-Dame ,  et  sous  celui  de  S.  Gervais  et  de 
S.  Prothais.  Assemblée  patronale,  le  dim*  le  plua  Yoiain  du 
19 Juin,  féte  de  ces  deux  martyrs. 

La  cure,  dont  le  Fouillé  n'indique  pas  le  revenu ,  que 
Lepaige  porte  à  600 1.,  était  un  prieuré  de  Tordre  des  cna- 
nomes  réguliers  de  S.  Augustin ,  d(^pendant  de  Tabbaye  de 
Beaolieu,  du  Mans,  à  la  présentât,  de  Tabbé  de  ce  monastère. 

Autres  bénéfices  :  V  prestimonie  Thibault,  fond,  le  15 
mai  1534,  parle  prêtre  Thibault,  présentée  par  Taîné  de  la 
hmiUe  des  Chapelains,  les  plus  proches  parents  du  fondât», 
ea  foreur  d'imparentde  celui-ci,  on,  àdéraut,  du  plus  anciea 
prêtre  de  la  fMuroiaae;  dotée  de  plusieura  pièces  de  terre,  et 
chargée  d'une  messe  chaque  mardi  ;  8*  preatim.  Gamier,  f. 
blSaTT.  «543,  par  le  prêtre Ganiier,prt8entée  delà  même 
manière  que  la  précédeote  ;  dot.  égalem.  de  plus,  morceaux 
da terre,  dont  le  champ  Hermitagee,  Tal.  4d  I.  de  re- 
mm  ;  une  meaae chaque  yendredi,  un  anniTersaire  par  an» 
etun  Snè  vmiie  tous  les  dimanches* 

Par  un  acte,  du  98  mai  ««69,  aouserit  par  plusieurs  té- 
■SUIS,  dont  le  premier  nommé  Yres,  maître  des  Rhéiries, 
rtreque  Guill.  de  Passaient ,  donne  à  Robert ,  abbé  de 
8.-Vîncent,  et  à  son  monastère,  l'église  de  S.-Gervais  de 
Thoiré,  dans  le  doyenné  du  Saosnois,  pour  en  jouir  à  per- 
pétuité, en  sorte  que  le  dit  monastère  aura,  chaque  année, 
aux  fêtes  de  Pâques ,  do  Noël  et  de  la  S.-Gervais  d'été  { sur 
le  produit  de  ladite  église,  probablement),  un  pain,  un 
denier  et  un  cierge.  Il  lui  donne,  de  plus,  deux  portions  de  la 
Çrande  dime  de  ladite  paroisse,  <rs'il  en  peut  faire  Tacouisi- 
tion»  ;  et  lorsque  la  cure  viendra  à  vacquer ,  l'abbé  Robert, 
ou  ses  successeurs ,  présenteront  un  prêtre  à  l'évêque ,  pour 
la  remplir.  L'histoire  n'explique  pas  comment  cette  présen 

Utioa  est  passée  aux  cnanoioes  réguliers  de  Beaulieu 
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Peut-âtre  est-ce  de  la  manière  dont  noua  Tayona  espUqaét 
pages  GUI  et  Clin  da  vmàcis  historiqub. 

HiST.  wAoD.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  an  fiaf 
de  la  Hoosse,  probablement ,  appartenait ,  dès  177e  yi  la 
fiuniDe  Perrocbel*»  de  Grandohamp,  et ,  comme  ceOe  de 
Thoigné  »  était  alors  réunie  à  ceDe  de  ce  dernier  lien. 

Aux  termes  d'un  aveu  rendu,  en  1609,  pour  la  châtellenie 
de  Saint-Aignan ,  les  religieux ,  abbé  et  couvent  de  S.-Vin- 
cent,  du  Mans,  devaient  toi  et  hommage  simple,  au  seigneur 
de  cette  chàtellenie,  a  à  cause  et  pour  raison  de  9  boiss. 
semence  de  terre,  sis  près  de  Neufontaine,  et  2  s.  tourn. 
de  service,  chacun  an,  au  jour  do  Pentecôte  »  ;  plus,  te- 
naient en  garde  et  au  divin  service,  9  autres  journaux  de 
terre,  au  même  lieu. 

La  paroisse  de  Thoiré  relevait ,  en  entier,  du  bailliage  de 
la  baronnie  de  Saosnois  ,  d'où  elle  reportait,  en  appâ,  an 
siège  prèsidial  de  la  Flèche. 

HisT.  cnr.  Ecole  primaire  de  garçons  »  pour  laquelle  eit 
alloué,  ao  budget  communal,  SCO  f.  pour  le  traitement  da 
rinstitatenr ,  et  M  f. ,  pour  loyer  da  local;  suivie  par  IS  à 
18  enfants. 

HiSTORiQ.  En  1417,  les  Anglais,  commandés  par  le  duc 
de  Bethfort,  s'emparent  du  château  de  Thoiré,  lequel  est 
détruit  en  entier,  depuis  longtemps. 

HrpROGR.  La  commune  est  arrosée ,  du  N.  E.  à  l'O.,  par 
la  petite  riv.  de  Bienne ,  qui  passe  à  4  h.  au  S.  £.  du  bourg; 
de  TE.  à  TO. ,  par  celle  de  Saosnetie,  qui  se  jette  dans  la 
précédente,  à  6  h.  S.  du  même.  —  Moulins  à  blé,  de  Neu- 
fontaine et  de  Thoiré,  sur  la  Bienne;  de  Forge,  sur  la 
Saosneite.  Nous  avons  vu  nue  celuide  Brisaay,  était  actuel- 
lement du  territoire  des  Mees. 

GÉOL.  Spl  plat  et  découYert ,  faisant  partie  de  la  pleioe 
du  Saosnois  ;  terrain  secondaire  inférieur,  appartenant  à  la 
grande  formation  da  calcaire  oolithiqne ,  qoi  occnpe  umis 
eette  plaine. 

Cadaste.  Sorfaee  totale  de  599  hect  97  ar. ,  ainsi  sub- 
divisée :  —  Terr.  laboùr. ,  4ae-98-e5  ;  en  5  class. ,  étal,  à 
4f.  50 c«,  9,  18,98ei97f.  — Jard.,9-47-16;à97et4ir. 
—Prés,  53-67-aO;  à  9,  12,  21,  30  et  45 f.  —  Pâtur. ,  S9- 
M-75;  à  2,  4,  9  et  20  f.  —  B.  fut.  et  taillis,  1-11-20;  à  9 
et  18  n  Aulnaies,  1-02-80  ;  à  23  f.  —  Douves ,  0-02-50  ; 
à  97  f.  —Marais ,  2-41-30  ;  à  2  f.  —  Sols ,  1-84-22;  à  27 f. 
Obj.  non  impos.  :  Egl.  et  cimet. ,  0-50-00.  —  Chemins,  14- 
.W-97.  —  Laux  çouraute.s,  3-28-25.  =  5i  maisons,  en  5 
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€lM.:iàSf.MSà4f.,a3à8fr,liàiaf.,aàMf.^ 
SnmUiii,  à  cbacm  MOf. 

CoiTUB.  Fooe*  9  1,844  f.  ;  personii.  et  mobil. ,  149  f.  ; 
port,  etfen. ,  30  f.  ;  6  pateatés  :  dr.  8ze,  38  f. ,  dr.  proport., 
tiSf.  65  c.  ;  total ,  2,177  65  €.  —  Perception  de  Bourg- 
fe>Boi. 

AmcuLT.  Superficie  argileuse  et  argilo-calcaire,  meuble 
et  profonde  ;  ensemencée  en  céréales,  comme  suit  :  froment  et 
orge,  80  hect.  de  chaque  ;  méteil ,  60;  seiçle,  20  ;  avoine,  77; 
produis.  4  pour  1  seulement,  le  froment  et  le  méteil  ;  5,  le  sei- 
gle; 7  à  71/2, 1  orge  et  l'avoine.  Autres  produits  :  sarrasin , 
ih.;poinm.  de  terre,  1;  prair.  arlif.,entrèfleetsainfoiny  80; 
chanvre,  2;  prés,  bois,  comme  au  cadastrement;  peu  d'ar- 
bres à  fruits.  Education  d'un  très-petit  nombre  de  chevaux» 
(fan  nombre  moyen  de  porcs  et  de  bétes  à  cornes,  dayan- 
la^e  de  moutons ,  proportionnellement  ;  point  de  chèvres.  — 
Point  de  nomination  aux  concours  agricoles.  —  5  fermée» 
14  bordages ;  26  charmes,  ce  qui  anoonce  que  les  fermes 
•0  possèdem  phisieurs.  =  Commerce  agricole  en  grains  ^ 
dont  il  y  a  exportât,  réelle  des  2/5«« ,  des  4/5<:'  de  ravoine  ; 
m  graine  de  trèfle».  ehanTre  et  fil ,  fruiu  et  cidre;  chemnx» 
bemiii»  latae»  mêmes  denrées.=dFréqiieBtation  des  mar- 
cMi  de  Reoé^,  Hamers ,  Beaumont. 

banom.  Aucune  autre  qoe  raariculture. 

Beirr.  n  can .  Les  tentes- royales  138 ,  partie  du  Mans 
i  Aiençon  ;  m  5,  d* Angers  à  Mamer»,  et  n?  il ,  da  Mans  à 
Hamers;  passent  à  proiimicé  dn  territoire,  la  1<«  nn  pm 
éloignée  à  TO.,  la  2s  sur  la  limite  nord,  la  3*,  à  ciuelque  dis- 
tance à  l'E.  =  Le  chemin  de  grande  communication  7 
hiiy  de  MaroUes  à  Aiençon ,  en  passe  également  tout  près , 
du  cAlé  du  levant.  =  Chem.  vicin.  classés  :  —  1°  de  Grand 
champ  à  Louvigny  ;  commence  à  la  Croix ,  passe  au  bourg, 
finit  a  la  limite  avec  Louvigny,  S.-Remi-du-Plain  et  les 
Mées  ;  longueur  sur  la  commune ,  2,00(Kmèt.  —  2<>  du  bourg 
à  la  route  de  Fresnay  ;  finit  au  précédent ,  890  m. 

LiErx  RB&iARO>  Comme  habitation  ,  aucun  ;  quant  aux 
noms  :  Contensor;  le  Gravier^  les  ArdiUers;  Neiuontaine; 
Ja  Ficarderie;  la  Forge,  etc. 

ËTABL.  PUBL*  Mairie,  succursale ,  école  primaire  de  gar- 
ÇOBs»  — Bureau  de* poste  aux  lettres,  à  Beaumont. 

Etâbl.  partic.  Une  institutrice  primaire  privée. 

TH01IIÉ4U&-DINAN,  TOnÉ  ;  Thoireium;  comm.  du 
cent,    i  7k.  S  h«  N.»  un  peu  ?srs  B. ,  de  Châtean^^n» 
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Loir  ;  de  Tarrond.  et  à  28  k.  S.  O.  de  Saint-Calais;  â  31k. 
8.  S.  £.  da  Mans;  jadis  du  doyeoaé  et  de  Tarchid.  deChl* 
tean-du-Loir,  da  dioc.  du  Mans  «t  deTéiacu  de  laf  tèche. 
— Diat.  légal.  :  8,  U  «eM^ilon. 

Db^cupt.  Bornée  aa  N.,  par  JàpiDea  et  par  la  fortt  do 
Bersay,  dont dte comprend  une  peiiie portioajà TE., par 
Chahaigne  ;  an  S. ,  par  Fiée;  à  1*0.,  encore  par  Fiée  et  p« 
Inpilles;  cette  comm.  fonnenn  pentamètre  irregalier»s'éliB& 
du  N.N.  £.  au  S.  S.  0.,  sur  un  diam.  central  ae  6  k., eoaln 
nne  largeur  qui  varie  de  2  k.,  à  Textrémité  septentrionale, 
à  4  k.  3  h. ,  vers  celle  méridionale.  Le  bourg,  situé  i  1  k. 
seulement  de  la  limite  S.  S.  O.,  se  compose  de  deux  rues,  se 
joiçnant  en  forme  de  H  ,  dont  celle  d'Ë.  à  0.»  à  rextrémité 
de  laquelle  se  trouve  Téglise,  assez éiendue/frès-laide église, 
du  stjle  ogival  primitif,  à  clocher  en  flèche»  entourée  par 
l'ancien  cimetière,  ne  servant  plus  aux  inhumations. 
nouveau,  situé  hor^  et  à  TO.  du  bour(^,  sur  le  chemin  de 
Ghàteau-du-Loir»  enceint  de  baies,  et  fermé  done belle  pwie 
à  claire-voie. 

^  PoP0L.Del93feux,  anciennement;  on  en  comptait  245  et 
r  1,000  habit.,  en  1804;  319  et  1,011  h.,  selon  le  recomemeat 
de  1826;  et,  diaprés  celui  de  1636,  de  289  feux,  se  compos. 
de  437  indiv.  du  sexe  mascidin,  479  du  féminin,  total 916; 
dont  S87  dans  le  bourg,  et,  dans  les  hameaux,  saToir  :  di 
Gros-Fouteau,  des  Boussionsv  du  llorifer,  37, 33  et  f7;  da 
r Habit,  des  Buissons,  de  la  Passonntére,  99,  SI  et  16* 

Maio.  décenn.  De  1M3  à  tS19,{nelusiv.  :  mar.,  69,  naiM., 
971  ;  déc.,  999.  —  De  1813  à  1893  ;  man,  83  ;  naiss. ,  9U; 
déc,  164.— De  1893  à  1639  rmar.,  74;  naiss.,  187;  déc,  171 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.  Denis  et  aussi  à  la  Vierge. 
L'assemblée  qui,  do  temps  immémorial,  tenait  le  l"disfc 
de  iuillet,  comme  le  plus  proche  de  la  féte  de  la  Yisitatioa 
de  la  Ste  Vierge,  a  été  reportée  au  2«  dim.  du  même  mois, 
par  arrêté  prefect.  du  20  mars  1840.  Une  autre,  simple féle 
de  dévotion,  dite  de  la  Prairie  (confrérie  de  la  Vierge)  t 
lieu  le  8  sept.,  féto  de  la  Nativité  de  Notre-Dame,  dite  de 
YAngevine. 

La  cure,  dont  Lepaige  seul  indique  le  revenu,  qu*il  porte 
à  7001.,  était  àla  présentât,  de  rabbédeS.-Yincentdu  Mans, 
ainsi  que  le  prieuré ,  dont  le  revenu ,  consistant  dans  la 
moitié  des  dîmes  de  toute  espèce,  et  en  2  fermes,  sises  en 
S.-Vincent  du  Loroûer,  valait  800  I.  Dom  a,  Fr.  de  Ma- 
lécot  titulaire,  en  janv.  1758. 

Par  UQ  acte  dressé  en  1908,  par  GuiHannie,  doyen  de  Ghl- 
iMu^hiFLoir,  Houoelin  des  Autièolies  etOdeliu^  sa  lèttM 
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dooneiity  en  perpétuelle  aumône,  au  monastère  de  S.-Vin- 
cent,  du  Mans,  pour  le  salut  de  leurs  âmes,  22  den.  mans. 
de  cens,  qu'ils  ont  dans  la  paroisse  de  Thoiré,  sur  quel- 
ques pariicuUere ,  pour  en  jouir  eiosi  qu'ils  le  font  eux- 
mêmes. 

Sa  1SI9»  Geofroi  Eibolé»  seign.  de  GourcillM^  en  mtaie 
Mips  qu'il  donne  audit  monistère  y  la  dtme  de  la  pa« 
roisse  do  S^-Vinceot  du  Lorooer  (y-649)  »  ajoute  à  ce  don, 
celui  de  4 1.  mafif*sur  ses  seûsan  village  deroioeott  Toiae, 
mvi€ê  deFoina,  oui  lui  seront  délivrés ,  pendant  sa  vie» 
b  9*  Jovr  après  la  fête  de  S.-Vincent  ;  après  sa  mort,  le  jour 
anniversaire  de  sondéeès.  Nons  pensons  qu'il  s'agit  iei  de 
Iboiré,  bien  que  ce  nom  soilSMl  indiqué,  par  sniced'er- 
isor  de  nopisie  »  probaMement. 

Par  on  acte ,  de  Tan  IMOf  dressé  publiquement  par  l'o^ 
Mai  do  Mans  et  rarobidiacie  de  Châtèau-du-Loir,  l'abbé 
st  la  communauté  de  S.^Vincent,  ayant  donné  au  curé,  per^ 
mima 9  de  Thoiré,  nommé  Richard^  la  maison  (prieuré) 
qu'ils  ont  en  ce  lieu,  avec  les  revenus  qui  en  dépondent, 
afin  d'éviter  toute  contestation  par  la  suite,  en  font  ainsi  la 
désignation,  savoir  :  Un  champ,  une  vigne  et  une  terre,  . 
tout  auprès  de  la  maison  achetée  de  Richard,  prévôt  de 
Thoiré  ;  en  outre,  22  den.  mansais  do  cens;  droit  de  per- 
cevoir dans  réglise  dudit  Thoiré,  aux  fêtes  de  Toussaint, 
de  Noël,  de  la  Purification  de  la  Vierge,  la  veille  et  le  jour 
de  l'Assomption  de  N.-D. ,  le  dim.  qui  suit  cette  féte,  et  à 
Pâgues,  deux  parts  dans  les  oblations,  et,  le  lendemain  de 
la  tête  de  Noël,  deux  parts  dans  les  pains  (n'était-ce  point  plu- 
tôt le  lendemain  de  la  Purification,  qu  il  était  offert  des  pains 
à  l'église,  d'après  l'usage  encore  suivi  par  les  femmes  qui  s'y 
présentent,  lorsqu'elles  relèvent  de  couche?)  ;  deux  parts 
également  dans  les  prémices,  sur  toute  l'étendue  de  la  pa- 
roisse, et  dem  parts  dans  les  dîmes  du  blé  et  du  vin  dans 
tout  fief  du  seigneur  de  Thoiré,  excepté  les  fiefs  de  Geoffroi 
de  Préaux ,  de  PrmiMis ,  et  de  Geoftroi  Maillet  ;  dans  le  fief 
de  Amorce p  la  tS®  gerbe  ;  dans  celui  des  Roches»  la  3^  part  t 
st  le  trait  de  toute  la  diose  du  blé  et  du  vin,  tant  pour  en^t 
qie  pour  le  prêtre. 


appartient  (tT76),  à  M.  lé  comte  de  Courceriers.  s  C'est  de 
Courcinon  qu*il  iMt  lire ,  probablement?  Nous  venons  de 
leir,  en  effet,  que ,  dès  le  commencement  du  13*  siècle,  le 
ssigneur  de  Courcillon  (v.  cet  art.)>  possédait  des  cens  en 
Thoiré.  —  En  1655  et  1670,  L.  Thibergeau,  cheval.,  Sr  de 
la  Motte ,  rend  aveu  au  baron  de  Chàteau-du-Loir,  pour  la 
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terre  du  Pont-de-Flée ,  aliàs,  la  Motte-Thibergean^eiiMiiH 
ble  celles  de  la  Testière,  de  Thoirc ,  etc. 
.  Autres  fiefs  :  —  1%  2%  3^  et  i».  11  est  fait  mention,  plos 
haut»  des  fiefs  de  Geoïfroide  Préaux  et  do  Geoiïroi  MailM;  i 
de  ceus  de  Asnarce ,  et  des  Roches.  £n  1489,  Mery  Thiber- 
geau»  écoyer»  iait  rhommage»  pour  le  domaine  de  la  ïei- 
lerie  et  les  seigneuries  de  Préaux»  la  Roche  de  Fiée,  etc.»  pa- 
roiase  de  Jupillea.  La  Teatîire  est  en  Tboiré,  i  9»4  h.  au  N., 
un  peu  vers  0.,  du  boore.  Le  fief  de  Préaux  »  à  l»4  k.  N. 
da  même,  doot  dépendait  mmoDlia,  doit  être  cehi  de 
€r eoffiroi  de  Préau ,  mentionné  à  l'hiatoire  eccléaiastique. 
Celui  des  Roches»  était  probableoMnt  la  même  choee  <uie  le 
lieu  de  la  Roche ,  situé  tout  prés  et  au  nord  do  bourg.Iieas 

rrons  ce  (ju*était  le  fief  de  Geoffroi  Maillet  et  celui  de 
rce.  Ces  hefs ,  font  probablement  double  emploi  avec 
les  suivants. — 5°  la  Ilousseliêre,  domaine  pour  lequel  Jamet 
Belot  rend  aveu,  en  1489.  —  6°  Dinan,  fief  dépendant  du 
temporel  de  la  cure  de  S.-Germain  du  Mans ,  et  dont  rele- 
vait une  partie  de  cette  paroisse  (v-252}»  le  presbytère  sa 
moins. 

Le  paroisse  de  Thoiré  ressortait,  en  majeure  partie,  i  la 
sénéchaussée  de  Château-du-Loir;  à  celle  du  Mans,  pour 
le  surplus.  — £Ue  était  du  ressort  du  grenier  à  sel  de  Châ- 
teau-Qu-Loir. 

HisT.  civ.  Ecole  primaire  de  garçons,  pour  laquelle  la 
commune  vient  d*acquérir  un  local ,  et  alloue  200  f.  à  son 
budget ,  pour  le  traitement  de  i'inatituteur  ;  ftéquentée  par 
iO  à  15  élèves. 

Les  habitants  de  Thoiré  ont  fait  preuve»  dans  tous  les 
temps,  et  y  notamment,  après  la  révolution  de  1830,  d'un 
grand  zèle  patriotique.  11  est  à  désirer,  tontefoist  qu'il  ne  toi 
porte  plus  a  voir  des  hommes  suspects  et  des  prêtres  dégoi- 
aés,  dans  les  partisans  même  l^sjplus  sincères  de  celle  ré* 
▼oitttion.  C'est  dans  le  bourg  île  Thoiré  que  nooa  avons  sa- 
tendn ,  par  un  paysan  bel  esprit ,  la  conversation  pMloi»> 
phtaue-,  dont  nous  avons  parle  ailleurs  (ni-46,  noU). 

AraïQ.  On  remarque  dans  un  champ ,  sittié  à  la  droiia 
dn  chemin  qui  conduit  du  bourg  de  Thoiré  à  celui  de  Fiée»  • 
à  1  k.  1/2  du  premier,  une  pierre  debout,  en  forme  de  peal- 
ven,  de  forme  arrondie ,  ayant  environ  2  m.  33  de  hauteur, 
sur  0°»  65  de  diamètre.  On  peut  douter  que  ce  bloc,  de  l'es- 
pèce de  roche  appelée  perron  dans  le  pays  (v.  ci-après, 
GÉOL.],  ait  été  place  verticalement  par  la  main  des  hommes, 
cette  espèce  do  pierre  étant  commune  sur  ce  territoire  et 
même  dans  ce  champ. 
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Hydorgr.  Le  terril,  est  arrosé,  de  FO.  au  S.,  par  lemias* 
ie  Diiuuit  qui  passe  à  TE.  du  bourg,  et  donne  son  surnom 
à  cette  coiiiniiine.Un  auire  petit  ruieseaa,  yen.  de  la  forêt  de 
lersay,  auN.,  conBue  dans  le  Dinan,  au  moulin  de  Préaux, 
ipnèi  2  kilom.  de  cours.  —  Moulin  de  Préaux  ,  do  Gé- 
de  la Carterie,  de  Serreao,  le  3*  àfoalon,  les  ancres, 

GkfL.  Sol  ondoléf  conpé  el  conTert,  dont  Peitrénifté 
nord  est  recooterte  par  la  férét  de  Bersa;.  Terrain  secon- 
!  dure  supérieor  oo  crétacé ,  offirant  le  calcaire  tnffeau  so- 
lide et,  sous  le  nom  de  marne,  à  l'état  pulvérulent;  des 
roches  d'un  noudingue  siliceux,  appelé  j)erron. 
I     Cadâstr.  durface  de  1 ,772  hect.  25  ares,  ainsi  subivisée  : 
'  — Terr.  labour.,  1,051-87-58;  en  5  class.,  éval.  à  6,  12, 
!  2i ,  33  et  42  f.  —  Jard. ,  29-32-46  ;  à  42,  55,  66  et  75  f.  — 
•  Vignes,  48-45-00;  à  9,  18,  36,  54  et  75  f.  —  Prés ,  99-29- 
91;  à  12,  27,  32,  66  et  88  f.  —  Pàtur.,  1-74-00  ;  à  6  et  12  f. 
-B.  fut.  et  taill.,  34-08-91  ;  à  9,  16,  24  et  30  f.  —  Châtai- 
(  gner.,  8-56-50;  à  12  et  24  f.  —  Land.,  bruyèr.,  terr.  vag. 
i  ei vaines,  12-63-80  ;  à  6  ét  12  f.  —  Eaux,  mares,  etc.  0- 
!  25-75;  à  12  f.  —  Sol  des  propriét.  bât. ,  9-47-72  ;  à  42  f. 

01^.  non  tmpoe*  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  0-42  -60.  —  Forôt 
I  rojale de Bersay  (partie),  433-91-00.  —  Chemins,  40-31-* 
28.  —  Cours  d'eau,  1-88-49,  =  293  Maisons ,  en  6  class.  : 
^  à  4  f. ,  107  à  8  f. ,  61  à  12  f.,  26  à  20  f.,  9  à  30  f.,  &  A 
,  Mf.  —  4  Monlins,  i  50, 100 ,  ISO  et  160  f. 

GoHTBiB.  Fonc. ,  4,225  f .  ;  personn.  et  mobih ,  661  f.  ; 
port,  et  fen.,  182  f.  ;  42  patentes  :  dr.  fixe,  225  f.,  dr.  pro- 

pori.,  66  f.;  total,  5,359  f.  — Chef-lieu  de  perception. 
Agric.  Superficie  argilo  -  calcaire  et  argilo-sablonneuse. 
'  Ensemencés  en  céréales  :  méteil,  290  hect.;  orge,  212 ;  fro- 
ment, 124;  seigle,  14;  avoine  ;  103;  ne  produis,  pas  plus  de 
3  à  4  pour  1 ,  le  méteil ,  le  seigle  et  Tavome  ;  6  1/2  à  7,  le  fro- 
ment et  l'orge.  En  outre ,  pommes  de  terre,  50  n.  ;  chanvre, 
13;  prair.  artif. ,  nulles;  prés  médiocres;  vignes,  bois, 
comme  au  cadastrement;  plus,  bois  des  haies  etchaintrcs, 
l^h.;  arbres  à  cidre,  noyers.  Elèves  d'un  petit  nombre  de 
chevaux,  de  porcs;  davantage  de  bêles  à  corne,  de  mou- 
tons et  de  chèvres;  ruches  a  abeilles.  —  Aucune  mention 
<l  agriculteurs  de  cette  commune ,  dans  les  concours  agri- 
coles. —  3  Fermes  seulement,  23  bordages,  nn  grand  nom- 
bre de  maieonnies  ;  83ebarriiies,  la  pla|>art  8ubdivisées.= 
Couerce  agricole,  conmtant  en  grains,  dont  iln'j  a 
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d*exportation  réelle  que  du  quart  au  plus,  des  ^  deVaTOine; 
en  chanvre  et  fil ,  vin ,  de  petite  qualité»  cidre  et  fruits,  bois; 
chevaux,  bestiaux,  porcs  gras  ,  laine,  cire ,  miel  ;  menoes 
denrées.  =  Fréquentation  des  marcbéade  Gb&t«aiHiii4i0ir, 
la  Chartre  et  Mayet. 
Industr.  Exploitation  du  bois,  dans  la  forêt  de  Bersay; 

Sctitc  fabrique  de  toiles,  façon  de  Cbàteau-du-Loir,  portée 
la  halle  de  cette  ville. 

RouT.  ET  CUEM.  Le  territoire  de  Thoiré  se  trouve  placé» 
entre  la  route  royale  n«  1ô8 ,  partie  entre  Châteaundu-Loir 
ei  le  Maos,  qui  passe  du  c6té  de  Touest;  celles  déptrte- 
aientales  n»  3»  du  Mans  à  Lucé  et  i  la  Charte,  quipitiei 
Test;  et  celle  6,  de  la  Ferté-Bernard  à  Tours»  passant  as 
sud.  =  Chem.  TÎcin,  classés  s  —  1**  ail.  i  CbàteaiMki-Loir; 
du  bourg  à  Iq  Croix  de  rMommeau  ;  long,  surin  coomai^ 
S,000  métr.  —  S?  ail.  au  Grand-Lucé  ;  dn  bourg ,  égaleami» 
nu  carref.  des  Méaleries ,  dans  la  ftirét ,  5.100  m.  —  1»  sL 
à  Jupilles  «  du  carref.  du  Gué-Perroox ,  i  celui  du  uMMilii 
du  Houx,  1,030  m.,  dont  30  m.  en  commun  ntec  Jupilkii 
—  4^  ail.  à  Fiée  ;  du  bourg,  au  carref.  duGué-lorrau,  l  ,200 
m.  —  50  ail.  à  Beaumont-Pied-de-Bœuf  ;  du  bourg  au  car- 
ref. de  Jau-Bidou,  1,100  m.  —  6«  ail.  à  S.-Pierre  du  Lo- 
rouer  ;  du  n"  2,  sur  le  ruiss.  le  Dinan,  au  ham.  de  Saut-Loup, 
2,000  m.  —  T*"  de  Jupilles  à  Châtcau-du-Loir;  part  de  la 
pièce  du  Petit-Bournais ,  f.  à  celle  de  THommeau  ,  900  m., 
en  commun  avec  Fiée.  —  S*"  de  Jupilles  à  Chahaigne;  du 

Î)oint  de  jonction,  dans  la  forêt,  avec  la  limite  de  Jupilles,  à 
a  limite  de  Chahaigoe»  3^00  m»,  dont  800  avec  S.-Yia- 
cent-du-Lorouer. 

Lieux  remarq.  Aucun  ,  comme  habitation.  Sous  le  rap- 
port des  noms  :  le  Moutier;  l'Habit  ;  la  Iloche,  le  Petit-Ter- 
tre ;  les  Eperons;  Préhaut  ;  l'Hcrberie ,  le  Gcnctay,  les  CM- 
nés  ;  les  Méaleries  ;  les  Forges;  TAchcron ,  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire  de  gar- 
çons ;  résidence  d*un  percepteur  des  contribut.  direct.  ;  re- 
cette buraliste»  débit  de  taoac,  déb.  de  poudre  de  chasse, 
des  contribut.  indir.;  chef-lieu  d*un  bataill.  cantOBn.de  la 
garde  nationale ,  4comm.,  effect.  733  h.  Bureau  de  posH 
aux  lettrei,  à  Gbàtean-du-Loir. 

1H0EÉB,  TonÉEy  Thmtim^:  èomm.  dn  cent,  et  à 
9  kilom.  l/ft  O.  N.  O.  du  Lude  ;  de  Farrond.  et  à  8  k.  7  h.  & 
un  peu  vers  S.,  de  la  Flèche  ;  à  37  k.  S.  S.  0.  du  Haas; 
avant  1790,  du  Grand- Archidiaconé,  de  T Archi-prétré  de 
Lude  et  du  dioc.  d'Angers ,  de  l'élect.  de  Baugé  et  ae  la  pro- 
vince d'Anjou.  —  Dist.  lég.  :  12, 10  et  44  kiloxn. 
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Dbscrip.  Bornée  an  N. ,  par  Lâché  ;  i     ,  par  le  Lude  et 

KSavignè-soQS-le'Lude  ;  an  S. ,  encore  par  Savîgné  et  par 
ilandry  (Maiiio-ei^Loire)  ;  à  1*0.,  par  Ste-Colombe  ;  la 
htm  de  cette  comoNine  eat  ceUe  d*an  triangle  irrégniier, 
fbnMiit  une  aorte  de  pyramide ,  échancrée  au  8.  E.»  s*id- 
hagaant  da  N«  N*  E.»  ot  eat  aa  baae^au  8.8.0.»oùe8t 
ton  toaunel,  anr  un  diam*  de  7  k.  contre  une  largeur 
qui ,  de  6  k.  à  la  baae«  ae  lemine  à  angle  aign.  Petk  boure» 
ntoé  i  I  k.  aeolement  de  la  limite  N.  E.  du  territoire  »  conaïa- 
taat  en  deux  rnnç[écs  de  maisons,  formant  une  petite  rue , 
le  long  de  la  route  du  Lude  à  la  Flèche.  Eglise  de  l'épo- 
que romane ,  située  sur  le  côté  oriental  île  cette  rue ,  à 
porte  occidentale  carrée,  ornée  de  crénelures ,  dans  le  mur 


portion  de  maçonnerie  en  arrête  do  poisson  ;  à  clocher  en 
flèche.  Le  cimetière  ,  enceint  de  murs,  attenant  autrefois 
i  f église,  du  côté  de  Touest,  en  a  été  séparé,  pour  la  con- 
fection de  ta  route  royale  n**  159 ,  de  Tours  à  Hennés»  qui 
en  a  pris  la  portion  la  plus  rapprochée  de  Téglise. 
•  PopuL.  Portée  à  1(»7  feux  ,  dans  Taffouage  de  Télcction 
de  Baugo  :  elle  était  de  150  f.  et  de  550  habit. ,  en  1800  ;  de 
153 f.  et  do  633  h.,  en  1826;  et,  d'après  le  récensement  de 
1^,  de  225  fcux,compren.  449  indiv.  màle89  4S4femeUea, 
lottd»  938  ;  dont  165  dans  le  bourg* 

JfiNir.  décenn.  De  1793  à  1802,  inclusiv.  :  mar«,  54; 
aaiss. ,  288;  déc. ,  100.  —  De  1803  h  1812  :  mar.,  36; 
Dtiss.,  2S3;  déc.,  142.— De  1813  à  lëaS:mar.,  60;nai88., 
srr  ;  déc.,  154.  —De  i9M  à  1839  :  mar.,  49  ;  naiaa. ,  231  ; 
déc.,  142. 

mn.  vcaÉs.  EgKae  dédiée  à  8.  Germafiif  ér.  d*Anxerre. 
>iaeaiblée  le  dfan.  le  plna  YoMn  dn  31  juillet ,  féte  de  ce 
lamt,  de  lempa  inmiémoriaU 

La  cere,  afinai  qœ  le  prieuré  de  cette  paroiaae ,  étaient  à 
h  présentation  de  Fabbe  de  S.-8erge  d^Angere. — Chapelle' 
tt  banc  fondés  dans  Téglise  de  Thoréc ,  sous  le  nom  du 
Baîsseau,  par  les  seigneurs  de  ce  fief.  —  Autre  chapelle,  à 
la  commanderie  de  l'ordre  de  S.-Jean ,  dont  il  va  être  parlé. 

IliST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  Thorée ,  était  une  châtel- 
lenie ,  dont  le  fief  s'étendait,  non  seulement  sur  toute  la  pa- 
roisse, mais  aussi  sur  celles  de  Villiers  (Maine-et-Loire) 
et  de  S.-Germain  d'Arcé,  en  Anjou.  Thore,  gentilhomme  de 
la  suite  de  François  ,  duc  d'Alençon ,  fils  de  Henri  II ,  qui 
l'avait  suivi  à  Bourges ,  lorsqu'il  s'évada  de  la  cour  ,  en 
i575,  et  qui,  suivant  le  duc  ,  manqua  d'être  empoisonné 

«v«c  hii|  éuû(*il  de  la  famille  dda  anciens  aeigneura  de  ce  lieu? 


remarque  ,  à  l'extérieur ,  une 
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Antres  fiefs  :  !•  le  Bmttiou.  que  mm  ciojom  tee  ce- 
loi  auquel  était  amieiée  la  seigiMsiirie  de  paroisse.  Siiaê  i 
3  k.  I/S  an  S.  du  bourg ,  sur  la  rive  droite  de  la  petKe  ri- 
TÎère  des  Cartes ,  il  se  composait ,  en  1784»  d'une  maison 
de  maître,  avec  une  belle  fontaine  au-devant;  jardins, 
vergers,  fermes,  bois,  vignes,  prés,  etc.;  chapelle  fondée 
et  banc  dans  Téglise  de  Thorée  ;  des  métairies  du  Petit- 
Bois-Richer  et  des  Auinais,  du  bordage  des  Deux-Eves  et 
de  la  closerie  de  Sauvegrain.  Il  appartenait  alors,  au  comte 
de  Faudoas  ,  près  Beaumont ,  et  au  chevalier  de  la  Rous- 
sière;  2"  celui  du  Prieuré  ;  3«  le  fief  de  la  Commanderie , 
de  l'ordre  de  S.- Jean  de  Jérusalem  ,  dont  la  maison,  avec 
chapelle  ,  située  à  8  h.  à  TO.  N.  O.  du  bourg  ,  dans  Tansle 
formé  par  la  route  royale  actuelle  et  la  petite  rivière  des 
Cartes.  Celte  commanderie ,  réunie  à  celle  de  S.-Laud  d'An- 
gers ,  avait  pour  annexe  celle  de  &-Jeaa  des  Landes ,  es 
S.-Germain  d'Arcé. 

^  La  paroisse  de  Thorée  relevait,  eu  miyeure  partie»  <h 
siège  de  la  sénéchaussée  de  Baugé,  et,  pour  le  aurons,  ds 
celui  de  la  séoéchaussée  de  la  Floche. 

Elle  était  comprise,  dana  le  ressort  du  greuier  i  sdda 
Lude. 

HisT.  cnr.  Bien*  que  la  eonimune  possède  mo  maiioa 
d'école ,  et  alloue  MO  f.  à  son  budget  annud ,  pour  le  traite- 
ment d'un  instituteur ,  elle  est  encore  dépourvue  de  eéhd^ 

HisTOB.  L'an  1078,  Foidquea4eAéchin ,  comte  d'AqeiY 
ayant  été  chassé  du  Mans ,  où  les  Manceaux  Tavaient  sp- 
pelé  (BioOR.,.  Gxin),  par  Guillaume-le-Concpérant ,  vnt 
attaquer  Jean ,  seigneur  de  la  Flèche,  qui  était  dans  les  ia- 
téréts  de  Guillaume,  lequel  lui  envoya  un  secours  de  troupes, 
commandées  par  Guillaume  des  Moulins  et  Robert  du  Vieux* 
Pont.  De  son  côté,  Foulques,  ayant  demandé  du  secours 
en  Bretagne,  le  duc  de  cette  province,  nommé  Hoël,  vint 
se  joindre  à  lui,  avec  une  grande  armée,  et  tous  deux  pres- 
saient le  siège  du  château  de  la  Flèche  (v.  cet  art.,  ii-U)3), 
lorsqu'ils  apprirent  que  le  Conquérant  venait  lui-même  au 
secours  de  Jean,  à  la  téte  de  six  mille  chevaux. 

Foulques-le-Réchin  et  le  duc  Hoël ,  loin  d'être  effrayés 
de  cette  nombreuse  armée ,  défient  Guillaume  au  combat, 
et  font  passer  le  Loir  à  leurs  troupes,  sur  un  pont  de  ba- 
teaux, qu'ils  font  rompre  ensuite,  afin  de  mettre  leurs  sol- 
dats dans  la  nécessité  de  vaincre  ou  de  périr.  On  en  venait 
déjà  aux  mains,  lorsqa'un  cardinal ,  avec  quelques  religieux 
et  autres  gens  d'église ,  se  firent  les  médiateurs  do  la  paix» 
qui  fut  conclue  entre  les  deux  partis.  La  lande  de  la  Bruyère 
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trmrië,  antreMOtla  Lande-BIaiiehe»  BlaneàlMda,  où  se 
piva  cet  événement  »  se  trouve ,  en  majeure  partie ,  sur  le 
terriiaire  de  Thorée,  et  sur  celui  limitrophe  de  Sa?igné»  où 
se  troave  la  ftrme  de  Bkmehe-Lande ,  indiquée  sur  Ta  carte 
isCasiiai. 

Wvaat  mie  autre  rersioD,  que  noos  avons  rapportée  ail* 
h»  (nÉc  BMT.t  xa),  et  qui ,  bien  qu'exagérée  sans  doute, 
M  rapporterait  mieux  au  texte  smligné  dWre  part,  6uU- 
Inme  serait  venu  au  secours  de  Jean  de  la  Flèche ,  avec 
une  cavalerie  composée  de  soixante  mille  anglais  et  nor*- 
nands,  sans  compter  Finfanterie. 

A.NTio.  On  trouve,  dans  lo  Ballet,  de  la  Soc.  d'Agricult, 
du  Mans,  pour  1841,  p.  115,  la  description  donnée  par 
V.  £(J.  Guéranger,  d*un  sceau  trouvé  à  Aubigné»  canton  de 
•Mayet,  dont  le  centre  offre  un  écusson  portant  deux  cerfs 
lancés,  tournés  à  gauche,  placés  entre  deux  palmes,  le  tout 
entouré  d'une  espèce  de  cercle,  formant  accolade  dans  qua- 
tre points  opposés,  ayant  pour  légende  en  lettres  onciales  :  s. 
BES.  CONTRAS.  DE  TORE  (Ics  deux  premières  lettres  ss  doivent 
être  renversées).  Après  cette  légende,  se  trouve  une  étoile  à 
six  poiates»  puis  un  dragon  atié,  vers  la  gueule  duquel  se  dî- 
rige  use  espèce  de  flèche  ;  ensuite,  trois  étoiles  à  quatre 
pointes  ou  trois  croix»  dans  fintervalle  desquelles  on  en  ap- 
perçoit  deux  autres,  beaucoup  plus  petites;  enfin,  une  es- 
picode  gril.  On  pense  que  ce  sceau ,  qui  parait  devoir  re- 
■ousr  à  la  fin  du  ou  au  commencement  du  15*  siècle, 
Wt  celai  d'un  notaire  de  Thorée,  et  que  les  cerfo  annon- 
Citt,  qo'fl  devait  avoir  le  privilège  du  droit  de  chasse. 

Htdiogr.  La  rivière  au  Loir,  hcme  le  territoire  au  N« 
0.f  sor  1  k.  iy2  de  trajet  environ  ;  le  ruisseau  ou  petite  ri- 
vière des  Cartes ,  en  limite  également  le  côté  oriental ,  (}n*il 
lépare  de  Savigné ,  depuis  son  entrée  sur  la  commune ,  jus- 
(prau  moulin  des  Eves ,  puis  le  traverse  par  son  centre,  jus- 
u'à  l'extrémité  N.,  où  il  jette  ses  eaux  dans  le  Loir. — Point 
e  moulins  sur  ce  territoire. 
Géol.  Sol  plat,  découvert,  sur  lequel  se  rencontrent  plu- 
û^ors  bouquets  de  bois,  savoir  :  au  sud,  les  trois  cin- 
quièmes environ  de  la  petite  forêt  de  Douvereau  ,  dont  le 
surplus  se  trouve  surMame-et-Loire  ;le  bois  de  la  Comman- 
derie,àrO.  ;  celui  d'Anneau,  dépendantde  la  terre  de  Mervé, 
M  Lâché,  au  N.  ;  partie  de  celui  de  Coulaines,  à  TE.,  dont 
k  mrplus  est  du  Lude.  Terrain  tertiaire  ou  super-crétacé , 
feceavert  par  les  alluvions  du  Loir,  où  se  rencontrent  la 
oiietafeau,  le  grès  blanc  »  à  empreintes  de  v^étaux;  le 
dtt  carié»  on  pierre  meulière  ;  le  grès  ferrifère  ou  rous- 
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sard;  et,  sur  la  rive  droite  et  te  long  do  ruisseaa  des 
Canes ,  un  joli  marbre  lacustre,  couleur  isabelle,  recevant 
bien  le  poli  (v.  ci-après,  ua)usn.);eiifia  de  la  tourbe»  dav 
les  prés  et  les  landes  humides. 

Plant,  rar.  Anihericum  planifolium ,  lin.  ;  Arenariamon- 
taoa»  UN.;  Erica  scopana,  lin.;  Genista  pilosa»  lix. ; 
JonciiB  aqoarosus,  lin.;  Pinguicula  vulgaris»  un»;  Rubia 

Kegrina»  lin.  ;  Scbcanua  nigricans»  lin.  ;  Scirpns  cc^^ 
18,  LDI.;  TetragoQolobus  eiliquosus,  rath.;  TeucriM 
chamsdrys ,  un.  Les  plantes ,  précédées  d'une  aslériaqiie , 
aatoor  de  l'étang.  (Fl.  du  Maine,)  =  Nous  pouvons  indi- 
quer encore,  dans  les  landes  de  Tborée,  les  différents  Erica, 
antres  que  celui  ci-dessus  ;  le  Qucrcm ,  les  Ulex ,  U  Salis» 
et  beaucoup  d'autres  plantes  dénommées  i  l'arU  SAoni- 
GOLOMBB  (v*7iO,  7il). 

Zool.  Nous  avons  rencontré  aussi,  sur  runetrautreterri- 
toire  ,  le  longde  la  ^ande  route ,  le  joli  papillon  appelé 
vain  azuré  ^llespens  Sylvain ,  fabr. 

Câdastr.  Superficie  cfe  2,79âhect.  35  ar.  90  cent.,  se  sub- 
divisant, savoir  :  — Terr.  labour.,  886-13-65  ;  en  5  class., 
éval.  à  4  f.  50  c,  8-80, 13-50,  21-40  et  31  f.— Jard.,  30-47- 
58;  à  31 ,  34-90  et  41  f.  90  c.  Vi(;nes ,  44-06-15  ;  à  15,  2:!- 
90  et  36  f.  10  c.  —  Prés,  121-21-35;  à  14  f.  70  c,  29-50, 
50-10  et  82  f.— Pâlur.,  60-27-50  ;  à  4-80,  9-70  et  14  f.  50  c. 

—  B.  futaies ,  2-04-50;  à  5  f.  40  c.  —  B.  taillis  ,  296-59-60; 
à  5  f.,  10-20, 15-70  et  21  f.  20  c.  —  Pinicres,  17-85-50;i 
1-80  et  3  f.  60  c,  —  Landes,  555-13-50;  à  1-80  et  3  f.  60c. 

—  Douves,  viviers .  mares,  0-15-60;  à  31  f.  —  Superficie 
des  propriét.  bât.,  5-60-36;  à  31  f.  Oh^.  nonimpos,  :  Egl., 
ciniet.,  presbyt.,  et  autres  bâiim.  publics  ,0-25-70. — Terr. 
labour.»  jard.,  landes ,  pinièr.,  étangs,  du  dom.  publ.  éga- 
lement, 713-02-60.  —  Bout,  et  chem.,  49-88-91.  —  Eaoi 
courantes,  9-63-40.  =  149  Maisons,  en  10  class.  :  50à  9f., 
46  à  12  f.,  36  à  15  f.,  21.  à  18  f.,  SO  ia4f«,  4à30f.,4à 
a6f.»aà45f.,2iô4f.,  Ià60e. 

âmifu  unpos.  ^     72   bàUe,,        %fii^      ,     |  ^7  ^ 

CoHTBiB.  Fonc,  3,305  f.;  personn.  et  mobil.»  S33fw 
port,  et  fen.»  lis  f.  ;  6  patentes  :  dr.  fiie.»  49  f.»  dr.pro» 
port.,  10  f*  i  total ,  3,809  f.  —  Perception  de  Lucbé. 

AOBiGULT.  Sol  arf^lo-calcâire  etplusgénéralementsabkNi- 
neux  et  maigre,  cultivé  en  céréales,  savoir  :  seigle,  290  hect.; 
orge ,  18  ;  froment ,  méteil ,  5  h.  de  chacjue  ;  avoine ,  50  h.; 
ne  produisant  que  de  3  1/2  à  4  pour  1.  Ln  outre  :  sarrasin, 
55;  pommes  de  terre,  160;  prair.,  artif.,  noUes;  chanvre, 
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f;  préi  BiUiréls ,  médiocres ,  Tîgne ,  bois ,  comme  au  et* 
daHMieiil;  arbres  à  eidre»  peo.  Un  trèe-petit  nombre 
d'éiftves,  des  espèces  ehevalineet  ovine  ;  an  nombre  moyen , 
és  celles  bovine  et  caprine  ;  beaucoup  plos  de  porcs  ;  en- 
grais decenx-ei.  Pcini  de  mentions»  dans  les  concours  des 
comices  agricoles.  —M  domaines  à  charroes»  80  cultures 
i bras;  20  charrues.  :=  Commerce  agricole,  consistant  en 
grains ,  dont  il  y  a  plutôt  insuffisance  qu'exportation  réelle  ; 
m  pommes  de  terre,  chanvre  et  fil,  peu  ;  vin  médiocre, 
déreet  poiré,  consommés  surplace;  bois,  fruits;  chevaux, 
bestiaux  de  toute  sorte ,  porcs  gras  ,  laine ,  menues  den- 
rées.=Fréquentation  des  marchés  de  la  Flèche  et  du  Lude. 

IiCDusTR.  Extraction  du  calcaire  marbre,  pour  être  scié 
et  poK,  poor  ameublements,  d  pour  être  converli  en  chanx. 
QDakiBes  méliers  à  toile ,  poor  pariicoliers. 

Bout,  bt  ghbm.  Le  lerriioire  est  traversé,  dlS.  A  O.,  dans 
Il  ptftie  septentrionale,  par  la  rente  royale  n»  159, *de 
Toiors  i  Rennes ,  laquelle  passe  dans  le  bourg.  Il  est  peu 
Mgaé  de  celle  n*  138 ,  de  Bordeaux  à  Gaen ,  qui  passe  à 
rest;  etdu  grand  chemin  du  Lude  à  Baugé  (Maine-et-Loire), 
passant  au  sud-est.  =  Chem.  vicin.  classés  :  —  1*»  du  bourg 
de  Thorée,  à  celui  de  Luché  ;  commence  à  la  route  n  *  159, 
finit  à  la  pièce  de  la  Poiseric;  long,  sur  la  comm. ,  520  m, 
—  2"  allant  à  Baugé  ;  part  du  bourg ,  f.  à  la  mare  Bardin, 
7,000  m.  —  3**  de  Savijjné-sous-le-Lude,  à  la  Flèche  ;  part 
da  pont  du  Bas-Pin,  f.  près  la  pierre  Michelet,  2,500  m. 

Lieux  remarq.  Le  Ruisseau,  déjà  cité;  les  Giiépiéres, 
srès  et  à  Test  du  précédent.  Sous  le  rapport  des  noms  :  la 
Comoianderie;  Vaulambert  ;  la  Loge;  la  Tremblaie,  leBois- 
ticlier,  etc.»  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale ,  école  primaire  de  gar- 
çons, votée,  non  encore  en  activité;  1  débit  de  tabac.  Bu- 
reau de  poste  aux  lettres ,  à  la  Flèche. 

THOIAGJVË,  TqpiGNÉ-PRÉS-MONTFORT  (Lcpaige),  THO- 

iicjnr  (Noms  féod.)  t  Thorigneiim,  Thoriniacum  (impropre-' 
ment  TUOUQnÉ'LErRéatdme /^our  le  renaulme,  dans  les 
listes  du  ministère  de  l'Intérieur,  imprimées  par  P.  Dupont 
et  Laguionie);  commune,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Thorigné-en-Charnie  (Mayennë),  du  cant.  et  à  7  k.  de  Bou- 
loire  ;  de  farrond.  et  à  30  k.  M^.  de  Saint-Malais  ;  à  2i  k. 
E.  1/a-N.  dn  Mans; anciennement,  dn  doyenné  et  de  Tarchid. 
de  Mgatforwle-Roiroa ,  dn  dioc.  et  de  l'élect.  dn  Hans. 
Ofsl.  lég.  :  8,  M  et  80  klloro.  * 
ItacaiPT.  Bornée  an  N.,  par  Gonnetré  et  par  IHmean;  à 
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TE.,  par  Dollon  et  par  S.-Michel  de  Chavaîgne;  an  S., par 
le  Breil  ;  à  TO.,  par  le  Breil  encore  ,  par  Nuillé-le-JalIais 
et  par  Conncrré  ;  sa  forme  est  celle  d*un  carré  long»  un  pea 
contourné,  de  manière  à  présenter  une  sorte  de  coactfilé 
à  J*0.»  et  une  convexité  à  TE.  Elle  s'étend  en  loDgaeDr,  du 
N.  au  S.,  sur  un  diam.  de  5  k.  1/2,  contre  ane  largeiir9ii'£« 
àO.y  de  4  k.  au  plus.  Joli  boiii|[y  construit  sur  le  penchant 
d*un  côteaut  près  de  la  limite  occidentale  du  terntoire»foniée 

8 aria  petite  rifièrede Tortue, d'où  la  vue  domine,  auN.etai 
•0.,  la  magniâqiie  pajsage  qu'offre  le  baaan  deTHme; 
.  consistant  en  une  espèce  de  place,  emonrant  les  côtés  omh 
ec  sud  de  l'église  et  du  cimetière ,  et  en  une  longue  et 
larçe  rue,  parunt  de  ce  point,  et  s'étendent  au  N.  0.,  joî- 

3u'&  l'ancien  château*  Assez  belle  église ,  bAtie  au  sonaiet 
'un  monticule  que  forme  le  cimetière,  ayant  un  bas-c6té,  à 
droite»  séparé  de  la  nef  par  des  colonnes  rondes  massives, 
à  chapitaux  sans  ornements;  ouvertures,  les  unes  cintrées, 
les  autres  semi-ogivales.  Au-dessus  du  cintre  de  la  porte 
latérale  sud,  se  lit  la  date  m  d  ce  xxix,  qui  est  celle  d'une 
restauration.  Clocher  en  forme  de  flèche,  peu  élevé.  Cette 
église  parait  orientée,  au  contraire  de  l'usage,  son  chœur 
et  son  autel  étant  placés  à  l'occident,  au  lieu  de  Têire  à 
l'orient.  On  remarque,  en  outre,  dans  ce  bourg,  une  vieille 
maison,  située  près  l'église,  à  fenêtres  en  croix,  dont  la 

Sorte  est  surmontée  d'une  accolade  ;  une  assez  belle  maison 
ourgeoise,  celle  de  M.  Roussel,  notaire;  les  restes  de  l'an- 
cien château,  à  l'extrémité  nord,  entourés  de  fossés,  ac- 
tuellement à  sec,  et  de  murailles  avec  bastions  et  pont-leris, 
dont  la  partie  située  du  côté  du  bourçf,  a  été  reparée  et  mise 
en  état;  une  jolie  maison  moderne,  construite  sur  une  partie 
•"de  l'emplacement  du  vieux  manoir,  par  MM.  Joli?ard»  pro- 
priétaires actuels;  une  halle  en  bois» en  £ace, etuoepscifee 
promenade  en  quinconce» 

PopDLAT.  De  275  feux,  sur  les  rôles  de  rélection;ells 
était,  en  1804,  de  443  f.  et  de  1,557  habitants;  en  ISM^ds 
396  f.  et  de  1,686  habit.;  et,  d'après  le  recensem. de  1836, 
de  451  feux,  compren.  935  individ.  màl.,  987  fém.,  total, 
1,922;  dont  605  dans  le  bourg,  55,  51  et  50,  aux  han.  de 
la  Ghequinîére,  attenant  au  bourg,  des  Grés  et  des  Hiîsf; 
40  et  39,  i  ceux  de  la  Barre  et  du  Grand-Auisseau  ;  29, 
et  S9,  au  ham.  de  la  Bonde ,  des  Ruaux  et  des  lYonchsif. 

Mouv.  âieenn.  De  1803  à  1812,  înclusiv.  :  mar. ,  119; 
naiss.,  427;  déc,  393.— De  1813  à  1822  :  mar.,  13i;  naiss., 
379;  déc,  â06.  —  Do  1823  à  1832  :  mar.,  131  :  naiss.,  471; 
déc,  294. , 
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Hi8T.  KCLis.  Eglise  sous  le  rocabledela  Seinle-Yierge, 
•008  le  litre  de  Notre-Dame,  dans  laqueHe  S.  Borner»  soli- 
taire do  Maine ,  est  particnlièrement  honoré.  Deux  assem- 
blées ou  fêles  patronales  :  la  et  la  principale ,  qui  tenait 
anciennement  le  25  mars,  féie  de  l'Annonciaiion  de  la 
Vier(}e,  reportée,  en  1788,  par  le  curé  Lechesne,  au  2« 
juillet,  fétc  de  la  Visitation;  fixée,  par  arrêté  préfectoral, 
du  i"  mars  1807,  au  dim.  le  plus  proclie  du  25  mars  ,  et, 
de  nouveau  ,  par  arrêté  semblable,  du  25  mars  1841,  au  2® 
dimanche  après  Pâques.  La  seconde,  établie  par  le  mémo 
curé,  en  1788  éf^alement,  au  3  novembre,  fête  ne  S.  Bomer, 
célébrée,  actuellement,  le  dimanche  d'après  la  Toussaint. 

La  cure,  valant  2,(;()0  l.  de  revenu,  selon  le  Fouillé,  était 
i la  présentation  de  l'évêque  du  Mans. 

La  chapelle  de  Jault,  fond,  à  l'autel  S.-Micheî  de  l'église 
paroissiale  de  S.-Benott,  au  Mans,  était  dotée  de  la  métairie 
de  Jault,  en  Thorîgné,  val.  200  I.  de  revenu. 

•  £n  l'2lG,  dit  Lepaiçe,  le  prêtre  Bencelin,  donne  les  dî- 
mes de  Thori{]né  et  de  Gonnerré,  au  chapitre  de  Téglise 
do  Mans,  et  Guillaume  de  Carsîimiii  (ce  doit  être  Goillaame 
de  Coobriera  »  de  Cmin'idiiê,  eomine  on  le  lit  plus  bas) ,  loi 
eèdele  domaine  féodal  sur  ces  dimes.sll  y  a»  sans  doote,  erreur 
dans  la  mention  de  cette  dernière  cession,  aue  nous  avouons 
■epas  comprendre;  Il  doit  s*agir  del'abairaon  fait  des  droits 
imaax  sur  ces  dtmes ,  par  les  seigneurs  de  fief  ou  de  pa- 
leiise.  Quoiqu'il  en  soit ,  en  1257,  le  chapitre  abandonna 
ncaré  de  Thorigné,  la  dîme  de  ladite  paroisse,  pour  30 
«oos  de  rente. 

Malgré  celle  cession ,  le  chapitre  de  la  cathédrale  pos- 
sédait, en  Thorigné  ,  la  métairie  de  l'Aunay,  produis.  600  I. 
de  revenu  ,  en  1789.  D  un  autre  côté  ,  nous  avons  vu 
qu'Agnès  de  Tucé,  abbesse  du  Pré,  avait  donné  aux  cha- 
pelains de  S.-Pierre-(lc-la-Cour  (v.  cet  art.,  v-536)  et  celui 
M^,  iv-358),  en  1233,  sa  part  héridilaire  dans  celle  métai- 
rie. On  ne  dit  pas,  comment  cette  terre  pas^^a  en  la  posses* 
«ion  du  chapitre  diocésain. 

Par  une  charte,  dressée  par  rofhcial  du  Mans,  en  1215  , 
Gui  Possis,  de  Thorigné,  donne  au  monastère  de  S. -Vin- 
cent, du  Mans»  pour  le  salut  de  son  âme  cl  de  celles  do  ses 
ancêtres ,  une  terre  située  près  le  bois  de  Coubriers  •  de 
CoriridUê  »  libre  de  tout  service  et  de  toute  exaction ,  enre- 
Minaissance  dequoi»  les  moines  s'engagent  à  faire  les  anni- 
leisaires  de  son  père  et  de  sa  mère»  et,  pac  motif  d*affec« 
lioo ,  lui  donnent  20  s*  mansais. 

Une  ordonn.  royale,  du  26  déc.  1834»  autorise  la  fabrique 
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de  révise  de  Thorigné,  à  employer  me  eoBUBe  de  m f . 
50  c.»  en  achat  de  rentes  enr  Tetat. 

HiST.  fAod.  La  seignenrie  de  paroisse,  étail  nne  cUttll»- 
nie,  annexée  an  château,  érigée  en  margnisat, par  kttm 

patentes  de  mars  1651,  composée  des  seigneuries  de  Th^ 
rigné ,  Nuillé-le-Jallais  ,  etc.  Sa  juridiction ,  reportant  aa 
présidial  du  Mans  en  entier,  était  exercée  par  un  bailly,  as 
procureur-fiscal ,  et  un  greffier. 

Le  seigneur  de  Thorigné,  qui  n*est  pas  nommé,  est  taxé 
à  fournir  un  picquier,  au  rôle  de  Tarrière-ban  de  1639. 

Guillaume  Je  Coubriers ,  de  Côrbridiis  et  non  pas  Cmti- 
miiSf  comme  Ta  écrit  Lepaige,  ou  bien  Gui  Possis,  mention- 
nés plus  haut,  aux  dates  de  1215  et  de  1216 ,  étaient -ils,  l'un 
ou  1  autre,  seigneurs  châtelains  de  Thorigné?  Cela  paraît 
probable  pour  le  premier,  tandis  que  l'autre  n  eut  été  (|«e 
simple  possesseur  aun  fief»  dans  la  paroisse. 

Quoiqu  il  en  soit,  nous  voymis «  d après  diS6rents  wmu 
la  chàleilenie  de  Thorigné  possédée  snccessivement  :  —es 
1396,  par  Gui  Turpin ,  chevalier,  et,  en  1404  et  1405,  pir 
Lancelot  Tnrpin,  aossi  chevalier,  possesseur,  en  wtm 
temps,  des  terres  de  Villiers  et  dn  Petit-Montreveas,ei 
Anjou;  ayant  pour  vassanx,  qnant  à  celle  deTborifié, 
André  Quentin,  de  la  NubaMiére  (ttc,  nommée plos bu  | 
Limbaudière); J.  le Vayer,  de  Peseherai  (  an  Breil).  Lafc-  ' 
mille  Turpin  de  Crisse ,  à  laquelle  eeux<«i  paraissent  ap- 

Ïartenir,  avait  pour  armes  :  losangé  d'or  et  de  gueolef.-* 
In  1407,  par  Hervé  do  Maulny,  chev.,  seign.  de  S.-Aiçnaa.  ' 
~En  1462  et  1469,  par  Guill.  Belïanger,  licencié  ès-lois,  et 
J.  Belïanger,  l'ainé,  bachel.  théologie,  ensemble  la  méui- 
rie  de  Montaigu  (même  paroisse],  qui  fut  à  J.  le  Vasseur,  fils 
de  P.  le  Vasseur,  chevalier.  Relevaient  d'eux  :  Bonable  de 
Tucé,  P.  le  Vasseur  et  Jean  son  fils ,  chevaliers  ;  Jean  Quen- 
tin ,  sire  de  Limbaudière  (sic),  famille  qui  avait  pour  armes: 
do  sable,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  3  macles 
de  môme,  2  en  chef  et  1  en  pointe;  et  Jean  do  Villiers, 
écuyer.  —  En  1605  ,  Paul  de  la  Soulgère.  écuyer.  S' de  la 
fiousardière,  rend  aveu,  pour  la  terre  de  Thorigné,  au  nom 
de  Renée  de  Belïanger,  sa  femme  et  des  enfants  qu'elle  a 
eus  de  feu  R.  de  Villiers ,  S<^  de  Laobardière  [sic)  ;  et»  ea  | 
1607,  ladite  Renée  de  Belïanger,  en  rend  elle  même 
—En  16  V2,  la  terre  et  cbAtellenie  de  Thorigné,  est posfédée 

par  Henri  de  Saveuse ,  chev. ,  seign*  du  Cardonnay,  etc.» 
qui  la  acauise  dtt  S*  de  VilKers;  et»  en  1653,  par  LoM 
son  fils,  cnevalier.  Saveuse  portait  :  de  nueules ,  a  la  bssds 
d'or,  accompagnée  de  6  biUetlea  de  mfiaie.  —  En  ItfS  ^ 
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1678,  Ha^del.  Violle,  Y»  de  Henri  de  Saveuse,  cher.»  8f 
de  Boap[ainTille ,  genUlh*  ordio.  de  la  Chambre»  rend  aveu 
de  li  châtell.  de  Thorigné ,  comme  intrice  de  Jeanne  de  Sa- 
Tease,  leur  fille.  Reler.  d'elle  :  Louise  de  Vallée,  y«  de  Tb« 
de  Laral,  de  Tartipny,  dame  dePescberai;  R.  de  VilUera, 
Sr  de  Laobardière  (fie,  c'est  la  3«  manière  dont  ce  nom  eet 
écrit)  ;  Ch.  de  Bœsley,  de  la  Roche,  en  Thorigné  ;  Gh« 
de  tieslin.  S' de  Lorrière-khCoiirbe ;  Jacq.  Amellon,  coo- 
«Ber  an  prétM.  da  Maine.  Les  Viole  portaient  :  d'or,  à  9 
chomne  de  aable.  —  En  1681 ,  Jeanne  de  Savense,  de 
Benri  Robert ,  dp  la  Mark  et  de  Brague ,  fille  de  feu 
Henri  de  Saveuse,  S'  de  Bouf;aînville ,  Fray,  etc.,  était  en 
possession  de  cette  terre ,  qui  parait  être  passée  ensuite  à  la 
princesse  d*Edgmont,  de  qui  elle  fut  acquise,  vers  i720, 
par  Henri  Crozat,  do  Ramon,  écuyer,  capit.  des  levretes 
au  duc  d'Orléans  ,  lequel  avait  épousé  Géneviève  de  Quen- 
neville,  dont  Henri  Gabriel  Crozati  leur  fils  aîné,  qui  en  rend 
ayea  en  1741. 

La  terre  et  marquisat  de  Thoriçné,  furent  acquis  de  ce  der- 
nier, par  M.  Faul  Louis  de  Reneaulme,  S»^  de  Préfaî^ille,  né 
en  1728,  procureur-général  au  Grand-Conseil,  maître  des 
Requêtes ,  nommé  président  des  enquêtes  au  conseil  aupé- 
riear  de  Rlois,  en  1781.  Il  était  isau  d'une  famille  suisse»  éta- 
blie i  Blois  »  il  y  a  environ  deux  siècles  et  demi ,  vers  le 
temps  où  das  seigneurs  de  la  maison  de  Lon^ueville ,  de- 
Mbs  seigneurs  de  Neufchâtel,  attirèrent  à  Blois,  où  quel- 
(jues-uns  faisaient  leur  séjoor,  plusieurs  bonnes  familles  de 
Ifleifétie.  La  famille  de  Reneaulme  a  fbumi  six  générations 
de  médecins,  à  partir  de  Mathurin,  qui  vivait  en  1530,  et  de 
hol  son  fils ,  qui  tous  deux  laissèrent  des  ouvrages  ma- 
nucrîts  sur  leur  art,  iusqu  à  Michel  Louis,  doct.  en  mé- 
déeine ,  menobre  de  rAcaoémie  des  Sciences,  père  de  Paul 
lOBÎs,  qui,  né  à  Blois,  en  1675,  mourut  à  Paris,  en  1739. 

Des  deux  fils  que  laissa  Paul  Louis,  Tainé,  par  suite  de 
rémigration  du  cnevalier  son  frère,  fut  obligé  de  procéder, 
avec  la  République,^  au  partage  de  la  terre  de  Thorigné. 
Avant  épousé  postérieurement  Bailly  de  S  -Mars,  héri- 
tiire  la  terre  de  S.-Mars-la-Brière ,  M.  le  marquis  de  Re- 
neaulme cessa  d'habiter  son  château  de  Thorigné,  qu  il  ven- 
dit à  M.  Jolivard ,  ancien  maître  de  la  verrerie  de  la  Pierre, 
et  ancien  négociant,  père  des  possesseurs  actuels  et  duï)ein- 
tre  Jolivard ,  Pun  des  meilleurs  paysagistes  de  noire  épo- 
<Itie.  La  famille  de  Reneaulme,  dont  plusieurs  membres  suivi- 
rent avec  distinction  la  carrière  des  armes,  d'autres  celle  de 
l  iglise ,  avait  pour  armes  :  dargent ,  à  3  merlettesdesablOf 
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écarlclé  de  sablo,  à  la  roned'arfîent,  sur  le  tout  d'argent, 
à  la  croix  patéo  de  sable,  à  la  bordure  engrelée  de  mte. 
Le  dernier  marquis  de  Reneaulme ,  assista ,  par  représea- 
talion,  h  rassemblée  de  la  noblesse  du  Maine,  en  1789. 

Nous  avons  vu,  plus  haut,  au  nombre  dos  vassaux  delà 
terre  et  châtellenie  de  Thoriîjné,  plusieurs  possesseurs  de 
fiefs  situés  en  celle  paroisse,  et  qui,  pour  la  plupart, 
^'étaient  fondus  dans  celte  terre,  savoir  :  i"  celui  dt  Cou- 
bricr,  à  1  k.  1/2  au  N.  0.  du  bourf;  ;  '2'^  Limhaudiére,  k 
1  k.  à  ro.  du  mc^me;  3«  ^fonta^gu ,  à  2  k.  0.  N.  0.;  4°  la 
Moche,  à  1,2  h.  S.  S.  E.  ;  5"  Bois-Travers,  dont  le  seif;ncor 
est  taxé  à  XI?  1.,  au  rôle  de  l'arriére-bande  1638. — Li  Grande- 
Maison  et  la  Cour,  étaient  situées,  la  1»"%  près  et  àl£.<tB 
châieau ,  la  2*^,  à  9  h.  au  S.  S.  O.  du  même. 

Le  fief  de  la  terre  d'Ardenay  (v.  cet  art.)f  8*étendâit  sur 
Thorigné.  ■ 

La  paroisse  de  Thoriçné»  était  comprise  dans  le  ressort 
du  grenier  à  sel  de  Bouloire. 

HrsT.  Giv.  Thorigné  possède  tin  bureau  de  bienfaisaoce» 
jouissant  de  505  f*  87  c.  de  revenu  fixe,  en  biens  rurauet 
rentes. 

Il  y  existe  une  école  prim.  de  garçons ,  pour  lâqoelie  la 
commune  possède  un  local  spécial ,  depuis  1839,  et  alloM 
MO  f .  à  son  budget  annuel  y  pour  le  fraitement  de  Tiiislito- 
teur  ;  30  à  50  élèves  la  fréquentent,  selon  la  saison. 

HisTOR.  Ce  que  dit  Odolanl  Desnos  [Mcm.  histor.  «ifU 
ville  d'Alençon,  etc.,  n-6) ,  de  relatif  au  clu\teau  de  Tho- 
rigné ,  doit  s'entendre  de  celui  de  Thori[;né-en-Charnie,  ac- 
tuellement du  département  delà  Mayenne,  et  non  de  celui-ci. 

Antiq.  Une  médaille  romaine ,  moven  bronze ,  dont  M. 
Fr,  Piel  nous  a  communiqué  l'empreînie,  a  été  trouvée  à 
Thorigné,  en  183i.  Elle  porte,  d'un  c6  é,  la  figure  et  le 
buste  cuirassé  d'Alexandre  ,  fils  de  Maximien  liercule , 
qui  régna  de  30G  à  312  de  J.-C.  ;  au  revers,  deux  guerriers 
armés,  l'un  d'une  lance  ,  l'autre  d'un  javelot ,  dont  les  bras  | 
sont  rapprochés,  avec  le  mot  £T£AMTas,  seul  lisible»  àU 
légende.  j 

BiOGR.  Thorigné  est  la  patrie  de  Julien  Fresneaa,  reli- 
gieux, auteur  de  sermons  et  d'autres  ouvrages  iliéologiques, 
mort  en  1575;  et  de  M.  Barré,  notaire  à  j)ollon,  membre 
de  rAs>emblée  Législative  »  du  Conseil  des  Anciens  et  da 
Corps-Législatif.  Voir  la  biogu aphik. 

Uymiogr*  La  petite  rivière  de  Tortue,  limite  le  territoire 
danstoutesonétenduCyàTest;  leruiss.  de(jué-aux-Anes,en 
aéparê  la  partie  N.  O.,  d*af  ec  Gdnnerré  ;  celui  de  l'Eianfr  et 
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celui  du  P«irc ,  qui  coulent,  le  premier,  de  TO.  à  TE.,  le  se- 
cond, du  S.  0.  au  N.  E.,  vont  confluer  dans  la  Tortue,  à 
1,1  h.  N,  et  à  1,2  h.  S.  E.  du  bourg. — Moulins  de  Connoyer, 
de  Thorigné ,  du  Champ ,  à  blé  ;  moulin  à  draps  ou  à  fou- 
Ion;  3  mou),  à  lan  ;  tous  sur  la  Tortue.  —  Une  ordonnance 
royale,  du  16  mars  1835,  autorise  le  S«" Saussereau  ,  à  éta- 
blir un  moulin  h  blé  sur  la  Tortue  ,  en  Thorigné,  en  aval  des 
osines  qui  lui  appartiennent,  dites  moulia  à  draps  %i  moulia 
de  Thorigné.  —  Un  étang. 

Géol.  superficie  très-inégale  et  couverte,  dont phisienrs 
bouquets  de  bois,  dits  de  Thorigné»  de  Coubriers,  etc. 
Terrain  tertiaire  ou  sapercrétacé»  oArant  le  grez  blano»  le 
CToz  ferrifére,  et  des  marnes  blanche  et  grise;  des  couches 
épaisses  de  silex  roulés  et  de  sables  siliceux,  des  alluvions 
de  THuisne. 

Cadastb.  Superfic.  tôt.  de  Ip898bect.  28  ar.  10  cent.,  se 
nibdivis.  comme  il  soit  :  —  Terr.  labour.,  1,442-46-^7;  en 
5  classes  ,  éval.  à  3,7,  13, 20  et  27 f.  —  Jardins,  aires, 
allées,  50-51-90;  à  27,  32  et  36  f.  —  Pépinièr.,  0-64-50;  à 
13  et  27  f.  — Vignes,  1-39-15;  à  13  el  27  f.  —  Prés,  102- 
46-i0;à6, 12,23,  34el  45 f. — ^Pâtures,  comme  terr,  labour., 
0-32-70  ;  i  24  f.— Pâtur.  et  pàtis,  43-57-20;  à  4, 9, 10  el  18  f. 

—  B.  futaies  ,  0-31-50  ;  à  20  f.  —  B.  taillis  ,  133-45-50;  à  3, 
7,  14  et  20  f.  —  Cliiilainner.,  broussiis,  i-85-10;  à  3  et7f. 

—  Pinièr.,  62-78-50;  à  5  et  10  f.  —  Chemins,  0-17-80;  à 
10  f.— LanJes ,  7-19-00  ;  à  3  f. — Douv.,  pièc.  d'eau,  étangs, 
mares,  0-81  -90;  à  27  f.  —  Superf.  des  bâlim.  et  cours,  14- 
08-31  ;  à  27  f.  Obj.  non  impos,  :  —  Efjl.,  cimet,,  halles,  0-87- 
4".  —  Ghem.  et  p!ac.  publ.,  31-ii-85,  —  Cours  d'eau,  3-88- 
95.  zz  iiO  Maisons,  en  10  class.  ;  81  à  5  f.,  33  à  8  f.,  103 
àl2f.,  101  à  15  f.,  54  à  18  f.,  26  à  22  f.,  23  à  27  f.,8à32f., 
7  à  36  f.,  4  à  40  f. — 8 autres,  hors  classe,  ensemble,  570  f. 

—  4 Moulins  à  blé  :  2  à  90  f.  chaque,  i  à  110 f.  et  là  150 f. 
^  3  Alouiioa  à  tan ,  à  15,  45  et  60  f. 

tim.tn»po»ab>:  j  '^^l^'  °^b^S   '^t^  ^'  1^^'^^  ^*  ^ 

<^0NTRiB.  Fonc,  7,019  f.  ;  personn.  et  mobi .,  936f.  ;port 
fen.,  327  f.  ;  68  patentés  :  dr.  fixe  ,  357  f.  ;dr.  proport,, 
i02 1  ;  total,  8,741  f.  —  Chef-lieu  de  perception. 

Astic.  Sol  argilo-sablonneux  et,  plus  .généralement,  aa- 
blonoeui  et  maigre.  Ensemencés  en  céréales, .savoir  :  fro- 
ment et  méteil,  de  cbaq.  40  hectar.  ;  orge,  60  ;  avoine,  lâO; 
>«igle ,  2Q6  ;  produis,  de  4 1/2  à  5  pour  1 ,  le  seigle  et  l'orge  ; 
^  à  6 ,  ravoine ,  le  méteil  et  le  froment.  En  outre  :  sar- 
'^n,  10  h.  ;  maïs»  40  ;  pomm.  de  terre,  100  ;  légum.  secs. 


Digitized  by  Google 


I 


THOniGJVÉ. 


haricots,  etc.,  10;  chanvre,  13;  prair.  artîSc.,  peu;  prfs 
médiocres,  bois,  viçne,  etc.,  comme  au  cadastrem.;  beau- 
coup d'arbres  à  fruits.  Elève  d'un  petit  nombre  de  chevaux 
et  de  moutons  ;  davantage  de  bétes  à  cornes,  de  chèvres; 
beaucoup  de  porcs;  un  certain  nombre  de  ruches.  Aucun 
cultivateur  de  cette  comm.,  n'obtient  de  mention  aux  con- 
cours des  comices  agricoles.  —  21  Fermes,  52  bordages, 
un  plus  grand  nombre  de  moindres  tenues  ou  maisonnies, 
la  plupart  réunies  par  hameaux  ,  au  nombre  de  20;  —  97 
charmas,  se  subdmflant  par  1/2,  1/3  et  iy4.=Comin6ree 
ame.  consist  en  grains ,  dont  il  n'y  a  point  d*eiportatiott 
réelle,  si  ce  n'est  du  maïs  et  du  sarrasin,  nais,  au  eos- 
fraire ,  insuffisance  de  2/5<*  au  moins  ;  en  bois ,  chanvre  et 
fil  9  fruits  et  cidre  ;  en  bestiaux  de  toute  sorte,  laine»  eire, 
miel ,  menues  denrées. 

Fom.  ET  MABGH.  Marché,  le  jeudi  de  chaque  sensme, 
pour  grains,  toile,  menues  denrées,  peu  de  be8tisux.La 
demande  d'établissement  de  foires,  faite  par  le  conseil .ma- 
nicîpal,  depuis  assez  longtemps,  a  été  repoussée  josqiilci. 
—  Fréquentât,  des  marches  et  foires  de  Bouloire ,  de  Vi- 
braye ,  de  Dollon,  de  Connerré,  de  Monifortet  du  Ponl-de- 
Gesnes,  même  de  S.-Calais  et  de  la  Ferté,  selon  la  proximité 
relative. 

Industr.  Fabrication  de  toiles,  dites  canevas,  au  nombre 
de  15  à  1,600  pièces  (i,000  p.  en  1789),  qui  se  vendent  à  la 
Ferté-Bernard  et  au  Mans. — Pilngcdu  tan,  dégraissage  des 
étoffes ,  dans  les  moulins  indiqués  plus  haut. 

RouT.  ET  CUEM.  Le  territoire  s'étend,  au  nord,  presque 
jusqu  à  la  roule  royale  n'^  23, ^e  Paris  à  Nantes  ;  à  peu  de 
distance  également ,  au  sud,  de  celle  n*>  157,  de  Blois  à  La- 
val. =  Il  est  traversé,  par  les  chem.  de  grandè  vicinalité 
n**  3,  de  Connerré  à  Montmîrail ,  par  Vibraye  ;  celui  22, 
part  du  bourg,  pour  conduire  à  la  route  départem.  d«  6, 
au  Pont-de-Braye ;  enfin,  celui n*  8,  de  Savi^né-rEvèquei 
Bouloire;  et  celui  n«  17,de  VouTraT--sur-|Iuisne,àlamè00 
route,  par  S.-Maixent  ;  en  passent  a  proximité,  à  1*0.  et  an 
N.=dChem.  vicin.  classés  :  — 1®  de  Connerré  à  llonuuirail: 
e*est  le  chem.  3  de  er.  comm.  ;  long,  sur  la  coromonSt 
8,500  métr.  ~  2'  de  Thorigné  à  S.-liicbel  de  Chavaigne; 
partant  du  bourg,  finit  au  pont  des  Planches-Laurent,  1 ,700 
m.  —  3^  ail.  à  Bouloire  ;  part  des  pelouses  de  la  Kocbe, 
sur  le  n*'  prêcéd.,  fin.  au  pont  Fourcy,  sur  la  Tortue  IW 
doit  être  le  gr.  chem.  n»  22) ,  3,450  m.  —  4»  ail.  à  Naillé-  j 
le-Jallais  et  au  Breil;  part,  du  bourg,  f.  au  carref.  d« 
Drueries;  3^300  m.      ô''  ail.  aux  ham»  de  la  Barre, 
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Baaax,  etc.;  part,  du  bourg,  f.  près  le  Genetay  ;  3,500  m. — 
60  de  Coonerré  au  Grand-Luce  ;  part,  du  Gué-aux-Anes» 
io.  au  carref.  des  Touches  de  Vaux  ;  2»000  m. 

LdhrxEEMARQ.  Comme  habitations  :  la  nouvelle  maison  du 
chkwRi  »  celle  de  M.  Zoé  Jolivard ,  à  la  Gentallerie ,  près  le 
bonrgy  el  celle  de  M.  Roussel,  etc.  Sons  le  rapport  des  noms: 
la Qraode-Maison,  la  Cour»  la  Barre,  la  Pagetie ,  le  Parc; 
Tiilée;  laPréterie  (Prétreriejt  la  Psalette,  la  Croix  ;  Mont- 

Cis ,  les  Chrées,  la  Roche»  Montaiga»  le  Thuré,  les 
b  ;  les  Vaux,  les  Ruaux,  les  Ruisseaux,  la  Fontaine, 
b  Mortier,  FEtang,  Bouillant  ;  le  Chéne-Sran,  le  Genetay» 
la  Bruyère ,  T Aunay  ;  etc. 

Etabl.  PUBL.  Mairie,  succursale,  bur.  de  bienfaisance, 
écol.  prim.  de  garçons;  résid.  d'un  notaire  ;  résid.  d'un  per- 
cepteur des  contribut.  dir.;  1  déb.  de  tabac,  1  deb.  de 
poudre  de  chasse.  Bureau  de  poste  aux  lettres,  à  Connerré. 

HIOUABSf  terre  seigneuriale  du  Haine,  dont  une  hr 
nille  noble  et  ancienne  oe  cette  proTince  portait  le  nom. 
Rdos  devons  ajouter,  à  ce  que  nous  avons  ait  à  son  sujet,  à 
ranicle  saott- jiAKS-DB-iiAtLOii  (v-379),  commune  dans  1a- 

SUs  elle  est  située,  que  sa  juridiction  s'étendait  sur  la- 
paroisse,  et  que  Levasseur,  l'un  de  ses  seigneurs, 
sommé  député  de  la  noblesse  aux  Etats-Généraux  de  Sens, 
en  1614,  Tavait  été  aussi  à  ceux  de  Blois,  tenus  en  1576. 

TIIURI ,  Y  ;  fief,  situé  commune  do  Poncé,  membre  de 
la  baronnie  de  la  Floue ,  en  Lavenay.  Voir  rarticle  de  ceue 
bironnie  ^  ii-441. 

TILUDDS  ;  nom  d'un  monastère  de  la  ville  du  Mans, 
qos  releva  Tè^èque  Herlemond,  710-730,  en  y  plaçant  des 
moines  de  Tordre  de  S.-Benoit ,  sous  la  direction  de  Quirin, 
qn*n  avait  nommé  administrateur  du  diocèse,  en  son  absence. 

TIRON;  voyez  tyaon. 

TlEONi\EAU$Toir  TnŒOiBàU. 

TOIGNÉ;  voir  THOlGlCri. 

TOIRË;  voyez  thoiré,  deux  articles. 

TOIICË,  TOmOt-BR-VALLÉB ,  NOTBB-DAME- DK-TOBCÉ; 

IWetoenm,  Toreeiiim  in  Folfo,  Beaia-Uaria  de  Torceio  ; 
ds  Hirrîi,  foMrif ,  tmriê,  tour;  et  de  CmêorU:  tour  de  Cé- 
isr,  tour  romaine,  selon  la  tradition  locale  (v.  ci<après,  àSh 
tiq  ).  Commune  qu'il  Amldbtinguer  de  Torc*«-Charnie, 
dans  la  Mayenne  ;  du  cant.  et  à  9  kilom.  3  h.  N.  de  Montort- 
b-Rotrou  \  de  l'arroad.  et  à  20  lu  N.  S.  dn  Mans  ;  jadi^  da 
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doyenné  et  do  Tarchid.  de  Montfort  ;  du  dioc.  etdei'élacu 
du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  10  cl  24  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N.,  par  Beaufay  et  par  Bonnétable;. 
à  TE.  et  au  S.  E. ,  par  S.-Célerin;  au  S.,  par  Sillé-le-Phi- 
lîppe  ;  à  I'Om  p^r  Beaufay  ;  cette  comm.  a  la  forme  d'un  pa- 
rallélograroroe»  à  côtés  un  peu  sinueux ,  s  allon^^eant  du  N. 
£•  au  »•  0*9  un  diam.  de  6  k.,  contre  2  k.  A  3,3  b.  de  lar- 
geur. Assez  gros  bourg,  consistant  on  une  place  passablemeot 
grande,  sur  laquelle  se  trouve  Tégliso,  et  on  plusieurs  rm 

Îui  rayonnent  autour.  Gltaide  et  belle  église ,  n'ayant  riea 
e  remarquable  dans  sa  construction ,  surmontée  de  deux 
clochers  en  flèches  pyramidales,  dont  Tun  asses élevé,  plaeé 
sur  la  tour,  située  a  Textrémité  orientale  de  la  nef  ;  l'antre^ 
dui  Test  beaucoup  moins ,  au-dessus  du  chœur,  qui,  dasf 
1  orifflne,  était  Téglise  ou  chapelle  du  prieuré.  Le  chœur  et 
les  deux  chapelles  latérales ,  voAtées  en  pierre ,  paraisient 
remonter  au  11«  siècle;  la  nef,  voûtée  seulement  en  boit, 
semble  avoir  été  construile  i\  deux  époques  difTcrcntes  et 
postérieures.  Il  oxisie  encore,  dans  celle  éf^lise,  d'assez 
nombreux  fra[;menls  de  viiraux  coloriés,  assez  précieux, 
dont  une  croisée  surtout,  restée  intacte,  de  toute  beauté, 
représente  le  Christ,  entouré  de  ses  disciples.  Au  fond  du 
sanctuaire,  le  miracle  de  la  fontaine  de  S. -Julien  ,  au  Mans; 
un  Père  éternel,  entouré  d'anges,  et  le  roi  Louis  Xill,  pla- 
çant la  France  sous  la  protection  de  la  Ste  Vierf^e.  On  y  re- 
marque aussi,  un  certain  nombre  d'écussons,  qui  paraissent 
être  ceux  d'anciens  seifîncurs  de  la  [laroisse ,  bienfaiteurs 
de  l'église  (v.  ci-après,  antiq.)  ;  d'autres,  sur  les  murs  à  l'in- 
térieur et  à  l'extérieur  ;  les  uns  grattés ,  les  autres  effacés 
par  un  badiçeonnaçe.  L'orgue  de  cette  église  »  que  quelques 
réparations  bien  faites  rendraient  excellent,  passe  pour  être 
un  présent  du  roi  Louis  XIII,  à  qui  on  en  attribue  plusieurs 
autres»  notamment  celui  d'un  bâton  de  croix  fleurdéiisé. 
C'est  probablement  à  l'intérêt  que  ce  prince  paraît  avoir 
porté  à  réalise  de  Torcé,  soit  à  raison  de  sa  oévotîon  à  It 
Vierge ,  soit  comme  patron-présentateur  du  prieuré»  comaa 
on  va  le  voir  plus  loiu ,  que  l'écusson  de  France  se  voit  sa- 
core  f  appliqué  dans  deux  endroits  de  ses  murs  extérieurs. 
Bien  que  cette  église  fut  dédiée  à  la  Nativité  de  la  Vierge, 
le  tabernacle  du  mattro-autel ,  qui  est  celui  de  Féglise  dsi 
Jacobins  du  Mans,  et  y  a  été  plapé  depuis  la  révolution, 
représente  une  Assomption.  In  autre  {;roupe  de  figures, 

Ïirésentant  la  mort  de  la  Vierge,  est,  comme  ou  en  a  vu  h  So- 
©sme  (page  181),  un  des  ouvraf;es  de  celte  école  bizarrs 
par  ses  anacrooismes  volantairoâ.  On  lit  sur  un  pilier  de 
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celle  église,  l'épilapbe  suivanie,  gravée  en  lettres  gothiques: 
a  €p  îifP-nt  gitt  >om  3fl)on  i^rlaugrrou  p'«  —  ifqiul  ùonna  a  ta  fa- 
j>  brur  br  €raud  —  mngt        torn-id  aa»i^  ^or  U  granb  aifltrr  — 

fl  —  en  h  6o0âf .  Ct  por  ôou  tf5tomrnt  —  a  prrnbrr  à  la  îLouô- 

»  «aiut5  —  à  lo  fliargc  que  lf9  prof urrur»  bfltf  —  frront  birt  bcur 
j>  mf  9dr0  tt  non  moiud  —  pour  son  amr  pair-ns  rt  0a  erquclte. —  €n 
»  i  an  mil  rinq  crni  quin}c  il  trépassa,  —  le  l^uirticdmr  jour  bWtolif^ 
1 011  »oti«  JÎtctu  f«nciitt  ung  Maria,  Cluaot  a  Qiru  que 
j»  l'orne  m  rrpo»  9o\t.  —  —  Requiescat  in  pœe»  Ç»"  tt'.  »  Cime- 
tière attenant  an  côté  oriental  de'^'é^^lise  ,  entièrement  clos 
de  mors.  Une  maison  du  bourg,  à  fenêtres  à  croix  en  pierre, 
était  la  Cour,  ou  lien  de  justice  dn  fief  de  Guéiiant»  dont  il 
«ra  parlé  plus  loin. 

PopuL.  Portée  à  2i8  feux ,  dans  l  affouagement  de  Télec- 
tien  ;  eileétait  de  347  f.  et  de  1,602  habit.,  en  1804;  de  413 1. 
et  de  l»743  f.  h.,  selon  le  recensement  de  I826;.et,  d*après 
cehii  de  1836,  de  397  feux,  se  compos.  de  791  individ.  màl., 
M  feni. ,  total ,  1,677  ;  dont  475  dans  le  bourg ,  et ,  dans 
bs  hameaux ,  saroir  :  de  Vaux ,  des  Montabonnières.  et 
Coèrie»  de  la  Grande-Levrie  etdes  Gujonnières,  51, 33, 35 
et  S4;  du  Grand-Courparent,  de  la  Genvrie ,  de  Montper» 
luiSfdiac.  21  ;  des  Ronilleries,  de  la  Chaussée,  desGogar- 
diéres,  20,  19  et  18;  de  la  Gaudinière  et  de  la  Lingere, 
chac.  17  ;  de*^  Plais,  de  la  Pagerie  ,  de  la  Barbotière,  de* 
Kasoiières,  chac.  16;  des  Peiiles-Ivorics,  13. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  niar.,  94; 
naiss.,  468  ;  déc,  428.— De  1813  à  1822  :  mar.,  160;  na  ss., 
338;  déc,  376.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  142;  naiss., .  31; 
déc,  347. 

HisT.  EccLÉs.  Eglise  dédiée  à  la  Ste- Vierge,  sons  le  titre* 
de  Notre-Dame. 

La  cure ,  à  portion  congrue,  était  à  la  présentation  de 
l'^v(^que  diocésain.  Le  prieuré  de  Notre-Dame ,  dont  les 
fondateurs  et  Topoque  de  la  fondation  soni  inconnus,  oc- 
cupé anciennement  par  deux  moinos  deMarmoulier,  était 
à  la  présentation  de  l'abbé  de  ce  monastère,  à  celle  du  Koi, 
^if^puis  la  réunion  de  celle  abbaye,  à  l'archevêché  de  Tours. 

revenu  était  de  1,500  I.  net,  selon  le  Pouîllé;  à  la 
charge  de  700  I.  de  portion  congrue ,  au  curé  et  au  vicaire; 
d  une  rente  de  36  I. ,  à  Tabbaye  de  la  Couture  du  Mans  ; 
d*tme autre  de  20  1.,  au  prieur  de  Ste-Goburge,  au  Perche; 
d'an  (rros  de  48  boiss.  de  seif;le,  de  18  b.  a  avoine  et  de 
l^b.  d'orge,  au  prieur  de  S.-Jean-de-la-Pelousé,en  LonH* 
^ron.  Titulaires,  d'après  le  Fouillé  et  d'autres  notes  :  16.. 
Mess.  L  Pouijet,  résident,  mort  en  1690;  1699.  L.  de  là. 
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ymme  de  Tfwatt»  archer,  de  Rowa,  morl  i  firif ,  k% 
avr.  1733,  à  Tige  de  67  ans;  1733.  Yasard  ieVUMort»  dm. 
de  8.->Jeaa  de  Jéraialem ,  aussi  prieur  comniaiid.  de  8.- 
Citerin ,  mon  à  Paris ,  le  S4  oiars  1749  ;  Nicol.  Fr.  de  Basa* 

manoir  du  Rosay  ou  de  Rosel ,  curé  de  Montilly,  dioc.  de 
BayeuXy  en  août  1749;  Goill.  Crozat,  du  dioc.  de  Limoges, 
12  mars  1778. 

Selon  la  tradilion  locale,  il  aurait  existé,  à  une  époque 
assez  éloignée ,  deux  monastères  ou  prieurés  dans  cette  pa- 
roisse, l'un  d*hommes  et  Tautre  de  femmes.  Des  squelettes, 
rencontrés  en  1824  ou  1825,  en  arrachant  les  fondations 
d*une  maison  antique,  aux  Grands-Jardins,  où  le  premier  de 
ces  couvents  aurait  existé,  étaient  ceux  des  religieux  qû 
l'avaient  habité. 

A  1,4  h.  N.  E,  du  bours,  près  le  chemin  qui  conduit  à 
Bonnétable,  une  chapelle  dédiée  à  S.  Roch,  établie  proba- 
blement dans  des  temps  de  maladies  contagieuses ,  mais 
dont  les  registres  de  Tétat  civil  parlent  seuls ,  à  Toccasioa 
d'inhomations  dans  son  cimetière,  à  la  date  de  1722  seule- 
ment (v.  ci-après ,  HiST.  av.).  Cette  chapelle  était  le  bat  da 
pèlerinages  on  de  voyages,  comme  on  dit  dans  le  pays. 

Une  confrérie  da  tiers-K>rdre  de  la  Pénitence  de  S.-^Domi- 
nique,  était  éublie  dans  Téglise  de  Torcé,  dès  lew. Celle 
du  Sainu-Sacrement  le  fot,  rers  1717. 

Deux  fêtes  patronales  :  Tvne  le  9  juillet,  appelée  JnjBMi» 
ftte  de  la  Visitation  de  la  Vierge,  purement  de  dévotios; 
Fantre,  qui  est  la  véritable  assemblée  ^  le  8  septembre,  Mt 
de  la  Nativité  de  la  Vierge,  connue  sous  le  nom  d^Angevim, 
fixée ,  par  arrêté  du  1'^  mars  1807,  au  dim.  le  plus  proche 
de  cette  féte. 

L'église  de  Notre-Dame  de  Torcé,  est  une  sorte  de  suc- 
cursale de  la  fameuse  N.-D.  de  l'Angevine  de  Marillais,eD 
Anjou,  fondée  par  S.  Maurille,  7«  év.  d'Angers,  dès  le4« 
ècle  ,  par  suite  d'une  révélation,  et  dont  le  culte  druidique 

Earaît  avoir  été  l'oriijine.  L'existence  d'un  dolmen,  près  le 
ourg  de  Torcé  (v.  ci-après  antiq.),  la  situation  de  celui-ci, 
sur  le  bord  d'une  petite  rivière,  semblent  annoncer,  en 
effet ,  que  le  culte  de  la  Vierge  y  a  eu  une  origine  analogue 
à  celle  de  Marillais ,  et  que  cette  analogie  lui  aura  fait  pren- 
dre le  nom  d'Angevine ,  comme  cela  a  eu  lieu  é^lemeui  à 
S.-Remi-dn-Plain  et  à  Vion  (v.  ces  art.].  Quoiqu  il  en  soit, 
la  dévotion  au  culte  de  la  Vierge,  attirait  jadis  un  tel  cea- 
cours  de  pèlerins  dans  Péglise  de  Torcé ,  qui  y  venaiist 
fiiire  des  voyageât  dont  ils  aTaient  contracté  le  ¥œu»  qa'»^ 
deux  fttes  de  la  /nîBeMe  et  de  rinsveins ,  les  fènnisnds 
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Il  paroisM,  étaient  obligés  de  founiir  la  paille  nécessaire 
mrieor  coucher.  Mais  depuis  otie»Ters  1780,réTèqaede 

GoDssans  eut  chançé  l'heure  de  fa  première  messe»  qui  se 
disait  à  minuit,  le  joar  de  VAngemne,  et  surtout,  depuis  la 
réfohtioiiy  Taffloenee  a  beaucoup  dîminoé.  Elle  esi  encore 
tiHe,  néanmoins,  qu*oa  estime  de  5,000  à  0,000,  le  nombre 
dai  personnes  étrangères  à  la  commune ,  qni,  le  S  joillet, 
liesnent  s'y  faire  dire  desAfangiles,  et  le  produit  de  celle»- 
ci,  qui  se  paient  nn  son ,  de  SMH)  à  900  francs. 

Des  19  paroisses  qui  viennent,  dans  le  cours  dePaiinée, 
eo  pèlerinage  à  Torcé,  six  choisissent  particulièrement  la 
féièdelnJuillieite.  Ce  sont  celles  de  S.-Germain-de  la-Cou- 
dreetde  Besiou,  dans  le  Perche,  département  de  l'Orne, 

Ërés  la  limite  orieniale  de  celui  de  la  Sarthe  ;  celles  de  René, 
laroiles-ies-Braults,  Ponthouin  et  Nouans  ,  dans  le  Sacs- 
Dois.  Les  deux  paroisses  de  l'Orne ,  viennent  procession- 
nellement,  apporter  et  présenter  une  torche  en  cire,  ap- 
pelée souche ,  a  raison  de  sa  grosseur.  C'est  une  espèce  de 
cierge  à  large  base,  en  forme  de  bas-relief,  arlisiement 
travaillé,  retraçant  (juelques  scènes  de  la  vie  de  la  Sie 
Vierge  el  de  S.  Germam  ,  pour  la  paroisse  de  ce  nom,  orné 
<kfigafes  représentant  des  oiseaux  ,  des  fruits ,  etc.  ;  imi- 
tant, en  partie,  les  torches  qui  se  portent  à  ia  procession 
de  la  Féte-Dieo  ,  dite  du  Sacre,  à  Angers,  et  autrefois  au 
HsDs  (v.  III-389).  La  tradition  rapporte,  aue  ces  paroisses 
i?ant  été  grêlées  (et  celles  de  la  plaine  du  Saosnois,  sont' 
plis  fréqoemment  exposées  à  ce  fléau  ) ,  firent  vœa  de  ce 
dSB  i  la  It.-D.  de  Torcé ,  dont  la  vertu  leur  était  connue,  et 
qss,  tant  qu'ils  le  tinrent,  elles  en  furent  préservées  ; 
qu'ayant  cessé  de  remplir  cette  obligation ,  pendant  la  ré- 
lohition,  probablement,  que  l'exercice  du  culte  fut  sus- 
pendu, la  grêle  les  affligea  de  nouveau;  mais  que  depuia 
çi'elles  ont  recommencé  ce  pieux  pèlerinage,  elles  ont  cou* 
tiooé  à  en  être  préservées.  Les  autres  paroisses,  y  viennent 
dans  un  but  semblable  ou  analogue.Le  jour  de  la  /utBiells,une 
Tingtaine  de  prêtres  commencent,  dès  l'aube ,  à  célébrer  la 
niesse  et  à  t  ire  des  évangiles,  la  procession  a  lieu  ensuite, 
laquelle  est  suivie  d'une  messe  solennelle,  qui  termine  la 
cérémonie.  Les  pélérins,  venus,  pour  la  plupart,  à  jeun, 
après  avoir  entendu  l'office  et  s'être  fait  dire  des  évangiles, 
déjeunent  et  s'en  vont.  L'ne  demi-heure  après  la  grande 
messe  terminée,  tout  a  disparu;  nulle  réunion  dans  les  au- 
berges ni  chez  les  particuliers  ;  tout  est  calme  dans  le  bourg, 
où  il  De  se  vend  que  du  pain ,  des  fruits  et  des  cierges.  Le 
m  de  ÏAmî^ine ,  au  contraire,  bien  que  la  dévotion  soit 
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la  même ,  les  réunions  de  fainS^e  dans  les  maisons  pariicn- 
lières,  le  concours  dans  les  auberges,  et  l'aspect  de fèie 
dans  le  bourg,  ont  lieu,  comme  partout,  ailleurs,  lesj|<oan 

d'assemblée. 

Les  autres  communes,  dont  les  habitants  viennent  en  dé- 
TOtion  à  relise  de  Torcé,  à  différentes  époques  de  Tannée, 
avec  leurs  prêtres,  maïs  non  processionnellement,  sont  celles 
de  Chérancé,  cant,  de  Beaumont ;'de  Courcemont ,  Beaufay, 
S.-Mars, Souligné,  canl.  de  Ballon;  del)issé,Lucé,  Mézières, 
cant.deMarolles;deJauzé,Sables,Terrehault,cant.  deBosnè* 
table  ;  de  laChapelle  S.-Remi,  S.-Célerin  et  S.-GorDeille,  eut.  | 
de  Montfbrt.  Cette  liste  nous  étant  fourme  par  une  persone 
lie  la  localité,  bien  Informée,  nous  pensons  qu'on  lut  donns* 
rait  1  t^rt,  une  plus  grande  extension.  Ce  n* est  que  depoii 
i788,qiie  la  paroisse  de  Beaufay  vient  en  pèlerinage  iTorcé. 
Ayant  cette  (époque,  elle  se  rendait  processionneHemeat i 
Tabbaye  de  TÉpau,  près  le  Mans;  mais  des  jeunes  gens  ayint 
tondu  par  malice  les  niyrihesdecemonastère,leprieurLangan 
de  Ho  sfévrier,  les  condamna  à  une  amende  de  chacun  208., 
et  défendit  aux  paroissiens  de  Beaufay,  de  continuer  ce 
rinage.  Depuis  environ  dix  ans ,  la  paroisse  de  Congé-sur- 
Orne  a  fait  défaut.  Les  habitants  de  Connétable,  de  Rou- 
perroux ,  de  la  Bosse ,  de  Courcebœufs  et  de  quelques  au- 
tres paroisses,  ont  également  cessé  leurs  pélerina^jes,  depuis 
la  révolution.  En  1620,  ceux  de  S. -Calais  vinrent  proces- 
sionnellement implorer  N.-D.  de  Torcé»  à  l'occasion d'aoe  | 
calamité  (jui  affligeait  leur  ville. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  du  Mans  ,  possédait  à  Torcc 
la  terre  des  GrillooSy  affermée  7001.  en  1789,  et  un  pré  Yslaot 
50  I.  de  revenu. 

HiST.  Fi^on.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée  à  la 
terre  seigneuriale  des  Aulnais,  dont  le  château,  situé  à  iflh» 
S.  S.  0.  du  bourg,  sur  le  bord  gauche  de  la  Vive-Pareooe» 
était  une  maison  avec  tourelle  t  .entourée  de  fossés  remplis 
d*eau,  avec  pont-levis.  etc.  Cette  terre  appartenaitt  depoii 
un  temps  asseï  recule,  à  la  famille  de  Ttiieslin,  dont  les 
membres  possédèrent  les  seigneuries  du  Ples8is,enS.-Cil»- 
lin ,  de  Gourteille  «  la  Touche  »  la  Courbe  et  autres  lieu. 

En  1639»  R.  deThieslin,  écuyor,    du  Plessis  (en  S.-Cé- 
lerin,  v-146),  est  taxé  à  x  1.  au  rôlede  l'arrière-ban,  poarW  | 
qu*il  a  en  la  terre  des  Aulnais.  Le  26  sept.  1077,  fut  inhoiiéi  ' 
i  Torcé,  le  corps  de  Mess.  \\.  de  Thieslin,  écuyer,  S'A» 
Plessis ,  seign.  des  Aulnais ,  âgé  de  70  ans.  i 

Le  17  sept.  1686,  Mess,  r.eorge  d'Elpéche,  épouse  D"Oac- 

.quino  Magdel.  de  Thieslin.  De  ce  mariage  nait,  le  23  août 
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mtnttif  Anne  Marie ,  et  le  S9  sept.  1690,  Geor(|;es  d*EI- 
pèche.  Dès  avant  1763,  la  terre  et  seigneurie  des  Auinaiset 
le  fief  de  Fteoré ,  appartenaient ,  par  acouisition  (  selon 
d^autres,  par  donation  de  la  famille  Thieslin),  an  monastère 
delà  Visitaiiorrdu  Mans,  dontlesreligtenses  étaient  chargées, 
d  une  rente  en  sei(;le,  sar  leur  moulin  des  Aulnais»  à  faire 
aux  pauvres  de  SilIc-le-Philippe  (v.  ci-dessus,  166).  Cette 
terre  était  charf^éc,  en  outre,  d'une  renie  de  40 1.,  en  faveur 
du  collqîc  de  Torcé.  Il  no  reste  plus  «ncluellemenl  du  châ- 
teau dcs  Aulnais,  vendu  comme  bien  du  cler{]é  et  apparte- 
nant à  M.  Fouché,  qu'un  pavillon  qui  tombe  en  ruines. 

En  i387,  Taboullart,  sire  du  Perrier,  Perier  ou  Perriers, 
chev.,  rend  aveu  pour  l'haberf;ement  de  Torcé,  avec  jus- 
tice haute,  movenne  et  basse,  relevant  du  Mans.  S'aj^it-il  do 
notre  Torcé,  tlo  Torcé-en-Charnie,  ou^biea  do  la  terre  de 
Torcé,  en  Louvigni  ? 

Autres  fiefs  :  1®  Pantigné,  y,  Potigné  ;  Pons  igneus.  Mess. 
Fr,  Gerv.  Levasscur,  écoyer,  sei(în.  de  Pontif^ny,  fjouver- 
Mor  de  la  ville  et  châteaii*de  Bonnétablc,  épousa  Di>«  Marie 
Jeanne  Charlotte  de  Commocho  et  en  eût  César  Louis»  et, 
en  1762,  Augustin  J.  Chrisosl.  Ri  Levasseur.  Pontigny,  si- 
toéi  â  k.  1/2  O.  N.  0.  du  bourg ,  sur  la  limite  du  territoire, 
est  me  maison  moderne»  accompagnée  de  douves  et  de 
jolis  dehors ,  apparton.  à  H.  L.  Fr.  Desmazis,  qui  a  épousé 
m»  demdlseîle  Levasseur  de  Ponti{}ny. 

S»  Le  Chinai,  Ckesnay,  à  1  k.  O.  du  bourg,  prèerla  route 
do  Mans  à  Bonnétable.  Charles  Péan  dtt  Chesnai  »  médecin 
ordin.  du  Roi  ,  propriétaire  de  cette  terre,  possédait  aussi 
le  fief  de  la  Blancliardière  en  Bcaufay,  sur  lequel  l'évéque 
avait  la  moyenne  justice  ,  par  son  fief  de  Touvoie.  En  1677, 
P.  Fr.  de  Thaureau  ,  écuycr,  de  la  Chevalerie,  y  ajouta, 
par  alliance,  une  partie  de  la  seigneurie  du  Chenay.  En 
1686,  Siméon  Pêan  avait  réuni  toute  cotte  sei^v^c^^rie.  Eu 
1768,  un  S»-  Péan  du  Cliesnay,  était  conseiller  au  Mans. 

30  L'Orme,  à  1,5  h.  à  l'O.  du  même.  Ce  fief  a[)partenait 
à  une  famille  Crespin  de  l'Orme,  dès  avant  le  commence- 
ment du  17*^  siècle,  do  la  même  famille  que  les  Crespin  do 
Chères,  de SaTÎgné-rEvôque.  L'n  S»  Crespin  de  l'Orme,  {jen- 
lilhomme  ordin.  de  la  chambre  du  Uoi,  et  précédemment 
officier  des  chasses  du  duc  d'Orléans,  fit  abjuration  du 
calvinisme,  dans  l'église  de  Torcé  ,  le  27  oct.  1683. 

i'^  Francaur,  à  1,1  h.  au  S.  O.  Ce  fief  appartenait  à  uno 
toile  le  Barbier,  dont  Marguerite,  qui  épousa  Julien  Kous- 
•em  et  fut  mère ,  à  ce  qu'en  croit,  de  Gervais  le  Barbier  de 
f raaconr,  homme  d'éut,  etc«  (t.  pivs  bas  bimb.)»  4^*60 
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croit  résulter  de  répitaphe  de  cette  femme  »  qu'on  lit  en- 
core, en  caractères  gothiques,  dans  l'église  de  Torcè: 
a  Cp-gitt  Hlûrgufrttf  Ccbarbir  —  if  me  î>f  3ultan  Roufiôfûu  ft— mm 
9  U  mtiiitt  ica-co-(  et  6uil-lt  (6utllaumr)  rt  {lirrrr  lr6  tlou$srattti» 
»  Ittq-U  —  bfffbû  If  11  bf  bf6ff-brf  1565.  Requ-iescat  in  pace, 
»  Amen,  o  Gervais  Lebarbier  de  Francour,  devait  s  appeler 
Rousseau  et  non  Lebarbier?  Quoiqu'il  en  soit,  cette  h- 
mille  s'éteigoit  eu  1793,  et  son  dernier  membre  moiint, 
dit-on ,  dftos  un  cachol  révolutionutire. 

5*  Guéliant.  La  maisOD  à  fenêtres  en  croix,  dont  nous 
avons  parlé,  située  au  bas  du  bourg,  étaîl  le  lieu  de  haota 
et  moyenoe  juslice  du  fief  de  GuéMant,  doni  relevait  un  bw- 
dagO)  partagé  en  deux  actuellemein,  appelés  Goélisatct 
f  Hépluu.  Voir  ci-aprés ,  BiST.  civ. 

6<»  Le  Pelil  Beauray  ou  Bcri ,  donI  le  seigneur ,  oai  n'eit 

Eas  nommé ,  esc  taxé  a  s  i.  au  WMe  de  rarriére-baa  do  f  M. 
existe  encore  deux  moulins,  appelés  do  Grand  et  du  PMif- 
Boré.  —  7»  et  8»  la  Geneerie  et  te  Mercerie ,  pour  lesfMb 
Mess.  Paul  Cordier,  S'  deS.-Léger,  est  taxé  à  xLaoBiMe 
rôle.  —  9^  BoiS'Elier.  Le  seigneur  de  celui-ci ,  dont  le  non 
n'est  pas  indiqué,  est  taxé  à  xv  1.  au  même  rôle  de  l'ar- 
rière-ban.  —  10»  Epaillard,  aliàs  les  EardSy  avec  moulin. 
—  H"  DeuX'Ries  ou  la  Deurie.  —  12*  les  Landes.  — 13* 
CourparerU» — H*»  Vaux,  ou  le  Vau,  appartenait,  en  1602, 
à  Guill.  Crespin,  propriétaire  aussi  do  la  terre  de  Chères, 
en  Savi(;né-rÈvéque,  lequel  l'avait  acquis  de  Guill.  Crespio, 
son  neveu,  avocat  au  Mans.  —  15*  Fleuré^  cité  plus  haol, 
en  parlant  des  Aulnais,  où  se  tenait  la  haute,  moyenne  et 
basse  justice  de  cette  terre,  appartenait,  en  môme  temps 
qu'elle,  aux  religieuses  de  la  Visitation  du  Mans,  avant  la 
révolution.  —  17»  Enfin,  le  fief  de  Loresse  ^  en  Lombron, 
s'étendait ,  non-seulement  sur  cette  paroisse ,  mais  sur  celb 
de  Torcé,  du  Pont-de-Gesnes  et  de  Connerré.  £n  indiquant 
les  seigneurs  de  ce  fief  (ii-6^j,  nous  avons  omis  un  vicomte 
de  la  Châtre ,  des  seigneurs  de  MaUcome,  probablemest» 
qui  le  possédait  en  178i. 

La  paroisse  de  Torcé  relevait»  partie  du  bailliage  da  mar- 
quisat de  Montfort-le-Rotrou  »  et  partie  de  celui  de  laiw- 
gneurie  de  Bonnétable ,  qui  tons  deux  reportaient,  en  appd» 
an  siège  présidial  du  Mans. 

Elle  était  comprise,  dans  le  ressort  du  grenier  i  leldi 
Bonnétable. 

HisT.  OT.  VHcpUau.  Nous  avons  tu  ,  pins  haut»  Teoi' 
tenee  d'une  aneiennne  maladrerie  on  hospice,  sons isno>B 
de  l'Hopitau»  dont  les  biens  avaient  été  réunis  à  la  comMi* 
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thrie  de  l'ordre  de  S.-Jean  de  Jénualeiii  da  Mans,  traiii- 
finie  k  Goélttnt  Les  rerenoe  de  cet  établissement,  consis- 
ttaten  un  bordage ,  subdivisé  comme  on  Fa  vu ,  ont  été  af- 
Mk ,  dei>Qis  la  rérolmion ,  à  Thospice  on  maison  de  cha- 
lilé  de  Sayigné-PEyéqne  (v.  cet  art.]. 

Cdllège,  Ecole  de  garçons.  Un  collège  de  garçons  existait 
i  Torcé  »  dès  le  commencement  du  17«  siècle,  dont  les  titres 
ont  été  perdus.  U  était  doté  d'une  assez  belle  maison,  avec 
un  grand  jardin ,  qui  sont  actuellement  ceux  du  presbytère; 
de54ar.de  terre  de  16  arp.de  pré,  et  d'une  rente  de40i.,  sur 
laterreseigneurialedes  Aulnais.M.  J.  L.  Lochet,  de  Torcé,  à 
qui  nous  avons  Tobligation  d*une  fort  instructive  notice  sur 
n  commune,  dont  nous  le  prions  d*agréer  ici  nos  remercie- 
ments, a  recueilli  les  noms  de  plusieurs  des  principaux  de 
ce  collège  : — 16..,  Anne  Pélouard,  curé  d'Arquenai,  in  par» 
Itk^,  qui,  en  1695,  changea  le  titre  de  précepteur,  en  celui 
(le principal;  mort  le  12  mai  1696.  — 1696,  P.  Renaudeau, 
de  torcé ,  nommé  curé  de  Bailée ,  en  1708.  — 1708,  L.  Thî- 
bMdin«  néanasi  à  Torcé.  —  1710,  R.  Chalopin,  clerc  ton- 
suré, prêtre  en  1713,  né  à  Torcé.  —  1725,  J.-B.  Duluard. 
1726,  Julien  Lochet,  né  à  Torcé,  mort  à  35  ans,  en  1733. 
— 1734|  Hil.  Hardonin  »  mort  le  1 4  mars  1767,  Agé  de  74  ans. 

1767,  Gabr.  Conrasier,  né  à  Lombron,  mort  le  1 1  nor. 
1773. -*  1774,  Jacq.  Fr.  Gonrasier,  frère  dn  précédent, 
aoomiécQréd6S.-Câerin,en  1778.— 1781,  Jacq.  Hardonfn, 
>é  à  Torcé,  dernier  principal,  jusqu'en  1799.  Au  vœa  do 
Coadateor,  le  principal  devait  toujours  être  un  prêtre,  né 
dans  la  paroisse. 

Ecole  prim.  actuelle  de  garçons ,  pour  laquelle  la  com- 
ntine  alloue  366  f.  à  son  budget,  dont  166  f.  pour  le  loyer 
du  local;  fréquentée  par  25  à  30  élèves. 

Ecole  de  fdles.  Maison  de  Charité,  Dur,  de  Bienfaisance. 
depuis  un  assez  long  temps,  une  tille  du  tiers-ordre  de  la 
péniience  de  S.-Dominique  ,  était  chargée  de  l'instruction 
des  filles  pauvres  de  la  paroisse.  La  première ,  dont  on 
trouve  la  mention  sur  les  registres  de  l'éiat  civil,  est  Anne 
Verdier,  décédée  le  25  août  1739,  à  l'âge  do  63  ans. 

Le  4  mars  1780,  Tancien  principal  Jaca.  Fr.  Corvasier 
(  et  non  pas  Leconraisier,  comme  on  Ta  écrit.  Annuaires 
pour  laas»  99;  pour  1834  »  213),  constitue  une  rente  de 
160  L,  sur  le  clergé ,  pour  convertir  Técole  de  filles  en 
naison  de  Charité,  dont  la  direction  fnt  confiée  à  deux 
«Bars  de  la  Ghapelle-att-Riboul ,  oui  furent  logées  dans  la 
SMisoii  de  la  maîtresse  d'école.  L'établissement,  autorité  et 
Mien  ea  1784,  jouissait  alors  de  484 1.  de  revenu»  réduits 
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à  44i  f .  en  1805.  Ces  reteiiiis ,  réonis  i  eeax  du  baren  de 
bienfaisance  »  ne  sont  pins  acinellement  que  de  390  f,,  aux- 
quels la  connnune  ajoute  200  f.  sur  son  budget,  peur  la 
tenue  d'une  école  primaire  de  fiHes,  dont  les  deux  wtm 
d*ETron,  qui  desservent  cette  maison,  sont  chargées.  Ceus 
école  instruit  de  âO  à  50  jeunes  filles. 

AimQ.  On  trouve  près  le  bourg,  dans  un  champ,  sitoé 
è  côté  du  chemin  qui  conduit  i  la  grande  route  dn 
Mans  à  Bonnétable  ,  un  dolmen  renversé,  dont  la  table, 
qui  était  un  parallclogrammc ,  ayant  eu  deux  de  ses  angles 
brisés,  affecte  aciuellemeni  la  forme  hexagonale.  Il  a  envi- 
ron 6  m.  de  longueur,  sur  5  m.  33  de  largeur;  diajjonale- 
nieni  7  m.  35,  et  0  m.  CA\  d'épaisseur.  L'une  des  pierres  de 
support,  a  pu  être  élevée  de  2  m.  à  2  m.  35;  une  autre  de 
1  m.  35  à  1  m.  60;  enfin,  on  en  aperçoit  une  troisième, 
sous  la  principale  j)icrre  ou  la  table.  Le  propriétaire  du 
thamp  où  {;ît  cette  pierre,  avait  commencé  h  la  briser,  lors- 

Su1l  en  fut  empêché,  sous  radministralion  du  préfet  Auvray. 
nelques  fers  rouiliés,  trouvés  auprès,  il  y  a  quelques  an- 
nées, font  présumer  que  des  foiiillesy  donneraient  Ueai 
quelques  autres  découvertes. 

On  présume  que  la  tour  de  Téglise,  a  été  construite  sur  lei 
fondationsdune  tour  romaine,  laquelle  aurait  été  celle  d'uae 
forteresse  ou  du  prétoire  d'une  villa ,  d'où  serait  venu  le 
nom  de  turris  cœ$ari$^  d*où  a  été  formé  le  nom  de  Torcé. 
Bien  que  cette  étymologie  ne  soit  pas  plus  mauvaise  qae 
bien  d'autres  du  même  genre ,  et  que  la  tradition  consens 
encore  à  cette  tour,  le  nom  de  Tcwr  de  Céiar,  aticune  dé- 
couverte d*antiquités  romaines,  en  ce  lieu ,  n'a  justifié  jai- 
qu'ici  cette  opinion. 

Les  différents  écussons ,  remarqués  dans  les  vitraux  de 
l'église,  dont  nous  avons  parlé,  en  décrivant  celle-ci,  offrent 
les  armoiries  suivantes  :  d  azur,  à  3  losanges  d'or. —d'azur, 
à  un  chevron  d  or,  accompagné  de  3  roses  d'arfîent,  '2  en 
clief  et  1  en  pointe.  — D'or,  à  un  lion  d'azur.  —  De  gueules, 
à  2  burelles  d'or.  —  De  gueules  ,  à  2  burellcs  d'or,  parti  de 
gueules,  à  la  bande  d'ar^^eut^  accompagaés  de  2  besaos  de 
môme. 

HisT.  En  1189,  le  roi  Philippe-Auguste  passe  à  Torcé, 
pour  se  rendre  au  ^ïans,  après  avoir  pris  les  villes  ou  châ- 
teaux delà  Ferté-Dernard  ,  Montfort ,  ballon  el  Bonnéiabic. 

1G33.  L'année  fut  si  fertile  ,  que  16  boiss.  de  seigle,  me- 
sure de  la  seigneurie  de  Bresteau ,  ne  se  vendaient  que  141* 

172:2.  Peste  et  famine.  Les  habitants  mouraient  en  tel 
nombre  »  et  retfroi  était  si  grand»  que»  suivant  la  tradition» 
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la  fermière  do  lieu  de  la  Recordelîère  fat  obligéo  d'alteler 
SOS  bœufs  à  sa  charette,  pour  conduire  elle-méine,  au  ci- 
nienere  (alors  à  S.-Roch),  le  corps  de  son  mari,  qui  avait 
succombé  au  fléau.  La  lîopulatîoa  dimioua  tellement,  que 
la  mouié  des  maisona,  dans  la  campagne,  étaient  fennecs 
•Tec  des  fagots  d'épines. 
1742.  Grande  abondance  de  vin. 

1813.  Le  27  janvier,  les  maires  da  canton  de  Montfort, 
issemblés  à  Gonnerré,  signent  une  adresse  i  rEropereur, 
par  laquelle  ils  lui  offreni  quatre  cavaliers  montés,  armés  et 
éqoipés  anx  frais  dn  canton.  La  commune  de  Torcé .  doit 
eoatribuer  pour  300  f. 

1814.  Le  35  sept. ,  le  conseil  municipal  de  Torcé  arrête 
de  témoigner  son  dévouement  au  roi  Louis  XVIII,  en  faisant 
kiaerifice  de  la  nourriture  des  militaires  ayant  séjourné 
dans  la  commune,  pendant  les  mois  d'avril  et  mai  précédents. 

Saivant  la  tradition  locale,  le  château  des  Aulnais  aurait 
soutenu  plusieurs  attaques,  du  temps  de  nos  longues  guerres 
avec  les  Anglais,  sous  les  règnes  de  Charles  VI  et  de  Char- 
les VII  ;  et  la  tour  du  grand  clocher  aurait  servi  aussi,  dans 
le  cours  des  mêmes  guerres,  de  lieu  de  défense  aux  troupes 
françaises  et  aux  habitants,  et  aurait  été  fortifiée  alors  à  cet 
effet  ;  mais  on  ne  précise  aucun  fait  relatif  à  ces  événements. 

BioGR.  Torcé  est  la  patrie  de  Gervais  le  Barbier  deFran* 
cour,  religionnaire,  chancelier  du  roi  de  Navarre,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages,  tué  à  Paris  le  jour  de  la  S.  Barthé« 
lemy,  1572;  de  Charles  Crespin,  écuyer.  S'  de  l'Orme/ 
gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du  Uoi»  officier  de  Gas- 
ton, frère  du  Roi,  né  en  1603,  mort  le  27  ocL  1685,  flgé 
de  82  ans  ;  de  Péan  du  Chesnay,  médecin ,  conseiller  an 
Mans,  échevin  de  cette  ville,  en  1771  et  1772;  de  L.  Koury, 
antenr  de  quelaues  poésies  et  chansons  satiriques  inédites, 
•  non  victime  de  la  guerre  civile.  Nourv  s*éunl  distingué 
dans  ses  études,  avait  été  reçu  au  collège  de  Louis-Ie-Grand, 
a  Paris.  Son  nom  fut  proclamé  à  la  féte  de  la  Patrie,  le  25 
neasid.  an  vm  (14  joiil.  1800),  comme  étant  un  de  ceux  qui 
étaient  morts  dans  l'année,  au  service  de  la  patrie*  Voir  la 
VOGRAPuiE,  pour  le  premier. 

Htdrogr.  La  petite  rivière  de  Vive-Parence ,  traverse  le 
territoire  du  N.  au  S.  S.  E.,  dans  toute  sa  longueur,  en  pas- 
sant lout  près  et  à  10.  du  bourg;  le  ruiss.  de  Bois-Doublet, 
le  sépare  de  celui  de  S.-Célerin,  dans  presque  toute  son 
étendue  à  TE.  ;  un  petit  ruisseau,  prenant  naissance  près  de 
la  roule  de  Paris ,  à  Touest ,  vient  confluer  dans  la  Vive-Pa- 
rence ,  au-dessous  de  Tancieu  château  des  Aulnais ,  après 
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1,1  à  1,2  h.  de  cours. — ^Moulins  :  du  Grand-Boré,  da  Peiit- 
Boré,  Rose,  de  Cherruau  ou  du  Bourg,  des  Eards  et  des 
Aulnais,  tous  à  blé  et  à  deux  roues,  sur  la  Vive-Pareoce,  , 
faits  valoir  par  des  membres  tfune  môme  famille. 

GéOL.  Sol  plat,  si  ce  n'est  vers  l'extrémilé  nord-est  da 
territoire;  terrain  tertiaire  ou  supercréiacé ,  offraot  le  grés  , 
yert,  le  grès  ferrifère,  et  des  marnes  blanche  et  grise,  re- 
Gouvertea  par  àm  lil^  roulé«  et  de»  sablée  eiliceui  daUa- 
▼iwi. 

Cadastr.  Superficie  totale  de  i»685  bect.  98  ar.  50  cent., 
ae  subdivisanl  aiosi  :  —  Terr.  labour.,  1,139-00-70;  en 5 
claas.»  évaL  à  5, 9,  14,  21  et  27  f.  ~  Jard.,  allées  et  aven., 
65-00-04 ;  à  27,  40  et  60  f.  —  Vignes,  26-0040;  à  lî, 
et  21  f.  —  Prés ,  206-6a-60  ;  à  14,  24,  37  et  50  f.-^Pitnres, 
85-8S-40;  à  12,  16,  23  et  SI  f.  —  B.  taillis,  20^-60 ;i 
13,  16  et  21  f.  -*  Broossailles,  0^-10  ;  à  12  f.  —  Piniini, 
«    86-91-60;  à  6  et  9  f.  —  Mares  et  douves ,  1-43-70  ;  à  Si  t.  | 
Superfic.  des  bàtim. ,  16-23-36;  à  27  f .  Obf.  «en  iwfw.: 
Egl.,  ciraet.,  mais,  communale  et  jard.  des  sœurs,  04MO.  | 
Chem.,  41-12-70.  — Riv.  et  ruiss.,  3-79-*0.=i26  Maisosi, 
en  lOclass.  :  9à  7  f.,  35  à  10  f.,  97  à  14  f.,  126  à  18f.,75 
à  25  f.,  44  à  33  f.,  21  à  42  f.,  8  à  53  f.,  7  à  70  f.,  4à  lOOf. 
zsz  6  Moulins  :  2  à  150  f.,  2  à  180  f.,  et  2  à  225  f.  chaque. 

•.««t»n^.M«  .  î  PK>prf*t.  non-bât.,  33,297  f.  13 c.  I  Qgaf.l3c 
BSfiiiuinpQnble.|    S  bàUe»,    10,673     »  1 

GorrmiB*  Fonc. ,  7,574  f.;  personn.  et  mobil. ,  928  f.; 
port,  et  fèn.,  333  f.  ;  33  patentes  :  dr.  fixe ,  166  f«,  dr.  pro-  { 
port.,  155  f.  ;  total ,  9,156  f.  —  CbeMieu  de  perception. 

A6R1C.  Sorfbee  argilo-calcaire ,  plus  généralement  «abio-  | 
neose  et  caillentense.  Ensemencés  en  céréales  *  seigle  i 
bect.:fimttent,méteil,  orge,  30 de  cbaq.; avoine, 40;  nepro- 
doisant  pas  plus  de  4  à  5  pour  1,  excepté  Torge ,  oui  pr(H 
duil  6.  En  outre  :  maïs ,  450  ;  sarrasin,  50  ;  pomm.  de  terrei  { 
80;  lég.  secs,  20;  praîr.  artific,  40;  chanvre,  15;  fjrési  i 
bois,  vigne,  comme  au  cadastrement;  arbres  à  fruits  à  cidrt.  I 
Un  petit  nombre  d'élèves  en  chevaux  et  moutons,  davantage 
de  bélcs  à  cornes,  et  surtout  de  chèvres  et  de  porcs,  es-  ! 
grais  de  ceux-ci  ;  quelques  ruches  d'abeilles.  —  Nulle  men- 
tion des  cultivateurs  de  cette  commune ,  dans  les  concours 
agricoles. — 9  Fermes  principales,  beaucoup  plus  de  moyen- 
nes ,  30  bordages  ;  68  charrues.  =  Commerce  agricole  con- 
sistant  en  grains,  dont  il  y  a  déficit  de  plus  de  moitié,  pour 
les  besoins  de  la  consommation,  même  en  avoine  ;  en  pomin* 
de  terre,  légum.  secs,  chanvre  et  fil,  vin  blanc,  consommé 
dans  le  pays;  cidre  et  fmiu,  bois,  etc.;  cbevauxt  bestitox 
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detovta  iorte«  porcs  gras,  laioe»  cire  et  mialy  mmme 
àmréw.  =  Fréqveotatjon  des  foires  el  marchés  de  Bonnè- 
lablSt  de  Mooifort  ei  du  PootHkMiesiies. 

foosTA.  Fabriqoe  de  toiles  oomoiiiAee»  et  eaneras. 

Roirr.  XT  cbbm.  Le  territoire  est  traversé ,  dans  sa  par- 
tis eccideatale ,  par  la  route  royale  138  Ut,  du  Mans  à 
faris,  par  Bonoetable  et  Moriagne.=Le  chemin  de  grande 
communication  n*»  6,  de  Sillé  à  Au  thon  (Eare-et-Loîr),  et 
celui  D  7,  de  Courgains  à  la  route  royale  n^*  23,  en  passent 
à  peu  de  distance,  au  nord-est.  =  Chem.  vicin.  classés  :  — 
l'deMonifort  à  Bonnétable;  passe  au  bourg;  long,  sur  le 
territoire  ,  4,230  mèlr.  —  2«  de  Torcé  à  Beaufay;  part  du 
poiol  de  jonction  entre  le  précédent  et  la  route  n^  138  bis^ 
t.  au  carref.  de  la  Rochelle,  910  m.  —  3°  de  Connerré  à 
Bonnétable  ;  part  de  la  limite  avec  S.-Céierin,  finit  au  bourg, 
près  de  l'église,  1,730  m. 

Lieux  remabq.  Les  Brulonnières,  Ponti{i;ny,  le  Chénay, 
maisons  bourgeoises.  Sous  le  rapport  des  noms  :  S.-Légert 
&*£och;  Courparent;  Montpertuis,  Montabonniére,  Beau- 
ny;les  Sablons;  Chereau  ;  dué-le-LiOop,  Vaux ,  lesRouil«* 
leries;  Bois-Ëlier,  les  Auluais,  laChesnaie»  rOrffle;laMer^ 
cerie  ;  Rose  ;  les  Diabliéres  ;  etc.»  etc. 

Etabl.  puh.  Marie»  succursale ,  école  primaire  de  filles 
st  de  garçons»  maisoii.de  cbariti  et  bureau  de  bienfusanoe; 
rtsideoce  d'an  notaire;  résidence  d'un  percepteur;  recette 
biralisle»  débit  de  tabac  et  débit  de  poudre  oe  chasse»  dea 
esairibut.  indirectes;  oheMien  d*an bataillon  cantonnai  de 
hprde  nationale,  4  cômm.,  605 b.  d'eilOtif*  Bureau  de 
poste  aux  lettres ,  à  Bonnétable. 

Etabl.  p.vutic.  Une  sa{^e-femme. 

TORÉE  ;  voyez  tuobée. 
TOHIGNÉ;  Toyez  thobigiié. 

TORRENT  DE  CltDUOX;  voir  cédron  (torbent  de). 

TORTAIGIVE,  tortais,  tortille,  ruisseau  appelé  du 
premier  de  ces  noms  par  Cassini ,  que  Lepaige  et  Jaillot 
nomment  CROsé  (v.  ce  mot)»  ayant  sa  source  sur  la  lisière 
0.  de  la  forêt  de  Vibraye»  se  dirige  à  l'O.,  passe  tout 
près»  au  N.»  du  iMNira  de  Lararé»  arrose  Dollon  et  le  Luard» 
6t  ta  jeter  ses  eaux  dans  la  petite  rivière  de  Longuéve ,  au- 
dsssous  du  moulin  de  Breaux»  après  6  k.  de  cours,  pendant 
lequel  il  fait  tourner  trois  mouline.  —  Ce  ruisseau  est  dé- 
nginé»  dil-4Mi »  dans  des  titrée  anciens»  sous  le  nom  de  Conr- 
fioiisiisit»  Courgeoniac.  (Voir  Tart.  bouer»  I-I95). 

lŒTUE,  ou  TORTU»  ruisseau  qui  peni  devoir  le  pre- 
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nier  de  ses  noms,  i  la  lenlear  de  la  mnrctic  de  ses  caui,1e 
second  ne  paraissant  pas  jasttfiè  par  la  sinuosité  de  m 
conrs^;  prend  naissance  on  peu  au  sod  de  Bouloire  »  se  di- 
rige an  nord,  reçoit  nn  antre  petit  missean,  pnis,  psn- 

arès,  célni  des  Loges  ;  arrose  la  commnne  de  S.-MicMd6 
lavsigne  ;  remonte  rers  Thorijsné,  où  il  reçoit  la  petite  ri- 
vière de  Nogue,  an  moulin  des  Ruisseaux,  plus  loin  celle  da 
Longuève,  et  va  se  jeter  dans  lHuisne  à  Gonnerré»  sont  la 
nom  de  rivière  de  Doé.  Pendant  un  cours  tolald*en¥iroolSk.t 
la  Tortue ,  sous  ce  nom  et  sous  celui  deDué,  fait  nooveir 
11  à  12  moulins,  h  blé  et  à  foulon.  Cette  petite  rivière  nour- 
rit, entre  autres  poissons,  d'excellentes  truites,  de  Fan- 
guille  et  aussi  des  ecrevisses. 
TOIJARS;  voyez  thouars. 

TOUCHE- ROi\ DE,  fief  situé  paroisse  du  Luard,  el 
dépendant  do  la  terre  de  ce  nom.  Voir  cet  article. 

TOIJLOIV ,  ruisseau  que  Lepaige  nomme  ainsi  dans  qnel- 
ques  endroits,  qu'il  appelle  ailleurs  trulon,  et  que,  seloû 
Cassini  et  d'autres  géographes^  il  faut  nommé  T£EULOK.Yoir 
ce  mot. 

TOLR-AUX-FÉES,  ancien  monument  romain»  décrit 
à  l'article  alonnes.  Voir  ce  mot. 

TOURrVERlE  ,  terre  seif;neuriale ,  située  dans  la  com- 
mune de  Louze,  érigée  en  chàtellenie,  en  1196,  relevant  da 
duché  de  Beaumont,  ayant  pour  annexe  la  seigneurie  de 
paroisse  de  Louze.  Voir  cet  article. 

TOUVOIE,  touvoye;  Toveio,  Thovayum:  anctane 
chAtellenîe,  située  à  Savigné-FEvéque»  dont  elle  avait  lasei- 

fneurie  de  paroisse ,  à  laquelle  était  annexée ,  depuis  une 
poque  fort  reculée ,  la  seigneurie  temporelle  des  évéqoei 
du  Mans»  avec  nn  château,  qu'y  fit  construire  l'évéquo  Ar- 
nauld ,  1066-1081»  sur  la  rive  gauche  de  la  petite  rivtèrede 
Yive-Parence»  et  qui  se  trouve  aujoivd*hui  du  territslie 
communal  de  Saint-Corneille. 

Le  prieuré  de  S.-Laurent  de  Touvoie  »  ûKâê  les  Hayei , 
en  S.-Comeille  et  Savifpé-rEvéque  »  était  un  membre  de 
cehii  de  Chftteau-l'Hermttage  (v.  cet  art.)»  à  la  présenution 
du  prieur  de  celui-ci.  Il  était  doté,  selon  lePouîllé  diocéesi!» 
du  lien  de  Morteville»  en  Sâvigné,  de  celui  des  Esnauderiei, 
^  en  S.-Corneille ,  de  terres  détachées ,  en  S.-Ouen  du  Mans, 
en  Coulaines,  en  Sillé-le-Philippe  et  en  Lombron,le  tout  es- 
timé 450  I.  de  revenu,  et  chargé  de  2  messes  par  semaine. 
Dom.  Fr.  Léonard  Nicolas,  chan.  régui.»  en  fut  le  dernier  ti- 
tulaire, en  1743. 
£n  1369»  révéque  Gontier  deBeignaux»  obtient  réfection 
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m  bÉromié  de  la  cbftteltenie  de  Tonfàie  «t  »  et  le  23  janvier 
son  soccesaeor,  P.  de  I^Toisy,  ea  rend  foi  el  hom* 
nage  av  Roi.  L'aveo ,  dreasé  poor  cet  hommage»  en  énnmère 
ainsi  la  compoeilion  :  c  Tiena  et  avoue  tenir  de  voaa,  i  foi 
et  liemmage ,  le  temporel  de  Tègltae  da  Mena,  c*eat  à  aavoir  : 
le  château  et  baroonie  de  Towoie»  avec  tontes  lea  apparu 
tenances  d*icelai»  tant  bois,  près,  pàtnrea»  métairies»  borda- 
ges,  monlins,  étangs,  garennes,  rentes  de  bleds  et  de  deniers» 
lerrages,  vignes,  cens,  services,  hommage  et  juridiction 
temporelle,  haute,  moyenne  et  basse,  et  le  habergement 
appelé  d'Yvré-rEvêque,  avec  toutes  les  appartenances 
dicelui  (V.  Tart.  yvré-l'évêque)  ;  et  avec  ce  que  tiens  de 
moi  le  vicomte  de  Beaumont,  pour  la  terre  de  la  Ramée  (v. 
l'art.  TOTTÉ). — Iterriy  les  choseshéritaux  que  tiennent  de  moi 
le  sire  de  Breil  (en  Parigné-lEvéque ,  v.  cet  art.),,  lequel 
doit  me  tenir  l'étrier,  quand  je  descends  à  l'abbaye  de  S.- 
Yiocent,  le  jour  où  jo  suis  reçu  pour  faire  ma  première  en- 
trée en  réglise  du  Mans,  et  doit  avoir,  le  cheval  duquel  je 
(tocQDds,  avec  sonharnaia»  puis  doit  aider,  en  la  compa-» 

Se  de  mes  autrea  vaaaanx  et  sujets,  à  me  porter  de  S.- 
m,  près  le  Mans  ,  jnaqnes  en  réglise  cailiédralc  dudit 
liée;  le  sire  de  Belin  (v.  cet  art.  ) ,  le(|ael  doit  aider  à  me 
porter  également»  avec  lea  ais antreaqniettivent,  et  doit  avoir 
le  drap  de  aoieou  antre,  dont  est  reconverie  la  chaire  où  je 
ms  porté  ;  le  aetgnear  de  Montf ort  (y.  cet  art.)*  et  doit  avoiv 
les  plata  eaquela  il  me  donne  à  laver»  au  commencement  da 
disaer,  qui  auk  la  cMmonia  de  ma  réception  ;  le-  aire  da 
Taux,  prèa  Yvré  (y.  Tvai-L'ivftQUB)»  lequel  doit  trancher 
devant  moi  au  dîner,  et  a  lea  conateanx  dont  il  ae  sert  à  cet 
effet;  le  sire  de  Sillë-le-Gnillanme  cet  art^t  etdoit me 
«crvir  à  boire ,  ensuite  de  quoi  peut  prendre  et  emporter  la 
coupe  ,  verre,  hanap  ou  vaissel,  ayant  servi  à  cet*naage  ;  le 
le  sire  de  Neufville-sur-Sarthe  (v.  également  cemot|,  et  doit 
avoir  les  pots,  poileseï  chaudrons  delà  cuisine  dlcellefeste; 
le  sire  d'Anihenaise  (Mayenne) ,  et  doit  avoir  les  touailles 
(nappes)  qui  seront  mises  sur  ma  table  ledit  jour;  enfin,  le 
sire  de  Montdoubleau  (Loir-et-Cher),  lequel,  avec  les  pré- 
cédents, m'est  égalemet  tenu  porter  dudiilieude  S.-Ouen, 
jusques  au-dedans  de  ladite  qjlise  du  Mans. 

Les  autres  vassaux  de  l  évèque,  à  cause  dudit  temporel, 
énumérés  dans  L'aveu  précité  ,  étaient  Messire  Fouquet- 
TEnfant»  lequel  devait  (outre  la  foi  et  l'hommage,  que  nous 
ne  cootimierona  paaà  répéter,  puisque  c'est  une 'condition 
commune  à  tona)»  qtuaxejours  de  garde  avec  chevaux  et  ar- 
M  »  par  elumn  an ,  pomr  w  M  qui  n'est  pas  indiqué;  Gui 
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de  Lival»  seigneur  de  Brée  (May^ne),  poar  le  fief  de  et 
nom  et  ses  appartenances  ;  Jean  de  Tassé,  chevalier^  sei* 
fnear  de  Juilfé  et  de  la  Ouierche ,  i  oanse  de  sa  fewM;  le 
sire  de  Bretel  (iresteau,  en  Beillé ,  probablement],  uo  che* 
Tal  do  serYice ,  selon  la  coutume  dapajfs  ;  le  sire  deDehaih^ 
de  même;  le  sire  de  Loodon,  en  Parigné-r£féc|iie,  oeor 
Fhabergement  de  Loudon  ;  le  seigneur  de  Passay,  en  Kilé* 
MPMlippe  ;  Gemie  de  le  VUle,  8*  de  Coulainee,  5  s.  4s 
ierrke  ;  le  sire  de  8.-Aignan ,  pour  le  fief  de  le  Yille-Chs- 
ifon  (?)  ;  leseigneaf  deiioiitdregon  (i  la  Bosse),  tmt  poer 
le  fief  de  ee  «om ,  que  poer  foistre  de  la  Hebotière ,  enfla» 
fl^nM^éqne,  m  cbefil  de senrice,  abonné  i  50  s.  tour* 
nois,  et,  pour  ses  flefc  de  Initié^  nne  paire  d'éperons  blancs; 
Marie  du  Pin ,  ¥«  de  Michel  de  sur  TËtang,  pour  l'aistredes 
Luards,  6  s.  totirn.;  le  sire  de  Pezé,  10  s.  mansais;  J.  de 
Cordebœuf ,  escuyer,  un  jour  et  une  nuit  de  garde,  sans 
désignation  de  fief;  la  dame  de  Montargis,  Y*'  de  Saint-Mars, 
pour  ses  enfants  n)ineurs;  J.  de  Montnebaut,  écuyer,  une 
paire  d'éperons  blancs,  à  mouvance  d'hommes,  sans  dési- 
gnation 00  fief;  Guill.  Becquet,  pour  sa  terre  de  Villiers  (en 
Champagné,  v.  cet  art.),  12d.  tourn.,  et  il  d.  de  taille;  le 
même  pour  Lourront,  près  lo  pont  de  Parence,  en  Yvré- 
révèque  ;  les  doyen  et  chapitre  du  Mans,  pour  la  métairie 
de  Chenevrolles  (en  Neufville)»  par  ce  que  ce  sont  tenus  en- 
trer en  leur  chapitre,  au  jour  de  ma  réception,  et ,  quant 
au  surplus  de  tout  ce  qu'ils  tiennent  en  la  temporalité  de 
roadite  éfjlise  ,  ne  s'advouont  en  rien  mes  sujets,  fors  que 
toisins ,  néanmoins  que  je  sois ,  pour  moi  et  pour  eux,  par 
toute  la  temporalité  de  madite  église,  en  votre  foi  et  hom^ 
mage.  —  Item,  le  doyen  du  Mans,  pour  la  temporalité  ds 
Son  doyenné;  le  chantre  également;  Tarchidiacre  deSablét 

Î ourson  archidiaconé;rabbessedeS.-Julien  du  Pré,  peerla 
Ime  de  Chevillé  en  Touraine  (S.-Pierrede  Chevillé?)»  eiap- 

I)artenanees ,  pour  quoi  me  doit  mie  maille  d'or  per  an; 
'abbesse  de  la  Perrigne  ;  cinq  fois  el  einq  hommages,  pov 
rhebergement  de  Monteoban  et  euros  oDjeiB#  3  s.  dessr» 
rice ,  et  2  s.  de  uHIe ,  chacun  en  ;  la  mémo ,  ponr  hr  mtai- 
rie  de  la  Georeerie.  5  s.  de  eenrice;  rebbaye  de  le  Perrigne, 
pour  divers  obTeis;  le  chapelain  de  lechipelMiede  leTraMé^ 
en  Téglisedo  Mans,  4  d.  toorn*;  le  chepeUein  de  leehepsHsnie 
daClot,prèsd*Vvré,38.,4  d.;  i.Lechertier,  pour  son  habei^ 
getuent  appelé  le  Bnisardiére  (en  Changé)  ;  J.  de  Vaux,  ponr 
eelnide  la  Rouche^en  Sillé-le-Pnilippe;  Julien Isambr.rt,  pour 
Anvours  ,  en  Yvré;  et  une  foule  d'autres,  pour  objets  moins 
Importants ,  dout  plusieurs  étaieni  tenus  à  la  garde  des  pri-- 
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soonîers.détenus  provisoirement  à  la  prison  d*Y?ré-l*BvéqM^ 
01  à  aider  le  sergent  de  l  évèaue,  à  les  conduira  dans  ceMu 
de  Toovoie  »  aux  frais  dodil  eYéqiie.  —  /tem,  ce  què  tient 
di  oioi  Guillaume  Mom ,  c*eat  à  MYoir  la  aerflenteria  tia  la 
baronnie  de  Tonroia»  arec  qd  bordage  appelé  la  Benneria, 
aîosi  qu'il  se  pounuit^  alG.t  ®t  pour  raison  dudii  bordage» 
dit  a? oir  droil  d*i»aga  eo  mm  boia  de  Marbmac»  aller  que* 
rir  boia  à  un  aaaeamneaaiieaae»  aana  charte  at  aaiia  ohe* 
^aux ,  et  «M  «sage  pour  toutes  sortes  de  bétas  aomalUes, 
brebis ,  porca,  moorria  audit  liao,  et  arao  adTooe»  ce  droit» 
tfareir  par  obaew  an ,  par  quatre  fêtes»  c*est  i  saroir  à 
Plaques ,  à  la  Pentecôte ,  à  la  Toussaint  et  à  Noél»  à  cha- 
caaa  festo»  six  aiiehas  et  demi  galhm  de  vin  »  et  une  pièce 
ds  ebar  (chair]  de  bœuf,  oo  de  noetoii»  ou  de  porc  »  telle 

JueUe  en  la  dépense  en  mon  chastel^  et  aus^i  advoue  droit 
ilailler  les  mesures  à  bled  et  à  vin ,  et  d*en  avoir  le  profit, 
et  pour  raison  desdites  choses,  m'est  tenu  quérir  draps  et 
cenettes,  quant  j'en  ay  besoin  à  mon  chasiel  de  Touvoie, 
par  moi  les  lui  rendant ,  quand  ma  nécessité  sera  passée,  et 
•▼ec  ce,  m'est  tenu  faire  deux  deniers  tournois,  par  ainsi 
quand  il  me  les  a  baillés  à  moi  ou  à  mon  receveur,  il  les  lui 
rend  ou  fait  rendre  ;  et,  outre,  m*esttenu,  ledit  Morin,  pour- 
voir de  bourreaux,  pour  faire  Tcxécution  des  malfecteurs 
qui,  en  ma  cour  temporelle,  sont  jugés  pour  leurs  démérites^ 
quand  le  cas  y  échet.  —  Item ,  ce  que  tient  de  moi  à  foi  et 
hommage  J.  Corniau,  fils  de  J.  Corniau,  d*Ambrières,  c'est 
à  sravoir  le  domaine  et  appartenance  de  la  Vieillotière ,  sis 
en  la  paroisse  de  Ceaulce  (Mayenne),  pour  raison  duquel  il 
m'est  tenu  faire  relief  d'hommes ,  droit  et  tailles,  quant  il 
y  écheoit,  selon  la  coutume  du  pays.  »  Ce  fief,  en  Ceaulcé, 
qui  était  probablement  annexé  au  château  que  possédaient 
aociennement  les  évéques  du  Mans  en  cette  paroisse,  lequel 
Ayant  été  détrait  dans  les  guerres  du  moyen  af^e»  ne  fut  point 
reubli  Dsr  eux»  avait  le  litre  de  fief  de  Rigide f  que  Guil^ 
inaM  GomiUan»  seigneur  de  la  Béraudiére»  en  ladite  pa^ 
roisse,  acheta  en  1330.  En  i6S2,  un  procès  eut  lieu  entre 
l'évéque  Ch.  de  Beaumanoir«  et  J.  Moreau ,  seigneur  de  la 
Miandière»  as  sujet  de  ravee  rendu  par  celui  '^cif  aux  oM* 
^•M  da  To«?oie  »  et  dont  révéqne  demandait  la  réforma^ 
[ion  y  en  ce  qa'il  y  déclarait  que  le  onré  de  Ceaulcé»  tmialtde 
W  son  prasbnére  et  eboae  die  l'aneianne  fondation  de  PégiHaa 
*idk  Ceanlee.  La  Conr  da  Farleoient»  faisant  droit,  ordonna 
Mit  afeo  deamirerait  en  la  forne  qu'il  avait  été  renda 
^reçu  par  les  officiers  de  révéque;  mais  quil  y  serait  i^onié 
^  sujets  et  vassaux  du  fief  4e  RégiUe ,  lesquels  y  avaient  été 
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pmifl;  à  la  charge  qoe»  toiiiefoia  ei  quant  ritêqne  et  M 
aaccessears,  yiaiteraieiit  leur  doyenné  de  Passais,  ledit  Mih 
reav  et  ses  soccessears,  seraient  lenos  les  assister,  tant  st  sr 
longierops  qu*ii  plairait  anxdits  seigneurs  éféqves  d'y  lé- 

journer. 

La  juridiction  de  la  baronnie  de  Tonvoîe  s'étendait  sur 

30  paroisses,  dont  celles  ci-après,  en  tout,  ou  partie,  ces 
dernières  dihiinffuées  par  un  astérisque  :  Brée  (Mayenne), 
*Ceaulcé,*  Challes,  *  Champagne,  *  Changé,  pour  la  Busar- 
dière  ,*  Chevillé,  enlouraine  ;  Coulaines  ;  *  Dohault,  *  Evaillé, 
à  cause  du  iief  de  la  cure;*  Juillé,*Lucé-80u$~Ballon,  Mareil- 
en-Champagne,  pour  la  chàteilenie  de  Tlsle;  *  Monthizot, 
pour  le  fief  de  la  Chanterie  de  la  cathédrale  ;  Neuville-sur- 
oarthe;  *  Parignô-rEvèque,  Peray,  pour  le  fief  Doubleauet 
dépendances,  membres  de  la  baronnie  de  Montdoubleau ; 
*  Pirmil,  seulem.  pour  la  baronnie  de  ce  nom,  la  chàteilenie 
de  lamôme  paroisse,  relev.  direciem.  du  Mans;  *  S.-Aignan, 
S.-Corneille,*S.-Léonard-des-Bois,  S.-Michel  deChavai^ne, 
pour  le  fief  de  la  cure;  *  S.-Ouen-en-Champagne,  pour  la 
chîUellenio  du  Plessis;  *  S.-Pavace,  *  S.-Remi-des-Bois, 
Sargé,  Savigné-l'Evêque ,  *  Sil!é-le-Philippe,  *  Surfood, 
Yvré-lXvéqvie.  Vingt*une  maisons  de  la  ville  du  Mans ,  si- 
tuées sur  les  paroisses  du  Crucifix  et  du  Grand-S.-Pierre, 
■dépendaient  ne  la  baronnie  de  Toavoie  et  de  sa  juridiction, 
pourquoi  l'évéque  est  taxé  au  paiement  de  la  sommededl  L, 
par  rarrét  du  2  juillet  1748,  pour  Tentretiea  deseofiaat^ 
trouvés,  à  l'hôpital-général  du  Mans. 

La  juridiction  de  louvoie  ^  à  laquelle  reportaient»  en  tout 
ou  en  partie ,  celles  d*Auvers-soas»Hontfaucon ,  par  Sillé- 
le-Guiilaume ;  de  Brée»  de  Tlsle,  en  Blareil;  de  MontdnH 
bleau,  pour  le  fief  Doubleau  en  Peray,  par  8.-Aignan;  de 
Lucé-sottS-Ballon ,  de  la  baronnie  de  Piraiil  ;  reportait  cle^ 
même  »  en  appel ,  au  siège  présidial  du  Ibns.  Elle  émit 
eserete  »  au  palais  royal  du  lians ,  par  un  bailly,  un  proea* 
reur-fiscaU  un  greffier,  et  quatre  huissiers  on  sergents;  lei 

Ï)rocureurs  de  I  élection  y  plaidaient.  Ses  fourches  patibe- 
aires ,  étaient  placées  à  peu  de  distance  à  TO.  du  chàteaa, 
dans  une  pièce  de  terre  qui  en  a  retenu  le  nom  de  /a  Justice. 
Cette  baronnie  avait  un  notaire,  lequel  était  établi  à  Savigné- 
TEvéque.  Elle  avait  aussi  une  sergentcrie  fayée,  dont  nous 
avons  vu  ci-dessus  les  prérogatives  et  devoirs,  et  dont  le 
titulaire  était  tenu  d'assister  à  la  cérémonie  du  tir  de  la 
lance  au  Mans,  le  dimanche  des  Rameaux.  Louis  Rousset 
est  présent,  en  celte  qualité,  à  celle  du  14  mars  1614«  ainsi 
qtt*ea  constate  le  procès-verbaL 
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L'évéque  ûn  Mans,  indépendammeot  de  sa  juridfclioii 
temporelle  de  Toofoie,  ei  aTail  atum  me  avtre»  civile,  cri* 
■Ule  et  de  police»  dans  la  ville  du  Mans,  conjointement 
me  0Ott  chapitre»  depuis  le  samedi  de  Pàqnes,  8  heures  du 
Bilia, jusqu*ao  vardi  suivant,  à  la  même  heure  ;  ils  y  per- 
coiaieDt^  en  même  temps,  les  droits  de  couiumo,  pré- 
rtlé,  byiette,  confiscation  et  amende.  Les  officiers  de 
Toifoie  et  ceux  du  chapitre  se  réunissaient,  en  consé- 

3 pence,  à  2  heures  de  Taprès-midi  du  samedi,  dans  Tau- 
ience  de  l'officialilé ,  pour  Taffermement  de  ces  droits, 
pendant  les  trois  jours,  lesquels  furent  adjugés,  en  1783, 
pour  6  1.,  les  droits  de  billeile  ,  et  21  1.,  les  autres. 

Les  lettres  d'érection  de  la  baronnio  de  ïouvoic,  du  mois 
demai  13G9,  autorisent  révèque  Gaultier  do  Baigneux,  ^  éta- 
blir deux  foires  par  an  et  un  marché  par  semaine.  La  foire 
deS.-Laurent,  la  seule  qui  paraîtrait  s'être  conservée,  te- 
nait dans  une  pièce  do  terre,  située  k  l'angle  gauche  de  la 
grande  route  du  Mans  à  Bonnéiable  et  de  Tavenuo  du  châ- 
teau, laquelle  est  encore  connue  sous  le  nom  de  Champ  de 
la  pièce  de  Saini-Laurenê. 

Château  db  touvoie  Nous  avons  plus  haut  »  que  la  coih 
s^tion  de  ce  château  était  due  à  l'évéque  Arnauld.  L*opi- 
mon  de  Lepaige  et  de  quelques  autres»  qui  l'attribuent  à 
^Ilannie  de  Passavant»  et  lai  donnent  la  date  de  1177,  est 
MdeoiBienl  erronée»  pnisquMl  parait  certain  que  les  Man- 
ceaux,  révoltés  contre  Guillaume4e-Bàtard ,  pillèrent  ce 
<»âi6aD»  ainsi  que  ceux  d'Yvré ,  de  Geaulcé  et  de  l'Ar- 
wnpi,  lorsque  févèque  Arnauld,  en  butte  à  leur  haine ,  à 
^>ai6deson  attachement  à  Guillaume,  se  fut  retiré  auprès  do 
cspriDce,vcr8  1075.Ce  fait  démontre, que  le  château  deTou- 
îoie  existait  antérieurement  à  ce  prélat.  Des  voies  de  fait 
•twblables,  ayant  eu  lieu  sous  Tépiscopat  de  l'évéque  Hoël, 
iÛ8M097,  il  est  probable  que  Guillaume  de  Passavant, 
iU2-1186,  le  reconstruisit,  ou  au  moins  lui  fit  subir  des  ré- 
parations. Geolfroi  de  Loudon,  1234-1255,  y  fit  exécuter 
dcs  augmentations;  et  de  nouvelles  réparations  y  furent 
'ailes,  par  Robert  de  Clinchamps,  1298-1 301). Jean  d'Iliorray, 
entrant  en  possession  de  son  évêché  ,  on  1 45i,  fit  con- 
suter  par  des  commissaires,  choisis  à  cet  effet  par  le  pape» 
létal  dos  déçrations  des  châteaux  de  Touvoie  et  d'Yvré , 
^^n  que  ses  héritiers  ne  pussent  en  être  passibles  après  lui. 

prélat,  toutefois,  y  fit  exécuter  des  réparations;  et Mar- 
UaBerruyer,  1402-1468,  l'augmenta  d  un  moulin,  qu'il  re- 
lira sur  Guillaume  de  Fossé,  et  de  huit  hommées  de  pré, 

^littéet  prés  le  pont  de  Parence.  L'évéque  cardinal  Philippe 
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de  Luxembourg ,  qui  se  proposai!  d*éleYer  la  nef  de  la  ca« 
tbédrale  à  la  hauteur  du  chœur,  ii*ayaDi  point  voulu  domer 
les  sAretès  an'exigoait  le  chapitre,  pour  l'accoTnpHssaiieat 
do  00  traTaif,  employa  les  fonds  qu'il  y  destinait,  à  accrol- 
tro  ot  à  ombellir  00  châtoao  et  celui  dTvré.  RonédoBeU, 
1535-1546 ,  fit  son  séjour  d'afléctkm  du  ohéleaa  doTaumie^ 
dans  lequel  il  passait,ehaime  annéoyphisioora  mois  dolabdb 
saison.  Il  en  embellit  les  jardins,  dans  lesquels  il  obeitMt 
i  aoelimater  les  plantes  rares  ei  étrangères  »  et  surtout  hi 
arbres  fruitiers,  que  lui  envoyait  notre  savant  oompatrfoiB, 
le  voyageur  naturaliste  P.  Beion ,  son  ami  et  son  protégé,  et 
qui  ont  enriehi  dans  la  suite  les  provinces  du  Maine ,  de  Too- 
raine  et  d'Anjou.  Charles  d'Anp,ennes,  1556-1588,  pendant 
les  troubles  de  la  Ligue,  fit  fortifier  Touvoio,  afin  de  s'y 
meure  en  sûreté.  C*esl  là  qu'il  relira,  dit-on,  les  statues  des 
douze  apôtres,  en  argent  massif,  qu'il  avait  enlevées  de  la 
cathédrale,  pour  les  soustraire  au  pillage  des  réformés,  et 
qu*il  ne  restitua  point  depuis.  C'est  là  aussi  qu'on  Taccase 
d'avoir  commis  divers  actes  sau{îuinaircs  contre  les  reli- 
fjionnaires;  enfin,  l'évéque  de  Gonssans,  1779-1791,  dé- 
truisit une  partie  de  l'ancien  château ,  et  le  fit  remplacer 
par  celui  actuel ,  maison  rtioderne ,  à  un  seul  étage,  présen- 
tant onze  croisées  de  face  vers  le  couchant,  baigné,  de  ce 
côté,  par  la  petite  rivière  de  Vive-Parence ,  et  cnlourô  des 
autres  parts,  par  des  douves  bien  empoissonnées  el  des 
fossés  profonds,  au  moyen  de  dérivations  do  cette  petiie  ri- 
vière. Au  fond  de  la  cour»  du  côté  du  levant  >  on  remarque 
encore  les  restes  de  rancienne  enoeintOy  oonsistant  en  mih 
raillesdo2m.33c.  d*épais8eur,pln8  ou  moins  bien oonsenréas» 
areo  machiooulis  et  meuririères»  et  plusieurs  restes  detoan» 
dont  une  encore  entière ,  percée  de  deux  embrAsures  ron- 
des,  qui  ont  dû  servir  à  des  canons  ou  des  ooulovrioes.  Ces 
murs  sont  baîgoésy  çar  les  fossés  dont  nous  venons  de  parier. 

Vendu  comme  bien  national»  pendant  la  révolution,  ce 
château»  fort  bien  décoré  à  Tintérieur»  fut  acquis  parK. 
Ghieault»  administrateur  du  département»  et  revendu  ptr 
son  gendre»  M.  Espaulart,  à  M.  Lavallée»  du  Mans,  père 
du  fondateur  de  l'£eo<«  des  Arti  et  de  Flnémtêri^,  k  tviê. 
Il  est  accompagné  de  jardins  A  l'anglaise,  d'un  bois»  de  nott* 
breuses  plantations ,  d'eaux  abondantes  et  d'un  mooNa* 
L'ancien  parc,  s'étendait  en  avant  de  la  façade  occidenuile, 
au-delà  cle  la  rivière,  et  du  parterre  actuel:  On  voit  encore, 
à  l'entré  d'un  champ,  qui  se  trouve  vis-à-vis  cette  façade, 
l'ouverture  d'un  souterrain,  comblé  en  partie,  dont  l'entrée 
sert  de  cave  à  M.  Lavallée.  Ce  souterrain  s'étendaiti  dit- 
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01,  joscni'ra  liea  de  la  Maboiière,  où  se  trouve  l'ism  op- 
poiée,  à  one  diatance  de  plus  de  4  k.  »  «'il  eti  Trai  il 
passe  par  deasooa  le  bourg  de  Savigni. 

Hjstob.  — 1277.  — Dès  la  prenwfre  année  de  son  épisco- 
|»at»  réféqne  J.  de  Tanlai  ayant  en  on  diRérend  avec  Amauri 
éàtmU ,  pour  on  trah  de  dimede  la  paroisse  de  8aint-Vic- 
Mr»  qu'avaient  enlevé  plaaieors  de  ses  fermiers ,  fok  ar* 
rkir  eeox^ci  par  son  éeofer  ou  son  bailly,  nommé  Blanche* 
Uade,  et  appréhender  au  corps  Amauri  lui-même,  qu'il 
fût  détenir  aans  une  chambre  de  son  château  de  Touvoie. 
iain  de  Mondaroer,  seigneur  de  Sepi-Forges ,  et  Jean  de 
Beaupreau,  seigneur  de  Fougerolles,  pour  venger  l'afFronl 
fait  pdf  l'évéque  à  Amauri  à  leur  beau-frère,  font  armer  en 
M  faveur,  un  grand  nombre  de  gentilshommes  de  la  pro- 
vince, leurs  parents  et  leurs  alliés,  dont  étaient  Guillaume 
des  Escotais,  Th.  de  Vaires  ou  de  Vair,  Richard  de  Cormes, 
Foulques  Bouesné,  Aimeric  de  Parthenai,  Robert  le  Gantier, 
Aiberic  de  Beaudinant  (pcut-éire  de  Boisguinant?),  Hugues 
lie  S.-Célerin  ,  Eudes  de  Loudon,  Rodolphe  de  Grandsé  , 
Foriin  de  Joyac,  P.  de  Hanapier,  seigneur  de  la  Cotigneraie» 
à  la  tête  desquels  ils  furent  attaquer  le  château  do  Ceanicé, 
Qils  minèrent  et  détruisirent,  assiéger  ceux  de  Touvoie  et 
1iVré,  tendirent  one  embuacade  à  révéquot  dans  les  enyi> 
rons  d'Arçonnay  (v.  cet  art.},  el  le  mirent  dans  le  cas  de  ne 
pewoir  sortir  de  sa  ville  épiscopale»  sans  une  forte  escorte  ; 

Ciaoi  le  prélat  les  frappa  d*eiconiniQnication«  L'histoire 
ignorer,  comment  finit  cette  petite  gueire. 
iSS&*i368.  — '  Sooa  le  pontificat  de  Michel  de  Brèche,  un 

E'  fAnglaia  et  de  vagabonds,  appelés  les  Tard- Feniif , 
HisTOB.,  cxxxv),  à  la  téte  desquels  était  un  nommé 
t  Marcau,  pilla  le  château  de  la  Ohartre  et  les  bourgs 
îoiMQs.  Le  commandant  de  la  garnison  de  celui  de  Touvoie, 
ttformé  de  l'approche  de  ces  brigands ,  fait  arracher  les  pi- 
▼Olsde  la  culasse  du  pont-levis,  qui  fut  tenu  abaissé.  Mar- 
C8U  et  les  siens  s'étant  précipités  dessus ,  croyant  sur- 
prendre le  château  ,  tombent  dans  les  fossés,  où  un  grand 
Ji'jmbre  d'entre  eux  est  noyé,  les  autres  tués,  blessés  ou 
forcés  de  s'éloigner,  au  moyen  des  pierres  et  des  flèches 
qoe  lancent  contre  eux  les  soldats  de  la  garnison,  montés  au 
iwui  des  murailles  ou  sur  les  terrasses. 

1108.  —  Adam  Châtelain  réunit,  au  château  de  Touvoîe, 
les  abbés  et  supérieurs  des  monastères  de  son  diocèse ,  des 
ordres  de  S.-Benolt  et  de  S.-Augustin  ,  à  l'effet  de  contri- 
tribuer  à  la  dépense  nécessitée  par  la  tenue  du  concile  de 
file.  PfaHîeiira  d'entre  eoz,  qu'il  avait  fait  assigner  i  s'y  tro«r 
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ver,  s*y  étant  refusés,  soutenant  n'y  être  pas  tenus,  il  Im 
taxa  d'office  et  parvint  à  les  faire  payer,  nonobstant  leun 
privilèp,es  et  exemptions. 

£n  1417,  voyant  que  les  Anglais  s*étaient  avancés  jusqu'i 
Fresnay,  dont  ils  s'étaient  emparés ,  Adam  Châtelain  fait  \ 
transporter  les  titres  de  son  évôché,  du  château  de  Touvoie, 
où  ils  les  tenait  ordinairement ,  dans  son  h6tel  épiscopal 
du  Mans ,  pour  y  être  plus  en  sûreté,  et  obtient  des  lettres- 
patentes  du  Roi ,  par  lesquelles  il  est  fait  défense  à  son  chi-  | 
pitre,  de  s'en  emparer  après  sa  mort. 

Ce  prélat  meurt  dans  son  château  de  Touvoie,  en  14^.  ^ 
145i« — Jean  d'Hierrai,  étant  allé  voir  exécuter  lesrépara-  | 
tiens  qu'il  faisait  faire  à  Touvoie,  tombe  d'une  baoïeter-  ; 
rasse  »  se  blesse  et  meurt,  de  la  fièvre  OGcasiomée  par 
accident. 

.  1562.  —  Le  3  avril,  jour  du  vendredi-saint,  les  réforméi 
a'étant  emparés  de  rautorité  dans  la  ville  do  Mans,  l'èvèque 
Ch.  d'Angennes  »  se  sauve  avec  plusieurs  ecclésiastiqiiM  à 
son  chiteau  de  Touvoie,  pour  se  soustraire  auxinsulteidef 
réfbrmateurs.  Cest  là,  comme  nous  l'avons  dit  plis bist» 
quil  fit  transporter  les  statues  des  douze  ap6tres ,  en  argent 
massif,  qui  décoraient  la  cathédrale;  c'est  là  aussi qu*ilco«- 
roit,  dit-on,  plusieurs  meurtres  et  brigandages,  etd'oèH 
dirigea  ses  courses  réactionnaires  dans  les  environs  (foir 
liiOGR.,  Lxii),  au  dire  de  l'historien  de  Thou. 

Le  7  mai,  jour  de  l'Ascension,  les  réformés,  après  avoir 
dévasté  la  cathédrale,  «  courent  ès  villages  c ircon voisins ei 
D  adjoustant  mal  sur  mal,  firent  quelques  pillages,  entre  au- 
»  très  au  couvent  des  Chartreux  et  au  château  de  Tnuvoie, 
I)  ce  qui  occasionna  les  paysans  de  leur  courir  sus  ei  d'en 
D  tuer  aucuns,  qui  se  retiroyent  à  la  desbandée  avec  leur 
»  proye.  » 

1589.— Le  duc  de  Mayenne,  chef  de  la  Ligue,  se  rendant 
^e  Tours  à  Aleoçon,  dont  il  allait  faire  le  siège,  passe  aa 
Mans»  où  il  laisse  sept  pièces  de  canon  au  service  des  Ii-  | 
gueursy  maîtres  de  la  ville.  L*évèque  Claude  d*Angennes, 
qui  venait  de  remplacer  Charles  son  frère,  sur  le  siège  épis- 
copal, animé  d*un  esprit  bien  différent  Imoua.  LXin),  se  re- 
tire à  son  château  de  Touvoie,  où  de  Lansac»  Tun  deso- 
pitaines  de  laearnison  du  Mans,  Talla  investir  et  le  retint 
prisonnier,  a  Quatre  curés  du  diocèse ,  dit  Morand ,  fsreot 
commis  pour  veiller  à  sa  garde ,  et  commander  à  la  gtfj^ 
son  qui  le  tenait  enfermé.  Plusieurs  ecclésiastiques»  tant  re- 
fiuliers  que  séculiers  ,  s'abandonnèrent  tellement  au  «èliw 
la  religion,  ou  peut-être,  à  l'intérêt  qu'ils  avaient dyfl»*' 


Digilizeci  by  Gopgle 


LOUVOIE. 


tenir  le  peuple,  qoe  plusieurs  prirent  l'épée»  levèrent  des 
soldats  et  se  chargèrent  de  commissions»  pour  marcher  à 
ieuriéte.  L'évéque  fut  contraint  de  payer  aux  ligneors»  une 
mçon  de  mille  écus,  poar  obtenir  sa  liberté. 

»  Le  7  iain ,  de  Lansac  demande  à  M.  de  fai  Pierre,  gou-* 
fimear  de  la  ville  da  Mans ,  en  Tabsence  du  maréchal  de 
Hoisdaaphin,  délaver  150  hommes  ,  pour  les  mener  devant 
le  eUiean  de  Touvoie,  qui  tenait  contre  l'Union  catholique, 
n  est  donné  ordre  aux  paroisses  voisines  deTouvoie,  de  se 
joindre  à  H.  de  Lansac  devant  cette  place ,  pour  Taider  à 
la  prendre.  On  envoie  à  cet  officier,  une  pièce  de  cam- 
pagne, 30  boulets  et  tiO  livres  de  poudre.  Cette  pièce  «nyant 
fait  vent  et  ne  pouvant  plus  servir,  est  remplacée  par  deux 
auires.  On  expédie  aussi ,  pour  le  camp  de  Touvoie ,  50- 
pièces  de  morue  et  200  I.  de  beurre.  —  Le  21  juillet,  capi- 
tulation faite  par  M.  de  Lansac,  avec  le  capitaine  Caban, 
pour  la  reddition  du  château  de  Touvoie,  qui  tenait  contre 
tTnion;il  est  accordé  à  celui-ci  3,000  écus,  pour  cette  ca- 
pitulation. —  Assemblée  de  l'Hôtel-de-VilIe  du  Mans,  à  l'ef- 
fet de  rembourser  M.  de  Lansac  ,  des  frais  occasionnés  par 
le  siège  et  la  prise  de  Touvoie.  On  arrête  que  ce  chAieau 
sera  rasé.  ^  3  août.  M.  de  Lansac  confie  la  (jarde  du  châ- 
teau de  Touvoie,  à  M.  d*ArgensoQ,  aux  curés  de  la  ville,  de 
la  Bazoge  et  de  Sargé»  avec  30  hommes  d*armes. — Assemblée 
Cénérale,  présidée  par  M.  de  Boisdauphin,  dans  laquelle  on 
mfieat  de  la  démolition  de  Touvoie;  les  frais  de  ce  travail 
«ront  pris,  sor  la  vente  des  matériaux.— 26  août.  Il  est  ac- 
cordé a  IL  de  Lansac  »  dans  une  assemblée  de  TUèlel-de- 
Vileda  Mans ,  40,00a  écns  >  à  prendre  snr  les  tailles»  pour 
b  renboorser  des  dépenses  qu'il  a  faites  à  la  prise  de  Ton* 
Toie  •  rEpicheliére  et  antres. 

fiant  les  cinq  jours  qui  snivirent  la  reddition  de  la  ville 
éoMansà  Henri  IV,  laquelle  eût  lieu  le  2  décembre  1589, 

Plusieurs  places  environnantes ,  entre  autres  le  château  de 
OQvoie^  que  tenaient  les  ligueurs»  se  soumirent  également 
à  rauiorué  du  Roi. 

î(i32.  —  Le  sénéchal  J.-B.  L.  de  Beaumanoir,  baron  do 
Lavardin  et  d'Antoigné,  ayant  été  pourvu,  le  11  juillet,  de 
la  charge  de  lieutenant-général  de  la  province,  l'assemblée 
générale  de  rilôtel-de-Ville  du  Mans,  l'envoie  complimen- 
ter au  château  de  Touvoie,  par  deux  députés. 

1815.  —  L'artillerie  de  réserve  du  corps  prussien  d'occu- 
pation, cantonné  à  Savigné-l'Evéquo  (voir  p.  74),  du  2  août 
an  25  septembre,  établit  son  ambulaoco  dans  le  château  de 
Iwoie. 
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TR AGIW  (bois  de),  bouquet  do  taillis,  d'environ  200  hec- 
tares, situé  dans  la  commune  de  Rouessé-Fontaine,  le  même,  | 
probablement,  que  celui  désigné  h  cet  art. ,  d'après  Cassini,  i 
sous  le  nom  de  Bois-Moquet  [iv-6i3).  Le  nom  de  Tragin,  est 
celui  d'une  ancienne  famille  noble,  du  Saosnois ,  dont  il 
reste  encore  des  descendants  à  Kouessc-Foptaine ,  laquelle 

Ïossédait  les  terres  de  Cohardon ,  en  Fyé  ;  du  Plessis ,  en 
(arollcs  •  du  Grand  et  du  Petit- Verdigné ,  en  Avesne  et  Ma-  ' 
rolles  ;  du  Grandet  du  Petit  Léard,  en  Dissé,  etdela  Courde  i 
ce  Ken;  cpiî  furent  Tendus  par  décret,  le  â  «vril  16â9.(V.  I 

l'arU  M AEOLLBS-LES-BRAULTS  ,  IV-88.) 

TRAXGÉ,  Tranrjeium,  peut-élre  de  Trans,  préposition, 
au-delà  ,  par-delà ,  ce  qui  pouvait  être  relatif  à  la  situaiioo 
de  ]*église  et  du  bourg  de  Trangé ,  au-delà  du  bois  de  PaD- 
netières  et  de  ceux  adjacents,  qui»  au  moyen  âge^  for- 
maient une  véritable  forêt?  Commune  du  3«caot.  etdefir- 
rondissement  du  Mans,  à  6  k.  O.  N.  0.  de  cette  ville;  au- 
trefois dans  la  Quinte,  le  grand-doyenné» le dioc. et l'éteet. 
du  Mans.  —  Dist.  légal.  :  8  kilomètres. 

Descript.  Bornée  au  N.,  par  Aif^né  et  par  Milessp;  du  N. 
E.  au  S,  E.,  par  Milesse ,  la  Chapelle-S.- Aubin  etS.-Pa^in- 
des-Champs;  au  S.,  par  Pruillé-le-Chciif  et  Fay  ;  du  S.  0. 
au  N.  0.,  par  Fay,  Chaufour  et  Ai}]né  ;  la  forme  ellipliquede 
cette  commune,  est  absolument  celle  d'un  poisson,  ducenrc 
sole ,  ayant  sa  téie  au  N.  et  sa  queue  au  S.  Elle  s  ciend, 
dans  ce  sens,  sur  4  kilom.  8  hect.  de  longueur,  sur  une 
largeur  centrale  de  3  k.  1/2,  d'E.  àO.  Le  bourg,  situe  vers 
le  milieu  du  premier  de  ces  diamètres,  à  8  h.  seulement  de 
la  limite  orientale  du  territoire,  ne  se  compose  quedel  église, 
de  la  maison  curiale ,  assez  belle»  et  de  celle  du  sacristSi 
Eglise  à  ouvertures  cintrées,  sans  intérêt  architectural,  à 
clocher  en  campanille.  Cimetière  attenant  aux  côtés  nofd  et 
ouest  de  réalise,  enceint  d*une  haie  en  buis,  laclAcor•o^ 
dinaire  du  champ  de  Tétemel  repos ,  dans  nos  contrées.  Os 
y  remarque  deux  beaux  mausolées  en  marbre  noir  de  Sablé, 
de  d  m.  de  hauteur,  sur  la  face  occidentale  de  rua  à»- 
queîs  on  lit  :  mokombht  tmé  a  la  sntHom  m  inssm 

ALBXAlfBai PAUL  LOUIS  FRANÇOIS,  MARQUIS  DB  SAlfS01V|>4 

AU  MANS,  LE  12  OCT.  1750,  DÉCÉDÉ  EN  SON  C1IATRA0  BSU 
GROIRIE,  COMMUNE  DE  TRANGK,  LE  31  JUILLET  1811,  DAMSA 

61«  ANNÉE;  sur  l'autre,  celle  inscription  :  ici  repose XI 

CORPS  DE  MESSIRE  AUGUSTE  ALEXANDRE  COMTE  DE  SAMSOS, 
NÉ  A  PARIGNÉ-LE-PAULIN  [sic],  LE  15  SEPTEMBRE  1782,  îfi' 
CÉDÉ  EN  SON  CHATEAU  DE  LA  GROIRIE,  LB  7  DECEURRE  1^^* 
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POPUL.  Portée  à  69  feux,  dans  raffooagement  de  Télect.; 
elle  était  de  99  f.  et  de  424  habit.,  en  1804;  de  123  et  de  459  h. 
CD  1823;  et,  d'après  le  rccensem.  de  1836  ,  de  132feux,  se 
compos.  de  242  indiv.  du  sexe  masculin,  251  du  féminin, 
total,  493;  dont  11  habit,  seulement  dans  le  bourg;  56 aa 
ham.  des  Maisons-Rouges,  lieu  de  passage  avec  auberge^ 
sur  la  route  du  Mans  à  Laval,  à  1,3  hect.  0.  S.  O.  de 
léglise;  36,  23,  32  et21,aiis  ham.  des  Bois,  duPetil-Roux, 
de  la  Bruière  et  da  Gasseau  ;  17,  à  chac.  de  ceax  des  £f- 
frayères  eC  des  Barres  ;  16,  15,  14,  13, 10, 9  et  8,  à  ceux  de 
Il  Foossardiire ,  de  Gaigné ,  des  Essards ,  de  la  Belhom- 
nerie,  des  Nanteries,  de  (Mteaa*4aillard  et  des  Peiites- 
Naiseos, 

Èhm.  dieenn.  De  1813  à  1822  :  mar. ,  35;  naiss.,  108; 
die.»  109.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  441;  naiss.,  121  ;  déc, 
76.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  40;  naiss.,  128  ;  déc,  106. 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  S.  Gervais  et  à  S.  Protais. 

—  Assemblée,  le  19  juin,  féle  de  ces  saints  martyrs,  de 
temps  immémorial;  actuellem.,  le  dim.  le  plus  proche  de  ce 
jour;  tient  au  hameau  des  Maisons-Rouges. 

La  cure,  dont  le  Fouillé  n'indique  pas  le  revenu,  porté  à 
4001.  seulement,  par  Lepaige,  était  l'une  des  quarante  à  la 
présentation  du  chapitre  de  la  cathédrale,  lequel  percevait 
lt>  dîmes  de  la  paroisse,  affermées  012  1.  en  1789;  et  y 
possédait  le  bordage  des  Douets ,  de  350  I.  de  revenu. 

In  arrêté  consulaire,  du  17  prairial  an  xi  (6  juin  1803), 
autorise  la  commune,  à  accepter  la  donation  gratuite  à  elle 
Taite,  par  le  cit.  Ch.  Poilpré,  de  Téglise  et  de  la  maison 
presbytérale ,  dont  il  était  propriétaire. 

HisT.  FÉOD.  I4a  seigneorie  de  paroisse,  selon  Lepaige, 
était  en  litige  entre  le  chapitre  da  Mans  et  le  sei^eur  de 
Broussin,  eo  Fay.  C* est  une  erreur.  Cette  seigneune  appar 
icaiit,  bien  certainement,  au  chapitre  du  Mans,  iqui  cer^ 
Uios  seigneurs  de  Broussin  ne  purent  la  disputer,  quecomme 
PMesseurs ,  ainsi  que  nous  allons  le  Toir,  du  flef  de  Marcé. 
BlereleTait  de  la  juridiction  prévAtale  du  chapitre  de  la 
CMhédrale,  et ,  par  celle-d,  en  appel ,  du  siège  présidial  du 
Haas.  Ce  chapitre  obtint  un  arrêt  du  parlement,  du  mois  de 
décembre  1620,  qui  l'autorisait  à  faire  relever,  sur  la  pa- 
roisse de  Trangé,  les  fourches  patibulaires  do  la  haute  jus- 
tice de  Marcé,  qui  avaient  été  anattues. 

Autres  fiefs  :  1»  et  2°  Marcé  et  la  Groirie.  En  161 1 ,  Louis 
Brulart,  conseill.  du  Roi,  fils  de  P.  Brulart,  aL  Brulartet 
Bruslard,  chev.,  cons.  d'état,  seign.  de  Crosne  et  de  Brous- 
iio,  et  de  Magdei.  Chevalier,  rend  aveu  pour  les  fiefs  de 
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Broussia  et  do  Maroc ,  et,  en  i6U  et  P.  Brolart,  fils 
de  Louis ,  conseiller  ès  conseils  du  Roi.  Ce  fut  sans  doute 
cette  famille,  qui  contesta  la  seigneurie  de  paroisse  au  cha- 
pitre. La  terre  de  Marcé  ayant  été  saisie,  sur  dame  Renée 
Paumier  V'î  de  Fr.  Amellon ,  fut  vendue  ,  le  15  mars  1687,  à 
Mess.  Léonard  de  la  Rivière,  lequel,  seigneur  de  la  Groirie, 
Tannexa  à  cette  terre  et  en  rendit  aveu  ,  le  17  juillet 
1687,  au  chapitre  de  Saint-Julien  ;  preuve  évidente  que  ce- 
lui-ci possédait  la  seigneurie  de  paroisse,  et,  conséquem- 
ment ,  la  suzeraineté  sur  le  Bef  de  Marcé.  Le  23  avril  1704, 
est  passé,  au  cliÂieau  de  la  Groirie,  te  contrat  de  mam[;e 
de  Louise  Magdeleine  Josephe  Marie  de  la  Rivière,  de  la 
Roche  de  Vniix  ,  damoiselle  et  dame  de  Corbuon,  tille  de 
feu  Messire  François  de  la  Rivière  et  de  dame  Louise  Maç- 
deleine  de  Loaiblon  des  Essarte  ,  avec  Messire  Joseph  de 
MaïUv,  chevaLt  seign.  do  Haucoiirt»  etc.»  mariage  d'oÙDa- 
ipiit  le  maréchal  de  Mailly  fv.  Tait,  «ochb-des-vaci,  i?- 
626). La  Groirie  étail  alors  babitée,  parMess.  Michel  Léonor 
de  la  Rivière»  chev.,'8eign.  de  Requeil,  la  Hoehe-do^Vm, 
le  Bouchet-aux-Coroeilm^  la  Groirie ,  Maroéetaeires  licm, 
frère,  de  la  conioiote.  Meat.  Pael  François ,  marquis  de 
Saoftson  de  Lorenèroe»  ajent  acquis  la  terre  delà  Groirie, 
aon  fils  fit  démolir  le  Tie«x  oMteao  de  Marcé,  et  se  servit  dei 
matériaax,  poor  augmenter  eelai  dela  Groirie,  dont  il  éiiil 
distant  de  l|8  h.  m  nord,  lequel ,  avec  ses  dépeadanceit 
appartient  maintentM  i  M.  Grégoire  Et.  Enlart ,  ebefahr 
de  Grandraly  maire  de  Trangé ,  par  alliance  aiveG  M^de 
Samson. 

Le  château  de  la  Groirie ,  dont  le  nom  signifie  deoism 
du  Gruyer,  ou  de  l'officier  chargé,  en  1789  encore,  deh 
surveillance  des  bois  et  forêts,  lequel  lui-même  est  corrompo 
de  dryer,  qui  dérive  du  mot  grec  drys,  chêne,  est  en  effet 
situé  au  milieu  des  bois,  dans  un  vallon ,  à  6  h.  à  TE.  de 
l'église ,  où  conduit  Tune  de  ses  avenues ,  et  à  9  h.  au  N.  de 
la  route  du  Mans  à  Laval.  Il  fut  construit  dans  le  18«  siècle,à 
unétag^,  avec  mansardes,  et  est  accompagné  de  bois  bien 
percés  et<ie  deux  beaux  étangs  empoissonnés.  On  y  remar- 
que une  belle  orangerie,  une  ancienne  chapelle,  de  foroïc 
octogone,  garnie  d'une  boisure  en  chêne,  ornée  de  scolpw- 
res ,  et  d'une  nombreuse  bibliothèque,  enrichie  de  manus- 
crits et  d'éditions  de  l'imprimerie  du  Louvre,  que  l'aïeul  «ju 
dernier  comte  de  Samson,  tenait  de  la  munificence  du  Roi, en 
récompense  de  Thommage  qu'il  lui  avait  fait*  d'un  manuscnj 
du  fameux  R(man  de  la  Mise.  Parmi  les  allées  du  parc,  n 
eu  est  ime  fort  solitaire ,  appelée  AUée  ds  im  JU/orme,  fàtoo 
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que  c*est  là  que  que  fut  conçue,  méditée  et  préparée  la  ré- 
forme de  la  Trape,  par  raustèrc  abbé  de  Rancé,  pendant 
un  séjour  qu  il  fit  dans  ce  château ,  appartenant  alors  à  M. 
de  la  Rivière  son  ami ,  après  la  mort  de  M^^^  de  MoDlbazon, 
li  naltresse  ,  dont  la  fierté  détermina  la  ceiiTeraioii  subite 
de  cet  aimable  épieurien,  traducteur  d'^Aoacréon.  Le  24 
■an  1788»  les  doyen  et  chapitre  du  Mans,  voulani  revendi* 
qoer  la  seigneurie  de  Trangé»  sur  le  marquis  de  Sarnson»  Fas- 
iSDblée  municipale  déclare  ne  reconnaître  que  lui  pour  sei- 
jnsor»  comme  ajantacquis  ladite  seigneurie,  de  M.  Tabbé  de 
Tressan.  On  voil,  en  ettet,  dans  un  accède  bénédiction  de 
laclocbe  de  FaT»  en  1719,  M(°«  la  marquise  de  Tressan, 
narraine»  qualifiée  dn  titre  de  dame  de  Trangé.  An  mois  de 
décembre  1793 ,  le  général  Westermann ,  après  rexpnlsion 
des  Vendéens  de  la  Tille  dn  Hans»  à  laqneUe  il  prit  une  si 
gierieise  part ,  vient  se  loger  an  château  de  la  Groirie. 

Ls  maison  de  Samson  est  originaire  de  Bretagne.  On 
iroQfe  le  seing  d*un  Samson,  avec  la  qualité  d'armiger,  au 
bas  tfune  charte  de  Tév.  Guill.  de  Passavent,  1142-1186 , 
et  du  temps  de  l'abbé  de  S.-Vincent,  Robert  do  Guiraine, 
mort  en  1184  ou  1185.  Elle  se  trouve  fol.  13,  14,  2  et  1  du 
cartulaire  de  cette  abbaye,  ayant  pour  titre  Liber  Conlro* 
rersium,  qui  se  trouve  au  château  de  la  Groirie.  Vers  Fan 
1460,  Jehan  de  Samson,  éduyer,  vint  s'établir  au  Maine  ;  son 
fils  fut  garcinier  de  Sablé,  charge  que  lui  confia  le  roi  Char- 
ies  VllI .  Depuis  celte  époque,cette  famille  occupa  toujours  des 
emplois  honorables  dans  la  maison  de  nos  rois ,  dans  les  ar- 
niées  et  dans  la  magistrature.  P.  F.  Samson  de  Mariigny,  sieur 
de  Lorchères ,  devint  lieuten.-génér.  du  sénéchal  du  Maine, 
en  1711,  office  auquel  était  joint  celui  de  Maire  perpétuel 
du  Mans;  Alex.  Paul  L.  Fr.  de  Samson  ,  son  fils,  lui  suc- 
céda, en  1726,  dans  ces  deux  charges ,  à  la  dernière  des- 
quelles était  joint  le  titre  de  conservateur  des  privilè|ge8  de 
la  ville.  U  assista  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Maine,  en 
1789,  comme  seigneur  de  la  Groirie  et  deMarcé.C'est'lepère 
de  cehii  dont  nous  avons  décrit  le  mausolée  plus  haut* 
Son  petit-fils,  M.  Auguste  Alex.,  comte  de  Samson,  le  der- 
nier du  nom,  père  deU'"'  de  Grandval,  décédé  jeune  encore, 
le  7  déc.  1836 ,  a  rempli  les  fonctions  de  maire  de  Trangé, 
psndant  pins  de  vingt  ans.  Nous  avons  dit  (art.  gourdainb 
O-SIS],  pourquoi  le  nom  de  Samson  avait  été  donné  à  Tune 
des  portes  de  la  ville  do  Mans.  Cette  famille  a  possédé  les 
ferres  de  Milon.  de  Martigny,  de  Lorchères,  de  la  Groirie» 
de  Marcé,  etc.  Samson  porte  :  écartelé,  au  f  et  4«,  d'or  ;  ai| 
»  et     do  gueules  ;  sur  le  toot ,  an  lion  grimpant,  Pnn  dijus 
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fâotre»  ahné  et  lampassé  d'azur  ;  pour  cimier,  m  Smm 
écaitelant  an  lion;  deux  lions  pour  supports;  pour  dévise: 
FOETIS  EST  samson;  pour  cri  de  {guerre,  tout  mr  force! 
— 3<»  les  Finardiéres,  à  i  k«  0.  de  TégUse,  iadiquèes  comme 

fief»  par  Cassini. 

LaWoissedeTfangé»  relevait  du  grenier  à  sel  du  Mai». 

HiST.  dv.  La  eommune  de  Trangé,  ne  possède  point  en- 
core d'école  primaire  do  garçons ,  nais  seidenient  une  école 
prim.  de  filles,  tenue  par  une  sœur  de  la  congrégation  de 
S.-Paul  y  de  Chartres,  non  brevefie  et  tolérée  seoietteBi; 
do  10  à  20  élèves. 

Nous  avons  observé  des  amas  de  scories  de  forges  à  bru, 
dans  divers  endroits  de  la  commune ,  notamment  i  ladrsHs 
de  la  route  du  Mans  à  Laval,  un  peu  avant  le  humetadai 
Maisons-Rouges. 

Hydrogb.  Le  ruisseau  do  Marcé,  ayant  une  première 
source  aux  Beauchônes,  une  autre,  dans  Tetang  de  la  Groirie, 
fimiie  la  commune  à  l'est,  dans  son  cours  du  sud  au  nord  ; 
celui  des  Pinardières ,  la  borne  également  à  l'ouest ,  en  coo- 
lant  du  S.  0.  au  N.  E.,  pour  aller  confluer  dans  le  précé- 
dent. —  Moulin  de  Marcé ,  sur  le  ruisseau  de  ce  nom.- 
Etangs  de  la  Groirie. 

Géol.  Sol  montuoux  et  couvert,  dans  sa  partie  sud-est; 
plat  et  assez  uni,  du  centre  au  nord.Terrain  tertiaire  on  sa- 
per^crétacé,  offrant  1^  grés  ferrifère  en  exploitation»  den 
marne  grise,  etc. 

Plant.  rar.-^Fhanir.  :  *  Anagallis  tenella,  tw.  ;  *  Cbeno^  ^, 

Sodium  intermedinm,  vnt.;  Drosera  rotundifolia ,  lix.;  ^ 
pipactis  paittstris,  auam.,  pré  de  la  Ilalonniére;Eno- 
pliorum  latifbllum,  bopb;*  Galeopsîs  grandiUora,  gmel.; 
^  Lobelis  mrens ,  Lin.  ;  Mdlitfs  melissonhylinm ,  Lia.  ; J  Mos-  i 
tia  fontana,  lin.;  Omithogalum  umbellatom,  lin«,  ch.den 
Dourie  et  de  Gaignard;  *  Parnassia  palustris,  LOI.;  *  rm  ^ 
quadrifolia,  lin.;  *  Pedicularis  palustrisi  LIK. ;  Pingujcttt  . 
Lusîtanica,  lin.  ;Potamo{îeton  heierophylfom,scmiMl^8cir' 
pus  Baîoihryon,  euru.  ;  Stellera  passerina,  UN.;  'Typei 
ançustifolia,Lm.— Crypo^^.  ;*Agaricusc()esareus,  SOUUf»^ 
bois  près  rétang  ;  Climacium  dendroidcs  ,  web.  ,  pré  ,| 
dessus  de  l'étang;  *Orthoiricum  strialum,  hedw. ;Polylfr 
chum  juniperinum,  wild.,  var.  slrictum.  (F/,  du  Maxni»)  ^ 
=Malva  moschata,  LiN.fj.-R.p.)Les  plantes,  dont  les  nomi 
sont  préc(Vlés  d'un  astérisque,  se  trouvent  à  la  Groirie;  ^ 
celles,  précédées  du  même  signe ,  à  Tari.  S.-Paviû-des-  ,^ 
Champs  {v.-5l9),  se  rencontrent  aussi  à  Trangé. 

Capastr.  Superficie  totale  de  791  hectar.  ^  ar.  tfceit*»  ^ 
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tinsi  subdivisée  :  — Terr.  labour.,  535-24-38;  en  4  class., 
éval.  à  7  f.,  19  f.  20  c,  38-40.  et  59  f.  40  c*  —  Avenues,  1- 
9472;  à  7  f .  —  Jard.,  18-87-47;  à  59-40  et  74  f.  40  c.  — 
Prés ,  90-29-34  ;  à  21-50,  55  f.  10  c,  et  95  f.— Pâlur.,  9-00- 
59;  à  8-10  et  16  f.  20  c.  —  B.  futaies  et  taillis,  96-54-62; 
à  9-20 ,  16  f.  90  c.  et  25  f.  —  Landes,  3-45-21  ;  à  1  f .  — 
Etangs,  2-^10-70  ;  à  7  f .  — Superf.  des  propriét.  bât.,  7-17- 
13;  a  59  f.  40  c. — Obj,  non  impos,  :  Egl.,  cimet.  et  presbyl,, 
0-52-26. — Ghem.  et  cours  d'eau,  25-75-87. =105  Maisons, 
eo  10 ciaM.,  de  8 f.  à  214  f.  90  c.  —  l  Moulin,  à  100  f. 

Rmni  Iiiipo«ble:{'*^P::ÎL^^^^^  27,623 f. 70c. 

CoHTRiB.  Fonc,  3,434  f»;  personn.  et  mobil.,  dl5  f»; 
port  et  fen.,  71  f.  ;  6  patentés  :  dr.  fixe,  27  f.,  dr*  proport*, 

f.;  total,  3,762  f.  —  Perception  de  Gooiaos. 

CuLTim.  Sol  argilem:,  et  argilo**wbloiinettx  ;  cnlture  des 
céréales  :  89  heetar  en  orge,  et  45  de  chaq«  en  froment, 
oéieij,  seigle  et  avoine;  prodois.  7  1/2  pour  1 ,  le  froment 
et  le  méteil;  9  à  9  1/2,  Torge  et  FaToine;  10  |e  seigle.  En 
ootre,  pomm.  déterre,  34  h.  ;  légumes  secs,  11  ;prair.  ar« 
tif.yen  trèfle,  dans  Forge ,  même  quantité  qne  lut  ;  chanvre, 
45  b.;  prés,  bois,  comme  an  cadastrem.;  arbres  i  fruits. 
Btfes  a*an  certain  nombre  de  chevaux  et  de  bétes  à  cornes, 
pso  de  moutons  et  de  chèvres ,  beaucoup  de  porcs.  Aucun 
prix  n'est  remporté,  aux  concours  agricoles,  parles  cultiva- 
teurs de  celte  commune.  —  Assolement  quadriennal  ;  1 2  fer- 
mes principales ,  20  bordagos  et  plus  ;  27  charrues. ^Com- 
merce agricole  consist.  en  grains,  dont  il  v  a  exportât,  réelle 
du  tiers  environ,  des  3/4  au  moins  do  i avoine;  en  graine 
de  trèfle,  chanvre  et  fil,  fruits  et  cidre;  jeunes  chevaux , 
bestiaux ,  porcs  ;  menues  denrées.  =  Fréquentation  des 
marchés  du  Mans. 

Industr.  Exploitation  du  roussard ,  comme  pierre  de 
taille,  aux  carrières  des  Happelières  et  de  la  Manceflerie.  Fa- 
hrication  de  quelques  pièces  de  toiles,  pour  particuliers. 

RocT.  ET  CUEM.  La  route  royale  n®  157,  de  Blois  à  Laval, 
traverse  la  partie  S.  du  territ.,  deTorient  à  l'occident;  celle 
n°  158,  de  Tours  à  Caen,  en  passe  à  quelque  distance  à  r£. 
=  Chenil,  vicin.  classés  s  —  l^*  de  Ste-Suzanne  au  Mans,  par 
Bernav  ;  du  chemin  servant  de  limite  avec  Degré  »  jusqu  au 
carrei.  des  Fontaines  (classé  de  grande  communication  n""  1); 
longueur  sur  k  commune,  430  m.  —  2»  delrangé  à  Fay; 
pert  du  bourg,  jusquau  carref.  de  la  pièce  des  Landes, 
1,700  m.  —  fto  do  Degré  au  Mans,  du  |Mts  du  tertre  des 
CMtaîfniors,  au  pont  du  Gftteau ,  2,600  m«— 4^  do  Lavardin 
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au  Mans;  part  do  pont  Chouan,  f.  au  carref.  delaTuUerie, 

600  m.  —  5«  da  Trangé  à  Pruillé-lo^hélif  ;  part  du  carnf. 
dit  de  la  Préfecture ,  au  carréf.  de  Bois-l'Abbé,  1,220  m. 

Lieux  rbmarq.  Le  château  de  la  Groirie  seul,  comme 
habitation  ;  sous  le  rapport  des  noms  :  les  Barres,  Château- 
Gaillard  ;  la  Groirie  ;  Roux;  les  Maisons-Rouges  ;  le  Tertre j 
les  Balonnières;  les  Douets  ;  les  Ëssards»  la  Bruyère,  les 
Châtaigniers,  les  Bois;  etc.,  etc. 

£tabl.  publ.  Mairie,  succursale;  chef-lieu  d*un  bataill. 
canton*  de  la  earde  nation«,  5  comm.,  eSèct.  374  h.  Bureaa 
de  poste  an  lettres ,  an  Mans. 

Etabl.  paetic  Ecole  primaire  de  filles. 

TREXTAIAf  (mont-)  ;  voir  Tart.  sillé-le-puilippb. 

TRESSON»  tuçon;  JrMo,  Triiio,  mis:  Jrmomisi, 
Trfilianum;  nom  qui,  bien  gue  paraissant  devoir  sa  com- 
position à  la  syllabe  très,  tries,  parait  assez  difficile  à  ex* 
pKcpier,  à  moins  qu*il  n'exprime  la  position  du  boorg  et  da 
chàteao»  situés  chaean  an  confluent  de  deux  coure  d'eia, 
ce  qui  en  fait  trois  pour  cas  denx;  on  bien»  qn'iliriennede 
ln*lutf  broiement»  et,  pàt  extension»  de  trituraf  battre  la 
blé;  car  il  ne  peot  venir  de  triHemn,  i,  le  sol  étant  généra* 
lement  pea  Atvorable  à  la  production  dn  Aroment.  Cominmie 
du  cant.  et  à  7  k.  1/2  S.  de  Bouloire  ;  de  l'arrond.  el  à  IS  L 
O.  de  S.-Calais;  à  29  k.  S.  S.  B.  da  Mans;  autrefois,  da 
doyenné  de  Saint-Calais ,  de  Parchid.  de  Montfort,  du  dioc. 
et  do  l  élect.  du  Mans.  —  Dist.  légal.  :  9«  15  et  36  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N,,parS.-Mars  de  Locquenay  el  par 
Maisoncelles;  à  l'E.,  par  Evaillé;  au  S.  E.,par  Ste-Osmanej 
au  S., par  Montreuil-le-Henri;  duS.  0.  auN.  0.,  par  Villaine- 
sous-Lucé  el  S.-Mars  de  Locquenay;  la  forme  de  celle  com- 
mune est  à  peu  près  celle  d'un  croissant,  ou  mieux  colle  de 
la  téie  do  certains  insectes  de  la  tribu  dos  lucanides  ou  cerfs- 
volants  ,  dont  les  cornes  se  présentent  vers  TE.  Le  bourf», 
situé  au  confluent  de  deux  cours  d*eau,  sur  la  rive  droile  do 
l'Eianfjsort,  à  i  k.  seulementde  la  limite  orientale  du  terriioire, 
se  compdse  d'une  assez  longue  rue,  qui  s'éiend  de  l'O.  à  l'E., 
où  elle  vient  aboutir  en  face  la  porto  occidentale  de  l'église. 
Celle-ci,  très-bien  décorée,  du  genre  gothique,  donl  le 
chœur  et  les  deux  chapelles  qui  lui  sont  latérales,  voûtées 
en  pierre»  avec  plusieurs  pendentifs  à  la  voûie  du  chœur, 
sculptés  avec  gont;  clocher  en  flèche  très-élev6e.  Oe  lit  sor 
l'un  des  vitraux  coloriés  des  chapelles  latérales  »  dans  celle 
àgaoche  du  chœur»  en  lettres  gothiques  :  «  t'aa  «il  vi  ttrtir 
9  fl  luit,  if  jciilt  ilMilii  11«  ft'aiHKni,  rttu  titn  fat  ftimét  pt 
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au  nord  et  à  l'est,  clos  de  murs.  Sur  le  penchant  d'un  c6~ 
leau,  d'où  il  domine  le  bourg  à  Torient,  se  trouve  le  vieux 
château  de  la  Ilaturière»  avec  tourelle  hexagonale  et  fenê- 
tres en  croix. 

PoPDL.  De  195  feux,  anciennement;  de  268  f.  et  de  1,418 
habit.,  en  1804;  elle  était  de  368  f.  et  de  1305  h.,  selon  le 
recensement  de  1826;  de  377  feux,  d'après  celui  de  1836, 
se  composant  de  677  indiv.  mâl.,763fem.,  total  1,440;  dont 
193  dans  le  bourg,  et  dans  les  ham.  de  Fay,  de  TAbbaye^ 
de  Baillé,  des  Quatre-Poches,  30,  26,  20  et  15, 

Mouv.décenn.De  1803  à  1812,  inclusiv.  :mar.,  99;nais8.^ 
391;  déc,  303.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  90;  naîss.,  395; 
déc.,273^Del823  à  1882  :  mar.,87;Dais8.,  387;déc.,  307. 

Ui8T.  iGCLés.  Ejeliae  sous  le  patronage  de  S.  Martin.  Deux 
fttes  patronales  :  riine  fixée  au  dim.  mi  précède  le  M  juin, 
commémorative  de  eelie  de  la  transIaQOB  des  reliques  de  S. 
Martin,  le  4  juillet  ;  Tautret  le  ém.  le  plus  proche  du  11  no* 
îasibrei  Mte  de  ce  saint  évégue  de  Tours. 

U  cure»  dont  le  PottiHé  n*4ndlque  pas  le  refenu,  que  Le- 
Piige  ne  porte  qu'à  400  L,  était  à  la  préaeotatioii  de  Tabbé 
se  S.-Vlnceat  du  Mans.  Le  ewédtoiait  dans  la  paroisse*  à  la 
gerbe, 

prieuré,  provenant  du  don  que  Térêque  S.  Domnole, 
S^^Sl,  fit  par  son  testament ,  au  monastère  de  Siiint-Vin- 
cent,  qu'il  avait  fondé,  de  la  paroisse  de  Tresson,  était 
également  à  la  présentation  de  son  abbé.  Ses  revenus  con- 
«5taient,  dans  les  2/3  des  dîmes  à  la  15«  gerbe,  dans  la 
roaison  priorale,  et  en  3  fermes,  le  tout  valant  1,200  1.,  pot- 
de-vin  compris  ;  il  était  chargé  de  la  1"^®  messe  du  dim.,  val., 
100  1.,  et  de  14  charges  de  blé  (168  boiss.)  à  faire  à  l'hôpital- 
général  du  Mans  ,  probablement  sur  les  aumônes  dues  par 
i abbaye  de  S.-Vincont  (m  553).  Titulaires  :  Dom  Joseph 
Tbéault,  nov.  1707;  Dom  Jos.  Fr.  Lemasson,  15  févr.  1773. 

La  paroisse  de  Tresson ,  Triceo,  est  au  nombre  de  celles 
dont  le  gouverneur  duMaine,  Défensor»  fit  présent  à  1  apôtre 
S.  Julien ,  et  dont  ce  premier  évéqoe  consacra  Téglise. 

En  1218^  l'officiel  ma  Mans  termine  un  procès,  qui, porté 
en  appel  an*  Pape»  avait  été  renvoyé  par  lui  aux  juges  de 
^aes,  dosant  qui  Taffaire  avait  été  plaidée  ,  à  plusielirs 
reprises,  entre  l*abbaye  de  S.-Vineeot  et  Gui,  prêtre  (cnré)' 
^  Treçotty  80  sujet  aune  dlme  el  des  prémices  dans  cette 
paroisse.  Gui  renonça  A  ses  prétentions  y  et  céda  les  deux 
8bkts  aux  moines  de  S.«-Vincenty  ponr  en  jouir  à  perpétuité. 

Rous  UTons  rapporté,  4  l*art.  8.-mcmiT-nfî«-L0R0uxR  (v- 
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651],  an  arrèl  renda ,  en  1669,  par  le  parlement  de  Ptrii, 
contre  le  tmon  deLucé,  à  Toccasion  de  saîsiei  féodalet» 
faites  sur  le  prieuré  dudit  S.-VÎDceot,  «eini  de  Tresson,  etc., 
qiix  déclare  les  ecciéaiasiiques  possesseurs  de  ferres  seinneu- 
nales  »  à  la  charge  du  senrice  dirin  »  exempts  de  la  foi  cl 
hommage»  enrers  le  seigneur  suzerain. 

Une  terme,  appelée  N.<-D.  de  Sîrin  ou  de  Sirain,  une  si* 
tre  9  nommée  Sainte-Varbe,  annoncent  r existence  anciemsi 
sur  Tresson  »  d'établissements  reli^eux ,  hermitages  oneha* 
pelles ,  dont  ces  noms  seuls  témoignent  aqourd'liui. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  dit  Lepaige,  était 
en  litige,  entre  le  seigneur  de  Lucé ,  celui  des  Étangs  (en 
S— Vincent-du-Lorouer)  et  le  Prieur.  11  parait,  et  il  y  a 
lieu  de  le  croire,  par  ce  qui  précède,  que  celte  seigneurie 
était  anneiée  au  prieuré,  et  que  cétait ,  comme  seigneur  du 
fief  des  Hayes ,  que  le  seigneur  des  Etangs-rArchévéque,  en 
S.-Vincent-du-Lorouer,  prétendait  à  la  seigneurie  de  pa- 
roisse de  Tresson.  Quant  aux  seigneurs  de  Lucé,  de  même 
que  pour  S.-Vinceni,  ils  n'avaient  à  prétendre,  à  ce  quenoas 

Sensons  ,  qu'à  un  droit  de  suzeraineté  sur  cette  seigneurie, 
uoiquil  en  soit,  la  maison  de  la  Cour,  était  le  lieu  ou  tenait 
la  juridiction  de  la  soif^neurie  de  Tresson. 

Autres  fiefs  :  i^^lultaturiêre,  dont  le  chîitoau,qui  domine  le 
bourg,  comme  nous  l'avons  vu,  en  est  séparé  par  la  petite 
rivière  d'£tangsort,  et  se  trouve  situé  au  confluent  du  ruisi.  ' 
de  la  Garaudiere,  dans  cette  rivière.  D»«  Marthe  Gaiilart, 
V*  du  S'  de  la  Ratouère  («te),  est  taxée  à  fournir  un  moof- 

Setaire»  au  rôle  de  Tarrière-ban  do  1G39.  Nicole  Camus, 
aval.,  seign.  de  Pouance»  laRaturière»  les  Hayes  etCha- 
nav  ou  Cliavenai ,  en  Tresson ,  est  porté  sur  celui  delM* 
—2^  les  Hayes,  à  7  h.  0.  S.  0.  du  bourg»  avec  unearenve» 
qui  traverse  d*E«  à  0.  le  bois  du  même  nom.  Ce  fief  appa^ 
tenait,  en  1689,  comme  on  vient  de  le  voir ,  è  Nicolas  Ca- 
mus, en  même  temps  seign.  de  la  Ratouère.  Il  est  pro- 
bable que  c*est  de  cette  famille  qu'était  L.  N.»  marquis  des 
Bayes ^  seigneur  des  Etangs-l'Archévéque,  en  1776,  qui, 
selon  Lepaige,  revendiquait  la  seigneurie  de  paroisse  ds 
Tresson,  à  raison  du  fief  des  Hayes,  dont  il  portait  lenom. 
—  3'  Conahier  (sic).  Suivant  un  aveu  rendu  pour  la  châtel- 
lenie  do  S. -Calais,  le  25  oct.  1465,  Michel  Chabot,  devait 
foi  et  hommage  simple,  un  cheval  de  service,  loyaux  aides 
et  tailles ,  au  châtelain  dudit  S.-Calais ,  pour  le  lieu  et  mé- 
tairie de  Conahier,  sis  paroisse  do  Tresson ,  qu'il  a  eu  en 
partage  de  Jehan  des  Loges.  —  4"  Le  lieu  de  la  ChcsnaUy 
qui  fut  à  Jean  bavaire  {sU],  et  pour  lequel  Joban  de  Corbio, 
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devait  foi  et  hoflimaee  simple,  est-il  situé  en  TressonT 

Cambrun,  fief  dont. le  seigneur,  qui  n* est  pas  nommé,  est 
taxé  ùlxx  I.,  au  rôle  précité  de  1639.  —  6"  Chanay^  dont  il 
est  parlé  plus  haut;  7  la  Fleuriêre,  à  3  k.  du  bour^;,  près  la 
limite  S.  0.  de  la  commune,  à  cAté  de  laquelle  est  le  lieu 
de  N.-D.  de  Sirin,  précédemmeni  cité,  est  lu^iquéd  r^OWn^ 
terre  seigneuriale,  sur  la  carte  de  Cassini. 

La  paroisse  de  Tresson  relevait,  d'après  ce  qui  précède, 
partie  de  la  juridiction  de  S.-Calais,  d  où  elle  reportait,  en 
a  ppel ,  au  siège  présidial  de  Vendôme  ;  partie  de  celle  du 
Grand-Lucé,  qui  ressortait  à  Chàtedu-du-Loir»  et^  pporleà 
cas  royaux,  au  présidial  du  Mans. 

Celle  paroisse  était  cooipr^  4«Mi  la  eirïCPQ8cripli(»  dm 
grenier  ajel  de  Bouloîre* 

Bjst.  civ.  Tresson  pofsédaîl,  avant  la  révolution ,  un  col- 
lège oa  école  de  garçona,  dODile  Fouillé  de  1772,  qui  en 
Jail  mention,  n'indique  paa  les  re?eau8.  L*école  primaire 
jMloeUe  de  garçott8,est  entretenue  au  moyen  d*ane  ailocalion 
coauttanale  de  250  f.»  dont  50  f.  pour  le  loyer  du  loqal  ;  b(t 
qaaniée  par  15  i  25  eaftinta. 

AirriQ.  n  exiate  dana.la  lande  du  Peiii-Bouleany  entre  le 
hovg  de  Treeaon  et  celui  de  S.-lIaraHle^lLiecqnenay,  «n 
dolmen,  décrit  i  ce  dernier  article  (v-398)« 
•  Htoiooe.  La  petite  riy.  d'Etangsort,  venant  do  Maison- 
celles,  traverse  le  territoire  duN.  au  S.,  en  passant  près  et 
à  TE.  du  bourg.  Le  petit  ruiss.  des  Uayes,  venant  dfe  TQ., 
conflue  avec  celte  rivière,  par  sa  rive  droite,  au  S.  du  même 
bourg,  après  1  k.  1/2  de  cours;  ceux  de  la  Garaudière  et 
des  Jaufray,  réunis,  ce  dernier  venant  d'Evaillé,  confluent 
également  dans  TEtangsort,  par  sa  rive  gauche,  peu  au- 
dessous  du  bourg  cl  du  château  de  la  Raturière.  —  Moulins: 
Grand,  Petit,  de  Praieau,  tous  à  blé,  sur  TEtangsort.  — • 
Etang  de  Puisart,  peuplé  en  carpes ,  brochets,  etc. 

GÉOL.  Sol  uni,  dans  toute  la  partie  occidentale  et  centrale; 
collineux,  pour  le  surplus  ;  ou  se  trouvent  les  buttes  de  la 
Docherie,  au  N.,  de 27  m.  de  hauteur;  des  Uayes,  au  cen- 
tre, 33  m.;  de  la  Raturière  et  du  Pavillon,  45  et  35  m.;  de 
Ghavenay,  au  S.,  33  mètr.  Terrain  tertiaire  ou  supercré^ 
tacé,  offrant  des  marnes  blanche  et  grise ,  recouvert  de  cou- 
chée de  silex  et  de  aablea  ailiceui^  d'aliuvion ,  dune  aasec 
grande  épaisseur. 

Cadastr*  Superficie  totale  de  2,922  hect.  22 ar.  60  cent., 
ne  aabdiviiantconune  il  suit: — Terr.  labour.»  aires,  2,335« 
59-43;  en  5  claaa.»  Aval,  à  3,  7, 15^  23  el  28  L  —  Jfard^ 
pépin.t  Yorgers,  54-37-49  ;  à  ii,  28, 35  et  42  f.  — «Tignee, 
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1-93-40  ;  à  15  et  23  f.— Prés  et  pâtur.,  144-38-60  ;  à 
36 ,  48  et  60  f.  —  Pâlis ,  12-10-00  ;  à  2  f.— B.  fat.,  et  laiH., 
haies,  82-50-42;  à  4,  9  et  15  f.  —  Auln. ,  saussaies,  châ- 
taigner.,  0-85-20  ;  à  15  f.  —  Broussils  et  broussaill.,  5-33-  i 
20;  à  3  f.— Pinièr.,  129-15-60;  à  3  et  5  h— Bruyèr.,  land., 
friches,  chem.,  ruelL,  ravins,  70-56-45  ;  à  2  et  3  f.— Mar*  j 
nières,  0-10-00  ;  à  2  f .  —  I)ouv.,  hiés  de  mou).,  étangs,  i 
mares»  5-37-15  ;  à  15,  23  et  28  f. — Superf.  des  bâtim.,  et 
cours»  14-48-65;  à  28. f.  Obj,  non  in^M.  :  Egl.,  cimeC,  | 
presbyte  ete.,  0-49-61.— Chem.  et  placispiibl.,  62-82-80.  | 
— Riv.  etruiss.,  2-24-60  =  364  Maisons,  en  10  class.  :  38 
à  5  f. ,  87  à  10  f.,  133  à  15  f. ,  61  à  20  f.,  18  à  25  f.,  Si 
30  f.,  8  à  35  f.»  3  à  40  f.,  7  à  50  f.,  1  i  60  f.  —  8  ix»Blii 
à  3  f.  chaque^     3  Mouliia»  à  154^  ^.,  S08  et  WL 

CoNTRiB.  Fonc,  6,109  f.  ;  personn.  et  mobil;,  TSif.; 
port,  et  fen.,  234  f. ;  30  patentés  :  dr.  fixe,  156 f., dr. pro- 
port., 62  f.  56  c.;  total,  7,315  f.  5G  c— Perception  d'Evaiffé, 

Agrig.  Sol  argileux ,  sablonneux  et  pierreux  générale- 
ment. Ensemences  en  céréales  :  seigle,  295  hect.  ;  méieil, 
185;  or^e,  90;  froment,  47;  avoine,  436;  produis.  4  Ij'i 
pour  1  1  orge ,  seule;  3  à  3  1/2,  au  plus,  les  autres  espèce». 
En  outre ,  pomm.  de  terre ,  30  h.  ;  chanvre ,  2  h.  ;  prair.  ar- 
tif.,  130  h.  :  prés  médiocres  et  bois,  comme  au  cadastrem.; 
plus,  de  ces  derniers ,  en  chaintrcs  et  haies,  une  quantité  | 
équivalente  à  230  hectares;  arbres  à  fruits  nombreux,  ma- 
ronniers.  Elèves  de  chevaux,  en  petit  nombre;  de  bêtes  à  j 
cornes,  moutons  et  porcs,  en  quantité  moyenne;  beau- 
coup de  chèvres  ;  quelques  ruches  d'abeilles.  Aucun  culti- 
vateur de  la  commune,  n'obtient  d'être  cité,  aux  concours 
agricoles.  21  Formes,  55  bordages;  35  charrues,  dont 
les  deux  tiers  se  sabdivisant  par  demi,  tiers  et  quart.  =  | 
Commerce  agricole  consist.  en  grains ,  dont  il  n*y  a  point 
d*eKportat.  réelle,  mais  insuffisance  de  près  des  deux  tiers, 
ai  ce  n'est  de  Tavoine ,  dont  il  y  a  excéaant  d*on  quart  sOp 
Tiron  ;  en  graine  de  trèfle ,  chanvre ,  fil ,  peu  de  chaqee;  ce 
bois  y  fruits,  cidre y  'uiarrrons;  ' bestiaux  de  toutes  sortes; 
peu  de  chevaux  ;  laine ,  miel  et  cire^  menues  denrées.— Jie» 
quentation  des  marchés  de  Bouloire ,  Lucé  et  S.-Galait. 

Inouste.  Fabrication  annuelle  de  tofles  de  chanvre»  ^ 
virôn  S50 pièces  (600,  en  1789],  de  60  m.delong.,  sur  Sat 
•de  largeur,  qui  se  vendent  aux  halles  de  Châieau-du-leîrit 
de  Montoire  (Loir-et-Cher).  Tuilerie  et  four  à  chaux,  aulÎPi 
de  la  ionchère. 
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toof.  n  G8BII.  Là  route  rbyalè  11»  i5T,  de  BloisàLaTal, 
pauei  5  k.  aa  moins»  au  N.  E.  da  territoire.  Le  ehem.  de 
tranle  cemaranieat.  n»  32,  deThoiigné  avPont-de-Braye, 

wn  passer  aor  le  territoire  de  Tresson  oa  bien  près  de 

ht  :=Cheni.  vicin.  classés  :  —  1°  de  S.-Calais  à  Lucé  ; 
passe  au  bourg;  longueur  sur  la  commune,  6,700  mètr.  — 
2°  ail.  à  Bouloire;  part  du  carref.  de  la  Raturière ,  2,950  m. 
—  3" ail.  à  Montreuil-le-Henri  ;  part  du  bourg,  3,500  m.  — 
all.  à  S.-Mars  de  Locquenai  ;  part  du  carref.  des  Cour- 
iraiu,  3,550  m.  —  4°  all.  à  Sle-Osmane;  part  do  la  Croix 
des  Petiies-Hayes ,  750  m. — 6»  all.  deS.-Georges  à  Mon- 
treuil,  dit  Chemin  Ferré  (anc.  voie  romaine)  ;  part,  de  la 
Croix-Noblet,  3,100  m.  —  7«  de  Montreuil  à  Villaines  et 
Lacé;  part,  de  la  Croix  Pommier-d'Aigre ;  2,030  m.  —  8» 

de  MaisoAQeUes  à  Evaillé:  part,  du  carref.  du  Maj:cbé-PkU 

720  ra.  ' 

L/Edi  IBHAEQ.  Ancnn  comme  habitation.  Sous  lo  ràp- 

tort  des  noms  :  T Abbaye,  la  Croix  de  Sirin,  Sie-Barbe; 
i  Cour,  le  Domaine,  le  Pavillon,  la  Nobletîère  ;  THom-* 
neia,  la  Grande^Roe;  l'Oiselière ,  Pince- Alooette;  la  Fer- 


LUI 

BîAaL.  nwL.  Mairie,  suoourbale»  école  primaire  de  gar- 
çons; 1  débit  de  tabac.  Bor»  de  poste  aux  lettres ,  à  S.-G&- 
iiit;  de  distribution ,  à  Bouloire. 

TRESSON,  Jncio  ,  ruisseau  ou  petite  rivière,  connue 
aujourd'hui  sous  le  nom  d'£tangsort.  Voir  ce  mot  (ii-262). 

I&EIJLOIV  f.  TEULOH,  TOULON  ;  petite  rivière  qui ,  ayaiU 
n  nNurce  dan»  la  partie  nord  de  la  forêt  de  la  Graude^Guar- 
^  code  d*abord  à  1*0.  S.  0.,  reçoit  bieuite  les  eaux  d'un 
nÙM.  Tenant  des  bois  de  Blandooet  »  puis  se  dirigeant  au  8. 
S.  E.,  celles  d*une  infinité  de  petits  ruiss..  Tenant  des  nooH 
braox  étangs  qui  avoisinent  Tancienne  chartreuse  du  Pare» 
€0  Siini-Denis-d'Orques  ;  arroseles  communes  de  Blandouet 
(Mayennej,S.-Denis-d'Orques,Viré,Cosé  et  Epineu-le-Séguin 
(Mayenne),  Auvers-lo-ïlamon,  en  passant  à  10.  de  ce  bourg; 
^a  confluer  dans  l'Erve,  à  1,8  h.  au-dessous,  après  un 
cours  d'environ  20  k.,  pendant  lequel  elle  fait  mouvoir  7  à 
S  moulins. 

TRIIVITÉ  (SAÏNTE-).  chapollo  fondée  en  Téglise  du  Mans, 
pour  laquelle,  d'après  l'aveu  de  P.  de  Savoisy,  du23  JaUT. 
1394^  le  titulaire  doTait  à  l'évéque  du  Mans,  i  cause  de  sa 
^«peralité  de  Tooroîe  (t.  eei  art.),  4  den.  dé  senrice,  char* 
M  an ,  à  la  féte  de  Toussaint 
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TRIPOULAIN,  petite  rivière  mi.  Tenant  delaiirière 
occidentale  de  la  f<Mrél  d^oanAcabfe ,  alids  Clomy,  code 
d* abord  au  S.  8,  0.»  se  cootovneTen  rOM^wieUviVe 
de  Bonnétnble»  sont  «ne  arche  en  pierre ,  remonte  entoite 
vers  le  N.,  passe  près  et  à  TE.  du  bourg  de  Terrehauh,  piii 
à  rO;  de  celai  de  Govrcivii  •  et  va  confluer  dans  rOne- 
giosaeiee,  entre  leelxMnrgs  de  NenvnY  et  de  Perty,  après 
nn  cours  de  14  à  15  k^^pendimlsomleBefidlteinirSi 
TmoBlins. 

TRONC  (le],  le  tronc-bsnault,  hameau  de  la  com- 
mune de  S.-Jeannjes-Echelles,  sur  le  chemin  de  la  Ferlé- 
Bernard  à  Montmiraîl ,  d*une  population  de  20  iadifidos 
seulement ,  avec  une  petite  auberge. 

XRONGHET  (le),  Troncheium,  Bratœ-Mariœ  de  Tm- 
chHo;  petite  comm.  du  canton  et  à  6  k,  S.  S.  0.  de  Ben- 
monl-snr-Sarthe  ;  de  Farrond.  et  à  28  k.  S.  0.  de  Mamers  ; 
à  a2  k.  N.  l/S-0.  du  Mans;  autrefois,  du  doyennidaSillê^ 
de  Tarcbid.  de  Passais»  du  dioo*  et  de  rélect.  dolluui'- 
Dist.  légal.  :  7,  33  et  25  kilom. 

Descript.  Bornes  :  au  N.,  Assé-le-Riboul  ;  àrE.,S.-îfar- 
ceau;  au  S.,  S.-Jean-d*Assé  ;  à  KO.,  Mézières-sous-Lavir- 
din.  Sa  forme  est  celle  d*un  ovoïde ,  s* allongeant  de  10.  S. 
0.  au  N.  où  est  son  extrémité  anguleuse,  sur  2^7 
d*étendue,  contre  2,3  h.  de  diam.  central ,  du  N.  au  S.  Le 
bourg,  situé  près  de  la  limite  N.  0.  du  territoire,  ne  coosisie 
qu'en  3  à  4  maisons,  dont  le  presbytère,  situées  au  N.etau 
N.  E.  de  l'église.  Un  hameau,  qui  se  trouve  à  TE.  N.  E-^^» 
château,  est  assez  voisin  du  bourg,  pour  être  considéré 
comme  en  faisant  partie.  Eglise  à  ouvertures  cintrées,  tout- 
à-fait  nulle  sous  le  rapport  monumental,  à  clocher  en  forme 
de  lanterne  pyramidate-Cimetière  entourant  l*églifie,àr0.el 

au  N.,  enceint  de  murs  et  de  haies. 

PcfuIm  de  51  feux ,  anciennenient  ;  de  90  f.  et  de  SSi  ki- 
bit.,  en  1804  ;  le  recenseas  de  1886  la  porte»  à  89  f.  etMki 
celui  de  1836 ,  à  89  f.,  conpren.  179  indir.  màl.,  189 1»^ 
total»  868;  dont  46  dans  le  bourg,  43,  36,  27,  23«ttt? 
aux  hamJ  de  la  Germerie,  des  Maisons-Gares»  de  la  Bn^ 
sandière  et  de  TAumaillet. 

Mauv.  dècenn.  Dei803i\  i8i2,  inclusiv.  :mar.,  30;oaiii^ 
Ji5;  déc. ,  94.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  28  ;  naiss.,  1^» 
déc,  75.— De  1823  à  1832  :  mar.,  25  ;  naiss.,  95;  déc., 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  dédiée  à  la  Ste-Vierçe,  sous  le  tiW 
de  Notre-Dame.  L'assemblée  qui ,  de  temps  immémorial 
naît  le  ^  sept.»  fâte  de  la  Nativité  de  la  Vierge»  dîte  de 
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fNMt  N.  Part.  TMCi,  ooi  précède)»  a  lien  tclaeitBMiil»  le 
AMmclie  qui  sait  cette  tète. 

Li  cvre ,  dont  Lepaige  porte  à  400 1.  le  reteiiv,  non  in^ 
diqué  dans  le  Pomlléf  était  à  la  présentation  de  Févéque  do 
Hais. 

La  ehapeUe  de  N.*D.  de  Pitié ,  m  régliee  du  Tronehel» 
Boa  fondée ,  avait  été  bâtie  par  on  seigneur  do  ^eiie  pa-« 
roine,  qe'on  croit  être  celui  qu'on  voyait,  avant  1789,  re- 
présenté sur  le  mur  gauche  du  chœur,  a  genoux,  en  habit  do 

fierrc.  Sous  cette  chapelle,  était  un  caveau  voûté,  destiné 
la  sépulture  des  seigneurs,  dans  lequel  se  trouvait,  avant 
laœéaie  époque,  deux  cercueils  en  plonnb,  dont  Tua  çoo-* 
tenait  les  squelettes  d'une  femme  et  d'un  enfant. 

Par  son  testament,  du  7  août  1504,  M.  Michel  Blanchard» 
pr(^irc,  lé(}ue  dix  deniers  tournois,  à  partager  par  moitié, 
entre  le  curé  et  la  fabrique  du  Tronchet. 

Il  est  d'usage  dans  cette  paroisse,  d'aller  en  procession, 
lors  des  Rogations  probablement,  à  une  chapelle  de  S.-An- 
toine,  qui  se  trouve  dans  le  Toîsioage,  pour  obtenir  d*étre 
préservé  des  rarages  que  font  aux  grains  les  $ure$,  ou  Yers 
blancs  du  hanneton. 

HtsT.  pÉOD.  La  seigneorie  de  paroisse  était  une  ch&teK- 
koie,  annexée  au  vieux  château  du  Tronoheti  situé  près  et 
ti  sud  de  réglise»  dont  il  iie  reste  plus  qu*une  belle  fuiOf 
«ie petite  lourello ,  percée  àb  meurtrières,  et  quelques  ane 
nflles  d'enceinte. 

Gens  sei(;neiirie  appartenait,  dès  le  I8«siècle,  A  lafiunillo 
■orn,  dont  Geoffiro),  inhumé  au  Troncliet,  celui,  peut*étret 
tet  la  représentation  se  voyait  dans  le  chœur,  buillaume 
wii,  son  fils,  épouse  Julienne  de  Graieil,  prèsFresnay, 
•t  meurt  en  125i.  De  cette  alliance  vient  Guillaume  ii,  mort 
•a  1305,  marié  à  Philippine  d'Antoigné,  décédée  dès  1223. 
—  GeofFroi,  leur  fils,  épousa  Alix  de  Loudon  ,  terre  située 
«a  Parigné-l'Evéque  (v.  cet  art.,  iv-353),  laquelle  passa  à 
Goillaume  m  leur  fils.  Geoffroi  mourut  en  1335,  et  Alix  en 
^339.  Guillaume  m ,  seigneur  du  Tronchet  et  de  Loudon, 
décédé  en  1364,  avait  été  marié  à  Jeanne  Pezas,  morte  en 
1358,  dont  Guillaume  iv,  qui  s'allia  à  Mario  de  Dreux, 
princesse  de  Courtenai ,  de  qui  il  eût  dix-sept  enfants ,  dont 
Jean  Morin ,  qui  fut  marié  à  Marie  du  Guesclin.  Jean  mourut 
1451 ,  et  Marie  sa  femme,  en  1449.  Guillaume  v  Morin» 
leur  fils,  seign.  du  Tronchet  eide  Loudon.  épousa  Jeanne 
delhevalle.  Guillaume  mourut  en  1501»  et  Jeanne  en  1513, 
Utssant  de  leur  union  Jean  il ,  seiçneur  du  Tronchet  el  de 
''Midoa ,  qui  aititta  A  l'eiamen  dew  comamedullaîMy  m 
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1508.  Jean  u,  çfli  mourot  en  15S7.  avait  épousé  Marie  di 
Brie»  qui  vécat  jnsc^u'en  1556»  doni  Jean,  moit  sans  alliance, 
dès  <5S0:  Gui,  seigneur  du  Tronchet  et  de  London ,  tsè 

!rès  de  Turin ,  en  1536  ;  sept  antres  filles  et  deux  fils»  doot 
(ait,  probablement,  Suzanne  Morin ,  qui  épousa  Louis  de 
Clerroont,  S«  fils  de  Henri  i,  marq.  de  uallerande  (t.  Fart. 
CLERM09T,  11-48],  et  Commença  la  branche  de  Louaon-firi» 
lerande.  Suzanne  Morin ,  morte  le  9  ëoùt  1695,  fut  inhomée 
dans  le  chœur  de  l'église  du  Tronchet.  Tout  ce  qui  précède, 
sur  la  (généalogie  de  la  maison  de  Morin,  dont  les  armes 
étaient  d'or,  à  3  fasces  do  sinople,  était  écrit  en  vers,  sur 
la  muraille  du  chœur  de  l'éçlise  du  Tronchet,  où  la  plupart 
de  ces  seigneurs  avaient  été  inhumés.  Des  réparations,  faites 
à  Téglise,  avaient  occasionne  la  disparition  ces  inscription^ 


Suivant  cet  historien,  la  maison  de  Clerniont  aurait  con- 
servé la  possession  de  la  terre  du  Tronchet,  en  même  temps 
aue  celle  do  Loudon,  jusqu'à  cette  même  époque  de  1776. 
Alors  il  faudrait  ajouter  à  la  liste  des  seigneurs  du  Tronchet, 
Charles  Eîéonor,  marquis  de  Clermont  et  de  Gallerande,  ba- 
ron de  Loudon,  etc.,  mort  en  1715,  lequel  laissa,  de  Magde- 
leine  de  Marnes»  qu'il  avait  épousée,  Pierre  Gaspard,  mar- 
quis de  Clermont  et  seigneur  de  Loudon  également,  doot 
un  fils  mort  tout  jeune  ,  et  deux  filles.  Tune  fut  mariée 
à<ieorges  Jacques  de  Clermont Saint-Aignan,  soncousiD, 
et  l'autre  à  Louis,  duc  de  Brancas,  lesquelles  ne  laissèrent 
point  de  postérité.  Nous  coyons  quTl  y  a  erreur»  dans  celle 
assertion  de  Lepaige. 

Quoiqu'il  en  soit,  lesseigneurs  du  Tronchet, de  la maisoB 
de  Clermont,  avant  embrassé  la  religion  réformée,  élureot 
leur  sépulture  dfans  une  petite  chambre,  située  dans  le  js^ 
din  de  leur  chftteau ,  joignant  Téglise,  sans  y  avoir  commor 
nicallon.  Il  y  avait  plusieurs  tombes  dans  cette  chambre, 
qui  furent  employées,  plus  tard,  au  pavage  de  l'allée  de  It 
nef  de  l'église.  Dun  autre  côté,  à  Tépoquedes  troubles,  à 
roccasion  de  la  réforme,  après  la  révocation  de  i'édit  de 
Nantes,  peut-être,  un  seigneur  de  Lavardin  [ii-591),  préten- 
dit à  la  seigneurie  du  Tronchet,  qui  était  dans  sa  mouvance, 
et  fit  placer  ses  armes  dans  la  cnapelle  seigneuriale  et  sor 
le  saint-ciboire  de  l'église  :  un  arrêt  du  parlement  (conforme 
à  celui  rapporté  à  l'art,  saint-dems  du  cuevain,  v-196}, 
le  débouta  do  ses  prétentions,  et  le  condamna  à  faire  bifler 
ses  armes. 

Dulronchay  (5tc),lieuten.-parliculierdusénéchalduMaine. 
qui  assiste  à  l'assemblée  des  états  de  celte  province,  eo 


dès  avant  répocjue  de  1776,  que  Le 
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1614,  tenait-il  son  nom  de  cette  paroisse  et  étaitr-il  de  la 
famille  de  ses  seiçneurs? 

î)*un  autre  côte,  comment  trouve-t-on,  dans  des  actes 
authentiques,  que,  dès  la  fin  du  15  siècle,  Renault Tragin, 
seigneur  du  Piessis ,  en  Marolles,  donne  à  Michel  Tragin, 
80D  père,  le  titre  de  seigneur  du  Tronchay  [sic],  et  que 
celle  famille  continue  à  prendre  ce  litre,  en  1493  et  en  1498? 
Nous  ne  pouvons  expliquer  ce  fait,  que  par  Texisteace  d'ua 
antre  fief  de  ce  nom ,  dans  le  Saosnois. 

Qooiqu*il  en  soit,  la  terre  du.Tronchet  appartenait,  à 
répoqoe  de  la  révolution,  à  M.  de  Perrocbei  de  Grand* 
diamp.  Le  château  actuel ,  construit  à  l'esté  et  à  peu  de  dis- 
unce  du  bourg  et  de  Tancieu  château,  sur  un  monticule 
trèa-élevé»  est  une  belle  maison  moderne,  conatruile aveo 
fjoftt,  accompagnée  d'un  enclos  et  de  belles  avenues  :  ilap«> 
par  tient  à  M.  Jules  Charles  dePerrochel,  de  Grandchamp. 

La  paroisse  du  Tronchet  relevait,  partie  de  la  juridiction 
ds  la  séntehaussée  de  Beaumont,  qui  ressortait  au  présidial 
de  la  Flèche ,  depuis  l'établissement  de  celui-ci  ;  partie  de 
eeDe  du  marquisat  de  Lavardin,  qui  reportait  au  présidial 
do  Mans. — Elle  était  de  la  circonscription,  du  erenier  à  sel 
de  Sillé-le-Guillaume. 

IfisT.  civ.  Ecole  primaire  de  garçons,  pour  Tentretien  de 
laquelle  il  est  alloué  ,  par  la  commune,  280  f.  à  son  budget, 
dont  80  f.  pour  le  loyer  du  local;  reçoit  15  à  20  enfanls. 

HisTOR.  En  Tan  XIll,  le  S'  Chaudet,  maire,  refuse  le 
serment  de  fidélité  à  TEnipereur,  prescrit  par  le  Senaïus- 
Consulle  du  28  floréal  an  Xll. 

Hydr.  Le  ruisseau  de  Longuève,  limite  la  commune  au 
nord  et  la  sépare  d'Assé-le-iUboul. — Moulin  à  blé  du  Tron- 
chet, sur  ce  cours  d'eau. 

Géol.  Sol  très-inégal  et  très-couvert ,  notamment  par 
le  bois  du  Tronchet,  occupant  plus  du  tiers  de  la  superficie. 
Terrain  tertiaire  ou  supercrétacé;  grès  ferrifèrOt  marne 
gîise,  minerai  de  fer. 
Cadastr.  Surface  de  281  hect.  77  ar.  23  cent.,  se  corn- 
sant  de  :  —  Terr.  labour.,  190-37-87;  en  5  class.,  éval. 
15,  2i,  36,  43  et  49  f.  —  Jard.,  vergers,  14-49-24;  à 
49  f.  —  Prés  et  pâtures,  56-08-3 ^  ;  A  33,  62  et  82  f.  —  B. 
tailKfl,  103-10-28  ;  A  9  f.  75  c.^arriéres ,  0-02-^8  ;  A43L 
—  Et.,  dour.,  mares ,  0-15-48 j  à  49  f .  —  Superf.  des  pro- 
priétés bâties ,  2-81-1 4  ;  à  49  f.  —  ObJ.  non  imnoê.  :  Egl.  et 
dmet.,  0-12-34.  —  Chemins ,  10-94-82.  —  Ri?,  et  ruiss.. 
M4-94*  =  82  Maisons .  en  5  class.,  à  6, 18»  30, 45  et  600 1. 
-i  Moulin,  à  MO  C 
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ufimi  iapoMble»  IB^lSêL  99e. 

Coutrib.  Fone.»  2,316  f.  ;  peraonn.  et  mobil.,  180  f.; 

Krt.  et  fen.»  57  f .  ;  2  patentés  :  dr.  fixe  »  9  f.»  dr.  proporti 
f.  66  c.  ;  total ,  2,588  f.  66  c.^Perception  de  BeaunooL 

Agbic.  Superficie  argîîo- calcaire  ,  agilo  -  sablonneuse  ei 
caillouteuse ,  cultivée  en  céréales,  dans  cette  proportion  : 
orge,  3%  hect.;  froment,  30;  méleil,  15;  seigle,  7;  avoine, 
17  ;  produis.,  de  5  6  pour  1,  le  froment,  le  méleil  elle 
seigle;  7  2/3,  l'orge  et  l'avoine  ;  en  outre  :  pomm.  de  terre, 
6  h.  ;  prair.  artific,  50;  chanvre,  7;  prés,  de  mauvaise  qua- 
lité, bois,  comme  au  cadastremcnt  ;  bois  des  haies  ei  chain- 
tres,  20  h.  ;  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  Education  d'un  pe- 
tit nombre  do  chevaux,  d'animaux  des  autres  races,  en 
moyenne  quantité. — Nul  cultivateur  de  celle  commune,  n  ob- 
tient de  mention  aux  concours  agricoles.srCommerce  âfjri- 
cole  consistant  en  grains,  dont  ii  D'y  a  point d'exporiatioi  | 
réelle,  mais  à  peine  suffisance,  pour  la  éonsommation ; eo 
bois,  chanvre  eifil»  frnii^et  eîdre,  chevaux,  bestiaux  de 
toute  sorte,  laine,  menues  denréea*  =  FréqaenlatioD àf 
Buurctiéa  de  Beaomont,  da  Fresnay  et  de  Silié* 

IilDiTSTB.  NoDe  antre  que  ragrîcaltare. 

RouT.  ET  cuEM.  La  roule  royale  n«  138,  partie  du  Mansà  , 
Alençon,  passe  à  peu  de  dislance  à  l'est  du  territoire; celle 
départementale  n»  5,  d*Angers  i\  Alençon  et  à  Mamers,  beau- 
coup plus  loin,  du  nord-ouest  au  nord.  =  Le  chemin  de  , 
grande  communication  n"  6,  de  Sillé  à  Aulhon  (Eure  ei-Loir^ 
en  passe  tout  près  au  nord  ;  de  même  que  celai  n®  9  ^«*»  de  , 
Conlie  à  Fresnay,  au  nord-ouest. =Chemins  vicinaux  clas- 
sés :  -—10  du  bourg,  à  celui  d'Aaaé-le-Hiboul  ;  passe  auham. 
des  Hêtres,  nnit  sur  laLongnève,  au  gué  des  Planches-  | 
d  Assé  ;  longueur  aur  la  commune, 1 ,000mèlr.— 2<>  dabour|, 
à  S.-Marceau;  paaaeanbam.  de  la  Germerie,  £.  anboisde  | 
1  Epinay,  1,100  m.  —  30  du  bourg,  à  Mezières;  passe  aux 
Maisons-Gares  et  à  TAumaillet,  f.  à  Bois-Gonrgeon,  1,080m. 
—-40  de  S.-Marceau  à  Assé  ;  commence  au  carref.dw  Four- 
ches, f.  anz  PiancliesHl* Assé ,  450  m. 

Lieux  bbmarq.  Le  château  seul,  comme  habitation. 
Qoant  aux  noms  :  la  Cour,  le  Ilay;  Balanson;  Montbibaolt;  ! 
les  Hêtres ,  etc. 

Etabl.  pobl.  Mairie ,  succursale»  école  primaire  de gar-  | 
çons.  Garde  nationale  non  organisée  ;  piÂdiriiion  de  «t*  i 


Digitized  by  Google 


TUCÊ.  *  m 

peurs-poropiers  ruraux,  de  15  hommes.  Bureau  de  {Kiste 
aux  lettres ,  à  Beaumont. 

TRUGALE  (la),  assez  joli  hameau,  de  la  commune  de 
NeuTille-sor-Sarthe»  situé  a  2  k.  1/2  à  TE.,  un  peu  vers  S, 
de  ce  bourg»  i  7  N.  IJ6-E.  du  Mans.  Bâti  le  long  de  la 
roote  départemeoCale  n»  11,  du  Mans  à  Mamers,  il  compte 
MYiron  8&  maisons,  dont  9  auberges,  et  une  population  de 
U5  iùdifidus.  Bien  que  les  marchands  s'établissent  dans  le 
bourg  de  Neurille  (  v.  cet  art.  ),  le  jour  de  rassemblée  de 
tAngmne,\e  concours  des  personnes  qui  fréauentent  cette 
Memblée  est  aussi  nombreux,  au  moins,  au  hameau  de  la 
Tnigale,  que  dans  le  bourg. 

TRULOM,  rivière;  voyez  tbecjlon. 

TDCÉ,  Tussi;  Tuctiiiii,  vH  Tueeitm;  nom  d'une  ba* 
lennie  du  Haine  et  d'une  ancienne  paroisse  de  la  même  pro- 
Tttce  et  du  diocèse  du  Mans ,  dont  le  nom  a  éiè  change  en 
estai  de  Lavardin ,  après  ralliance,  vers  le  commencement 
le  19*  siècle,  de  Béatrix  de  Tucé,  avec  Huber  ou  Herbert 
(TAssé-le-Riboul ,  seigneur  de  Lavardin. 

Nous  ne  répéterons  point  ici ,  ce  que  nous  avons  dit  sur 
cette  commune ,  sous  le  nom  de  lavardin  ,  ni  sur  la  baron- 
nie  de  Tucé,  au  même  article,  et  à  celui  lavardin  (vieux-), 
tome  11-588  et  51) i;  nous  ajouterons  seulement,  ce  que 
BOUS  avons  omis  au  premier  de  ces  articles ,  qu'un  sire  de 
Tucé,  qui  n*est  pas  désigné  autrement,  assista ,  comme  dé- 
poté de  la  noblesse  du  Maine,  aux  Etats-Généraux  convo- 
qués par  Louis  XI,  et  tenus  à  Tours,  du  6  au  14  avr.  1468; 
fie  la  paroisse  de  Saint-Pavin  de  la  Cité  du  Mans,  dansla^ 

£el1e  se  trouvait  la  Courd^Assé,  appartenant  aux  seigneurs 
Taeé,  relevait  de  fai  baronnie  de  ce  nom,  pour  169  mai- 
ntes f  comprises,  pour  lesquelles,  à  raison  de  Teur  basse 
rflltiee,  les  héritiers  mineurs  de  cette  baronnie,  furent  taxés 
UoBiribuer,  pour  S4  U  ta  s.,  à  Fentretien  des  enAints-trou**  . 
is  de  rbtoiiak;énéral  du  Mans,  par  arrêt  du  conseil,  du  S 
^met  1748. 

La  partie  de  ce  môme  article  ,  relative  àrhistoire  ecclé- 
îastiaue,  n  étant  pas  tout-à-fait  exacte,  nous  la  rétablissons 
à  »  d  après  le  FouMé  diocésain« 

'La.  cure  de  S.-Bertrand  de  Tucé,  était  à  la  présentation 
aefeneur  marquis  de  Lavardin.  La  chapelle  S*-Laurent, 
Uàê  8.4ertrand,  au  château  de  Lavardin,  fondée  le  11  avr. 
153»  et  le  25  avr.  1682,  par  Jeanne  de  Tucé^,  dame  deLa- 
.Érdin  et  de  la  Goierche ,  décrétée  le  10  avril  1456,  était 
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également  à  la  présentation  du  seigneur  ;  clic  était  dolée 
d  une  métairie  on  l)e{]ré,  d*une  renie  sur  le  château  de  U- 
vardin ,  de  2  charretées  de  bois  et  de  2i0  1.,  avec  maison  ei 
jardin ,  au  bourg  de  Lavardin ,  le  tout  valant  600  1. ,  à  li 
charge  de  quatre  meises  par  semaine;  ei  exi||eati  léiidMiM. 

TUF^  (CâHTOii  db),  de  Farrond.  deMamen»  compris 
entre  le     degré  32  minutes  8S  secondes»  et  le  i^é,  SSn. 

20  s.  de  Ion[;itude  occidentale ,  du  méridien  de  Paris;  le  M* 
d.  3  m.  10  s  ,  et  le  48^  d.  11  m.  28  s.  de  latitude  septentrio- 
nale; se  composant  de  13  communes  ou  anciennes  pa^ois^es, 
de  Tancienne  province  du  Maiae> du  diocèse  et  de  Téleaioa 
Mans ,  qqi  sont,: 

Bcinc,  '  Prévclles, 

Boetfsé-le-S4Cf  S.-Dcnis-des-Coudraii^ 

Bosse  (la),        *  S.-llilaire-le-Lierni, 

Bouer.    .,  ...  Sceaux» 

Chapelte-S.*Rsnii  (la),  Jutté,  chef-lieu i 

Boneati,  '  Vo«tnjHnr-HnuM* 
hamd  (foj^ .  •*  * 

Fonn&  de  9  eommiines  séuleinenl^,  (ors  de  forganinliMi 
déparieoieiitale ,  eirl790,  ee  canton ,  compris  aioit  àsi 

le  district  de  la  Ferté-Bernard,  a  été  augmenté,  parTorgi- 
nîsation  de  l'an  X,  des  communes  désignées  par  misli- 
rîsque,  précédemment  du  canton  de  Saint-Maixent,  damênê 
district,  supprimé  alors,  et  à  perdu  celle  de  Saint-Martifl- 
des^Monts,  qui  passa  dans  le  canton  de  la  Ferté-Bernard. 

Borné ,  du  N.  0,  au  N.  E  ,  par  les  cantons  deBonnétabie 
et  de  la  Fcrté-Bcrnard  ;  à  TE.,  encorepar  ce  dernier  et  par 
celui  de  Montmirail;  au  S.,  par  les  cantons  de  Vibrajeot 
de  Bouloire  ;  à  1*0.^  par  celui  do  Montfort  ;  sa  forme  serait 


sîon  ou  appendice  qui,  du  S.  E.,  s^étend  dans  la  directioo 
de  l'E.,  de  manière  è  offrir  un  diam.  total»  d*B.  à  0.,  de  it 
k.  environ»  vers  son  extrémité  méridionale.  — Le  chef-fi^ 

qui  se  trouverait  situé  dans  la  partie  centrale  du  csnIoA» 
si  ce  n'était  cette  sorte  d"aj;j)ondico,  se  trouve  distant  de 
4  k.  1/2  seulement,  de  la  limite  orientale  la  plus  rapprochée, 
tandis  qu'il  est  éloi{;né  de  12  k.,  de  celle  que  forme  l'euré- 
mité  S.  E.  decet  appendice.  , 

De  143  kilom.  carrés,  eaviront  de  superficie,  le  canton da 
TuSè  eoniiem,  d*aprés  l'arpentage  cadastral»  44,331  iiesiir. 
aftitt*.  de  terrain ,  ee  iutKiivisanicQinae ilsuii  ; 
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Terres  labourables.  , 

Jardins,  allées  et  bois  d'agrément,  pé- 
pfnièNf  y  ftÉPW»  ••••••• 

VtoM.  

Préf,  pâture,  pàtls  

Bois  de  futaies,  taillis,  broussils,  aul- 
naies.    .    .  . 

Pinières  

Landes,  brujères,  terres  vaines  et  ?a- 

gn«  

Douves,  mares,  étangp  

Sol  des  propriét.  bât.  et  court.  .  . 
£gl. ,  cimet.,  prcsbyt.  et 

prictéscom  m  unales.  • 
Boutes,  chemins..  .  • 
Bif  iirea  el  raltseaiUL**'  • 


hectar.' 

ares. 

cent. 

<w 

aoo 

43 

89 

17 

M 

46 

^183 

AK 

1,259 

36 

50 

m 

61 

66 

67 

66 

13 

15 

30 

116 

62 

65 

64 

10 

237 

96 

90 

51 

27 

10 

14,331 

30 

00 

06180116 1  non  compris  9  châtoBnx  6t  tt)ai80n6  bonr- 
(eob68  import6m68  ;  16  moulins  à  oau,  4  tiiil6ri^6»  3  fonr^ 
■eiBx  à  chBux  ei  10  fours  à  potorio;  toujours  d'6prA6  le 
cidastro  qui ,  déjà ,  n*68t  plus  à  jour  sur  ce  point. 


CoNTRiB.  Foncier,  53,139  f.  ;  personn.  etmobfl  ,  4,885  f,; 
pori.  et  fen.,  1,782  f.  ;  192  patentés  :  dr.  fixe,  1,193  f.50c., 
dr.  proport.,  755  f.  i2  c.  ;  total ,  61,754  f.  62  c.  —  4  per- 
cepteurs ,  dont  deux  seulement  ont  leur  résidence  dans  le 
canton,  sont  chargés  du  recouvrement  de  ces  impôts.  —  La 
population  étant,  comme  on  le  voit  plus  bas,  de  9,591  indiv., 
c'esiG  f.  49  c-,  9313/9501«»  à  payer  par  chacun  d'eux  ;  à 
Quoi ,  en  sjoutant  3  f.  63  c.  5405/9501^»  d'accessoires  ou 
ae  centimes  additionnels;  c'est  un  total  de  10  fr.  13  cent. 
5217/9501**  OU  5/9«»  environ,  de  contributions  directes,  à 
payer  par  chaque  individu  dececantou-sLadimeducanton^  * 
deToiié,  perçue  à  la  13*  nerbe,  et  comprenant  le  chanvre,  . 
les  agneaux  et  les  cochons,  produisait  39,800  ).,  en*  1789. 

PoniLAT.  De  9,501  indiYians»  suivant  les  nombres  portés 
aox articles  communaux,  répartis  en  9,141  feux,  compre- 
nant 4,484  individus  du  sexe  masculin ,  et ,  5,017  du  fémi- 
nin.—Augmentation  depuis  1804, 1,063  individus,  ou  près  de 
de  1/^.— La  superficie  cantonnateétantde  143 kilom.  carrés, 
c^est,  par  chacun  d'eux,  66  63/1 43«*  individus. 

Mouv.décenn,  De  1803  à  1812,  inclusif.  :  mariag.,  646; 
naissanc,  2,649; décès,  2,263.-— Produiude  chaque m6riape, 
4  1/10«  environ.  —  Excédant  des  naissances  sur  les  déeès, 
^6,  ou  un  peu  moins  de  li7^  =  De  1813  à  1822  :  mar., 

VI  ^ 
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581;  naiss.»  2,893;  déc,  t2,115.  —  Prod.  de  chaq.  mar^ 
4,554/581«%  ou  très-près  de  5.  —  Excéd.  des  naiss.  m  te 
déc,  783,  ou  13/48<».  =  De  1823  à  1832  s  nav.»  734;  ntm.  ; 
2,878;  déc.^  2.057.*-Prod»  de  chaq.  mar.»  un  pcumoiBidi 

4.  —  Excéd.  des  naiss.  sur  les  déc,  821^  ou  2/7<'«. 

Dtt  4«  arrondissement  électoral»  dont  Saioi-iGalaiséttitlé 
chef-Uen,  araot  la  loi  dm  19  «rai  im,Je  camte  dsIUi 
a  produit  .  ayanjt  cette  loi,  le  lUMÉtare  de  f»és  et  d'éiastf 
tenra  ei-après.  i.'".        ''^^  i 

Pour  1828,  et  élections  de  DOTembre  1827.     15        13       6  ' 

—  1829.    .    .  .    .     29        27        5  • 

  30        2S    .   4  4 

—  leai.  ,  V  .   ao  .  ,8s  .«^ 

*  Les  collèges  de  dépariemeoty  oa  grands  coUégSi»  éuieM 
supprimés  pour  1831.  j     *•  ;     •  :i  *    .  * 

'  Fotr  à  Tarticle  départémétital  ^  qui  ieriiiïne  ce  voiame,  tf 
nombre  d'électeurs  et  de  jurés,  produits  par  les,  di^posiiissi 
des  lois  électorales  de  1831  et  de  1833.  / 
HTDROGit.  Le  canton  de  Tdfift  est  trairersé;  de  l*B.  àrO< 

5.  O.,  par  là  riWère  d'Hdlsne,  qui  le  partage  inégalsmeftÇ 
en  deux  portions,  dont'cellè  de  la  rive  droite,  présente'^ 
surface  double  de  celle  de  la  rive  gauche.  Deux  poiit9€f( 
pierre  sont  établis  ,  depuis  peu  d'années,  sur  celte  rîvîéw,. 
vis-à-vis  les  territoires  do  fuffé  et  de  Vouvraj\  où  la  cônd- 
municaiion  n'existait  précédemment,  qu'à  l'aide  (j' un  petit 
bac.  Les  autres  cours  d'eau,  qui  arrosent  ce  canton,  ci  qui 
tous  viennent  apporter  leurs  eaux  dans  l'Huisne,  sont,  par 
la  rive  droite  de  celle-ci,  le  ruisseau  de  la  Koche,  lapeiile 
rivière  de  Chéronne,  avec  son  affluent  le  Vimet,  etie  ruis-. 
seau  de  la  Ramée  et  ses  affluents;  par  la  rive  gauche,  les 
petitos  rivières  de  Barbe-dOrgo  et  de  Queune^  réunies: 
celle  de  Longuève,  prenant  le  nom  de  Due,  à  son  confluent, 
prè^Gonnerré.  —  Le  cadastre  indique^  ci-dessu;s,  19  mou- 
fins  sur  les  cours  d'eau  de  ce  çantoh.  — «  Fonteini(  miilérfilç. 
an  Luart.  Voir  le  paragraphe  qui  suit.  ' 

GéoL.  Sol  généralement  clové»  le  sommet  du  clocher  de  la 
Bosse,  setrouvantàl99  m.  50  c  au-dessus  duniveaudelamer; 
coupé  par  plusieurs  vallées,  dont  la  principale,  large  et  fer- 
tile,  est  celle  de  l'Huisne,  qui  s*étend  dans  la  même  diree* 
tion  que  celle  indiquée  plus  haut,  pour  le  cours  de  cette  ri- 
Yière  ;  ensuite  celles  de  Barbe-d'Orge  et  de  Cbéronno  ; 
Béralement  ondolé  et  couvert,  si  ce  n'est  dans  la  partie  oc- 
cupée par  le  plateau  qui  domine  la  rive  gauche  de  TBoisner 
lequel  s*ilèTe  dé  30  à  33  m.  au-dessus  des  eaux  de  cette  n- 
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iiirt  »  ei  forM  triangle ,  entre  les  bourgs  de  Seeaux, 
éi  Booer  et  de  Bwieav,  dont  le  terrain  est  génfiraleaieiitpiai. 
Oi  y  remarque  «  ontue  le  ctoau  aoe  foraient  les  bords  de 
as  plsieao»  le  long  do  la  rive  gaoebe  de  l'Hnisno,  plasieors 
MBticQies  isolée,  les  ans  arrondis»  les  antres  coniques, 
Irii  q«e  b  bntle  des  Hantnrîes ,  en  Oonean  ;  oellee  de  Boner 
m  des  Hms»  en  Booer f  celle  cpii  domine  le  bourg  de 
lisinn,.anuHl4-cit;  oetta  de  Trantafai,  i  la  Chapeliers.* 
lemiy.ei  celle  qui  domine»  également  an  S. le  château 
di^Cbéroone ,  enrleSi.  Terrain  secondaire  inférieur,  offrant 
|n  lrès*bea«'«alcaire  jurassique  oolithiquc,  dans  le  plateau 
mngoiaire  de T4tivray, 4loat  il  rient  aétre  parlé,  lequel 
s'wihI  sur  les  comuipnfis  de  Sceaux  et  du  Luard.  Le  cal- 
caire secondaire,  occupe  aussi  plusieurs  portions  des  terri- 
lohfes  de  Boëssé .  de  Prévelles,  do  la  Chapellc-S.-Remi ,  sur 
Isttire  rif e  do  l'iluifoer  lorrain  secondaire  supérieur  cré- 
tacé, et  terrain  tertiaire  supercrétacé,  pour  le  surplus, 
«r  l'une  et  l'autre  rive  do  riluisoe;  offrant  des  argiles 
m^he  et  jaune ,  propres  à  la  faïencerie ,  à  Prévelles  et  à 
Kwnis,  la  première,  dont  lu  nature  refractaire  la  rend 
pariiculièreeient  propre  à  la  confection  des  creusets  et  des 

Sots  de  verrerie  ,  nyant  donné  le  nom  des  Terres-Blanches, 
une  portion  du  tei  riioii  e  do  S.-Denis;  des  marnes  blanche 
M  grise ,  sur  un  {]rand  nombre  de  points;  le  grès  vert,  of- 
frant de  nombreux  fossiles ,  des  genres  ammonite,  peigne,  ' 
koitre,  gryphée,  tércbratule,  échinile,  lucine,  etc.,  à  Tuffé,* 
i  Boéssè,  à  Ikillé,  à  la  Chapelle-8.-Remi,  au  Luard,  à  Du- 
oeau;  de  beau  grèz  blanc,  exploite  à  Duneau,  pour  le  pavage 
des  routes  ,  et  des  villes  et  bourgs  environnants  ;  et  du  sable 
blanc,  m  provenant,  employé  aux  verreries  de  la  Pierre,, 
à  Coudrocieux,  et  du  Plessis-Dorin  (Loir-et-Cher),  dite  ver- 
rerie de  Monlniirail  ;  du  gréz  ferrifère,  à  Boucret  au  Luard; 
on  banc  de  calcaire  lacustre  à  Lymnées,  reconnu,  vers, 
182t,  sur  le  territoire  de  Boëssé  ,  prés  do  la  limite  de  Tufle, 
vis-à-vis  le  château  do  Cliéronne ,  par  M.  Guyon,  officier 
de  santé,  etc.  —  Fontaine  minérale,  présumée  sulfureuse, 
au  bourg  du  Luard,  où  des  bains  ont  été  établis  pour  son 
UMf^e.  Voir  les  articles  communaux. 

Plant,  rar.  Flore  du  Maine,  ou  des  départements  do 
laSanhe  et  de  la  Mayenne,  publiée  en  1838,  n'indiç^ue  dans 
ce  canton,  que  huit  espèces  de  plantes,  en  cinq  localités  com- 
munales, non  que  son  sol  soit  moins  favorisé  sous  ce  rapport, 
que  le  reste  du  département,  mais  parce  que  l'exploration 
en  a  été  négligée  par  Tauteur,  et  par  les  autres  botanistes 
du  département ,  qui  lui  ont  communiqué  le  résultat  de  leara 
^Aienrations.  Nous^éme  y  en  aTioos  indiqué  ôx  aapèces. 
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en  deoi  localités  aeuieinent ,  dont  trok  de  celles  ikientioQ* 
nées  dans  roorrage  dont  il  e^agît,  bies  aTant  sa  pubUtattoa. 
Celles  qae  cette  Flore  désigne  »  à  Sceaux  età  Tnié»  entêté 
portées  par  nous ,  d'après  elle ,  à  ces  deux  articles  :  il  m 
nous  reste  qu'à  indiquer  ici  les  suiranies  s 

A  la  GkapriU'Sé-Mmi  z  Artsmîsia  caropesto'is,  un.  ;  Inrii 
Heienlom»  tm. 

A  INnism  ;  SeseK  nomammi  y       batte  des  HaniorieSi 

An  LitéÊrd  t  EqntsefMn  byemals ,  lin.,  prés  le  châisis, 
chemin  conduisant  an  bonrg  t  Plantagoamerarla»  waimt^ 
Polycneimm  aryense  »  un.  j'SnIfia  Sclarea  «  ur» 

Amie.  Snperflcie  argHease  et  argHe*caioaire ,  snr  leph* 
tean  Jurassique  de  t*  rive  gauche  de  THnisiieel  sur  quelqnei 
points  de  la  riire  droite;  plus  généraiemeoc  aaWonnease» 
'  caillouteuse  et  mai{^e  ;  les  sables,  qui  reconmmt  une  grand» 
partie  de  cette  superficie»  étant  mMés  de  silex  pyromaque, 
reposant  sur  un  lit  de  gravier.  Dans  les  parties  argUensett 
propres  à  la  culture  des  gros  blés,  la  production  des  cé- 
réales est  de  5  à  G  pour  1  de  semence,  des  différentes  espèces; 
dans  les  lorrains  sablonneux  et  niai^^res»  cultivés  principa- 
lement en  seigle  et  en  méteil,  le  produit  varie  de3,seulefneirt, 
à  %  1;^2  pour  i,  au  plus.  Ces  derniers  terrains  sont  ense- 
mencés ,  en  outre ,  en  maïs ,  un  peu  de  sarrasin ,  on  pommes 
déterre,  etc.,  ou  bien  recouverts  de  plantations  de  pins 
Diaritîroes,  notamment  à  la  Chapelle-S.-Kcmi,  où  se  trouvent 
de  belles  futaies  ,  de  cet  arbre  conifère,  sur  la  terre  deCoo- 
léon.  On  fixe  au  commencement  du  siècle  dernier,  l'intro- 
duction de  la  culture  du  maïs,  dans  la  contrée,  et, au  milieu 
du  17«  siècle ,  celle  du  pin  maritime.  Nous  nous  réservons 
de  discuter  celle  dernière  opinion ,  que  nous  croyons  erro- 
née, à  l'article  départenental.  — On  cultive  aussi,  dans  les 
autres  parties,  duchanvre,  des  citrouilles,  des  légumes  secs, 
tels  que  haricots,  etc.  La  vigne  n*occupe  que  des  portions 
bien  minimes,  ainsi  qu'on  le  voit  au  cadastrement,  des  ter- 
ritoires de  Boèssé,  de  la  Cliapelle-S.-Remi ,  do  Tuffé  et  de 
Vouvray.  Les  prairies  de  la  vallée  de  l'Huisne,  produisent 
d'excellents  pâturages,  pour  l'engraissement  des  bœufs,  et 
du  foin  de  première  qualité.  La  quantité  de  fonrrci[;es 
peut  y  ^tre  augmentée  ,  par  des  arrosements  opérés  au 
moyen  des  eaux  de  Tlfuisne,  ainsi  que  Tout  pratiqué  avec 
succès ,  dans  le  siècle  dornior,  M.  le  marquis  de  Broc ,  alors 
propriétaire  de  la  terre  de  Bresleau ,  sur  des  portions  do 
pré,  dépendantes  de  celle  terre,  situées  en  Beilié  et  en  I>u- 
neau;  et,  depuis  lui,  à  son  exemple,  plusieurs  autres  pro- 
priétaires, possesseurs  de  barrages  sur  la  même  rivière,  tel 

que  celui  du  cbAieau  de  Roche;  et  M.  Demaiy,  ifOMUsm 
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doiDOoHii  de- la  Béguinière»  sor  laChéromie.  Im pfés,  si- 
tiéii  m  les  antrot  covrs  d*6iu,  bieo  que  de  moiiidre  qualité, 
produisent  aussi  de  très-bon  foin ,  et  en  quantité  considé- 
rable, lorsqu'on  y  fait  des  améliorations.  Du  reste,  on  sème 
beaucoup  do  trèfle  en  ce  canton ,  la  seule  espèce  de  prai- 
rie artificielle  qui  y  soit  en  usage,  si  ce  n  est  quelques  plan- 
ches de  luzerne ,  dans  chaque  ferme  ,  afin  d'aufjmenter  la 
masse  des  fourrages  nécessaires  pour  Téducation  des  bestiaux. 

Outre  les  bois  taillis ,  dont  l'essence  la  plus  commune  est 
le  chêne ,  et  qui  y  comme  on  le  voit  plus  haut ,  occupent  plus 
du  12''  de  la  superficie  totale  du  canton ,  et  les  pinières,  qui 
en  recouvrent  la  2i«  partie  environ,  les  haies,  généralement 
épaisses  et  fourées,  sur  la  rive  droite  de  l'Huisne,  fournis- 
sent une  quantité  considérable  de  bois  à  brûler.  Los  princi- 
paux bouquets  de  bois  de  ce  canton,  sont,  sur  la  rive 
droite  de  Mluisne,  ceux  de  Mootdragon,  en  la  Bosse;  des 
Arpents,  en  Prévelles  ;  de.Coarvarain»  da  Vlaaré,  de  Cou- 
léon,  à  la  Chapelle-S.-Raariy  etc.;  suc  la  riva- tanche  da 
la  même  rivière ,  ceux  du  Luacd»  de  Bouer^ato*  Caxploita* 
tedes  tailUs»  iTAgada  06Mf  aM^n'ast  paasanlamantlui- 
dée  sor  l'usage,  en  cette  conltëa^  auâs  wmi  sor  cette  obsar- 
VMion  da  physiqna  Tésètale ,  que,  passé  caterma)  Técoroa 
sseonfra  dasumsa  ai  a'endurait»' ai  qna  l'aocroissamant 
diMsdariaai  presque  mil«.Gacla  observation  n'asi  capenr- 
diit  pas  d*ma  appUaatioa  absolaa  lA  ast  des  bois  qpii  na  sa 
aovpantqn'à  laaliaansyaiqui  profiteaitràs-bianiusqna  là. 
Oaastimaît'de  9a  à  37mittaptads,  il  y  a  80^  ans»  la.aonbra 
•dis arbres  à  fruits  complantés  sur  ce  territoire,  et  lenoai* 
-bre  s'en  accroît  continuellement*  Ces  arbres  produisent  da 
cidre  d'assez  bonne  qualité  :  les  variétés,  cultivées  pour 
cet  usage,  sont,  en  pommiers  :  Fréquim  roune,  vert  et  blanc, 
Normandie,  améré-roux^  Bois  droite  Barbray^  PoxissctU , 
Conuet,  Doux-frangé;  Pépin-franc  ;  en  poirricrs  :  iS  orman- 
die,  BionnaiSy  Fayet,  Saugé  ^  Caretis,  Bns^ac,  Venard^ 
On  y  trouve  aussi  un  certain  nombre  do  sorbiers,  vulgaire- 
ment cormiers,  et  de  châtaigniers»  cas  dA^roiers  .daoj^  le^  ter- 
rains sablonneux. 

L'assolement  le  plus  géntTalementusité.est  le  quadriennal, 
après  lui  le  triennal;  ies  labourages  se  font  généralement, 
avec  la  petite  cbarme  à  avant4rain  du  pays,  si  ce  n'est  dans 
les  petites  tenons  ,.oii  Ton  coltive  à  la  bêche.  On  estime  lo 
nombre  des  araires  à  400  environ ,  dant  3/8«*  sont  traînées 
par  das  banrfs,  précédés  da.chavaui:»  la.siirpliis  par  cas 
demisra  aniSHux  seuls.  Laa  amandements ,  an.  nsaga  daiis 
Ib  aantoDf  wmt  las  fanacs.  naMrals,  laa  eoursiéras.»  les 
acaipéis  fsila  .«vae  la.chaitt,  Jas  saacma»  Ha  enraras 
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de  fossés;  la  marne,  qui  y  est  d'miiisage  asM|;taéril;ki 
cendres  el  charrées ,  pour  les  prés.  La  navî(]atîon  ds 
râuisne,  qui  arait  été  comprise  dans  le  système  généni 
de  canalisation  adopté  dans  les  premières  années  de  h 
restauration  y  et  qui  parait  en  aroir  été  rejetée  depub,  an 
grand  détriment  de  toute  la  portion  occidentale  de  ce  dé- 
partement ,  eût  puissamment  contribué  au  progrès  de  Tagri- 
culture  dans  le  canton  de  Tuffé,  en  lui  procurant,  à  peu  de 
frais,  le  combustible  minéral  (anthracite),  nécessaire  pour  la 
calcination  de  la  pierre  à  chaux,  qu'il  possède  en  abondance, 
et  en  lui  fournissant ,  à  bien  meilleur  compte ,  par  ce 
moyen,  un  amendement  si  éminemment  utile  dans  les  ter- 
rains compacts,  froids  et  humides  de  ce  territoire, — L'éten- 
due moyenne  de  fermes,  varie  de  12  à  20  hectares;  quel- 
ques-unes même,  en  Tuffé  et  en  Boëssé,  contiennent  de  45 
à  55  hectares.  Au-dessous  de  12  hectares,  les  tenues  re- 
çoivent le  nom  de  bordages  ;  ceux-ci  varient  de  contenance 
à  rinfini  et  descendent  jusqu'à  3  à  4  hectares. Les  baux,  faits 
ordinairement  pour  neuf  années,  période  qui  s'associe  mal 
avec  l'assolement  le  plus  usité,  sont  stipulés  généralement  i 
prix  d*argent,  arec  addition  de  quelques  subsides  en  dsn« 
rées,  comme  bois,  chanvre  t  beurre ,  fruits,  etc. 

Le  canton  de  Tuffé,  nourrit  d'  assez  boAs  chevaux ,  mats 
fait  peu  d*éièves ,  et  raméKoratièn  de  ceux-ci  y  est  fort  né* 
gligée ,  par  la  préférence  que  donnent  les  cokivatenrs,  poor 
la' saillie  de  leurs  juments^  aux  gros  et  informes  chevaox  ds 
menniers ,  sur  les  étalons  du  gonveirneuient,  et  sur  ceax  do 
race  normande ,  que  possèdent  quelques  proprfétait'estji^ 
lou  d'obtenir  des  piialains  éimingêéê^  L'adeîption  réeanfs 
d'étalons  primés,  choisie  au  conoiourst  et  les  prix  accordés^ 
chaque  année,  aux  plus  beaux  élèves  de  cette  race  «  par* 
viendront ,  il  faut  respércr,  à  vaincre  l'apathie  (jénérale, 
sur  ce  point  important.  Les  bœufs  de  travail,  sont  de  taille 
moyenne,  et  les  vaches,  quoique  petites,  donnent  ncan- 
moms  beaucoup  de  lait,  L'ençraissement  des  bœufs ,  dans 
les  prairies  de  Tlluisne ,  est  l  une  des  principales  spécula- 
tions des  cultivateurs  de  ce  canton.  Lesélèves  de  cette  race, 
sont  en  assez  fjrand  nombre.  L'espèce  des  moutons,  dont 
on  compte  do  30  à  40  têtes  dans  chaque  ferme,  de  12  A  25 
dans  les  bordages ,  est  assez  belle ,  et  sa  laine ,  qui  se  vend 
aux  marchés  environnants,  est  estimée.  Les  chèvres  y  sont 
peu  nombreuses ,  mais ,  en  revanche ,  on  y  nourrit  et  l'on 
V  engraisse  beaucoup  de  porcs.  On  y  compte  aussi  un  assez 
Don  nombre  de  menés  d abeilles ,  dont  le  miel  et  la  cire, 
achetés  sur  place,  par  des  marchands  spécianx»  sttnt  vendus 
par  eox,  le  promis  à  Paris,  la  cire  au  Mans.  Nous  amas 
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iÊiiqtà,  «lUL  «rtidas  Saint-DenU ,  Saint-Hilaire ,  Sceaux , 
ei  nous  iodiquerMa  à  Tarlkie  Gommwal  TvSèt  qiii  anil» 
flC  à  rarUcle  Vouvrayt  lea  noina  des  eoltivateurs  de  oea 
eaamiuDes,  proclames  dana  lea  eoncoara  ajgrioolea  :  aooa 
allons  le  faire  ici»  également ,  pour  ceux  des  commimea» 
doai  lea  articles  ont  été  rédigés  antérieurennent  i  ces  cou- 
coars.  Camiee  cantmÊtua*  s  1838  :  MIL  Sasaier,  de  Beillé» 
ami.  bonor.,  pour  éièrea  de  poalaioa  ;  Sarooi,  de  DimeaD» 
^ix  unique ,  Sasaier,  déjà  nommé ,  el  Farrand».  de  Doaean» 
aient.  hMor.,  pour  génissea;  PftnUn,  du  Luard,  pr*  uniq.» 
Ga^niot,  de  Duneau»  ment,  honor.,  pour  béliers;  Chauvà, 
Ferrand,  Dorizon,  Martin,  Champion,  ment,  honor.,  pour 
bonnes  culiures;  Uoguin  ,  garçon  de  ferme,  à  la  Chapelle- 
S.-Remi,  pr.  uniq.,  pour  bonne  conduite,  zèle  et  intelligence. 
=  1839  :  MM.  Poupard,  de  Duneau,  2'^  pr.;  Leroux,  Du- 
clos,  Drouineau,  ment,  honor.,  pour  juments  poulinières; 
Laliier,  de  la Chapelle-S.-Remi,  pr.  uniq.,  Leroux,  de  Du- 
neau, ment,  honor.,  pour  pouliches  ;  Huet,  de  Beillé,  l»»"  pr., 
pour  taureaux;  Goulier,  de  la  Chapelle-S,-Remi,l"  pr.,pour 
génisses;  Laliier,  déjà  nommé,  2^  pr. ,  pour  verrats;  Le- 
sassier,  de  la  Chapelle-S.-Remi,  1'^  pr.,  pour  truies.=1840  : 
MM.  Linais,  de  S.-Hilaire,  ment,  honor.,  pour  étalons; 
Couroaae»  de  Duneau,  Poulain,  du  Luard,  1^'  et  2'*  pr., 
POnr  jornents  poulinières  ;  Lesassier,  de  Beillé ,  2"  pr. ,  Lal- 
iier, nommé  plusieurs  fois ,  meol.  honor.,  pour  laureaux  ; 
Lemarchand,  du  Luard,  i"  pr,,  pour  féniaaes;  Garni  et 
fiassier,  de  la  ChapeU^.-Benii ,  1«  el  pr.,  le  i«  pour 
pores  Tieox  el  le  S*  pour  porca  jeunes* 

Le  commerce  agricole  du  canton  de  Tuffé,  consislo  en 
mins,  dont  il  n'y  a  pas  d'exportation  réelle,  si  ce  n'est  de 
l'avoine  ;  en  chanvre  et  fil ,  (graine  do  trèfle ,  foin ,  bois  , 
cidre  et  fruits  ;  en  un  petit  nombre  de  poulains ,  bestiaux  de 
toute  sorte,  bœufs  et  porcs  gras,  volaille,  gibier,  cire,  miel, 
hine,  beurre,  fromage  et  autres  menues  denrées. 

FoiR.  ET  MAKCH.  Ainsi  qu'on  le  verra  à  raritcleqni  anit, 
le  cheF-Iieu  possède  seul  des  foires,  qui  ne  sont  que  noni*- 
Bilei,  el  un  marché  sans  iroponanee.  Les  habitants  fréquen- 
teitt,  chacun  à  raison  de  sa  situation  ^pectiye,  les  toir^ 
et  marchés  de  Bonnétable,  le  plus  généralement  ;  de  la 
Ferté-Bernard ,  de  MontFort,  du  Poni-de-Gesnes,  de  Con- 
nerré,  Vibraye  et  Dollon. 

Indcstr.  Extraction  do  la  pierre  calcaire ,  à  bâtir  et  pour 
la  chaux,  à  Vouvray  et  sur  d'autres  points  ;  du  grès  à  paver, 

da sable  pour  Ua  v^rreriesy  etc.»  à  Duneau;  oe  la  marne» 
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pour  raroendement  des  terres ,  des  argiles  à  briqueterie, 
Faïences  et  poteries  ;  tuileries  et  chanssumeries  :  1  à  la  Cha* 
pelle-S.-Remi,  1  àTuflFé,  1  à  Sceaux,!  à  Lavarré,2àVouvray; 
fabrication  de  la  poterie  en  terre ,  à  Tufîë  et  surtout  à  Pré* 
velles;  fabrique  cle  faïence  à  Tuffé,  ayant  beaucoup  perdu 
de  l'importance  quelle  avait,  il  y  a  12  à  15  ans;  excraciion 
des  huiles  de  clioncvis  et  de  pépins ,  à  Tuffé  ;  fabrication 
de  toiles  conimnnes,  en  chanvre,  occupant  un  {Mit  nombre 
.de  métiers  ,  dans  chaque  localité  communale. 

RouT«  ET  CHBM.  La  TOUte  Toyale  n^  23>  de  Paris  à  Nantes, 
traverse  le  canton  >  sur  larive  gauohe  de  rUuisne,  à  peode 
diitaBCe  de  cette  rivière  y  -ei  parallèlement  à  son  cours,  r: 
Le  ohemin  de  grande  coimntiûioâlîoii'n*  6,  de  Sil!é-le-Guil* 
laume  à  Authon  (Ettre^^er-Loir);  passe  nr  PrèveUeselIt 
Bo«e ,  dans  la.  partie- NI  ;<{et«}i  n»  7,  de  Conrgains  à  la  rouie 
royale. cî«dè88iis>  le  traverae  du  N.  O.-  au  S«>  oà  ilfreachic 
riluîene»  vte^-à^vis  ie  boorg  de»  Vouvray  ;  celui*  17|  dt 
YimmY  à  la  route  dépattemeniale  ttP  ^»  ta  jioiiMfre  eeder^ 
nier  pouitv  à  reMémiié:  orientale  defapfMOQte  sud-esty  «a 
passant  -tnr  le  Loard  et  Mr*BeMr;  eefki»  celoi  a*  dl|  dl 
Talft  av'6ftiid4iacé ,  part  da  chef-lieu ,  et  «e  dirige  ai  & 
S.  0.,  en  paisaDt  sur  Beillé,  jusqu'à  la  limite  caatoanaleqM 
forme  THuisne,  en  face  Connerré.  Ainsi,  le  canton  de  Tuffé 
qui,  naguère,  n'avait  d'autre  voie  do  communication  prati- 
cable, que  la  route  royale  de  Paris  à  Nantes,  va  en  acquérir 
d'assez  nombreuses,  pour  développer  avec  avantage  sa  va- 
leur territoriale,  par  le  facile  écoulement  des  produits  de 
son  sol  et  de  son  industrie. 

Chemins  vicinaux  reconnus  et  classés  eu  conformité  de 
la  loi  du  âi  mai  1336. 

COMMCHl»  EU  COHIU 

BeilM,  .  S  chemiof  i  longueur^  7,900  mitr.     1,800  «• 

Boessé,  a  6,290  » 

Bosse  (la)«  a  5,a00  « 

Bouer,  5  9,500  1,100 

ChapeU^.E«im(ia),3  7,800  > 

Buiieau,  %  2,000  » 

taard  ^le),  S  O^eW 

Prévelles,  3  8,100 

S.-Uenis,  a  5,300 

S.-HilaiM,  a  4,800  .  9 

Sceaux,  1  4,800  » 

Tuile,  6  23,400  ^900 

Voamy»  Jl_^  i,500   » 

36  91,980  7,440 

7,4i0 

99,4a0m.o»iMi  risd^'po^' 


uiyiii^ed  by  Google 


AifTiQ.  MONUM.  Le  canton  de  Tuffé,  contient  des  monu- 
MM  de  toutes  les  époques  historiques.  Il  possède  trois  dol- 
meoset  un  peulven,  sur  Duneau  ,  sur  Vouvray  etsur  Tu£fô* 
hè  dolnm  #l    peulven  de  Duneau,  sont  les  plus  importants 
dtceni  da  étf^iMt^i*  Bes  céraïaïuiaBr  ou  haehes  celti-  * 
OMS  en  pierre,  80  0001  rencontrées  êUr  le  territoire  de  la 
Chapelk-S.-Remi  et  tm  «alui  delà  Bosse.  Celle  de  cette  dep* 
Bière  Icoattii  »  déootif  erie  d^poi»  ln.piiblîeatîon  de  r^rtiolo 
deeettecommuM^  aiix  enviroM  d«»ebâteau  de  Momiira-  . 
(Oiy  est  «tollés-petite  diaiaQMon.eteii»|iarfiiiiltétii«de  eott- 
isrritioo.  Feite  dfeee  reebe  amphibolîaueiYerdfttfe^eytiit 
O^IISceot.  de  lengMOC  ior    035  vb^dees/ia  plus  grâada 
laq(eur,.elleaffvetouele9.oeraotèivM.du  gfiiife&oonvMe«er0  : 
le  outre,  ieilléeMeD.>iye  anète  eer.lee  bcsde^Ateruiiiiie»  • 
Sw  bonty  par  une  pointe  mousse ,  de  l'autre,  par  <n  traiK* 
cbant,  dont  le  fil  décrit  une  portion  de  cercle.  Une  pctito 
Toie  romaine ,  peu  remarquable,  il  est  vrai,  et  qui,  cepen- 
dant, paraitavoirélé  dirigée  de  Suindinum\er3  Aurelianutn. 
a  été  tracée  par  nous  sur  la  carte  que  nous  avons  donnée 
(ui-731)  de  ces  sortes  de  uionuments.  Des  poteries  {jallo-  • 
romaines,  probablement,  so  sont  trouvées  enfouies,  avec  .* 
des  ossements,  au-dessous  de  la  table  du  dolmen  de  Vou- 
vray. La  Cbapelle-S.-Kemi  a  fourni  aussi  des  médailles  ro-  ' 
marnes  en  or,  en  argent,  en  bronze  et  saucées,  des  poids , 
des  fragments  de  briques  et  de  poteries,  également  romaines;  . 
des  pièces  de  monnaies  du  moyen-âge,  et  un  fragment  do 
cotte  de  maille.  Des  scories  de  forges  à  bras ,  se  sont  ren-  ; 
contrées  dans  la  même  localité.  Plusieurs  châteaux ,  donc , 
fflielqiiea-iHifl  sont  en  ruioe»  offrent  des  eonstructions  dé- 
Kosives  de  différentes  époques,  tels  que  ceux  de  Monidcft-- 

SOy  à  U  Bosses  de  Cheronne,  à  TufTé  ;  de  Courvarain,  de 
soré,  à  la  Chapelle-S«-Remi ;  des  Hoches,  à  Sceaux ,  etc. 
Ceux  de  Couléon ,  ou  mieux  Cour-Léon  ,  à  la  Chapeile-S.- 
•Bemi^  da  Laard  »  de  Bresteau ,  à  Beillé ,  qui  remonteau 
lièclf^  etc.,  oArent  élément  de  l'intérêt,  ions  d'autres  rap* 

Prts.  Celui  de  la  Goupillère,  i  S.-Hilaire,  détruit  pendaiit  : 
rétolutioo ,  Tient  tfetre  rebftti  par  H.  de  la  GoupiUire  de  \ 
Bollon  9  sur  un  plau  qui  semble  devoir  rappeler  l'^aneîen.  \ 
L'AuMÎ,  belle  maison  moderne,  en  Tuffé^  Peu  d*égtisesde 
ce  canton  ,  offrent  un  grand  intérêt  architectural*  On' 
remarque,  cependant,  celle  do  Beillé,  à  raison  de  sa.' 
porte  occidentale  à  plein  cintre  ,  ornée  de  sculptures  et^ 
de  moulures,  et  des  armoiries  qui  y  sont  peintes  ou  sculptées: 
1**  d'or,  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de  5  coquilles  d'ar- 
geat^  cantonnées  de  16. tourteaux  d'azur  ;  2''  mi-partie  de.... 
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à  Tarbre  de  sinople  ;  et  de..;,  à  2  léopards  d'argeiu;  3  ccar 
telé  au  1  et  au  4"^  d...,  à  la  croix  poiencéc  d'argent,  au 
2*  et  3'  enmanchés  d'argent  et  do  sable,  de  8  pièces,  qui^i 
d*Asso-Montfa*icon  ;  les  V'* ,  peintes  sur  les  vitraux;  Ies2« 

{)resque  effacées,  sur  les  murs  do  la  sacristie;  les  3*^,  sur 
C8  fonds  baptismaux,  et  sculptées  sur  la  grande  porte;  les 
églises  de  Duiieeu,  et  de  S.-Hdaire,  où  les  styles  romana 
eoihique,aniMMiceiiide8  construciions  dediiSéreDlesépoqMi; 
celle  doTufféMelementi  à  miaou»  deUgraiideurdoTeiaiai. 

BiOGR.  Noue  troQvons  pett  de  Done  appadeiiaDi  à  ce  eau* 
ton»  è  placer  dans  la  Biographie  départeneiilale.  Toutes 
fois,  ceux  da  chevalier  llenjoi  dXIbeone»  anciea effidcr 
d'artillerie  »  dépaté ,  agronoaM  et  aiannAictorier  ;  et  de 
P.  Fr.  Bulett  iaelllatear  et  philologue,  n'y  figureroat  fm 
aans  ialérél.  Ea  1796  el  1797.  Bl.  Menjot  d*£lbeaae  foenit 
i  la  SoeiiU  da  Artt  du  Mmni,  doat  il  était  meaibreySM 
très-bonne  notice  statistique ,  sur  l'agricaltare  da  cantoa  de 
Tuffé,  que  nous  avons  dû  consulter,  pour  le  présent  article. 

Etabl.  rtBL.  1  justice  de  paix,  13  mairies,  1  curecao- 
tonnale,  9  dessertes  communales;  a  bureaux  de  bienfaisautc; 
9  écoles  primaires  de  garçons,  en  activité;  un  vaccinaieur 
cantonnai;  2  études  de  notaire»  i\  Tuffé  et  au  Luardei  t  cabi- 
net d'huissier,  relevant  du  bureau  d'enregistrement  de  Boo- 
nétable;  2  révsidences  de  percepteurs  des  contributions  di- 
rectes;  3  receltes  buralistes  des  contribut.  indir.,  6  dêbiu 
do  tabac  el  3  déb.  de  poudre  de  chasse,  relevant  de  b  re- 
cette à  cheval  de  Bonnétable.  —  2  Bataillons  cantonnaux  de 
la  garde  nationale,  ayant,  pour  chef-lieux,  TufFé  et  Sceaux, 
effect. ,  i  ,058  hommes.  —  Le  canton  est  desservi  par  3  bu- 
reaux de  poste  »  savoir  :  celui  de  Conneré,  d'où  ressorteot 
Beillé»  Bouer,  la  ChapeUe-^.-Remi,  Duneau,  le  Luar(J,&- 
Hilaire,' Tuffé  et  Voavray;  celui  de  Bonnétable  :  la  Bosse, 
Prévelies  etS^Denis;  et  celui  do  la  Farté  :  Boisséel  Sceau 
ëtabIm  partic.  2  officiers  de  santé,  1  8age4emflae  ;  i  éta- 
blissement de  bai»  aiiaérauit ,  au  Lnard.  — Fasaage  jearoa- 
lier  de  nombreuses  voitures  pabliquest  sar  la  roato  n»  93,  di 
Mantes  à  Paria.PlnsieQrs  messagers,  de  Tuffé  et  da  Luaid  «i 
lians,  et  retour,  une  et  deux  fois  par  semaiae* 

TUFFÉ,  Tofium,  Ttsffeium:  Tuffiacus  ^  Tuffiaeemif; 
de  Tofium,  Tofaceus,  terrain  de  tuf;  commune  du  Fertois, 
chef-lieud'uii  cant.  du  district  de  la  Ferté-Bernard,  en  I7W; 
actuellement,  del  arrond.  età28kiIom.  1/2  S.  1  6-E.  deMa- 
niers;  à  26  k.  E.  N.E.  du  Mans;  jadis,  paroisse  du  doyenne 
ot  de  Tarchid.  del^îomfort-le'Kotrou,  du  dioo.otde  féleci 
du  Maos.  —  Diêi.  Iée«  :  33  et3l  lûiom. 
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Desceipt.  Bornée  an  N. ,  par  Prévellcs  et  par  S.-Denia  des 
Coodraîs,  jusque  dans  le  Doorg  duquel  s'avance  son  terri- 
toire; au  N.  E.y  par  la  Bosse,  par  m  angle  de  jonction  seu- 
Jeoiettl;i  r£.,psr  Boëssé-Ie-Sec  et  par  s.-Hilaîre-le-Lierru, 
éontûue  eoclave,  située  à  2  k.  du  clocher,  appelée  Pap 
EûfUt  ec  aimée  entre  Boissé  et  Tuflé,  est  aejtoelleaieiit  réunie 
i  eehri-ci  ;  an  S.  B.,  par  VouTray,  dont  tuTiTière  d'Huisne  h 
séipare;  au  S.,  par  Beiilé;  à  1*0.,  par  laCbapelle-8.*Renii; 
celle  comm.  décrit  une  espèce  d'ellipse ,  8*allongeant  du  N. 
la  8.  »  oft  se  trouve  un  ande  rentrant  assez  profond ,  en 
Ibnne  d'échancrure.  Diaro.  du  N.  au  S.,  dans  toute  l'étendue, 
7  k.;  jusqu'à  i'échancrure  seulem.,  5  k.;  diam.  transversal, 
ou  d'E.  à  O. ,  5  k.  1/2.  Assez  grand  bourg,  situé  dans  la 
partie  E.  S.  E.  du  territoire,  se  composant  d'une  vaste  place, 
passablement  régulière,  formée,  en  partie,  au  dépond  de 
l'ancien  cimetière ,  sur  laquelle  se  trouve  l'église  parois- 
sialo,  et  quelques  maisons  d'assez  belle  apparence,  dont 
plusieurs  auberges  ;  quatre  rues  s'étendent  de  celte  place 
vers  Test,  le  nord-est,  le  sud-ouest  et  l'ouest,  dans  la  seconde 
desquelles  se  trouve  une  maison  antique,  avec  tourelle  hexa- 
(îonale  ,  à  fenêtres  en  croix,  ornée  de  filets  et  autres  sculp- 
tures, dont  la  porto  est  surmontée  d'armoiries,  que  nous 
croyons  être  celles  de  la  famille  des  Chahanay,  seigneurs  de 
Chéroane ,  laquelle  maison  était  sans  doute  la  Cour^  ou  le 
siège  de  la  juridiction  de  cette  seigneurie.  On  voitaculplés 
•BfQBeniMre  maison,  une  Vierge  portant  l'enfantjJésna,  avec 
den  anges»  ayant  les  mams  élevées  en  berceau  au-dessus 
feox,  sans  se  joindre.  Ancienne  église  paroissiale,  située 
uria  place,  spacieuse,  à  ouTertures  seaii-ogiTalcs,  à  clo- 
cher en  Hècbe,  possédant  un  beau  jeu  d'orgue.  Celle  du 
prieuré,  qin  se  trouvait  au  nord  de  la  jprécédenie,  fut  dé- 
tnnce  dans  les  premières  années  de  la  r^olution.  Le  prieuré» 

Sande  maison,  d'un  style  simple,  située  en  arrière,  au  nord 
ria  place,  construile  par  mon  bisaïeul  paterneit  dans  le 
IV*  siècle,  fût  convertie  en  manufacture  de  meoce,  depuis  la 
révolution.  Il  n'en  reste  plus  qu'une  atle,  dans  les  chambres 
iiaittes  de  laquelle  sont  établies,  à  titre  de  location  seule- 
ment, la  mairie  et  la  justice  de  paix. 

PopuL.  Portée  à  262  feux ,  sur  les  rôles  de  Télectton  ;  elle 
était  de  399  f.  et  de  1,859  habit.,  en  1804;  de  427  f.  et  de 
1,765  h.,  selon  le  recensement  de  18-26  ;  elle  est,  d'après  ce- 
loi  île  1836,  de  433  feux,  se  compos.  de  830  indiv.  mâles, 
962  fem.,  total ,  1,792;  dont  482  au  bourg;  41  au  bas-bourg 
<le  Saint- Denis  des  Coudrais  (  v-183  )  et,  dans  les  lia- 
laeaux  principaux,  savoir  ;  des  Uaut  et  Bas*BouUies»  doa 
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BtttmiiièiiBS,  des  ValMres»  de  ChérooDe  (chàu  et  doai.), 
des  FoMés,  des  ProAteries,  32,  30,  S8,  23,  92  et  SI  ;  ées 
Grilloin»  desBrébionnièreSy  de  MonKn-Jean,  20,  M  et 
des  Poilevinières»  des  Bouliers,  des  Grande  etPetite-GoBlris 
.  et  des  Rooehères,  disem  15;  etc. 

Jfeifv.  déeenn.  De  1803  à  1812,  fnelnsiir.  rinar.,  120; 
naiss.,  537  ; déc,  425.  —  De  1813  à  1822 :  mar.,  1^1  ; nsiss., 
549;  déc,  420.  De  1823  à  1832  :  mar.,  133;  Daiss.,  567; 
déc,  452. 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  paroissiale  dédiée  à  S.  Pierre  et  à 
S.  Paul.  Deux  assemblées  :  la  l»^»,  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment la  S,-Fripon ,  lixéo  au  lundi  de  Pâques ,  par  arréié 
préfcct.  du  mars  1807.  Son  nom,  lui  vient,  a  ce  qu'oa 
croit,  defriponniers,  amateurs  de  bonne  chère,  parce  qu'on 
y  invite  ses  parents  et  amis  à  venir  se  décarémer;  la  2«, 
tenant  le  dim.  le  plus  proche, du  29  juin,  féte  des  sainis 
patrons. 

La  cure,  dont  le  Fouillé  n'indique  pas  le  revenu,  que 
Lepaige  ne  porte  qu'à  800  I.,  était  a  la  présentât,  des  reli- 
gieux du  monastère  de  S.-Vincent  du  Mans.  —  Le  curé  de 
ïufFé  ,  était  l'un  des  présentateurs  à  l'école  do  filles  de  la 
paroisse  de  S.-Denis  des  Coudrais  {v-185). 

L'évêque  Hildebert,  par  une  charte  de  l'an  1106,  afin  de 
mettre  à  Tabri  des  entreprises  des  spoliateurs,  les  donations 
faites  à  un  certain  nombre  d'églises,  par  de  pieux  laïques, 
confirme  celles  de  quinze  de  ces  églises  ,  au  nombre  ties- 

3uelles  celle  de  Tuffé  fi(]ure  la  première  ,  sous  la  réserve 
es  droits  de  l'évêque,  de  l'archidiacre  et  de  Tarchi-préu^. 
La  commune  de  Saint-Uilaire-le-Lierru,  est  réunie  à  celle 
de  ïuffé  ,  pour  le  spirituel,  depuis  le  concordai  de  1803. 

Le  prieuré  de  Notre-Dame  de  Tuiïé,  était  à  la  présentât, 
de  l'abbé  S.-Vincent  du  Mans,  et  valait  5,500  Lderereai. 
JDom  Ant.  Fouquier,  titulaire,  en  janvier  1736. 

Histor.  du  Prieuré,  Sous  Tépiscopat  do  S.  Berard ,  vers 
l'an  658,  une  dame  riche,  nommé  Loppe  ou  Loppa,  veuve 
de  Reignerus  on  Heinier,  seinnenr  de  Tuffë ,  qui  était  dans 
Tusage  de  s'entretenir,  avec  les  femmes  de  sa  suite,  dans 
des  exercices  de  piété»  la  lecture  et  le  travail ,  demanda  au 
saint  prtiat,  la  permission  de  faire  célébrer  le  S.-Sacrifice 
de  la  messe»  dans  «ne  chapelle  où»  assistant  avec  les  per- 
sonnes de  sa  maison,  elle  pAt  vitre  dans  la  retraite  avec 
plus  de  hciliiè.  L'évêque  ayant  satisfait  à  ses  pieusës  m- 
lentions»  Loppe  trouva  tant  d'appas  à  la  retrafte  »  qa'éla 
demanda  »  ponr  elle  et  ses  femmes  ,  à  embrasser  une 
f<àe^e.'  Berard  taii  proposai  eelie  de  &  Benoit,  el  tenr-eor- 
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sacra  une  église  en  T honneur  delà  mère  de  Dieu. Loppe leur 
fit  bûtir  un  monastère,  leur  donna  tous  ses  biens,  aoni  fai- 
sait partie  la  sei{îneurie  de  TufFé,  et  l'évéque  y  ajouta  le  don 
de  quelques  villas  ^  ou  terres  et  possessions  qui  dépendaient 
de  son  église ,  afin  de  les  mettre  à  même  d'exercer  Thospi- 
talité  envers  les  étrangers.  Loppe,  la  fondatrice,  en  fut 
aussi  la  première  abbesse  ou  supérieure ,  et  y  réunit  bien- 
tôt plus  de  cent  religieuses  ,  dirigées  par  une  communauté 
de  prêtres,  pour  lesquels  une  maison  fut  construite  près  du 
monastère  ,  ce  (jui  semble  indiquer  que,  suivant  l'usage  de 
ces  temps  recules,  cet  établissement  était  double,  et  que 
ces  prêtres  étaient  des  moines  honorés  du  tacerdoce.  Si 
cette  fondation,  dit  l'histoire  de  l'abbaye  de  S. -Vincent  du 
Mans,  date  du  temps  de  Clovis  II,  fils  de  Dagobert»  couiiiie 
00  le  lit  dans  les  actes  dos  évoques  du  Mans  »  ik  imitkk 
TaTaocer  de  quelques  années,  puisque  cp  prince  est  moffliM 
656  oa^7  au  plus  tard.  11  faut  croire  c(be  D.  Mabilkwi  a  eu 
de  bonnes  raîsoDSt  pour  la  reculer  jusqu'à  la  second  appée 
di  règne  de  Clotaire  III,  fils  de  Clovîs,  qui ciuHcourt  avee 
eeUes  657  on  6d$  de  J.  C.  On  ne  coonali  pas  d*autro  ab* 
besfêdece  moutstère,  qu*Abidel£;ame,qui  succédai  Loppe. ^ 
Cet  ècablisseoient  ayant  éié  détruk»  soit  par  les  ravages 
4es  Moramndf  9  soit  par  auolque  autre  eircoastanoo  resiée 
iocoonne»  les  seigneurs  de  la  oostrée ,  s'emparèrent  des 
bieas  qui  en  dépendaient,  Hugues  Doubleau  »  seigneur  de 
Meoidcmbleau  et  de  Tufié,  y  replaça  des.  moines  ,  à  qui  il 
donna  différenu  biens»  entre  autre»,  le  bourg»  Téglise  et  la 
dbne  de  Tuffé ,  avec  une  chapelle  oui  en  dépendait*  tout  le 
marché»  iûium  mêreaUm  (c*est^à-aire  »  les  droits  qu  y  pei^ 
eevait  le  seigneur),  deusmonlios  sur  ta  rivière  de  CnéronnOp 
ITorniina»  huit  autres  sur  rUuisne,atiper/IfH'tian/4ofi€fim» 
fuarearpeatede  vigneàTuM  et  troisnutres  i  Montdonblean» 
et  plusieurs  autres  choses  énoncées  dans  .sa  charte  p  à  con- 
dition qu  il  y  eAt  on  abbé  régulier»,  capable  de  bien  conduire 
If  troupeau  confié  i  ses  soins  »  et  de  bien  administrer  le 
lempereK  Le  premier  abbé  fut  Ermonteus ,  que  iluguee 
Doubleau  présenta  en  cette  qualité  à  Uugues,  comte  da> 
Maine  (uogr.»  lxxxix)»  son  seigneur  suzerain,  avec  prière 
de  .demander  pour  lui  la  bénédiction  ou  consécration  i* 
Féréque  Avesgaut.  Ingelbaut,  abbé  deS.-Pierre  (la  Couture) 
de  Ja  ville  du  Mans,  joint  sa  sollicitation  à  celle  de  H.  Ooar 
bleau,  et  le  comte  du  Maine,  par  son  diplôme  de  Tan  101<^» 
Confirme  les  di>posilions  de  ci'  dernier  ,  potu*  le  réta- 
blissement du  monastère,  apixuuvo  les  douations  qu*ii  a 
faites  u  dui»  hmit»  qu  il  tient  de  la  liLci  alité  du  comte  j»  et 
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antorise  la  GontédratiM  ifBnneDtens  »  en  qualité  abbé. 

Le  même  Hugues  Donbleaa,  ea  fondant  une  collégiale  de 
cinq  chanoines,  à  son  chÀteau  de  Montdoubleau,  vers  Tan 
1030 ,  les  place  sous  Tobcdience  et  la  juridiclion  du  monts* 
tèrc  de  Tuffé  et  de  son  abbé ,  et  ordonne  que  chaque  cha- 
noine, en  prenant  possession  de  son  canonicat,  paiera  10  s. 
à  ce  dernier.  Ses  fils ,  Hugues ,  archidiacre,  Udon  et  Hervé, 
consentent  à  ces  dispositions.      •     '  » 

Le  monastère  de  Tuffé,  ne  jouit  pas  longtemps  du  litro 
d*abbayo  ;  on  ne  lui  connait  que  trois  abbés  :  Erinenteui, 
Sevin  otGosselin,  après  quoi  il  tut  réduit  en  prieurô  coDveii*^ 
luel,  dépendant  de  l'abbaye  de  S.-Yincent  du  Mans.      "  - 

En  Tan  1072,  Hamelin  de  Langiac  et  Helv  ise  sû  feminej 
fille  d'Odon  Doubleau,  «touchés  de  la  grandeur  de  leurs  pé- 
chés, pour  le  salut  de  leur  anie,  de  colles  de  leurs  paremi 
et  de  Hugues ,  fils  d*^)don  ,  enterrés  dans  le  cloître  de  S.-» 
Vincent  du  Mans,  du  consentement  et  vouloir  de  WauUicr^ 
leur  hls,  de  leur  fille  Hersende,  d'ilbert,  lils  de  Pierre,  bean- 
fils  d  Hamelin,  «  après  en  avoir  communiqué  avec  leurs  vas- 
saux et  leurs  amis,  et  surtout,  ayant  égard  aiix  inslames 
prières  de  l'év.  Arnauld  et  de  l'abbé  Kaginald,  donnent  à 
Dieu  et  au  S.  martyr  Vincent,  le  lieu  appelé  Notre-Dame  de 
Tuffé,  pour  le  posséder  à  perpétuité,  i\  tilre  de  prieuré,  if* 
nomine  Cellœ ,  avec  toutes  ses  dépendances,  terres,  l»ois, 
vignes,  pré,  fours,  etc.;  à  condition  qu'il  y  sera  entretenu  six 
moines,  pour  y  faire  le  service  divin,  dont  trois  devront  être 
prêtres  ;  pourvu  néanmoins  que  les  revenus  soient  suffisant!. 
Ils  donnent,  en  outre,  au  même  monastère,  l'église  de N.- 
D.  de  Montdoui)leau,  avec  ses  dépendances,  de  roème  qu'en 
ont  joui  les  chanoines;  et  comme  garautiede  l'exécuiioii  de 
cette  charte  9  Hamelin  reconnaît  avoir  reçu  de  l'abbé  Hegh 
nal.  une  livre  de  deBîere  du  Mans»  et  sa  feoune  une  me 
d'or. 

Celle  eharte,  opie  Hamelio  dèoUre  être  faite  ausei ,  pov 
raceomplisseoMit  dee  deroièrei  volontés  de  Hugues  Dou- 
bleau» son  beau-frère,  est  souscrite  par  l'évéque  Arnauld 
et  par  les  obanoines,  ses  frères;  par  l'abbé  Kaginald  et  dm 
de  ses  moines;  par  Pierre  t  moine  de  la  Couture.  Elle  est 
confirmée  par  Guillaume  ,  roi  d*An||leterre,  par  un  diplAms 
dressé  dans  sa  chapelle  die  Bonneville,  ea  Normandie,  sn 
présence  des  év.  du  Mans  et  de  Lisieux»  Arnauld  et  Hofliues; 
d'Osmond  »  chancelier  du  Roi,  de  Tabbé  RaginaM,  Wan« 
delbert ,  clerc  de  Guillaanie  t  d*Herbert ,  moine  de  la  Cou- 
ture ,.et  de  Ricbard,  moine  de  &-Vinceiit»  Le  eomie  Robert» 
ils  du  roi  Guillaume»  la  confirme  également,  par  une  charte 
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dressée  au  Mans ,  dans  la  chapelle  de  S.-Miche),  près  la  ca- 
thédrale, le  28«jour  de  juin.  Elle  le  fut  aussi  par  Raoul,  arclie- 
vèque  de  Tours,  à  la  ptièred'Uameliu  de  Lan{»iac.  La  com- 
tesse du  Maine  ,liersende,  l'approuva,  par  un  diplôme  donné 
dans  son  palais  du  Mans,  q^u'elle  souscrivit,  ainsi  qu'Azon, 
son  mari ,  à  la  prière  de  (jeofiFroi  de  Mayenne ,  qui  y  ap- 
posa aussf  sa  si{^nature.  Cette  charte  porte  que  Tuffé  était 
dans  le  fief  d'Herseiide  :  de  cujus  beneficio  est. 

Malgré  ces  dispositions,  Uu^^ues  de  la  Ferté,  fils  de  Goes- 
lin  Noi  maa  (v.  l'art,  ferti^-uernard  ,  11-312],  forme  dans 
la  suite  opposition  à  cet  établissement.  Mais,  vers  1074,  ou 
107G,  Hu{;uts  Cl  Tabbé  Rajjinald  se  rendirent  à  TufiFé,  où  le 
premier  donna  sa  ratitication  à  la  donation  d'Uamelin,  qu'il 
promit  (le  faire  approuver  également  par  sa  mère  et  par  ses 
fcèrcs  ,ct  sous  la  promesse,  encore,  de  no  la  plus  contester, 
de  n'y  apporter  aucun  préjudice,  de  n'introduire,  audit  lieu 
46 Tuffé)  aucune  coutume,  do  ne  rien  exiger  par  violence, 
des  habitants,  se  contentant  d'en  recevoir  ce  qu'ils  lui  don-' 
^.  Mpont  volontairement,  et,  qu'en  cas  de  çuerro  avec  Haine- 
ffl^ilneseiafaii  aucun  lortau^boarg de  luffè,  qu'il  n'en  en* 
lèvera  rien ,  et  n*y  fera  aucuné  eoccorsion  f  que  ^  s'il  en  de« 
nîiait  propriétaire,  il  ne  pourrait  plulli  rie»  m^/STf  soit  ea 
argent,  soit  en  effets,  de  i  abbé  et  de»  àieines  ;  qu'au  con- 
traiie,  il  les  aiderait  de  ses  eonseilf^  et,  tu  besoin ,  de  ses 
tmpts ,  ooDire  qpiconque  entrepréodrait  de  les  trpubler» 
dans  lapossessioa  du  lieu  do  Tuffé,  oa  j  faire  dommage.  * 
L'abbé  Raginald,  pour  engager  Hugues  à  remplir  sincè^ 
remeot  et  exactemeoiient  ces  eonTentions,  lui  donne  300 
ssb  de  deniers  el  m  beao  eheral^  de  la  Talemr  de  plus  de 
lOO  sols.  Quelque  temps  après,  vers  la  mi^carème»  Ber- 
nsrd  de  la  Ferteae  rend  à  TnflM ,  accompagné  de  trois  cfae^ 
TaKers  :  il  y  trov?e  l'abbé  RaginaM,  i  la  prière  duquel  il 
tecorde  une  ratification  semblable  à  celle  de  son  frère  Hu- 

StSypronettant  d'étre^dans  la  snite^le  protecteur  des  moines 
rua  et  de  Tautre  monastère  »  et  de  les  défcudre  «  contre 
tons  les  méchants  et  perfides  usurpateura >  et  raTiseeuraa. 
L'abbé,  par  reconnaissanee,  lui  Mt  compter,  huit  jours 
«{Mrès,  à  la  Farté ,  100  s.  de  deniers,  puis,  au  bout  de  cpiel« 

S m  temps ,  lui  envoie  demander,  par  tes  moines  Albenc  et 
àoliier,  des  cautions  qui  se  rendissent  garante  de  leur 
Convention.  Bernard  lui  donne  ceNes  qui ,  déjà ,  l'avaient  été 
'  de  raccord  fait  avec  son  frère  Hugues  (probablement  dé* 
*êdé],  et  y  en  ajoute  quatre  autres.  La  notice  qui  fut  dres- 
se ne  celte  convention,  dans  le  monastère  de  S.- Vincent, 
^  âV  tie  l'an  107G.  i  • 
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Raherius  do  Soudai ,  fils  aîné  d'Achard,  qui  avait  donné 
son  consentement  à  la  fondation  d'un  prieuré,  en  ceUeu, 
faite  par  son  père,  vers  l'an  1070,  ayant  fait  enlever  six 
i3œufs  aux  moines  qui  l'habitaient,  encourt  l'excommunica- 
tion, que  prononce  contre  lui  TabbéRanulphe.Raherius  éiam 
venu  à  résipiscence,  Tabbé  le  relève  de  son  excommunica- 
tion ,  dans  le  chapitre  de  son  monastère  de  Tufié,  le  jour  de 
la  fête  de  i* Assomption. 

Par  un  acte,  qui  parait  être  de  Tan  1185  oa  1186,  on  voit 
que  l'abbaye  de  S.-Vincem»  était  tenue  à  fooroir  le  chaof- 
nge  dtt  four  de  Mézières-aoïis-BaUon ,  mais  encore  denit 
au  seignear  diidit  liea»  ime  flacê  dans  le  bourg  de  Tufi. 

Geoffroi  Morin ,  qui  paraît  avoir  élé  un  riche  seigneur  de 
la  province  du  Maine  (v.  ci-après,  HIST.  véOD.],  ayant  as- 
sassiné ou  fait  assasskier  Hoberlde  VtHoneières,  molnede 
TutTc ,  l  abbé  de  S.-Vtncent  et  sa  eomaiiinauté ,  en  poursui- 
vrent  la  vengeance  devant  les  juges  royaux.  Morin,  en  sa- 
tisfaction de  ce  crime,  donne  aux  moines,  à  perpétuité, 
la  juridiction  qu  il  avait  sur  le  bourg  de  Tuffé,  les  sujets  des 
moines  dans  la  même  paroisse ,  les  places  (ou  halles)  qu'il 
y  avait ,  le  tout  quitte  et  libre.  Et ,  pour  mieux  cimenter  cet 
accommodement,  il  convient  que,  si  les  vassaux  des  moines 
commettaient  quelques  délits  contre  lui  et  les  siens,  il  en 
demanderait  justice  à  l'abbé  et  à  la  communauté ,  et ,  s'ils  no 
la  lui  rendaient,  aux  officiers  du  Roi.  Cet  accommodement 
fut  fait  en  présence  du  sénéchal  du  Maine,  dans  la  cour  du 
Roi  (Jean-sans-Terre  ,  alors  comte  du  Maine) ,  en  présence 
de  la  mère  de  celui-ci,  Eléonor,  reine  d'Angleterre,  duchesse 
d'Aquitaine,  de  Normandie,  et  comtesse  d'Anjou  ,  qui  le  ra- 
tifia par  une  charte  qu'elle  fil  dresser,  en  présence  de  plu- 
sieurs témoins ,  laquelle  n'est  point  datée  t  mais  doit  être  de 
l'an  1200  à  1202  (voir  UOGR.  COll). 

Par  une  autre  charte  »  sans  date ,  dressée  par  l'éféqoe 
Hamelin,  1 1 90-l20i,  et  qu'on  croit  être  de  la  même  époque, 
le  même  G.  Morin ,  chevalier,  loojaurs  pour  se  racheter  da 
meurtre  da  moine  Hobert,  donne  aa  monastère  de  S. -V'ii- 
cenl,  doux  métairies  ,  l'ane  située  entre  la  Chapelle  de  BeoM^ 
numt  et  la  queue  de  Tétang  de  Tuiïé  ;  Tautre,  qui  apparteoiit 
à  sa  femme  9  entre  les  bois  d'Herbert  de  Forsenne,  et  ceux 
de  la  Loue,  AUoiie;  le  droit  qu'il  avait  dans  le  bois  de  la- 
Lom,  avec  des  prés,  le  tout  sitoé  en  et  près  de  Tollé  (r.^ 
671).  L'Âbé,  en  reconnaissance  de  ces  dons  «  donne  cinq  s. 
monnaie  da  Mans,  à  Geoftroi,  deux  à  sa  femme  Agnis,  «t 
cinq  à  sa  fille r  pour  leur  consentement.  Une  tnire  cbarts. 
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de  Tan  1202  ou  1203,  permet  de  croire  qu'on  laissa  jouir 
Geoffroi  de  la  première  de  ces  métairies ,  puisqu'il  recon- 
natt  la  tenir  de  Tabbaye,  à  un  cheval  de  service,  et  en  devoir 
rhommage  à  Tabbé.  Geoffroi,  après  avoir  été  en  contesta- 
tion avec  la  même  abbaye,  pour  la  moitié  d'un  four  situé  au 
cimetière  de  Courcemont,  qu  il  disait  lui  appartenir,  et  dont 
le  monastère  avait  acquis  l'autre  moitié  ,  nnit  par  abandon- 
ner au  monastère,  ce  qu  il  prétendait  sur  ledit  four»  pour  la 
somme  de  quatre  livres  de  sous  mansais.  Par  une  autre 
charte,  dressée  par  Tofficial  du  Mans,  qa'on  croit  de  Taa 
iMf  00  Toit  que  G.  Morin,  qui  n'avait  fait  ces  dosatioDeque 
ptr  contrainte  ,  préteDdH  obliger  Tabbé  et  les  moines,  à 
payer  les  tailles  dues  an  seigaews  de  fiefs ,  pour  les  deux 
Mairies  par  lai  denaéee»  S|l  qoe,  après  hiso  des  eoiMsta- 
tioBSi  il  les  eo  dispensa  et  prooiilsU  lea  aeqaitler  sor  ses 
wnsliisiis.PMrieedaClHioareei,  asigoevdieflef,  perdes 
laCMs  da  oiois  de  mmi  1805,  coairsiè  eet  aceeaHDodeawat, 
it  ooasent  de  prendre  les  tailles  qui  lai  seat  dues»  sur  les 
totres  biens  qui  resieat  à  fleoffroi  dans  son  f  ef. 

Vers  lemémetempsy  à  peuprès,Rotrou,  seigneur  deMont* 
fort,  fait  défense  à  ses  vassaux  de  Sceaux  et  de  Connerré  , 
de  payer  les  droits  et  coutumes  dus  aux  moines  de  Tuffé, 

Î)our  ce  qu'ils  achetaient  aux  marchés  et  foires  dudit  lieu, 
i  leur  interdit  même  de  se  rendre  à  la  foire  de  l'Assomption, 
et  en  établit  une  au  même  jour,  dans  la  ville  de  Bonnétable, 
dont  il  était  également  seigneur.  Le  procès ,  survenu  à  cette 
occasion,  ayant  été  soumis  à  l'arbitrage  de  Tarchevéque  de 
Toors ,  Geofiroi ,  de  Gervais ,  abbé  de  la  Couture ,  et  de 
Ph.  de  Balten ,  chanoine  du  Mans ,  ceux-ci ,  par  une  sen- 
tence, datée  de  i'an  1207,  décident  que  les  habitants  de 
ScetQx  et  de  Connerré ,  vassaux  de  Hotrou ,  sont  tenus  au 

Kent  desdites  coutumes  ,  suivant  Vusage  établi.  Par  ses 
patentes  de  l'an  1^9  »  Rotroa ,  homme  de  qualité , 
tir  fmUiê ,  fils  de  Booraonnie  ei  seigneur  de  Montfort , 
trône  qae ,  ponssé  par  de  Diaovais  conseils ,  il  a  fait  ce 
qi^il  a  pu  poar  abolir  les  foires  qœ  les  moines  de  S*«-Vin- 
csM  tenaient  à  Tnflé,  s*en  déclare  repentaat»  promet  que 
ni  loi ,  ni  ses  héritiers  »  ne  leur  porteront  plus  aucon 
préjudice,  permet  i  ses  vassaux  d*7  aller  et  revenir  libre- 
ment ,  et  embrasse  T^bbé  de  bon  cmnr  ;  H  obiculatut  mm 
tut  bmd  fide. 

Par  un  acte  dressé  par  Tofficial  du  Mans ,  le  ^  déc  1916 , 
Geoffroi  de  l'Isle,  chevalier,  donnt'  à  Dieu  et  au  prieuré 
deTuffé,  toutes  les  coutumes  ci  redevances  qu'il  a  sur  les 
(erres  et  prés  des  moines  de  S.-Viucent^  sur  la  riVière 
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d'Haisne ,  qo'il  réclamait  pour  loi  et  ses  seigneurs  (  sas 
SMeraîns)  ;  que  si  cem-oi  araieot  des  droits  sur  les  chosss 
qu'il  cède ,  ils  les  prendront  sur  ses  autres  biens.  Pierre» 
son  fils  alaé  et  son  héritier ,  promet  qa*il  ae  deaiandert 
jamais  rien  sor  ces  biens»  à  quelqoo  titre  que  ce  soit  :  Isi 
aaoineB»par  reconnaissance»  donnent  15  s.  mansaisice 
chevalier. 

On  tronte  le  nom  de  Odon»  prienr  de Tntt»  dans  aa 
acte  de  Tan  f282,  par  lequel  Tabbé  de  S^^Vincent»  préseaN 
un  sujei  pour  la  cure  de  Marolles. 

Le  4  juillet  1686»  la  congrégation  de  S.-Maur,  étantinira» 
duile  à  Tabbaye  de  S.*Vincent»  ceux  des  aaciena  réligieuz  ds 
ee  monastère»  qui  ne  veulent  pas  en  accepter  ta  règle,  soai 
autorisés  à  se  retirer  au  prieuré  de  Tuilé^Âfanl  obtenu  phs 
tard  une  pension  viagère ,  les  moines  de  ce  prieuré  Taban- 
,  donnent ,  au  nombre  de  neuf,  en  février  16i5.  L*abbé  les 
fait  remplacer  par  six  religieux  de  chœur  et  un  frère  coorers 
(v-683). 

Par  un  arrêt  du  conseil ,  du  17  mai  1768,  le  prieuré  con- 
ventuel de  TufTé ,  et  sa  sacristie ,  sont  réunis  à  la  mense 
commune  de  l'abbaye  de  S.-Vincent,  attendu  Tinsuffisance 
des  revenus  de  celle-ci  (V.-684]»  et  la  conveotualité  est  sup- 
primée à  TuflFé. 

En  1576,  frère  R.  Lelarfje,  moine  de  S.-'Vincent»  poar 
les  religieux  et  couvent  du  prieuré  de  Tuffé,  membre  delà- 
dite  aboaye,  assiste  à  rassemblée  des  trois-ordres  delà 
province  du  Maine ,  pour  l'envoi  de  députés  aux  étals-gé- 
néraux convoqués  à  Blois.  —  Le  même  prieuré  est  repré- 
senté, à  celle  de  1614,  pour  l'élection  aux  états  de  Sens, 
ar  Julien  Bordeaux,  religieux  de  â.-Viaoeat  et  prieur  ds 
hampagné. 

Les  armes  du  prieuré  de  Tuffé  étaient  :  d*azur,  à  une  fleur 
de  lis  d'or,  soutenue  d'un  croissant  d'argent,  au  chef  de 
gueules ,  cbnrgé  d'un  agneau  pascal  d*argeot,  avec  la  croix 
et  la  bandorolle  de  même. 

HisT.  Fi  oD.  I>e  ce  C|ui  précède,  il  résulte  évideimiieDtqes 
In  seigneurie  de  paroisse  de  Tuflé ,  appaneuait  au  prisoré 
dudit  lieu,  et»  par  lui,  A  rabbByedeS.*Viaceiiidn]iaBs»|par 
suite  de  concessions  successives  de  ses  seigneurs  ;  que  plu- 
sieurs moulins,  ainsi  qu  nu  dreit  de*  haUes  et  de  fbkeist 
marchés,  en  dépendaient. 

La  dame  Loppe,  première  fondatrice  d'un  moaastère  sa 
ce  lieu  ,  possédait-elle,  par  elle  ou  par  Reinier,  son  mari, 
la  sei^rneurie  de  Tuflé,  et,  tfatUeurt»  celte  posieesionéisit- 
^9  dès  cette  époque  du  7«  siècle»  delà  mèoMiiiAiievi^ 
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k  fomÊÊÊkm  des  fieb ,  troif  oa  quatre  sièdet  plus  tard?  Da 
■MNDtt  il  ne  paraît  pa«  douteux  qoe  Hugues  Doubleau .  fon- 
dueur,  et  Hameini  de  Langîac ,  restaurateur  du  prieuré , 
dsDs  le  II*  siècle,  fessenide  véritables  seigneurs  de  paroisse 
etpent*éMinéBetH.Doableau,détenteur,par  suite  de  la  ruine 
do  premier  monasière,  des  biens  qui  en  avaient  dépendu. 
Quant  à  GeofFroi  Morin  qui,  dans  le  IS*" ,  fit  différentes  do- 
nations  au  prieuré,  de  biens  et  droits  féodaux,  en  expia- 
tion d'un  meurtre,  il  ne  nous  paraît  pas  aussi  évident  qu'il 
fut  seigneur  de  paroisse ,  dans  la  véritable  acception  de  ce 
mot;  mais  il  est  certain  qu'il  y  était  seigneur  de  fief,  peut- 
être  bien  de  celui  de  Chéronne,  si  ce  n'est  plutôt  de  celui  de  la 
Ramée-  Il  est  probable  aussi,  que  ce  Morm  était  de  la  famille 
des  seigneurs  du  ïronchet,  de  son  nom?  Quant  à  la  com- 
tesse Hersende  ,  qui  déclare  que  Tuffé  est  situé  dans  son  fief, 
aux  deox  frères  Hugues  et  Bernard  de  la  Ferté ,  et  même  à 
Eoirou  de  Monfort,  cités  dans  1* histoire  du  prieuré,  qui  pré- 
cède, il  est  évident  qu'on  ne  doit  les  considérer  que  comme 
seigneurs  suzerains.  Eu  effet,  Tuffé  était  encore  compris 
dans  ces  derniers  temps,  pour  parti6,dans  la  châtellenie  delà 
Bosse,  l'une  de  celles  dont  se  composait  la  baronnie  de  la 
Ferlé,  et  cette  paroisse  relevait,  tout  la  fois,  de  ce  bailliage 
et  de  celui  de  Bonnctable,  terre  qui  appartenait  à  Rotrou 
de  Montfort,  è  l'époque  où  vivait  celui-ci;  le  tout  releiait 
da  grand  fief  du  comté  du  xMaine. 

La  seigneorie  de  paroisse  de  Tuffé,  ayant  le  titre  de  ba- 
ronnie, ressortait ,  tout  à  la  fois  »  aux  bailliages  de  la  Ferté 
et  de  la  Bosse  »  de  la  sénécliaiissée  du  Maine ,  et  reportait, 
pour  le  ioni,  en  appel,  au  siège  présidial  du  Mans*  Elle de« 
Tait  relever  aussi ,  a  cause  du  fier  de  la  Ramée  >  comme  on 
va  le  voir  pies  loin,  de  la  juridiction  de  Touvoie,  qui  re- 
fotlêh  aa  méone  siège  présidial.  —  La  paroisse  a'approvî- 
iboBally  au  grenier  a  sel  de  la  Ferié-Bernard. 

Antres  Me  :  f  Chéfême ,  terre  qui  tire  son  nom  d*one 
petite  ririère  qui  passe  près  le  chAAean»  laquelle  apparte- 
mÉ,  dès  le  !•*  meta,  a  l*illostre  et  ancienne  ftuniUe  de 
Chaanaj  ou  Ghakanay,  qui,  elle-même,  tenait  le  sien  d*nne 
ime  sM6e  en  %AM9tvsk  (▼-146}if  et  possédait,  en  mémo 
temps,  les  aeigneuriee  de  &4>ems  des  Coudrais,  de  Fonte- 
naillfle  (an  Votvrayh  do  Rosay  (eiiS«-Georges),  deS.-Mar»- 
la-Bro jere ,  eie.  ;  dont  Ch.  de  Chakanaj 9  seîgn«  de  Ché^ 
lenne,  sénéchal  du  Maine,  en  1^4.  Cette  terre  étail  pos- 
sédée, dans  le  I7«  siècle,  par  la  famille  des Turbilly,  sei-«* 
gssurs  de  Fontenailtes  (ii-i43j,  par  alliance,  probablement, 
avec  la  famiUe  de  Chabauay  ;  et  Louise  de  Picber,  V<  d'Ur^ 
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biÎB  Fff.  MèiMNi  de  Tvbilly ,  dame  de  Chéroime  »  est  taiàe  i 
iomrmr  un  picqpder»  an  rAlede  Tarrière-ban  de  tttse,  eiw 
Move  égawmem portée  sur  celui  de  1689.  Chéronne  pam 
ensoitef  dans  la  maison  de  Montécler,  famille  du  Bas-llains^ 
dont  descendait  dame  J.  B.  A.  de  Iftontécler,  décédée  sa 
1815  (v-183)»  qui  la  porta  en  mariage  4  M.  Michel  Eobertt 
marquis  de  Ranlly >  décédé  an  château  de  Chéronne,  depuis 

ÎDelqQe  mois ,  lequel  Ta  transmise  à  M.  le  comte  Hsod 
e  CliaTamiac^  mari  d'nne  scsar  de  cette  dame,  de  qinfl 
tenait  déjà  les  terres  de  la  Ramée,  de  .la  Cour,  de  ân^ 
Hilaire»  etc.  La  maison  de  Rasilly  portait  :  de  gaeoles,.â 
S  fleurs  de  lys  d*or,  S  et  1.  Le  seigneor  de  Chéronne,  assiste 
à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Maine  «  tenue  ap  Uans,  sa 
1614.-»  Le  chàtean  de  Cberenne,  situé  à  i  k.  1/2  dn  booi|^ 
avec  lequel  il  communique  an  moyen  d'un  chemin  planté 
en  avenue ,  est  une  maison ,  assez  considérable ,  du  style 
de  la  renaissance,  avec  des  augraeniatiods  d*ùne  époque 

Fosiérieure,  où  Ton  rémarque  encore  quelques  restes  de 
ancien  manoir.  Il  est  accompagné  de  jardins,  de  bois,  d'un 
parc  enceint  de  murs,  d'avenues,  de  fossés,  et  de  belles 
pièces  d'eau,  alimentées  par  les  ruisseaux  de  Chéronne 
et  de  Vimet,  dont  le  dernier  longe  le  mur  du  parc,  du  côté 
de  Forient.  Il  est  dominé,  du  même  côté,  par  un  côteau,  qni 
s'étend  du  N.  au  S.,  jusqu'au  bourg,  le  long  de  la  Chéronne. 

20  la  Ramée,  ancien  manoir,  à  2  kilom.  i)'2  S.  S.  0.  du 
bourg,  sur  le  ruiss.  du  même  nom,  servant  actuellement  de 
logement  au  fermier,  ayant  appartenu  anciennement,  à  la 
maison  de  Beaumont-le-Vic(*mt6 ,  d'après  ce  passage  de 
Taveu  rendu,  en  139i,  par  l'év.  P.  de  Savoisy  ;  «  ce  que  tient 
de  moy  le  vie.  de  Beaumont,  tant  en  6ef,  domaine ,  que  jus- 
tice y  c  est  à  savoir  la  terre  de  la  Ramée ,  avec  toutes  ses  ap- 
partenances, et  cinq  sols  de  service  par  an  »;  passage  qui 
semble  expliquer  Texpression  de  chapelle  de  Beaumont,  qui 
se  trouve  dans  la  donation  de  Geoffroi  Morin ,  et  qui  sem- 
blerait s'appliquer  à  une  chapelle  qui  pouvait  exister  alors 
au  château,  ou  sur  le  fief  de  la  Ramée?  J.  de  Villiers, 
écuyer,  S'  de  la  Ramée,  par.  de  Tuffô,  est  taxé  à  un  quart 
de  mousquetaire,  avec  le  de  Vaumorin,  pour  un  autre 
quart,  et  le  Sr  de  Bnis-Doublet  (en  S.-Célerin,  y-i46),  pour 
moitié,  au  r61e  de  l'arnère-ban  de  i6Se.  Nons  igoofons  si 
c'est  à  raison  de  ce  fief,  qui  n*était  pas  seul  de  son  nom  dans 
Je  Maiae,  C|Ue  XaQqfc.de  Courtoux^chev.,  bar.  de  laCbartre, 
.r«ei{n«  des  Brées  et  de  la  Ramée»  en  1677  et  1680,  relefait 
dfi  Ta  terre  de.i:E;t|u«enS.-Côme  (v.  ent  ait.)? Gomme oo  r«  i 
ni  plus  bnnt,  la  teore  de  la  Ramée  eet  paaiée»  en  dirnicr 


Digitized  by  Google 


TUFfÊ.  m 

tm,  i0  la  mém  de  Montéchr»  en  cdb  de  Gharagnac. 
*—  SoiTanf  h  tradilion  looale ,  le  toi  Henri  IV  aurait  logé  et 
cooehé  ae  chfttean  de  la  Rainée ,  à  l'époque  oà  ce  prince 

Momit  la  ville  du  Mans,  en  1589. 

3«  Pré'Rond ,  pour  lequel  Gb.  Heulin  est  taxé  à  x  L,  aa 

rùle  de  rarrière-ban  de  1639. 

HisT.  ciY.  Ecole  primaire  de  garçons»  commune  à  Tnflè 
et  à  8.*Hilaire^le-Lierru ,  réunissant  de  35  à  50  éléTea,  en* 
tretenne  au  moyen  d*Qne  allocation  de  SeS  f«  50  c.«  dont 
163  f.  50  c.  pour  le  loyer  du  local,  total,  S63 f,  50  c.,  dont 
986  f.  76  C,  pour  la  part  afférente  à  Tnlfé^  dans  cette  dé* 
pense.  One  maison'  a  été  achetée;  depuis  peu ,  par  ta  eom- 
nime,  poar  recevoir  cette  école.  Ecole  primaire  communale 
de  Mes,  anlTte  par  90  à  #5  enfanis  de  ce  sexe. 

Nmî,  En  1779,  une  épidémie  dyssenlêrique,  très-conta- 
gieuse, se  manifeste  à  Tuffé  et  cause  une  assez  grande  mor- 
laliié.  Le  médecin  Véiillart,  du  Mans ,  qui  Ta  décrite,  l'at- 
tribue à  des  brouillards  épais  et  fétides,  qui  avaient  régné 
assez  longtemps ,  et  à  la  présence  d'une  quantité  énorme  de 
fourmis  ailées  ;  mais  il  parait  plus  certain  qu  elle  avait  été  ap- 
portée de  la  Beaucet  par  les  journaliers  qui  sont  dans  i*babî- 
todc  d'aUer,  chaqjne  amiée^  travailler  à  la  récolte  dana  cette 
contrée* 

Hisiofti  Le  87  meamdor  an  yu  (15  jaill.  17W)  oneafliire 
aliea  eoiare  les  cIkmmas  et  lea  liabitanta  de  TotFé.  Une  co* 
bone  mobile  de  wdee  nationaux,  partie  de  la  FeriA*-Ber- 
tard»  arrive  sur  le  lieu,  tout  orés  le  bourg  deS.-Deiii8,  au 

■ooent  où  le  combat  venait  de  cesser,  et  trouve  sur  place 
quatre  habitants  de  Tuffé  ,  dont  les  nommés  Pipon,  tisse- 
rand, Pean,  garçon  meunier,  et  David,  garde-champétre, 
qui  avaient  perdu  la  vie  dans  cette  rencontre.  Le  dernier 
était  ivre  et  ne  put  être  sauvé  par  M.  Demazy  père  ,  de 
Tuffé,  qui  essaia  de  Tentrainer  avec  lui ,  mais  lut  forcé  de 
fabandonner,  et  l'entendit  fusiller  derrière  lui.  L*un  d'eux 
avait  reçu  quatre  coups  de  stylet  ou  de  bayonnetle  dans  la 

Eoiirine  ;  un  autre  était  tombé,  percé  de  balles,  dans  un  fossé; 
'S  autres  étaient  gisants,  à  cinq  ou  six  cents  pas  des  pre- 
miers. Les  [gardes  nationaux  de  laFerté,  portèrent  les  corps 
de  ces  cÀtoycM^  dans  le  oimetiàre  de  S^-Oem  »  où  ils  furent 
inhofliés..  1 

lamo*  Il  et isie  wdekBen,  dans  feoDlaM  de  FaMien  ter-» 
riloire  de  S.^Hilaire,  dit  Pays-Mouif  réunie  à  InBL  Ses 
élévation  est  de  2  m.  enriron,  au^essus  du  sol ,  et  aa  table 

de  4  m.  de  longueur. 
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n  t  élétroifé  rar  Tofé,  3  y  a  1*  à  15  ani»  neiiiiMil» 
grand  bronia,  ofrant,  dk-on,  la  léle  laurée  de  J.  César» 
avec  la  légende  :  c.  L.  GJB8AB  BWTATOt  rnrafvo;  an  re?ert, 
deux  lignes  se  croisant  et  deux  mains  jointea,  avec  les 

très  c  L  V  pour  exermie.  M.  Guyon ,  alors  chirurgien  en 
cette  commune,  a  fait  don  de  cette  médaille  i  H.  Roasseas, 
capitaine  d'artillerie  de  marine ,  à  firesî»  fils  d'un  anciea 
percepteur  de  Tuffé. 

BiOGR.  P.  Roi.  Fr.  Butet,  grammairien,  fondateur  dua 
pensionnat  célèbre  à  Paris,  sous  le  litre  d  Ecole  polyma^ 
thique,  mort  en  celte  ville,  le  13  janv.  1825,  ctàit  né  à 
Tuffé,  le  16  nov.  1769.  Voir  sa  notice  à  la  biogr. 

Uydr.  Le  ruisseau  de  Vimet,  venant  de  la  fur<5t  de  Bon- 
nétable,  et  celui  deChéronne,  Carauna,  venant  de  Prévelles, 
traversent  le  lerrit.  du  N.  au  S.,  et  se  réunissent  en  V,  entre 
le  cliâieau  de  Chéronne  et  le  bourg  de  Tuffé,  dont,  sous  le 
nom  de  riv.  de  Chéronne  ,  ils  traversent  la  rue  orientale, 
sous  un  pont  en  pierre,  pour  aller  ensuite,  en  sedirif.cant 
vers  l'E.j  confluer  dans  THuisne,  oui  limite  la  commune  au 
sud,  où  deux  ponts  en  pierre,  établis  sur  celle  rivière,  par 
feu  M.  de  Rasillv.  ont  été  cédés  par  lui  à  la  commune, à  iiire 
d*échan{]e.  —  Moulins  de  Brault,  deChéronne,  sur  le  Vi- 
met ;  de  Tuffé  ,  après  la  jonction  du  Vimet;  du  Bateau,  sur 
rHuisne.  Le  cadastre  n'en  compte  que  quatre,  et  deux  pour 
S.-Hilaire-le~Lierru.Lcs  moulins  de  Jean  et  de  laBéguinière, 
sur  la  Chéronne,  dépendent  do Saini-Hilaire.  —  il  existera 
une  portée  de  fusil  de  la  ferme  de  la  Savardière,  située  à  2  k. 
1/2  un  peu  vers  E.  du  bourg,  sur  un  terrain  dépendaotde 
ce  lieu,  prèa  la  limite  de  Boës6é,.et  d'une  colline  Dooiaiée 
la  Bretagne ,  une  fontaine  dont  la  sonree  se  trouve  presque 
au  niveau  du  sol,  aui  fournit  beaucoup  d*eau  et  ne  tarit 

Cmais,  tandis  cpi*i  la  ferme  même  de  la  Savardière ,  dont 
sol  est  beaucoup  moins  élevé,  Teau  ne  se  trouve  qu*iiiO 
mètres  envirou  de  profondeur. 

Gëol.  Sol  montueux,  au  aord  et  surtout  à  Test,  oilise  tronre 
la  colline  de  la  Bretagne»  et  dans  toute  la  partie  sud,  coopi 

£ar  le  vallon  du  Vimet  et  de  la  Chéronne  ;  plat,  dans  tenta 
i  partie  centrale  et  occidentale  »  à  la  droite  de  ces  cours 
d'eau.  La  commune  rc^se,  partie  sur  le  terrain  seeos- 
daire  aupArieur  ou  crétacé ,  et  partie  sur  le  terrain  tertiaire 
ou  aujMrcrétacé.  On  y  rencontre  le  calcaire  tuKbau ,  en  ex* 
ploitation  à  la  Chouanetiére,  et  le  grés  vert;  l'un  et  l'aotie 
oentenant ,  notamment  dans  les  collines  dites  de  Bretagne» 
de  iioari>reuz  fossiles  des  genres  gryphée,  ostracite,  téfé- 
bratule,  échinite,  lucine»  etc.»  etc.  ;  marnes  blanche  et  grise» 
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on  banc  de  calcaire  lacustre,  de  couleur  rouée  ,  qui ,  de 
Boéajé,  à  Test,  s'étend  à  Touest,  jusque  près  le  ch&teau  de 
Cbéronne;  arjple  à  briqueterie. 

Plant,  rar.  Inula  Helenium ,  lin.  (FL  du  Maine). 

Cadastr.  Superf.  tôt.  de  2,466  hectar.  13  ar.  90  cent. , 
«obdivisée  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  1,627-22-00  ;  en  5  class., 
éval.  à  4  f.  50  c,  9,  18,  27  et  36  f.— Jard.,  allées,  douves, 
et  autres  lerr.,  plant.,  53-82-08;  à  36,  41,  46  f.  —  Vergers, 
10-31-50;  à  18,  36  et  41  f.  —  Pépinièr.,  3-87-50;  à  27  et 
36  f.  —  Vignes,  4-67-00  ;  à  2,  4-60,  9  et  14  f.  —  Prés,  309- 
99-20  ;  à  9,  18 ,  30,  48  et  70  f.  —  Pâtur.,  89-46-10;  à  3,  6, 

13  et  24  f.— Pâlis,  7-94-20;  à  4  f.  50  c,  14  et  23  f.— B.  fut., 
et  tailU,  j  88-43-60;  à  4,  10,  16,  20  et  24  f.  —  Chfttaigner. 
et  auto.,  8-00-20  ;  à  7,  12,  14  et  18  f.  —  Broussils  et  brous- 
saill.,  6-38-70  ;  à  50  c.  et  4  f.  50  c.  —  Pinièr.,  71-72-00  ;  à 
2,  4,  7  et  10  f.^Laod.,  frich.,  bruyèr.,  21-17-10;  à  50  c. 
â  f.  et  4  f.  50  c.  —  Pièc.  d'eau ,  0-58-30;  à  10,  16,  36, 41 
et  48  f.— Mares ,  1-45-20;  à  6,  12,  87,  36  et  48  f.— Etangs, 
0^2-09;  à  18  et  70  f.  Sol  des  propriét.  bât. ,  21-38-57; 
i  36  f.  Otj.  non  %mp&9.  i  EgL,  eimet.,  presbyt.,  0-49-55. 
Gimi.,  33-95-90, —Cours  d*eau ,  5-43-20.  r=:  421  Maisons, 
en  10  clasa.  :  27  à  1  f.,  141  à  3  f.,  125  à  6  f.,  58  à  9  f.,  28 
à  13  f.,d0àl5  f.,  5à20r.,Sà  25  f.,  5  à30f.,  4à  35f.— 

14  antres  hors  etaases,  ensemble,  l,iaof.~4MMUiie:  1 
àlOO  f.,  1  à  150  f.  et  d  i  chue.  800  t. 

M       u  (  Propr.noiibâtlat,  153,091  !•  59  c.  Iir7  onn  f  ^ 
amira  impoMb»:  j     ^  ^^^^     ^     Jô/^wn/ 1.  Oî/  c. 

CaNTRiB.  Fonc. ,  9,485  f.  ;  personn.  et  mobil.,  1,000  f.; 
port,  et  fen.,  391  f .  ;  45  patentés  :  dr.  fixe,  913  tp  dr.  pro- 
port., 242  f.  81  c.  ;  total ,  11,430  f.81  c— CheMiea  de  per- 
ception. —  La  dîme  de  TufFé,  à  la  13',  chanvre,  eochona 

el  agneaux  compris,  était  évaluée  à  6,0001.,  en  1790. 

Agric.  Superf.  argileuse,  argilo-calcaire,  argilo-sablmi- 
neuse  et  caillouteuse;  ensemencée  en  céréales,  savoir: 
orge,  250  hectar.;  froment,  140;  méteil,  140;  seiple,  95; 
avoine,  125;  produis.,  de  5  à  5  i;2  pour  1 ,  le  méteil,  Torge 
el  l'avoine;  6,  le  froment  et  le  seigle;  en  outre  :  maïs,  5  h.; 

Eomm.  de  terre,  65;  lég.  secs,  2  ;  chanvre,  20;  prés,  de 
onne  qualité  sur  THuisne  ;  bois,  vigne,  comme  au  cadas- 
trem.  ;  arbres  à  fruits,  nombreux.  Elève  d'un  certain  nom- 
bre de  chevaux,  d'une  assez  grande  quantité  de  bêtes  au- 
mailles,  de  moutons,  de  chèvres  et  surtout  de  porcs.  Con- 
cours ducom.  agric.  de  1839  :  MM. Bigot, ment.  honor.,pour 
pouliches;  Chesneau,  2«  prix,  pour  taureaux  ;  Bigot,  2«  pr. , 
pov  géoisses  ;  Foulard ,  pr.  uniq.,  pour  béliers  ;  Gahnard 
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flls,  t«  pr.f  {NNir  Torrats;  V«  P«|MUon,  S*  pr*>  pour  trvMs; 

92  FernMi ,  doat  qiwlqnBi  mei  do  44  heei.,  borik» 
Res  ;  eoebarnies.  esComn.  agric*  eonsisl.  en  grains,  dont 
n  n'y  t  point  d*eiporlatteii  réeUd»  mais  InsufSa*  d*m  tien 
environ ,  sauf  raTomei  <b  graîBe  de  trèfle  »  chanvre,  fil, 
foin,  bmB^  firmla.  eidr«,  isaeii  eaiimé;  cli«f«Up  bealiaii 
de«MMfMNrt»,  laiae»meBiietdeir48fl« 

Fom.  ET  MARCB.  Marché  hebdomadaire ,  le  jeudi  ;  une 
fbîre,  datant  d'une  époque  irès-réculée,  comme  on  Ta  vu  à 
rhistoirc  du  prieuré,  tenant  à  l'Assomption.  En  exécutioa 
de  lettres  patentes  de  février  161*,  suivies  d'un  arrêt  du 
parlement,  enregistré  au  siège  présidial  du  Mans,  le  marché 


mença  le  jeudi  14  févr.  1771,  pour  être  continué  ledit  jour, 
ou  le  mercredi ,  lorsque  le  jeudi  sera  jour  férié.  Les  foires 
étaient  fixées,  par  les  mêmes  lettres  patentes,  au  lendemain 
de  la  S.-Pierre,  30  juin;  de  l'Assomption  ,  15  août  ;  et  jour 
de  Ste-Catherine ,  25  nov.  ;  au  lendemain ,  lorsque  Icsdils 
Jours  tomberont  le  dimanche.  Ces  foires  et  marchés,  des- 
tinés à  la  vente  des  grains,  bestiaux,  toiles,  étoffes,  chanvre, 
mercerie,  etc.,  le  tout  avec  une  entière  liberté  et  sans  au- 
cune taxe;  le  boisseau,  en  usage ,  devait  être  celui  de  Bonné- 
table(v.  cet  nrt  ).  Ces  foires  n'ont  pu  se  soutenir,  et  le  marché 
est  tout-à-fait  nul.  — Les  habitants  fréquentent  les  foires  et 
marchés  de  Bonnétablo ,  principalement;  dtt  PoDt-<de-Ge9» 
nea  e|  de  Montfort;  de  Laif'erté,  peu. 

iNDUsn.  Deux  faïenceries»  établies  dansfaDcien  mim^ 
tèra  des  bénédictins^  la  V*,  vers  1794,  la  en  1826,  soal 
actuellement  détruites.  Il  ne  reste  plus  que  cdte  de  MM.  Le- 
febrre  et  Demazy,  oui  occuiie  une  douzaine  d*oiQvrien.  D 
existe  aussi  un  four  a  poterie ,  et  une  seule  tuilerie  :  céDa 
de  la  SaTardiére,  a  cessé  de  trarailler  depuis  dix  ans;  deox 
poteries  de  terre  :  la  faïencerie  emploie  des  argiles  grasses 
et  sablonneuses  deTuflé,  une  terre  argileuse  blanche,  ve- 
nant de  S.-Denis  des  Coudrais.  Cuisson  de  la  chaux ,  àTaoe 
des  tuileries,  et  dans  deux  autres  fourneaux;  extraction  do 
la  pierre  à  bAiir  et  pour  la  chaux,  des  argiles  i\  poterie  et 
à  briqueterie;  deux  moulins  a  huile  de  chenevis  etdenoii. 
Une  cinquantaine  d'individus  vojit^  chaque  ^noée,  enBeauce, 
travailler  à  la  récolle. 

Rorr.  ET  cu£M,  La  route  royale  «  23,  de  Paris  à  Nantes, 
passe  à  très-pou  de  distance  de  la  limite  sud  du  territoire 
sur  la  rive  opposéede  riIuisne.=:^«'é4abUssement  du  ciiemia 

defnaiide  çgmamiML  n«  7,.doGourgains.à  cetteroute^pa^'' 


pendant  quelques  années ,  recom- 
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 JirlMè,  vCiMMÉsa  4di0^^iaéo0«tera,prol)ibléMiil^ 

FMMiBèflMlifn  iiovfeto  yNNft  ior  cet!*  nTièM.Celiris<^ 
17,  w  pnAduetatMdMiliDiuiqo'à  h  route déptrlMMûlala^ 
w»t,d#liiPené  É8«iiiM:tlm,  et«0liii«*Si,d0Tu«  w 
GcamUvcé,  par  Coimerrt,  oarrirool  drimportanti  déimn 
diéit  anproaaiCig  agritfolei  ettedastrietede  cattteowMqo; 
ss  Chem.  Ticiii.  classés  t  1« de  ¥Mrray  à  BréfaHaa;  pnrt* 
du  howg  4e  Vouvray,  fiait  au  miiseav  de  la  Mare-Geslin , 
Hmite  arec  Prévelles  ;  loog.  sur  la  comm.,  8»500  mètr. — ^ 
de  la  Croix  de  la  Moriniére  àla  Bosse;  part  de  ladite  Croix  et 
finit  au  bourg  de  S.  Denis,  3,000  m. — o-^  allant  à  Beillé  ;  part 
du  bourg,  f.  aux  Maisons -ilouges,  3^300  m.,  dont  1,800  en 
commun  avec  Boiilé. 

Lieux  rëmàrq.  Le  chât.  do  Chéronne,  TAunay,  belle  mai- 
son bour{]eoise,  à  M.  Gaude  du  Mans,  une  autre  maison  de 
maître,  à  la  Chaperonière,  comme  habitations;  quant  aux 
noms  :  la  Baronnière,  le  Greffier,  le  Colombier,  la  Garenne; , 
la  Briére,  le  Vignau,  le  Pin,  les  Châtaigners,  Fougerolles  , 
rOseraie;la  Crénaude,  la  Roche;  la  Fontaine,  la  Rivière^ 
Bonnevaux  ;  la  Chouanetièrç;  Briss^Ç};  Cleronet^  Mirvent; 
la  Mercerie;  la  Béguin ière.  » 

Etabl.publ.  Mairie, justice  depaix,  curecantonnale  ;  écolo 
prim.communaledegarçons;résid.d'un  notaire,d*unhuissicry 
ressort,  au  bur.  d'enregistr.  de  Bonnétable  ;  résid.  d'un  per- 
cepteur des  conirib.  dir.  ;  recette  bural.  des  contrib.  indir., 
1  déb.  de  tabac,  1  dcb.  de  poudre  de  chasse  ;  chef-lieu  d'un 
bataill.  cantonn.  de  la  garuo  nationale,  8  comm,,  effoct. 
710  h.  Bureau  de  poste  aux  lettres,  à  Connerré. 

Etabl.par TIC.  Ecole  primaire  de  garçons,  réunissant  de  20 
à  30  é'èves  ;  1  officier  de  santé.  1  sage-femme;  1  messager 
pour  Bonnétable»  et  I  pour  le  Mans,  les  mardi  etjeudii  aller 
«t revenir.  '  '  ^-  '  •    '  - 

TDFFE  (monastAbb  ,  ou  PBiBU^,  çokvbstoxl  de)  ,  voir 
rarticie  communal  qui  précède*,  t 

TUSSE^  voyez  tugé.  -  '       -        '  -  •  .  *.i  . 

TDSSO^\,  Tuçonum,  Tussonutni;  Mixte  rivière  qui  prend 
ad  source  à  la  Fontaine-Kie-BoaXy  aana  la  partie  nord  du 
territoire  d'Ecorpain  »  réunit  les  eaax  des  étangs  des  landes 
du  Freu  ;  se  contoturne  à  f  est  ao  botire  d'Efaillé ,  puis  aa 
sud ,  coule  dans  cette  direction,  en  séparant  Ste.*Gérote 
d*ETailli;  travers»  les  lerritoires  de  Cognera  cl  de  Vanoé, 
à  peu  près  par  Icvr  centre ,  pafis,  se  dirigeant  m  peu  Tm 
fcai ,  arrose  la-  ChapcMo^iaiigarin  cl  Larenay ,  et  ^a  con^ 
Inerdani  hBraye,  à  1,  8b.  stt^^lde  cédoraier  boorg. 
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après  avoir  reçu  plusieurs  ruisseaux ,  dont  celui  de  Char» 
menson  (v.  ce  mot) ,  par  sa  rive  droite,  ceux  de  Pouancé, 
de  Conet,  et  de  la  Cave,  moins  importants,  par  la  gauche. 
Pendant  un  cours  de  25  k.  environ ,  le  Tusson ,  peuplé  de 
carpes ,  brochets,  tanches,  gardons,  chevergnes,  anguilles, 
écrevisses  ,  et  surtout  d'excellentes  truites  ,  fait  lounier 
13  moulins.  On  se  plaignait,  il  y  a  quelques  années,  que  ce 
cours  d'eau,  qui  n'est  pas  sans  importance,  à  raison  des 
usines  établies  sur  son  cours,  et  comme  un  des  afflueDti  | 
médiats  d*ODe  rivière  navigable ,  le  Loir,  D*a  été  ni  curé,  ni 
biaonéy  non  plus  que  ses  affluents  »  de  temps  imBuéoionai» 
et  se  troave  comblé  en  .  beaucoup  d*endroiis. 

TYROIV ,  TiRON ,  THiRON  ;  nom  d'une  ancienne  forèl, 
défrichée  depuis  longtemps  et  convertie  en  fermes  et  her- 
bages, dépendant  de  la  terre  et  chàtellenie  de  Saint-Aigna 

iVoir  cet  article).  C'est  sur  une  portion  de  son  terrain,  que 
ùt  établie  Tabbaye  deXyronneau,  dont  l'article  suit. 

Tl^RQiVXEAU  (  1S0TBB-J>AMB  de),  tikoiibait  (Enofd. 
miih*)f  THYRONNEAr  OU  THiHOXNEL  (anc.  titr.);  petit  Tyron; 
ancien  monastère  des  Bernardins,  de  l'ordre  de  Ciieaox, 
ayant  titre  d*abbaye,  dans  le  doyenné  de  Ballon  et  rircU- 
diaconé  de  Saosnois ,  construit  sur  un  terrain  faisant  partie 
d*une forêt  appelée  Tyron  (voir  Tarticle  qui  précède],  dé- 
frichée depuis  longtemps,  dépendant  de  la  chiiellenie  de 
Saint-Aignan ,  sur  la  paroisse  de  ce  nom  »  i  3«  8  h.  N.,ihi 
peu  vers  C  de  son  bourg ,  au  confluent  des  deui  peÂei 
rivières  d*Orne^ao6noise  et  de  Dives.  Vers  1149,  Patrioi 
Payen  de  Chaources  (v.  l'art,  sourcues),  seigneur  de Saiol- 
Aignan,  et  Guibourge,  sa  mère,  fondèrent  ce  monastère,  cû 
rhonneur  de  la  sainte  Vierge.  Les  entants  de  Pairi,  confir- 
mèrent la  fondation  de  cet  établissement ,  dans  lequel  saiol 
Bernard ,  sur  sa  demande  ,  envoya  des  religieux  de  Cîieaoi 
pour  le  peupler,  deux  ans  avant  sa  mort.  En  1192,  Roberiiu 
deBélesme,  baron  de  Saosnois  ,  le  jour  de  Tinhumation  de 
Jean  ii,  son  frère  atné,  fit  de  grandes  libéralités  à  l  abbâj^ 
de  Tyronneau  (v-776), 

Le  PouiUi  diocésain  mentionné  ainsi  cé  monasiirê  : 
abbaye  de  N.«-D.  de  Tyronneau ,  en  S.-Aignan  p  fondée  f ers 
Van  1149,  par  Payen  de  Chaources  et  Guibourçe ,  sa  mèrf» 
sur  les  confins  du  Saosnois ,  â  la  présentation  au  Roi.  Cette 
abbaye,  de  la  filiation  de  Clervaux  (sic,)^  vaut  10,(KN)L 
pour  r abbé,  et  6,000  1.  pour  le  couvent.  Lepaige  n'enport^ 
les  revenus  qu'à  4,000  I.,  et  3,000  1.  Suivant  lui,  le  nombre 
des  religieux  n'était  plus  que  de  6»  dès  l'an  1700. 
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Abbés  Réguliers^ 

I.  1IiYA«Dy«D  1154.  6.  R0BIKT,TlTiBteil||»77« 

7.  rfViLLLAVUEde  Conoitis.  7.  Raoul,  en  iSoOt 

3,  Geoffroi,  sous  l'év.  GuilUtiae      à.  Simon  ,  en  t3oa. 

de  Passa  vent ,  avant  1 1^  6.  9.  Micukl,  en  tSaG. 

^,  GiERiM  y  en  laot.  Cet  abbé  et  sa  «o.  Jear,  i3.it. 

eommonaiilé.  Tendent  aa  mo-  if .  Rourt,  t36t* 

iiaitèrede8.»Vinceot,(luManiy  la.  Beomom,  ieen^  t364« 

la  terre  et  le  pré  qu'ils  possé-  i3.  Jean  ,  1406. 

cient,en  S.-Martin<leDan'j;eul,  li.  Maillard,  Jean ,  i4t3. 

proche  la  terre  ilc  Beat  ,  de  lô.  Bealfils,  Nicole^  1468» 

Banno^  dans  le  fief  de  ce  sci-  t6.  Gilles. 

goeur,  pour  la  somme  de  i3 1.^  1^  Le  Biitor,  Raoul,  1^88. 


du  Maak  1 8.  la  Bufiuii  liOiiii,  tSct. 

Ahbéê  Cammeniataifei. 

GuyiAif  Alesandre»  en  f$i8.  a6.  Momot,  ouMUisot,  1634. 

M.  CovLoa»  Etienne  y  était  religieas  37.  Di  TauatAQTy  Gnfllaame. 

en  1540.  a8.  DBTaïaasAFT^  Augustin. 

SI*  Ds  MAT!L:«r,  François, ëv.  deS.«  9^.  Texibr  oe  HAOTEravitLn,  Etfen- 
Brieuc  ,  puis  arcliev.  4a fior-  ne,  chevalier  de  Maltlie,  1669. 

deaux;  mortcniSdd.  3o.  De  la  Macdeleime  dk  Raont^ 
9S.  La  CiRiËR,  Yves,  1675.  Erard  Anne,  1674* 

98.  BaFiftaa,  Laurent,  1577.  St»  Da  CmiaaeLy  1707. 

Bs  ScBiEE  ,  Antoine  y  ér*  89* 

MoBtpeiiier,  tâSo.  38t  Pa  SAnrr-SiMoa,  Léon  Amntid, 

9 j.  Dr» AND,  Macé.  yic.-génér.  de  TouiouM,  juin, 

ad.  Dg  Bufiuxa^  Pierre,  t6i4«  1768. 

Ea  i  IMMt  rabbé  L.  Le  Breton  »  assUte  à  rassemblée  des 
trais  ordres  de  la  prorince,  tenoe  au  Mans,  les  8  et  IS  oc- 
tobre, pour  rexamen  et  la  publication  de  la  coutume  du 
Maine.  — En  1576,  M«.  J.  Le  Monnier,  prêtre,  archidiacre 
de  Sab!é ,  en  l'église  du  Mans ,  comparaît  pour  les  religieux, 
abbé  et  couvent  deTyronneau,  à  celle  tenue  ladite  année, 
pour  l'envoi  de  députés  aux  états  généraux,  convoqués  à 
Blois. — Frère  Modeste  Coitereul ,  prieur  claustral  de  Per- 
seigne,  représente  les  mémos  religieux,  abbé  et  couvent, 
à  rassemblée  tenue  en  16 H,  pour  nomination  de  députés 
aox  états  de  Sens.  —  Enfin,  Dorn  Hoquain,  prieur,  repré- 
sente la  communauté,  à  celle  tenue  en  1789,  pour  nonuDa' 
tioo  aox  éuits  généraux  eoovoqués  h  Versailles. 

Suivaot  un  aveu  rendu,  eu  1609,  pour  la  ch&tellenie  de 
Saint-AIgnan,  le  fief  du  monastère  de  Tyrmneau,  relevant 
4»  ladite  châMknie  et  de  celle  de  Perav,  est  ainsi  détaillé  : 
o  Les  religieux»  abbé  et  couvent  de  Tyronnean,  tiennent, 
de  moi  en  garde  et  en  ressort  »  au  divin  service  ,  Faberge- 
aeni  et  domicile  de  Fabbaye ,  avec  tous  les  circuis  et  pour- 
prix  d'icellesy  comme  il  se  poursuit  et  comporte,  tant 
cooniU ,  maison ,  colombier,  vergers,  te  four,  le  founiil,  le 
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pressoir,  l'cscurie  et  portail  de  ladite  abbaye,  le  cours  de 
feau  ancien,  qui  de  présent  est  en  boilles  mortes,  le  fil  cl 
cours  de  Teau  de  la  rivière  d'Orne,  la  pescherie,  le  moulin 
à  bled  de  ladite  abbaye,  la  place  où  soulloit  estre  le  moulio 
à  tan;  les  boilles  et  gasts  de  Teau......  ^jarennes,  esdites 

choses  en  l'eau....,  depuis  le  domaine  qu  ils  tiennent  de  la 

châtellenie  de  Pray,  jusques  à  la  limite  de  départ  de  noire 
garenne  ou  circuit ,  desquelles  choses  est  assis  leur  dit 
moustier,  le  cimetière,  les  cloastres  et  autres  lieux  saints 

de  ,  contenant  le  tout  quatre  journaux.  —  Item,  leur 

domaine  de  la  Grande-Grançe ,  les  maisons  manables, 

cour,  ou  soulloit  estre  anciennement  leur  colombier,  les 
jardins,  etc.  —  Item,  leurs  bois  de  Tyronneau,  la  plupart 
desquels  sont  à  présent  déserts  et  en  labour,  et  autre  partie 
6B  tiois  de  haote  futaie ,  contenant  le  tout  250  arpents  on 
en?iron.  —  /Im.  Leur  taillis  de  la  Brière ,  arec  leurs  bor- 
dafi;es  et  terres  des  Spinaux,  de  l'Abreuvoir,  la  Brossé 
l'Abbé,  le  Ray,  Roussigné,  la  Criblerie,  la  Gbarbonnerie, 
la  Veronnerie ,  le  Chesne,  en  Mézières  ;  la  Forge-des-Hayes, 
la  Gruesmendrie,  la  Croix,  Bourchelin,en  Sables;  les  Haraies, 
les  Touches ,  les  Chesîiais ,  Bourdigale  ,  la  BlanqoeveDerie, 
les  Pontis,  la  Remblonerie.  h.  Le  domaine  al  apparte- 
nances d€^  Ponts-dEffès,  leur  moulin  d^Effes,  aTecdeox 
pièces  de  terre ,  etc.— Une  maison  et  jardin ,  sis  en  noire 
Yille  de  S.*Aimian.  —  IL  Deaz  prés.  —  /I.  Lear  rifière» 
depuis  les  près  de  Gouyrals»  en  à-bas  »  jusques  à  riiaber* 
aemeai  de  la  Cour  d*£nss.  —  /I.  Les  moutau ,  sujets  ds 
leur  dit  moulin  d*Efles.  —  A.  Plusieurs  autres  piélces  ds 
terre.  lê.  Leur  fief  de  Tyronneau ,  où  plusieurs  sujeu  qui 
leur  sont  tenus  faire  cens  et  devoirs»  à  plusieurs  termes st 
festes.  —  A.  Plusieurs  dons^  legs  et  acquéu,  par  euiÛts 
40  notre,  seigneurie ,  etc.  . 

«  Pour  raison  desquelles  choses.»  ils  me  doivent  et  soat 
tenus  faire  et  payer  chacun  an,  22  s.  3  d.  de  devoirs,  par  uas 
part,  et  par  plusieurs  autres,  6  d.»  et  demi  poule,  et  demi 

corvée  à  faner  en  mon  pré  de  Cour  ,  et  outre,  pour  lear 

moulin  d'Effes,  un  denier  ,  le  tout  par  chacun  an,  au 

jour  de  Toussaint;  excepté  une  portion  de  riiaber^ement 
de  ladite  abbaye  où  est  accordé  la  place  où  soulloit  estre  édi- 
fié la  salle  et  chambre  de  l'Abbé,  derrière  rép,lise,  depuis  on 
mur  en  pierre  de  taille,  à  meltrc  l'eau  d'icel  lieu,  jusques 
à  un  grand  fossé  sis  derrière  la  place  de  la  chambre  â 
l'Abbé,  avec  un  peu  de  jardin  qu'ils  tiennent  de  moi,  en 
ref^ard  do  ma  seigneurie  de  S.-Aignan,  que  je  tiens  de  la 

chastelieoie  de  iVay ,  le^  bordage  de  la  Uoodemaadhe,  eu 
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mTîUe,  et  autres  rentes  qui  leur  sont  daes  à  plusieurs 
termes  et  festes^  quelle  chose  je  rends  à  ladite  ohàteUenie 
dePray.  » 

,Les  vestiges  subsistaiits  de  Tabbaye  deTyronneau,  située 
ïn  nÔleu  des  heii>aees  de  Marolies ,  de  Peray  et  de  Sainte 
ligasa ,  sont  touu-a-fsit  dénaturts  et  peu  remarquables. 
Ce  qui  reste  de  TègKse^  ainsi  que  la  porte  d'entrée  de  la 
cmir,  annoncent  une  construction  plus  soignée ,  paraissant 
appartenir  au  sf^le  ogiral  primidf.    '  .  ' 


"  i' 


.  ■  ;  U 

tliSOiV,  ussoN  j^iPA^^Pespi^) .  nom  d'un  ancien  chà^an* 
fort  de  Saosnois/apparten^nt  à  la  maison  de  Bélesmei  le 
mène  que  Qrtieijîae  et  Bois-Bari?ier«\oir  le9  lurticl^  Saivt* 

UU^DC-PtAIN^  SAOSlîOiS.et  VAL  (|JE]«     ..j  ;  . 

CSAGEf  s  ;  nom  d'un  nef  aiuiéi^é  à  la  Ti4amie  du  Hansu 
voir  l'af  ticle  SAiirT--Aiiimi-ii»ri'9HPAiis ,  où  est  rapporté 

io4t    fS^i  çonçeiçne  cçjtçf  çt  çe«e  vidamie. 


V 


VAAIiOlV;  voye«  vallon. 

VAA8,  VAAST,  (titr,  authent.  )  ;  SAnsT-cEOROTS-BE-VAS; 
fadatium^  seu  VedatiurHy  Vadusia,  Vallis  Boana  ,  Vada-- 
<fc,  spu  Vaas  (Cénom.);  de  Vas^  Was,  oui  signifient,  en 
même  temps,  vase  et  chapelle,  égalise,  cloître;  étymologie 
doublement  convenable  pour  ce  lieu ,  à  raison  de  son  ancien  , 
monastère  et  de  sa  situation,  dans  un  lieu  bas,  au  milieu 
de  collines  qui  l'entourent  do  toutes  parts,  de  Touest,  au 
nord  et  à  l'est,  et,  autrefois,  d'élanf^s  et  de  marais:  ancien 
chef-lieu  d'une  petite  contrée  appelée  Condita  Vedocensis  , 
dans  les  anciennes  chartes;  et  d'un  canton  de  6  comm.  du 
district  de  Ghâteau-du-Loir,  de  1790  à  Tan  X  ;  aujourd'hui , 
du  cant.  et  à  10  kil.  S.  de  Mayet;  do  l'arrond.  et  à  28  k.  E. 
1/8-S.  de  la  Flèche;  à  38  k.  S.  1  8-E.  du  Mans:  jadis ,  da 
doyenné  dOM ,  de  l'archid.  de  Cbàteaa-du-Loir,  da  dioc. 
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da  Mans  et  de  l'élit,  de  la  Flèche.  —  DisU  légal.  :  lâ,  a^«t 
47  kilom. 

Descript. Bornée,  du  N.  au  N.E.,  par  Verneuil-\e-Chélifel 
par  Lavernat  ;  à  l'E.,  par  Moniabon  et  la  Bruère  ;  au  S.,  par 
S.-Germain-d'Arcé  ;  à  10.,  par  Aubigné;  celle  commm, 
que  le  Loir  divise  en  deux  parues  inégales ,  dont  la  priaci- 
pale  occupe  la  rÎTe  droite  de  cette  rivière  ,  formerait  m 
espèce  de  carré  irrégulier»  s  étend,  sur  6  k.  de  diam.,  da 
N.  N.  £.  au  S.  S.  0.,  sur  ane  largeur»  d£.  à  O.,  variant  deS 
à  7  k.,  si  ce  n'était  un  appepdice  de     3  h.  d'étendue  vert 
ÏO^  dans  la  partie  de  la  rîve  gauche  du  Loir.  Le  chef-Iieo, 
assez îoUe  petite  ville,  à  laquelle  on  ne  donoe  que  le  titre  de 
bourg  coflOiDUoémeDty  situé  dans  la  partie  centrale  du  terril 
toire,  se  rapprochant  un  peu  de  la  limite  aud»  sur  le  bord 
droit  du  Loir,  que  l'on  y  traverse  sur  un  pont,  pour  comron- 
Diquer  à  la  partie  du  territôire  située  sur  la  nve  gauche  de 
cette  riviérot  ne  se  compose»  pour  ainsi  dire»  que  aone  me» 
assez  bien  bâtie,  qui  longe»  de  TO.  à  TE.»  la  grande  route  di 
Lude  à  GhAteau-dtt-Loir»  interrompue,  d*uncAié»  par  aoe 
petite  place  carrée,  plantée  en  forme  de  promenade»  occu- 
pant remplacement  de  Pancienne  église  paroissiale  »  sur 
laquelle  se  trouTe  une  auberge  et  prasieurs  cafés.  Grands 
et  belle  église  gothique ,  qui  était  cdie  de  l'anetenne  abbaye, 
construite  et  entièrement  voûtée  en  pierres  de  tailles,  ea 
forme  de  croix  latine ,  peu  ornée  à  son  intérieur,  à  clocher 
en  flèche  très-allongée,  reposant  sur  une  tour  carrée.  Près 
d'elle  se  trouve  l'ancienne  abbaye,  belle  maison,  construite 
au  commencement  du  siècle  dernrer,  dans  une  jolie  position, 
sur  lo  bord  du  Loir,  vendue  pendant  la  révolution  et  deve- 
nue propriété  particulière.  Cimetière  hors  et  à  Touest  de  la 
ville ,  enclos  de  murs  élevés.  On  remarque  encore  deux 
tours,  faisant  partie  des  anciennes  foriiticaiions  de  la  place 
de  Vaas,  et  les  anciens  fossés  qui  Tenceignaient ,  convertis 
en  douves;  à  quelque  dislance,  à  Test  et  au  sud  de  la  ville, 
les  jolis  chAteaux  de  la  Roche  et  du  Petit-Perray»  qui  seront 
décrits  plus  loin. 

PopuL.  Conipioe  pour  344  feux,  dans  l'ancien  affouage- 
ment;  elle  était  de  455  f.  et  de  1,K43  habit.,  en  1804;  de 
501  f.  et  de  1,755  h.,  selon  le  recensem.de  1826;  et,  d'après 
celui  de  1836,  de  546  feux,  se  compos.  de  920  indiv.  da 
fioxe  masculin  ,  993  du  féminin,  total  1,913;  dont  725  att 
bour{] ,  et  dans  les  ham.,  savoir  :  des  Halles,  de  la  Davière, 
de  la  Chalopinière,  de  la  Pichoirerie ,  64,  52,  37  et  36  ;  de 
Vallette,  du  Tertre,  des  Bureaux,  des  Haut-Moriers ,  de 
Port*de«Net»  85»  34,  S3,  82  et  31  ;  de  la  Gootardiire»  de 
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wMeae.  do  Haat-Mont-Sureau,  du  Prieuré,  de  Rîllé,  da 
Peti(-F&fel  dea  Bas-Morîers,  25,  24,  23,  22,  21  eCâO;  14 
autres  hameaux ,  som  peuplée  de  19  à  Id  babitaols. 

Mouv.  décenn.  De  1793  à  1802,  inclusir.  :  mar.,  163; 
naiss.,  488;  déc,  234.  —  De  1803  à  1812  :  mar.,  139; 
naiss.,  448;  déc,  391.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  138; 
naiss..  433  ;  déc,  269,  —  De  1823  à  1832;  mar.,  161  ;  naiss., 
a99;déG.,  309. 

HisT.  BCCLés.  Eglise  consacrée  par  Tévéque  saint  Julien, 
sens  le  vocable  de  9.  Georges.  Assemblée,  établie  seulement 
par  arrêté  préfèctor.  du  23  nov.  1829,  fixée  au  dim.  le  plua 
proche  da  34 juin ,  nie  de S.-Jean^Bapliste;  transférée,  par 
aatre  arrêté  da  14  janr.  1832,  an  dim.  le.  pins  voisin  de  la 
fiHc  de  rAscensîon. 

Le  prieuré-cure  de  Vaas ,  auquel  fut  réunie  la  sacristie  do 
l'abbaye,  le  dernier  de  mai  1670,  était  à  la  présentation  de 
l'abbé '<lu  monastère  de  ce  lieu.  Le  Pouillé  n  en  indique  pas 
le  revenu,  que  Lepaigo  ne  porte  qu'à  400  1.  Frère  F.  Four- 
neau, titulaire,  en  mars  1761;  et  Fr.  Augustin  Gort^  en 
HiarslT77. 

Antres  élablissem.  et  bénéfices  religieux  :  V  r Abbaye, 
itpertèe  1  la  suite* S*^  Le  prienré  de  S.-Nicoias-de-Moni- 
ssreaa  on  Monisorean ,  avec  chapelle ,  situé  sur  la  rive 
gasebe  du  Loir,  à  1  k.  1/3  du  bonrg,  fondé,  probablement , 
par  les  seigneurs  deHontsurean  {v«  ci-anrés ,  hist.  feod.1, 
a  la  présent,  de  Tabbé  de  N.*D.-de-^asUnes  ;  val.  500  1.  de 
revenu ,  et  chargé  de  3  mess,  par  sem.  :  Ch.  Lenée,  da 
dioc. (l'Angers ,  titul.  en  1753.-  3^  Chap.  de  S.*Roch,  dn 
châL  de  la  Cour-d*Enet,  en  Vaas ,  fond,  par  Roch  de  Sa- 
vonnières,  à  la  présent,  du  seign.  do  la  Cour-d'Enet.  — 
4«  Chap.  de  Ste.-Geneviève  du  chât.  de  la  Koche,  fondée  le 
26  avr,  lt^65,  par  Jacq.  de  Couette,  seign.  de  la  Roche,  et 
Génev.  de  Champrond,  sa  femme,  décrétée  le  12  mai  1666. 

Àtàa/^i^  S.^oraeS'ie'Yaas.  ignore  quel  est  le  fon- 
diteor  de  ce  monastère,  ni  le  temps  de  sa  fondation.  Selon 
me  tradition  fabulease>  Wenillon  ou  Ganelon,  ayant  été 
convaincu  de  perfidie  envers  le  roi  Charles-le-Chauve  (  840- 
877),  les  biens  qu'il  possédait  sur  la  rivière  du  Loir,  furent 
confisinii  et  donnés  à  des  clercs  on  chanoines  de  Tordre 
de  S.  Angastin ,  qui  y  bâtirent  un  monastère. 

Par  nn  acte  daté  dn  mois  de  février,  la  17«  année  du  règne 
de  Lothaire ,  971  de  J.-C.,  Odon,  archidiacre  de  Téglise  du 
Mans ,  du  consentement  de  révéqne  Sigefroy  et  de  ses  cha- 
Qûines ,  donne  au  monastère  de  S««JnUfin  de  Tours  »  le  village 
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de  Vaas,  de  Vallis  Boana.  Il  n  est  guère  possible  de  croire, 
malgré  la  proximité  des  époques,  que  rétablissement  da 
monastère  de  Vaas,  soit  dû  à  cette  donation,  celui  deS.-Ju- 
lien  de  Tours  qui ,  assurément ,  y  eût  établi  de  ses  reUgieux, 
étaDt  sous  la  régie  de  S.  Benoit. 

On  n*a  pas  une  connaissance  plus  exacte,  de  la  chrûno1o> 
gie  des  abbés  du  monastère  de  Vaas.  —  Le  premier  doat 
on  trouve  la  mention ,  dans  les  archives  de  Tabuaye  deCl6^ 
mont,  estGeoffroi»  en  1161.  —  £n  1370,  au  mois  deoo- 
vembre,  le  connétable  du  Guescliu»  avant  repris  la  tour  de 
Vaas  sur  les  Anglais»  en  confie  Sagarcie  aux  relîgieaZy  dont 
ils  avaient  brûlé  le  monastère.  Charles  Y,  par  des  lettres  da 
8  mai  1371,  leuren  confirme  la  possession.— Jean  le  Proost, 
abbé  en  1454,  ou  plutôt  en  1501,  fit  réparer  les  biiimeoli 
de  l'abbave,  et  lui  fit  rendre  plusieurs  biens,  qui  aivaîeot 
été  osnrpes.  —  Le  20  déc.  1408,  Tabbé  de  Vaas,  est  con- 
voqué avec  plusieurs  antres  dn  dioc,  et  comparait  àsiast 
révéque  du  Mans ,  Adam  Chastelain ,  à  Teffet  de  coafénr  m 
sujet  de  la  tenue  du  concile  de  Pise.  —  Oe  1526  à  ISÎt, 
Fr.  Carreau  de  la  Corbière ,  évégne  de  SaloniqMo ,  occm 
la  chaire  abbatiale.  —  Jean  de  riiôpitat  lui  succède.— 1598, 
Frère  Michel  Gnitton.  Sous  cet  abbé,  Fév.  Cl.^  d*Aagennes, 
visite  le  monastère  et  répare,  autant  cfu'il  le^  peut,  le  dé- 
sordre que  les  çens  de  guerre  y  avaient  causé.  —  Frère 
Bobert  le  Bourcier,  abbé.  —  Leonor  d'Etampes ,  évéque 
de  Chartres,  abbé  eommandataire.  —  1627,  Dominique Sé- 

fiiier.  —  1640,  Victor  Bouieillier,  archev.  de  Tours.  — 
rançois  de  l'Aubépine.  —  1680,  Ch.  Bareniin.  —  Frère 
R.-Gh.  Venier,  bénédictin.  Par  acte  du  10  janvier  1726, 
cet  abbé ,  de  l'agrément  de  l'évéque  Ch.  L.  de  Froalay, 
traite  avec  les  RR.  PP.  Servais-Noël  de  la  Caillerie,  dôfini- 
teur.et  adjoint  des  visites  de  la  congrégation  réformée  de 
Tordre  des  Préraontrés  et  de  la  province  de  Normandie,  ei 
L.  Omo,  procureur  de  leur  maison  du  Saint-Sacrement,  à 
Paris,  pour  Pintroduciion  de  cette  congrégation,  dans  le  mo- 
nastère de  Vaas ,  afin  d'y  rétablir  l'esprit  de  régularilé  et 
d'édification  ,  qui  y  est  anéanti.  Des  lettres  patenics  du  Roi, 
du  mois  de  juillet  de  la  même  année,  autorisent  cette  intro- 
duction. Il  est  probable,  que  c'est  Tabbé  Venier,  qui  fil 
reconstruire  Tabbaye  et  l'église,  qui  se  voient  actuellement. 
—  Paul  Chauchon,  du  dioc.  d'Arles,  abbé,  eo  juiU.  17U. 
On  attribue  à  cet  abbé,  plusieurs  ouvrages,  manuscrits  et 
imprimés,  qui  nous  sont  inconnus  :  l'un  sur  le  secret,  no 
autre  contenant  une  description  du  collège  de  la  Flèche.  — 
Jos^-Uarie-Qi*  de  Siochaa»  du  dioc.  de  Tréguier,  dernier 
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ibbé,  10  mai  1777.  —  Fondations  dhiendantes  deVabbaye: 
!•  prieuré  do  N.-D.  de  Rahard,  en  Luceau,  à  la  préscntar-: 
tioo  de  Tabbé  de  Vaas  (voir  iv-602j;  2»  chap.  de  Meaux, 
iiieChap.'d  l  Evique,  en  Tabbayede  Vaas»  à  la  présent,  de 
Tibbé;  dou  d*on  pré,  dans  la  prair.  d*Amont,  de  300  liv,  de 
Itmio;  chargée  de  4  mess,  par  sem.  ;  3ochap.  de  VouTeBl, 
difserr.  à  laoU  da Rosaire;  Tàbbé;  le  lieu  ae  Vouvent,  eo 
Ibauboa,  120  1.  ;  3  m.  par  sem.;  4«  chap.  S.-ClaudeHde- 
ti-Bebiiiière ,  ai.  do  PorleoYain»  deasenr.  par.  de  Loçaan 

\bnib  i  ccdie  des  Promeotières  et  de  la  Proosterie,  le  20 ocl. 
ikol  ]  ;  Tabbé  de  Vaas  ;  le  fonds  aluié  en  Lucean  ;  5<»  ch. 

'is  Sie.4:aaierine-de-Tariifànie,  desserv.  à  Tantel  S.-Nicolat 
ou  de  ta  Vierge ,  f.  en  sept.  1483,  par  le  frère  Jean,  abbè 
(J.leProust?),  et  les  FF.  P.  Duval,  Goill.  Lecomte,  et  Fr.  Dabi-- 

*json^  religieux  ;  décrét.  par  Tabbé  de  Vaas ,  le  24  sept  1493  ; 

Ià  la  présent,  de  l'abbé;  2  mess,  par  semaine.  —  Le  PouilU 
de  1772,  porte  le  revenu  de  celte  abbaye,  dont  dépendait 
intrefois  le  prieuré  de  Montaiçu,  en  Ecommoy,  à  3,000  L 
Lepai{»e  le  dit  de  2,500  1.  pour  labbé,  et  de  l,200l.pour  les 
tbaaoines.  — On  comptait  10  religieux  dans  ce  monastère, 
'inf598;  5  seulement,  en  1697;  6,  en  1700;  7,  ea  1790  ;  ua 
prieur,  un  procureur  et  cinq  religieux. 
L*abbaye  de  Vaas  possédait  la  seigneurie  de  paroisse ,  et 
80n  abbé  était,  en  conséquence,  seigneur  haut  justicier. 
L'abbé  devait  foi  et  homma[;c  au  seigneur  de  la  châte'Ienie 
de  la  Feigne,  pour  une  pièce  de  terre  et  un  pré  en  Aubigné, 
dépendants  de  sa  terre  de  la  Pinellière.  11  présentait  aux 
;  earesde Vaas,  de  Luceau,  de  Quincampoix,  de  THomnie» 
f<de  la  Magdeleine  et  de  ChàtiUon  de  la  Chartre ,  anciens 

Kieurés  conventuels  de  son  monastère  ;  à  celles  de  S.-Picrre- 
-Chevillé ,  et  d'Epeigné.  11  devait  assister  à  rofBce  de 
lB.<Jidieo»<Uuis  la  cathédrale  du  Mans,  le  jour  de  la  fête  de 
'  ce  saiot ,  et  répondre  à  Tappel  qne  faisait  le  secrétaire  du 
ebapitre,  des  abbés  do  diocèse,  entre  roffertoire  et  la  pré- 
ftte.  — -  Les  drn)os  de  la  communauté  étaient  :  d'argent,  à 
«se  fasce  de  gueules,  chargée  d*un  calice  d'or.  Les  Prémon- 
très  dareni  y  substiiner  celles  de  leur  ordre  :  d*azur,  semé 
de  fleurs  de  lis  d  or  (  qui  est  l'ancien  écu  de  France  ),  à  deux 
crosses  d'argent  posées  en  sautoir;  armes  qu'ils  tenaient, . 
dit^on,  d'une  concession  du  roi  S.-Louis. 

Les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Vaas,  convoqués  à  Tas* 
semblée  de  l'ordre  du  clergé,  tenue  au  Mans  ,  le  2 août  1614, 
pour  l'envoi  de  députés  aux  états  de  Sens,  font  défaut.  De 
feiochon  ,  abbé,  etGost,  prieur-curé  de  Vaas,  pourlacom* 

nnmauté ,  comparaissent  à  celle  de  1789. 
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HiST.  Fi^D.  La  seî^eurie  do  paroisse»  ayant  lunite, 
moyenne  et  basse  justice,  était  annexée  à  Tabbaye ,  qui 
possédait  aussi  celle  de  la  paroisse  de  Quincampoix,  par  le 
prieuré  de  cette  paroisse.  Celle  d'Aubigoé ,  eo  releYâit  m 
partie. 

Autres  fief»  :  i«  celui  du  prieuré  de  ManUurcau  ouMm- 

soreau. 

2»  La  Rocke-de-Vaas  ou  Roehe-Maupetit ^  terre  ayant 
appartenu ,  en  1392,  à  Jeanne  de  Jannay,  dame  de  ChàtiM- 
Firmont  et  de  Courcillon ,  en  Dissay  ;  en  1393  et  1397»  loii 
le  titre d*habergement ,  à  Hardooin  de  Fontaines,  seif^iude 
Fontaine-Guérin  et  de  risle-snr^Loir,  enSte.-Cécile,  iaquil 
arait  pour  armes  :  d'argenl,  au  chevron  de  sable,  accooh 
pagné  de  3  mouchetures  dliermine  de  même,  9  en  chef  et 
i  en  pointe;  en  1489,  à  Allain  de  la  llotbe,  écofor,  qui  as 
rend a?eu  pour  Renée  de  DaHlon ,  sa  femme,  ainsi  qnsdef 
terres  de  Fontaines ,  Vou?raj  et  rble-sor-Loir  ;  en  1191» 
à  Thibaut  Mougetz ,  médecin  >  et  Margoer.  de  Gnaveis» 
at.  Quatete  ;  en  1600,  à  J«  de  la  Gouetterie,  écuyer,  Sr  ds 
laGrîffinte,  flis  de  Jacques.  La  même  année  1M6,  Urbiise 
de  Laire,  ¥•  de  Jean  de  laMassuère,  aroc.  au  préskiitl  do 
Mans,  rend  aveu  pour  le  fief  de  la  Roche-Maupelit,  rdev. 
du  Mans ,  au  nom  de  Jacquine  de  Monçran ,  sa  mère.  Il 
semblerait  qu'il  ssqïi  d  un  autre  fief  du  même  nom,  puisque 
celui  qui  nous  occupe,  relevait  de  Château-du-Loir;  en  1639, 
à  J.  Couette ,  écuyer,  peut-être  le  même  que  le  précédent, 
malgré  la  légère  différence  de  nom,  lequel  est  taxé  à  x  i.,  aa 
rôle  de  l'arrière-ban  de  ladite  année;  en  1659  et  1668,  à 
Jacq.  Couette,  écuyer,  comme  héritier  d'Anne  de  Villiers, 
sa  mère  (sic) ,  ce  qui  ne  paraît  {^oère  probable,  ce  fief  pa^ 
raissant  plutôt  lui  venir  du  côté  paternel ,  d'après  ce  qsi 
précède.  Il  était  possédé,  en  1789,  par  M.  de  Uerte,  ayant 
pour  armes  :  d'azur,  à  3  fleurs  de  soucis  d  or,  lequel  se  hil 
représenter»  ladite  année  ,  à  l'assemblée  de  la  noblesse  do 
Maine.  Le  chftteau  de  la  Roche,  situé  i  1  k.  1^  à  TE. di 
VaaSy  près  la  rontcde  Cbàteau-du-Loîr,  est  une  belb  smi- 
son,  à  deux  naTiUons  carrés,  flanquée  de  deux  tonrellsi 
rondes  sur  sa  Ace  nord ,  dominant  au  sud  Tadmirable  vallon 
•  du  Loir»  accompagnée  de  Jolis  dehors.  Il  appartient  à  M.  Ni- 
colas Herte-Mervule,  ancien  membre  du  conseil  général  di 
la  Sairthe  et  ancien  maire  de  Yaas  »  qui  lliabite. 

9»  La  Perrière,  située  tout  près  de  la  terre  delà  Bochti 
à  laquelle  die  est  actuellement  réunie. 

4»  La  Cour  de  Net ,  très-beau  fief  autrefois ,  situé  sur  h 
cÎTe  gauche  du  Loir,  à  2,  5  h.  0.  S.  0.  de  la  ville,  terre  con» 
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•ifUiiit»  m  1784»  en  un  ch&teau  bien  bâti ,  sor  le  bord  de  la 
tifière»  avec  chapelle  fondée,  droits  de  haole  |iistioe»  de 
pèche  t  de  Me ,  de  prévôté  et  de  gareane  ;  4iomaine  coasis- 
tint  en  terrée  labonrablea»  prés»  900  arp.  de  bois,  laa- 
desi  ete.,  «oe  métairie,  deux  eloseries  etpiosiears  carrières 
4e  tailHia  et  de  pierre  dore.  Il  appartenait  i  la  famille  de 
SaToimièrei  (▼•Tart.  iiiuiiB(LA],  dontRoch,  fondatenr 
delaehapdie. 

a*  Le  grand  et  le  petit  Uvemmif  les  mêmes,  probable^ 
ment,  que  le  Srandei  h  PetU  F%$f.  sitnési  t  k.  1/9  et  9  k. 
H.  na  peo  Ters  E.  du  clœber.  Rendent  aven  jpoor  ce  fief, 
ea  1604,  Matharin  de  Broc ,  chev.  de  l'ordre  diu  Roi ,  seign. 
de  Broc ,  et  de  la  Lisardière;  en  1617  et  1661,  Sébastien  de 
Iree  son  fils  ;  et»  on  1741,  R,  Armaad  de  Broc,  capit.  au 
régioi.  du  Roi ,  infanterie. 

d»  Tuffiêre  ou  la  TufRère ,  à  !' E.  de  la  ville ,  entre  le  chàt. 
de  la  Roche  et  le  Loir.  François  de  Choiseul ,  cheval.,  seign. 
dePraslin,  iieuten.-(;énér.  en  Champagne,  rend  aveu  pour 
€6  âef,  en  1662,  au  nom  de  sa  femme,  Charlotte  de  Uau- 
tefort. 

G**  Tartifume,  avec  chapelle  fondée,  sur  la  limite  N. 
da  territoire. 

T  La  Braêserie?  —  §•  La  Troche  ?  —  9o  La  Brétêche ,  à 
2  k.  Ë.  N.  £.  du  clocher,  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  de 
PoDceau?  — 10*»,  11«»,  12*,  Boismas  (sic),  ou  Bois  Massay, 
alias  Bois-Macé,  la  Ddiiére  et  la  Saussays ,  pour  lesquels 
Guill.  Villion,  avocat  à  Château-du-Loir.  est  taxé  à  vj  l.,  au 
de  r arrière-ban  de  1639.  En  1  i89,  P.  Berruier,  rend  aveu 
pour  le  fief  de  Bois-Macé. — 13  *  La  Baudiére  ou  la  Bauderû. 
—  14"  Afazoit.  —  15'^  le  Laurier, 

La  paroisse  de  Vaas  relevait ,  partie  de  la  sénéchaus- 
sée de  Châieau-du-Loir,  partie  du  comté  du  Lude;  repor- 
tant, pour  la  première,  au  sièf^e  présidial  du  Mans,  pour 
les  cas  royaux;  pour  la  seconde,  à  la  sénéchaussée  deBaugé* 
Elle  ressortait  au  grenier  à  sel  de  Châieau-du-Loir. 

La  ville  de  Vaas  avait  pour  armoiries  :  de  gueules ,  à  une 
iMce  d'argent,  écartelé  d'argent,  à  nn  pal  de  gueules. 

HiST.  civ.  Ecoles  primaires  communales  de  narçons  et  de 
filles,  avec  allocations  de  300  f.  pour  la  première,  loyer  de 
l'école  compris;  de  100  f. ,  pour  Tinstiiutrice  ;  suivies  par 
30  à  70  élèves,  celle  des  garçons;  25  à  35,  celle  des  filles, 

HiSTORiQ.  On  prétend  qu'il  existait  dans  le  chartrier  de 
Tabbaye  de  Vaas,  un  arrêt  qui  condamnait  le  traître  Gan- 
nelon ,  convaincu  de  félonie,  à  avoir  le  poing  coupé  et  la 

léle  tranchée  f  «#a  eUiieiv  r«ié  eiees  bob  abauoe  d  tai^ 
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éPinfamiê,  Les  restes  da  château  de  Ganne ,  se  treoYenti 
moiiié  chemin  de  Vaas  ao  Lode  •  i  la  droite  de  la  roate  et  i 
.cinq  cents  pas  de  l*arche  de  Gherré  »  eommone  d*AahigDé. 

Après  la  Dataille  de  Pontrallani»  dans  laquelle  le  cooaétsUs 
Bertrand  Dugns^din  défit  les  Anglais,  qui  l'arafent  prcTO* 
qu6  au  combat,  le  10  ou  le  11  nor.  t370  (Toir  le  mit  de 
cette  affaire ,  iv-518  el  suiv.  ) ,  une  partie  de  ceux  qui  échap 
pèrentà  cette  défaite,  coururent  se  renfermer  dans  le  châ- 
teau de  Vaas.  Du^^uesclin  les  y  suivit  avec  toutes  ses  forces, 
et ,  s'éiant  présenté  sur  le  bord  du  fossé,  fil  appeler  le  com- 
mandant du  cIvAteau,  pour  le  sommer  de  rendre  la  place, 
ce  que  refusa  celui-ci ,  répliquant  avec  jactance  à  i)u{]ues- 
clin,  qui  lui  faisait  observer  les  bannières  des  vaillants  capi- 
taines dont  il  était  entouré ,  qu'il  réunissait  en  sa  personne ,  la 
valeur  de  tous  ceux  qu'il  venait  de  lui  nommer,  et  menaçant 
le  connétable,  de  le  faire  assommeràcoupsdepierre,siloe 
se  retirait  du  pied  des  murailles. 

Tout  accoutumé  que  fût  Duguesclin,  à  ouïr  les  bravades 
des  Anglais,  il  n'en  avait  point  trouvé  encore  d'assez  hardi, 
pour  le  traiter  ainsi.  S'étant  roiiré  néanmoins,  après  l'avoir 
prévenu  qu*un  tel  orgueil  ne  se  soutiendrait  pas  longtemps, 
il  fit  aux  chefs  de  ses  troupes,  le  récit  de  la  conversation 
qu*il  venait  d'avoir  avec  le  capitaine  de  Vaas  :  il  n'en  fiiNit 
pas  davantage»  pour  les  animer  à  l'assaut.  Tons  s'y  prépa- 
rèrent avec  une  allégresse  extrême,  et  celle  des  soldats  était 
encore  excitée,  par  la  gaieté  natoTelle  du  coiHiéaible,aii 
tour  disait  :  «Allons,  camarades,  dépéchons -nous»  Wf 
a  viandes  seront  froides.  Il  faut  dîner  dans  ce  chàtean;  noof 
a  V  trouverons  de  quoi  faire. grande  chère»  de  qvoi  nois 
c  Dien  coucher»  et  de  bonnes  étoffes  pour  nous  litre  dei 
a  habits,  a 

ff  Duguesclin  plaça  aes  archers  »  en  lien  d*aà  ils  pusMt 
tirer  incessamment  contre  les  murailles*  pour  empêcher  les 

ennemis  de  pouvoir  se  montrer  pour  les  défendre,  et  pour 
favoriser  ceux  qui  devaient  être  de  l'attaqua,  et  les  travail- 
leurs à  la  saue.  Les  Français  se  trouvant  environ  deux 
cents  dans  le  tossé,  commencèrent  à  planter  des  échelles  et 
montaient  avec  des  couteaux  et  des  poignards  faits  exprés, 
qu'ils  fichaient  entre  les  pierres  ,  pour  les  aider  à  gaf;ner  le 
haut  des  niuraillcs.  Le  connétable  était  au  milieu  de  tous, 
donnant  partout  les  ordres  nécessaires.  Là ,  Roulequin  de 
Rayneyal  le  pria  de  le  faire  chevalier,  ce  qu'il  lui  accorda; 
et  Hayneval,  pour  montrer  par  quelque  action  signalée,  qu'il 
était  digne  de  l'honneur  qu'il  venait  de  recevoir,  plante  son 
échelle  et  monte  hardiment  jusqu au  haut»  mais  il  est  reo- 
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îersé  par  une  grosse  pierre,  que  rennemi  poussa  des  cré* 
■eavxetqui  cassa  Téchelle.  Les  Français  »  combattant  sous 
les  yeux  de  leur  illuslre  général  »  ne  ae  laaaaient  pas  de  bien 
Cura»  at  quoique  sans  cesse  renousséa,  de  revenir  à  raaaaut»- 
afec  Doe  hardiesse  invincible.  Enfin,  un  soldat  de  Bretagne» 
doairhiaioirealaiaséperdrele  nom,  fit  ai  bien,  qu1I  monta 
8or  la  muraille  et  s'y  trouva  aux  çrisea  avec  les  Anglais.  Un 
écuyer  et  Jean  de  Beanmont,  vinrent  incontinent  le  sou- 
tenir, et  tons  troia  ponasèrent  les  ennemis  dans  une  petite- 
UKU' :  pendant  ce  temps,  lea  Français,  i  la  file,  monlèrent 
sor  les  muraUlea  de  tontes  parts.  Le  capitaine  se  voyant 
sans  espoir  ,  pensa  à  fuir  par  une  porte  de  derrière , 
dontilaTait  pris  les  clefii,  pour  s'en  servir  au  besoin ,  triste 
ressource,  après  tant  de  jactance  ;  mais,  Tayant  ouverte,  il  y 
trouvâtes  Français  qui  le  forcèrent,  ainsi  que  sa  troupe,  a 
rentrer  dans  le  château ,  sans  pouvoir  en  refermer  la  porte. 
Alors  tout  céda  aux  armes  victorieuses  du  connétable;  tous 
les  An{',lais  quon  rencontra  dans  la  forteresse,  furent  tués 
00  faits  prisonniers;  les  soldats  y  firent  un  très-richo  butin, 
et  l'armée  y  trouva  de  grands  magasins  en  vivres  et  eu  mu- 
nitions. A 

Suivant  une  autre  version ,  ((  le  connétable ,  après  la  ba- 
taille de  Pontvallain ,  conduisit  ses  troupes  se  reposer  au 
Mans,  pendant  trois  jours,  et  les  mena  ensuite  assiéger 
Vaas  (1  ).  Il  fit  chevalier,  à  l'assaut ,  Roulequin  de  Rayneval  ; 
la  place  fut  prise  par  la  valeur  des  Bretons,  qui  montèrent 
les  premiers  à  Tassaut.  Jean  de  Beaumont  (celui-là  était  bien 
certainement  un  manceao,  et  non  pas  un  breton),  fut  le 
troisième  qui  monta  et  qui ,  au  lieu  d'échelles ,  se  servit  de 
couteaux  picqués  dans  les  joints  des  pierres.  D* autres  attri- 
buent la  gloire  de  la  prise  de  Vaas  ,  aux  geaa  du  duc  de 
Bourbon ,  commandés  par  Louis  de  Sancerre ,  lesquels 
étaient  arrivés  aux  environs  de  ce  lieu ,  dans  le  temps  aue 
ks  Anglais,  battus  à  Pontvallain ,. prenaient  la  fuite.  Selon 
ces  auteurs,  messire  Waltier,  maréchal  d'Angleterre,  qui 
avait  dessein  de  se  retirer  à  St-Mavr-sur'-Loire,  ayant  ren- 
contré les  gens  du  duc  de  Bourbon,  se  renférma  dans 
rabbaye  de  Vaas  et  }  fut  anssilAt  assiégé  par  Sancerre  ; 


(l)  AÏDsi  que  nous  Tavons  dit  dans  notre  n4TAiLLB  de  ponttallain  IT 
WÈot  DC  CBAT&AU  DP  VAAS,  iusércc  daos  le  4'  vol.  de  la  Revue  anglty-fran^ 
çaise  (bradi.  de 4o  page,  avec  Carte,  1*  éd.— Le  llaiit,  Fisnriot,  prix  t  f.), 
cttte  mrioo  ett  touNk-falt  inadmissible.  Ce  doit  être,  en  grand**  partie, 
à  la  rapidité  avec  laqaeUs  le  connétable  se  sera  présenté  aérant  la  place 
^  VaM,  pour  rsMiéisr,  qall;  aura  d<Mon  prompt  succès  sot  ce  point. 
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M»  l68  Anghit  fàirwit  Inès  oa  Mts  prisoimi  etlenitfi- 
oiml  d'Anglelerre  ta  pris  par  messire  Jean  d* Azay»  stefeM 
de  Toolouae.  Dngaesclin  arrira  mat  aea  entreftiites»  elAH 
trèa-Aché  de  ne  s'Atre  pas  VtwH  k  rattaqoe.  n  eama 
demander  lemaréehal  d'Anglecerre^par  le  seignearde  MaillT, 
ei  prétendit  que  ce  prisonnier  kii  appartenait,  i  cavss  di 
son  ofBce  de  connitable ,  i  qaoi  Sancerre  répomUt»  qao  le 
fluurécha)  était  prisonnier-d*nn  Mê-gifUil  dteiàlier,  etqpll 
orotrait  lui  £ure  tort  de  (e  loi  Ater.  Mailly  répartit  fiéreoNst» 
qoe  le  eonnétable  aorait  le  prisonnier,  i  quelque  prix  que 
ce  fat ,  en  dépit  de  colni  qui  raTait  pris.  Sancerre  dit  qu'aa 
cheyalier  comme  lean  d^Azay,  devait  être  traité  anireeisai; 
ce  qui  n*empécha  pas  Mailly  d'ordonner  au  cheTalier  dehn 
livrer  le  maréchal,  ce  qu*il  fit  aussitôt,  pour  ne  pas  offeasor 
le  connétable,  d 

Nous  avons  dit ,  à  Tarticle  Pontvaîlain  (iv-523) ,  comment, 
à  la  suite  de  TafFaire  de  Ponivallain  et  de  la  prise  de  Vaas, 
le  connétable  poursuivit  les  Anglais  jusqu^au  fond  de  la 
Guicnne ,  et  ét3ranla  leur  puissance  dans  celle  province 
m^me,  qu'ils  furent,  peu  de  lemps  après,  obligés  d'aban- 
donner. Nous  allons  continuer  ici  le  récit  de  Cuveliers,  dans 
le  Rouman  de  messire  Bertran  du  Glaiequin  (v.  le  commen- 
cement ,  iv-5â6  à  ôâ8) ,  en  ce  qui  concerne  le  siège  dt 
Vaas  : 

Mais  pluseurs  des  Englois  s'en  échapèrent  vifs  [de  PonTaUain] 
Et  s'en  vont  droit  â  VauU  (Vaas)  une  viUs  de  prix  (i), 
EneloiM  fa  la  viUe ,  qui  fa  forte  i  devis. 
OréiM  de  Bertnmt  (du  Gneidin],  qui  tant  fa  seignonris  fs]^ 
En  son  ost  fist  crier,  par  an  hérault  jolis , 
Quant  ce  vendra  demain  ,  que  jour  yert  (3)  esclarcis 
Que  ciiascun ,  après  lui ,  se  soit  au  chemin  mis  ; 
hà  f  sen  yra  soupper,  dedans  les  murs  massis . 
Et  y  gerra  (4]  ce  dit ,  aim  qa'U  soi!  le  tiers  dis  (5), 
Englois  n'y  oenourra  qui  tout  neaoitoode. 
c  lié  Dieux  :  dient  François,  Rertrant  est  tout  tavll 
»  Cil  ne  scet  reposer  ne  de  jour,  ne  de  nuict. 
»  Couronne  portera  ,  si  loncuementest  vif. 
»  Au  nombre  des  ix  preux  devrait  bien  estre  mis.  ii 

Ainssi ,  com  je  vous  dy^  la  bataille  (inoit  ; 
Maint  £n|^ois  y  monroit  et  maint  en  eichapoit. 


i)  De  prix. 
Qui  fut  si  grand,  si  puissant. 
Sera* 
Condiara. 

Avani  ^'il  aoii  le  «i«t  du  jour* 
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Pea  en  mourut  des  nos ,  qui  le  voir  en  diroit  (t); 
Vert  la  tille  de  Vaulx ,  maint  Englois  accouroit. 
Aucun  estoit  receu  qui  là  endroit  venoit. 
Et ,  qui  n'y  poit  aler,  d'antn  péri  t^eo  aloit. 
Kavm  BtUèn  {Bnmdn)  vont  ou  bonne  ▼ille  ay^Uy 
Si  9  de  Tan  Moncontour,  maint  Englois  cheminoit , 
Et  par  devers  St-Nort  (^Maur),  ou  Tressonnelle  e«toi(« 
A  Riily  alèrent  ou  maint  blnglois  avait 
En  un  gentil  pays,  que  Gatineon  nommoiL 
Aintsi  mïent  Englois ,  qui  pot  il  M  teavoit  M 
Wl  Bertoanl  de  Cflaiequui  tellement  exploitott , 
IfM  vint  pa«  devant  Vaulx,  aux  bailles  (3) 
La  capitaine  y  £u  qu'à  Bertrant  demandoit 
Pourquoy  venoit  si  près  ,  et  qu'il  y  demandoit? 
Et  Bertrant ,  li  gentil ,  son  vouloir  lui  disoit. 
Et,  Ues  tout  son  estât,  Bertrant  lui  racontoit; 
]>e  par  le  roj  de  Fnnee  la  Tille  Tempérait 
Bl  celui  respondoit  que  ià  m*j  eiitrmil. 
Lofftfit  Bertrant  crier  à  rassaut  fort  et  rolst 
Et  jura  Dame-Dieu  et  le  corps  Saint-Benoist 
JJtt'aaa  ou  maiatre  dooion  cette  nuit  toapperoit. 

Bertrant  dm  Olaiequiii  ne  iPj  elt  arrêtiez , 

Vaulx  a  fidtatsaillir,  fMirflea  gens  adurex  (4)« 
Bloult  fu  grand  li  assaut,  de  certain,  le  créés. 
Car  par  nos  bons  François  sont  Englois  empressée  p 
Et  11  Englois  se  sont  dé  deffandre  pennés  ^5), 
Et  orent ,  sur  nos  Frans ,  mains  grant  engins  (6)  gettéi. 
Bl  Min  «OBMl  eaiipU  at  ieroMOMBl  bolidé»} 
Et  ot  on  escoler,  qiren  Bretain^  foCaée^ 
Qoi  jà  ettoft  OMlitez  sous  les  murs  cymentés, 
Xnx  englois  se  combat,  comme  lyon  cre8tée(7}« 
Aprez  lui  est  montez  un  cscuier  senez  (8) 
Et  Jéhan  de  Beaumont  y  est  aprèz.rempez, 
Hain  à  main  se  combatent  ani  Engloie  dMiaiés  (9)1 
Kn  nae  tour  petlle  an  eont  cet  trois  entrée  y 
Loia  Téieilas  François  montant  à  tous  confiée. 
Et  quant  11  capitaine  vit  qu'il  est  attrapei^ 
A  une  port  vint ,  dont  il  avoit  les  clefs , 
Bien  sen  cuida  iouïr,  mais  il  fu  attrapez; 
Par  celle  porte  sont  nos  gens  loaus  (10]  entrez , 
En^is  furent  tons  mors ,  qoi  là  fimnl  trourées 
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t)  Pour  parler  avec  vérité, 
[a)  Se  sauvait  qui  pouvait. 

FMe>âe  ^le,  paUseade,  Iwnttra.  U  OMl  MUf,  kiU,  eignifia 

porte,  ouvertufe. 
Endurcis. 

Se  sont  4>tTnrr«'s  de  se  défendia* 
6j  Instruiiienl  de  guerre. 

'éj  Vieux. 

9)  Enlevés ,  amehée ,  tenasoés. 
M^lMflMa  da'lnnanae. 


•  m  -  VAAS.  1 

P«til«i  dmonrft  que  ne  tùmmi  iian» 
Ainsi  fut  prise  Vtols  comme  ol  avez 
Ville  et  abbaye  y  ot  »  ce  dist  Tautorités. 
Là  j  86  font  rafraischis  no«i  François  Datur^ 
Assez  y  ont  trouvez  bons  vivres  à  planlés  [i) 
Là  se  sont  rafraischis  et  très-bien  couraés  (a). 

Noos  avons  va  plos  haut  »  que  Tabbaye  avait  été  brikiée 

Ear  les  Anglais,  dans  cette  occasion,  et  que  le  conntabie, 
irsqu'il  abandonna  le  château ,  la  tour,  le  donj  on ,  en  cosit 
.  la  ffarde  aux  religieux»  ce  quo  confirma  le  roi  Charles  Y. 
Amauri  IV  de  Graon ,  seigneur  de  Sablé  ^  bien  ooe  mm 
nom  ne  se  trouve  pas  cité  dans  les  divers  récits  de  la  bttiille 
de  Pontvallain ,  que  nous  avons  consultés ,  paratt  y  avoir 
assisté  néanmoins ,  d*après  ce  passage  d'une  lettre  écrite 
au  roi  Charles  V,  rapporté  par  G.  Ménage  {Hist,  de  SaHé^ 
liv.  X ,  ch.  Il) ,  dont  la  date,  de  1351,  est  évidemment  erron- 
née,  puisque  Duguesch'n  ne  fut  f;^it  connétable,  quen  1360; 
et  dans  laquelle  Amaury  dit  :  «Qu'il  a  esté  chef  de  guerre  et  r a- 
»  pitaine  souverain  (sénéchal)  pour  le  roi ,  ès-pays  de  Too- 
js  raine,  d'Anjou  et  du  Maine;  qu'il  a  été  à  la  prise  des  for- 
3>  teresses  de  Vaas,  de  Rillé  et  de  Louroux  ;  et  qu'il  a  servi 
»  à  Saumur,  dans  la  compagnie  de  Bertrand  du  GucftcliOi 
a  connestable  de  France.  >y 

Vaas  était,  alors ,  évidemment  une  place  forte,  qui  con- 
sistait, comme  on  le  voit,  en  un  château  ou  donjon, en- 
touré de  murailles,  défendu  par  plusieurs  tours,  que  proté- 
geait, au  nord,  un  fossé  rempli  d'eaux  vives,  fèumies  parle 
ruisseau  de  Ponceau,  nu  sud,  par  le  Loir. On  y  entrait  par  trois 
portes,  s*ouvrant  à  FO.,  à  l'E.  et  au  S. ,  d  où  une  chawisèe 
trés-solide  s*étenda)t  de  la  rivière,  qu'elle  traversait  suris 
pont  en  pierre,  au  hameau  des  Halles,  où  était,  dit-on, 
un  fort,  pour  défendre  le  passage  (v.  ci-après,  aktiq.].  Os 
aperçoit  encore,  quelques  vestiges  des  anciennes  fbrnfiea- 
tions,'  le  reste  d'une  tour  â  Test ,  qui  semble  avoir  appar- 
tenu â  une  ancienne  porte  de  ville,  et  des  portions  d*aiiciess 
fossés,  convertis  en  douves*  On  ne  sait  si  c'est  lorsdeci 
siège,  que  le  pont  en  pierre  fut  coupé  :  cela  n'est  guère  pré- 
sumable.  Toujours  est-il  que  ce  pont,  dont  il  ne  reste piss 
que  les  piles  et  les  arches  des  deui  extrémités,  a  été  retultt 
bois  et  pavé. 

Vaas  paraît  avoir  été,  à  une  époque  qui  nous  est  incos- 
nue,  victime  d'un  incendie  sur  lequel  nous  i^' ayons  poiotos 


(0  En  abondenffe. 
(ajAmngéiyéteUle. 
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détails  :  peut-être  la  tradition  de  ce  Bmalte,  se  rapporte- 
l-elle  à  fincendie  de  l'abbaye,  dont  nous  venons  de  parler. 

Aktiq.  n  existe  entre  Vaas  el  Lavernat»  dans  on  champ 
ds  la  fimne  des  Rnant ,  un  dolmen ,  appelé  Pierre  couverie, 
deot  la  taUe»  ptecée  actoellemenl  sur  on  plan  incliné,  sujp- 
portieparqoaire  sapports^dontdeox  sontafmîsés  et  déranges. 
Lfls  dimensions  de  la  table  sont»  de  3  m.  5(1  de  longoenr,  sor 
S  m.  65  de  largeur.  Vers  le  tiers  de  la  distance  de  sa  base, 
•6  tronre  une  excavation  en  forme  de  rigole ,  ce  qui,  avec 
k  dilléreoee  de  dimension  des  pierres  de  support,  annon- 
cerait que,  bien  que  supportée  autrefois  par  quatre  autres 
pierres,  eOe  rétait,  néanmoins,  d'après  un  plan  incliné, 
comme  Pétait  et  l'est  encore  cdie  de  la  Persillére,  en  An- 
bigpé  (1-50). 

Onoenae  qne  la  chaussée,  qui  conduit  de  Taas  au  hameau 
du  dalles,  sur  Vautre  rive  de  la  Sarthe,  où,  dit^on ,  il  exis- 
tait un  ancien  fort,  est  une  ancienne  voie  romaine.  Elle  est 
•estenue ,  du  côté  de  la  rive  gauche ,  à  partir  du  Loir,  par 
SM  suite  d*arches,  cjui  annoncent  un  travail  soigné,  dont  les 
nés,  celles  du  milieu  ,  sont  cintrées,  celles  des  extrémités 
€0  ogives  :  rien,  cependant,  ne  nous  a  paru  en  elles,  annon- 
cer une  construction  romaine.  Du  reste,  un  chemin  d*Ecom- 
moi  à  Vaas,  dans  la  direction  que  pouvait  avoir  la  voie  qui, 
àeSuhdunum,  le  Mans,  devait  conduire  à  Cœsarodunumf 
Tours,  conserve  le  nom  de  Chemin  des  Romains  j  et  un 
/înM,  placé  par  les  auteurs  aux  environs  de  Châieau-dur  Loir, 
se  trouvait  a  Vaas  ,  selon  l'auteur  de  V Annuaire  pour  1834, 
page6l.  Nous  croyons  avoir  démontré  ailleurs,  que  ce  Fines 
devait  être  reporté  plus  à  Test,  en  un  lieu  nommé  fains, 
dans  le  Bas-Vendômois. 

Nous  avons  indiqué  plus  haut,  la  situation  des  ruines  e 
ToD  des  châteaux  de  Gane  ou  Ganne ,  que  possédait,  le  long 
du  Loir  et  ailleurs  (voir  iv-5  ;  v-191  ),  le  traître  Gannelon,  sur 
lequel  nous  avons  rapporté  plus  haut  une  tradition,  relative 
à  la  fondation  de  l'abbaye. 

HvDBOGR.  Le  Loir,  amsi  que  nous  l'avons  dit  déjà,  en  tra- 
versant, d'E.  à  0.,  la  partie  méridionale  du  territoire  de  Vaas, 
la  sépare  en  deux  parties  inégales,  et  se  subdivise  en  face  de 
la  ville,  de  manière  à  présenter  une  ile  sur  ce  point.  C'est  le 
long  (le  cette  île  et  sur  le  petit  bras  méridional  que  forme 
la  rivière  en  cet  endroit,  que  la  chaussi-e,  dont  nous  avons 
parlé,  est  établie  sur  »  es  archos.  En  18*J1,  les  habitants  ont 
construit  un  pont  en  bois  sur  le  Loir,  qu'un  ne  paissait  précé- 
demment, vis-à-vis  la  ville,  qu'au  moyen  d'un  bac. Le  ruisseau 
le  Ponceau,  venant  de  Lavernat,  entre  sur  le  territoire»  par 
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le  N.  E.y  se  contourne  au  S.  E.,  puis  au  S.  0.,  en  fonmoi 
un  angle  obtus,  et  passe  au-dessous  de  la  porte  de  ville,  dimt 
uous  avons  parlé,  pour  aller  se  jetter  dans  le  Loir.  Un  aotre 
ruisseau  »  fanant  de  la  Thibaudière ,  par  Textréoiité  N.  N. 
O.  da  la  commune ,  coole  aa  S.  S.  0.»  et  ra  jeter  é^lemeut 
ses  eaux  daoa  le  Loir,  en  passant  à  peu  de  distance  à  VO. 
da  la  yiila,  après  3  k.  à  4  k.  de  cours  at  avok  fait  tov- 
àartin  moulin.  Enfin,  leraiaaaaa  des  Hallaa,qmaeparatttoi 

Su'une  dérivation  du  Loir,  alimantéa  par  deux  polita  coon 
*eau  venant  de  la  Bruère,  travaraa,  a'Ë.  à  O.»  nne  poriiM 
de  la  partia  da  territoire  située  aiir  la  riva  ganche  du  Loir,  et 
va  égalemaiit  confluer  dans  cette  rivière.  —  8  MoqUh  :  ëi 
Bruant  et  Grands-MonKoa  »  à  deux  roues  ;  Rotrou  .  à  aoe 
roue;  et  le  moulin  à  tan,  sur  le  Loir;  Moulin-Neuf,  Falit 
et  Porion,  aor  le  Ponceau;  du  Grand-Fief,  aor  le  miaNn 
de  la  Thibandière  ;  tons  i  blé ,  hora  celui  â  tan. 

Géol.  Sol  colUnenz ,  dans  toute  la  partie  nord  el  est  éi 
rive  droite  du  Loir,  et  dans  la  partie  centrale  de  la  liit 
gauche;  plat,  daoa  tout  le  aurplua,  formant  le  Talion  appsU 
Tau^u-tAfir.  Cette  commune  repose,  tout  i  la foia»  aar  k 
terrain  secondaire  inrérieur  et  aiq>érleur,  et  aur  le  terraii 
tertiaire,  ou  suparcrétacé.Ilofre  le  calcaire jurraaaiipMoai» 
thiçiuc,  exi)loite  comme  pierre  de  taifie,  aur  la  rive  drotedi 
Loir,  au  Grand->Fief  et  a  la  Moridre;  le  calcaire  tufeea  il 
de  la  marne  blanche,  sur  plusieura  points  ;  le  gréa  férrifère, 
à  Montsureau ,  sur  la  rive  gauche. 

CAOAaTa.  Superficie  de  3,017  hect.  51  ar.Ol  cent.,  sab* 
divisée  de  cette  manière  :  — Terr.  labour.,  1,632-31-46; sa 
5  class.,  éval.  à  3,  7,  15,  20  et  40  f.  —  Jard.,  aven.,  53-61- 
67  ;  à  40,  46  et  5i  f.— Vign.,  127-64-54 ;  à  7,  20,  32  et  48  f. 

—  Prés,  471-98-74;  à  16,  32,  56  et  80  f.  —  Pâtur.,  217- 
65-50;  à  3.  10  et  20  f.  —  B.  fut.  et  taillis,  96-07-45;  à  i, 
10  et  14  f.  —  Châlaicner.,  27-18-05  ;  à  6  et  12  f.— Pinièr., 
146-29-40  ;  à  3,  7 et  10  f.  —  Landes,  121-64-40;  à  50  cet 
2  f.  —  Réservoirs ,  1-07-70  ;  à  40  f.  —  Mares ,  0-27-50  ;  à 
10  f.  —  Sol  des  propriét.  bât.,  18-81-66;  à  40  f.  06;.  non 
impos,  :  Egl.,  cimet.,  etc.,  0-43-70.  —  Chem.  et  plac.  publ., 
76-51-94.  —  Riv.  et  ruiss.,  25-97-30.  =  504  Maisons,  en  10 
class.  ;  91  à  6  f.,  116  à  10  f.,  122  à  15  f.,  45  à  20  f.,  23  â 
26  f.,  23  à  35  f.,  26  à  43  f.,  15  à  54  f.,  7  à  65  f.,  6  à  80  f. 

—  8  Moulins ,  en  7  class.,  de  35  à  220  f.  —  7  Tanneries,  i 
30,  40  et  50  f.  —  L'abbaye  ,  à  120  f.— 2  Chât.  :  du  Perraf, 
à  120  f.,  de  la  Roche,  à  106  f.  —  7  ïaoneriea,  eu 3  cUfs-i 
à  30,  40  et  50  f. 
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^V^.tl^'T!!^^^^  [67,697  f.  11  c. 

CmmiB  Fmc.»  9»559  f.;  personn.  etmobiL,  1,518.1.; 
part,  et  tai.»  5SSI  f.;  80  patentés  :  dr.  fiie,  521  f.,  dr.  pro- 
pert»  191  L  18  c. ,  total  »  f.  18  c.  —  GheMiea  de 
pwvepiioD* 

AttK.  Terres  argileoees»  argilo  calcaires ,  plus  généra- 
homt  saMonnesses  ;  ensenmicées  en  céréales ,  savoir  ;  sei* 
WO  hectar.;  orge»  145  ;  froment,  85  ;niéieil,  75 ;  aroine, 
115  ;  prodois»  5  pour  1»  PaToine;  4  à  41^  seulement,  les  au- 
tre! irrains.  En  outre  :  sarrasin ,  40  h.  ;  porom.  de  terre , 
810;  prair.  artiBc.»  90;  clian?re,  81.  Rres,  bois,  vignes , 
wmme  an  cadastrement;  peu  d*arbrea  i  fruits,  noyers, 
dans  les  vignes.  Elèves  d'un  très-petit  nombre  de  chevaux , 
beansoip  plus  de  moutons,  proportionnellement,  mais  sur- 
tout des  espèces  bovine  et  capnne,  et  considérablement  de 
porcs.  —  Aucun  cultivât,  de  Vaas,  n'obtient  de  mention  aux 
concours  agricoles.— 40  Fermes ,  54  closeries  ;  80  charrues, 
18  petites  cultures  à  bras  ou  maisonnies.  =  Commerce  a(||ri- 
cole  consistant  en  grains,  dont  il  n'y  a  point  d'exportation 
réelle,  mais  insuFfis.,  au  contraire,  de  près  d'un  quart,  sauf 
l'avoine ,  pour  laquelle  il  y  a  balance ,  à  peu  près  ;  en  pomm. 
déterre,  foin  de  bonne  qualité,  chanvre  et  fil,  bois,  vin, 
dont  la  qualité  est  estimée,  surtout  le  vin  blanc  du  clos  des 
Moriers,  à  l  est  du  bourg,  clos  qui  appartenait  à  Tabbaye  ; 
en  fruits,  noix,  peu  de  cidre;  en  bestiaux  de  toute  sorte, 
porcs  {^ras  surtout,  peu  de  chevaux;  laine,  menues  denrées. 

FoiR.  ET  MARCH.  Quatre  foires  d'un  jour,  fixées,  par  ar- 
rêté consulaire  du  12  brum.  an  xi  (3  nov.  1802),  aux  ven- 
dredis 3«  de  février,  1"  de  juillet,  !«' d'août,  ei2«  d*octobre* 
~- Petit  marché  de  menues  denrées",  le  dimanche  matin. — 
Los  habitants  fréquentent,  en  outre,  les  foires  et  marchés 
de  Châieau-du-Loir,  de  Mayet  et  du  Lude. 

Inddstr.  Six  tanneries  ;  extraction  des  différentes  espèces 
de  calcaire  ,  dans  six  carrières;  fabricat.  de  la  toile  ,  dans 
un  petit  nombre  de  métiers. 

RouT.  ET  CîiEM.  La  route  royale  n°  159,  de  Tours  à  Ren- 
nes ,  traverse  le  centre  du  territoire ,  de  l'E.  à  l'O.,  en  pas- 
sant dans  la  ville.  =  Lechemin  de  {jrande  communicaiion 
n°  18,  d'Ecommoy  à  Château-la-Vallière  (Indre-et-Loire;,  le 
traverse  du  N.  N.  0.  au  S.  S,  E.;  celui  n«^  1,  du  Mans  au 
Lade ,  allant  se  rattacher  à  une  route  du  dép.  d'Indre-et- 
Loire,  conduisant  égalem.  àChàteau-la-Vallière,  passe  à  peu 
de  distance  de  la  limite  occidentale.==Cbem.  vicin.  classés  : 
—  i*aU*  à  Verneîl-le-Cliétif  (  dit  Ckmm  des  Rommnê  )  ; 
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long,  sur  la  comm.,  3,660  mëtr.  —  2^  continuai,  duprécéd. 
vers  Chenu  et  S.  -  Germai  n  -  d' Arcé ,  2,770  m.  —  3  ail.  à 
Attbigné ,  2,220  m.  —  4<>  à  la  Bruère  ;  part  du  bam.  des  Hal- 
les» sur  le  n"  2,  2,090  m.  —  5«à  la  ChapeUe-aux-Choni; 
i,480  01.^6'  à  Larernat  ;  part  du  n^  au  Grand-Fief, 
2,320.  —  7»  à  Luceau  ;  part,  de  la  ville,  3,230  m. —S»  ci» 
^  duis.  à  la  Bavière;  part,  du  oarref.  de  la  Crou«-de-Mant- 
.  aureao ,  3,520  m.  9^  ail.  aux  Baa-Moriera  ;  comn.  i  la 
route  rovale,  1,240  m.  —  I0«  Ghem.  du  Carrefour,  800  a. 
— ll«  ail.  au  bam.  de  Vallette,  à  partir  du  carref •  de FAi- 
nay,  1,460  m. 

Lieux  remarq.  Comme  habitations  :  l'ancienne  abbaye, 
le  chât.  de  la  Koche,  sur  la  rive  droite  du  Loir;  sur  la  rive 
.  gauche:  le  château  du  Petit-Peray,  à  1  k.  1/2  S.  de  la  ville, 
charmante  maison  moderne,  aussi  régulière  dans  ses  acces- 
soires, que  dans  son  principal  bAtiment;  la  cour  entourée  de 
murs,  avec  une  belle  porte  au  sud,  fermée  d'une  grille  en 
fer;  accompagné  de  belles  pièces  d'eau  et  d'avenues:  ap- 
partenant à  M.  de  Valois.  Sous  le  rapport  des  noms:laCoar 
de  Net,  le  Plessis ,  la  Barre,  la  Dreiéche  ;  le  Prieuré;  la 
Roche,  le  Tertre,  Montsureau  (Mont-sur-Eau),  le  Peray,li 
Tuiïièro;  le  Ruau,  Grenouille;  le  Soucis,  le  Pin,  la  Saaiais, 
les  Moriera  (plantation  de  mûriers?);  la  Sauvagèré,|etc.,ilc> 

Etabl.  pdbl.  Mairie,  succursale,  écoles  prim.  de(|l^ 
çona  et  de  filles  ;  résid.  d*ua  notaire,  d*un  huissier,  d*ufiM^ 
cent,  des  contrib.  dir.;  recette  bural.  des  contrit,  indir., 
1  débit  de  tabac,  1  déb.  de  poudre  de  chasse.  Quatre eoai- 
pagn.  isolées  de  la  çarde  nationale ,  efléct.3S3h.  —  Onbe- 
reau  de  distribot.  des  lettres,  relef.  des  bur.  de  poste  da 
Lnde  et  de  Châieau-du-Loir. 

Etabl.  part.  1  officier  de  santé.  Passaf;e  de  voitures  pu- 
bliques, de  Château-du-Loir  au  Ludeet  àla  Flèche,  et  retour. 

VADRI^  (dbffaisdb),  ancienne  dénomination  de  la  forêt 
deCourcelles,  située  entrele  bourg  de  cedemiev  nom,  ceux  ds 
la  Foniaine-S.-Martinet-deMézeray,  faisant  autrefois  partie 
de  la  forêt  de  Longaulnay,  qui  s'étendait ,  au  nord,  jusqol 
S. -Jean-  du -Bois  et  à  la  Suze.  La  Forêt  de  Vadré  »  dépen- 
dance de  la  terre  de  Courcelles-lar^ze,  s^étend  sur  aas 
longueur  d'environ  4  k.,  contre  une  largeur  qui  varie,  di 
i  k.  dans  la  partie  nord ,  à  S  k.  au  sud ,  et  contient  une  sa- 
perficie  d'environ  400  hectares.  Voir  les  articles  Goci- 

CELLES  ,  DEFAIS  et  LONGAUNAI. 

VAIGE,  Vegia;  petite  rivière  dont  la  source  est  eo 
Saint-Léger,  département  de  la  Mayenne,  d*où,  se  dingeaat 
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aa  sud ,  elle  arrose  celle  de  son  nom ,  Bazoii(^c-de-Chenieré 
eiCbemeré,  S.-Denis-du-Maine^  et  la  Cropie  ,  puis,  se  con- 
toamant  un  peu  vers  Test ,  passe  à  Préaux  ,  sépare  Auvers- 
ie-Hamon  de  Beaumont-Pied-de-Bœuf  et  S. -Loup  ;  arrose 
Boisaay,  limite  Gastinea  à  l'oai^st ,  au*elle  sépare  en  partie 
dTavec  Sablé ,  oà  elle  Tient  eonfluer  dans  la  Sarthe ,  en  face 
4a  cette  ville.  Les  seules  communes  du  département  qu'ar- 
roie  la  Vaige,  pendant  un  cours  de  35  k.  environ ,  pendant 
leqeel  elle  fait  mouvoir  36  à  14  moulins,  sont  celles  d'Ay» 
mi,  de  Gastinea  et  de  Sablé  ;  toolea  les  autres  étant  de  la 
Mayenne. 

VAIGRE,  VAIGRON,  TAIGROKNEAU  ;  Toyez  VÈGRB,  TÉ- 
aM>a,  VÉGRONNEAir. 

VAIR ,  vAiRAis  ,  petite  contrée  située  sur  les  limites  du 
Perche,  du  Saosnois  et  du  Fertois  (voir  les  Caries  de  ces 
deax  dernières  contrées  (n-33t>;  v-759),  composée  des  deux 
paroisses  que  possédait  anciennement  la  commune  de  Saint- 
Côme,  celle  de  ce  nom  et  celle  de  N.-D.  de  Vair,  de  celles  de 
Champaissant,  de  Contres  et  de  Rouperroux ,  dans  la  Sarthe  ; 
de  Bellou-le-Trichard  ot  de  Pouvray,  dans  l'Orne. Suivant  les 
Mémoires i\e  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  le  nom  de 
Vair  ou  Ver,  est  donné,  on  France,  a  plusieurs  commu- 
nes qui,  toutes,  possèdent  des  monuments  celtiques.  Outre 
cette  élymologie  du  nom  du  l^airais,  et  celle  que  nous  avons 
donnée  déjà,  à  l'article  Saint-Côme  (v-170),  M.  deCaila 
{Mémoires  de r Académie  Celtique ,  iv-265),  prétend  que  Ver, 
en  celtique»  signifie  grand;  ainsi  Verdelais,  viridis  locus , 
par  exemple*  voudrait  dire  lieu  boisé;  ou  bien  laye,  si^ini- 
oaat  boia,  verdelaiê  voudrait  dire  encore  grand  bois. 

VAL  (le),  le  YAL-PIHSAUyNOTRB-DAUB-DIT-TAL;  VàRÙ; 

imki^marim  de  fMis  ;  petite  eommone  do  Saosnois , 
^ani  son  earnom  de  Pinean  *  à  la  dernière  famille  de  aes 
seigneurs;  da  cent»  de  Tarrond.  et  à  7  k.  1/3  0.»  on  peu 
vert  N.,  de  Maners;  à  39  k.  N.;  un  peu  vers  do  Mans; 
jadis ,  doyenné  du  Saosnois ,  du  (trand-Arcbid.,  do  dioc. 
•t  de  Télect.  du  Mans.  —  Disl.  légal.  ;  9  el  48  kîlom. 

BescRiPT.  Bornée  au  N.,  par  Neufchâtel  ;  è  TE.,  par  Vif- 
hiae-ici-Carelle  et  par  Vezot;  au  S.,  encore  on  pou  par 
Veïot  et  par  S.-Kemi-du-Plain  ;  à  l'O.,  par  le  même  S.-Remî 
et  encore  par  Neufch;\lel;  la  forme  presque  indescriptible 
de  cette  commune,  ne  peut  fjucre  se  rapporlerqu'à  la  moitié 
d  an  ovoïde  longitudinal,  ayanison  angle  obius  au  nord,  son 
angle  aigu  au  sud,  et  dont  la  section  serait  à  l'est.  Plus  grand 
iliam.  k>ngit.,du  N.  au  6.,  de  I,  3  h.  ;  diam.  transversal,  d'£. 
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i  0.,  de  0,  9  h.  Le  bourg,  staé  dm»  la  partie  centrale  de 
territ.,  se  rapprochant  de  la  lifliile  S*  0.,  ne  ee  compoietfai 
de  l'église,  de  Tanclen  presbytère  et  d'nne  antre  meiiea. 

Petite  église,  assez  jolie  intérieurement  »  sans  intérêt  nooa- 
mentâl ,  à  clocher  en  flèche  ,  dans  laouelle  on  Ut  l'épitaphe 
de  mess.  Jehan  de  Clinchamp ,  seign.  an  Val  et  antres  lieux, 
décédé  en  1523.  Cimetière  attenant  au  côté  occidental  de 
réglise,  enceint  de  murs  et  clos  par  une  grille  d  entrée. 

POPUL.  Compiée  pour  16  feux  seulement, dans  Kaffouape- 
ment  de  l'élection  ;  elle  était  de  16  f.  et  de  93  habit,  en  1804; 
de  17  f.  et  de  102  h.,  selon  le  recensement  de  1826;  et, 
d'après  celui  de  1836,  de  19  feux,  se  compos.  de  62  indiv. 
du  sexe  masculin,  52  du  féminin,  total,  114;  dont  9  ao 
bourg  et  14  au  hameau  de  l'Homel. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv*:  mar.,  9;  naîss., 
18;  déc,  29.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  7;  naiss.,  21; 
déc,  15.  —  De  1023  à  1833  :  mar.,  5;  naiss.,  22  ;  déc.  10, 

HiST.  ECCLés.  Eglise  sons  le  patronage  de  la  Vierge,  soqs 
le  titre  de  Notre-Dame.  Assemblée ,  le  15  aoAt,  féte  deTis* 
spmption. 

La  cnre,  dont  Lepaiçe  fixe  le  revenu  à  500  Jir.t  et  b 
prieuré  de  N.*-D."dn-Vai,  que  le  FeioUé  estime  en  TsMr 
autant,  étaient,  l'un  et  lantre,  à  la  présentation  de  TabU 
de  Saint-Martin  de  Sées ,  monastère  auquel  ce  priewé  ftt 
uni ,  par  décret  de  févéque  de  Séez ,  du  1 2  jan v.  1 774.Do0.^ 
Guill. de  Hontgottbert,  Utulaire,enjttinl726;M.GilbertM^  j 
tier,  en  1737. 

La  commune  du  Val  est  réunie,  depuis  1802,  i  celle  de  | 
S.-Remi-(]u-Plain ,  pour  le  spirituel. 

HiST.  FKOD.  La  Seigneurie  de  paroisse ,  annexée  au  châ- 
teau du  Val ,  a  dû  l'être,  dans  l'origine,  à  celui  d'Urson,  Or-  i 
lieuse  ,  al,  Bois-Barrier  (  v.  plus  bas  ,  antiq.)  ,  possédé,  en 
1060,  par  Roger  de  Montgonimery  et  Mabille  de  Bélesme,sa 
femme,  dont  nous  avons  cité  une  charte  (v-771),  datée  de 
'  ce  lieu. 

Elle  appartenait,  en  ISOë,  àOdon  Gotînel,  l  un  des  fo- 
restiers du  comte  d'Alençon,  pour  ses  forêts  d  Ecoutes, 
de  Bource,  ce  Perseigne  et  de  Blavon,  fils,  probaMenMOi, 
d'un  autre  Odon  Cotinel,  vénour  du  comte  Robert  m,* 
il9âà  1219;  famille  dont  éuit  aussi  Girard  Cotinel,  sei- 
gneur de  la  Gastine,  en  Contilly,  terre  dont  dépendait  va 
moulin ,  portant  le  nom  de  Cotinel ,  situé  dans  laàn 
paroisse. 

La  famille  de  Clincbampt  possédait  fat  eeîgnenrie  du  Val 
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dans  le  15«  siècle  et  au  commencement  dn  1G«,  ainsi  qu'on 
le  voit  par  Tépitaphe,  citée  plus  haut,  de  Jehan  de  Clinchamp, 
qui  descendait  d'Ambroise,  vivant  en  1415,  lequel  laissa 
plusieurs  fils ,  dont  l'un  fut  Tauteur  de  celte  branche. 

En  1669,  Gui  du  Pin,  baron  de  Larrye,  fils  de  feu  Fran- 
çois, seigneur  de  la  Coste  ,  rend  aveu  pour  la  terre  seigneu* 
riale  de  ValdoBon  et  le  (ief  de  Fay,  relevant  du  Saosnois* 
Le  Valdonon  on  Val-d*Odon,  pem-étre,  ea^  autre  cbcM 
que  le  Val-Pineau  actael? 

M.  Pineau  de  Viennay,  baron  de  Lncé  (ii-€68],  achète  la 
leigneiirie  da  Val»  où  s  eal  fixée  cette  honorable  ftmille, 
tet  la  eoroimnie  a  pria  le  surDOin,  fiamille  qui  porte  pour 
armes  :  d'argent  »  à  3  pommés  de  pin  de  sinople. 

Le  ehftteaii  du  Val«  situé  dans  la  vallée  de  la  Biemie»  an 

fride  la  butte  de  Chaumiton ,  ayant  en  regard  ,  au  nord , 
brét  de  Perseigne ,  est  un  assez  joli  bâtiment ,  terminé  an 
■ord,  par  un  pavillon  carré  k  toit  pyramidal,  et  tanqué 
d^oe  tourelle  ronde,  du  côté  de  sa  face  orientale ,  d'une 
Mire  octof;one ,  à  Toccident.  Il  est  accompagné  de  jolis 
jirdins  et  d'un  bois  bien  percé. 

Le  fief  d'Ozée,  en  S.-Patern  (v.  cet  art,,  v-483),  avait, 
dit-on,  la  suzeraineté  sur  la  paroisse  du  Val ,  qui  relevait  de 
1  hbaronnie  de  Saosnois  et  de  son  bailliafje  (v.  v-787).  — 
Cette  paroisse  était  comprise,  dans  la  circonscription  du 
grenier  à  sel  de  Maniers. 

ATriQ.  Le  château  d'Ortieuse  ou  d'Urson ,  Tun  de  ceux 
que  fil  construire  Robert  ii  Talvas,  surnommé /e  Diable f 
pour  la  défense  du  Saosnois  (v-772),  était  situé  sur  le  ter- 
ritoire du  Val ,  à  1  k.  à  TO.  du  clocher,  sur  la  rive  droite  de 
laBienne,  qu*il  dominait. On  voit  encore,  dans  un  taillis  ap- 
pelé Bois-Barrier,  dépendant  de  la  terre  du  Val,  un  monticule 
^le?é  de  main  d*bomme,  entouré  de  fossés»  an  sommet 
(hquel  était  autrefois  le  fort  d'Urson.  Cette  position  éuit 
^mg  formidable  »  et  le  fort  d'Urson  en  protégeait  d*antres, 
dit-oa»  moins  importants  et  dont  il  reste  encore  quelques 
Mfiers  Testigee  en  terrassement      les  art.  sAOïT-RBaii-DU» 

n<AIHBT  BAOSHOIS). 

BisT. €!▼.  Malgré  nn  vote  annnel  an  budget  communal, 
de  MO  pour  Tentretien  d'une  école  primaire ,  dont  40  f. 
pcar  loyer  d*un  local ,  la  commune  est  encore  dépourvue 
aîastituteur.  Cette  école  devrait  être  réunie  i  celle  de 

8.*Reini-du-PIain,  de  l'avis  des  inspecteurs. 

Htdr.  La  petite  rivière  de  Bionno,  traverse,  du  N.  an 
S.  0.,  la  partie  occidentale  du  territoire.  Un  tout  petit  ruis- 
ayant  sa  source  près  et  au  sud  d^  l'église,  se  dirige  à 
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l'ouest ,  pour  aller  jeter  ses  eau  dans  la  Bienne ,  aa-dessons 
du  moulin.  Deux  autres  roisseaux»  venant  des  étangs  de 
Bois-Barrier  et  d*Antenaise,  confluent  dans  la  même  n>ière, 
par  sa  rive  droite.  — Moulins  du  Val,  à  Blé,  sur  la  Bienne. 

Géol.  Sol  plat  et  découvert,  sur  toute  la  rive  gauche  de 
la  Bienne;  moniueux  et  couvert,  sur  la  rive  droite  de  celte 
petite  rivière;  appartenant,  dans  la  première  partie,  à  la 
formation  jurassique  oolithique  de  la  plaine  du  Saosoois; 
dans  celle  de  la  rive  droite  de  la  Bienne,  aux  terrains ar- 
doisier  et  carbonifère  do  la  forôt  de  Perseigne,  sur  la  lisière 
sud  de  laquelle  il  so  trouve.  Brèches  ct{]rès  calcaires;  car- 
rières de  calcaire  jurassique  coquille^  ^  la  butte  de  Chao- 
miton. 

Plant,  rar.  —  Phanérog.  :  •{•  Ajuga  pyramidalîs,  bull.; 
*Alsine  tenuifolia,  WALUE!dB.  ;  *  f  Anthyllis  vulneraria,  lik.; 
Asperula  cynanchica,  lin.;  f  Campanula  glomerata,  llx.; 

*  Festuca  tenuiflora,  scurad.;  Galium  sylvestre,  pol.,  el 

*  G.  Anglicum  ,  uuds.;  *  Helianthemum  vulgare,  GOtRT.w; 
Lacluca  perennis,  lin.;  Prunella  laciniata  ,  jacq.;  Tha- 
lictrum  minus  ,  us,  ;  *  Thymus  lanuginosus  ,  scur£B. 

—  Cript.  :  *  Cladonia  endiviœfolia  ,  fries,  ;  *  Hypnum 
abielinum,  lin.;  Lepraria  rubens,  ach.,  roches  calcaires; 

*  Parmclia  crassa,  acu.  [FI,  du  Maine).  =  La  plupart  de 
ces  plantes,  doivent  être  communes  à  Vezot  et  à  Villaines- 
la-Carelle.  Celles  dont  'es  noms  sont  jprécédés  d'un  astéris- 
que ,  habitent  la  butte  de  Chaumiton  ;  précédés  d'une  croixt 
le  taillis  élevé  au-dessus  du  château. 

Cadastr.  Superf.  de  339  hect.  6i  ar.  80  cent.,  se  subdi- 
visant ainsi:  —  Terr.  lab.,  173-72-90;  en  5  class.,èval  à 
4,  9,  18,  27et:Hf. — Jard.,  aven.,  terr.  plant.,  pépinièr.,  9- 
20-60;  à  34  et  38  f.  —  Prés  et  pAtur.,  75-87-80;  à  5, 12, 21, 
36  et  48  f.  —  Pâlis,  7-00-30;  à  2  f.  —  B,  fut.  et  taill.,  41- 
53-50;  à  3,  9,  14  et  22  f.  —  Broussaill.,  14-66-80  ;à  3  f.— 
Friches,  4-04-104  à  1  f .  —  Carrières  ,  0-15-00  ;  à  1  f.- 
Pièc.  d'eau ,  mares ,  0-29-30  ;  i  34  f.  —  Soperf.  des  bàiim., 
1-62-40;  à  3i  f.  Ohj.  non  impoê.  ;  £gL,  cimei.,  0-04-50.— 
Roui.,  chem.,  10-75-60.— Cours  d'eau,  0-72-00.= 18 Mai- 
sons ,  en  4  class.  :  11  à  5  f.,4à  13  f.,â  il»  f.,  1  àlâOf. 

—  IMottUoàeautilOOf. 

âiTENO  imposable:  I  '^^''^''^JJS?'  ^*       ^  |  V^Ô^-^*^ 

CoNTiiB.  Fonc,  1,038  f.  ;  persona.»  ei  mobiU  €9  f.;  port, 
et  feiL,  SU  f.;  1  patenté  :  dr.  fixe,  5  f.,  dr,  proport.» iOf.; 
total,  1,146  f.  —  Perception  de  S.-Reaii-dtt-Plaiii. 

AoucuLT.  Sol  argileu  el  argilo-calcaire  ;  enseneaciiea 
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céréales  :  froment  et  orge ,  34  h.  de  chaa.  ;  méteil  et  seigle» 
Sdecb.;  avoine,  10;  produis,  de  5  1/^  à  6  pour  1»  larron 
iMity  le  néteilf  le  seigle  et  ravoioe;  7  l'orge.  Auires  pro- 
duit :  pofnin.  déterre  »  5  h.  ;  lég.  secs»  6$  prair.  «rtif.,  10; 
ehttifre,  3;  prés  natorels,  bois ,  etc.»  comme  aa  cadastre- 
Mot;  pea  d  arbres  à  fruits.  Qaelqoes  élèfes  de  cbeYaux; 
pso  de  oestiaox  de  toute  sorte.  —  Le  Bellesort»  maire» 
sbt.  b  S"  prix,  poar  juments  poalloières,  au  cooc.  da  comice 
agric.  cant.  de  1840.  —  4  Fermes  principales ,  3  moyennes; 
3  charroes.  =  Commerce  agricole  consist.  en  grains ,  dont 
il  n'y  a  point  d'exportat.  réelle,  si  ce  n*est  de  la  moitié  de 
Tavoine;  en  foin,  bois,  légumes  secs,  poulains,  bestiaux, 
menues  denrées.  =  Fréquentation  des  marchés  et  foires  de 
Mamers  et  d'Alengon. 
Ibîddstr.  Nulle. 

RocT.  ET  cuEM.  Houtc  royale  n®  155,  d'Orléans  à  S.-Malo, 
passant  près  le  bourg  ;  celle  départem.  n»  5,  d'Angers  à  Ma- 
mers, passe  à  peu  de  dist.  du  territoire,  ainsi  que  le  chemin  de 
grande  communication  u"  7  bis  ,  de  Marollcs  à  Alençon,  lo 
premier  au  suri,  le  second  à  l'ouest. =Cliem.  vicin.  classés: 
—  1°  de  S.-R«mi-du-Plain  à  Neufcliâtel  ;  part  du  Pont- 
Maillard,  finit  à  la  Croix-du-Burin  ;  long,  sur  la  commune, 
1,200  mètr. ,  dont  100  en  commun  avec  Neufchâtcl,  et  900 
arec  S.-Remi.  —  do  Val  au  bourg  de  S.-&emi-dii-PIaio  ; 
.  pirtaot  de  la  route  royale  n<>  155  ,  600  m. 

Lieux  ibm^rq.  Le  château  seul,  comme  habitatioa;  la 
Ime-Covr,  la  Commune  ;  le  Hamel  (hameau);  TEpinc  ;  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie.  Bureau  de  posteaux  lettres»  à  Ma- 
mers. 

VAL  (ub)  9  SAiRT-OBBiuiir-DU-yAL  ;  Toyez  ce  dernier 

VALAINE,  S;  voyez  valenne. 

VALAIS,  VALLAS,  lieu  situé  au  confluent  do  deux  ruis- 
waox,  sur  le  territoire  du  Petit-Oisseau ,  canton  de  S.-Pa- 
tern,  auprès  duquel  M.  Tabbé  Chorin,  desservant  de  Saint- 
Victeur,  a  reconnu  et  signalé  rexistence  d'une  enceinte  mi- 
Gtiire»  qa'il  désigne  sous  le  nom  dlfUervoUit,  dont  pla- 
neurs portions  sont  bien  conservcos ,  et  au  centre  de  la^ 
quelle  existe  one  chapelle»  dédiée  à  S.  Evrool. 

VALAUBROX  ,  vallaubrun  ;  Valla  umbrosa  ;  an- 
cien fief,  situé  à  Domfront-en-Champa{^no ,  à  2, G  h.  N.E. 
à\i  bourg,  sur  une  éminence,  dominant  à  TO.  le  territoire  de 
I^QiDfiront  et  celui  de  Conlie.  La  maison,  servant  actuelle* 

▼I  M 
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lii«ntdef«riiie,  se  fait  remarquer  par  sa  tmrelle  hexagonale^ 
reofermant  rescalier,  et  aes  eroiséee  oroéee  de  fileu.  Oa  y  j 
temarqve  encore,  le  piçn<m  de  sa  chapeUet  sa  fiiie,  détnito 
en  majeure  parité,  el  1  apparence  d'une  enceinte  demun^ 
«ni  enclosait  la  cour.  —  En  1404,  i,  Homède ,  aliii  Ho»- 
niet ,  rend  aveu  pour  rbabergement  de  Valauberon  [$ic], 
éom.,  bois,  garenne  et  droits  féodaux.  Vers  le  milîea  da 
même  siècle,  Jeanne  de  Dèmme  (probablement  plotAtdi 
Hommet) ,  dame  de  la  Braudière  et  de  Valaubron,  épooN 
P.  le  Clerc,  ccuyer,  seigneur  des  Roches,  enMorannei. 

VALEIVA'E,  VALLENNE,  s;  VALLEiNNES  [Pauillé.dioe.]; 
VALAiNE ,  VALLAîNE,  S  ;  Vallcna,  Vallania  ;  communedevanl 
son  nom  à  sa  situation  dans  un  vallon  ;  du  cant.  et  à  9  k. 
S.  S.  E.  de  Vibraye;  de  l'arrond.  et  à  10  k.  de  Saint-Calais; 
à  46  k,  E.  du  Mans;  autrefois,  du  doyenné  de  S. -Calais, 
de  l'archid.  de  Montfort ,  du  dioc.  du  Mans  et  do  l'élect.  de 
GhàteaU'du-Loir.  — DisL  lég.  :  10,  11  et  55  kilom. 

BEseurr.  Bornée  au  N»,  par  Vibraye,  par  Glaiieny  et 
par  Souday,  ces  deux  dernières  de  Loir-et-Cher;  à  rS., 
encore  par  Souday  et  par  Baillou  (Loir-et-Cher);  au  S.,  par 
Rahay;  à  fO.,  par  Berfay,  et  encore  par  Vibraye;  cette 
commune  forme  une  sorte  d'ellipse,  de  forme  ovoids,  l'é- 
tendant duN.  N.  E.  auS.  0.,  sur7k.  de  lîam. central,  et lor 
une  largeur  de  3  à  4  k.,  d'E.  à  0.  Le  bourg,  situé  vers  le 
tiers  sud  du  diam.  longitud.,et  à  pou  de  distance  do  la  limite  * 
orieniale,  sur  la  rive  droite  de  la  Braye,  consiste  en  deui 
rangées  de  maisons,  faisant  face  aux  côtés  oriental  et  sep-  I 
lentrional  de  Téglise.  Celle-ci,  du  genre  gothique  flamboyant,  ,| 
à  crochets ,  des  15«  ou  16^  siècles,  à  clocher  en  flèche, 
grosse  et  allongée.  Cimetière  entourant  léglise,  principale- 
ment à  Test ,  enceînt  de  murs  d*appui. 

PoPDL.  De  179  feux,  anciennement;  de  235  f.  et  de  1,037  | 
babiu»  en  1804;  elle  éuit  de  287  f.  et  de  1,180  h.,  selon  le 
récensem.  de  1826;  et,  d'après  celui  de  1836,  de  270  feui, 
compren.  seo  indiv*  inàl.,  551  fem.,  total  t,iH  ;  dontSTI 
au  bourg  et  28  au  hameau  de  Montaisson. 

Mouvem.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  79; 
naiss.,  302;  dcc,  29i.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  80;  naiss.« 
348;  déc,  242.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  74;  naiss.,  257; 
déc,  222.  ' 

HisT.  EfXLÉs.  Eglijso  sous  le  vocable  de  S.  Etienne.  As- 
semblée patronale,  fixée  au  dim.  d'août,  par  arrêté  da 
asiailiet  1808. 

La  cure,  dont  le  PwiUé  n'indique  pas  le  refonu,  ^at 
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4io€éMiB« 

Le  presbTtère  el  ses  appartenances ,  étaient  tenus  en 
firdeet  aa  dWn  service,  de  la  chùtellenie  de  S.-Calais. 

Le  curé  Couppel,  décédé  le  21  août  1820,  lègue  à  la 
commune ,  un  jardin ,  un  champ  et  un  pré ,  évalués  4,000  f,, 
doQt  la  jouissance  devra  être  abandoaaée  aux  desserfanta 
ses  successeurs. 

HfST.  FÉoD.  La  seigneurie  de  paroisse»  était  annexée  an 
fief  de  la  Queniinière ,  dont  le  chftteau,  de  construction  mo* 
derne,  est  situé  à  TO.  da  bour^,  sor  le  chemin  qiii  conduit 
iSikit-Caiais.  Le  seiçneur  de  Valenne,  partageait  la  moitié 
di  patronage  de  l'église  de  Baîllou  ,  paroisse  limitrophe . 
me  l'abbé  du  monastère  de  S.-€alais. 

Bon  de  Tateines ,  le  plus  ancien  seigneur  connu  de  ce 
nom,  est  an  nombre  des  bienfaiteurs  de  l'abbaye  du  Gué- 
<l6-Laonay  (ii-528),  fondée  dans  le  milieu  du  12«  siècle. 

Du  temps  de  Michel ,  abbé  de  S.  Calais,  1370-1376 ,  Ma- 
thieu de  Valcines  donne  à  ce  monastère,  la  métairie  de  la 
Godelière,  à  la  condition  d'être  inhumé  près  d'une  fontaine, 
qui  se  trouvait  alors  dans  ré{]lise  de  l'abbaye  (v-98). 

En  1391,  le  baron  de  Montdoubleau  accorde  à  Macé  de 
Valaines,  chevalier,  la  réunion  sous  une  môme  foi,  de  ses 
fiefs  de  Riverelles,  de  Loîsonniére,  de  la  Gasnière,delaHo- 
noière,  de  la  Brière,  de  la  Besnerie  et  del'haber^ementdu 
^is,  i  la  charge  de  quinze  jours  de  garde.  Ambroise  de 
Valaines,  épousa  P.  Chevalier,  leqnel  vivait  en  1465,  et  devait 
loi  et  hommage  simple,  et  quinze  jours  de  garde,  an  châte^ 
bio  de  S.-Calais,  pour  les  terres  de  Riverelles  et  da  Boia 
(iaCoor-dn-Bois],  enConflans. 

terre  de  Valennes  fut  possédée  postérieurement ,  par 
jjfcniflle  Coatance,  avec  les  seigneuries  de  Baillou,  de 
•erfili  et  du  fief  Corbin.  en  Sarf^é  (Loir-et-Cher).  Cette  fa- 
■wle,  connue  depuis  le  13«  siècle  ,  avait  ses  armes,  qui  se 
▼oyaient  sur  les  vitraux  de  l'éalise  de  Baillou  :  d*azur, 
à  deux  fasces  d'argent ,  bordées  de  sable ,  à  3  besans 
flor,  2  en  chef,  1  en  pointe.  Ces  seigneuries  passèrent  par 
alliance  dans  celle  de  Courtarvel  de  Pezé  (v.  ce  dernier 
yot)»  qui  les  a  toujours  possédées  depuis.  M.  le  marquis 
de  Courtarvel,  pair  de  France,  décédé  au  Mans  depuis 
qtielques  mois  ,  était  en  possession  de  la  terre  de  Bail- 
'ou  ;  celles  de  Valennes  et  de  la  Cour-du-Bois,  appartiennent 
^  soD  frère ,  M.  Jean-Louis-Roné  de  Courtarvel. 

Anima  iefs     Ckriirfaf^.  Ce  llef  était  po^ 
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iT  siècle ,  par  P.  de  Liscoet  ou  Lisconet,  d*nne  famiDe  de 
Bretagne,  qui  avait  pour  armes  :  d* argent,  au  chef  degnen- 

les,  enarçé  de  7  billeltcs  d*arp,ent ,  posées  4  et  3.  Ce  6ef , 
relevait  a  foi  et  hommage  simple,  de  la  chàiellcnie  de 
S. -Calais.  Le  domaine  fut  vendu  naiionalement,  par  suite 
d'émigration  du  dernier  possesseur,  feu  M.  du  llardas, 
marquis  d'ilauleville.  —  2°  Les  Deffays.  On  lit  dans  l'aveu 
rendu  le  25  oci.  1465,  pour  la  chûiellenie  de  S.-Caiais: 
a  Mess.  Jehan  de  Daillon  ,  chevaL,  comme  bail  (tuteur]  de 
Renée  de  Daillon,  fille  de  lui  cl  de  feue  Renée  de  Fontaine, 
sa  femme ,  doit  foi  et  hommage  simple  et  deux  mois  de 
garde  en  mon  chasiel  de  S. -Calais,  pour  raison  de  la  terre 
des  DefFays  de  Valaines,  ainsi  qu'elle  se  poursuit,  eic.,ei 
14 1. 10  s.  de  taille.  »  —  3**  On  trouve  taxé  au  rôle  de  Tar- 
riére-ban  de  1675,  sans  désignation  de  fief,  P.  de  laCha- 
pelle,  valet  de  pied  du  Roi  y  doroicllié  à  Valennes. 

La  paroisse  de  Valennes,  où  existait  une  étude  de  notaire, 
avant  1792,  relevait,  partie  de  la  sénéchaussée  deS.-Calais 
et  partie  du  bailliage  de  Montdoubleau  ,  aui  tous  deox  re- 
portaient, en  appel ,  au  siège  présidial  de  VendAme. 

Elle  était  eompriseï  dans  le  ressort  du  grenier  à  selde 
Montdoobleau. 

HiST.  civ.  Une  ordonn.  royale ,  du  15  avr.  1833»  autoriis 
la  commano  de  Vallennes,  à  affecter  une  partie  du  presby- 
tère, au  placement  de  la  mairie. 

Une  autre  ordonn.,  du  17  mars  1825,  autorise  la  même 
commune  ,  à  accepter  les  donations  faites,  1*»  par  le  siear 
Fr.  Robin,  prêtre,  né  à  Valennes,  d  une  somme  de  7,500  f.; 
2*  par  le  sieur  de  Courtarvel,  de  celle  de  3,000  f.,  pour 
servir  à  rélablissem.  de  deux  sœurs  de  charité.  I  n  local 
ayant  été  acquis  à  cet  effet,  au  prix  de  4,500  f.,  les  sœurs 
y  furent  installées  dès  la  même  année.  Les  revenus  fixes  de 
cette  maison  de  charité  et  du  bureau  de  bienfaisance , 
réunis,  augmentés  d'une  nouvelle  donation,  d'une  rente  de 
350  f.,  en  3  pour  0/0  sur  l'état,  autorisée  par  ordonnance 
royale  du  29  sept.  1830,  s'élèvent  à  711  f.  52  c.»  en  renies 
et  fonds  placés. 

Ecole  primaire  communale  de  garçons,  pour  laquelle  il 
est  alloue  300  f.  annuellement,  aubud{;et,  dont  100  f.  pour 
le  loyer  du  local;  fréquentée  par  20  à  35  élèves.  —  Ecole 
primaire  de  filles ,  tenue  à  la  maison  de  charité  ;  allocaU 
communale ,  450  f.;  30  à  50  enfants* 

Hydroor.  La  riv.  de  Braye  traverse  le  territoire,  da  N.  à 
TE.  S.  E.,  et  le  dirise  en  deux  parties  inégales ,  donton 
quart  seulement  occupe  h  rite  gauche*  Le  miss,  de  ftwé 
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et  celaideBoutri,  venant  des  étangs  de  la  Cour-dea-Bois  et 
delà  Cour-des-Deffais ,  dans  la  forêt  de  Vibraye,  le  tra- 
versent, le  premier,  du  N.  0.  à  TE.  S.  E.  ;  le  secoDd»  de 
rO.  à  TE.,  el  se  réunisseot  près  et  à  TE.  du  bourg ,  pour 
lier  confluer  daos  la  Brave ,  un  peu  au-dessous.  —  Moulins 
de  Courgardy  et  Neuf,  a  blé,  sur  la  Braye.  La  carte  de 
Jaillot  indique  les  ruines  d*une  ancienne  forge,  prés  de 
Coorgardy.  —-Le  flottage  de  la  Braye  commence,  pour  les 
bm  de  la  forêt  de  Vibraye ,  au  port  de  Rougemont,  en  Va* 
houes;  et  le  canal  du  Goitron,  venait  amener  ceux  de  la 
forêt  de  Montmirail ,  dans  cette  même  rivière ,  à  son  entrée 
lur  le  territoire  de  cette  commune  (v.  Tart.  braye,  i-217). 

GéoL.  Surface  inégale  et  passablement  boisée,  dont  les 
bouquets  de  la  Massonniére ,  de  Barbegault ,  de  Cour- 
Çardy,  etc.  Terrain  secondaire  supérieur  ou  crétacé , 
a  ammonites,  astéries,  etc.,  formant  le  bassin  de  la  Braye 
(v-o7),  offrant,  dans  quelques  parties,  un  {jrés  vert  exiré- 
memeni  dur,  appelé  grison;  de  la  marne  blanche,  et,  au 
milieu  d'un  banc  de  celle-ci,  à  13  ou  14  m.  de  profondeur, 
une  banc  d'argile  verte,  dure  et  très-onctueuse,  devenue 
rare  aujourd'hui,  à  raison  de  son  épuisement,  dans  lequel 
se  rencontrait  une  substance  blanche  et  rose,  paraissant 
due  à  la  décomposition  du  feld-spath;  du  minenU  de  fer  li- 
moneux, exploité  pour  la  forge  ce  Cormorin. 

CAnAaiR.  Saperfic.  tôt.  de  2^669  h.  53  ar.  G5  cent.,  se 
sobdivis.  de  cette  manière  :  —  Terr.  labour.,  1,881-84-80; 
en  5  dass.y  èval.  à  2  f.  4-50,  9,  12  et  15  f.  —  Jard., 
pépin.,  vergers,  lerr.  plantés,  28-34-23;  à  9,  15,  21,  27 
et  30  f.  —  Prés 216-99-80;  à  6,  13,  27,  36  et  45  f.  — 
Pfttor.  et  pàtis,  66-89-60;  à  9,  12,  24  et  36  f.  —  B.  fut., 
14-44^;  à  9  et  12  f.  —  B.  taUlis,  212-67-40;  à  3,  4-50, 
4, 9  et  12  f.  —  Aoloaies,  0-61-30:  i  9  f.  —  Broussaill.,  39- 
14-10;  à  50  c,  1-50,  3  et  5  f.  —  Pioièr.,  5-40-30;  à  9  f.  — 
Bmjèr.,  fHch.,  terr.  inculte  123-43-70;  à  50  c,  1  f.  50,  3  et 
5f.  —  Douv.  et  mares ,  3-62-60;  à  50  c,  1  f.  50  et  3  — 
Soi  des  propriétés  bât.,  15-20-62;  à  15  f.  Ohj.  non  impôt.: 
é{jl.,  cimet.,  presbyt.,  0-96-30.  —  Chem.,  50-35-90.  —  Riv. 
Cl  miss.,  9-51-00.  =  237  Maisons ,  en  9  class.  :  5  à  3  f.,  16 
à  7  f.,  30  à  10  f.,  78  à  14  f.,  72  à  18  f.,  23  à  28  f.,  7  h  35  f., 
4 à  40  f.,  2  à  50  f.  —  Une  autre,  hors  class.,  à  100  f.  — 
2  moulins ,  chac.  à  200  f. 

imm>i»poali.:|  ^T'^^' ^^tJ^ef/  ¥4^^^'         } 31413 

CoNTRiB.  Fonc,  6,046  f.;  personn.  et  mobil.,  587  f.;  port, 
^feo.,  170  f,;  51  patentés  :  dr.  ftie,  263  f.  50  c.^  dr.  pro- 
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Îort.  f  9S  f.  75  total ,  7,16»  f.  35  c.  ~  P^rcaptiM  tfe 
Ibraye. 

Aouc.  Sol  argilo-sablonneiix  et  caillottteaxgéDéralement. 
EDcemencfa  en  céréales  :  froment,  315  hectar.;  méteif,  185; 
orge»  95;  seigle,  35;  aydoe,  340;  prodais,  de  4  à  4  1^ 
poar  i  seidem.,  les  quatre  premiers}  6  1/9 à  7  Paroioe.  Ea 
outre  :  pommes  de  terre»  90  h*;  prair*  artîfic,  980;  elun* 
Tre,  10;  bois,  prés,  marécageux  et  de  médiocre  qnrtM, 
comme  aa  cadastrem*;  arbres  a  fhiits.  Uo  assez  bon  nombe 

élém  de  Tespéce  clieTaKne  ;  médiocrem.  de  celles  boriae» 
porcine,  caprine;  beaucoup  plus  [  1,975  têtes)  deTespèce 
ovine;  ruches  en  certain  nombre.  —  Le  S**  Chausson,  ob- 
tient le  prix  uniaue  décerné  pour  génisses,  au  concours  a{}n- 
cole  cantonnai  de  1838,  et  à  celui  de  1839. — Assolem.  qua- 
driennal; 8  fermes  principales,  39  autres,  38  bordages;  90 
charrues.  =  Commerce  agricole,  consist.  en  grains,  dont  le 
froment  est  surtout  estimé,  sans  exportation  réelle,  si  ce 
n'est  d*un  tiers  de  Tavoine,  mais  insuffisance,  au  contraire, 
de  près  d'un  tiers  ;  en  foin,  bois,  graine  de  trèfle,  chanvre 
et  fil;  chevaux,  bestiaux  de  toute  sorte,  laine,  cire  et  miel; 
cidre,  fruits,  menues  denrées.=Fréquentat.  des  marchés  et 
foires  de  Vibraye,  S.-CalaisetMontdoubleau  (Loîr-et-Cher . 

Industr.  Extraction  de  la  pierre,  âhe grisou  (v.  ci-dess. , 
pour  bAtir;  de  la  marne,  pour  amender  les  terres  et  être  coa* 
vertîe  en  chaux  ;  de  Targile  à  brique ,  du  minerai  de  fw. 
Fabrication  de  grosses  toiles  barrées  et  à  carreaux,  stds 
canevas,  ayant  remplacé  celle  des  toiles  communes  écraei. 
La  teinture  des  fils  en  noir,  s'opère  en  les  faisant  séjoamer 
le  temps  nécessaire  dans  nne  marre,  oA  Ton  mêle  de  la 
sciure  de  bots  ,  avec  une  boue  ferrugineuse,  qui  s*eitriil 
prés  du  bourg  ;  opérâtion ,  aux  exbalaisona  de  laquelle  sa 
attribue  en  nrande  partie  les  maladies,  Im  fiéms,  snrtoat, 
auxquelles  les  habitants  sont  sujets.  Le  fourneau  à  chaux 
et  à  tuiles ,  que  les  Annuair$$  de  la  Sarthe  pour  1827  St 
1834,  placent  à  Vallonnés  ,  est  situé  sur  Soudai  (Loir-el- 
Cher). 

RouT.  ET  ciiEM.  La  route  départ,  n"  6,  de  la  Ferlé-Ber- 
nard à  S.-Calais,  est  la  seule  qui  passe  €^  proximité  de  ce  ter- 
ritoire ,  du  côté  de  l'ouest.  =  Chem.  vicm.  classés  :  — 1*  all. 
à  S.-Calais  ;  part  du  bourg ,  finit  au  ruiss.  de  Niauche  ;  long- 
sur  la  comm. ,  3,600  mèir.  —  2°  de  Vibraye  à  Montdou- 
bleau;  part  du  carref.  du  Soucy,  f.  à  celui  de  Maliiourne, 
5,500  m.  —  3**  all.  i\  Montdoubleau;  part  du  bourg ,  f.  au 
carref.  des  Javardières ,  2,000  m.  —  4°  à  Montmirail;  p.  du 
carref.  des  Bordes^balaigné ,  f.  au  ruisa.  des  Boureieriss, 
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4,40dili,  — S'^iBerfay  ;  p.  du  bourg,  f.  aiicarr.  des  Vési- 
nîéres ,  9,000  m.  —  €•  à  Rahay  ;  môme  point  de  départ,  f. 
au  nom  de  Chien,  1,900  m.  —  7»  à  Souday  ;  part  égalem. 
duDourg,  f.  au  carref.  des  Jublinières,  2,100  m. — 8»  à  Yi- 
braye;  môme  pouit  do  départ,  f.  au  carref.  du  Pressoir^ 
5,000  m. 

Lieux  remabq.  Le  château  de  la  Quentinière,  et  la  mai- 
aon  bourgeoise  des  Murs ,  comme  habitations  ;  sous  le  rap- 
port des  noms  :  Cour-Gardy,  les  Murs  ;  Montaison ,  ou  Mont- 
Oison,  Deauregard;  hi  Fontaine,  les  Fossés;  la  Porcherie, 
Ja  Borde-aux-Poules ,  la  Borde-aux-Chataigners  ,  la  Borde- 
ls Aunay,  le  Boulay;la  Kougerie;  la  Caboche^  là  Bardasae; 
les  Morgais  ;  etc. 

Etabl.fcbl.  Mairie,  succursale,  écoles  primaires  de  gar- 
çons et  de  filles ,  maison  de  charité  et  bureau  de  bienfai- 
sance ;  i  débit  de  tabac  et  1  déb.  de  poudre  de  chasse.  Bur. 
lie  poste  aux  lettres,  à  S.-Galais;  de  distribution,  à  Vibraye. 

VALLÉE-AUX-TERMEAUX,  formée  par  la  cours  du 
Tusson  ;  et  hameau  du  môme  nom ,  au  sud  du  bourg  de 
Vancé  ;  où  se  trouve  une  tombelle  appelée  MotU-'Chauve  ou 
Chauvin,  Voir  l'art,  vancé. 

VALLÉE  DE  MISÈRE ,  au  Mana;  voir  l'article  de 
celte  ville  (111-31 4j. 

VALLEIMIVE;  voyez  valenne. 

VALLOIV,  VASLON  ,  VAALON  (Gout.  du  Maine);  Fa/Zo- 
nium:  devallum,  vallon,  de  mémo  que  Valcnne;  commune 
de  la  Champagne-du-Maine  (v.  1-267,  268  et  la  Carte),  que 
le  Dict,  Gtogir.  mod.  de  TEncyclopédie  méthodique  place, 
mal  à  propos,  en  Aojou;  chef-lieu  d*un  cant.  de  8  comm., 
do  district  du  Mans,  de  1790  à  Tan  X;  actuellement,  du 
ouiu  ai  à  7  k.  £.  s.  £.  de  Loué;  de  rarrond.  et  à  19  k. 
QO  pen  vers  S.,  du  Mans  ;  anciennement ,  chef-lieu  d'un 
doTenné  de  Tarchid.  de  Sablé,  du  dioc.  du  Mans,  et  de 
rélect.  de  la  Flèche.  —  Dist.  lég.  :  8  et  24kil0iii. 

Descrift.  Bornée  au  N.  0.,  par  Loué»  sur  une  très-fd* 
Ue  étendue  ;  au  N.»  par  Tassille  et  par  Crannes  ;  à  TE.»  en* 
core  par  Craanee  et  par  Maiçné  ;  par  11  aignéencore,  par  Pir 
■âlei  par  Chantenay,  au  S.;  a  1*0.»  par  S.-Pierre-dea--Boi8  et 
par  8.-Chrystoplie-eiHChânipafflie  ;  cette  commune  forme 
M  carré  piisqua  régulier,  ae  rétréciaaant  un  peu  fers  1*0.» 
de  4  i  4  k.  1/i  de  diamètres  centraux  ;  avec  une  portion  dé« 
tachée ,  de  3  k.  de  loog,  âO.  à  E.,  et  de  0.8  b.  à  1,6  h.  da 
largeur,  enclavée  entre  les  communes  de  Crannes,  de  Sou« 
Hgoé-sOtts-Vallon  et  de  Ghemiré*  le -Gandin.  Joli  et  gros 
bourg,  situé  tout  près  de  la  limite  orientale  du  territoire,  sa 
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compomt  de  phitieiin  mes,  dont  la  principale ,  laree  et 
longue,  8*écettdanl  de  l'eal.à  Foiieat»  anr  l'im  des  cmdi 
laquelle  se  troove ,  vera  aan  centret  one  halle  en  bois.  Eglise 
à  ouvertures  larges  et  cintrées ,  très-bien  décorée,  dans  la- 
qaeWe  on  remarque  huittableaux,parai8sant  modernes; con- 
sidérablement augmentée  et  embellie  récemment,  par  la  li- 
béralité de  M.  Pineau,  curé  de  Vallon,  depuis  plus  d'un  demi- 
siècle,  sous  la  direction  de  son  vicaire  M.  Paris  ;  consacrée 
par  Mgr  révéque  Bouvier,  le  20  août  1838;  à  clocher  en  flèche. 
Cimetière  à  l'extrémité  N.  0.  du  bourg,  clos  de  murs  de 
trois  côtés  ,  de  haies,  pour  le  surplus,  dans  lequel  existe 
une  chapelle,  restaurée  depuis  peu  d'années.  On  remarqoe 
dans  le  bourg ,  le  Prieuré ,  près  et  au  nord  de  Téglise,  vieille 
maison  à  fenêtres  à  croix  en  pierre,  à  filets,  etc.;  pla- 
sieurs  autres  maisons  assez  jolies  ,  dont  celle  du  fief  des 
Rochers,  avec  tourelle,  appartenant  à  M.  deMontesson,  et 
celle  à  M.  Descars,  notaire ,  dans  le  haut  de  la  Grande-Rue. 

POPDL.  Portée  à  23i  feux,  sur  les  rôles  de  Tancienne  élec- 
tion ;  elle  était  de  337  feux  et  de  1,638  habitants ,  en  I83i; 
de  464  f.  et  de  1,825  h.,  selon  le  recentemenl  de  1826;ei» 
d* après  celui  de  1836,  de  436  feux,  comprenant  800  indir. 
mM.,  917  fem.»  total,  1,717;  dont  1,123^0808  le  bourg;  et, 
dana  les  hameaux  ,  savoir  :  de  TOrmeau ,  dlMt  rfloii" 
meao;  des  Teillaia,  de  la  Barre,  des  Boia-Roberts,  lie,  $7, 
54  et  53  ;  de  la  Groitière,  de  fai  Fuye,  de  PAonaT,  39,  S7el 
S2;  da  Petit-Boia,  de  la  Barberle,  des  Liberdieres ,  de  la 
Gbarterie ,  chacun  17  ;  de  la  Garterie,  de  la  Grooerie,  dek 
Golardière,  des  Loges,  des  Boorleriea,  chacan  13. 

Jlfoiie.  déeafiii.  De  1803  à  1812,  inclasiv.  :  mar.,  106; 
Daîss.,488;  déc.,  517.~De  1813  à  1822:  mar.,  113;nai88., 
473  ;  déc,  369.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  116;  naiss.,  477; 
déc,  359. 

HiST.  ECCLiÊs.  Eglise  dédiée  au  chef  des  apôtres.  Point 
d'assemblée.  La  cure ,  était  à  la  présentation  de  TabbédeU 
Couture  du  Mans.  Son  revenu  ,  que  Lepaige  estime  à  700  i., 
consistait  dans  un  tiers  de  dîmes  et  un  gros  de  4  chargea  de 
méteil,  3  de  froment  et  2  d'avoine ,  sur  le  Prieuré. 

Le  prieuré  de  S.-Pierre  de  Vallon ,  à  la  même  présenta- 
tion que  la  cure,  jouissait  des  2/3  des  dîmes  sur  une  portion 
de  la  paroisse  ,  do  deux  fermes,  un  moulin,  un  boraageje 
tout  estimé  2,200  l.  de  revenu  ;  sur  quoi  il  était  tenu  au  am 
spécifié  ci-dessus  ,  envers  le  curé.  Derniers  titulaires  :  Jos. 
Cfouturier  de  Foumoue,  da  diocèse  de  Limoges,  en  join 
1767;  Ant.  Couturier  de  Fournoue,  14|féYr.  1778.  Anne  de 
Champagne,  dame  de  VaHoo,  it  bàlîr  oœ  chapetie  à  ce 
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prieuré»  au  dehors  de  laquelle  se  voyait  Fécusson  de  ses 
armes. 

L'év«}quo  Adam  Châtelain,  1398-1439,  ayant  fait  empri- 
sonner le  prieur  de  Vallon  et  ceux  de  Fontenay  et  de  Cessé, 
pour  plusieurs  cas  scandaleux  ,  l'abbé  du  monastère  de  la 
Coature,  dont  dépendaient  ces  prieurés,  revendiqua  les 
poiirsQÎtes,  alléguant  que  seul  il  était  en  droit  de  corriger 
ses  religieux;  mais,  cooioie  les  crimes  dont  on  les  accusait, 
avaient  été  commis  hors  du  monastère,  et  que  les  prisons 
épiscopales  étaient  saisies  de  ces  criminels,  la  cour  où 
r abbé  s'était  pourva,  confirma  FéTéque  dans  le  droit  deiu- 
ridietion,  non-Mulement  dans  respèce,  mais  pour  tous  les 
eas  semblables. 

Aotres  fondations  :  —  1»  chapelle  de  S.-Glaude  du  chàt. 
de  Bem  et  de  S.-Den!8  du  Cimetière-Dieu  de  Vallon ,  fond, 
par  a.  Renaddin  et  Anne  Pottier,  sa  fomme,  Ie36  oct1670, 
décret,  le  5  déc.  suiv.,  à  la  présent,  du  seign.  de  Beru; 
dotée  d'une  maison  avec  jardm,  au  bourg,  plus.  port,  de 
terres,  pré,  vignes,  taillis,  val.  200  I.  ;  chargée  de  2  mess, 
par  sem.,  à  la  chapelle  du  cimetière.  Celle  chapelle,  connue 
sous  le  nom  de  S.-Denis  et  S.-Claude,  était  située  dans  le 
bourg,  près  le  cimetière,  d'où  lui  sera  venu,  sans  doute, 
le  nom  de  S.-Denis  du  Cimetière-Dieu.  Le  17  sept.  1713,  lo 
seigneur  de  Beru  obtient  d'en  faire  tranférer  la  dotation,  sur  ^ 
sa  chapelle  duditlieu  de  Beru.  —  2°  chap.  de  S.-Anloine,  f. 
en  févr.  1530,  par  J.  Tharon,  curé  deViré,  décr.  le  13nov. 
1530;  à  la  présentât,  alternative  du  prieur  et  du  procureur 
de  fabrique;  dot.  de  22  journ.  de  terre,  en  Chantcnay,  val. 
100 1.;  lf«  messe  du  dimanche.— 3«  chap.  de  la  Vraie-Croix, 
desserv.  à  Tautel  de  S.-Christophe,  f.  le  6  nov.  1514,  par  le 
même  J.  Tharon,  déer.  leSnov.  1544;  à  la  présent,  du  plus 
proche  parent  ;  2  mess,  par  semaine.— 4°  Collège  de  Vallon, 
fond,  le  ta  nov.  IWT.par  Cath.  Bose ,  V^  CL  de  Langlée  , 
décr.  le  f  mars  1689;  présenté  par  le  plus  proche  parent; 
dot.  de  maison  et  jardin  au  bourg,terres,vignes,pré,plus.par- 
tiesde  rente,  mont.  A  83 1.  ;  9  mess,  par  sem.  fv.  hist.qv.). 

Lm  religteui  du  monastère  de  la  Coutnre,  du  Mans.ou  leurs 

Eitanciers  et  fermiers,  avaient  les  deux  tiers  de  la  dtme,  sur 
m  lieux  de  la  Maladrerie  et  de  la  Grouastière;  le  prieur  et 
le  curé  de  Vallon  prenaient  l'autre  tiers,  qu'ils  redepafiaienê 
entre  eux  ,  aux,  deux  parts  et  au  tiers. 

Vallon  éiaii  le  chef-lieu  d'un  doyenné  de  31  paroisses,  dans 
lequel  se  trouvait  13  prieurés  et  42  chapelles  (iii-189),  et  au 
sujet  duquel  a  éié  imprime  une  notice,  ayant  pour  titre  : 
STATCTA ,  êcu  regulœ  à  preshyUris  decanatûs  de  Yallonio 
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ohsermndœ.  —  Cenomanif  Honnoyer,  1754,  in-4%  âO  p. 
L*abbé  Lepaige,  auteur  du  Dictionnaire  Uiposr.etkiikf.m 
Maine,  fut  doyen  de  Vallon. 

HiST.  PÉOD.  La  soîgDeorie  de  Vallon,  était  QQecbàteHe- 
nie ,  annexée  an  château ,  situé  jadis  dans  le  voisina^  d0 
régliee ,  entre  ceox  des  fiefs  de  Menuau  et  de  la  Grm»> 
Horeau.  On  voit  encore  derrière  ladite  église»  la  motte  m» 
dale  de  la  seigneurie  de  Valloo.  d'enyiron  SO  m.  de  haih 
teori  assez  large  à  la  base ,  o ji  elle  était  enceinle  de  fosaisi 
et  arrondie  m  sommet,  sur  lequel  un  arbre  est  pliné; 
Cette  seigneurie  relevait  de  la  baronnie  de  Sitlé-le^st- 
laume»  d  oili  elle  reportait  à  la  sénéchaussée  et  siège  prési* 
dial  du  Mans.  On  trouve  un  héritier  des  premiers  seigneurs 
de  ce  lieu,  probablement,  dans  François  de  Vallon,  S' de 
Noyau  et  d'Ambillou  qui,  en  IGeiQ  et  1681,  est  au  nombre 
des  vassaux  de  Marie  de  Cossé,  V«  de  Ch.  de  la  Porte,  ba- 
ron de  Montreuil-Bellay  eideSilIé-le-GuilIaume. 

Un  hommage  rendu  par  André  Guillard,  seigneur  de  Val- 
lon, à  Jeanne  du  Plessis,  dame  de  Sillé,  le  21  mail578, 
énumère  ainsi  la  composition  de  cette  terre  :  aEt  première- 
ment, la  déclaration  desdils  domaines,  c'est  à  savoir  le  lieu 
ou  antiennement  soulloii  estre  le  chasteau  et  hébergement, 
qui  fut  démoly  par  la  fortune  des  guerres  ,  sis  au  bourg  de 
Vallon,  costoyant  d'un  coslé  le  grand  chemin  tendant  du 
Mans  audit  lieu  de  Vallon,  d'autre  costé  et  d*on  bout  à  mon 
vieil  estant,  d'autre  bout  aux  choses  du  prieuré  de  VsiioD€( 
tout  ainsy  que  le^  murailles  anciennes  le  portent.  ^^Ikm^ 
mon  vieil  estang  âppeilé  Testang  de  Vallon»  en  lequel  9  f 
a  une  motte  au  milieu....  joignant  d  un  costé,  partes â 
réglise  paroissiale  et  presbytère  dudit  lieu  de  Vallon  et  par- 
tye  à  mondit  manoir,  d*autre  costé  la  court  et  choses  de  lie- 
nuau,  et  du  bout  en  lequel  est  la  chaussée,  partye  aux  lem 
dudit  lieu  de  Menuau ,  et  partye  i  la  terre  appelée  leclosée 
la  Fuye.— /lem,la  grande  motte  et  chaus8éed*icelle,étsnte8ae 
mondit  manoir  et  le  manoir  du  de  la  Grange...,  joigotft 
au  chemin  tendant  dudit  lieu  de  la  Grange  à  Menuao,  eic.s 

Plusieurs  autres  fiefs  de  la  paroisse  deValton,  enire autres, 
celui  de  Crcnon,  furent  successivement  réimis  à  celaide 
Vallon,  par  alliance  ou  par  acquisition. 

1°  Crenon,  Ainsi  on  lit,  dans  Taveu  précité,  d'André  Guil- 
lard  :  a  Item,  mon  lieu  et  domaine  de  Crenon,  tenu  deot- 
ditte  chastelonye  de  Vallon,  etc.  » 

En  1222,  Elisabeth,  fille  et  héritière  de  Beaiidouin ,  sire 
de  Crenon ,  de  Vaaion  f.<îtc)  etde  Brouassin,  et  d'Elisabeth  de 

Montsoreau,  épousa  Geoffiroi  de  Ibouars,  dont  Beaud^ 
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de  Thmrars ,  tiré  de  Crenon  »  de  Vaalon  et  de  Bronassin  » 
•éeédial  de  la  province  de  Toeraioe ,  qai  8*a1lîa  à  Marie  de 
IfeNB»  fflle  da  comte  de  Clennont,  dauphin  d* Auvergne.  De 
ee  mariage  naquît  Beaodonin  de  Thonars ,  mort  aans  en- 
ftmit,  et  Ambroise»  mariée,  en  1883»  à  Jehan  de  Ghampai- 

âne,  seîgnenr  de  Pescheseni  etdeParcé,  grand  maréchal  de 
idie  et  d'Anjou.  Ito  eurent  douze  flla  et  deux  Sllesidixdesfib 
farent  tués  i  la  bataille  de  Vemeuil,  lea  deux  autres  blessés. 

L*ahié ,  Jean  de  Champagne ,  épousa  Marie  de  Sillé ,  en 
1430,  dont  Anne,  Slle  unique,  mariée»  en  1433,  è  René  de 
La? al ,  seigneur  de  Raiz ,  la  Suxe  (t.  cet  art.  )  et  Briosia y  ; 
fntre  fils,  Pierre,  qui  fàt  vIce-riM  de  Sicile,  eut  lignée  de 
ioo  cAté,  et  son  petit* fils ,  qui  se  nommait  Pierre  aussi,  était 
seigneur  de  Va!lon,  au  16*  siècle,  ainsi  que  le  prouve  le 
pr^Bés^verbal  de  la  coutume  du  Maine ,  à  l'examen  et  publi- 
cation de  laquelle  il  comparut,  en  1508.  L'une  de  ses  filles 
est  désignée,  dans  la  généalogie  de  la  maison  de  Champagne, 
comme  étant  née  à  Vasion ,  en  la  maison  de  Bereu  (Beru), 
de  t  Monseign.  Pierre  de  Champaigne,  le  28  oci,  151  G.  »Ce 
dernier  Pierre  de  Champagne,  avait  épousé  Anne  de  Four- 
mentières,  dont  J.  de  Champagne,  dit  Grand-Godet  y  lequel,  en 
1538,  fut  marié  avec  Anne  de  Laval-Boisdauphin.  Un  de 
leurs  fils  naquit,  également ,  à  Beru ,  et  fut  tenu  sur  les  fonds 
de  l'église  de  Vallon ,  par  René  du  Bellay,  évôque  du  Mans. 
Ils  ne  conservèrent  qu  une  fille ,  nommée  Anne,  dont  le  mari 
fut  Philippe  de  Châteaubriant,  seign.  des  Roches-Baritaui. 
—  En  1551,  la  maison  de  Gaillard  acqui»  les  seigneuries  do 
l'Epicelière,  al,  les  Epichelières,  Vasion,  Crenon,  Bereu, 
Lagrange  et  Maigné.  Le  l^*"  juill.  1604,  J.  de  Bricquemaulx 
et  Jennne  Guillard,  sa  femme.  Tendirent  la  seigneurie  de 
Beru,  à  Jacq.  Uegnaudin  ^v.  ci-après  Beru),  Louis  Guillard, 
frère  de  Jeanne,  S**  de  Vallon,  était  séparé  de  biens  de 
dame....  Raguier,  son  épouse,  laquelle  se  fit  adjuger  cette  sei- 
{];iieurie  sur  son  mari,  par  arrêt  du  parlement.  Les  biens  de 
leurs  fils,  Philippe  Guillard,  ayant  été  saisis,  le  7  sept. 
1638,  le  parlement  adjugea  Vallon  à  Cl.  Regnaudin,  seign. 
de  Beru,  le  13  août  1642.  Les  autres  terres  furent  presque 
tontes  venduos  à  CI.  de  Langlée,  qu'on  trouve,  celle  même 
année,  soi{;neur  de  l'Epicelière,  la  Grange  et  Maigné.  C'est 
sa  veuve ,  Catherine  lioso  ,  qui,  comme  on  le  voit  plus  haut, 
fonda  le  collège,  do  Vallon — A  la  mortdeCl.  Regnaudin,  ses 
biensfurent  saisis  et  restèrent  longtemps  mis  à  bail  judiciaire  : 
le  Sr  de  Langlée  acheta  Vallon  et  Beru,  le  7  août  1G<>9,  et 
revendit  Bem,  le  2  nov  de  la  même  année,  auS>r  L.  BeUn(n 
Jsm).  Le  iO  mt.        Frangois ,  comtO'de  Maillé  >  acquit 
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les  antres  seigneuries  du  de  Langlée,  et  les  revendit,  ea 
1712,  à  Fr.  de  la  Rivière.  Les  enFaots  de  ce  dernier  les  cé- 
dèrent, en  1719,  au  S""  Pouget,  huissier  ordinaire  delà  cham- 
bre du  Roi,  sur  lequel  le  comte  de  Laval-Montmorency  les 
retira,  par  droit  de  retrait  li{;na{;er,  en  1720.  Un  autre 
comte  de  Laval-Montmorency,  ayant  vendu,  en  1783,  aux 
gr  et  D™«  Carrier  de  Monthieu,  les  seigneuries  de  Vallon, 
Guyberne,  Maigné,  la  Grange  et  Crenon,  ceux-ci  les  aliénè- 
rent à  diverses  personnes,  et  le  marquis  de  Ghambray  ac- 
quit Vasion ,  Guyberne  Maigné  et  Crenon  ;  M.  Belin  de 
Beru,  la  Grange  (v.  ce  nom,  ci-après).  On  trouve  que  la 
famille  de  Laval-Montmorency  a  possédé  ces  seigneuries,  à 
partir  de  Gabriel  ii,  seigneur  de  Vallon,  mort  en  1723, d'où 
elles  passèrent  à  son  fils  ainé  Gui  Claude  Roland,  appelé  le 
maréchal  de  Montmorency,  mort  en  1751  ;  puis  au  fiisde 
celui-ci,  Joseph  Pierre,  né  en  1729,  colonel  du  réjjiment 
de  Guyenne,  infanterie  ,  tué  à  la  bataille  d'Uastenbeck,  ea 
1757  ;  dont  Gui  Morin  Uené ,  appelé  à  la  succession  du  du- 
ché de  Laval,  à  défaut  de  la  ligne  du  duc  de  Laval,  de  la 
maison  de  la  Tremoille.  La  maison  de  Laval  po^sédail  en- 
core la  châiellenie  du  Vallon,  en  1776,  laquelle  se  compo- 
sait, en  1785,  des  châtellenies  de  Vallon ,  Maigné,  Cre- 
non ,  avec  la  haute  justice  de  celle-ci  ;  dos  seigneuries  de 
Guiberne,  la  Grange,  Menuau  ,  l'Epinai,  la  Fauvelière,  Je 
Grand  et  Petit  Noyau,  la  Biifeiière,  Chigné  et  les  Croix  ;  etc.  ; 
17  fermes,  3  bonJages,  4  moulins  ,  etc.  ;  droit  de  four  ba- 
nal, et  de  halles  à  Villon  [et,  probablement,  droit  de  tailler 
mesures,  puisque  Vallon  en  avait  de  particulières,  comme 
on  le  verra  plus  loin],  17  journaux  de  futaie  et  190 de 
taillis;  cens ,  rentes,  etc  elc.  La  terre  de  Vallon  appartenait 
alors,  au  ^  J.-Jo8.  Carrier  do  Monthieu  et  à  dame  Gêner. 
Thér.  Ferry 9 sa  feoime.Par  acte  du  Sthermidor  an  xu(24juiU. 
1804), M.  Jacques  marquis  de  Chambray«derfiterpofiS69Mirt 
fait  abandon  des  halles  de  Vallon  à  la  commune. 

2^  Guyberne  ou  Guiberne.  En  1578,  M«  P.  Taron,  était  s»- 
pneurde  Guîbeme  et  de  Maupcrtuis;  en  1607  et  1 61 4.  Gai- 
berne  appartenait  à  André  de  l'Uonunean,  aeign.  de  VaoL 
L*Ho0uneau  »  aujourd  hui  TOrmeau,  par  comiption,  est  on 
village  ou  hameau ,  situêentre  Guyberne  et  Vallon.  En  1660, 
Gilles  Mandat»  du  Verger,  conseiller  dn  Roi,  marécbti- 
des-logis  et  armées  de  S.  M.,  était  seigneur  de  Vallon,  pir 
retrait  lignager.  M.  de  Chambray  Pachetat  de  la  famille  Ctr^ 
rier  de  Monthieu  »  et  le  revendit ,  en  18*. ,  à  M.  Louis  Belia, 
des  Roches  »  tué  à  ratbire  de  Reims ,  en  1814.  frère  delH 
la  marquise  de  Montesson  ^  dn  Mans ,  aujoard*bui  proprié- 
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(aire  de  Gttibenie.  Cel  ancien  cbfttean ,  aitné  à  1,7  h.  à  l'O* 
du  bourg ,  près  du  nonvenu  chemin  de  grande  TÎcînalité  de 
YaUon  à  &-Fierre-dcs-Bois ,  possède  encore  les  restes  d*mi 
assez  beau  portail,  de  belles  et  grandes  douves,  etc. 
*  a*  La  fifroii^.  Jehanne  MoreMe  était  dame  de  la  Grange,  de 
1453  à  1456,  qu'on  a  des  aveux  rendus  par  elle  à  R*  de  Raiz, 
seigneur  de  b  Soze  et  de  VaHon ,  pour  foi  et  hommage  sim- 
plSt  A  raison  de  la  Orange  et  de  son  hanstel  de  la  Daragon- 
■iàre.  Il  est  nrobable,  que  c'est  dn  nom  de  sa  Aimille ,  que 
eelef  sTappeta  pendant  longtemps  la  GrwMe^Mareau^  Quoi- 

£11 6B  soit»  en  1510,  K.  de  Dommaigne»  Sr  de  la  Roche- 
et,  de  la  Daraeonntère  et  de  la  Grange-Morean ,  résidait 
an  nmoir  de  la  Grange*  Le  3  mai  1562,  Anne  Gaultier,  sa 
Temre ,  rend  aven  an  jiom  de  ses  enhnts»  à  André  Guillard, 
seign.  de  Yaslon  et  antres  lieux;  et,  en  1642,  ce  fief  appar- 
tenail  i  CL  de  Langlée.  n  eAt  le  sort  des  antres  biens  de  ceite 
teille,  et  fbt  acquis  des  et  Carrier  de  Monthîeu ,  en 
1784,  par  le  ^  LBComué,  notaire  et  contrôleur  des  actes  à 
Crames.  CeM^i ,  ayant  été  débouté  de  sa  possession,  par 
arrêt  de  la  GrandTCnambre,  M.  Belin  de  Beru,  acheta  la 
Granjje,  en  1790,  du  mineur  Carrier  de  Monthiea.  Il  existait 
i  la  Gran(];e,  un  vieux  château,  situé  tout  prèsetau  nord-(  st 
du  bourg,  démoli  par  le  propriétaire,  il  y  a  environ  40  ans; 
les  fondations  d'un  nouveau,  ont  été  tracées  sur  remplace- 
Dieni  de  l'ancien. 

4^»  Menuau,  En  1578,  ce  fief,  situé  en  face  et  à  Test  du  pré- 
cédent, sur  Tautre  rive  de  la  Gée,  appartenait  à  J.  Barat, 
écoyer,  et,  en  1660,  à  Gilles  Maudet.  Il  fut  acquis  par  M. 
Be!in  des  Hoches,  en  1785.15"' 

5*  Noyau,  sur  la  rive  gauctie  de  la  Gée  é^^alement,  à  1  k. 
8.  un  peu  vers  E.  de  Vallon,  est  actuellement  du  lorriioiro 
de  Maif.né  ,  et  ap[)ariienl  à  M.  Durand,  maire  de  celle  com- 
mune. Thomas  Maudet,  S'  de  Noyau,  commissaire  ordon- 
nateur des  {juerres,  et  Cl.  Maudet,  son  frère  probablemeot, 
•ont  portés  au  rôle  de  i'arriére-ban  do  1689. 

6»  Crenotiy  dont  il  est  déjà  parlé  plus  haut,  fut  acheté 
par  M.  de  Lorière ,  en  18...,  de  M.  le  marquis  do  Chambray. 

7*  Beru,  Le  10  nov.  1582,  L.  Guillard,  fils  aîné  et  prin- 
cipal héritier  d'André  Guillard,  fait,  avec  Jeanne,  sa  sœur, 
le  parta(]0  des  biens  nobles  do  leur  père  ,  les  deux  au- 
tres tiers  lui  appartenant  déjà,  à  titre  d'aîné.  Jeanne  opte 
our  Beru  ,  que  son  frère  reconnaît  lui  apparloïiir,  g  avec 
auie,  moyenne  et  basse  justice,  dans  toute  l'éiendue  de 
ladite  seigneurie;  avec  droit  de  faire  à  son  cliftieau  dudit 

lieu  9  toua  pontpieïiay  iMrcMcoM#y  toora,  fossés  et  autres 
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forlifications  quelle  iugera  convenable;  pins»  le  droit  de 
jouir  des  honneurs,  dans  l'église  de  la  paroisse.  DLei«'juiU. 
1604,  J.  de  Bricquemaulx  et  Jeanne  Guiilard,  sa  femme, 
vendirent  Beru  à  Jacq.  Kegnaudin,  seign.  de  Vaux,  marél 
chai  des  logis  et  armées  du  Hoi.  Après  la  mort  d*un  de  ses 
descendants.  Cl.  Kegnaudin,  dont  les  biens  ,  comme  on  Fa 
vo,  avaient  été  saisis  réellement,  leS^  de  Langlée  acheta  la 
terre  de  Beru,  le  7  août  1699,  et  la  revendit,  le  2  nov.  sui- 
yant ,  à  M.  L.  Bclin ,  conseiller  au  présidial  du  Mans.  M.  Beii 
de  Beru,  ancien  procureur  du  Roi  au  même  siège,  mortoi 
1828,  a  laissé  celte  terre  à  sa  nièce,  M"**:  de  MontesiOD, 
déjà  nommée,  née  Be'in  des  Roches. — Cl  BenaudiOv  m 
achetant  la  châicllenic  do  Vallon,  déclare  a  qu'il  eoieii 
»  maintenir  Beru  ,  qui  lui  appartient  déjà  par  héritage» 
D  dans  son  indépendance  et  ses  autres  droits,  sauf  la  foi  et 
D  Thommage simple,  que  le  châtelain  de  Beru  doit  à  celui  de 
D  Vallon,  ainsi  quel'éiablit  la  cession  faite  par  L.  Guiilard, 
]>  à  sa  sœur  Jeanne.  —  La  dotation  de  la  cfaapelte  Stfitf- 
Claude,  du  bourg,  fut  uansférée,  eo  1713,  mr  celle  data 
château  ,  dont  le  seigneur  était  (irésentaievr  aux  deia  cha- 
pelles S.-Denis  et  S.-Claude  réunies.  Beru  est  aimé  mt  l'aa* 
cien  chemin  de  Laval  au  Mans,  à  1  k.  1/â  N.  «o  peu  vertO. 
du  clocher.  Ce  château  »  qui  aert  4a  fème  aujoqrd'iWy  al 

au!  commence  à  tomber  eo  ruioaa,  daie  de  Tépoqne  di  k 
enaissance. 

8»  ei  90  Les  Âocku  et  Châtain.  Jacqnea-Ambroiae  Belia 
de  Beru,  conseiller  au  présidial  du  Mans,  épousa^  lelSantl 
1747,  demoiselle  Françoise -Jlenée-Anne  Nouât,  fille  ds 
CI.-GuilL  Nouet,  seign.  desR^Aes  et  deCbftlio,  al.  Um* 
Cbàtto  :  ces  deux  fiefis  sont  doneuréa  dans  la  Amiille  Briô» 
depuis  cette  époque.  La  nmsoo  des  Roches»  eataiioéaà 
rextrèmité  occidentale  du  bourg  de  Valloa;  Gbiliii  an  est 
distant  de  4  k.  à  Touest»  quart-sud* 

tQo  Le  fief  du  Prieuré»  relevait  de  la  cbàtellenie  de  Vallon, 
a  Unt  en  spirituel,  fief  que  domaine,  composé  de  maison 
JD  manable,  pressoir,  grange  dismeresae,  fuie  à  pigeons, 
a  jardms,  vergers ,  d'une  métairie  appelée  le  Verger,  et 
a  d  une  autre  appelée  la  petite  Hahoisine ,  le  tout  en  la 
»  paroissede  Vallon; et  est  tenu  faire  par  chacun  an,  outre 

a  rhomma|e  simple  ,  divers  subsides  ;  avec  droit  de 

a  rachapt  a  nmance  de  chacun  prieur,  et  à  la  charge  de 
a  deux  services,  a 

11*  Taux,  situé  à  1,  6  h.  S.  du  bourg.  En  1597,  Jacques 
Regnaudin  était  seigneur  de  Vaux.  Ce  fief  appartenait  à 
André  de  Tllommeau,  sieur  de  Guyberm»,      1614.  U  y 
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mil  à  Vaux ,  en  dernm  liée,  une  maison  bourgeoise»  qui 
tf  ait  remplacé  Tancien  manoir,  ec  a  été  démolie  elle-même, 
il  y  a  pea  de  temps.  Cette  terre  est  actoellemeiit  la  propriété 
de  M»  Gantier,  de  Sainte-Crois ,  pria  le  Mans* 

IS»  ChnmUlUm,  à  i  k.  1/2  0.  M.  0.  dn  elocher.  Le  8  oct. 
1506,  Pierre,  seigneur  de  ClmDtekMi,fîit  parrain  de  Simonne 
és  ChsmpaigDe,  née  à  Beren  [sicA.  Le  11  févr.  1565, 
Guill.  Prieur,  sieur  de  Chantelou  et  cie  la  Salle ,  rend  aveu 
au  seigneur  de  Beru,  pour  une  pièce  de  lerro.  Le  3  juillet 
1602,  Nicolas  Prieur,  chevalier  de  l'ordre  ,  seigneur  de 
Chantelou,  la  Tillouze,  Moulinvieux  (en  S.-Pierre-des-Bois), 
]a  Pinardière,  le  Haut-Chauson,  les  Croix-en-Beaulieu,  etc., 
foit  hommage  simple  pour  Chantelou,  à  H.  du  Bellay,  che- 
valier, seigneur  du  Cnâtellier  et  de  VEpinay,  au  regard  de 
ce  dernier,  ancien  membre  de  la  chateltenie  de  Vallon.  Plus 
tard,  Charles  Prieur  rend  éf;alemeni  hommage,  pour  le  mémo 
lieu, à  François,  marquis  de  llautefort,  seir^n.  de  Bellefille, 
r£spinay,  Chemiré-le-Gaudin,  etc.,  en  regard  du  iief  de 
rSspinay,  dont  relevaient  aussi  toutes  les  métairies  compo- 
natalora  la  seigneurie  de  Chantelou,  savoir  :  la  Salle, 
Foossegouault,  la  Gaadonnière,  la  Bérissonnière,  la  ChoV-^ 
isrieel  la  Finaguére.  —  Dans  on  grand  nombre  d'actes  de 
esite  époi|Mf  concernant  la  maison  Prieur,  on  trouve  la 
OMfiicatioa  de  seignear  de  €banieloii  et  de  Loué.  Renée 
(Chapelain,  Tenve  de  L*  Prieur,  est  taxée  an  rôle  de  Tarrière 
ban  de  1675,  aioai  que  son  fils  atné.  —  Anne,  fille,  de 
L  Plrieur,  perla  le  fief  de  Chantelm  ^n  mariage ,  i  H.  de 
Uanay  de  la  Balhiére  (en  Pirmil),  dont  in  ancêtre,  Cbris« 
tophe  de  Laonay,  était,  en  1555,  1575,  1578,  etc.,  seigneiur 
de  Chenerru  (aussi  en  Ptrmil) ,  la  Greslevessiére ,  rÉschi- 
gne,  Chauvigné  ,  et  du  fief  Cochon ,  en  Maigné.  Le  20  juill, 
1686,  II.  de  Launay  et  Anne  Prieur,  démembrèrent  de  Chan- 
telou la  métairie  de  Foussegouault ,  qu'ils  vendirent  à  L.  Ue- 
gnaudin.  —  Le  10  oct.  1732,  messirede  Launay,  héritier  de 
défunt  H.  de  Launay  de  la  Ballaère,  seigneur  de  S.-Chris- 
tophe-en-Champagne  et  de  Chantelou,  vendii  à  Jacq.  Belin 
de  Beru  et  à  la  aame  son  épouse ,  les  lieux  de  Chantelou  ,  de 
la  Herissonnière,  et  le  bordage  de  la  Pellerie.  Chantelou  est 
demeuré,  depuis  lors,  h  la  famille  Belin,  et  est  passé  aux  hé- 
ritiers de  M.  Belin  de  Beru,  mort  en  1828. — Le  chAteau  de 
Chantelou,  qui  ne  fut  point  achevé,  et  qui  est  en  partie 
ruiné,  présente  encere  une  masse  imposante  :  on  y  remar- 
que le  pavillon  ,  on  tour  carrée  de  l'escalier,  d  une  architec- 
ture fort  élancée  eC  aasea  hardie.  Dana  une  pièce  de  Tinté- 
mm  4n  ehAtaaa,  aervani  de  k>nlaniia ,  le  treiife  nue 
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gilerîe  fort  singaKèire  »  Mjpporcéo  par  deux  colonnes  et 
percée  de  trois  arcades  ciucHtes.  Il  existe  aussi  dans  la 
cour,  un  sarcophage  en  grès  roussart,  apporté  on  as  sait 
d*oÙ9  senrant  aaugo  à  abreuver  les  bestiaux. 

13<»  Maup9rtms.  En  1599  et  160*2,  André  de  l*HomaMtB 
était  seigneur  de  Maupertnis ,  do  chef  de  Marguerite  Taron, 
sa  fémme.  Ce  fief  appartenait,  en  f6G0,  à  Gilles  Maodetdfe 
Verger,  soigneur  de  Guiberne  et  de  Henuau  ;  en  1687,  i 
Alex.  Maudet;  en  17S5et  1735,  à  messire  de  Pèrrochel, 
seigneur  de  Cherré  et  Coulombiers,  à  cause  de  sa  femme, 
Marie- Anne- Françoise  Maudet»  dame  de  St.*Aub{n  (de- 
Locquenay) ,  de  8.4jennain  (de-la4]oudre),  de  Moitroo, 
Guybeme  et  autres  Houx. 

W  Ckamfrcnd.  R.  de  Bouillé  •  écuyer,  est  taxé  à  aex  1.» 
au  réie  de  l'arriére-ban  de  1639,  pour  ce  fief,  situé  paroisse 
de  Vallon ,  y  est-il  dit.  On  ne  connaît  phis  de  terre  de  ce 
Boro,  dans  cette  commune. 

Les  fiefs  de  ta  terre  de  la  Bésiguére,  en  Pirmil ,  s*élan- 
daient  sur  la  paroisse  de  Vallon. 

De  son  c^té,  la  juridiction  de  Vallon,  dont  la  terre  de 
ce  nom  avait  droit  de  haute  justice ,  s'étendait  sur  les 
paroisses  de  Maif»né  et  de  Souligné-sous-Vallon.  Elle  ressor- 
tait, tiuement  et  par  appel  ,  au  siège  présidial  du  Mans. 

Outre  Pierre  de  Cliau)pîif;iie ,  que  nous  avons  vu  ,  en  1508, 
comparaître  comme  sei(»neur  de  Vallon,  Crenon ,  etc.,  à 
l'assemblée  des  trois  ordres  de  la  province,  pour  l'examen 
de  la  coutume  du  Maine;  Michel  Joyault,  procureur  de  !a 
chàiellenie  dudit  Vallon ,  y  comparaît  éga!ement.  Assistent 
à  celle  de  1614,  pour  l'élection  de  députés  aux  états  deScns, 
Th.  Renaudin  (sic),  greffier,  pour  les  manants  et  habitants 
de  V' allon  ;  et,  pour  les  curés  du  doyenné  dudit  V^allon, 
M.  Michel  Gareau  ,  doyen  ,  curé  de  8t.-Benoît-sur-Sarthe. 

La  paroisse  de  Vallon  était  comprise  y  dans  la  circonscrip- 
tion du  grenier  h  sel  de  Loué. 

•  On  concevra  facilement,  à  l'étendue  de  ces  détails, sor 
l'histoire  féodale  de  Vallon,  et  en  les  comparant  avec  ccui 
donnés  par  Lepai^je,  que  cette  partie  de  notre  article  n'a 
pu  être  rédigée  que  sur  des  documents  certains.  Nous  dé- 
clarons donc  ici  qu'elle  est  due  en  entier,  à  l'obligeance  de  M. 
Raoul  de  Monlesson,  du  Mans,  fils  cadet  de  M'^'^la  marquise 
deMontesson,  née  Helin  des  Roches,  héritière  d'une  partie 
des  terres  de  Vallon,  Beru  et  dépendances»  qui  en  pos- 
sède tous  les  titres. 

HisT.  civ.  Templerie.  La  paroisse  de  Vallon  possédait  ua 
établissement  de  templerie  9  dont  la  maison ,  appelée  U 
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fie,  était  située  dans  le  bMvg.  Ekteil  uo  dépendance  de 
celle  de  Chevillé»  membre Vto  la  coounanderie  de  S..JâAn. 
de-Théval,  prés  Uval.  ^ 
EtMiêSj  de  bienflmifanee.  —  Hotpiee.  Vallon  possède  un 
hospice,  destiné  à  recevoir  les  pauvres  malades  et  les  vieil- 
infirmes  9  fondé  par  la  pieuse  munificence  de  l'excellent 
coredecette  paroisse,  M.  Fr.-Philb.  Pineau,  qui  a  donné 
àcateflet,  !<>  par  acte  entre  vifs,  plusieurs  propriétés  es- 
timées 1,700  f.;  2'  par  autre  acte,  divers  immeubles,  éva- 
lués 46,000  f.,  auxquels  les  demoiselles  Moiré  et  Cahoreau 
ajoutent  deux  maisons ,  évaluées  ensemble  à  environ  800 
3» divers  immeubles,  estimés  à  24,050  f.,  ces  derniers pow 
en  jouir  après  son  décès.  L'acceptation  de  ces  dons  est 
aaiorisée  par  ordonnances  royales  des  3  déc.  1823,  20  nov. 
1830  et  24  mai  1832.  Deux  autres  ordonnances ,  des  20  nov* 
1830  ei  21  sept.  1838,  éri{;ent  en  établissement  public  rhosl 
pice  fondé  à  Vallon,  par  les  soins  de  M.  Pineaa»  et  auto- 
risent l'établissement  dans  cette  coramane,  de  4  soMirs  de 
la  charité  d'Evron.  L'hospice,  placé  dans  la  maison  dite  h 
Tmde,  acquise,  augmentée  et  disposée  à  cet  eifct»par  le 
lundaieur,  contient  16  lits;  ses  revenus  s'élevaient  en  isss 
'à  3,011  f.  Une  commission  de  cinq  membres-est  chargée  dé 
son  administration.  Une  partie  du  local,  appropriée  à  cet 
mi,  est  destinée  à  la  tenue  d'une  école  de  charité  pour  les 
«es,  avec  pensionnat. 

-^Maiêon  de  éhariU  et  Bur.  de  Henfaieanee.  L'abbé  de 
rournoue,  dernier  prieur  de  Vallon,  lègue  aux  pauvres  de 
ce«e  paroisse,  nue  rente  de  250  liv.,  au  capital  de  5,000  1 
colloqaée  sur  le  clergé.  H.  Jacq.-L.  Belin  de  Beru,  dernier 
poiiesBenr  de  la  terre  de  Beru ,  et  la  dame  Anne-Fr.  Guyon- 
neau,  sa  femme,  y  ajoutent  une  rente  de  200  f.  sur  i'etat, 
aODt  le  montant  doit  être  employé  en  distributions  d'argent 
00  de  comestibles ,  aux  pauvres  domiciliés  depuis  dix  ans 
MHS  la  commune.  M.  et  M«o  de  Beru,  au  moyen  de  ces 
Jons ,  convertissent  en  maison  de  charité,  la  maison  d'école 
de  filles,  fondée  en  1726,  ainsi  qu'on  le  voit  plus  bas,  par 
dame  Jeanne  Garreau,  veuve  Guillou,  et  y  établissent  deux 
sœurs  de  charité.  M.  de  Beru,  par  son  testament  visé, 
^pres  décès,  le  1»^  déc.  1828,  lègue  une  nouvelle  somme  de 
^»000  f.  aux  pauvres  de  Vallon ,  à  la  condition  d'un  prélève* 
^^nt  des  fonds  nécessaires  pour  la  célébration ,  par  les 
pnHres  de  la  paroisse ,  de  eo  messes  basses  »  et  d*un  service 
'  '  *  crsaire  solennel»  pour  hii  et  son  épouse.  Ces  dons  sont 
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autorisés  par  ordonnances  royales  des  22  août  1822,  et 
^4  juin  mu  —  L'établissement  de  I  hospice,  dans  leqoal  a 
n  29 
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4lé  tfanaférée  Técoto  de  filtos^  entraîne  la  suppression  de  It 
BuritOn  de  charité.  Le  burem  de  bienCaisaaee  jovit 
reyenu  de  8»ââ7  f.  05  c. 

.  Inêinteêim  primaire.  —  Collège  ;  éeoU  dê  gâfpmi.  Cathe- 
fine  Rose»  feuve  de  Langlée,  fonde  en  ee  lieo,  en  1677» 
wi  caHè^e  oq  école  do  garçons ,  en  faveur  des  entels  ds 
^ette  paroisse,  et  de  celles  de  Maigné  et  de  SoBligné-sous* 
yalloB(v.  ploshanti  BIST*  BCetés.].  Le  mettre  on  principal» 
4leit  cbai^  d'enseigner  à  lire»  à  écrire  el  la  langue  iMîoe 
tas  enfants.  L*école  primaire  actvelle,  est  tenue  parm 
firèra  de  Finstilnt  de  S.  Joseph  »  çi-^vant  de  Roillé  »  actnel- 
lewant  de  Ste-Croix  #  aaquM  la  commune  accorde  une  aile- 
calioB  aanoelle  de  900  f.  une  ordonnance  royale»  du  14  ne- 
Tombré  iS80»  autorise  racceptation  d'une  maison  »  érahée 
SOO  f.»  donnée  par  M.  le  cmré  Pineau ,  pour  le  placement  de 
cette  école  »  A'équentée  par  50  à  80  éleres. 

— Fcofe  de  filhe*  En  1796»  Jeanne  Carreau»  yeuTO  deBsaé 
Guillott  »  dame  de  Vallon  »  fonde  égalesmit  une  école  de 
filles  dans  cette  oaroisse ,  pour  l'eniretien  de  laquelle  «Me 
alloue  une  rente ae  120  I.  —  L*école  actuelle,  tenue  précé- 
demment à  la  maison  de  charité,  a  été  transférée  àThospice» 
depuis  rétablissement  de  celui-ci. 

On  donne  dans  le  pays ,  Tépithète  de  dévots,  aux  habitants 
de  Vallon  y  bien  que  rien  aujourd'hui,  ne  les  recommande 
plus  particulièrement  que  leurs  voisins,  sous  ce  rapport. 

HiSTOR.  En  8ii,  849  ou  850,  Néoméné  ou  Noménoé, 
duc  de  Brelaçne  ,  et  Lambert,  comte  de  Nantes,  son  allié, 
défont  l'armée  de  l'empereur  Charles-le-Chauve ,  près  de 
Vallon.  Jailiot  marque  le  champ  de  bataille  entre  \alloa  et 
Athenay;  mais  il  paraît  certain  qu*il  s'étendit  aussi  à  l'ouest, 
du  côté  de  Chantenay  et  de  S.-Pierre-des-Bois. 

Le  thermidor  an  xii  (20  juill.  1804),  entre  midi  et 
une  heure,  trois  anciens  chouans,  condamnés  à  mort,  les 
frères  Alleton  et  Uusset,  dit  Brise-Bleu  y  qui  depuis  lon{j- 
temps  étaient  la  terreur  du  pays ,  et  sur  lesquels  on  ne 
pouvait  avoir  de  renseignements ,  embusqués  dans  un  che- 
min entre  les  bois  do  Vallon  et  la  métairie  de  Châtain, 
tirent  à  bout  portant  un  maréchal-des-logis  de  gendarmerie 
nommé  Girard,  et  le  gendarme  Lesourd,  qui  tombent  criblée 
de  balles.  Cependant,  le  moins  blessé  des  deux,  couche  son 
camarade  sous  des  feuilles ,  dans  un  fossé,  et,  un  instant 
après,  ayant  aperçu  l'aîné  des  Alleton  ,  qui  passait  on 
échcUiery  lui  tire  un  coup  de  carabine  qui  l'atteint  au  front. 
Le  gendarme,  qui  ignore  l'avoir  tué,  s'enfuit  jusqu'à  Vallon, 
dont  las  habitaatsatcemde  Granoes»  fenus  à  son  renfort»  se 
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MttiDt  TaineniMà kpolirmrile des  deax  antres  brigands 
Mous  aTOM  m  {v-^f,  eomieiil  Alleton  jeune  fut  pris  ei 
toéà  son  tour,  quelque  teiinM  après,  à  S^-Pierre-des-Bois. 
SmrM  Qfie  TersiOQ  qiii  drfère  un  peu  de  celle  que  nous 
aronsdoiiiiée.  à  cet  article  d'après  un  rapport  officiel,  ce 
u  Jfiîfl.  .  Haw-Brard ,  commune  de  Chantenay.  dans 
«mua  feraner,  la  nuit  et  par  un  coup  de  fusil  tiré  dli 
<Noers  et  an  basard  ,  que  fut  tué  le  jeune  Alleton 
.^*?Cfiî  pendant  ]es  cent-jours,  les' chouans 

SMnntâ  Vallon,  Y  restent  trois  heures  seulement,  et  font 
eomnooer  les  habitants  d'une  somme  de  906  francs. 

Le  89  juillet  1801,  l'orage  que  nous  avons  décrit'à  lar- 
twle  Conhe  (11-8O) ,  cause  également  des  dégâts  sur  Is 
commune  de  Vallon.  ®  ^ 

McKCRs  ET  usAG.  II  esi  d  usagc  le  jeudi  {^ras,  quelesaai^. 
ÇOD8  aillent,  pendant  la  nuit,  casser  des  pots  en  les  lançant 
contre  les  portes  des  maisons  où  il  y  a  des  filles  à  maner. 

Le  4*  dimanche  de  carême,  appelé  de  la  Bibergêre ,  et  le 
mardi  de  Pâques,  les  habitants  de  Vallon  se  rendent  au 
paiis  des  Vallées,  qui  forme  une  pento  assez  rapide  •  là 
les  jeunes  gens  des  deux  sexes  s'amusent  faire  rouler  des 
œufs  durs,  et  descendent,  ou  plutôt  se  précipitent  après 
pour  les  manger  au  bord  du  pâlis;  ce  qui  donne  lien  à  des 
scènes  assez  divertissantes. 

Antiq.  Outre  la  motte  féodale  de  Vallon,  noos  arons 
indiqué,  plus  haut,  l'existence  d'une  sarcophaae  antiane 
dans  la  cour  du  château  de  Chantelou. 

BioGB.  Vallon  est  le  lieu  de  naissance  de  Pierre  Saîche- 
lispée  ,  ou  Seiche-Espée ,  Petrus  aridiefuis  (de  Aridui 
ensiê)  ,  moine  jacobin,  qui  assista,  comme  doctear,  an 
concile  de  Trente ,  et  à  qui  La  Croix  du  Maine  attribue  pin- 
sieurs  ouvranes  latins,  qu'il  dit  aYoirété  imprimés»  ce  que 
conteste  de  la  Monnoye. 

Hydbogr.  La  petite  rivière  de  Gée  (r.  son  art.), limite  en 
partie  le  territoire  à  lest,  où  elle  passe  tout  près  le  bonrg. 
Le  ruisseau  des  Rigaudières^  venant  de  Crannes»  an  nord! 
passe  dans  un  pré  de  la  terre  de  fiem,  se  contonme  à  Test, 
pour  aller  se  jeter  dans  la  Gée,  un  peu  ao-dessus  dn  moulin 
de  l  Awiay,  après  un  cours  de  5  h.  environ.  —  Moulins 
ae  J  Aunay,  de  T Arche,  Prend-sans-Droit,  de  Noyau ,  sur  la 
yée  ;  de  Pont-Martin,  snr  le  ruisseau  des  Rigaudières  ;  tous 
â  blé.— Un  moulin  à  vent  existait  autrefois  sur  nne  hauteur, 
près  du  hameau  de  l'Aunay. 

Géol.  Soi  montueux,  du  N.  N.  E.  au  N.  B.,  et  de  rs.  au 
S.  &  O.  et  an  S.  O.;  bnttedes  Yallées,  an  H.,  de  33  à  35m. 


Digitized  by  Google 


452  VALLON. 

d'élévation.  Terrain  secondaire  inférieur,  offrant  le  cderife 

jurassique  de  la  Champagne,  eo  exoloiUiion  comme  pierre 
de  taille ,  et  des  argiles  à  briqoe.  Minerai  de  fer,  daos  la 
partie  0.  S.  0.,  commune  atee  Ghantenay  et  S,-Pierr6Hles- 

Bois  (v.  cet  art.,  v-547).  «      .      «:  •  r 

Plant,  rar.  Anchusa  paniculata.  Air.;  Betonica  officmaUs, 
LIN.,  var.  vulgaris  alba ,  bois  à  droite  de  la  route  de  Nojen; 
Buplevrum  tenuissimum,  lin.;  Cicer  anettmun,  lin.,  eer. 
sativum  ;  Fcsiuca  ciliata.  decd.;  Lathyms  syWestris,  UK. ; 
Salix  Caprœa,  lln.;  Silybum  Mariannm,  osnra.;  Sdanua 
miniatum  ,  bernh.,  chem.  de  Loué;  Tencrium Boirys .  Ln.; 
Thesium  linophyllum ,  lin.  ;  Vitis  vinîfwa,  LIN.,  wjr.  La- 
brusca,  vigne  sauvage.  iFL  du  Ma%ne.)  =  AjugaUiam». 
pitvs,  scuREB.;  Kentrophyllum  lana^tum,  DBCD.;  Fetasitce 
ofncinalis,  MOENCH.  (J.-R.  P.)  .      ^      .  u 

Cadastr.  Superfic.  de  1,715  hectar.  35  ar.  20  eeot.,8QlH 
divisée  comme  il  suit;  —  Terr.  labour.,  1,221-14-35; «a 
5  class.,  éval.  à  5,  10, 16,  22  et  27  f.  —  Jard.,  allées ,  aiM, 
vergers,  pépin.,  31-79-97;  à  27,  36  et  45  f.  —  \ignes,  27- 
19-00;  à  7,  14  el20f.  -  Prés,  174-48-00;  a  15,  30,  42iel 
54  f.  ^  Pâtur.  et  pâtis,  11-11-00;  à  5  et  16  f.  —  B.  fut, 
taill.,  semis,  182-05-50;  à  5,  10,  15  et  20  f  —  Broussaill., 
1-37-60;  à  5  f.  —  Land.  et  frich.,  5-58-70  ;  à  5  f.  —  Dou?., 
0-41-75  ;  à  27  f.  —  Mares ,  0-70-95  ;  à  5  f .  —  Sols  des  pro- 
priét.  bât.,  12-89-66;  à  27  f.  Obj.  non  impos.:  Egl.,  cimet. 
et  chap.,  presbyt.,  hôpital,  halles,  1-28-92.  —  Chemms, 
42-58-70.  —  Riv.  et  ruiss. ,  2-71-10.  =  392  maisons  ,  en 
10  class.  :  6  à  5  f.,  110  à  10  f.,  77  à  15  f.,  83  à  20  f..  31  a 
25  f.,  29  à  37  f.,  27  à  45  f.,  18  à  56  f.,  7  à  80  f.,  4à  100  f. 
— 2  autres,  non  classées,  ensemble  250  f.  —  5  moulins,  a 
80  f.  chacun.  —  1  four  à  chaux ,  à  80  f . 

■»         s        ut    f  Pïopr.non  bâties,  31 ,165  f.  35  c.  1  ma  mj  r  «t- 
RBfBini  imposable      ^         bâties,  9,706      «    }  «,Wll.»c« 

CoNTRiB.  Fonc,  8,765f.;  personn.  etmobil.,  1 ,240f.;  port, 
et  fen.,  497  f.;  100  patentés  :  dr.  fixe,  714  f.,  dr.  proport.. 
183  f.  50  c;  total,  11,399  f.  50  c—  Chef-lieu  de  perception. 

AfiRic.  Surface  argileuse  et  argilo-calcairo,  ensemencée 
en  céréales,  savoir  :  orge,  305  hectar.;  froment,  205: 
méleil,  100;  avoine,  30;  point  de  seigle;  produisant  de 
8  1/2  à  9  ponr  un.  En  outre  :  pommes  de  terre,  60  h.; 
prair.  arlif.,  en  trèfle,  Inserne,  etc.,  100  hectar.;  chanvre, 
30  heci.;  prés,  de  moyenne  qualité,  bois,  vignes,  comme 
au  cadastrement  ;  arbres  à  fruits,  noyers,  etc.  Educai.  d'un 
certain  nombre  de  chevaux ,  de  bétes  à  cornes ,  surtout 
de  montons  (500  têtes)  et  de  porcs;  trèsipeu  de  chôTres; 
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un  certain  nombre  d'essaims  d*abeilles.  —  Nol  cultivateur 
de  cette  commune,  n  obtient  de  mention  aux  concours  agri- 
coles. —  20  grandes  fermes ,  6  moyennes ,  46  bordages  ^ 
grands  et  petits  ;  60  charrues.  =  Commerce  agricole  consis- 
tant en  grains ,  dont  il  y  a  exportation  réelle  du  quart  au 
tiers ,  excepté  de  l'avoine  ,  entièrement  consommée  ;  en 
graine  de  trèfle  ,  peu  ;  chanvre  et  fil,  bois  ,  vin  médiocre , 
consommé  dans  le  pays;  cidre,  fruits;  en  poulains,  jeunes 
bestiaux ,  moutons,  porcs  grast  surtout;  laine,  cire  et  miel; 
menues  denrées. 

liVDUSTR.  Extraction  du  calcaire ,  comme  pierre  de  taille 
et  moellon,  pour  la  bâtisse  et  pour  la  chaux,  au  lieu  du 
Cbâtelet;  de  l'argile,  pour  briqueterie;  du  minerai  do  fer, 
dans  les  bois  de  Vallon  et  à  la  Barberie ,  pour  la  forge  de 
Chemiré-en-Chamie.  Tuileries  et  fours  à  chaux ,  à  la  Mala- 
drerieet  à  Uaut-£clair;  four  à  chaux  seul,  dans  le  champ 
nommé  la  Champagne.|Fabrique  de  serges  et  dedroguets,  em- 
ployant la  laine  du  pays,  occupants  à  10  maîtres  et  45  à  50  ou- 
rriers,  vendus  dans  le  département.  Petite  fabrique  de  toiles. 

Font.  ST  MARCU.  Marcné  hebdomadaire ,  le  jeudi,  passa- 
blement approvisionné  en  grains.  6  foires  annuelles  d*uu 
jour,  fixées,  par  ordonn.  royale  du  16  sept.  1818,  aux  lundis 
Gras ,  de  la  Qoastmodo ,  après  TAscension  ,  les  plus  près 
des  fêtes  de  S.  Pierre  et  S.  Paul  (29  juin  ) ,  de  S.  Denis  (  3  oct.) 
et  de  Ste  Catherine  (35  nov.]*  Les  foires  sont  particulière- 
ment fortes,  pour  la  vente  des  bestiaux  de  toutes  sortes, 
bœufi ,  vaches ,  génisses  et  porcs  gras  ;  celle  de  la  Ste- 
Catherine ,  pour  les  poulains  de  six  mob. 
— -  Les  mesures  particulières  i  Vallon  étaient  : 

La  Busse,  contenant.  .  238  lifrQ  40  c. 

Le  Boisseau,  ras,  S5  fit.  93  c;  comble.    40  49 

La  pinte   1  05 

Root,  et  chbm.  La  route  royale  n«157,  deBloisàLaval, 
passe  à  4  k.  1/2  de  la  limite  N.  du  territoire  ;  celle  départe- 
mentale no  1,  du  Mans  à  Sablé,  à  3  k.  8  h.  de  ceHe  S.  E. 
^Le  chemin  de  grande  vicinalité  n®  9,  de  Confie  à  Sillé,  à 
3  k.  1/2  de  la  lim.  N.  0.  ;  celui  n«  10,  du  Mans  à  Sablé,. tra- 
Terse  toute  la  partie  est,  du  nord.au  sud,  en  passant  au 
bourg;  enfin ,  celui  n»  19,  de  Joué  à  Oizé ,  doit  le  traverser 
du  N.  G.  au  S.  0.  Ces  nouvelles  voies  de  communication, 
sont  un  bienfait  inappréciable,  pour  ce  fertile  territoire ,  qui 
en  était  presque  totalement  dépourvu  précédemment.  =s 
Chemins  vicinaux  classés  :  — 1°  et  2*»  do  Vallon  au  Mans,  et 
de  Vallon  à  Sablé;  c'est  le  chem.  de  grande  communication 
ci-dessus  n<*  10;  long,  sur  la  commune ,  5,480  mèt. — allant 
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i  Conlie;  part  du  bonrg,  finit  au  carrefour  de  Vilïée; 
1,390  m.  —  4^  ail.  à  Noyen;  même  point  de  départ,  f.  n 
carref.  de  la  Gulevassiere ,  2,660  m.  —  5°  ali.  à  Lové; 
part.  é{;alem.  du  bourg ,  f.  aux  carref.  de  la  Croix-Aoïge  U 
des  CiAq-Cfaeinins ,  3,560m.  —6»  ail.  à  Tassillé;  partantii 
5,  au  carref.  de  la  Croix-deJtera,  f.  à  e^i  des  R%Mh 
diôres,  850  m.  —  7»  ail.  à  CTannes  ;  parc  du  carref.  afvi 
Vilté»,  f.  k  celui  de  Tounieaac^  180  nu 

Lieux  REM ARQ.  Comme  habitations  :  le  cb&teau,  le  pres- 
bytère, Thospice  ou  le  Temple,  la  maison  de  M.  Descars, 
dans  le  bourg;  au  dehors,  Guibernc,  la  Grange,  Vaux, 
déjà  cités;  les  Roches  ,  le  Verger,  maisons  bourgeoises,  la 
première  à  M™*  de  Montesson ,  la  seconde ,  à  M™»  V«  Guillou. 
Sous  le  rapport  des  noms,  outre  ceux  ci-dessus  :  la  Fuie, 
la  Barre,  leChâtelel;  la  Charterie?  la  Maladrerie ;  Villée; 
Haut-Eclair;  le  Perray,  la  Perrière;  le^f  Bois,  rOrmeau, 
TAunay,  le  Teillais,  Vernie  (v.  ce  mot),  TEpinay,  la  Salle; 
Préaux  (Pré  haut)  ;  Baignolais;  Prend-sans-Droit  (moulin); 
Malvoisine,  Malabord;  Menuaa  (menu^  petit?);  Ghaîîtd- 
loup»  la  Dragonnière. 

Etabl^publ.  Mairie,  eue»  hospice,  bureau  de  bienfai- 
sance, écoles  primaires  de  garçons  et  de  filles  ;  résidence 
d'un  notaire,  bureau  d'enregistrement,  pour  les  cant.  de 
Loué  et  de  la  Suze  ;  résid.  d'un  percepteur  des  contrib. 
direct.;  recette  buraliste  des  contrib.  indirect.,  1  débit  de 
tabac  et  i  débit  de  poudre  de  chasse  ;  chef-lieu  d'un  bai^ill. 
cantonn.  de  la  garde  nationale,  6  comm.,  efFect.  596  h. 
Bureau  de  poste  aux  lettres,  au  Mans;  de  distrituitioa,  à 
Chemiré-le-Gaudin. 

Etabl.  partig.  Deux  officiers  de  santé,  2sa(|es4ismiiei; 
plusieurs  messagers  de  Vallon  an  Mans  et  retour,  pluiiesrs 
fois  par  eemaine ,  el  une  Toitnre  publique  à  la  mtaie  det- 
tinaiion,  3  fois  par  aamaiBey  allant  ei  refeoant  dans  la 
journée. 

VALLOi\-SUIl-LOIR,  nom  donné,  en  1794,  à  la 
commune  de  la  Chapelle-aux-Ghoux.  Voir  cet  article. 

V ASLOAî  ;  royez  vauloh. 

VALMER,  ruisseau  qu'on  veut  bien  qualifier  commoaé- 
ment  dutitrede  rivière,  ayant  sa  source  au  bourg  de  Corme», 
coule  à  l'ouest ,  en  passant  près  de  celui  de  Cherré ,  et  va  se 
jeter  dans  l'Huisne ,  à  1, 1  h.  en  aval  de  la  ville  de  la  Ferté- 
Bernard ,  après  4  k,  1/2  de  cours,  pendant  lequel  il  Ait 
mouvoir  deux  moulins  a  blé,  dont  celui  de  son  nom. 
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VANCË,  VAWSSAI,  VANCZAi,  VBNÇAY  (R61.  de  TElect.), 
BOBNÇAY  (Censif  de  Tabb.  de  S.-Calais,  de  1891);  Vans^ 
seium  ;nom  que  quelques-uns  traduisent  par  Famim  Cesaris 
(r.  ANTiQ.  );  commune  du  cant.,  de  Tarrond.  et  à  12  h.  S. 
S.  0.  de  Saint-Galais  ;  à  37  k.  E.  S.  E.  du  Mans  ;  ancienne- 
ment du  doyenné  de  Saint-Galais ,  de  l'archidiac.  de  Mont* 
fortrle-Rotrou ,  du  dioc.  du  Mans  et  de  TéteO*  de  Cbteeas^ 
du-Loir.  —  Dist.  \é^,.  :  14  et  46  kilom. 

Descript.  BoFoée  aa  N.,  par  Gogtters;  à  TE.,  par  la 
dnpdie-Hoon  et  par  Betsé  ;  au  S»,  par  la  Chapelle^auçaiâ 
etpar  Ruillé-aor-Loir  ;  à  TO.,  encore  par  RnilléHm-Loir  al 
par  ae  Ocaoe;  la  fomie  krégulière  de  cette  cooiime»  ne 
paat  goère  ae  ftppotlar  qu'à  celle  d'un  cœur»  ayant  ea 

Cia  nférievre  oa  sa  pcrieie  m  aod ,  Foreillelle  droite, 
laoup  plus  petite  que  la  gaaclie.  8ea  diain.,  do  N.  aa  S., 
farieotdeS  k.  aa  centre,  à  4 et ^  k.  Tera  les  ectréaiitéa 
mot.  et  aedd*;  dlam.  central,  d'B.  A O.,  de  ê  k.  environ. 
Aisez  joli  b€»arg»  sitaé  à  pèa  de  distance  des  limites  nord  et 
ouest,  dans  lequel  sont  plusieurs  maisons  passaUement 
beUes,  se  composant  d*unerue,  qui  s*étend  du  N.  au  S.,  en 
passant  au  bas  de  la  place,  située  à  TE.  N.  E.  de  Téglise,  et 
ae  quelques  maisons  faisant  face  au  côté  nord  de  celle- 
ci.  Eglise  à  ouvertures  cintrées  ,  dans  laquelle  se  trouve 
quelques  colonnes  engagées,  sur  lesquelles  viennent  s'ap- 
payer  des  arcs  de  voûte  ;  à  clocher  en  flèche.  La  chapelle 
de  Ste-Catherine ,  à  peu  de  distance  au  sud  de  cette  église, 
d  été  abattue,  pour  l'accroissement  de  cette  dernière.  Cime- 
tière hors  et  au  S.  O.  du  bourg ,  clos  de  haies  et  de  fossés: 
l'ancien  a  servi,  en  partie,  à  la  formation  de  la  place  dont  il 
fient  d  étre  parlé. 

PopuL.  Portée  à  189  feux ,  dans  Vaffouaqement  de  l'élec- 
tion; elle  était  de  248  f.  et  de  l,adO  habit.,  en  1804;  de 
^  f.  et  de  1,135  h.,  selon  le  rteeasement  de  1826  ;  elle  est, 
<i'aprèscelaidel836,  de  283  fenx,  eoaiprea.  498  indiv.  m&l., 
556feai.,  total,  1,0U;  dont  205  an  bourg,  92,  W,  38  et 
SS,  aax  ban.  de  la  Jeabardiàre ,  de  la  yallte«n*Tenneanx, 
de  r Antinière  et  da  Vivier. 

Ifcwem.  iieem.  De  1806  à  i81t,  inclasiv.  :  mer.,  6S; 
mn.,  900;  déc.,  886.  —De  1818  à  1888:  mer.,  78;  nain., 
ilO;déc.,  171.  —  De  1893  à  1888:  nar.,  82;  naisa.,  S08| 
déc.,  250. 

HisT.  Eaxfcs.  Eglise  sous  le  patronage  de  8.»Martin4e 

Tours.  Assemblée,  le  4  de  juillet  autrefois,  féte  de  la  Traae- 
lation  des  reliques  de  ce  saint,  tixéo,  actuellement,au2«  dim. 
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de  juillet.  Une  autre,  en  Thonneur  de  la  confrérie  de  Sainte- 
Catherine  y  transférée  de  la  chapelle  de  ce  nom ,  dans  rég)ise 

S»aroissialo ,  célébrée  le  dimanche  le  plus  proche  du  âSuof.» 
ôle  de  cette  sainte  martyre. 

La  cure,  dontLepaige  n'estime  le  revenu  qu'à  300 1.,  était 
présentée  par  l'éveque  du  Mans.  La  chapelle  de  S.-René« 
du  château  de  la  Loutiére»  fond,  le  7  déc.  1666»  par  René 
de  Haran ,  aeifBmr  du  lieu ,  étail  i  la  préaeotatioo  de  rdaé 
de  cette  famille,  propriétaire  de  ce  fief. 

Le  curé  de  Vancé ,  relevai!  du  aeigaenr  de  S.-Galaîs ,  k 
raison  du  presbytère  de  sa  cure ,  tenu  en  gaide  el  an  dim 
service  de  la  cbiteUenie  dudit  S.-Calais. 

Suivant  la  censif  du  monastère  de  Saint-Calais  ^  dresié 
en  139i>l'abbé  de  ce  monastère  prenait^  dans  ladite  jparoiM^ 
deux  tiers  des  dîmes  de  bK  et  dss  prémices,  sur  tes  esirss 
et  appartenances  de  Haut-GheMrai  et  de  la  Chaponnière,  si 
le  prestre  (curé),  le  tiers  ;  un  tiers  dans  celui  de  la  Briverie, 
et  le  prestre,  les  deux  autres  tiers;  en  Testre  de  Haut- 
Cherray  [sic)  y  2/9^*,  et  le  prëstrc  19s  et  le  seifjneur  de 
Beaumont  6/9«s  ou  deux  tiers;  dans  la  métairie  de  la  Fosse, 
2/9  »,  un  nommé  Rousseau,  1/9',  et  l'hôpital  (de  S.-Calais?), 
6/9'' ou  les  2/3.  Le  segretain  (sacristain)  de  Tabbaye, aTaît 
la  dime  dans  le  lieu  de  la  Maletière. 

Une  ordonnance  royale,  du  31  mars  1826,  «autorise  l'ac- 
ceptât. d*un  bois  taillis  de  66  ar.,  estimé  864  f.,  donné  à  la 
fabrique  de  Téglise  de  Vancé,  par  les  S' et  D°»«  Cossé,  iiec 
réserve  d'usufruit  et  à  la  charge  de  services  religieux. 

HiST.  FEOD.  Le  iief  principal,  ou  la  seigneurie  do  paroisse 
de  Vancé,  était  une  cnàtellenie»  relevant  de  la  baronnie  de 
Lavardin  ou  Genest-Lavardin ,  dans  le  Bas-Vendômois.  Elle 
appartenait  à  une  famille  portant  le  nom  du  lieu ,  daat 
les  différentes  branches  se  sont  étendues  dans  beaacoop 
if antres  localités  de  la  province,  famille  qui  a  donné  pla- 
sieurs  chevaliers  de  l'ordre  dv  Roi  »  des  gentils-hommes  or- 
jdinaires  de  sa  chambre,  plusieurs  abesses  et  snpérieores 
de  monastères ,  un  préfet  en  dernier  lien  ;  et  poruit  pour 
armes  :  d*aznr,  à  3  besans  d'argent»  chargés  ckacun  aoas 
moucheture  d*hermine»  et  posés  d  et  I. 

Cette  terre  fbt  saisie  féodalement,  par  le  comte  de  Ven- 
dôme, baron  de  Lavardin-sur-Loir,  à  la  fin  du  14^  siècle, 
sur  Jean  de  Vancé,  qui,  ayant  perdu  ceue  seigneurie,  se 
retira  d'abord  à  Saint-Calais ,  et  épousa  la  fille  de  Guillaame 
Bellanger,  héritière,  après  son  père,  des  seigneuries  de  la 
Barre  et  de  la  Seillerio,  paroisse  de  Conflans  (ii-67),  donc 
est  issu  M.  Ch.-AcbiliC|  baron  de  Vanssay»  anciea  préfet 
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(v.  laBiOGR),  propriétaire  de  la  terre  do  la  Barre,  qu'if 
habite.  La  châtellenie  de  Yanssay,  avec  les  seigneuries  de 
Préaux  et  de  Bonneval  »  à  présent  Bonnevaux,  turent  don- 
fléet  par  le  comte  Louis  de  Vendôme ,  à  son  (ils  naturel 
Jaiit»  qui  fit  bommage  de  ladite  terre  de  Vancé  et  de  celle  à» 
Boaneval ,  au  comte  de  Vendôme ,  le  â8  avril  1484.  Jean, 
bâtard  de  Vendôme,  étani  né  en  Anelelerre,  pendant  la  dé- 
laotioa  du  comte  Louis ,  son  père,  dût  se  pourvoir  de  lettres 
de  naturalisation ,  qu'il  obtint  en  1494»  et  dans  lesquelles  U 
lit  stipnlé ,  que  les  terres  qu'il  avait  reçues  en  don»  retour- 
BenisBt  au  prinee  de  la  Roche-sur-Yon  ;  mais  elles  furent 
résaies»  après  lui»  au  comté  de  Vendtaie  et  données  »  de 
■oarein  »  a  Jacques,  fils  naturel  du  comte  Jean  n  de  Bour- 
boa etde  Philippe  de  Gournai.  Jacques  de  Bourbon  épousa 
Isanae  de  Rubanpré  ,  le  7  déc.  1705,  et  laissa  des  enfants» 
dom  la  postérité  masculine  est  éteinte.  Gilles  de  Souvré, 
Biaréchai  de  France ,  devenu ,  du  chef  de  son  aïeul ,  Fran- 
çois de  Berziau ,  seigneur  de  Bessé  et  de  Courtenvaux , 
acquit  les  chàlellenies  de  Vancé  et  de  Bonnevaux,  et  les  fit 
onir,  sous  une  même  foi  et  liomma{;e,  à  celles  de  Bessé  et  do 
Courtenvaux,  en  obtenant  rérection  du  tout  en  marquisat, 
80US  le  nom  de  Courtenvaux,  par  lettres  patentes  de  1609, 
enregistrées  en  1610.  Cette  seigneurie  n'a  cessé  depuis, 
d'être  possédée  par  les  seigneurs  de  Courtenvaux,  tarro 
y  depuis  longtemps ,  appartient  à  la  famille  de  Montea- 
qniou  (v.  lart.  gouhtenvaux,  ii-155). 

On  voit,  par  ce  qui  précède ,  que  c  està  tort  aue  Odolant- 
I)esnos  (ÂÙm*  histor.  sur  Alençon^  etc.,  i-84|,  donne  le 
^tro  desei^eor  de  la  cliâtelleniedeVansay[5ic)yà  Charles  de 
Vaosay,  seign.  deBrestelen  Rouessé-Foniaine,  dont  était 
veuve  la  dame  Geneviève  de  Flotté  »  fondatrice  des  Bene- 
^068  d'Aleoçon»  en  1636,  poiaqne,  alora,  sa  famille  étail 
«posêédée  depuis  longtemps  de  cette  terre ,  dont  elle  ne 
Mtervait  pins  qne  le  nom  ;  anssi  ce  titre  ne  se  tronve-t-il 
point  dans  l'épitaphe  de  ce  seignenr,  rapportée  à  Farlicle 
d^Rooessé-Fontaine  (iv-4^39). 

Autres  fiefs  en  Vancé  :  Manchenou,  à  1,8  h.  S.  du 
worg,  sur  la  rive  gaucho  du  Tusson,  On  lit,  dans  Taven 
JWdupour  la  baronnie  de  Saini-Calais ,  en  1465,  «  Messire 
Wanc  Roussart,  écuyer;  doitfoy  et  hommage  lige  et  quinze 
jours  de  garde  en  mon  chastel,  a  semonce  advenant,  pour 
faison  de  sa  terre  de  Monclienou  ,  qui  fut  à  Jehan  Marcon- 
neau, ainsi  qu'elle  se  poursuit,  en  fié, justice  etdommainos, 
«lloyaulx  aides  et  tailles,  etc,  »  —  2"  la  terre  de  Chezeray  ^ 
^  les  fiefs  en  dépendant,  ayant  appartenu  à  MM.  le  Fores- 
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lier  et  le  Cornu  :  ces  terres  ont  passé  à  M.  Gasselin  deRr-  j 
chebourg,  valet  de  chambre  du  Roi,  en  1783.  —  3®  On  lit 
éf^alement,  dans  Taveu  de  1465  :  a  Les  héritiers  de  feo 
Colin  Ragroneau,  me  doivent  foi  et  hommage  simple  et  un 
demi  cheval  de  service ,  pour  raison  des  choses  qa  iU  lieo- 
nent  de  moy  à  Vençay,  et  à  la  Chapelle-Gaugain.  *  —  Les  ' 
fiefs  de  Cogners  et  de  la  Loutiére  ,  s'étendaient  sur  la  pi> 
roisse  de  Vancé.  On  a  vu  plus  haut,  que  cette  dernière  terre, 
dont  le  manoir  est  une  assez  jolie  maison  bourgeoise ,  tout 
près  et  au  nord  du  bourg  de  Vancé,  qu  elle  domine,  était 
possédée,  dans  le  17«  siècle,  par  la  famille  de  Marans. 

La  ohàtellenie  de  Vancé,  qui  écaitrégie,  dit-oo,  par  la  coi- 
tamed'ÀDjoOfparexeeplioii  auaiitres  flépendancasdaY»  | 
dAmois,  qui  arait  sa  cootnma  particulière»  relevait,  ainsi 
que  la  paroisse  de  coDom  »  en  majeure  partie  ,  d'abord, di  i 
la  jariaiction  de  Genest-^Lavardin ,  puis  de  oelle  di  mar- 
quisat de  Gourtenvaiii,  dejpiiis  Pnion  à  ce  marquisat;  elles 
reportaient,  dans  rua  et  rautre  cas,  aa  aiége  présidialdi 
VendAme.*— Plasiears  des  autres  Mb,  relcTaient  dalfani. 

La  paroisse  de  Vancé  était  comprise,  dans  la  cireoB»- 
cription  dn  grenier  i  sel  de  Montdonbleaa. 

HisT.  civ.  Ecole  primaire  de  garçons ,  eotrsiSMe  ii 
moyen  d^une  allocation  communale  de  âOO  f.,  pourletrtil»* 
tement  de  Tinstitutour,  et  de  95  f.,  pour  le  loyer  du  local; 
fréquenté  par  25  à  30  élèves.  ' 

Antiq.  Il  existe  dans  la  Vallée-aux~Termaux ,  tout  près 
à  ro.  du  hameau  de  la  Vallée  ,  sur  la  rive  droite  du  Tusson,  \ 
une  tombelle  appelée  la  Motte -Chauve  ou  Chauvifiy  de 
moyenne  hauteur,  élevée  de  main  d'homme,  placée  surU 


si ,  comme  le  pensent  quelques  écrivains  ,  elle  eût  été  des- 
tinée  à  servir  de  vigie.  Il  ne  paraît  pas  plus  naturel  d'yToir 
une  borne  ,  posée  entre  l'Anjou-Vendômois  et  le  Maioe, 
comme  quelques  autres  Tout  révé  ;  et  rien  nindiqae  noo 
plus,  que  ce  soit  une  motte  féodale.  La  seule  opinion  qui 
semble  raisonnable,  bien  qa'ope  escavation  faite  à  sa  base,  | 
en  1789»  pour  y  creuser  une  cave ,  ne  semble  pss  la  justi- 
fier, c'est  qoe  ça  dû  être  une  tombeUe  celtique ,  ou  tumdui 
conique ,  auquel  les  Romains  auront  donné  le  nom  Oi 
Jœif ,  improprement  traduit  en  celui  de  Chauvin. 
tion  près  d'une  fontaine  et  sur  le  bord  d'une  ri? ière,  sefoUe 
appuyer  fortement  cette  présomptiott,  que  ne  peut  mr- 
mer  complètement  le  résultat  né|^tif  de  l'eicaf  itioa  dosi 
.  nous  venons  de  parler;  car  9  a  pu  T  exister  des  pieneii»* 
baies ,  comme  dans  tous  les  tmmmm  (u  caumort., 


croupe  d  un  côteau 


dispenser  de  ce  travail, 
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iÀniiq.  momment.  f  i,  chap.  t),  m*on  en  aura  extraites 
nos  procaotion  et  sans  se  douter  le  moins  du  inonde  de 
leur  importance.  Toujours  est-il  que,  suivant  la  tradition 
locale»  ce  Ken  était  mquenté  par  des  fées  et  des  enchan- 
tm,  sur  h  compte  desquels  on  rapportait  des  histoires 
nerfeiNeuses. 

Ls  nom  de  Rome,  on  Romide,  Ikma,  Romtda,  m» 
porte  une  ferme  de  cette  comnvne»  semble  indiquer  un  ets- 
MisBement  romain  en  ce  Keo,  et  a  pn  donner  l'idée  de  Tooloir 
faire dérîTer  le  nom  de  Vancé  »  comme  nous  Pavons  dit»  de 
FoÊitm  Cm$ëfi9  ;  mais  ce  nom  pourrait  bien  avoir  été  pluute 
tomif  comme  il  est  écrit  dans  Pancien  censif  de  l^abbaye 
deSatnt-Calais  »  et  dvoir  dégénéré  en  Vancé ,  par  la  conver- 
sion ,  si  fréquente  dans  le  sud-ouest  de  la  France,  du  B  en 
V,  et  signiBer  un  pays  boisé,  tel  que  Tétait  à  coup  sûr 
Vancé,  dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère? 

Quoiqu'il  en  soit,  la  voie  romaine,  qui,  du  camp  de 
Sougé,  au  confluent  du  Loir  et  de  la  Braye ,  se  dirif^cait  vers  le 
Mans,  traversait  le  territoire  de  celte  commune,  où  il  en  a  été 
observé  des  traces,  au  sud  du  bourg  notamment  (Voir  les 

art.  S.-CEORGES-DE-LA-COUÉE  et  S.-MARS-DE-LOCQUEPîAl). 

HvDROGR.  La  petite  rivière  de  Tusson,  qui  limite  le  ter- 
riloire  au  nord  ,  sur  un  trajet  de  1,1  à  1,2  h.,  le  traverse  du 
N. aa  S.,  en  passant  tout  près  et  à  Test  du  bourg,  où  elle 
reçoit  le  ruiss.  de  Gharmenson ,  qui  entre  dans  la  commune 
ptr  le  N.  0.  Dem  ponts  en  bois,  sur  piles  en  maçonneries , 
ont  été  coaatroits  aepiris  id30,  m  gae  Robert  et  au  gué  dee 
f  Ottiainee,  snr  le  Tussoo,  au-dessns  et  an  dessons  du  bourg 

Ces  eonstmctions ,  et  des  levées  pratiqnées  aux  abords  de 
M  ponts»  rendent  praticable  le  passage  souvent  dangereux 
cas  deux  points,  et  remédient  anx  inondations,  anx<- 
fwHes  le  bMrg  était  exposé,  et  qui  imerceptaient  souvent, 

bif  er,  leaconinninioation  de  y  ancé  à  Bessé.  —  Moulins  : 
Bobert,  Banal  ou  dn  Bas-Bourg ,  Montehenon .  snr  le  Tna- 
M  ;  de  la  Lontière ,  sur  le  Gharmenson  ;  tons  à  blé. 

GiOL.  Surface  très -inégale  ,  coupée  et  couverte  par 
dss  haies  très-fourrées;  terrain  secondaire  supérieur  ou 
crétacé,  où  s  exploitent  des  marnes  blanche  et  jaunâtre. 

Plant,  rar.  Tremella  verrucosa ,  lin.,  ruiss.  ae  Charmen- 
ion.  (M.  SOULIGNÉ.) 

^ADASTR.  Superficie  tôt.  de  1,247  hect.  17  ar.  50  cent., 
««bdivisée  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  1,006-21  90;  en  5  class., 
«val.  à  6,  11,  16,  23  et  30  f.  —  Jard. ,  19-17-61  ;  à  30  et 
59  f.— Vergers,  3-34-10;  à  18  et  32  f.— Vignes,  6-95-30; 
^  16  et  23  f.  —  Prés  et  prés  plantés ,  109-14-17;  à  2i,  30, 
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45  et  75  f.  —  Pâtur.  et  pàtis^  22-41-60;  à  3  f.  M  c, Cet 
16  f.— B.  futaies,  1-36-40;  en  masse ,  40  f.  92  c— B.  tdKi, 
35-47-63;  à  1 1,  18  et  30  f.  —  Bruyères  et  laodes,  0-38410; 
à  6  et  18  f.  —  Pièces  d'eau,  mares ,  étangs»  0-63-50;  i 
23  f.  —  Superf.  des  propriét.  bftties,  10-694)9;  i  30  t 
Obj.  non  impos.  :  Egl.,  presbyt.,  cimet.,  chemÎDs,  etc.  9S- 
99-20.— Cours  d*eau,  4^9-00.=287  maisons ,  en  8  class.  : 
25  à  3f.,  60à  6  f.,  83  à  10  f.,  58  i  15  f.,  30  à  20  f.,  21  i 
30  f.,  7  à  40  f.,  3  à  60  f.  —  4  Moulins:  2à  140  f.  et  2à 
180  f.  chacun. 

CoNTRiB.  Fonc,  3,270  f.;personn.  et  mobil.,  491  f.;pori 
et  fen.,  203  f.;  44  patentés  :  dr.  fixe,  214  f.  50  c.  ;  dr.pro- 

portionneU  86  f.  66c.;  total, 4^65 f.  16c.  —  Perceptkii 

de  Bessé. 

Ageic.  Sol  argilo-calcaire ,  argilo-sablonneuz  et  cailloa- 
teux ,  ensemence  en  céréales,  par  portions  à  fieu  près  égales 
(112àll5h.)en  froment ,  méteil ,  otqc  et  avoiiie  ;  en  seigle, 
27  h.  seulement  ;  produis.  5  pour  1,  le  froment  et  le  mélM; 
5  1/2  4  6,  Torgeet  ravoine;  6  1^  à  7,  le  seigle.  Aatni  pith 
ductions  :  pommes  de  terre,  20  h.  ;  cbanyre,  9  ;  prair.  ar- 
tif.,  184;  vignes*  bois,  prés,  comme  au  ca^astramest;  boii 
des  chaintres  et  baies ,  130  b.  Un  bien  petit  nombre  d'Uval 
en  chevaux  ;  médiocrement  des  espèces  bovine,  et  porcine; 
^^^mUtge  de  respèce  ovine  ;  un  très-grand  nombre  de 
chèvres.  Aucun  cultivateur  de  cette  commune,  n'obtient  de 
mention  aux  concours  aç^ricoles.  12  fermes,  2*  bordages, 
nn  ^and  nombre  de  maisonnies  ,  réunies ,  la  plupart,  par 
petits  hameaux  ;  40  charrues,  se  subdivisant  en  entières, 
8/1, 1^2  et  1/4.  =  Commerce  agricole  consistant  en  grains, 
dont  il  y  a  exportation  réelle  du  tiers  environ;  en  bois,  foin, 
cidre,  fruits,  graine  de  trèfle,  chanvre  et  fil  ;  quelques  pou- 
lains, bestiaux  de  toute  sorte,  porcs,  chevaux,  laine,  cire 
et  miel ,  menues  denrées.  =  Fréquention  des  marcbés  da 
S.-Galais,  de  Bessé,  de  la  Chartre. 

Inddstr.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toile,  pour 
particuliers  ;  de  cotonnades  et  siamoises ,  fabriqiM  db 
Besse.  Une  tuilerie. 

RoDT.  ET  coEM.  La  routo  départementale  n**  6,  do  h 
Ferlé-Bernard  à  Tours,  passe  à  5  k.  do  distance  du  terri- 
toire, des  côtés  est  et  sud.  =  Chemin  de  grande  communi- 
cation n°  22 ,  de  Thorigné  aux  ponts  de  Braye ,  par  Mai- 
soncelles  ,  Tresson^  Aigrefin  et  Vancé,  lequel  traverse  fca 
jolies  vallées  de  l'Etangsortet  dnTnsson.  ssChemins  tiei* 
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aanx  classés  :  —     allant  à  Saint-Calais ,  par  Cognera; 

K.du  bourg,  finit  an  ham*  de  la  Haute-Fosse;  long,  sur 
rritoire»  3,400  mètr.  —  2^  ail.  à  Bessé;  part  égalem. 
dn  bourg,  fin.  à  un  carref.,  dans  la  lande  de  Royé ,  3,400  m. 
—  3* ail.  à  la  Ghartr^, par  Ruillë  ;  môme  point  de  départ» 
passe  ao  bam.  des  Vallées,  f.  aa-deli  de  celui  de  la  Jou- 
Midière,  2,950  m.  —  4<»  alÛ  au  Grand-Lucé  ;  part  égalem. 
da  bonre,  f.  au  bas  du  tertre  de  FAsuerie,  2,200  m.— 
5*  ail.  à  la  Ghapelte-Gaugain ,  et  de  lA  aux  Ponts  de  Braye  ; 
■éffie  point  de  départ  que  le  n»  3,  jusqu'au  ham.  des  Val- 
lées, traverse  le  Tusson,  f.  au  lieu  de  la  Terre-de- Judée, 
7i5m. 

Lieux  remarq.  Aucun  comme  habitation.  Quant  aux 
noms  :  Villeneuve;  la  Clergerie,  la  Croix,  la  Moinerie; 
Rome,  Roma;  la  Roche,  Hontchenou  (Mont-Chenu?],  le 
Tertre,  le  Peray,  laNoirais;  la  Fosse,  le  Kuau ,  Rouge*Mor- 
tier,  lesFontaines;  Huchepie,  Loupendu  ;  le  Jour,  etc.,  etc. 

Btab.  publ.  Mairie  ,  succursale ,  école  primaire  de  gar- 
çons ,  résidence  d'un  notaire  ;  recelte  buraliste  des  contrib. 
indir.,  déb.  de  tabac  et  déb.  de  poudre  de  chasse.  Bureau 
de  poste  aux  lettres ,  à  Saint-Calais  ;  de  distribut. ,  à  Bessé. 

VANDOEUV^RE,  vendoecvre,  vendeuvre,  s.;  Ven^ 
dopera  ;  de  Vendita  opéra,  dont  le  dernier  mot  indique  Texis- 
teoce  d'une  fabrique.  Le  nom  de  Vendœuvre,  selon  le  sa- 
vant Huet,  signifierait  aussi  une  grande  étendue  de  terrain, 
on  bien  un  lieu  exposé  au  vent.  Comme  on  Ta  dit  à  Tarticle 
Fay  (n-2B4),  la  terre  de  Vandœuvre,  située  dans  cette  com- 
mune, appartint  à  la  famille  de  Champlais,  €diâ$  Champe- 
bis  et  Cnampeloys ,  dont  les  armoiries  :  d'ar(]ent,  à  3  fasces 
de  gaeules ,  surmontées  de  3  aigles  de  sable,  se  voient  en- 
core sculptées,  sur  un  des  bâtiments  des  communs.  En  1552, 
terrine ,  nlle  de  Christophe  de  Champlais ,  seigneur  de  Van- 
dœuvre  et  de  Courcelles  fv.  cet  art.)  et  d*fléléne  de  Puijour- 
dain,  épouse  Jacques  ii  au  Bois,  seigneur'du  Bois,  d*Etival, 
de  la  Perrière  et  de  Macquillé,dont  François  ii  du  Bois,  dé- 
puté par  la  noblesse  du  Maine,  aux  Etats-Généraux  de  Blois, 
en  1588.  Le  17  oct.  16-20,  Catherine  de  Champlais,  d'An- 
toine Amarilon ,  av  ocat  au  parlement  de  Paris ,  dame  du 
fief  et  de  la  seigneurie  de  Vandœuvre,  rend  aveu  au  baron 
de  Pirmi! ,  pour  ladite  terre ,  consistant  en  «  une  motts  close, 
»  à  douves  et  fossés,  au-dedans  de  laquelle  il  y  a  une  tour 

9  ancienne,  qui,  de  présent,  sert  de  fuie,  etc.,  etc.  »  Le 

10  août  1661  ,  Dame  Marie  Amariton  ,  de  lliérosme 
de  Saint- Yon,  conseiller  du  Roi  eu  ses  conseils,  seigneur  du 


uiyiii^ed  by  Google 


463  VANDOEUVRE. 

j 

Parc  de  Lachy  et  de  Vendœuvre ,  vend  cette  dernière  terre  i 
et  seigneurie  ,  à  Jacques  le  Vayer,  conseiller  du  Roi,  iieu- 
ten.-génér.  au  bailliage  et  siège  présidial  du  Mans.  Le  6  févr. 
1705,  Gabriel  René  Larsonneau ,  conseiller  à  la  sénéchaussée 
et  siège  présidial  du  Mans,  et  D"**  Anne  Guérinois,  son 
épouse,  achètent  Vendœuvre,  de  Fr.  Alex,  le  Vayer,  con- 
seiller à  la  cour  des  Aides  de  Paris.  Celte  terre,  sortie  ainsi 
de  la  possession  de  la  famille  le  Vayer,  y  rentre ,  en  1741, 
par  le  mariage  de  L.  Cajetan  le  Vaver  de  Faverolles,  avec 
Anne  Michelle  Louise  Larsonneau  de  la  Jalaise.  M.  le  mar- 
quis de  Loyac»  neveu  de  Jean  Michel  Christophe ,  marquis 
le  Vayer  de  Faverolles,  sénéchal  du  Maine,  de  1780  à  1790, 
qui,  en  cette  qualité,  présida  l'ordre  de  la  noblesse»  «s 
1789,  et  en  cpri  s'est  éteint  le  nom  de  le  Vayer,  est  aujoor- 
d*huî  propriétaire  de  Vendœuvre ,  qui  lui  a  été  donné  par  la 
veuve  et  légataire  universelle  de  son  onole,  petite  tlk  ds 
rillostre  comte  de  Tressan.  Ce  fut  une  femme  fort  tem- 
ble,  par  tous  les  agrémenta  de  resprit  et  par  tontes  les  qot- 
lités  an  cœnr.  Noos  avons  dit,  à  rarticle  Goorcemont,  i||ie 
les  jonmeanx  de  tontes  les  opinions»  s'étaient  plu  i  hm 
réloge  de  sa  mère  »  M**  la  maquise  de  Manpeoo.  Cet  ac- 
cord, devenu  trop  rare  de  nos  jours,  s*est  cependant 
nouvdé  à  l'égard  de  M°>«la  marquise  le  Vayer,  décédée  es 
1833.  La  famille  le  Vayer  avait  pour  armes:  d'argent,  à  la  croii 
de  sable,  chargée  de 5  miroirs  ronds  d'argent ,  bordés  d'or. 

Nous  avons  exprimé ,  à  l'article  Fay,  la  probabilité  qu'uo 
établissement  romain  avait  existé  à  Vendœuvre.  Le  doute, 
à  cet  égard,  n'est  plus  permis  aujourd'hui.  Dans  le  champ 
où  nous  avons  dit  (ii-284),  aue  des  morceaux  de  poteries 
romaines  avaient  été  déjà  été  rencontrés,  M.  de  Loyaca 
fait  faire  des  fouilles ,  dont  le  résultat  a  été  la  découverte 
de  poteries  et  d'objets  en  bronze ,  dont  l'origine  romaine 
n*est  pas  douteuse.  Une  masse  considérable  de  tuiles  à 
rebords,  de  briques  creuses,  de  poteries  grossières,  de  tètes 
et  de  pieds  d*amphores  de  toutasgrandeurs»  de  poteries  fines, 
de  verres  de  couleur»  de  tessons  de  vases  de  toutes  formes 
et  de  toutes  dimensions,  produite  parcesfouiUesn'a  malheu- 
reusement offert  que  des  fragments  fort  petita.Lesplus  renwir 
quables  sont»  des  coupes  de  diverses  proportions»  etdesir 
siettes»  en  poterie  rouge  cire  d  eaduUrt  unies  et  ornées  ds 
feuillages  ;  aes  morceaux  de  vases  de  même  nature,  présentant 
des  dessins  d'animaux  et  de  figures  humaines.  Il  en  est  on» 
entre  autres»  sur  lequel  on  voit»  en  deux compartioeals, 
séparés  par  des  candélabres  à  deux  branches ,  une  danscom 
nue  »  de  profil ,  se  drapant  avec  une  écharpe  »  un  goerrisr»  i 
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loi  faisant  face  »  la  main  gauche  posée  sur  la  hanche ,  la 
droite  tenant  un  glaive  :  celui-ci  offre  cette  particularité  fort 
singulière  ,  qu'on  croit  reconnaître  dans  sa  chaussure , 
d'énormes  sabots.  Parmi  les  poteries ,  on  en  remarque  dont 
la  couverte  brune  est  sablée  d'aspérités  ;  d'autres ,  dont  les 
tessons  sont  de  deux  couleurs,  jaunâtre  et  rougeàtre,  dispo- 
sées par  zones  horizontales,  séparées  par  un  filet  creux.  Un 
grand  et  beau  panneton  de  clef  romaine  à  trois  dents ,  ua 
anneau  rond,  chargé  de  trois  boutons  sphériques,  qui  pa- 
rait avoir  dû  termîDer  une  tige  de  cler,  peut-être  même 
celle  i  laquelle  appartenait  ce  panneton  ;  deux  fibules,  une 
pecHdbraache  courbée  en  bromcyterminée  en  tâte  de  cygne, 
analogue  à  celle  figurée  tome  xn  des  if<foi.  de  la  Soe. 
loMk  des  Aniiq.  de  France ,  et  un  petit  vase  en  forme  de 
me,  de  la  coquille  marine  nommée  bucarde,  composant» 
svae  trois  médailles  de  Tibère,  de  Grispus  et  de  Constance, 
moyen  et  petit  bronze,  les  objets  les  plos  remarquables  en 
cette  lorte  de  métal  : 

'iJUju'    u  Tête  îaurée  de  Tibère-,  légende  :  ...sar.  avgts.  j  Revers  : 
l'autel  élevé  à  Lyon  en  rhoonear  d'Auguete^svecrm** 

criptiori  :  rom.  kt  avc. 
^Hjé    a.  Téte  laurée  de  Crispas  ;  lég.  :  ivl.  crispvs  nob.  c.  ;  Retf.  : 
Vinscriplion  VOT.  {^otis  decennalibus),  Juu»  une  cou- 
ronne de  laurier;  lég,  :  caisabvs  iiotTMftva;  ex.  : 
•••••Te.*. 

3)S-a6i»    3.  Téle  Uniée  de  Constance  ;  lég.  :  corstahtivs  rob.  c.  ; 

ilei'.  :  génie  debout ,  tenant  de  la  main  droite  une 
couronne,  de  la  ganchei  une  corne  d'abondance^  Ug,  : 

GUIIO  POPVLI  ROMAHl. 

Plusieurs  ustensiles  de  fer,  déformés  par  i'oiidation  ,  et 
dont  on  ignore  Fnsage,  ont  égalementété  recueillis  lors  de  ces 
fosiilMu  Quelques-uns  de  ces  divers  objets»  ont  été  trouvés 
dans  m  puits»  dont  on  ne  soupçonnait  pas  Tesistence  »  ^ 
<pi  s*est  rencontré  parmi  les  fondemenu  d'autres  construe- 
UoQSpOÙ  Fou  n'aremarqué  aucun  caractère  antiqucCe  puits, 
dont  la  forme  n*était  pas  parfaitement  circulaire ,  offrait  un 
iteécissement  progressif  vers  le  fond.  Beaucoup  de  fraç- 
nests  de  poteries  portent  des  inscriptions  »  du  genre  de 
celles  que  nous  avons  rapportées  ailleurs  (in-745);  quel- 
ques-uns, une  simple  initiale  entre  deux  points  triangulaires, 
osbien  un  dessin  tormant  la  croix,  avec  des  points  entre  les 
croisillons, analogues  à  ceux  de  quelques  monnaies  du  moyen 
âge  :  les  mots  qu'il  nous  a  été  possible  de  lire,  sont  ceux  : 

OF.  AI— OF  SEV— OF  APRI — OF  MVG— OF.  M— RRA— VIATVCr-' 
PASSEN— VOLVS — LYCBIO— FAON — ^AEl— ACVID— FMCC— IM. 
M— vm— VIYIT. 
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Les  fiaures  I  i  9»  10  et  IS  d^one  planche  jointe  à  un  eNo- 
^  tice  sur  les  Antiquités  découvertes  et  observées  dans  k  dé- 
partement de  la  Sarthe»  pendant  Pennée  1836,  insérée  pip 
M7dn  Atillelîn  de  la  d*ii9rîciitt.  du  Jlfaii^ ,  pour  1837, 
se  rapportent  i  des  objets  trouvés  à  Vandœuvre,  dans  In 
fouilles  dont  il  vient  d*étre  parlé.  Nous  désirons  pouvoir  is> 
produire  ces  figures,  et  plusieurs  autres»  dans  1  article  dé- 
partemental. I 

La  Biographie  contiendra  plusieurs  notices,  sur  des  meoi-  | 

bres  de  la  famille  le  Vayer. 

VANDOEUVAE,  ou  vEEfDOBiTVRE;  nom  d'un  lieu  eitté- 
mement  sauvage ,  où  S.  Léonard ,  du  pays  de  Tooms,  riot  I 
s'établir,  dans  le  6«  siècle,  et  bâtit  un  monastère,  dent  il  te 
le  premier  supérieur.  Nous  avons  rapporté  tout  ce  qui  coa- 
cerne  cette  eMm,  au  lieu  de  sa  situation.  Voir  l'art,  sadu^ 

LÉOHARD-DBS-BOIS. 

VAINiSSA V ,  Y  ;  voyez  vancé. 

•       VAREIVIVE  (la],  ancien  château  de  la  ville  de  la  Flèche,  i 
que  tous  les  faiseurs  do  Géographics  ,  do  Statistiques  cl  d7/i-  j 
néraires  à  la  toise,  indiquent  comme  Tune  des  curiosités  de 
cette  ville ,  bien  qu'il  n'existe  plus  depuis  longtemps.  Voir 
l'art.  FUÈGHB  (la). 

VASLOIV  ;  voyez  yaijlon. 

VASSÉ ,  château  et  ancienne  seigneurie,  situés  daib  la 
commune  do  Rouessé-Vassé.  Voir  cet  article. 

V AUBESO.\ ,  ferme  située  à  Ancinnes,  à  l'eatrée  de 
la  forêt  de  Perseigne,  prés  de  laquelle  se  trouve  une  tour 
antique ,  assez  bien  conservée,  qui  semble  correspondra 
àvec  le  fort  de  Montguillon ,  situé  à  peu  de  distance  ao 
sud ,  et  compléter  avec  les  forts  du  Châtelet  et  de  la  Ghert- 
lerie,  un  système  de  défense,  qui  s'étendait  jusqu'à  la  for*  i 
teresse  de  Bourg-le^Roi.  Voir  cet  article. 

VAUDELLE ,  petite  rivière  qui  prend  sa  source  i 
Trans  (Mayenne) ,  se  dirige  à  l'est ,  passe  à  S.-Thomas-de- 
Courceriers,  remonte  vers  le  nord-est,  jusqu'au  bourg  de 
S.-Hars-du-Désert ,  entre  sur  le  département  de  la  Sarthe, 
en  se  dirigeant  de  nouveau  à  l'est,  à  S.-Georges-le^autier, 
où  elle  se  jette  dans  la  rivière  de  Sarthe ,  vis-à-vis  la  forje 
de  la  Gaudinièro,  après  un  cours  de  18  à  19  k.,  dont  11  seu- 
lement dans  le  département ,  pendant  lequel  elle  fait  tourner 
3  moulins. 

V  AUllAOLLE,ancien  fief  situé  prés  de  Ghàteau-dn-JLoir» 


é 
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à  pea  de  dtslttce  de  la  grande  roole  «pi  coDdoH  à  Yau^En 
1489,  Jeanne  Vtcherette»  de  Hubwt  Bovchery-écajer, 
tend  ayeu  poor  les  tema  seigneuriales  da  Ponceaa  et  de 

VauderoIle(«»c). 

VAU-DU-LOIR,  nom  sous  lequel  on  désigne  commu- 
nément, la  belle  et  riche  vallée  le  long  de  laquelle  serpente  le 
Loir,  au  milieu  de  verdoyantes  prairies,  plantées  d'une  mol- 
liiude  de  peupliers  et  d'autres  arbres,  qui  en  font  un  véri- 
lable  jardin  anglais  ;  bordée  de  côteaux  très-rapprochés,  du 
cM  de  la  nve  droite  de  cette  rivière,  plus  ou  moins  éloignés 
•or  sa  rive  gauche  ;  entremêlés  de  terres  labourables ,  de 
bois  taillis  ec.de  vignobles ,  sur  une  étendue  de  36  kil.  de 
loagoeor  environ ,  depnis  Troc  josqa'i  GhàteauKla-Loir, 
svr  13  à  15  k.  de  lareeur. 

Les  eommiines  sur  lesquelles  s'étend  cette  Tallée»  on  dont 
sa  compose  le  Van^n-Loir,  sont  : 

Biv0  droite  i  Rive  gauche  -. 

•  Montoire  ,  *  Lavardin  , 

*  SaÎDi-Qoentin,  *  S. -Jacques  des  Guérats, 

•  Troo",  *  Teniay, 

*  Artins,  *  LesEssards, 
*8ougé,  *  Couture, 

LaTsnay,  *  Tréhet, 

Poncé,  *  Villedieu,  , 

RuiUé,  •Les  Pins, 

L'Homme  y  La  Chartro , 

Chahaigne ,  Deaumont-lA-Chartre,  en  par- 

FléeetSte-Céeîle,  tie| 

Vonvraj,  Mai^ii , 

diâtsan-Hta-Loir,  IHasigr  et  BanoaSy 

Hontabon,  Nogent-iiir^LoIr. 

Celles  designées  par  une  astérisque,  du  département  de 
Loir-et-Cher,  les  autres  de  la  Sarthe. 

Le  Vau-du-Loir  est,  sans  contredit,  l'un  des  plus  beaux 
pays  en  son  genre,  qu'il  soit  possible  de  rencontrer,  surtout  à 
partir  des  Ponts-de-Braye,  où  la  Braye  vient  confluer  avec 
le  Loir,  au  pied  de  l'espèce  de  promontoire  au  sommet 
duquel  se  trouve  le  camp  de  Songé,,  jusqii'à  ChAteau-du- 
Loir,  qui  en  est  considéré  comme  le  chef-lieu.  De  ce  point 
élevé,  la  vue  s'arrête  avec  admiration  sur  une  foule  de 
ruines  et  de  fabriques  qui  reveillent  les  plus  intéressants 
souvenirs  historiques;  d*abord,  à  l'est»  sur  le  gros  bourg 
de  Troo  »  dont  l'église  est  construite  sur  nne  tombelle  gau- 
loise, lequel  se  présente  en  amphithéâtre,  comme  les  villes  de 
l'archipel  grec  ;  en  tournant  au  sud ,  sur  Artins ,  où  l'apôtre 
dn  Maue,  S.  Julien  »  détruisit  un  temple  dédié  à  Jupiter  ;  sur 

tl  30 


uiyiii^ed  by  Google 


VAUDU-LOIA. 


Couture ,  au  clocher  en  pierre ,  dont  la  construction  est 
atlrttMiée  aux  Anglais  ;  sur  les  Essarts ,  où  se  voient  Im 
ruines  d*un  pont  romain,  qui  faisait  communiquer  le  camp 
établi  à  Sougé  ,  avec  la  rive  ^uche  du  Loir,  et  où  se  trooTe 
le  château  de  la  Roche-Turpm  ,  et  calui  de  la  PoisaonniàTS, 
illustrés  par  la  naissance  et  le  séjour  de  Ronsard;  vers 
L* ouest  9  la  Ghartre»  remarquable  anciennement  |Nir  son 
château  et  sa  YÎgie;  puis  Uuiilét  célèbre  par  les  vinsqos 
produit  son  cftteau.des  Janières,  par  ses  eaux  minérales,  sis 
établissements  pieux  et  de  charité  (  réduits  à  nn  seul  aujoiv- 
d'hui];  Poncé,  dont  le  nom  seul  indique  encore  «n  pont 
romam,  et  sa  vieille  tour,  qui  servait  d'ouTra^e  avancé, 
pour  défendre,  de  ce  côté,  les  approches  du  camp  de  Songé, 
et  par  son  usine  i  papier  ;  par  deux  dolmens,  peu  éloignés 
du  Loir,  i  l'Homme  et  à  Lavenay  ;  enfin ,  par  le  chftteamds 
la  Flotte,  sur  cette  dernière  commune,  célèbre  ^r  red 
de  H**  d*Hantefort,  sons  Louis  XIII,  par  les  mmesd'oa 
ancien  couvent  de  Gumaldules ,  par  les  ponts  de  Braye ,  qoi 
doivent  avoir  remplacé  un  ancien  pont  romain ,  condnisiat 
du  camp  de  César  sur  les  rives  droite  du  Leir  et  de  la  Braye» 
conjecture  d'autant  plus  fondée ,  qu*on  trouve  tout  proche 
une  habitation  nommée  la  Grande-Voie. 

Ajoutez  à  ces  souvenirs  historiques,  la  présence  dels 
Pléiade  Française ,  qui  s*assemblait  dans  cette  contrée , 
c'e8t-;\-dire,  la  réunion  des  poètes  et  des  beaux  esprits  les  . 
plus  célèbres  du  temps  :  Joachim  du  Bellay,  Jodelle,  Belleau, 
bonel,  Baïf  et  Ponihias  Deihiard,  dont  Ronsard,  le  Prince 
des  poètes  d'alors,  était  la  [)lus  brillante  étoile;  ou,  si  vous 
le  voulez,  car  on  varie  sur  la  composition  de  celte  célèbre 
constellation,  Baïf,  Belleau,  Collet,  Janvier,  Vergesse,le 
Comte,  Pascal  et  Slorel,  avec  Jodelle.  qui  se  rendaient 
à  la  Poissonnière  ,  chez  leur  ami  Ronsard,  pour  y  jouir  des 
charmes  du  printemps  et  y  savourer  les  bons  vins  de  Sainte- 
Cécile,  de  Troo  et  des  Janières.  Ajoutez  à  celle  réunion,  la 
présence  du  facétieux  curé  de  Meudon,  Rabelais,  qui  s'y 
rencontrait  quelquefois,  et  vous  aurez  une  idée  des  plaisirs 
et  des  charmes  qu'aurait  pu  offrir  à  la  Pléiade  Grecqiu, 
cette  autre  vallée  de  Tempe. 

Dans  la  partie  de  celle  contrée  la  plus  à  Fest,  et  qui  dé- 
pendait du  Vendômois ,  la  vigne  se  multiplie  par  provins  : 
leur  quantité  etla  trop  grande  abondancedefumier  qu'on  leur 
donne,nuisent  à  laqualiié  des  vins,  qui,  cependant,  no  ces>ent 
pasd'étro  recommandables.  Les  ceps  y  sont  soutenus  pardes 
échalas  en  chêne  de  fente ,  ({ue  l'on  y  nomme  charniers, 
a'ilevant  à  1  m,  15  o.  hors  de  terre ,  quand  Us  sont  enterré* 
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Od  gagnerdl  en  qoaKié  comme  en  qatntité,  t'As  avaient 
plus  de  baotenr*  surtout  m  les  cAteanx  oh  la  petite  est  ra- 
pide.Ge  sont  partienlièrement  les  YÎns  blancs,  au*on  cultive 
dans  cette  contrée ,  et  s'ils  ne  sont  anssi  agréables  que  ceux 
de  laTouraine  et  de  TAnjou,  ils  n  en  sont  pas  moins  estimés 
avec  raison.  Nous  pouvons  assurer  avoir  bu  du  vin  des 
lanières  de  trente  ans ,  au  clos  même ,  qui  n*en  cédait  en 
rien  au  meilleur  vin  de  Malaga.Ces  vins  s  exportent  dans  les 
départements  limitrophes  :  l'Angleterre  en  lirait  beaucoup 
autrefois ,  mais  la  longue  guerre  de  la  révolution  et  les  tari» 
élevés  des  douanes ,  ont  fait  diminuer  beaucoup  les  deman- 
des pour  ce  pays,  en  lui  faisant  prendre  d'autres  habitudes. 

Tout  le  Vau-du-Loir  et  les  coteaux  qui  le  limitent,  appar- 
tiennent aux  terrains  secondaires  supérieurs  ou  crétacés. 
Lepaige  pensait  (  ii-29  ) ,  qu  on  pouvait  trouver  de  la  pierre 
à  plâtre  dans  le  Vau-du-Loir  ;  c*est  bien  certainemeot  une 
erreur. 

VAUFARGIS ,  nom  d'un  petit  hameau  avec  auberge , 
situé  à  peu  de  distance  au  N.  O.  de  Montmirail ,  par  lequel 
passait  un  ancien  chemin ,  conduisant  du  Mans  à  Paris  et  à 
Orléans ,  par  ChAteaudun  ,  très-fréquenté  pour  le  commerce 
des  bestiaux.  Les  chemins  de  grande  communication  n<>*  3 
et  25  ,  ayant  la  même  direction»  doivent  passer  par  ce 
liameau. 

Un  petit  ruisseau ,  ayant  sa  source  au  pied  du  plateau 
sur  lequel  est  plantée  la  forêt  de  Montmirail ,  arrose  ce  Keu 
dont  u  porte  le  nom  »  et  va  se  jeter  dans  la  Braye,  après  un 
cours  ae  4  à  5  kilomètres» 

V AIJGAUTI£R ,  nom  d*an  ancien  fief  situé  près  le 
Mans»  commune  de  Sainte-Croix.  Voir  (^et  article. 

—  Landes  assez  considérables ,  s*ètendant  au  milieu  d'un 

frand  nombre  de  chaînons  collincux ,  entre  les  villages  de 
àrigné-l  Evêque,  Challes»  Voinay»  S.-Mars-de-Locquenay, 
an  nord  ;  Maisoncelles  et  Tk*esson  ,  à  l'est  ;  Montreuil-le- 
HenritVillaines-sous-Lucéy  et  Lucé  au  sud  ;  S.-Mars-d*Ou- 
tillé  et  Brettes  à  l'ouest,  sur  une  étendue  de  10  à  12  k.»  de  l'O. 
i  rE.»  contre  3à  4  k.  de  largeur. Toutce terrain» recouverl 
de  sables  d'allurion»  reposant  sur  r argile  deDives  oArant  un 
ban  d'une  asssecgrandeépaisseur,appartenant  à  la  formation 
tertiaire  ou  supercrètacée»  entièrement  inculte  autrefois»  est 
ueeonvert  aujourd'hui»  en  grande  partie»  par  de  nombreuses 
plaatations  cle  pins  maritimes.  Nous  avons  dit»  à  Tarticle 
nrigné-i'Evéque»  sur  Tautorité  du  géologue  M.  Trigor,  qui 
Fa  proféssé  dans  son  cours,  que  le  silex  meulière,  abon- 
damment développé  à  l'est  de  cette  lande»  pouvait  y  être 
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exploité  avec  ayantage,  pour  l'usage  des  flioiilins.  Noos 
devons  dire  ici ,  poor  éviter  des  mécomptes  »  à  ceux  qui 
voudraient  tenter  cette  exploitation ,  qu'il  résulte  de  rensei- 
gnements acquis  depuis  Timpression  de  cet  article,  que 
cette  exploitation,  tentée  autrefois,  est  restée  sans  succès, 
par  le  défaut  de  qualité  de  cette  meulière  ;  ce  qui  doit  mettre 
en  garde  contre  les  assertions  de  la  théorie ,  et  engager 
ceux  qui ,  sur  les  données  des  cartes  géoloaiques  et  des  no- 
tices à  Tappui ,  voudraient  se  livrer  aux  exploitations  qu  elles 
pourraient  conseiller,  à  ne  le  faire  qu'avec  prudence! 

Un  bouquet  de  bois,  situé  à  l'extrémité  occidentale  des 
landes  de  Vaugautiery  et  qui  porte  aussi  ce  nom,  peut  coo* 
tenir  34  à  35  h.  environ. 

VAUGOUT,  TAVOOUST,  propriété  située  en  Piacé.  Yoir 
det  article. 

VAULOGE,  ancien  fief  situé  paroisse  de  Forcé  (v.  cet 
art.),  relevant  en  partie  du  comté  de  la  Suze  et  partie  de  la 

baronnie  doPirmil. 

VAUMEIVSAIS ,  hameau  situé  commune  de  Semvr,  è 
1,8  h.  au  S.  £•  du  bourg,  prés  duquel  a  sa  source,  unniis- 
seau  portant  le  même  nom ,  qui ,  se  dirigeant  au  N. 
0.  »  va  jeter  ses  eaux  dans  la  Longuéve»  après  2,  3  h.  de 
cours. 

VAUX,  de  Vallum ,  vallon  ;  mot  fréquemment  employé  dans 
toute  la  France  et  particulièrement  dans  notre  département, 
comme  nom  do  lieu,  soit  au  singulier  îeVau,  soit  au  pluriel 
Vaux  ou  les  Vaux.  Ainsi  nous  trouvons  la  terre  sei|{neu- 
riale  du  Yau,  à  Sto-Cerotte;  celte  de  Vaux,  à  Yvré-r£fé- 
que;  etc.,  etc. 

VAI7X-EN-BELIN,  chétellenie  située  dans  la  paroiias 
de  Moncé-en-Betin,  dont  Hélle  de  la  Flèche  brAla  le  châMi, 
en  1099,  en  se  retirant  devant  Tarmée  de  Guillaame-le-Roox. 
Cette  terre ,  qui  possédait  un  fief  dominant  sur  tous  ceux 
du  Bélinois,  fut  réunie,  par  alliance,  à  celle  do  Belin,  dans 
la  seconde  moitié  du  14«  siècle.  Voir  les  articles  beuk» 
MONCë-ëN-BELIN  et  saint-gervais-en-beun. 

VAUX-LË-VICOMTE,  seigneurie  située  paroisse  de 
Fiée,  appelée  aussi  Vaulx  et  le  Grand-Vau,  dont  étaient 
seigneurs,  outre  ceux  indiqués  à  cet  article  (ii«-438),  iesa 
de  Cbissé ,  écuver,  lequel ,  pour  Marie  Freimére,  sa  mms» 
rend  aveu  àlaoarQ^me  deChàteau-du-Loir,  en  1489,  pour 
un  droit  d*usage  en  la  fèrét  de  Bersay  ;  Fr.  de  Pequinoau, 
écuyer.  S' delà  Moibe,  en  teas  et  1610,  à  cause  de  son 
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épouse, Mario d'Areonges,  sœur  ainéede  Jalîenne,  femme 
de  Jacq.  Gaultier,  ecuyer,    da  HooBsay • 

VAUX-PARFOND,  roisseau;  décrit  à  larl.  lavar- 

»W,  11-593. 

VAZOIV  (sAiNT-LEU  ET  SAINT-GILLES  de),  pHoiiré élabli 
dans  la  paroiase  du  Grand-Locé.  Voir  J'ariicie  luoï-lb- 

VÉGBE,  YAIGRE,  Fe^a;  rivière  qui  revoit  ses  eaux 
^TuoasBez  grand  nombre  de  sources,  situées  sur  la  lisière 
méridionale  de  la  forêt  de  Sillé ,  notamment  à  Rouessé-Vassé  ; 
M  contourne  d'abord  vers  le  sud-est,  puis  vers  le  sud-sud- 
ooest;  arrose  les  communes  de  Rouez,  Tennie,  Bernay, 
Neu?y,  Ruillé,  Epineu -le -Chevreuil ,  Chassillé ,  Mareil , 
S.-Christophe  et  S.-Ouen-en-Champagne;  Brûlon,  Avessé, 
Chevillé,  Poillé  ,  Fontenay  et  Asnières ,  et  jette  ses  eaux 
àm  la  Sarthe  à  Avoise,  après  un  cours  de  plus  de  60  k., 
îiinuosités  comprises  ,  lequel  n'est  que  de  43  à  44  k.,  à  raiaoQ 
du  terrain  parcouru ,  pendant  lequel  elle  reçoit  un  grand 
nombre  d'autres  cours  d'eau  ,  dont  les  principaux  sont , 
par  sa  rive  droite,  le  Vègronneau,  la  Chaussée,  TEseorty 
leVaujoux,  le  Quineau,  le  Palais,  le  Roche-de-Poil  ;  par 
[a  gauche,  le  Ruban ,  le  Berdin,  la  Gironde»  le  RioilaY;  et 
rail  tourner  plus  de  30  moulina,  établis  aur.aon  coora.  Cette 
petite  rivière,  qui  coule  dans  une  vallée  souvent  pittoresque, 
w  un  terrain  qui  varie ,  de  la  formation  secondAire  infé- 
Mire,  à  celle  supérieure  on  crétacée,  («ffire  des  marbres,  de 
Boances  très-variées,  en  exploitation,  depuis  Chassillé  et 
néme  au-delà ,  iusqui  Asnières.  La  Vègre,  qui  a  un  fils, 
kVteronneaii,  dont  l'article  suit,  nourrit  du  poisson  réputé 
ttceOfent,  tel  que  carpes,  brochets,  perches,  brèmes,  etc .  etc . 
•*.La  Vègre  pourrait  être  rendue  flottable  et  hallable ,  deux 
■yriamètres  au-dessus  de  son  embouchure,  ce  qui  procu- 
rerait un  débouché,  avantageux,  aux  bois  de  la  forêt  de 
Charnie. 

• 

VEGRONNEAU,  vaigronneau;  ruiss.  ayant  sa  source 
WDs  les  hauteurs  situées  au  N.  0.  du  château  de  Courte- 
manche  en  Parennes,  traverse  un  étang  où  viennent  se  dé- 
charger plusieurs  autres  petits  ruisseaux  ;  prend  sa  direction 
da  ceucnant  au  levant,  pour  aller  confluer  dans  la  Vègre, 
après  un  cours  de  8  k.  environ ,  pendant  lequel  II  reçoit 
huit  autres  petits  cours  d^eau ,  et  fait  tourner  deux  monlins. 

VEi\DOEUVRE;  voyez  vandoeuvre. 


VENIM»l01S(BAS-}iportion  dn  Vendèmoi8,8itttéedaM 


m  VENNEVELUiS. 

I 
I 

la  partie  inférieare  da  cours  du  Loir,  dont  la  division  fat 
opérée  par  le  comte  Jean  v,  1271-1316,  qui  comDritdaas 
le  Haut-Vendômois  tout  ce  qui  était  de  l'évêché  de  Chartres, 
tandis  que  Taulre  partie  fut  composée,  de  ce  qui  dépendait 
de  l*évéclié  du  Mans,  et  relevait  des  châiellenies  de  La?ar-  i 
din,  Montoire,  les  Roches-l'Evéque,  Savigny-sur-Braye,elc,  j 
Le  Baè'Vendômois,  que  nous  ne  mentionnons  ici  que  parce 
quo  son  histoire  ecciésiastiçiQe  se  rattache  à  celle  da 
Maine,  dont  il  paraît  a?oir  fait  partie,  ayant  la  concession 
de  révéque  Sigefroy  (biogr.,  xxyiu),  comprenait  iinpedl 
pays  appelé  la  Gastine ,  une  portion  du  Yaudurl/rirt  (voir 
cet  art.],  et  du  Candiêa  Labriccnsis  (y.  l'art,  s.-calaiSiT-ïSI^ 
et  avait  Montoire  pour  capitale*  H  se  composait  des  psroii* 
ses  ci-après  ) 

*  Ambloy, 
Artiiit, 

Bonntf eau , 

Cellé , 

*  Chcmillé, 
Couture, 

*  Epaigné, 
Essarts  (les}, 
PoDlaine, 
Fertan , 
Hayeé  (les), 
Uermites  (iiw], 
Houssay, 
Layardin , 

JiâicSy 

MoRTOIEly 

Montrou?e«a| 
Pins  (les). 

Ces  paroisses  ne  sont  point  tontes  anjonrd*bni  des  cas* 
pinnes  dn  département  de  Loir-et-Cher,  comme  on  Is  dii» 
page  169  de  TAmwûire  de  la  SarAe  poùr  1838  :  célhs<p0 
pous  distinguons  par  nne  astérisque,  tont  partie  da  départs* 
ment  dlndre-et-Loire. 

VEJVJVEVELLES,  ve?œvelles,  baronnie  du  Miine, 
composée  de  14  fiefs,  mouvants  de  celle  de  Châieau-ds» 
Loir;  érigée  en  marquisat,  par  lettres  de  1654,  en  faveor 
de  Henri  d'Espagne,  écuyer,  seigneur  de  Vennevelles,  de 
Coulaines,  etc.,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  dfl 
Roi.  On  lit ,  au  sujet  de  celte  famille,  page  386  du  Diction 
naire  véridique  des  Origines  des  maisons  noMe5,  par  Lainé: 
«D'Espagne  de Venevellcs, seigneur  d'Espagne,  aAunay.de 
Venevelles,  de  Coulaines  et  autres  lieux,  titrés  marquis  ei 

çomtes  de  YeneveUes,  maison  d'origine  cbeYaleresquet  à»  ^ 


RocheA-rEvêque  (les], 
Rortliffey 
S.-ArDOuld , 
S.-Martin-du-Bois, 
S.-Pierre-du-Boil, 
S.-Quentin4a-Vareiiiie» 
S.-Rimaj, 
Sannièrei, 

-Bisye,  ' 


Songé, 

Ternay, 
Thoré, 
Tréhet^ 
Troo, 

Villedieu, 
VUiim-Faïu. 
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proTkiee  Ai  Maine,  qui  prooTê  sa  deseendailee  dUerbert 

oTspafjne ,  écuyer»  vivant  en  1998.  Cette  maison  a  donné 
des  capitaines  d  hommes  d*armes ,  des  chevaliers  de  TOr- 
dre  du  Uoi,  et  un  chevalier  des  Ordres,  des  gentilshommes 
de  la  Chambre,  des  gouverneurs  de  place,  jusqu'à  Fran- 
çois I",  et,  postérieurement,  des  officiers  supérieurs,  che- 
valiers de  rOrdre  royal  et  militaire  de  S.  Louis  ;  elle  con- 
tracta des  alliances  avec  les  premières  maisons  de  France , 
et  fut  admise  aux  honneurs  de  la  Cour,  les  10  mai  1782 
et  7  mai  1783»  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet  dea 
Ordres  du  Roi.  On  trouve  aussi  cette  description ,  dans 
la  4«  livraison  des  Châteaux  de  la  France ,  publiée  par  Fir- 
min  Didot  :  o  Le  château  de  Venevelles  est  situé  près  le 
bourg  de  Luché»  sur  la  rive  droite  de  TAune.  Venevelles 
est  une  ancienne  baronnie  oui  appartenait»  depuis  plus  do 
quatre  siècles ,  à  la  famille  d  Espagne ,  dont  nne  des  bran- 
ches, celte  dEspagne-Montespao ,  descendait  des  comtes 
de  Comminges.  Pierre  d'Espagne  n ,  qui  vivait  ii  la  fin  du 
1 4«  s  i ècle ,  épousa  Catherine  Garnier ,  dame  d*  Annav ^enLoché. 
San  ftls»  Jean  i^»  parait  être  le  premier  qui  ait  porté  le  titre  de 
seigaeor  de  Yennevelles.  En  1654,  cette  terre  fàt  éricéo  en 
fliarqnisat,  par  Louis  XIY,  en  Cavenr  dn  baron  de  Venne- 
TsDes ,  qui  servit  dans  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne, 
fat  poursuivi  sous  Henri  II,  avec  son  père ,  pour  cause  de 
religion,  et  ne  recouvra  ses  biens  quen  1705.  Le  ch&teau 
de  V  enneveiles  est  resté  dans  la  famille  de  ce  nom  ,  jusqu'à 
la  révolution  de  1789;  etc.  (le  reste  comme  dans  notre  art. 
lcguk).»  —  A  l'occasion  d'une  pièce  do  Técu  de  cette  mai- 
son, que  nous  avons  dit,  à  ce  même  article  (ii-678),  ôire  des 
armes  parlantes ,  nous  devons  revenir  ici  contre  cette  con- 
jecture, tirée  d'une  ancienne  manière  d'écrire  quelquefois 
le  nom  de  cette  famille  :  Espaigncy  et  nous  devons  faire  con- 
naître qu'il  a  été  constaté  ,  par  un  jugement  du  tribunal  de 
première  instance  du  Mans,  du  13  mai  1820,  que  les  titres 
îes  plus  anciens  de  cette  famille ,  qui  a  eu  l'honneur  d'écar- 
teler  ses  armes  de  cdies  de  France ,  soit  par  concession , 
•oit  par  alliance ,  en  portent  Tortographe  ainsi  :  Espafine, 
ou  quelquefois  Espaigne  (comme  s  écrivait  le  nom  du 
royaume  d*Espagne  anciennement]  ,  et  non  point  Es- 
f^H/fM,  comme  nous  Tavons  dit  à  I  article  précité.  —  Un 
membre  de  la  famille  d'Espagne,  posséda  la  seigneurie  de 
S.-Genrais-en-Belin  (t.  cet  art.),  dans  les  19*  et  19*  siècles. 
MM.  Henri  Jacq.  Louis  et  Henri  Louis  d*EspagnedeVenne- 
veles,  assistèrent  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Maine» 
an  1789,  pour  Télection  de  députés  aux  Etats^Générani, 
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M.  le  marquis  de  Vennevellesy  l*iin  d'eux,  fut  noaméM- 
ptéaot  à  la  députation.  Il  émîgra  plus  tard,  et  fit  toutes^ 
campagnes  de  l'armée  de  Condé.  U  a  laissé  deux  fils:  M. 
H*  L.  Ch.  Aug.,  comte  de  Venevelles,  maréchal  de  camp» 

Fropriélaireypar  alliaQce,de  la  belle  terre  d'AufOurs,  àYm- 
Eyéqae  ;  et  M.  le  comte  Ed.  de  Vennevelles,  ancien  offi- 
cier supérieur  de  gardes  da  corps  du  Eot  et  colonel  de  et» 
▼alerie  en  disponibilité. 

VERDELLE,  de  viridis  vert,  ou  de  YerdeJaye  qui,  en  cel- 
tique, veut  dire  grand  bois  ;  ancienne  châtellenie,  chef- 
lieu  de  la  Champagne-Hommet  (v.  cet  art.,  1-272),  dont  le 
manoir ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Vègre ,  dans  la  com- 
mune de  Poillé,  a  été  l'objet  d'une  description  à  cet  article 
(rv-461  )  et  est,  avec  celui  de  Viré,  l'un  des  plus  remar- 
quables monuments  de  la  renaissance,  dans  notre  départe- 
ment. La  partie  extérieure,  particulièrement  la  tour,  servant 
de  cage  d'escalier,  etune  petite  tourelleaccolée  et  suspendue, 
terminée  en  cul-de-lampe,  sont  chargées  de  nombreuses 
arabesques  et  autres  ornements  à  nervures  et  à  filets.  Dans 
l'intérieur,  la  cuisine  laisse  voir  des  naissances  d'arceaux, 
ornées  de  filets  également,  qui  annoncent  que  cet  apparte- 
ment a  dû  ou  devait  être  voûté.  La  chambre  base  à  côté, 
qui  devait  être  l'appartement  d'honneur,  renferme  une  che- 
minée décorée  de  nombreuses  sculptures  à  jour,  représen- 
tant des  chevaliers  armés  et  montés,  qui  ont  été  brisées, 
ainsi  que  les  bustes  des  médaillons  qui  décorent  te  pourtour 
de  cette  chambre,  qui  ont  dû  ôlre  ceux  des  anciens  seigneurs. 
On  remarque  dans  un  petit  caveau ,  qui  n'a  nullement  l'ap- 
parence d'une  prison,  quatre  chaînes  suspendoesàlavoûte, 
a  peu  prés  aux  quatre  angles  de  la  pièce  »  terminées  par  des 
anneaux,  et  dont  il  est  difficile  de  deviner  la  destinatioD» 
Il  parait  pea  probable,qu*elte8  aient  dù  supporter  une  bière, 
comme  on  le  croit  sur  les  lieux.  Dn  petit  escalier  en  pierre, 
ui  se  trouve  dans  une  tonrelle ,  a  la  forme  d'une  hélice 
spires  très-allongées,  ce  qui  le  rend  pins  cnrleox  qa*élè- 
gant  et  agréable  à  l'œil. 

La  terre  de  Verdelle,  est  aujourd'hui  le  type  des  belles 
fermes  du  pays,  tant  par  sa  culture,  aue  par  la  beauté  des 
nombreux  élèves  de  bestiaux  qu'on  y  fait. 

VERDIGNE  (le  grand  et  le  petit),  terres  nobles  si- 
tuées, partie  sur  Avesnes  et  partie  sur  MaroUes,  dans  le 
Saosnois,  appartenant,  dans  le  15«  siècle,  à  Jehan  Bonio, 
bourgeois  du  Mans,  et  à  Nicole»  sa  femme,  fille  de  Guil- 
laume Je  Ctrier,  d'oii  elles  passèrent  a  Pierre  Booin ,  leor  iili 
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iMeUMÎadpal  hérilier»  Par  dii  acto  du  6  avr.  1559,  M«Thi- 
baalt  Eonja,  juge  criminel  du  Maine,  vend  une  jpartie  de 
ces  terres,  dont  il  avait  hérité  de  M«  Fr.  Bouju ,  de  Ver- 
digné,  son  père,  à  Jean  Laleton,  demeurant  au  Mans.  Vers. 
1590,  Marie  Bonju,  V«  d*YvesTragin,  seign.  du  Plessis, 
de  Marelles,  etc.,  était  dame  du  Grand  et  du  Petit  Verdi- 
gné.  En  1618,  ces  terres  appartenaient  à  Messire  Jacq.  Tra- 
gin,  chevalier,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  duRoi, 
seigneur  châtelain  de  Cohardon,  du  Boulay,  du  Léard,  de 
Dissé ,  demeurant  en  son  hôtel  dudit  Verdigné.  Celui-ci,  qui 
avait  épousé  Louise  de  Berseau,  ayant  laissé  une  succes- 
sion obérée,  Georges  de  Tragin  son  fils»  assisté  de  L.  de 
Clincbamps,  son  tuteur,  et  juaiciâirement  autorisé,  aliéna» 
par  acte  du  8  févr,  1628,  les  terres  du  Grand  et  du  Petit  Ver- 
digné, du  Liard,  du  Plessis  (eo  MaroUes]  et  de  Dissé,  à 
Messire  Honorât  du  Bouchet,cnev.,  seiga.  de  Soorchea(v*cèt 
>ru)p6tà  DameCatherîoeHnrauUt  aa  femme»  «avec  hommes» 
vanaiix,  sujets»  montaux»  cena,  rentes  et  devoira  en  dé- 
P^Bdaot;  b  terre  dn  Grand- Verdigné,  composée  d'un  grand 
corps  de  loçis,  STec  galerie,  quatre  pavillons  »  étant  aux 
€oios  dudit  logis  ;  haute  et  basse  cour,  écurie ,  fuie  à  pi- 
(Ms,  le  tout  enclos  de  murailles  et  circuit  de  fossés,  avec 
portail  et  pont-levis,  jardins,  etc.,  etc.;  fiefs  et  seigneuries, 
■Mte,  moyenne  et  basse  justice.»  Le  S'  de  Sourches  est 

à  un  picquier  et  un  mousquetaire ,  pour  ladite  terre  do 
Verdigné,  au  rôle  de  Tarrière-ban  de  1639.  Par  acte  du 
23aFril  1659,  J.  du  Bouchel,  marquis  de  Sourches,  et  dame 
Marie  Neuclet,  sa  femme,  vendent  les  terres  de  Verdigné  et 
autres,  à  Messire  Georges  de  Clermont,  chevalier,  seigneur 
!>aint-Aignan.  Marie  Magdeleine  Bitaut ,  V^  de  Georges 
^^enri  de  Clermont  d'Amboise,  aliéna  ces  mômes  terres,  le 
30  janv.  1720,  à  Charles  Gaspart  Dodun,  chevalier,  prési- 
ûeni  au  parlement  de  Paris,  sur  qui  Messire  Georges  Jac- 
QQes,  comte  de  Clermont  dAmboise»  colonel  du  régiment 
|1  Auvergne,  en  opéra  ie  retrait  lignager,  par  acte  du  17  juil  • 
^et  suivant  »  pour  les  réunir  à  sa  terre  de  Saint-Aignan.  En- 
^!^f  comme  nous  Vavons  dit  ailleurs  (v-6],  les  terres  de 
>erdigné»  furent  de  nonveaa  distraites  de  celle  de  S.-Ai- 
gnaa,  en  1766,  par  le  décès  de  W^*  de  Clermont»  et  devin- 

la  part  héritale  da  mineur  Fr.  Ch.  Gabriel  Desson  »  fils 
p™é  de  Joseph  François,  son  parent.— Le  Grand-Verdi- 
SQé,  simple  ferme  aujourd'hui ,  Mti  dans  Tangle  formé  par 
*  roiaseau  le  Gravé  et  la  rivière  de  Dives  ,  est  un  baii- 
"jsatfort  simple,  à  pavillons  carrés ,  dont  les  fossés  étaient 
«unentés  par  les  eaux  de  ces  cours  d'eau.  Situé  tout  près 
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des  bdtleB  de  Peray,  dont  la  Dive  eeide  le  sépare,  po» 
ainsi  dire»  ce  château  ne  dût  être  construit  oue  postênei- 
rement  aux  guerres  entre  les  ducs  de  Normanoie  et  le  eoMe 
Hélie  de  la  Flèche  »  pour  la  possession  da  Haine,  saasqioi 
il  aurait  été  mieux  placé,  sur  la  rive  gauche  du  Gravé. 

VERDUN,  petite  rivière»  qui  prend  sa  source  près  et  à 
Tesl  du  bourg  de  Montpollin  (Maine-et-Loire),  coule  direc- 
tement au  nord,  jusqu'à  celui  de  S.-Quentin,  se  dirige  en- 
suite à  rO.  N.  0.,  jusqu'au-dessus  du  bourg  de  Fougère,  où 
il  reçoit  celui  de  la  Lizardière  ;  limite  ensuite  les  commuDes 
de  Cré  et  de  Bazouges,  vers  l'ouest,  en  séparant  les  deux 
départements  de  la  Sarthe  et  de  Maine-et-Loire,  et  va  coo- 
fluer  dans  le  Loir,  à  8  h.  au-dessus  du  moulin  de  Chaloox, 
après  un  cours  de  13  à  14  k.,  pendant  lequel  il  fait  tourner 
8  à  9  moulins ,  tous  sur  Maine-et-Loir.  La  rivière  de  Ver- 
dun, à  partir  du  point  où  le  ruiss.  delà  Lizardière  vientycoi- 
fluer,  rorme,  avec  le  Loir,  les  deux  côtés  d'un  triangle  oe*' 
cupé  par  un  camp  romain ,  dont  le  3«  c6té  consistait  es 
un  fossé  ou  retranchement  rempli  d*eau,  appelé  dans  le 
pays,  Rivière  ou  Fossé  du  Diable,  dont  nous  parions  aiSC 
plus  de  détail,  à  l'articleCré  (ii-i68)^ 

VER60T1ÈRE ,  S;  petit  ruisseau,  qui ,  ayant  sa  sourei 
sur  la  limite  orientale  aes  bois  de  la  Bazoge ,  coide  an  H 
limite,  au  S.,  l'ancien  territoire  de  N.-D.-des-Chaoïps, 
réuni  i  celui  de  Saint-Jean-d'Assé,  et  ra  confluer  dans  lé 
ruisseau  de  Halgré ,  après  3  k.  de  cours. 

VERMOIVT ,  monticule  naturel  fort  élevé ,  de  forme 
conique,  ^itué  au  nord  du  bourg  de  Béton,  dont  nous  arons 
indiqué  la  nature  géologique,  à  Tan.  cantonnai  Saint-Patem 
(v-471). 

VERNEIL,  VERNEDIL,  vernoil;  terre  seigneuriale,  si- 
tuée commune  do  Dissay-sous-CourcilloQ,  et  décrite  i  cet 
article  (ii-203),  auquel  nous  renvoyons. 

VER\EIL-LE-CHÊriF,  verneil,  verneuil,  ver- 
noil ;  Vernalium  ;  de  verne ,  aulne ,  pour  désigner  un  ter- 
rain humide,  planté  en  arbres  de  cette  espèce;  commune  que 
le  Dict.  de  Géogr.  mod.  de  rENcrcL.  méthod.  ,  place  à  ton 
en  Anjou,  la  confondant  avec  Verneil  ou  Vernoil,  près 
Baugé  ;  du  cent,  et  à  3  k.  S«,  un  peu  rers  E.,  de  Mayet;  de 
l'arrond.  et  à  27  k.  E.,  un  peu  vers  N.,  de  la  Fléché;  i 
30  k.  sud,  un  peu  vers  E.,  du  Mans:  jadis  dans  le  doyeané 
-  d  Oisé,  rarchid.  de  Château- du-Loir,  le  dioc.  du  Usas  et 
l'élect  de  la  Flèche.  Dist.  lég.  :  3,  38  et  37  kilom. 

Dbscript.  Bornée  au  N., jpar  Mayet;  à  l'E.,  par  LafM^ 
nat;  au  S*,  par  Aubigné;  à  VO.,  par  Sarcé  et  par  Mayet  ;  la 
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forme  de  cette  commune,  est  celle  d*an  triangle  pyramidal ^ 
ayant  son  son  sommet  au  N.,  et  sa  base  au  sud,  celle-ci  de 
3  k»  1/2  de  diamètre,  contre  5  k.  1^»  les  c6té8  £.  et  0.  Joli 
bom»  situé  à  VO.  N.  0.  du  territoire  »  peu  loin  de  la  limite 
occicTentale  »  dans  un  fond ,  sur  le  ruisseau  de  Poot-de- 
Corar,  formant,  du  c6té  occidental  de  Téglise,  une  petite 
place»  d*où  partent  deux  rues,  la  plus  étendue  se  dirigeant 
?en  rouest,  l'autre  vers  le  sud.  Eglise  du  genre  gothique 

trimitif ,  i  clocher  en  forme  de  pyramide  quatlrangulaire, 
ien  décorée  à  Tintérieur ,  oik  se  troure  une  tribune,  qui 
réçne  presoue  tout  autour  de  la  nef.  Les  tombeaux  de  Fran- 
çois de  Baïr,  seigneur  de  Mangé  {V.  ci-après,  niST.  féod.)» 
qui  se  trouvaient  dans  le  chœur,  ont  été  détruits.  Cimetière 
âUenant  au  côté  septentrional  de  la  place,  clos  de  murs  élevés. 

PopcL.  De  258  feux,  d'après  Taffouagement  de  l'élection; 
de  315  f.  et  de  i,172  habit.,  en  1804;  de  351  et  de  1,203  h., 
selon  le  recensement  de  18^6;  elle  est,  d'après  celui  de 
1836,  de  368  feux ,  compren.  592  individus  mâles ,  G68 
femelles,  total  1,260;  dont  459  au  bourg  et,  dans  les  ha- 
meaux ,  savoir  :  de  Chônelay,  de  Derren ,  de  la  Poitonnerie , 
de  la  Haute-Pilletière ,  41,  27,  26  et  25  ;  de  la  Froterie ,  de  la 
Koulière ,  du  Carrefour,  22,  21  et  20  ;  des  Grandes-Maisons» 
deChendait,  delà  Blandelière,  18,  17  et  14. 

MaiÊV.  iécmn»  De  1793  à  1802,  inclusîv.  :  mar.,  125; 
dnrorce,  1;  naiss.,  352;  déc,  251.  —  De  1803  à  1813  : 
mr.,  78;  naiss.»  234;  déc,  186.  —  De  1813  à  18SS  :  mar., 
M;  naiss.,  825;  déc.,  148.  —  De  1823  i  1832  :  mw.,  78; 
Oiits.,  203;  déc,  171. 

HiST.  Eccuis.  Eglise  sous  riuTOcation  de  S.  Denis.  As^ 
senblie,  le  dimanche  le  plus  proche  di^  15  juin. 

La  cure,  dont  Lepaige  porte  le  revenu  i  700 1.,  était  à  la 
présentation  de  révoque  diocésain.  La  chapelle  deSte-liar^ 
ihe,  au  château  de  Mangé,  à  la  présentation  du  seigneur 
de  ce  lieu,  était  fondée  à  la  charge  d'une  messe  par  semaine. 
Le  Fouillé  n*en  indique  pas  plus  le  revenu,  que  celui  de  la 
cure.  Il  garde  le  silence  aussi,  sur  la  chapelle  du  château  de 
Crannes  et  sur  celle  de  la  Torignère ,  laquelle  dépendait  du 
prieuré  de  Château-rHermiiage. 

Le  curé  de  Verneil ,  était  vassal  do  la  châtellenie  de  la 
Faigne,  pour  le  tief  de  la  Gasserie ,  ainsi  qu'on  le  verra 
ci-après.  On  y  verra  également,  que  les  seigneurs  de  la 
Faigne  ,  étaient  fondateurs  de  Téglisede  Verneil. 

HiST.  FÉOD.  Lepaige  »  et  d'autres  après  lui ,  prétendent 
que  In  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée  à  la  terre  de 
Ifaoïgé,  située  à  Vemeuîl.  Nous  verrons  toul-à*riieure. 
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qu'elle  Tétait  en  grande  partie  aussi ,  à  la  châtellenie  de  b 
Faigoe,  sise  en  PontvallaiD ,  et  ce  n'est  que  pour  nous  con- 
former A  cette  première  tradition ,  que  nous  allons  parler  de  . 
Mangé»  comme  du  principal  fief  de  cette  paroisse.  | 

La  terre  de  Mangé  était  possédée»  dans  le  canunence- 
ment  dn  12«  siècle,  par  des  seigneurs  de  son  nom,  dont 
Guillaume  de  Mangé ,  de  Mengeio^  qui  assiste»  comme  té- 
moin, en  1106,  à  la  donation  faite  aux  moines  du  monastère 
de  St.-Vincent  du  Mans,  par  Hugues  de  Saut-de-Loop.da 
droit  d'autel»  en  Téglise  de  Soudai  (y-666].  Cette  famille 
existait  encore»  en  1506»  dans  la  personne  de  Nicolas  4e 
Mangé ,  écuyer»  lequel  rend  aveu  alors  pour  ThabergeMi 
delaChalopinière.Les  plus  anciens  possesseurs  connus  de 
cette  terre  »  après  cette  famille  »  sont  les  Baîf  »  entra  kf 
mains  de  qui  elle  était»  dès  avant  ii6t.  En  1461,  elle  appa^ 
tenait  à  Ant.  deBaif»  cbevaliw;et  Jean  de  Baîf»  écajcr, 
rend  aveu  pour  Mangé  et  la  Chalopintère  »  dont  il  avait 
obtenu  la  haute  justice,  en  1475  et  1489.  Il  est  présumabb  ! 

3ue  o*est  ce  dernier»  lequel  était  père  du  poète  Jean-Aatome  I 
e  Baîf»  et  aïeul  du  savant  Lazare  de  Baîf,  qui  aasîitt  j 
à  rassemblée  des  états  du  Maine»  en  1508,  pour  r«ia- 
men  de  la  coutume  do  cette  province.  François  de  Baîf, 
un  autre  de  fils  de  Jean  ,  probablement,  avait  été  in- 
humé ,  ainsi  que  sa  femme,  au  côté  gauche  du  grand 
autel  de  l'église  de  Verneil ,  où  était  leur  tombeau ,  sur  i 
lequel  l'un  et  Tautro  étaient  représentés  do  grandeur  nato-  ! 
relie  et  à  genoux  ,  avec  cette  épitaphe,  gravée  sur  one 
plaque  de  marbre  noir  :  a  (tp-%\t  noble  rt  puteeant    igncur  Sia- 
.j>  dire  Sxanco'x»  br  dapf,  cbrvalirr,  eriçincur  bitbit  lieu  br  âlan^,  Ri-  j 
»  V(xci[e5,  bf  la  ilour-î)u-Coi«,  qui  trcpoôôû  nu  IHond,  où  il  ftûitâllx 
»  pourlf5  ûffairrd  br  la  (l)Odc  publique,  it  27^  jour  bc  mara  15â4;ft  | 
j)  fi-beoant  %h  son  cpou^r,  f  ranroidc  bc  UiUierd ,  bamc  bcd  Sic^ùn^ttt*, 
»  bc  5aint-3manbr,  pcriere  tt  bc  la  Jcrrtcrc,  qui  trcpadea  le  26<^  jfoi 
»  be  aeptcmbre  1548.  »  La  famille  de  Baîf  alias  Beïf ,  poruit 

Î)our  armes  :  de  gueules ,  à  deux  léopards  d'argent ,  l'un  sur 
'autre,  au  chef  de  môme.  Jean  de  Sourches  (v.  cetarl.),  [ 
cheval,  de  l'ordre,  capitaine  de  iOO  homme  d'armes  ,  rend 
aveu,  en  1606,  pour  la  terre  et  seigneurie  de  Mangé,  qu'il  j 
tient  du  chef  de  Magdeleine  de  Baîf ,  sa  mère,  fille  de  Fran-  ! 
çois  de  Baîf,  probablement.  Cette  terre  ne  fut  point  pos- 
sédée par  la  famille  du  Rancher,  comme  on  le  lit  page  JOJ  ' 
de  Y  Annuaire  de  la  Sarîhe  pour  1831,  et  ce  n'est  point  pour 
elle,  mais  pour  celle  de  Verneil,  en  Dissay-sous-Courcillon, 
dont  rariicle  précède  ,  qu'Antoine  du  Rancher,  écuyer,  fait 
hommage  eo  1669.  Mangé  appartenait»  en  1776,  seioaLo- 
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Daige,  h  milord  O.-Briea,  comte  de  Thomond ,  né  en  1757, 
iUsdeCh.  0-Brien,  écossais,  maréchal  de  France,  qui, 
m  1755,  épousa  Marie-Gcncviève-Louiso,  fille  de  Louis* 
Fnmi^is  Gaultier,  marquis  de  GbiSireyille»  en  Basae-Nor- 
mndie,  eelguear  de  Beaumont-la-Ronee,  paroisse  de  Ton- 
raine  •  et  doq  point  du  Maine ,  comme  le  dit  Lepaige  ;  Fran* 

Sb  Gaoltier,    de  GhifRreville,  à  Yerneil ,  est  porté  au  rôle 
l'arriére-ban  de  1689. Ses  armes  étaient:  ae  goenies,  à 
la  croix  ancrée  d*arçent ,  liée  en  cœnr  d*azur. 

Un  des  motifs  qui  nous  fait  douter  que  la  seigneurie  de 
paroisse  de  Verneil ,  fut  annexée  à  la  terre  de  Mangé,  c'est 
qu'on  ne  voit ,  ni  dans  les  aveux  rendus  pour  cette  terre , 
ni  dans  Tépitaphe  de  François  de  Baïf  ,  ses  possesseurs 
prendre  le  titre  de  seigneurs  de  cette  paroisse. 

Le  château  de  Mangé  est  une  espèce  de  maison  moderne, 
à  deux  étages,  dontTun  en  mansardes,  construite  en  pierres 
détaille,  d'un  genre  peu  élégant,  que  nous  croyons  unique 
dans  le  département.  Il  est  flanqué  d'une  grosse  tour  ronde , 
h  son  angle  nord-ouest;  sa  façade  occidentale,  est  divisée  en 
trois  compartiments  inégaux  de  largeur,  par  deux  espèces 
de  demi-colonnes,  comme  plaquées ,  qui ,  du  sol ,  s'élèvent 
jusque  sous  le  toit.  —  Une  grosse  tour  ronde ,  terminée 
par  un  belvédère ,  défend  sa  porte  d'entrée ,  située  du  côté 
de  l'caest»  Il  est  accompagné  d'un  parc  planté  en  futaie, 
eaceint  de  murs ,  flanqués  de  tourelles  rondes  crénelées , 
aux  angles  opposés  à  ceux  de  la  chapelle;  de  bois  assez  con- 
sidérables et  bien  percés ,  de  plusieurs  avenues ,  et  de  pièces 
d'eu, du  c6té  de  Touest,  oont  il  serait  possible  de  tirer 
un  grand  parti,  pour  son  embellissement,  uest  aujourd'hui 
h  propriété  de  M.  le  prince  de  BeauTau. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  la  chàtellenie  de  la 
Faigne  ou  la  Feigne  (v.  cet  art.,  ii-274),  d'après  un  aveu 
rendu  par  Charles  de  Laval ,  le  i  mars  1679,  non  seulement 
avait  pour  vassaux ,  ainsi  qu'on  va  le  voir,  les  possesseurs 
de  plusieurs  fiefs  situés  dans  la  paroisse  de  Verneil,  mais 
avait  en  outre,  «  une  foire  dans  le  bourg  ,  le  jour  de  S. -De- 
nis, et  droit  de  mettre  ledit  jour,  mesure  au  vin  qui  esivendu 
pn  détail  audit  Vernoil ,  (sic,  dans  tout  le  cours  de  cet 
aveu),  et  droit  de  prendre,  ledit  jour,  18  den.  do  chacun 
hoste,  et  le  sergent  de  ladite  châlellenie,  6  den. ,  avec  les 
profits  des  forfaitures  qui  aviendront  ledit  jour.  »  Le  poteau 
seigneurial  de  la  chàtellenic  de  la  Faigne ,  était  planté  sur  la 
place  du  bourg,  et  un  vieux  garde  de  M.  le  comte  de  Mailly, 
mort  il  y  a  une  quinzaine  d*années,  se  rappelait  trés-bien» 
j  avoir  été  faire  payer  le  droit  de  bMetêe. 
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Fiefs  en  VerneU  ,  relevant  de  la  chdtellenie  de  la  Faigne» 
1»  Cranne,  Mess.  Jacq.-Uonoré  Barentin,  conseiller  du  Hoî, 
président  au  Grand-Conseil,  à  cause  de  darae  Magdel.  Perrot, 
sa  femme ,  devait  foi  et  hommage  simple  au  seigneur  de  la 
Faigne,  et  un  cheval  de  service,  pour  le  fief  et  seigneurie 
de  Cranne,  et  autres  choses  qui  en  dépendent  a  le(^uelueDi 
»  la  fondation  de  l'église  do  Vernoil  de  moi,  justifie  par  qq 
»  aveu  du  14  mai  1573.  »  Il  résulte  évidemment  de  ce  texte, 

3UC  les  seigneurs  de  la  Faigne,  étaient  fondateurs  de  l'église 
6  Verncil.  On  voit,  par  un  autre  aveu,  de  Tan  1498,  que 
Christophe  de  Vendosmois  ,  doyen  de  Mortagne, devenu  plus 
lard  chanoine  de  St.-Pierre  du  Mans ,  et  mort  en  1516,  était 
seigneur  de  la  terre  de  Cranne ,  relevant  de  Chàteau-du-Loir. 
Le  château  de  Cranne,  avec  chapelle»  sitaé  i  2  k»  I^S.  Ai 
bourg ,  était  raioé  dès  le  17«  siècle. 

S*  La  Gassurte.  a  Le  curé  de  Verneil  me  doit  foi  et  boa- 
mage  simple»  6  den.  de  service»  et  droit  de  rachapt;  eo 
outre»  est  tenu  à  dire  et  célébrer  en  Téglise  dndit  beo,  h 
«  leodesiain  de  la  féte  aux  trépassés  »  une  messe  pour  lei 
Âmes  de  mes  prédécesseurs*  a  Ne  serait-ce  point  plmâtlt 
Gasnerie ,  pour  laquelle  Jaquette  »  V«  de  René  le  Ha  jer, 
rendait  hommage»  en  1489»  comme  la  tenant  de  feu  m 
mari? 

dPCkamp-iê^Fatr^f  etc*  Fr.  BouUisetantres»doi¥entfei0t 
hommage  de  pied-de-fieFypour  raison  de  diflérentea  chessi, 
et  pour  le  Ghamp-de-Foire  dudit  Verneil ,  et  dépendaaM; 
et  9  s.  de  seryices»  rendus  chacun  an  audit  Verneil,  le  joar 
de  8.-Denis  »  et  droit  de  rachat.  —  4*  Louis  Millet ,  pour 
partie  de  la  place  du  f6ur*à-ban  de  Verneil.  —  50  Le  y  de 
Vaumargot,  pour  sa  maison  au  bourg ,  appelée  du  Travail. 
Lors  de  la  publication  qui  fut  faite  de  l'aveu  précité,  dans 
chacune  des  églises  des  paroisses  sur  lesquelles  s'étendait 
la  chàtellenie  de  la  Faigne,  le  curé  de  Verneil  protesta 
contre  l'erreur  commise  quant  à  cet  article ,  attendu  que  les 
choses  y  contenues  relevaient  de  sa  cure  et  non  de  la  Faigne, 
ce  que  le  seigneur  châtelain  reconnut. 

6»  el7«  Le  Rocher,  Champagne.  M.  Fr.  Rouault,  notnire 

au  Mans,  à  cause  de         Lebreton,  sa  femme  ,  doit  foi  et 

hommage  simple  et  3  s.  de  service,  pour  la  seigneurie  da 
Rocher;  foi  et  hommage  simple,  également, 2  s.  de  service 
et  rachat,  pour  le  fief  de  Champagne.  En  I  ior» ,  J.  Mous- 
chet,  rend  aveu  pour  une  maison  de  la  ville  de  Champa^t 
relevant  de  ('h.^ioau-du-Loir.  Est-ce  le  même  objet? 

8"  La  Rochc-Houchety  pour  laquelle  M«  An  t.  Tillais,  doit  3 
septiers  de  froment,  et  20  s.  de  service  de  rachat. 
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S^Cheudé.  D«e  Magdel.  de  Uyardin,  V«  de  mem.  René 
(Je  Frooliay,  comte  de  Tessé,  foi  et  hommage  pour  la  terre 
fief  et  seigneurie  de  Cheadé,  et  6  den.  de  service  et  droit 
de  rachat;  plus,  8  s.  de  seirice,  pour  ses  prés  dans  celui 
du  Gué-de-FAune.  —  W  La  même ,  pour  le  fief  de  Boue^ 
dê-^MeSp  foi  el  hommage  et  2  s.  de  service.  —  Uo  fit 

itiusi,  foi  et  hommage  simple ,  pour  la  terre  et  fief  de  Moyré 
ne)  et  pour  la  moitié  de  l'étang  situé  près  la  maison  de 
langé ,  un  cheval  de  service  et  droit  de  rachat. 

12«  J.  Bardet,  Macéet  autres,  pour  le  lieu  de  la  JtUMre, 
20  s.  ' 

13"  VHommeau,  pour  leqnel  Mess.  Gaspard  de  Cham- 
pagne ,  comte  de  la  Suze,  doit  foi  et  hommage  et  un  cheval 

de  service. 

14"  Les  Grandes-Maisons,  Le  Feron  Grenier ,  sei- 
gneur de  la  terre  des  Tousches,  foi  et  hommage  simple , 
pour  ledit  fief,  un  clos  de  vigne,  etc.,  5  s.  de  serrice  et 
aroii  de  rachat.  —  Plusieurs  autres  objeto  peu  importants, 
également  en  Verneil.  *     r       r  > 

Mrtê  fiefê  :  la|a  CkaU^niêre,  appartenant  à  Nicolas  de 
Aiaog6,en  1406,  comme  on  l'a  vu  plus  haut;  réunie,  posté- 
neor^ment,  à  la  terre  da  ce  dernier  nom. 

2»  La  Jarryaie,  herbergement  pour  lequel  leande  Jarrié 
suthommage  en  1342.  En  1394  et  1402,  Jean  de  Mellon, 
erHoUoii,  rend  aveu  pour  la  métairie  de  Jarriay  [sic],  et 
arott  d*osage  en  la  forêt  de  Burcsay  (  Bersay). 

>  Le  Gaschereau.  En  1489,  J.  Uamellet ,  écuyer.  S'  de  la 
Bêche  de  Mayet,  pour  Blanche  Carellc,  sa  mère,  foi  et 
bomnia{j;c,  pour  la  terre  seigneuriale  de  Gaschereau,  située 
paroisse  de  Verneil,  ensemble  le  fief  de  Berçay. 

4  La  Guer guérie,  iiabergement  pour  lequel  J  .  feude  rend 

«iveu,  en  1400. 

5°  La  Freminiére,  terre  située  dans  une  position  char- 
iiianie,  à  0,  8  h.  environ  au  sud  du  bourg,  près  la  chapelle 
'je  la  Torinière  ,  laquelle,  selon  Lepaige  ,  fut  la  demeure  de 
p.  de  Fleuré  de  Benehari.  M.  Rivault ,  conseiller  à  la 
^our  des  Monnaies,  à  Paris ,  qui  descendait  de  ces  MM.  de 
Meuré,  la  possédait  en  1776,  et  l'aliéna,  quelque  temps 
9pres.  Noos  pensons  qu'il  y  a  ici  quelque  erreur.  Quoiqu'il 
en  son,  nous  tenons  de  M.  Rivault,  fils  de  cet  ancien  pos- 
sesseur, que  cette  terre  s'appelait  la  Fawrminiire ,  en  i660, 

que  ce  n'est  que  depuis  1668,  que  le  nom  de  la  Frmi- 
^  a  prévalu. 

La  paroisse  de  Verneil,  et  tous  les  fiefs  y  situés,  relevaient, 
lOit  directement,  soit  par  Mangé  et  par  la  1  aigne,  de  la 
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sénéchaussée  de  GhAtean-do-Loir»  qui  reportiit  is  aège 
présîdial  da  Mans ,  pour  les  cas  royaux. 
HiST.  av.  Verneil  possède  une  école  primaire  de  garçoai, 

réunissant  de  30  à  45  élèves ,  pour  laquelle  il  est  alloué  280  f. 
au  budget  communal,  dont  80  f.  pour  le  loyer  du  local. 

Antiq.  Quelques  traces  dévoie  romaine,  ont  été  obser- 
vées sur  le  territoire  de  cette  commune,  sur  le  chemin  dit 
des  Romains ,  qui  allait  probablement  du  Mans,  Suindinum, 
à  Tours,  Cœsaradunum,  par  Mayet,  Veroeil,  Vaas,  Che- 
.nu,  etc. 

HvDROGR.Le  ruisseau  de  Pont-de-Cœur,venantdeGniM, 
en  Lavernat ,  traverse  le  territoire,  du  N.  E.  à  10.,  ea 
passant  près  et  au  N,  du  bourg,  le  limite  ensuite  à  l'Ouest, 
jusqu'à  sa  sortie  par  TO.  S.  0.  Celui  de  Mangé ,  venant  de 
Tétang  du  château  de  ce  nom ,  le  traterse  de  l'E.  à  10.  S. 
O.,  où  il  se  jette  daos  le  précédent,  après  4  k.  1,^  deconn. 

—  Moulins  du  Bourg,  de  Brillaudin ,  snr  le  Pont-de-Cœor; 
de  Mangé ,  sur  le  ruisseau  de  ce  nom;  tous  à  blé.— Eiai§ 
de  Mangé ,  empoissonné  en  carpes. 

Géol.  Sol  généralement  ondulé  et  couTert»  mr  htpel 
existent  plusieurs  bouquets  de  bois»  nottunment  cm  de 
Cheudé,  de  Vaufpri?an  et  partie  de  ceux  de  Mangé.  Tmin 
secondaire  supérieur  ou  crétacé^  offrant  de  boa  tolwv  ci 
exploitation. 

Cadastr.  Superficie  totale  de  1,457  hect.  91  ar.,8««i- 
divîsant  de  cette  manière  :  —  Terr.  labour.,  927-70-47;  en 
5  class.,  éval,  à  4,  10,  24,  36  et  50  f.  —  Jard.,  2O-18-10;à 
50  et  60  f.  —  Vignes,  49-81-65;  à  15  et  40  f.  -  Prés et 
pâtur.,  138-66-40;  à  10,  25,  54  et  75  f.  —  B.  futaies,  32- 
81-80  ;  à  20  f.  —  B.  taillis,  68-15-80;  à  10  et  20  f,  -Chè- 
taigner.,  5-87-90;  à  24  f.  — Pinièr.,  104-47-88;  à5  ellOf. 

—  Landes ,  54-83-50  ;  à  50  c.  et  4  f.  —  Sol  des  propnéi. 
bât.,  10-95-30;  à  50  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl.,  cimet.,  etc., 
0-48-30.  —  Chem.  et  plac.  publ.,  42-98-65.  —  Ri^-  ^ 
ruiss.,  0-95-25.  z=  314  Maisons,  en  7  class.  :  56  à  9  f..  1<3 
à  12  f.,  87  à  21  f.,  43  à  30  f.,  9  à  42  f.,  4  à  66  f.,a  àlàOf. 

—  3  Moulins  »  à  30,  70  et  90  f. 

CoMTEiB.  Foncier,  5,668  f.;  personn.  et  mobiLi  7^]' 
port,  etfen.,  3M  f.;  53  patentés  :  dr.  fixe,  834  f. 50c., pr 
proport.,  30  f.  66  c;  total,  6,997  f.  16  C.  —  PWCpW 
d'Aubigné. 

.  Agbic.  Sol  argileux,  argilo-calcaire,  calcareo-sHic*?^ 
saUonoeux,  ce  dernier  dans  la  partie  méridionale  principt* 
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bment.  Ensemencés^eO' céréales  :  firooient»  80  hect.;iiiéUHlf 
115;  seigle»  180;  orçe.  130  ;  avoioe,  60;  prodoistot  dp 
li/àk  4  pour  1 ,  le  seigle  ;  5,  les  quatre  autres  espèces.  Eu 
cotre  :  pomm.  de  terrre,  150 h.;  prair.  artific.»  3  n.;  cban-. 
Tre,  4  h.  ;  prés  •  bois ,  vignes,  comme  an  cadastrem.;  arbres 
i  fruits,  Deaocoup  de  niarooniers«  daos  les  euTiroas  du 
châleau  de  Maagéf  surtout;  de  noyers,  près  le  bourg.  Edu- 
catk»  d'un  petit  nombre  de  cheraux;  d*nn  nombre  moyen 
démontons  et  de  chèTres;  dayantage  de bétes i  c<»iies ,  et 
nrtootde  porcs  (900],  la  plus  grande  quantité  reiatiTe, 
peiit-4tre,  du  département.  13  Fermes  principales,  25 
petiles  et  bordages  à  charrues,  107  cultures  à  bras  ou  mai- 
•oopies;  36  charrues.  =  Commerce  agricole  consist.  en 
grains,  dont  il  n*y  a  point  d'exportation  réelle ,  mais,  au 
coDtraire,  insuffisance  du  cpiart  au  tiers,  sauf  Tavoine, 
dont  la  consommation  se  balance  avec  la  production;  en 
chanvre  et  fil,  peu;  pommes  de  terre,  foin,  bois,  cidre  et 
fruits,  vin  assez  bon  ;  poulains,  bestiaux  de  toute  sorte, 
porcs  gras  en  nombre ,  laine  ,  etc. 

IxDUSTR.  Extraction  du  tuffeau;  fabrique  de  toiles,  façon 
de  Chàieau-du-Loir  |v.  cet  art.)  ;  un  fabricant ,  entre  autres , 
confectionne  des  toiles  en  lin  et  chanvre,  de  toutes  dimen- 
lions.  1 

Foir,  et  march.  2  foires  d'un  jour,  fixées  au  1«"  lundis 
d'octobre  et  de  mars ,  par  décret  et  ordonnance ,  des  13  oct. 
1B12  et  16  juin  1839.  Fréquentation,  en  outre,  des  foires 
et  marchés  de  Mayet,  de  Pontvallain,  de  Vaas,  de  Gh&tean- 
do-Loir,  du  Lude,  etc. 

RouT.  ET  CHEM.  Lcs  routos  royales  n""  158,  de  Tours  à 
Caen,  et  159,  de  Tours  à  Rennes,  passent  à  3  1/2  à  4  k.  du 
territoire,  la  première  à  !*£.,  l'autre  au  S.  =z  Le  chemin  de 
grande  commnnication  n<»  1 ,  du  Mans  à  Pontvallain  et  au 
Lode,  en  passe  à  une  distance  plus  rapprochée,  an  &  O. 
Celoi  n*  18,  d'Bcommoj  i  GhAteau-la-Valliére ,  le  traverse 
^  passant  an  bourg.  —  Ghem.  vicin.  classés  :  —  1*»  de 
Vaas  à  Mayet  ;  part  du  Champ  dn  Sablon ,  passe  an  bourg, 
tet  sa  carref  oe  la  Piifendière;  long,  sur  la  cooim.,  4,930 
Jiitr.  —  s»  allant  à  Lavemat  et  Ghateau-du*Loir  ;  part  du 
hourg ,  f.  au  carref.  dn  Petit-Mans ,  1 ,878  m.  —  3«  ail.  i 
Aubigoé  ;  même  point  de  départ ,  f.  à  la  lande  de  l'Eguillé , 
3|540m. —  4**  ail.  à  Sarcé;  part  du  carref.  de  rHomme 
wYemeil,  passe  au  Petit-Fresne,  f.  près  les  YaHées, 
182  m.  —  5"  de  Mayet  à  Lavemat;  comm.  au  carref.  du 
^•rrier,  passe  à  Belair,  f .  au  carref.  des  Quatre-Chemins , 
3,960  m. 

VI  31 
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Lnvx  UMABQ.  M mçé ,  ki  Frémîoièra,  phiiiwfu  mûm 

du  bourg ,  comme  habitations.  Quant  aux  noms  :  la  Ferle; 
te  Boue ,  le  Montjoly,  la  Rocher  ;  la  Inièrie,  le  Sabioo  ;  li 
OfenouMIerie;  Barbedettet  eie. 

Btabl.  publ.  Mairie ,  succursale  »  écolo  primaire  deear- 
^na;  t  débit  de  tibec»  1  déb.  de  poudre  de  chasse;  carf* 
HeBd'un  bauilloii  etntonnalde  lacmeMtiooale ,  4  comm^ 
eflfeet.  608  h.  Bureau  de  poste  eux  liltrei,  i  ChAtetii-di» 
Loir;  de  distribnlim»  4  Veu. 

VEIINEOIL  ;  toyei  lee  4en  aniclea  Tma,  qa 
l^rdc^deot.^ 

VBIIllIB,TiniiB-u-MOiiTm(CaitiDt).  Yemim^  F«k 
«eûi  ;  nom  cm  eovs  oroyoM  afoir  fa  même  écjaM>logie  m 
eelei  de  VermH  p.  474)»  et  aigaiier  an  terrain  howli 
pÎMité  d'aqlnes»  ûQ  Ternes  ;  à  aiotais  qu'il  ne  Tienne  rie  eoru 
INI» ,  a  »  nm  9  aé|.  de  prlntempe;  on  de  esmo,  ot,  «ai,  etc., 
ponaser,  reTerdfr»  se  renouTeler  au  priMempat  Gonmaas 
dn  cent,  et  à  9  k.  O.  1/4-8.  de  Beanmont-enr^Sanhe  ;  ds 
Parrond.  et  i  SI  k.  8.  0.  de  Marnera;  à  99  k.  N.  N.  0.  de 
Mans  ;  jadis,  dn  doyenné  de8IHé-le-6nillaunie|  de  rarcbMnc 
de  Faaaais ,  dn  diee.  et  de Féleet.  dn  Mena.  «-» Diat.  Légal.s 
11,  37  et  â7kiloro. 

'Descript.  Bornée  au  N.,  par  Scgrie  ;  k  TE.,  par  Assé4a- 
Riboul;  au  S.  E.,  par  Mézières-sous-Lavardin;  au  S.,  par 
Neuvillalals;  à  l'O.,  encore  par  Neuvillalais,  par  Crissé  el 
par  Pezé  ;  celle  commune  décrit  une  espèce  de  demi-cercle, 
ayant  sa  section,  avec  un  renfoncement  formant  concaTilé, 
au  S.,  sa  partie  convexe  auN.;  sesdiam.,  de  4  k.  d'étendae, 
de  l'E.  à  l'O.,  contre  2  k.  1/2  environ ,  du  N.  au  S.  Le  bourg, 
situé  dans  un  fond  ,  dans  la  partie  centrale  du  territoire,  se 
compose  d*une  ligne  de  maisons  faisant  face  au  c6té  sud  de 
l'église,  et  d'une  pctile  rue  qui ,  de  Textrémité  occidentale  de 
celle  ligne  ,  se  dirige  au  sud-ouest.  Eglise  dont  le  chœur  et 
la  tour  sont  du  style  roman,  la  nef  plus  moderne  et  sans 
iniéri^t  comme  objet  d'art;  clocher  en  flèche.  L'ancien  ci- 
raeiière,  qui  entourait  l'église,  supprimé;  le  nouveau,  à 
Test  de  celle-ci,  sur  la  droite  du  chemin  de  Segrie  ,  enceiol 
de  murs  d'appui.  On  remarque,  à  Test  de  l'église  également, 
une  assez  belle  maison  bourgeoise,  construite  pour  un 
ancien  chapelain  <>u  château  de  Vernie,  nommé  Frooteaif 
appartenant  actueilement  à  M.  Latouche,  cultivateur. 

ropuL.  De  146  feux,  avant  la  révolution;  on  encompiaii 
167  et  878  habit. ,  en  1804;  205  f.  et  874  habit. ,  d'après  le 
récensement  de  1826;  elle  est,  d'après  celui  de  18 j6,  de 
209  feuxt  se  composant  de  442  indiv.  màl.»  450  fèm.«  tols'» 
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m;  fcnt  171  daiid  le  bonfg,  26,  15  et  i%  Mt  kiAeaw 
de  la  Crochère,  de  la  Motte  et  de  Monteurin. 

Mme.  déeenn.  De  1803  à  1813,  melasi?.  :  inar.»  68;  naiw*, 
MO;  déc.,  —  De  1813  k  189S  :  mar.,  69  ;  naias. ,  264; 
die.|  175.  ~  De  1823  à  1832  :  nmr.,  62;  naisa.,  269; 
déc,  174. 

Hi9T.  BGCLÉs.  Eglise  8008  le  Tocable  de  S.  Ifédard.  As- 
semblée le  dimanche  le  plus  proche  du  8  juin ,  féte  de  ce 
Mintévêque  de  Noyon.  La  cure,  ancien  prieuré  des  cha- 
noines réguliers  de  S.  Augustin ,  valait  1,000  I.  de  revenu, 
selon  Lepaige.  £lle  était  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Beauliea  ,  du  Mans. 

Fondations  religieuses  dans  la  paroisse  :  1"  chapelle  de 
S.-Georges  et  de  N.-D.  de  Piété ,  au  château  de  Vernie ,  à 
la  présentation  du  seigneur;  dotée  du  lieu  des  Guichardières, 
fier  situé  en  Montbizot,  relevant  de  la  baronnie  de  Vernie, 
et  autres  objets,  val.  600  1.  de  revenu  .  chargée  deimesses. 
par  semaine;  exigeant  résidence.  Un  décret  d'août  1725,  au- 
torise l'inhumation  dans  cette  chapelle,  du  corps  du  maré- 
chai  de  lessè.  —  2*>  Chap.  de  Sie-Croix  et  de  N.-D.-du- 
Fresne,  aL  de  la  Ratterie»  olim  de  Monthaudouard,  au 
chét.  de  Vernie,  f.  en  août  1515,  par  J.  Maulny,  prêtre, 
dècm.  le  9  oct.  1516  ;  à  la  présent,  du  seigneur  ;  dot.  des 
Bmdu  Fresne,  eft  Vernie»  et  de  la  Ratterie,  en  S.  Ger-- 
maio-de-Goulamer ,  de  deux  reniée  en  sei^e  et  avoine ,  le 
t«it  val.  600 1.  ;  résidence  et  4  m.  par  semaine.  —  3»  Presti- 
nonie  do  Eosaire,  t.  en  1650,  par  André  Lebreton»pr«tre; 
prtaanlée  par  le  enri  et  lepreenrenr  de  fabrique,  ou  le  sen 
(oeiir,en  cas  de  contestation;  dot*  de  maisons  et  biens  m- 
niix,  rai.  150  1.;  2  m.  par  sem.,  à  raolel  du  Rosaire.  — 
Li  chapelle  de  S.-Doninoie  on  S.-Eloi,  desservie  en  l'abbaye 
du  8.-vincen€  el  eeUe  de  8te.-Gatberine  de  Connnior ,  en 
Slé,  possédaient  partie  de  leurs  revenns  en  Yemie.  ^ 

Aa  nombre  des  douze  yiHages  on  wUa$9  qu* Alain ,  sef- 
^ear  du  Maine ,  donna  à  Téglise  cathédrale  du  Mans  »  iona 
le  pontificat  de  S.  Hadoing ,  624-654,  était,  à  ce<pi*oacroi^ 
ccloi  de  Vernie ,  Vernum. 

Sous  Tadministration  de  l'abbé  Odon  de  Bmw,  1000  à 
1121,  Drogon  de  Villaine ,  du  consentement  de  sa  femme,  de 
son  frère  et  de  ses  enfants,  donne  au  monastère  de  la  Cou- 
ture du  Mans,  l'église  de  Vernie,  qui  lui  appartenait,  et 
dôpose  l'acte  de  cette  donation  sur  l'autel ,  en  présence  de 
labbé  et  de  nombreux  témoins.  Les  moines,  par  reconnais- 
wnce ,  comptent  une  certaine  somme  k  éhacun  des  parents 
à%  Drogon.  Par  la  saile ,  Normand  de  Tennie  s'empara  do 
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cette  église  sur  les  religieux»  mais  finit  par  la  leur  abandoo* 
nef»  pourquoi  il  reçut  d'eux  40  sous. 

Le  prieuré  de  Vernie,  fondé  au  moyen  de  cette  donation, 
ne  dùi  passer  au  monastère  de  Beaulieu»  que  par  suite  de 
la  mesure  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  (i-cxii),  d'après  la- 


çurent  l'ordre  de  rentrer  dans  leurs  monastères,  à  l'excep- 
tion de  ceux  de  S. -Augustin ,  qui  furent  chargés  de  dessenir 
les  églises  desdits  prieurés. 

HiST.  FÉOD.  La  seifjneurie  de  paroisse  de  Vernie ,  était 
une  baronnie,  dont  la  juridiction,  en  1776,  s'étendait  sur  six 
paroisses.  Elle  fut  réunie  ,  en  1706  et  1713,  au  comté  de 
Froulai.Cette  juridiction, exercée  par  un  bailly,un  procurear 
fiscal  et  un  greffier,  ressortait,  nuement  et  par  appel,  à  la 
sénéchaussée  et  au  siège  présidial  du  Mans. 

On  ne  connaît  point,  à  ce  qu'il  parait,  les  seigneurs  de 
Vernie,  antérieurement  à  Christophe  Peroi,  en  même  temps 
seigneur  de  Pescoux,  en  Contilly,  sénéchal  du  Maine,  de 
1518  ou  15-20  à  1572,  et  dont  Françoise ,  sa  fille,  porta  Ver- 
nie en  mariage  ;\  Etienne  de  la  Perrière,  seigneur  de  Tessé 
au  Bas-Maine.  Jean  de  la  Perrière,  leur  fils,  baron  de  Tessc, 
de  Vernie  et  d'Ambrières,  épousa  Françoise  de  Raveion, 
donlThomase  qui,  en  1567,  fut  mariée  à  André»  seigneur 
de  Froulaî  et  de  Montflaux.  Leur  descendance  n'a  cessé  de 
posséder  la  baronnie  do  Vernie,  depuis  eux.  Jean  delà 
Perrière,  baron  de  Vernie,  commandant  le  château  de  Dom- 
front  en  Normandie,  pour  la  ligue,  en  1589,  fut  poignardé 

!)ar  les  habitants,  qui  voulaieal  faire  leur  aoumiasion  aa  Boi 
PRÉC.  HISTOR.,  CCVIIl]. 

Louis  XIV,  par  ses  leUres  du  25  mai  1701,  ayant  donoé, 
i  titre  d'échange ,  les  Tilles  »  châteaux»  fiefs  et  domaines  de 
Beaumont  et  de  Presnay,  avec  leurs  dépeodaoces»  à  René  m 
de  Froulaî,  maréchal  oe  France,  les  érigea  en  comté  soiu 
le  laom  de  Froulai,  par  lettres-patentes  des  12 sept.  1706st 
d'ami  1713,  et  v  unit  la  baronnie  de  Vernie  et  ses  dépen- 
dances, poar  reWer  de  lui ,  à  one  seule  foi  et  hommage,  i 
cause  de  la  grosso  tonr  du  Louvre  [v.  Tart.  bbaumoht-soi* 
8ARTHB,  I-I33).  Le  maréchal  de  Tessé  ayant  reçu  lagran-  . 
deaae  d'Espagne,  en  nov.  170i ,  des  lettres  de  confirmatioi, 
de  sept.  1705,  désignent  la  terre  de  Vernie  au  Maine,  coause 
le  siège  de  ce  titre. 

Par  suite  du  mariaçe  de  René  ii  de  Fronlai»  pèredami- 
réchal  ,  avec  Magdeleme,  fille  de  Jean  de  Beaamaooir,  mar- 

2uis  de  Lavardin,  %t,  après  la  mort,  vers  la  fin  de  1703» 
'Emmanuel  Henri  de  Beaumanoir,  marquis  de  LaYardie  » 


quelle  tous  I 


i  occupaient  des  prieurés,  re- 
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le  Mrqoûat  de  ce  nom  »  étant  passé  dans  la  maison'  de 
Froalsi,  le  comté  de  Tessé  se  troora  anneié  i  oeinv-ci,  et 
fli  juridiction»  confondue  avec  celle  de  ce  marquisat  et  exer- 
cée par  ses  officiers  (v.  les  art.  BBAUifoiiT^sim-SAnTHB  » 
CONUB  et  LATAnmir ,  I-I33  ;  ii-79,  590 ,  591).  Par  suite  de 
rémigration  du  dernier  membre  de  cette  femiHe»  M.  René-- 
Mans  vt  de  Froulai ,  marquis  de  Lavardin ,  etc.»  une  grande 
partie  des  biens  de  cette  maison ,  notamment  la  baronnie 
de  Vernie  et  son  château ,  furent  vendus  nalionalement.  Il 
ne  reste  plus,  pour  ainsi  dire,  du  magnifique  château  de 
Vernie,  situé  sur  une  éminence,  à  1,4  n.  à  l'O.  du  bourg , 
accompagné  et  décoré  de  beaux  jardins  ,  d'un  grand  bois 
bien  percé,  d'avenues,  etc.,  de  tous  les  embellissements 
tant  intérieurs  qu'extérieurs,  dont  l'avaient  décoré  les  trois 
derniers  possesseurs,  et  de  la  galerie  de  tableaux,  dont  ils 
l'avaient  enrichi,  qu'un  très-beau  pian  bien  lavé  »  conservé 
i  la  bibliothèque  publique  du  Mans. 

Au  mois  de  mai  1692,  le  corps  de  l'Hôtel-de-Ville  du 
Mans,  envoie  une  députation  visiter  M.  le  maréchal  de  Tessé, 
à  son  château  de  Vernie,  à  l'occasion  de  8a  promotion  à  la 
charge  de  lieutenant-général  pour  le  Roi ,  dans  la  province 
da  Maine.  Les  mêmes  visites  sont  renouvelées ,  tant  envers 
lui  qu'envers  M.  René  Mans,  comte  de  Tessé  son  fils,  que  la 
ville  du  Mans  avait  nommé ,  et  M.  René  Mans,  marc^uis  de 
Uvardin,  son  arriére  petit -fils  ,  pourvu  après  lui  de  la 
même  charge,  en  1698,  1699,  1704, 1710  et  1713.  A  cette 
dernière  Tisiie,  les  présents  de  Yille  ofiérts,*consistent  en  une 
belle  de  SO  U  de  bou{^  de  table,  et  en  deux  sertlces,  l'im 
«i  pas ,  l'antre  en  dessert ,  également  en  €<re  (in-6M).  Les 
■mes  Tisitea  sont  renouTCiées,  en  1730  et  1788.  (Voir,  sur  la 
Aailile  de  Teasé,  l'article  BBâinioiiT-suR-SARTHE,  i-133,134J 

La  paroisse  de  Yernie,  était  du  ressort  du  grenier  à  sel 
és  8illé-le-Guillaume. 

HisT.  civ.  Une  maison  de  charité ,  fondée  i  Ternie,  par 
run  des  comtes  de  Tessé  ,  jouissait,  en  1789,  de  290  I.  de 
fevenu.  Elle  était  dirigée  par  deux  soeurs  do  charité,  qui  y 
tenaient  une  petite  écolo  de  filles.  La  perte  de  ses  biens , 
pendant  la  révolution,  en  a  amené  la  suppression. 

L'école  primaire  actuelle  de  garçons  ,  est  entretenue  au 
moyen  d'une  allocation  communale  de  200  f.,  pour  le  trai- 
tement de  l'instituteur,  et  de  72  f.,  pour  le  loyer  du  local. 
Le  nombre  des  élèves  varie  de  15  â  35 ,  seh)n  la  saison. 

HiSTOR.En  frimaire  an  IV  (nov.-déc.l795),  un  garçon  meu- 
nier est  assassiné  par  les  chouans,  dans  un  ^and  chemin 
de  la  commune  de  Vernie. 
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Jkm  k  anil  du  6  «a  T  nirme  suivant  («-38  déc.  tm] 
dejopatMcolouiM^teliovpesi^oidiUeain^  sortiM  dehfli 
lie  Beannont,  ïwm  eac  attaçiuée  par  un  grand  aonbrel» 
ciMiiaiM,  an  ehàtnan  de  Vernie.  Les  chooana  eont  mit  ea 
ronte ,  en  laîMani  sept  moru  et  un  çrand  neaibre  de  Meiiéi; 
un  eenl  des  r^bticaina  est  Mesaé;  une  antre  eoionae,  hk 
qnaire  prisonniers  ;  une  troisième,  en  prend  deni,  dont  m 
réchappe  de  la  prison  du  Uns*  [Rapport  officiel.) 

B106R.  Louis  Corbin ,  |Mrélre,  ne  i  Vernie ,  vitaDt  «s 
1670,  a  composé  divers  ouvrages  de  théologie,  restés  ma- 
nuscrits ,  et  probablement  perdus.  Voir  la  biographie. 

Uydrogb.  La  petite  rivière  de  Longuève,  entre  sur  Ver- 
nie par  le  sud-sud-ouest,  et  le  limite  pendant  environ! 
Idl.,  puis  remonte  au  nord  pour,  en  se  contournant/ se  diri- 
ger vers  l'est,  en  passant  à  4  h.  au  sud  du  bour^;. — Moolins 
de  Loridor  et  de  Chaligné ,  sur  la  Longuève.  —  Fontaine  in- 
crustanle  ;  voir  ci-après.  =r  Les  30  et  31  août,  l«fet2sepi. 
1784,  un  S'  Blitton  ,  doué  de  ia  faculté  de  découvrir  les 
sources  d'eau,  fut  appelé  au  château  de  Vernie  parle  pro- 
priétaire, M.  le  comte  de  Tessé ,  et  y  fit,  pendant  ces  qoa- 
ire  jours,  ses  expériences  ,  en  présence  de  M.  Livré,  chi- 
miste-naturaliste et  échevin  de  la  ville  du  Mans.  Suivant  le 
rapport  de  ce  savant  [Affich.  du  Mans,  27  sept.  1784,  sup- 
plémX  «  le  Sr  Blitton  ne  semble  pas  chercher  une  source, 
inais  fa  ouéter.  Il  n'a  aucun  besoin  de  connaissance  du  local 

i)our  la  aécouvrir*  jUn  mouvement  étranger  qn'il  resseatsa 
uu  la  lui  annonce;  son  pouls  se  concentre,  en  propoitisa 
que  ce  mouvement  e'angmente;  en  m  mot»  il  en  reconaslr 
le  bassin,  snitleconrs  de  ses  eauxt  dans  ses  branches  ou  ra» 
mifications  ;  marque  la  largeur  et  la  profondeur  de  Isv 
nappe,  parles  seuls  mouTemenle  conYnlsiCs,  pina  ooaeiis 
fbrts  et  apparents  qu  il  éprouve,  en  marchant  anr  laanpsif- 
cie  de  la  terre»  sons  lacfndle  coulent  les  eanx  dea  aowcss. 
9i  elles  sent  stagnantes,  si  elles  paaaent  par  des  eanan  sa 
bois,  ai  iu^méme  passe  snr  nn  pont»  on  ai  lee  eanx roahat 
sur  la  terre 9  il  n*énronve  point  la  même  impreaaion.  a 

Gioi^  80I  ondule ,  présentant  plusieurs  montknlea  assis 
éievÂs  :  la  butte  du  bois  du  château ,  et  celle  de  Moniaa- 
fin ,  à  l'ouest  ;  de  Jouvigny,  au  nord  ;  de  Vore ,  an  sali. 
Terrain  secondaire  inférieur  et  supérieur,  Footaioe  inscmi- 
tante,  à  l'ancien  château. 

Plant,  rar.  Anthyllis  vulneraria,  lin.  ;  Chlora  perfoliaia, 
LIN.;  Helianthemum  vulgare,  ^OKaTif.;  Qrcbis hircina.  scor. 
(F/,  du  Jlfatne.) 

Gadastr.  Superficie  de  989  beet«  6a  ar.  tO  centM  aiaô 
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4,  9,  15,  95  61  Wf«     lard,  ei  pépiâièr^  ilMM6»à  »•! 

n-«5-«0;à  11,  fM>,  3â,  M  et  e^t—  PàtM»O^M»)  i  é 
-*  Bois  fol.  H  Uill. ,  90-7i-6&}  è  3,  ^  M  6i  I4f.  Pea-^ 
iers,  0-01-*70;  à  10  f.     Broastattes^  d-97-IO;i 

nièr.  et  aemis,  8^60;  à  6  f.  Frîcbes,  10-68-80;  à 
2  f.  —  Perrières  »  marntères,  0-12-14  ;  à  4,  15  et  â5  f. 
Biés  de  moulins ,  mares  ,  0-1 3-50  ;  à  15  et  25  f.  — •  Sols,  7- 
37-06;  à  32  f.  Obj.  non  impo8.  :  EgLel  cimet.,  0-58-30.— 
Chemins,  27-07-90.  —  Hiv.  etruiss.,  1-70-90.  =  254  Mai- 
sons, en  9  clasfl.  :  21  à  3  f.,  37  à  Of.,  71  à  10  f.,  60 à  14  f., 
36  à  18  f.,  13  à  25  f.,  9  à  30  f.,  6  à  36  1  à45  i^^Moa- 
lins,  à  90  L,  98  L  26  c  et  294  f.  76  c. 

.«.«.«««««.^kt..  1  pfopr.iioiibàtlei,    16,827  f,  86  c.  (oofyMâikL 
iirmimpoMbfe:  ^  '^U       bàUe«,      3,822     02  J23,6ror.Wfe. 

CoNTRiB.  Fonc. ,  4,551  f.;  persoan.  et  mobil.,  497  f. ; 
port,  et  fen.,  108  f.  ;  21  patentés  :  dr.  fixe,  104  f.,dT.  pro- 
poft.»  S7  f*  83  c.  ;  total,  ^297  f.  33  c.  — Percept.  de  Segriev 

Âaaie.  Superficie  argtlo-ealeaire  et  argib-sablonoease, 
■MPBianc*e  en  céréatee,  dans  cette  properiioo  :  froment  et 
oife,  ttO  heet.  decbaqne;  méleU,  40;  seigle,  20 ;  aToiae» 
l9;proclnis.  7  1/ïpoori,  PaTOkie; le  froment,  le  nri^ 
M  et  1^  seigle;  3 i/2  seulement,  rorge.  En  outre  :  pommée 
éi  terre ,  SI  h.  ;  préir.  anlfic.t  iWi  ehannet  «  f  paésna» 
tsrcis,  médiocres,  bois ,  vignes ,  comme  an  cadastreneni; 
iriMe  à  fraiii.  Education  ann  certain  nombre  de  chefanx, 
de  montons,  de  b4ies  à  cornée;  davantage, propoftionnd«« 
bment,  de  pores  et  scntout  de  ebèyreSb  M.  Letnerier,  ol^* 
tient,  un  3«  prix,  pour  poulains  et  ponMehea  de  I  à  Sans,  an 
concours  agricole  cantonnai  de  ld40.  —  8 Ferme» princi- 
pales, un  plus  grand  nombre  de  moyenncHS  et  de  bornages; 
31  charrues.  =  Commerce  agricole  consistant  en  grains, 
dont  il  n'y  a  ,  pour  ainsi  dire,  point  d  exportation  réelle,  si 
ce  n'est  des  3/4  de  Tavoine  ;  en  chevaux  et  bestiaux  de  tonte 
sorte,  laine,  chanvre  et  fil;  graine  de  trèfle,  bois,  vin  m^ 
diocre,  vendu  et  consommé  dans  le  pays,  cehii  de  la  butte 
de  Voré,  ayant  pourtant  quelque  réputation  dans  la  con- 
trée;cidre,  truits,eic.=FréquenUiioo  des  marchés  de  Beaor* 
Bont,  de  Gonlie,  de  Sillé,  et  un  peu  ceux  de  Fresnay. 

Indcstr.  Extraction  de  la  pierre  calcaire,  pour  bAtir:  de 
la  marne,  pour  Tamendenient  des  ten  os.  Fabrication  d  un 
petit  nombre  de  pièces  de  toUes  communes ,  pour  parti-- 

Kovi.  «rem.  Ursote  royatoa*  tM»  do  Mao* à  Alea< 
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'^n  et  celle  départementale  5,  de  Sillé  à  Fresnay,  pu* 
•eut  i  5  k.  au  moios  do  territoire ,  la  première  à  Test,  Vau- 
tre à  Toaest.  =:  Le  cbem.  de  grande  communicat.  b^S»  dt 
SiUéà  AulhoD(Bore-et-Loir),  le  traverse  d*0.  à  E.,  en  pas- 
sant au  bcMirg  ;  eelni  n»  9  biê^  de  Coolie  à  Fresnay,  du  S.  & 
O^jia  fLf  en  passant  également  au  chef-lleo.  L'un  des  dir<» 
afers  propriétaires  do  château  de  Vemiet  fi^  confédioiiMrce 
chemm,  de  Conlie  i  Vernie ,  sor  mm  grande  largeur»  pour 
pOQvdr  accéder  a^ec  équipaçe  à  son  château,  b  Cbem. 
cie.  classés  :  —  1  de  Sc^pne  à  NeuTÎUalais ,  par  Yemis; 

S m  du  carref.  de  la  Marre»  passe  an  bourg ,  finit  an  Pont- 
kamois;  longneor  sur  la  commune»  4,000  mètr.  ;  ce  doit 
être  partie  du  grand  chemin  n*"  9  6if.  —  2»  d'Assé  à  PMé» 
et  à  8.-Eemi  de  Sillé;  part  de  la  ferme  de  ChantemMey  paiss 
au  bonrg»  f*  an  carrer,  des  Landes»  4»500  m. 

LiBUX  RBHAEQ*  Uoc  petite  maison  bourgeoise»  restant  de 
Tancien  chètean»  et  ceUs  de  M.  Latouche,précitée»aa  bourg. 
Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Barre»  la  Cassine  »  la  MoOs; 
le  Moutier,  nom  provenant  sans  doute  de  l'-ancieD  piieniéi 
JottTÎçny  (de  Jat>ff  et d^wnsnt» brûlé?);  Montaurin ( Menf en> 
reus?)  ;  la  Vacherie  ;  laGronas»  les  Landes;  le  BoolaT»  eis. 

Etahl.  Finpi..  Mairie»  suecnrsale» école  prioMûre  oegar- 
çdBi>  1  débit  de  tabac.  Bnrtan  de  poste  anx  lettres  yiHeaft- 
rooat. 

Etak..  PAnxic.  Une  école  prifée  de  jeunes  filles  ;  15  i  3S 
éSéves 

VERmETTE»  Vemitia,  Fermselln»  dimlnntif  doTsr^ 
nie  (t.  l'étymol.  de  Fart,  précédent)  ;  petite  comnnae  de  la 
Champagne  dn  Maine  (  1-967»  968  et  la  Carié)  »  cooijms 
commecommnnedanslecant.  de  Gonlie»et  ledismctd«SÉH* 
le-GniHanme»  en  1790;  réunie  à  celle  de  Conlie»  de  ParNind. 
dn  Mans»  sn  Fan  x  ;  précédennent,  dn  doyenné  de  Sillé»  ds 
rarcbid.  de  Passais»  dn  dioc.  et  de  Télect.  dn  Mans.— INit» 
lég.  s  9  et  95  kilom. 

mscÊsn.  Borné  an  N.  et  à  TE.,  par  Conlie;  an  &»  par 
Neuvv;  à  FO.»  par  Tennie;  le  territoire  de  Yemiette  pré- 
sentela  formed^nn  pentagone»  de  3  k.  de  diam.»  du  N.  au  S.» 
snr  1»  6  h.»  de  TE.  i  1*0.;  et  une  superficie  de  240  hectar. 
envfaron»  dont  190  en  terres  labourables ,  et  50  en  prés  ma- 
récageux. Le  bourff ,  situé  vers  le  centre  du  territoire»  à 
9  k.  S.  0.  de  celui  de  Conlie ,  et  à  20  k.  1/2  N.  O.  du  Mans , 
se  compose  de  23  à  24  maisons,  formant  une  rue  qui  s'é- 
tend du  N.  au  S.,  traversée,  en  forme  de  croix,  par  une 
seconde  plus  petite.  L'église  ,  presque  en  ruines  ,  occupant 
Tangle  N.  0.  au  croiseqnent  des  deux  jrues»  se  compose  de 
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deux  bâtiments  dont  le  premier,  voûté  en  pierre ,  moins 
large  que  le  second  ,  formant  le  chœur  de  Téglise  actuelle, 
avec  une  sacristie  derrière,  paraît  avoir  été  ori(^inairenient 
une  chapelle;  l'autre  partie,  d'une  époque  plus  récente, 
servant  de  nef ,  à  porte  occidentale  carrée,  du  genre  ro- 
man, ornée  de  zig-zags  dans  sa  partie  supérieure;  clocher 
en  campanille,  contenant  jadis  deux  petites  cloches,  brisées 
en  1792,  remplacées  par  celle  du  château  de  Vernie ,  ache- 
tée au  nom  oes  habitants  de  Verniette,  par  Tun  d'eux.  Le 
cimetière ,  qui  entoure  l'église  et  est  enceint  de  murs  d'appui, 
ne  sert  plus  aux  inhumations. 

PoLULAT.  Comptée  pour  35  feux ,  dans  Taffouagement  de 
Télection  du  Mans,  elle  est  d'environ  215  habitants,  dont 
91  dans  le  bourg.  —  Mouvement  déceanai»  confondu  avec 
celui  de  Conlie. 

HisT.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.  Hilaire  seul, 
selon  le  Pouillé  diocésain  ;  sous  ceux  de  S.  Hilaire  et  de 
S.  Eutrope ,  suivant  la  tradition  locale.  Des  deux  assemblées 
qui  tenaient  jadis  à  Vernieite,  à  la  fêle  de  chacun  de  ces 
patrons,  les  14  janvier  et  30  avril,  celle  de  S.  Eutrope  sub- 
siste seule,  le  l**"  dim.  de  mai.  —  La  cure,  dont  Lepaige 
porte  le  revenu  à  500  L,  était  à  la  préseatation  de  l'abbé  de 
la  Couture ,  du  Mans. 

UiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  annexée  à  la  terre 
de  la  Grande-Maison ,  appartenait  à  l'abbaye  d'Etival-en- 
Chamie.  Son  manoir,  situé  à  1/2  k.  au  N.  du  bourg,  se  fait 
remarquer  par  ses  fenêtres  ,  les  unes  ornées  d'accolades , 
les  autres  en  croix  ,  surmontées  d'un  cordon  terminé  par 
des  têtes  plates  ,  et  par  son  enclos  muré ,  aux  angles  desquels 
sont  deux  pavillons  pyramidaux.  Le  moulin  de  Veroieiie 
et  celui  do  ueperricr,  aépendaient  de  ce  fief. 
La  léproserie  de  S*-Lazare,  du  Mans,  possédait  plusieurs 
ièces  de  terre  en  cette  paroisse,  a  dépendantes  du  fief  de 
-Ladre,  en  Verniette,  Tune  au  clos  de  la  Crouzelle, 
fnodi)  la  Gbaiipagne,  une  autre  prèz  Bozé,  une  troisième  au 
^l^emioeaii ,  celle-ci  relevant  du  fief  de  Neuvy»  i  M.  de  Bor- 
digné,  conseiller  à  la  Cour  des  Monnaies,  i» 

La  paroisse  de  Verniette  relevaii»  partie  de  la  juridiction 
du  marquisiitle  Lavardin ,  qui  sTexerçail  à  Coolie ,  partie  de 
<^  du  marquisat  de  Sourches, 

«  Le  poète  Jeao-Baptisle  Boosseau,  honteux  de  sa  nais- 
sance  obscure ,  voulant  ajouter  un  nom  plus  sonore  an  sien» 
prend  wluide  Verniette.  Saurain»  son  ennemi,  sonmeile 
nouveau  nom  à  l'analyse  et  en  tbe  Tanagramme  :  tu  te 
«WHU  c  (U  bibliophile        Jaom;  MédSanodm,  M04.) 


m 


BfDiMnu~MdL.  La  terriloife  de  V#niié,  appartannt 
an  terrain  seeondbiire  Mérienr,  eomninn  à  la  eoMrée,  est 
traferaé  par  le  miasean  de  Gironde,  Tenant  de  CimUe ,  et 
paaaant  an  bourg. 

Foî^,  pour  le  surplus ,  Tartlele  cotv&n.  | 

VERIVOIL  ;  voir  verneil  ,  deux  articles*  ' 

VfiRON  ;  voir  l'artiele  qui  sait  ' 

VERRON,  veron;  Veronium;  commune  du  eant.,  de 
Tarrond.  et  à  3  k.  2  h.  N.  N.  0.  de  la  Flèche;  à  38  k.  S.  1/3-  I 
0.  du  Mans  ;  autrefois,  de  la  province  d'Anjou,  du  dioc.  e( 
du  çrand-archidiac.  d'Angers  ,  de  rarchi-prétré  et  de  Téleci. 
de  la  Flèche.  —  Dist.  légal.  :  4et46kilom.  I 

Descript.  Bornée  au  N  ,  par  Crosmières  ;  à  TE.,  par  !i 
Flèche  ;  au  S.,  encore  par  la  Flèche  et  par  Bazouges  :  à  l'O., 
par  Bazouges  et  par  Crosmières;  cette  commune  aurait  à 
peu  près  la  forme  d'un  demi-cercle  ,  ayant  sa  corde  ou  sec- 
tion au  N.  O.,  SI  ce  n'était  une  portionsaillante  un  peu  en 
dehors  de  cette  corde ,  vers  son  milieu.  Plus  grand  diam.,(lii 
N.  £.  au  S.  0.,  dans  le  sens  de  la  section  uu  de  la  corde, 
de  4  k.  ;  diam.  central  transversal,  ou  du  N.  0.  au  S.  S.E., 
3,  2 h.  Le  bourg,  situé  dans  la  partie  centrale,  se  rappro- 
chant de  la  limite  N.  N.  E.  du  territoire  ,  est  partagé  ' 
en  deux  portions,  par  la  grande  route  delà  Flèche  à  Sablé, 
dont  la  principale ,  située  du  côté  droit  de  cette  roule,  se  ' 
compose  de  l'église  et  d'un  certain  nombre  de  maisons,  en- 
tourant celle-ci  au  S.  et  à  10.;  l'autre  portion,  sur  le  côté 
auche  de  la  même  route ,  se  compose  d'un  moindre  notn- 
re  do  maisons,  dont  les  plus  remarquables  sont  celle  de 
M.Morand,lepresbytèrc  et  quelques  autres  le  long  delà  route. 
Eglise  gothique,  A  ouvertures,  los  unes  tréflées ,  les  autres 
du  style  flambloyanl;  clocher  en  flèche.  Cimetière  à  Ih.au 
S.  du  bourç ,  sur  le  chemin  bas  couduisani  à  ta  Flèche,  en* 
ceint  de  haies. 

PoPDL.  Portée  à  15t  feux,  sur  les  rôles  de  l'ancienoe 
élection;  elle  était  de  180  f.  et  de  635  habit.,  en  1804;  de 
231  f.  et  de  748  h. ,  en  1826;  et,  selon  le  recenseraonl de 
1836,  de  207  feux,  se  composant  de  341  indiv.  du  sexe  mas- 
culin, 330  du  féminin  ,  total  671  :  dont  291  au  bourf^,  et. 
dans  lesham.  :  de  la  Pesière,  de  la  Gogleterie ,  de  la  Mari- 
gnerie  et  des  Molants ,  32,  26,  23  et  SI  ;  d'Aidon,  du  Pies-  | 
sis  et  de  la  Gaudichère ,  20,  16  et  14. 

Mouv.décenn,  De  1793  à  1802,  inclusiv.  :  mar.,  66;naiss., 
5ldd;  adopt. ,  1  ;  déc. ,  157.  —  De  1803  à  1812  :  mar.,  *7; 

ntiflt.,  186;  dée.,  «78.--Dn  lëld  à  ittt: mnr^l^fBini'f 


^  kju,^cd  by  Google 


VEAEOBf 


i»iéèCs,  130. ~ De  1838 à  1882  :  Biar.»  8»| naitt., f66; 

déc.,  137. 

A  000  aotrée  à  la  Flècbe,  le  8  déc.  1793,  rarmée  Ten- 
ékmm  incendie  ton  registres  de  l'éial-civil  de  la  coimnwie 
d»  Verron. 

SiST.  WùCiÈB.  Edise  dédiée  à  8.  Pierre.  Assemblée»  éla- 
Mis par  arrêté  préfacloral  do  8  jiin  1888,  et  Biée  an  di* 
aiaebe  qui  précède  le  SI4  juin. 

U  cure  et  le  prieuré  de  Verron ,  celui-ci  vni  an  collège 
des  oratoriens  d  Angers ,  étaient  à  la  présentation  de  Tabbé 
de  S.-Serge ,  de  la  même  ville.  —  La  chapelle  de  S.-Jean- 
Bâpuste  des  Guérets,  et  celle  fondée  par  le  Barbier,  ainsi 
que  le  legs  Bidault  et  Hardy,  étaient  à  la  présentation  de 
curé  et  du  procureur  de  fabrique;  la  chapelle  de  N.-D.  de 
iâ  Grimonière  ,  fondée  par  Toutain  ,  et  la  prestimonie  Hé- 
rissé, à  celle  de  Tainé  de  ces  familles;  enfin,  la  chapelle  de 
S.-Germain-des-Pins ,  était  présentée  par  le  seigneur  de  ce 
fief.  Le  Fouillé  du  dioc.  d'Angers,  n'indique  le  revenu  d'au- 
cuns de  ces  établissements  religieux. 

Le  sceau  des  armes  du  prieuré  de  Verron  portait  :  de 
{ueoles,  à  3  vers  à  soie  d'argent,  2  et  1. 

Une  ordoouance  royale,  du  9  février  1833,autorise  l'accep- 
tation d'uo  don  estimé  350  f.,  fait  par  le  S'  Cbauvelier,  aux 
desservants  da  Verron* 

UiST.  FKOD.  La  seigneurie  de  paroisse  de  Verron ,  an- 
nexée an  fief  de  la  Grande -Maison  ,  sis  dans  le  bourg , 
Mtrait»  en  1414  »  dans  la  composition  de  la  baronnie  de  la 
Flèche. 

Elle  appartenait,  en  1509,  à  la  succession  de  fen  Pierre 
deHaulny,  sei^nenr  de  Saim-Aignan»  prés  BonnétablCy  et 
defeoe  Françoise  de  Beanmanoir,  sa  fîeniniey  et  fnt  comprise 
n  lot  de  Renée  de  Maulny,  femme  de  Gnillanme  de  Mari- 
dort,  seignear  de  Vans,  en  Belin,  dans  le  partage  fait,  par 
ICI»  do  18  Mnier  1503,  de  ladite  snccession ,  entre  elle  et 
François  de  Maniny,  son  frère  atné,  en  ces  termes  :  c  Terre 
il  seigneurie  de  Verron»  sise  en  le  duché  d'Anjou,  ainsi 
<|t'elle  se  poursuit,  tant  en  fief  que  domaine,  cens,  rentes, 
nétairies,  prés,  terres  labourables,  bois,  garennes,  et  toutes 
autres  choses  appendantes  et  dépendantes  de  ladite  seigneu- 
rie de  Verron. JD 

Elle  fut  possédée,  dans  le  17«  siècle,  par  Henri  de  Maillé, 
marquis  de  Benehart,  dont  Anne,  sa  Hlle ,  qui  la  porta  en 
mariage  à  René  du  Grenier,  baron  d'Oleron ,  fils  de  René  et 
de  Loiiise  le  Cœur,  lequel,  en  1667  et  i670,  rend  aveu,  au 

oam  de  sa  femme,  pour  cette  seigoeurie  et  celles  de  S^^er^ 
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maîn-da-Val  «C  de  Chftteau-Sénéchal.  Bd  1711,  Marie  Âniie 

Géneviève  de  Maillé,  petite  nièce  de  la  baronne  d*01eroQ, 
dame  desdites  seigneuries ,  épouse  Philippe  Claude  deMont- 
boissier-Canillac.  Lui  et  sa  femme,  vendent  ces  trois  terres, 
la  même  année,  à  M.  Michel  de  Chamillard,  acquéreur 
lement  do  celle  de  Courcelles  et,  plus  tard,  de  celle  de  la 
Suze,  lequel  les  fait  entrer  dans  la  composition  du  second 
comié  de  la  Suze,  dont  il  obtient  l'érection  en  1720,  et  dont  ' 
le  château  de  Courcelles  devient  alors  le  chef-lieu.  (Voir  les 
art.  couRCELLFS  et  la  suze,  ii-127  et  ci-dessus,  p  268.) 

Autres  fiefs  :  — 1«  celui  du  Prieuré;  2»  le  Pin  ou  les  Pins, 
avec  chapelle  fondée,  comme  on  l'a  vu  plus  haut;  terre  dé- 
pendante également  de  la  succession  de  P.  de  Maulny  et  de 
Françoise  de  Beaumanoir,  et  comprise  ainsi,  dans  le  lot  de 
Henée  de  Maulny  :  «  la  terre  et  seigneurie  du  Pin ,  ainsi 
qu*elle  se  poursuit,  tant  en  fief,  rentes,  domaines,  étangs, 
bois,  etc. ,  laquelle  seigneurie  dépend  de  l'hommage  de  S.- 
Aignan,  et  les  moulins  de  laLande  (en  Vivoin),  lesquels  ledit 
S' de  Vaux  (Maridort),  ses  hoirs,  etc.,  tiendront  en  parage 
dudit  de  S.-Aignan,  à  cause  de  sa  châiellenie,  et  le  lieu 
sera  tenu  garanti  en  parage,  sous  l'hommage  de  la  châielle- 
nie de  S. -Aignan,  et  les  vignes,  qui  seront  baillées  en  as- 
siette de  quinze  livres  de  renie,  audit  de  S.-Aignan,  par 
ledit  seigneur  de  Vaux,  en  ladite  seigneurie  de  Verron,  le- 
quel dit  seigneur  de  S.-Aignan,  les  tiendra  de  ladite  sei- 
gneurie de  Verron,  à  un  denier  de  devoir  requérable,  sans 
foi,  sans  amende  et  sans  quelque  autre  redevance,  et,  sotu 
ledit  devoir,  ledit  seigneur  de  Vaux  sera  tenu  le  lui  {^arao- 
lir,  sous  ledit  hommage  de  Verron  )>;  3  •  la  Pauverdiére, 

La  paroisse  de  Verron,  relevait  de  la  juridiction  de  la  sé- 
néchaussée de  la  Flèche,  et,  plus  tard,  de  celle  du  comté 
de  la  Suze.  £llc  reporinit ,  en  appel ,  au  «iège  présidiaide  la  | 
Flèche ,  depuis  la  création  do  celui-ci. 

Cette  paroisse  était  comprise,  dans  le  ressort  du  greaier  | 
à  sel  de  la  même  ville.  ' 

HisT.  civ.  Ecole  primaire  de  garçons,  réunie  à  celle  de 
la  Flèche,  avec  S.-Germain  et  Ste^olombe.  La  commune 
contribue  à  la  dépense ,  pour  me  aHocation  anaoeile  dt  i 
100  f.,  sur  un  total  de  a,700  f. 

Hydrogi.  Le  ruisseau  des  Roches  ,  venant  de  VîllaÎBSi- 
aoas-Malicorne,  traverse  le  territoire,  du  N.  £.  au  S.»  en  pas- 
sant près  et  à  ÏO.  du  bourg  ;  cehn  de  la  Motte,  Teuaaide 
rétang  de  ce  lieu,  en.  Grosmières,  entre  dans  la  commiroe 
par  le  N.  O.,  et  vient  confluer  dans  le  précédent,  au  N.  0.  du 
bourg,  après  un  courade  1,7  h.  —  Jioulins  à  Uè  deTsisé, 
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da  Bourg  et  dd  Crocbin»  sur  les  Roches.  —  Etang  des^ 

Moulins. 

GtoL.  Soi  montueux,  peu  couvert  ;  terrain  secondaire 
mérieDr  ou  crétacé,  tout-à-fait  semblable  à  celui  de  Cro- 
niéres,  et  de  S.-Gennaia-da*Val ,  cette  commune  se  trou- 
not  située  comme  elles  ,  sur  le  penchant  méridiooal  du 
côteau,  qui  limite  an  nord  le  vallon  du  Loir. 

fknr.  far.  Chiora  perfbUata,  lin.  ;  Petasîtes  officinalis , 
VOERCH.  ;  Qnercns  toza ,  bosc.  ;  Robia linctomoi »  un.;  Sa!-* 
m  Verbenacea,  lin.  ;  Xanthinm strumarium ,  lin.  [Fi.  du 
Jbîiie).  =  Galanthos  nivalis»  un.;  Calamintha  officinaUs» 
MoncH.  [j.-m.FO 

Cadastr.  Soperfic.  tôt  de  864  hect*  50  ar.>  M  cent.,  se 
nbdimsant  ainsi  :  —  Terr.  laboor.»  478-62-14  ;  en  5  class., 
iial.  i  5,  9,  13,  16  el  SO  f.  —  Jard.  d'agrém.  et  potagers, 
aires ,  vergers ,  29-  27-43  ;  à  20,  24  et  28  n  —  Vignes ,  1 75- 
^30;  à  4,  8,  16,  20  et  24  f.  ^  Prés,  85-84-00;  à  10,  18» 
Î»et32  f.  —  Pâtures  et  pâtis  ,  11-56-08;  à  4,  9  et  15  f.  —  . 
B.  fut.  el  taillis,  40-13-50;  à  8  et  12  f.  —  Broussailles, 
5-52-20;  à  2  f.  —  Land.  et  friches ,  6-25-90  ;  à  1,  2  et  3  f. 
—  Pièces  d'eau,  0-13-50;  à  20  f.  —  Superf.  des  propriét. 
bâties.  7-93-44;  en  masse,  158  f.  69  c.  Obj,  non  impos,  : 
Houi.  et  chem.,  26-80-70.  —  Cours  d'eau  ,  1-61-30.  =  181 
Maisons,  en  8  class.  :  24  à  3  f.,  67  à  5  f.,  41  à  9  f.,  23  à 
12  f.,  13  à  15  P.,  8 à20  f.»  4 à  40  f.,  1  à  60 f.  —3  Moulins» 
àaû,4O0t5Of. 

•wwMipoab.:  J  ''"î!!^  "^rti«V  ^iSS  ^'  ^V'  }i3,692f.a2c. 

Co.^TRfB.  Fonc,  3,255  f.;.  personn.  et  mobfl.,  465  f.  ; 
port,  et  fen.,  203  f.;  21  patentés  :  dr.  fixe,  113  f.,  dr. 
proport.,  56  f.  ;  total  *  4»  092  f.  —  Perception  de  la  Flèche. 

AsBic*  Surface  argileuse  et  argilo-calcaire ,  partîcoliè- 
rement  propre  à  la  culture  de  la  ?igne  »  dont  le  vin  blanc  est 
léger  et  délicat.  Ensemencée  en  céréales  »  savoir  :  froment , 
110 hect. ;  seigle ,  20;  orge,  méteil  et  avoine,  de  chaq.  30; 
prodois,  de  6  à  7  pour  1 ,  Forge  et  Favoine  ;  de  7  à  8,  le 
teigle,  lenéteil  et  le  froment.  Autres  produits:  pomm.  de 
larre,  50  hect.;  chanvre,  10;  prair.  artific,  40;  culture 
Ditraiebére  ;  vignes,  bois ,  prés,  comme  au  cadastrement ; 
peu  d'arbres  à  cidre  ;  noyers.  Un  très-petit  nombre  d'élèves 
des  espèces  chevaline  et  ovine  ;  point  du  tout  de  chèvres; 
hon  nombre  de  béies  à  cornes  et  de  porcs.  Point  de  mention 
des  agriculteurs  de  cette  commune ,  dans  les  concours  iijjri- 
coles.  —  3  Fermes  à  charrues  et  3  charrues  ;  45  closeries 
et  maiaonnies  ou  cultures  à  bras.  =  Commerce  agricole 
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consistant  en  grains ,  dont  iV  n*y  a  d'exportation  réelle  qœ 
de  1/5*  environ,  de  1/4  de  l'avoine;  enroin,  chanvre  ei  fil, 
vins  surtout;  pen  de  cidre  et  de  fruits,  noix;  bestiaux  et 
porcs  gras;  quelques  poulardes;  légumes ,  menues  denrées. 
=  Fréquentation  des  marchés  de  la  Flèche,  exclusivement. 

Industr.  Nulle ,  si  ce  n  est  un  très-petit  nombre  de  pièeci 
de  toile ,  pour  particuliers. 

Bout,  bt  chem.  La  route  royale  n"  23,  de  Paris  à  Nanies, 

Îasse  tout  près  du  territoire,  du  côté  sud;  eeVe  159, de 
ours  à  Rennes ,  le  traverse  du  S.  £•  an  N.,  en  séparant  le 
bourg  en  denx  portions.  =s  Chemins  vicinaux  classés 
lo  de  Verron  à  Bazouges  ;  part  de  la  Grande-Maiaee,  n 
bourg,  passe  anx  Holands ,  mit  i  la  lioiite;  iongoear  ssr  It 
coninnine,  9,713  niètr.,  dont  S71  m.,  en  commnn  svee  li- 
looget •  S*  dn  monlin  de  Tessè  i  la  Flèche  ;  passe  u 
bourg ,  t  an  carref.  de  f Etnrmt  »  965  m. 

Lnux  nniTAno*  Gommé  habkationi  :  la  Panverdière,  h 
presbytère.  In  maison  de  M.  Angnscin  de  Morand.  Seos  k 
rapport  des  noms  :  la  Grande-Maison  »  la  Barre ,  le  Pleisii; 
Bourg-Joli ,  la  Rivière ,  les  Molands ,  la  Lande ,  Beis-Ga3* 
lard  ,  le  Chesne ,  le  Genetai ,  l'Aunay,  etc.,  etc. 

Etabl.  pcbl.  Mairie  ,  succursale  ,  école  primaire  de  gar- 
çons ;  1  recctie  buraliste  des  contribut.  indir.  et  1  débit  de 
tabac.  Bureau  de  poste  aux  lettres ,  à  la  Flèche. 

VERIiOIV,VER0N»ruisscau  que,à  rarlicle  précédent, noff 
avons  désigné,  avec  plus  de  raison,  sous  le  nom  des  Roches, 
du  lieu  où  il  prend  naissance,  coule  du  N.  au  S.  S.  0.,  ar- 
rose les  communes  de  Villaines-sous-Malicorne  et  de  Verron, 
en  passant  à  l'O.  de  ce  dernier  bourg,  et  va  confluer  dans 
le  iloir,  au  moulin  des  Pins,  sur  le  territoire  de  la  Flèche, 
après  un  cours  de  8  k»  &  h»,  pendant  lequel  il  fait  mmw 
SIX  moulins. 

VËSANIKE  ;  TOjei  TÉXAmB. 

VE8IMS;voir  vEziNS. 
VESOT  ;  voir  vezot. 

VEUVE  (  la]  ,  Vidua  :  petite  nVière^  C|ui  a  sa  source 

Krès  la  ferme  de  la  Grande-Fontaine,  enTresson,  coule  da 
^  au  S.,  reçoit  on  assex  grand  nombre  de  petits  filets d  eao, 
venant  des  cèteaux  qni  avoisinent  les  landes  de  Vauçautiar. 
passe  au  pied  du  cèteau  sur  lequel  est  bâtie  la  petite  viAfl 
de  Lucé, quelle  sépare  deyillaines*sons-LQeé;puis,présil 
à  Test  des  bourgs  de  S.- Vincent  et  de  S^PierrMni-Leroser. 
sépare  cette  dernière  commune  de  celle  de  Coordemancbs; 
«èpam égaienem rHomme  do  Gbnhdgne,  et  vn  jeciriti 
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MU  dans  la  Loir,  un  pea  au-d^ssiis  da  moalin  de  la  Pointe, 
dépendant  de  cette  dernière  commune.  Pendant  on  conrade 
S3  à  24  kil.,  la  Venve  reçoit,  par  sa  rire  droite»  lea  rvia- 
seaux  de  Ghaboaaon,  des  Roches»  des  Etanga-F ArcbcTéque , 
de  la  Bnraserie»  des  Hayes  et  de  la  ValléendeaJ^ierres  ;  par 
sa  rive  gauche ,  ceoz  de  S.-Salpice,  de  la  Fontaine-Gniau  , 
de  Vaux ,  et  la  petite  rivière  d'Etangsort;  et  fait  tourner  une 
douzaine  de  moulins.  Quatre  dea  mluents  de  la  Veuve  »  le 
Vaux»  la  Buraserie^  les  Roches»  et  le  Gruau»  s'enfonceni 
sous  terre»  les  deux  premiers  A  laFontaine-de-PBntonnoir» 
pour  reparaître  à  quelque  distance. 

VEZAIVIVE,  petite  rivière,  qui  n'est  réellement  qu'un 
ruisseau,  prenant  naissance  près  le  bourg  de  la  Fontaine- 
S.-Martin  ,  se  dirige  d'abord  vers  le  N.  0.,  puis  se  contourne 
vers  rO.,  arrose  Courcelles  ,  Mezeray,  et  va  se  jeter  dans  la 
Sarthe,  à  Malicorne,  après  avoir  séparé  le  bourg,  du  château 
de  ce  nom.  Pendant  un  cours  de  13  à  14  kilom.,  la  Vézanne 
reçoit,  par  sa  rive  gauche,  le  ruisseau  des  Pimentières»  et 
fait  mouvoir  cinq  moulins. 

VEZJUKS,  terre  seigneuriale  située  en  Mayet,  qu*i1  ne  \ 
Init  pas  confondre  avec  Vezins  en  Anjou.  Voir  Tart.  Blayeft 

(FM>t). 

VEZOT,  VESOT,  s;  Vesota^  orum;  comm.  du  Saosnois 
(v-T.VJ,  763  et  la  Carte),  du  cant.,  de  Tarrond.  et  à  5  k. 
1|2  0.  de  Mamers;  à  38  k.  N.,  un  peu  vers  E.,  du  Mans; 
jadis ,  du  doyenné  et  de  Tarchid.  de  Saosnois ,  du  dioc.  et 
de  Télect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  6  et  47  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N.  0.,  par  le  Val;  au  N.,  par  Vil- 
laines-la-Careile ;  à  TE.,  par  S.-Longis;  au  S.,  par  Panon  ; 
au  S.  0.,  par  Saosne;  à  l'O.,  par  S.-Remi-du-Plain  ;  celle 
commune  forme  un  hexamètre,  à  côtés  irréguliers,  de  2  k. 
7  h.  de  diam.  central,  du  N.  au  S.,  contre  3  k.,  d'E.  àO.  Le 
bourg,  situé  dans  un  fond,  dans  la  partie  centrale  du  ter- 
ritoire ,  se  rapprochant  de  sa  limite  occidentale ,  ne  se  com- 
pose que  d*un  petit  nombre  de  maisons  rurales  ,  formant 
Qne  sorte  de  rue,  qui  s'étend  du  N.  au  S.,  en  passant  à 
10.  de  l'église.  Celle-ci,  du  genre  gothique  primitif,  à  clo- 
cher en  bàlière,  entourée ,  à  l'ouest  et  au  nord ,  par  le  ci-* 
meiière,  enceint  de  murs  d'appui.  Près  d'elle ,  du  côté  nord , 
existent  encore  quelques  restes  de  l'ancien  château,  consis- 
Uot  en  un  pavillon  carré  ,  en  quelques  portions  de  murs 
d'enceinte,  avec  une  assez  belle  tour  ronde  ,  percée  de 
ineurtrières  et  de  fenêtres  en  pierres  d'appareil ,  etc. 

Popui*.  De  3i  feux»  anciennement;  elle  était  de  45  f.  el 
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de  IM  habh.»  en  1804;  de  40  f.  et  de  105  habit.,  Nbi  h 
réceneenent  de  1886  ;  et ,  diaprés  celai  de  1836,  de  iSCm, 
comprenant  119  indiv.  màL,  100  iem.,  total  •  S19;  dont  tiS 
an  iHmrg ,  16  et  15  aux  hameaux  de  la  Vallée-de-Bitoa  «i 
de  la  Bedonntère* 

Mauv.  dicenn.  De  1803  è  1812,  inclosiv,  :  mar.,  18; 
naîss.,  43;  déc,  38.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  17;  naiss., 
54;  déc,  49.  —  De  1823  à  1832:  mar.,  17;  oaiss.,76; 
déc,  44. 

HiST.  EGCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.  Denis.  As- 
semblée, le  dimanche  le  plus  proche  du  9  octobre,  féie  de 
ce  saint. 

La  cure ,  dont  Lepaige  fixe  le  revenu  à  400  !.,  était,  ori- 
ginairement, &  la  présentation  de  Tabbé  de  S.-Laumer  de 
Blois  ;  à  celle  de  l'évêque  de  ce  diocèse»  depuis  laréaoioode 
ce  monastère  à  son  évéché. 

Vers  1070  h  1072,  un  nommé  Norman,  probablement  sei- 
gneur deVezot,  du  consentement  de  Robert  et  d'Odon  ses  fils, 
et  de  Ilameiin  de  Livarius  (peut-être  de  Livet),  doonel  égiise 
de  Vezot  au  monastère  de  S.-Vincent  du  Mans.  Roger  de 
Moiitgommervy  baron  de  Saosnoia  (y-770)«  et  Habib  ii 
femme  9  confirment  cette  donation. 

La  commune  de  Vezot,  est  réunie  à  celle  de  S.-Remi-<h- 


seigneurie  de  paroisse ,  annexée  ao  cU- 
tean  »  actuellement  en  ruine»  comme  on  l'a  tu  phis  haut,  pa- 
rait ta?oir  été  possédée,  dans  kr  11«  siècle,  par  k  acwé 
Norman ,  dont  nous  venons  de  parler. 

En  1096,  Geoffroi  de  Vezot,  est  au  nombre  des  qQim 
seigneurs  laïcs  .  qui  assistent  à  un  jugement  par  lecpel  b 

{prieuré  de  S.-Vmcent-du-Lorouer  (▼-649),  est  maiotasii 
'abbaye  de  S.-Vincent  du  Mans ,  contre  les  prétcotiooi  di 
chapitre  du  Saînt-Quilinic. 

On  ne  connaît  pas  les  autres  seigneurs  de  cette  terre,  jtf- 
qu'à  sa  possession,  en  dernier  lieu,  par  les  seigneurf  <b 
Val  (v.  cet  art.j,  de  la  famille  Pineau  de  Viennay.  selon  Odo- 
lant  Desnos  (Mém,  hislor.  sur  Alençon,  etc.,  n-i95),  le  fief 
de  Vezot,  relevait  de  celui  deCerisay  (sur  la  rive  droite  de 
la  Sarthe,  dans  1  Orne),  et  faisait  au  domaine  d*Alençon,  5  s. 
8  d.  de  rente,  payables  le  jour  de  V Angevine ,  entre  les  denï 
messes  ,  au  Puits  des  Forges  y  sous  peine  de  6  1.  d'amende. 

La  paroisse  de  Vezot,  relevait  de  la  baronnie  du  Saoi- 
nois  et  de  son  bailliage ,  d'où  elle  reportait  à  la  sénéchaus- 
sée de  Beaumont,  puis  au  présidial  de  la  Flèche,  après  rèu- 
bbssement  de  celui-ci* 
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Cette  pùaistè  s'approTieiomiaii  de  eel»  an  grenier  dellè- 


Hi8T*  or.  Uoe  maladrerie  ou  I^roeerié  »  dont  les  biena 
fmat  réunia  à  la  eore,  parafe  aroir  eiiaié  andennèment 
flv  le  territoire  de  Teiot 

Cette  commune  possède  une  école  primaire  de  garçons , 
pour  laquelle  il  est  alloué  annuellement,  sur  son  budget , 
200  f.,  pour  le  traitenieiu  de  rinsiituteur,  et  50  f.,  pour  le 
loyer  du  local;  25  à  35  élèves,  selon  la  saison. 

Antiq.  Quelques  auteurs  prétendent  que  les  Fossés-Ro- 
hertse  terminaient  sur  le  territoire  deVezot,  au  château  pro- 
bablement. C'est  une  erreur  :  ils  aboutissaient  plus  à  Touesi, 
à  celui  de  S.-Remi-du-Plain  (  v.  cet  art.  et  celui  saosnois). 

Hydrogr.  Un  petit  ruisseau ,  sans  nom,  prend  naissance 
au  sud  du  bourg,  et,  se  diri(jeant  vers  le  midi,  se  perd  près 
celui  de  Panon ,  après  un  cours  de  1  k.  1/2  au  plus.  Selon 
Lepaige,  ce  ruisseau  alimenterait  les  marais  de  Saosne,  et 
serait  la  source  de  la  petite  ri?iàre  de  Saôsnette  (v.  ces 
deutrt.).  —  Toiot  de  moulins. 

,  GioL.  Surface  oodulée,  découverte;  terrain  secondaire 
inférieur,  apparlenaDl  à  la  formatton  oolithique  fiUciHre, 
décrite  à  Fart,  cantonnai  Mamers  (lu-l  59). 

JVaal.  rar.  Thalictmm  minus,  lui.  ISl.  du  Maine.) 

Gmsn.  Superficie  de  635  hect.  31  ar.  60  cent.,  subdi- 
Hth  ainsi  :  Terr.  labour.,  609-95-50  ;  en  5  class.,  éval. 
i  5, 11, 90  et fl7  f.  Jard.,  et  pépinières ,  M9-70  ;  à  27, 
etMf.  —  Prés,  6-66-30;  à  M  et  60  f.  —  Pâtis,  0-16-50; 
i  IS  f.  _  Friches  ,  2-4)2-90;  à  1  f .  —  Sol  des  propriétés 
bit,  S-3 1-70;  à  27  f.  Obj,  non  impos.  :  Egl-,  cimet.,  0-13- 
30.— Cheni.,  plac.  publ.,  19-42-70.  =  51  Maisons,  en  5 
class.  :  9  à  6  f.,  18  à  10  f.,  18  à  15  f.,  3  à  20  f.,  3  à  27  f. 

-m»  imposab.:  j  Propr.  non  Mtles,   10,^7  f.  55  c. 

CoNTRiB.  Fono.,  1 ,408  f.  ;  personn.  et  mobi 
^feo.,  37  f.  ;  4  patentés  :  dr.  fixe,  26  f.,  dr.  proport.,' 3 f.; 
total,  1,570  f.  —  Perception  de S.-Remi-dn-Plain. 

Agric  Superficie  argiléuse  et  arçilo-calcaire,  générale- 
nieDt  pierreuse.  Ensemencés  en  céréales  :  orge  et  froment, 
de  chaq.  110  hect.  ;  seigle  et  méteil,  de  ch.,  SO;  avoine , 
35;  prodois,  de  5  1/2  à  6  pour  1,  le  froment  et  le  méteil,  7 
^  asigle  et  Forge ,  8  ravome.  Autres  produits  :  pommes  de 
terre,  10  h.  ;  leg.  secs ,  10  ;  prair.  artif.,  en  trèfle  et  sain- 
foin ,  74;  cbanvre,  10;  prés  médiocres;  absence  complète 
de  bois,  comme  on  l'a  vu  au  cadastrement,  et  d'arbres  à 
''iits.  Un  petit  nombre  d'èlères  de  cheraux ,  de  bètes  à 

Yi  32 


10,712  f.  55  c. 

.,  96  f.;  port. 
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cornes ,  et  de  porcs  ;  daTaotage ,  propodrtk>iiiiettQOieit,  de 
moalODs  et  de  chèvres.  Commerce  agricole  coosisiam  en 

Sains ,  dont  il  y  a  exportât,  réelle  du  qpiart  au  tiers ,  des 
I  r avoine;  ee  9*aiiie  de  trMet  poeimes  de  tem»eluiim 


et  fil ,  légumes  eecs  »  cbeYaox  »  bestiaux ,  laines 
rées.  sFrécHieiitation  dee  marchés  de  11  amers. 

bONjeift.  NiiUe..  AeoiePMM  exploitation  dneakaire»  eaiiii. 
.  RouT.  R  cvm.  L»  temtoire  de  Veaec»  oocnpe  no 
formé  par  la  rencontre»  A  l*eel  da  bourg,  de  b  roucami* 
partementale  n^  6»  d'JUifterei  Mamera,  avec  kroeieropie 
m*  l55,d*Orléan8à8w-Mau>.=dCliem.  ▼kin.dasa.!— t^dafl* 
laines-la-CareUe  »  àSaosne;  passe  au  bourg;  long,  fv II 
territoire,  3,100  m.,  dont  420  m.  en  commun  avec  Piooi. 
—  2»  de  S.-Remi-du-Plain  à  Mamers;  passe  également  au 
bourg;  jusqu*à  sa  rencontre  avec  la  route  départem.  n«  5, 
3,000  m.  —  3o  de  Panon  à  Mamers  ;  même  passage  au  chef- 
lieu,  900  m.,  dont  170  avec  Panon ,  et  290  avec  S.-LoD|ii. 
' —  4»  de  Vezot  à  Panon  ;  partant  du  bourg ,  950  m. 

Lieux  rëmarq.  Aucun  comme  habitation.  Sous  le  rap- 
port des  noms  :  Saint-Denis;  la  Cour;  le  Petit-Marais, il 
Hue  de  r£taog ,  Yauleao  •  la  VaUéofiaton  ;  les  IImUo- 
ries,  etc.,  etc. 

Etabl.  fubl.  Mairie,  succursale,  (icoie  primaire,  is- 
jreau  de  poste  aux  lettres ,  à  Mamers. 

VIBHAYE  (CANTON  de),  de  Tarrondiseem.  deS.4:alais, 
oompris  entre  le  1^^  degré  28  min.  40  second,  et  le  l^'iL 
M  m.  25  s.  de  longitude  occident,  dn  méridien  de  Paris,  a 
entre  le  47  d«  ô8  nu  50  s.,  et  le  4S  d«  05  nu  10  a.  deliiimb 
septentrionale,  composé  de  0  aommnnet  on  anciemiM  pi- 
roiasee ,  qui  tom  : 

Berfay,  Ssmur, 
*  DoUcm.  Valttuifit, 

dont  cinq  formaient  ce  même  canton,  compris  dans  le  di** 
trict  de  Saiot-Calais,  lors  de  l'organisation  de  1790,  etji^ 
qu'à  celle  do  l'an  x,  que  la  commune  de  Dollon ,  distraiie<li 
canton  de  Bouloire,  y  a  été  réunie.  Ces  six  paroisses  éiaiefli 
comprises,  avant  la  révolution,  dans  le  diocèse  du  Maos, 
la  province  du  Maine  et  l'élection  de  Chàteau-du-Loir,  i 
rexception ,  sur  co  dernier  point ,  de  onze  feux  de  !a  pa- 
roisse de  Dollon,  qui  étaient  da  l'élection  de  Mortagaoi  ^ 
Perche. 

Borné  au  N.,  par  les  cant.  de  TuflBè  et  de  Montmirail;  à 
TE.  et  à  TE.  S.  E. ,  par  le  départem.  de  Loir-et-Cher;  aa 
S«>  par  lea  cant.  de  Sainl-Cnlaia  et  de  Bonieâre  ;  i  i'O^ 
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cG  dernier  et  celui  de  TnflFé  ;  le  canton  de  Vîbraye  présente 
la  forme  d'un  iriançle  pyramidal ,  s'étendant  de  TE.,  où  est 
sa  base,  de  11  k.  de  côté,  à  TE.,  où  est  son  sommet,  sur 
ffî  k.  de  longueur.  Sa  limite  la  plus  rapprochée  du  chef-lien 
d'arrondissement ,  Saint-Calais,  qui  est  au  S.  E.,  en  est  dis» 
Unie  de  6  k.  1/2,  et  la  plus  éloignée,  au  N.  E.,  de  17k.j 
la  limite  la  plus  rapprochée  du  Mans  ,  chef-lieu  do  dépar- 
tement, nui  est  à  10.,  le  sommet  du  triangle,  en  est  à 
3$  k.  de  distance,  et  la  plus  éloignée,  qui  est  à  la  base 
da  triangle,  de  4i  kilomètres.  Le  chef-liaQ  te  Irotnre  sfloé 
dans  hi  partie  N.  E.  do  territoire,  à  1,8  h.  seulement  de  sa 
linite  septentrionale,  et  4,8  h.  de  celle  orientale»  les  plus 
npprochées. 

IM  152  kilom.  carrés  de  soMrflcie,  bien  pen  moins.  le 
ciBtoa  de  TnM  confient,  d'après  tes  éndtialf ons  cadastrales, 
15,194  hectar;  06  ar.  57  cemims 
ilsaft: 

Tatnv  Ubonriblci^  di6inhit.  ... 
I,  anrenues,  vergen,  pépini4- 


«uw,vww»Fmw     •     •     •  • 

Vrés,  pâtures,  pâtis.  

Bois  futaies  et  taillis ,  broussailles , 

haies,  aulnaies ,  oseraies.    •    .  • 

PinièNt  

ItndM,  term  yimeê  et  tag.,  diaiis- 

sées,  carrières ,  minet.    .  .  •   •  • 
Douves ,  biefs,  étangs,  marais,  mares. 
Superfîc.  des  propriét.  bât.  et  cours. 
,  cimet.,  presbyt.  et  autres  pro- 

priétéfcommuiieles.  •  .  •  .  . 
ioqtee  et  cbeniiis..  •  •  •  •  • 
Xtrièvee  et  miiaeain,  tetalneipiibl* 


se  sobdh 

comme 

HBCTAa. 

AR. 

CENT. 

8,4i4 

44 

50 

nso 

99 

64 

36 

09 

43 

78 

«9 

3,607 

76 

54 

lei 

09 

eo 

604 

21 

60 

»7 

30 

80 

87 

• 

33 

69 

•4 

23 

29 

978 

84 

«7 

80 

90 

80 

IM6i 

=:  1,985  Maisons  ;  4  ch&teaux  et  maisons  notables  ;  17  moiH 
lins  à  eao  ;  1  moulin  à  tan;  4  toileries  ;  4  boutiques  et 
gMitts;  8  tanneries;  1  potorie. 

■  -        .    J  Pïopr.  non  bàtiai,  178,955  f.  43  Cl       QiT  <•  /a 

Bmw  unpo».  :  I      ^   j^^^   »  33»^    ^    1 2p,817  f.  43  c. 

Gonm.  Foncier,  89,854  f.  ;  personn.  et  nobil.,  4,154 f.; 
port,  etfén.,  1,459  r.;  987  patenfé8:dr.flxe>  1,598 f.  50 c.» 
dir.  proport,  509  f.  41  c;  total,  40,055  f.  91  c.  —  9  per- 
cepteurs, dont  un  seul  résidant  snr  le  canton,  sont  chargés 

da  recouvrement  de  ces  contributions.  La  population  étant 

de  8,272  individ.,  selon  le  recensement  de  1826,  suivi  cons- 
lammeni  dans  Touvrage,  c'est  4  f.  84  c.  12^51«*  environ,  par 
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ehaen  ;  à  quoi  ajouter  9  f.  680. 7/25«*  d^acicesaoirei  on  cet- 
times  additiODiiels  »  c*e8l  eo  total  7  f.  53  c*  1^  envim  à 
payer,  par  chaque  habitant  »  résultat  tonUà-fiil  h ypothèli- 
que  d'ailleurs  »  puisque  F  impôt  foncier  porte ,  en  grande  pu^ 
tie.  sur  des  personnes  qui  habitent  en  dehors  de  la  circon- 
cription  cantonnale. 

PopiTL.  De  8,272  individus,  repartis  en  1,975  feux,  dont 
4,028  du  sexe  masculin  et  4,245  du  féminin.  —  Augmenta- 
tion de  population  depuis  1804,  574  feux  et  2,008  individ., 
ou  plus  du  quart  pour  ceux-ci.— La  superficie  étant  de  15:1 
kilom.  carrés,  c'est  54  9/19"  habitants ,  par  chaque  kilom. 

Mouv,  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusivem.  :  mar.,  523; 
naiss.,  2,071  ;  déc,  2,271.  —  Produit  de  chaque  mariage, 
4,  très-peu  moins.  =  Excédant  des  décès  sur  les  naissances, 
résultat  contraire  à  celui  ordinaire  et  à  ceux  des  deux  pé- 
riodes suivantes,  200  ou  environ  1/11'.  =  De  1813  à  1822: 
mar.,  657;  naiss.,  2,693;  déc,  1,635.  —  Prod.  de  chaque 
mariage,  4  1/10«  environ.  — ^  Excéd.  des  naiss.  sur  les  déc, 
1,056,  ou  plus  de  2/5",  ce  qui  est  énorme.  =De  1823  à  1832: 
mar.,  631  ;  naiss.,  2,836  ;  déc,  2,026.  —  Prod.  de  chaq. 
mar.,  4  1/2.  —  Excéd.  des  naiss.  sur  les  déc,  810,  ou  29». 

Du  4«  arrondissemeniélectoral, celui  de  Saint-Caiais,avani 
comme  depuis  la  loi  du  19  avril  1831 ,  le  canton  de  Vibrayea 
donné,  antérieurement  à  cette  loi>  le  nombre  d'électeurs  et 
le  jurés  porté  ci-dessous  : 

iDâts  ËLicrnmi 


PoMr  1828,  etél«ctioii»delSa7   13  IS  4 

^  1829   16  15  e 

^  1830   sa  90  7 

-*.1881.    .    ;   97  »  . 


*  Les  grands  collèges  n'existent  plus  pour  cette  dernière 
née.  voir,  à  Tarticle  départementaU  qui  termine  FouTrage, 
le  nombre  d'électeurs  et  do  jurés,  produit  par  les  dîapoii- 
toins  électorales  de  1831  et  de  1833. 

Hydrogr.  La  petite  rivière  de  Braye ,  le  principal 
d*eau  de  ce  canton  ,  y  pénétre  par  le  N.  N«  £•»  et  ei 
sort  par  le  S.  ou  elle  finit  par  le  limiter»  sur  an  conn  tra- 
jet. Celle  de  Loufiruève»  qui  prend  naissance  peu  loin  de  la 
limila  orientale  de  ce  territoire,  le  traverse  dans  presque 
toute  son  étendue  »  en  se  dirigeant  vers  le  M*  O.,  oài  elle 
l'abandonne.  Les  autres  cours  d  eau  du  canton ,  sont  le$  rais* 
seaoi:  de  Fresnè  et  de  Boutry,  confluant  de  la  Braje  ;  de 
Tortaigne,  confluant  de  la  Longnève;  et  plusieurs  auirea 
moine  considérables.  Le  cadastre»  conune  on  Ta  tq»  compte 
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18  moulins  sur  ces  cours  d'eau,  sur  lesquels  il  faut  compter 
14  moulins  à  farine,  2  moulins  à  tan,  là  foulon  et  celui  qui 
fiait  marcher  la  fenderie  de  la  forge  de  Cormorin,  établie  sur 
le  Frosné,  dans  la  forêt  de  Vibraye. — Plusieurs  étangs,  assez 
considérables,  existent  sur  ce  canton,  notamment  ceux  de 
la  Cour-du-Bois ,  de  plus  de  50  hectar.,  peuplés  de  carpes, 
brochets,  tanches,  anguilles  ,  etc. 

Géol.  Sol  légèrement  ondulé  et  coupé,  recouvert  do  bois, 
dans  la  proportion  de  près  du  quart  de  sa  superficie  ;  of- 
frant plusieurs  points  élevés,  en  forme  de  monticules  ar- 
rondis, tels  que  la  butte  des  Uayes,  en  Bouër;  celle  de 
Moniargis,  en  Lavarré  ;  et  dont  le  signal ,  placé  au  lieu  de  la 
Justice,  à  2,8  h  .  à  Teaide  la  yiUe  de  Vibraye,  offre  une  aliî- 
tode  de  i9ë  m.  58  c«  »  aa-demw  da  niveau  de  ta  mer.  Ce 
canton  repose  sur  le  lerrain  secondaire  supérieur  ou  cré- 
tacé, et  m  le  terrain  supereréiaoé  ;  offrant  le  calcaire,  dans 
la  partie  occideotale,  sur  le  lerrîloire  de  DoUon;  le  grès 
▼en,  sur  Dollon  et  sur  Vibraye,  où  se  trouve  aussi  le  grès 
klaoc;  le  grès  forifère»  dans  la  partie  nordH>uest,  surLa-> 
Tsrré;  des  marnes  blanche  et  grise,  sur  presque  tous  les 
points  ;  du  minerai  de  fer  et  du  fer  bydcaté,  A  Semury.i 
Valennes,  A  Vibraye ,  etc.  . 

Zoof.  Outre  les  espèces  d*animaux  communes  à  toutes  les 
parties  du  département ,  le  canton  de  Vibraye  contient  le 
chevreuil  en  abondance ,  dans  la  forêt  de  son  nom.Voir  son 
article,  à  la  suite  de  celui-ci.  , 

Plant,  rar  Le  nombre  des  plantes  indiquées  sur  ce 
canton,  dans  la  Flore  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne  y  ou 
flore  du  Maine  ^  publiée  en  1838,  se  borne  à  12  espèces 
seulement,  dont  10  dans  la  forêt,  une  sur  Vibraye,  et  une 
sur  Valennes.  Voir  ces  articles.  C'est  assez  dire  que  l'explo- 
ration de  ce  territoire,  a  été  tout-à-fait  négligée,  par  l'auteur 
de  cet  ouvrage  et  par  ses  collaborateurs. 

Agbic.  Le  sol  argilo-calcaire ,  argilo-sablonneux  ou  pure- 
nieat  sablonneux  et  caillouteux  de  ce  canton ,  est  ensemencé 
en  grains»  dans  cette  proportion  :  méteil,l  ,020hectar.  ;  seigle 
etfroment,  de  chaa.  610 à  620;  orge,  590;  ayoine»  1,250; 
ne  produisant  pas  plus  de  4  à  5  pour  1  •  Autres  cultures  :  sar- 
rasin ,  96  b.  ;  mais,  53;  pommes  do  terre,  â70;  légumes  secs, 
karicots,  etc.,  36;  prair*  artifL»  en  trèfle  et  un  peu  de  lu- 
zerne, 1,000  b.$  chanvre,  63;  prés,  vignes,  bois  en  bou- 
quets, les  quantités  indiquées  au  cadastrèrent  ;  bois  des  haies 
et  chaintres ,  640  h.  ;  beaucoup  d'arbrès  à  fruits  •  de  nia 
ronniers.  Les  espèces  de  fruits  i  cidre  jBont,  en  pommiers  : 
plusieurs  variétés  de  Fràpin,  U  Normandie ,  YÀmèré  ronop, 
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ie  Uario9^Ft&id,  le  tmg-lhiêf  m*;  en  poirien:  leCo- 
rétif  f  Sougéf  Venard,  Favetie,  etc. 

Les  labours,  comme  dans  tout  Tarrondissement,  se  font 
en  sillons  ,  avec  la  charrue  du  pays ,  à  avant-train ,  dont  le 
nombre  est  évalué  de  290  à  300,  les  4/7«*  desquelles  sont 
traînées  par  des  bœufs  précédés  de  chevaux  ;  le  sarpios, 
par  ces  aerniers  seuls.  Ces  charrues  se  subdivisent,  pour  la 
plupart,  par  moitié»  par  tiers,  par  quart,  suivant  l'usage 
ou  pays,  appelé  sohater.  L'assolement  le  plus  généralement 
en  usage,  est  le  triennal  ;  la  contenance  la  plusordinairedes 
fermes,  n'excède  pas  60  hoct. ;  elle  est  de  15  à  30,  le  plus 
ordinairement;  au-dessous,  sont  les  bordages  et  beaucoup 
de  toutes  petites  tenues,  dont  les  locataires  sont  appelés 
iMtionnierf .  Les  baux  se  tout  géoéraleiDMt  pour  neuf  ai», 
è  prix  d'argent ,  avec  quelcraes  subsides;  qoekiues  peAn 
iSBOes,  sont  affiniées  à  moilié  firutts^LeaeiigraiseiiiploTéf, 
•ont  las  AmiersMtBrels ,  la  marne ,  dont  Tusage  est  (éli- 
rai; les  cMrsières  et  les  campèis,  formés  de  bowi»de 
pelures  de  gazons  »  de  curares  de  fossés»  eCc.  ;  lesceadm 
ei  eiiarrées ,  pear  les  prés.  La  chant  est  pemisités  dav  ce 
namont  et  n' v  pent  devenir  d*nn  nsage  général ,  aosii  kne- 
temps  qne  l'anthracite  ne  pourra  sertir  de  combosODa 
ponr  sa  caisson ,  à  raison  de  la  cherté  de  son  transport. 

Les  prés  et  pâturages  de  ce  canton ,  sont  généraleoNOt 
de  médiocre  qualité;  les  prairies  artificielles,  d'un  produit 

Eresque  égal  au  leur,  suppléent  à  leur  insuffisance.  —  L« 
ois,  dont  l'importance,  ainsi  qu'on  Ta  vu  plus  haut, 
équivaut  à  prés  du  quart  de  la  superficie  totale,  consisieflt 
dans  la  forêt  dite  de  Vibraye,  toute  en  taillis,  d'une  con- 
tenance de  près  de  1,400  hectar.,  et  dans  plusieurs  autres 
boucjuets  principaux ,  qui  n'en  sont  séparés  que  par  des 
fosses,  tels  que  ceux  du  Gué-de-l'Aunay,  de  150  h.;  les  ^ 
Bois-Clairs,  de  120  h.;  ceux  do  la  Cour-<iu-Bois,  de  200b. 
Leur  essence  est  principalement  en  chêne ,  ensuite  en 
charme ,  bouleau ,  tremble  ,  etc.  ^  Prés  de  ta  moitié  dei  , 
landes  ,  recouvertes  de  sables  profonds  ,  sont  actuelle-  i 
ment  plantées  en  pin  maritime»  d^ini  produit  avaatageix* 
Les  chevaux  élevés  dans  le  canton  de  Vibraye  »  soat  ^ 
néralemenl  petits  et  d*assex  médiocre  espèce.  Le  premier 
de  ces  caractères»  inappliqué  également  à  la  race  bovine.  U 
nombre  des  animaux  de  tonte  sorte,  nourris  dans  ce  csaios, 
est  de  :  race  chevaline,  1,436  tètes,  dont  100  pooltin; 
mulets,  906;  ânes*,  68;  race  bovine,  3,297  tètes;  ofioei 
4^060  ;  porcs ,  1,064  ;  chèvres ,  344 ;  volaille ,  3,900  ;  rèdai 
d'abeilles ,  1,000  environ;  valeur  totale,  971,788 fraoci. - 
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iiMki  nwitfoii  fafCe  decuUîvateurs  dH^eee^iiMi,  étâ^n 
bf  concours  agricoles ,  non  indiqués  aux  articles  eomii>* 
mai,  est  cdle  de  QoentiD,  de  Berfay»  qui  a  obteiio 
tne  mention  honorable»  pour  pouUdies»  au  concours  caur 
tonnai  de  1838. 

Le  commerce  agricole  du  canton  de  Yibraye ,  consiste 
(f  abord,  dans  ses  prains,  dont  il  n'y  a  point  d'exportation 
réeiie,  si  ce  n'est  de  la  moitié  environ  ae  Tavoine  et  d*on 
oeo  de  maïs  et  de  sarrasin,  le  produit  des  autres  étant  insuf- 
osaDt  de  plus  de  moitié,  pour  Talimentation  de  sa  po* 
pulation;  en  poulains,  bestiaux  de  race  bovine,  moutons, 
{K)rcs  gras  et  maigres ^  surtout;  en  laine,  cire  et  miel, 
gibier»  notamment  et  principalement  le  chevreuil  ;  volaillea; 
peu  de  graine  de  trèfte ,  de  chanm  et  de  fil  ;  beaucoup  de 
cidre,  fruits,  marrras  et  châtaignes  ;  vin^  de  petite  qualité» 
consommé  sur  place  ;  foin,  bois,  charbon»  menues  denrées. 

Font.  CT  MânCH.  Un  marché  a  Meu,  chaque  semaine,  4 
DoBon  et  au  chef-lieu ,  où  sont  établies  aussi  sept  foires 
aauelles.  (  v.  l'art,  dollon  et  celui  yibraye,  qui  suit). 

IimusTR.  L'industrie  du  canton  deVibraye,  consiste  dans 
lafenderiede  la  forge  de  Cormorin,  établie  dans  la  forêt, 
sur  le  ruisseau  de  Fresné  (une  forge  parait  avoir  existé 
anciennement,  au  lieu  de  Courgardy,  sur  la  Brave,  au  nord 
da  bour^î  de  V^alennes);  dans  l'extraction  de  la  pierre  à 
chaos,  de  Targile  pour  la  briqueterie  et  la  poterie,  du  mi* 
serai  de  fer,  pour  la  forge  de  Cormorin  ;  dans  la  fabri- 
caiiom  da  ta  tuile  et  de  la  brique,  et  dans*  une  poterie ,  à 
Vflirayef  dans  la  cuisson  de  la  cham,  au  mémo  lieu  et  à 
Lararré;  dans  feoqpMtatioB  du  bais  et  la  cuisson  du  chsr- 
bon;  dans  les  tnnraux  de  trds  tanneries,  établies  au  chef* 
Ksu,  la  troisième,  eu  IM6;  dane  la  fabrication  des  toiles 
Aeseanems,  peur  le  commerce,  et  cmnanmes,  pourpaiw 
ticuSers,  occupant  un  petitnombte  d'onvriers,  dans  ehaque 
locaiilé  communale. 

Roirr.  ET  CHEM.  Une  seule  grande  route ,  celle  départe- 
mentale n<»  6,  de  la  Ferté  à  Tours ,  traverse  le  territoire, 
du  N.  au  S.  S.  £.,  en  passant  au  chef-lieu  de  canton.  Les 
routes  royales  n°  23,  de  Paris  à  Nantes ,  et  n*>  157,  de  Blois 
à  Laval,  passent  à  peu  de  distance  de  ses  limites  occiden- 
tale et  méridionale.  =  Lo  canton  est  ou  doit  éu;e  traversé, 
en  outre ,  par  le  chemin  de  grande  communication  w  3,  de 
Connerré  a  Montmirail  ;  par  celui  n°  17,  de  Vouvray-sur- 
Huisne  à  la  route  n»  6;  et  par  cehii  tt<>  25,  de  Vibraye  à 
AulfaoB  (Eure-et-Loir). 
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sot  VUHMlVE. 

CbemiM  noioan  elasate»  eo  confomiiè  de  la  loi  di 
ai  mai  1836; 

fiOMMUms  BU  COMin 
««ulm.               avec  d'antres. 

Berfay,                   2  chemins,  longueur,   6,220  mètr,  »  m. 

DoUou,                 6                             13,070  » 

UTarré,               5                           18,087  1,600 

Scmur,                  8                            11,900  l^OO 

Valennes,               8                             26,500  » 

VOuraye.             jS_                          22,000  1,600 

93,577 
4,400 


67,977  1  ipétfMfc 

AvTiQ.,  MOHUif.  Le  canton  de  Vibraye  n'offlre  d^antni 
antiquités,  que  deiégère8  traces  de  Yoie  romaine, de p66 
d'importance ,  sur  le  territoire  de  Layarri.  Les  seobi 
églises  quelque  peu  remarquables  par  leor  style,  sont  h 
petite  église  romane  de  Lavarré,  et  celle  de  Yalennes,  ap- 
partenant au  gothique  flamboyant.  L'ancienne  abbaye  ds 
Gué  de  l'Aune,  présente  des  ouvertures,  les  unes  cintrées, 
les  autres  de  forme  ojjivale.  Le  château  de  Semur,  depuis 
la  destruction  de  celui  de  Dollon ,  est  le  seul  édiâce  de  ce 
penre  qui ,  dans  ce  canton  ,  présente  de  Tintérét,  celui  de 
la  Quentinière,  en  Valennes ,  étant  de  construction  moderne. 
La  tradition  locale  veut,  qu'une  vieille  maison  du  bourg  de 
Dollon,  à  tourelles,  ait  appartenu  au  bon  La  Fontaine,  le 
fabuliste  :  il  est  plus  probable,  qu'elle  appartenait  à  P.  deit 
Fontaine,  cité  ci-après,  à  l'histoire  ecclésiastique  de  Vibraye. 

Jurisprud.  Le  canton  de  Vibraye,  quoique  entièrement 
composé  de  paroisses  de  Tancienne  province  du  Maine, 
était  néanmoins  régi  par  trois  coutumes,  avant  1789: 
1**  Celle  de  celte  province,  en  usage  à  Vibraye,  à  Berfay,  à 
Semur  et  à  Dollon,  à  Texception  des  onze  feux  de  cette  der- 
nière paroisse,  qui  étaient  de  l'élection  de  Mortagne.  Le  droit 
de  clôture  mitoyenne ,  reproduit  par  l'article  663  du  Code 
civil,  était  particulièrement  en  usage  à  Vibraye  ;  2°  La  cou- 
tume du  Grand-Perche ,  qui  régissait  onze  feux  de  la  pa- 
roisse de  Dollon,  et  l'église  paroissiale  pour  partie,  les- 
quels étaient  compris  dans  l'élection  de  Mortagne  et  le 
bailliage  de  Bélesme ,  qui  fournissait  les  registres  de  l'éut 
civil  pour  ces  onze  feux ,  dont  les  jeunes  gens  allaient  tirer 
à  la  milice  audit  Bélesme;  3«  enfin  »  la  coutome  d'Anjou ,  ea 
usage  à  Valennes,  comme  an  pays  TendÀmoia,  mais  sea- 
lement  en  quelques  dispositions  assez  nMjeures,  que  noos 
n'avons  pô  nous  faire  préciser. 

Etabl.  ran..  Une  jusuce  paix  1 6  mairies  ;  t  cure  de.cbet- 
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Keo  et  5  dessertes  eommiuiales  ;  5  écoles  primaires  de  gar- 
çoos et 2 écoles  primaires  de  filles;  1  hospice»  1  maisoo  de 
charité  et  S  boréaux  de  bienfaisance  ;  1  vaccinateor  caii- 
(oonal ;  S  notaires»  en  d  résidences;  1  huissier»  S  experts»  ^ 
t  bureau  d'enregistrement  ;  1  résidence  de  perceptear  des 
contribut*  directes;  2 recettes  bnralistes» 7  débits  de  tabac» 
4  débits  de  pondre  de  chasse  »  1  déb.  de  cartes  à  iooer  »  des 
coDtribnt.  indirectes;  2  bataillons  can tonneaux  de. la  garde 
oatiooale»  efléctif  1,019  h.:  S  subdivis*  de  sapeurs-pom- 
pim  ruraux»  à  Dollon  et  à  Yibraye,  de  30  et  de.St  h..; 
une  brigade  de  gendarmerie  à  pied ,  au  chef*lieu.  Un 
niais  de  poste  au  chevaux,  également  au  chef-lieu.  Service 
de  la  poste  aux  lettres,  par  les  bureaux  de  8. -Calais,  de 
la  Ferlé  et  de  Connerré ,  desservant  chacun  deux  commu- 
nes; bureau  de  distribution,  à  Yibraye»  dépendant  des 
bureaux  de  la  Ferlé  et  de  S.-Calais. 

Etâbl.  PARTic.  1  docteur  en  médecine,  2  officiers  do 
sanié,!  sape-femme,  1  pharmacien.  Passage  quotidien  de 
voitures  publiques,  de  S.-Calais  à  Paris,  par  Vibraye  et  la 
Ferlé,  ei  du  Mans  à  Paris  ,  par  Connerré  ,  Monlmirail ,  la 
Bazoge-Gouei  (Eure-et-Loir),  etc.,  la  première,  par  la 
roule  départementale  n"  0  ,  Vautre,  par  le  chemin  de  grande 
communication  n°  3.  Deux  messagers,  de  Yibraye  au  Maoa 
et  retour,  deux  fois  par  semaine. 

VIBRAYE ,  YIBUAIB,  VIBRAIS  ;  Vicus,  seuVadumBrigiœ, 
vdBraia:  de  vi,  toi»  ou  ml,  mot  anglo-saxon,  qui  veui  dire 
Uanc  et  de  braia,  mot  gaulois»  qui  signifie  boue,  fange; 
on,  ce  qui  est  plus  probable,  et  ne  changerait  rien  à  Téty- 
iDologie du  second  mot»  de  vtcii#»  bourg»  etde  J?rat(r,6raye» 
bourg  snr  la  Braye.  Gommune  et  petite  ville  do  chef-lieu  de 
ttnton»  de  Tarroudiss.  et  à  15  k.  N.  de  Saint-Calais  ;  à  39 
L  B.»  un  peu  vers  N.»  du  Mans  ;  autrefois»  du  doyenné  de 
&.-Calais»  de  Farchld.  de  Montfort ,  du  dioc.  du  Ifans»^  et 
de  Télect.  de  Chàteau-du-Loir.  —  Dist.  légal.  :  1»  et  M 
kilomètres. 

Descbipt.  Bornée  au  N.,  par  Lamnay, Champrond  etMel* 

leray;  à  1  E.,  par  Souday  (Loir-et-Cher),  et  par  Valennes; 
an  S.,  par  Berfay  ;  à  10.,  par  Semur  et  par  Lavarré;  cette 
commune ,  dont  la  forêt  du  même  nom  occupe  près  d'un 
quart  du  territoire,  au  sud-ouesi,  a  la  forme  d'un  triangle 
légèrement  ovoïde,  s'étendant  de  TE.  à  l'O.,  sur  8  k.  1/2  de 
diam.  central,  contre  5  k.  1^2  du  N.  au  S.  La  ville ,  située 
sur  la  rive  droite  de  la  Braye,  ainsi  que  l'indique  son  nom, 
dans  la  partie  centrale  du  territoire ,  se  rapprochant  de  la 
limite  septentrionale»  se  compose  d'une  assez  grande  place  » 
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passaMeinent  bien  bfttîe,  sur  laquelle  est  une  halle  neuve, 
•unnoDtée  d'une  belle  salle  servant  de  mairie  et  de  prétoire 
pour  la  justice  do  paix,  dont  Tescalier,  en  échelle  de  meu- 
nier, est  en  désaccord  avec  sa  destination  ;  et  de  quatre 
rues  qui,  partant  de  cette  place,  se  dirigent.  Tune  au  nord, 
vers  la  route  de  la  Ferlé  ,  une  autre  au  sud,  vers  celle  de 
Saint-Calais  ;  la  troisième  à  l'est,  vers  la  rivière  et  le  che- 
min de  Châteaudun  ;  la  quatrième,  enfin,  à  Touest,  vers  le 
chemin  de  Connerré  ,  avec  bifurcation ,  sur  celui  de  Se- 
mur.  Belle  église,  à  clocher  en  forme  de  lanleme  ronde, 
construite  depuis  Tincendie  de  1814,  mentionné  pins  bas, 
dont  le  chœur  est  fermé  d'une  çrille  en  fer.  Cimetière 
raste,  à  2  h.  S.  O.  de  la  ville,  sur  le  chemin  de  Connerré» 
clos  de  mura  élevés,  et  d*une  belle  grille  d'entrée,  en  hr. 
Quelques  portions  des  fossés ,  enceigoant  aociennemeat  la 
ville,  sont  encore  sabsistants. 

PoPULAT.  Portée  pour  280  feux,  dans  Taffouagemeat ds 
Sélection;  elle  était,  en  1^04,  de  479 f.  et  de  2,0^^^  habit.; 
en  1836,  de  679  f .  et  de  2,780  h.  ;  elle  est  »  diaprés  le  réces- 
sèment  de  1836,  de  736  f.,  se  composant  de  1,449  indi?. 
mAles ,  1,569  fémelles,  total ,  9,018  ;  dont  1 ,596  dans  la  ville 
et,  dans  les  hameaux,  savoir  :  de  Ville-Maigre,  da  Gvé-de- 
FAunay,  de  la  Bruyère-de^suette-Lonp, 75,  5S  et  48;  delà 
Ménagerie .  de  Mondétour  et  do  Soncbai ,  80,  M  eif6. 

JfoMt^.  iéeewn.  De  1803  à  181â,  inclasÎT.  :  mar»,  177; 
Miss.,  685;  déc«,  731.  De  1813  i  1822  :  mar.,  351; 
naiss.,  960;  déc.,  557.—  De  1823  à  1832  :  mar.,  225;  naiss., 
1,018  ;  déc.  786. 

HisT.  soctis.  E{[Ils6  sons  le  yocdtile  de  S.  Jean.  L'as- 
semblée ,  qui  tenait  anciennement  à  Fabbaye  du  Gné-de» 
rAonay,  le  10  aoAt,  féte  de  S.-Lanr6nt,  sons  rinvocalion 
doqiiel  était  plaeé  ce  monastère,  continne  à  tenir  an  hamein 
étaoK  an  même  lieu ,  le  dimanche  le  plus  proche  de  cetta 
ftte. 

La  cure,  dont  le  Pùuilli  diocésain  n^indique  point  le  re- 
yemi,  queLejpaige  porte  à  1,000  1.,  était  à  la  présentation 
de  Pabbé  de  â.-Avit,  dans  le  diocèse  de  Chartres. 

Sous  réçiscopat  de  S.  Innocent,  513-559,  un  solitaire 
nommé  Avit,  s'établit,  avec  la  permission  de  ce  prélat,  dans 
un  lieu  désert  nommé  Gué-de-Braïe ,  aujourd'hui  Vibraye, 
et  y  dressa  un  oratoire  ;  mais  il  y  resta  peu  de  temps ,  ayant 
été  attiré  dans  le  pays  chartrain ,  par  I  évéque  de  Chartres 
S.  Léobin,  ou  Lubin,  et  par  un  seigneur  du  Dunois. 

Fondations  relibieuses  :  — 1**  Chapelle  de  S.-Paul,au 
château  de  Vibraye ,  à  la  présent,  du  seigneur,  chargée  d'aoe 
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messe  par  seniahie  et  eiigeant  résidence.  Un  décret  du 
9ê  mùw.  1768,  y  unissait  la  chap.  de  Ste-42r6ix  et  Ste-Mar- 
goerite»  et  celle  de  S.-Pau1  et  S.-Antolne ,  on  de  Charbon- 
nière, en  Lamnay*—  9*  Chap.  de  Sle*«*Aniiey  fond,  par 
P.  de  la  Fontaine  et  Jeanne  de  Neale»  sa  famme,  à  la  pré^ 
tentation  du  plus  proche  parent. 

AnnATB  DE  s.-LAiJBCNT  DU  Gué-M-L^AUNAi.  <i  On  ne  con- 
naît point»  dit  le  PouUlé  diocésain,  la  fondât,  de  cette 
abbaye ,  qui  a  été  incendiée  phisieurs  fois  !  on  croit  cepen^ 
danty  qu'elle  fut  fondée  en  1164»  par  RotroQ»seign.  de  lient» 
fort»  BonnétaUe  et  Vibraye.  £Ue  était  à  la  présent,  du  Roi. 
L.4acq.  de  Chabamie ,  Yic^génèr.  de  Nevers»  dernier  tini» 
Ure,  pounm  en  mai  1761,  yiTàit  encore  en  l788.»BlleTatatt 
MOO  L  de  menu ,  selon  le  FouUlé  ;  3,000 1.  seulement, 
d'anrés  TÀhnamaeh  royal.  Selon  Lepaige ,  le  retenu  était  de 
1,000  I.  pour  Pabbé  et  9,000 1.  pour  le  eouTont.  Celuin:» 
était  supprimé  (en  1779)  et  réuni  à  la  mense  de  l'abbé, 
dqnns  l'etablissem.  des  commandes.  Dés  1700,  il  n'y  avan 
phu  de  reKeieuz ,  et  V  office  canonial  y  était  fait  par  des 
prêtres  séculiers  chargés  du  service  divin.  —  Dépendances  : 
—  Prieurés  de  Grand-Ry,  en  Fontaine ,  doyenné  de  Troo , 
et  de  Rossaj ,  on  Changé ,  près  le  Mans  ,  possédés  en  titre, 
par  des  religieux  de  1  abbaye  do  Saint-Calais.  —  Prieurés 
de  Montcaulin  ,  en  Saint-Cieorges-clu-Rosay  (iv-144), 
doyenné  de  Bonnétable.  —  Prieuré  de  S.-Sauveur,  en  Vi- 
braye,  ancien  hermitage  probablement,  situé  dans  la  forêt, 
à  4  k.  S.,  un  peu  vers  E.  de  la  ville,  val.  50  I.  (et  non  pas 
500 1.,  comme  le  dit  V Annuaire  pour  1834,  p,  778),  charçé 
d'une  messe  par  mois,  par  ordonnance  rendue  le  23  juin 
1788;  à  la  présentation  de  Tabbé,  comme  les  précédents. 
J.-Fr.  Vauçeois  ,  dernier  titulaire,  30  juillet  1776.  Ces  deux 
derniers  prieurés,  étaient  possédés  en  commande;  le  dernier, 
non  imposé  en  cour  de  Rome,  à  raison  de  sa  modicité. 
Voir  l'article  spécial  destiné  à  ce  monastère  ,  sous  le  titre  de 
ocÉ'DE-l'aune  ou  de  I'aunay  f  ii-528)  ,  auquel  nous  ajoute- 
rons ce  qui  suit  :  Outre  les  deux  lieux  portant  le  nom  de 
Gué-de-FAunay,  à  Challes  et  à  Pontvaltain  ,  mentionnés 
à  ces  articles,  il  en  existe  un  troisième ,  appelé  Tabbaye- 
Du-GUK,  à  S.-Michel-de-Chavaigne  (v-422,  424).  Il  ne  pa- 
rait pas ,  malgré  son  peu  de  distance  de  l'abbaye  du  Gué- 
dc-VAunay,  que  Tancien  établissement  religieux,  qui  paraît 
avoir  subsisté  à8«-Micliel,ai^  été  le  même  que  le  monastère 
du  Gué-de-l'Aunay,  puisque  ie  fief  qui  y  subsiste  eocore,  ap- 
INurtenait  à  TaUiaye  de  TEpau ,  près  le  Mans. 

Les  religieux,  abbé  et  cooyent  du  Gué-de-rAoeay,  eoii«- 
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voqués  à  rassemblée  des  trois  ordres  de  la  province,  en 
1614,  pour  la  nomioatioii  de  députés  aux  états-généraoïde 
Sens ,  font  défaut. 

Les  amies  de  cette  abbaye ,  qui  étaient  peut-être  celles 
de  Tun  de  sea  abbés»  poriaient  :  d*or,  à  un  cbéœ  de  li- 
nople. 

Voir,  pour  sa  joridiclion  ,  I'hist.  féoo.  ci-après. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  de  Vibraye ,  fat 
d*abord  lue  ch^telleoie»  qu'on  dil  avoir  été  entre  les  naîas 
des  mêmes  possesseurs,  avec  celles  de  Malestable,  modà 
Bonnétable  ei  de  Monifort,  dès  le  temps  de  Rotron,  de  h 
'maison  de  Bélesme»  qui  donna  son  nom  à  la  dernière  de 
ces  seigneuries ,  et  à  qui  Ton  attribue  •  comme  on  Fa  f« 
plus  haut,  la  fondation  de  Pabbaye  du  Gué-de-rAunay.  Elle 
tut  possédée ,  successivement ,  avec  Montfort  (  ?•  cet  art, 
iv-156) ,  par  les  maisons  de  rArchevéque-Partheoai ,  d*Hai^ 
court  ti  (le  Perrière,  et  n'en  fut  séparée,  qu'en  faveur  d*iii 
membre  de  cette  dernière  famille,  qu'on  ne  dési(îne  pas. 
En  1481  et  1483,  Jean,  baron  de  Perrière,  chambellan  du 
Roi,  seigneur  de  Montfort  et  de  Vibraye  ,  portait  :  d'her- 
mine ,  à  la  bordure  de  gueules ,  chargé  de  huit  fers  de  che- 
val d'or. 

En  1504,  Gabriel  Geoffroy,  écuyer,  seigneur  de  Sallignon 
en  Dauphiné,  rend  aveu  pour  la  terre  seigneuriale  de  Vi- 
braye, relevant  du  Mans.  Ce  seigneur  aurait-il  épousé  une 
héritière  do  la  maison  do  la  Perrière,  et  serait-ce  une  de  ses 
fiiles,  également,  qui  aurait  fait  passer  Vibraye  dans  la 
maison  Hurault ;  ou  bien,  ces  proutptes  transmissîoos, 
auraient-elles  eu  lieu  par  aliénation? 

Quoiqu*il  en  soit,  Jacques  Hurault,  chevalier,  tréserier 
de  France ,  seigneur  de  Cheverni ,  en  Sologne,  rend  avea 
pour  la  terre  seigneuriale  de  Vibraye,  en  1514,et  Raool, 
fils  de  ce  dernier,  aussi  trésorier  de  France ,  en  1590. 
Celui-ci  est-il  le  même  que  Raoul  Hurault,  secrétaire  de 
Boi  et  général  des  finances,  mort  en  15S7,  dans  les  guerrsi 
dltalie,  dont  parle  Moréri ,  lequel  avait  épousé  Marie  de 
Beaune?  Les  dates  ne  permettent  guère  de  douter  qu'il  sa 
soit  ainsi. 

iBn  1572  et  1G06,  Jacques  Hurault,  cheval,  de  Tordre,  se- 
crétaire du  Koi  et  gentilhomme  de  sa  chambre,  rend  Sf6i 
pour  les  terres  de  Vibraye  et  de  la  Monnaie  ou  de  Monnai. 
Il  assiste,  en  1576,  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Maine, 
pour  l'envoi  de  députés  aux  états  de  Blois.  Ce  Jacques  Hu- 
rault, devait  éue  tiis  et  petit-iils  de  Raoul  et  de  Jacques,  qui 
précédent. 
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Par  lettres  patentes  d*avr.  1625,  enreg.  au  parlem.,  lo 
17  mars  1629,  à  la  ch.  des  comptes  ,*le  18  nov.  1649,  la 
châtellenie  de  Vibraye  est  érigée  en  ifiarquisat,  on  faveur 
de  Jacq.  Hurault ,  mestre  de  camp,  lequel  est  taxé  à  fournir 
deux  picquiers  et  deux  mousquetaires,  au  rôle  de  Tarrière- 
ban  de  1638,  et  rend  aveu,  en  1642,  pour  la  baronnie  et 
châtellenie  de  la  Guierche.  Jacques  ,  qui  parait  être  le  fils 
du  précédent,  épousa  Anne  de  Yassé,  qui»  probablement , 
hii  apporta  la  baronnie  de  la  Guierche. 

Henri-rEmmanuel  Hurault,  chevalier,  hérite  du  marquisat 
de  Vibraye  et  de  la  baronnie  de  la  Guierche  »  dont  il  reod 
aveii  en  1657,  comme  peiil^fils  et  seul  héritier  de  Jacques 
et  d'Anoe  de  Vassé.  Lui  •  ou  sou  fils  »  sous  le  seul  prénom  de 
Henri ,  rend  encore  aveu  pour  les  mêmes  objets»  en  1662  et 
1670. 

Bo  1737,  Paul-Maximilien  Hurault,  cheyalier,  marouis  de 
Tibraje ,  et  Anne-Renéede  Fremonhd'Aumenil,  Tendent  la 
btronnie  de  la  Guierche. 

En  17S9,  liOuis  Hurault,  marquis  de  Vibraye ,  lieutenant- 
général,  assiste  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Maine, 
pour  Télection  de  députés  aux  étals-généraux.  Ayant  émigré 
peu  après,  une  partie  des  domaines  de  la  terre  de  Vibraye, 
dont  faisait  partie  la  forêt  de  ce  nom  et  la  forge  de  Cor- 
xnorin,  en  Cnamprond,  est  vendue;  le  château  moderne, 
élevé  par  lui,  quelques  années  auparavant,  sur  les  fonde- 
ments de  l'ancien ,  situé  près  et  au  nord  de  la  ville  ,  et  dont 
les  murs  du  parc  longent  la  route  de  la  Ferté,  fut  démoli. 
Il  n'en  reste  qu'un  plan  parcellaire,  dressé  par  lui,  conservé 
à  la  hibliothè  que  publique  du  Mans,  avec  plusieurs  mé- 
moires sur  l'Alsace,  dont  il  était  gouverneur,  et  quelques 
canes  portatives  en  soie,  du  cours  du  Rhin.  Ce  terrain  est 
actuellement  la  propriété  de  M.  Goussault,  oui  y  a  fait  cons- 
tmire  une  habitation.  Depuis  son  retour  d^Vémigration» M. 
Anne*yictor-Denis  Hurault,  son  fils,  marquis  de  Vibraye , 

Jromu  à  la  pairie  le  17  août  1815»  et  qui  a  perdu  ce  titre 
la  révolution  de  1830,  étant  rentré  en  possession  d*une 
artîe  des  biens  de  sa  famille,  a  fait  construire  une  maison 
onrgeoise  au  lieu  de  la  Justice ,  dans  unepièce  de  terre 
hri  appartenant*  —  Les  armes  de  la  fiimille  Hurault  de  Vi- 
braye ,  sont  :  d^or,  à  la  croit  d'azur,  cantonnée  de  quatre 
ombres  de  soleil,  de  eueules. 
Le^  marquisat  de  Vibraye  s^étendait,  dit«on,  sur  cinq 

Ssroisses  :  Vibraye ,  Lamnay,  Champrond  ,  Gréez  ;  on  n'în- 
ique  pas  la  cinquième.  Le  fief  de  Charbonnière  ,  en  Lam- 
iiayi  celui  de  la  Cres^ounière,  eu  Gréez,  et  celui  deCormo- 
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ria  9  en  Champrond ,  en  dépendaient  ;  ainsi  qoe  cehn  de 
l'abbaye  du  Giié-de4'AaMy»  en  partie.  Sa  juridictîM»  ^fà 
ressortait  i  la  eénéciMiiiaeée  et  siège  présiditldvliMS»  éùk 
exercée  par  un  bailly,  un  procureur  fiscal  et  on  greffier.  Lee 
fourches  patibulaires  de  cette  juridictioii ,  étamt  établies 
if  3  L  àro*  de  la  fille  9  dans  un  endroit  qui  en  a  recem  le 
non  de  la  Jutiicê» 

Le  MÔBVAbbaw  dn  Gué-de-rAunay»  dont  dépendait  le 
flefNoir,  paroisso  de  Gréei«rele?ait»  pour  partie»  du  marqni- 
SiStdeVibraTe  et  de  sa  juridiction,  pour  autre  partie,  de  caDe 
de  la  sénéchaussée  dn  Mans;  en  appel,  pour  le  loot»  du 
siège  présidial  de  la  même  Tille. 

Des  différentes  coutumes  qui  régissaient  anciennement  le 
territoire  du  canton  de  Vibraye  (v. Tart.  qui  précède),  la  rille 
deVibraye,  en  particulier,  jouissait,  dès  le  temps  do  Henri  lY, 
dn  droit  de  se  contraindre ,  entre  voisins ,  à  clèture  mi- 
toyenne ,  tel  que  Ta  maintenu  l'article  663  du  Code  civil. 

HisT.  civ.  —  Hospice.  Vers  le  milieu  du  16«  siècle  , 
Anne  de  Vassé ,  femme  de  Jacques  llurauU ,  marquis  de 
Vibraye,  fonde  une  maison  de  charité  en  cette  ville. 

Sur  la  demande  de  leur  petit-fils ,  Henri-Emmanuel  Hu- 
rault,  marquis  de  Vibraye,  et  de  Polixène  le  Coigneux,  soq 
épouse,  et  d  après  une  délibération  du  curé  et  des  habitants, 
du  30  juill.  1694,  cet  établissement  est  converti  en  hospice, 
dans  lequel  dos  sœurs  sont  chargées  de  gouverner  les  pau- 
vres malades  de  la  paroisse.  La  dotation  du  nouvel  éta- 
blissement consiste  .  1°  en  300  1.  de  rente,  que  possédait 
l'ancien  ;  2"*  en  80  1.  de  rente,  provenant  du  legs  aun  sieur 
Pouzot,  en  faveur  des  pauvres  ;  3°  en  6,000 1.,  dues  par  [les 
héritiers  Gueffier,  avec  les  arrérages  ,  sur  10,000  I.  ^guées 
ar  leur  auteur,  pour  la  décoration  de  Téglise  paroissiale  et 
e  la  chapelle  S.-Jacques  ;  4°  en  40  1.  de  rente,  données  par 
Julien  Le  Fauchcui: ,  pour  Tentretien  d'une  maîtresse  a'é- 
cole,  à  la  charge,  par  les  sœurs  de  l'hospice,  de  faire  Fé- 
cole  aux  petites  filles.  Cette  fondation  est  approuvée  par 
décret  de  Vévéque,  du  8  mai  1695,  et  confirmée  par  lettres 
patentes  de  déc.  1696.  La  maison ,  desservie  par  deux  saura 
de  la  Chapelle-au-Ribouly  jouissait  de  1,859  L  de  refenvy 
en  1789;  de  2,134  L  en  l'an  xm  (1805).  Ces  rerenus  sa 
sont  augmentés  depuis  lors ,  de  plusieurs  dons  et  legs  : 
1<>  par  le  sieur  Boulangier,  3  legs ,  montant  à  2,660  f.  77  c.» 
i  i  hospice»  aux  paums  et  à  réglise  de  Vibraye  ;  2^"  par  le 
sieur  Vasseur,  ancien  notaire  »  d*une  inscription  de  99  f. 
derente»  sur  Tétat.  ^acceptation  de  ces  dons  est  autorisée» 
par  ordonnances  royales  oes  SI  noY.  tSSi  at  19  osai  18S4. 


.  kju.^cd  by  Google 


Y1BBAY£. 


Ml 


Les  revenuft fixes  aotueU  de  l'hospice,  régi  par  une  cooK 
mission  de  six  membres,  et  dirigé  par  deox  sœurs  d'Evroa» 
s'élèvent  à  8»190  f •  51  ea  maisons  »  biens  raranz  H 
rentes. 

Bunau  de  hienfaiiomeé.  —  Legs  et  dons  :  d'uoa 
somme  de  100  f,,  aux  pauvres  de  Yibraye ,  par  la  Joly» 
Loison;  2<>  portion  dn  lec»  ct^dossasj  du  sieur  Bonlan-» 

E*  T  ;  par  le  Vassenr,  a  une  somme  de  UOQQ  f.,  pour 
a  distribuée  en  liQge  et  en  habits  aux  pauvres  ;  4^  a'uae 
jomniede  400  f.  auxmémes,  par  la  dame  Vasseur  ;  5<>  d'one 
somme  de  3,000  f.;  aux  mêmes,  par  le  sieur  Ferraad; 
6^  encore  ans  mAmes ,  d'une  sossme  de  500  f par  le 
Segoin.  Décret  et  <nrdonn^  d'autorisat*,  des  19  cet.  1806, 21 
noF.  18dl,  19  mai  1824,  22lévn  et  2  août  1896,  et  99  avr« 
1829.  Le  bureaa  de  bienCusance  »  est  administré  par  une 
commiasion  de  cinq  membres. 

CoUêge  ei  éedê  primaire  de  ^orpont.  Par  testament  dn 
l**  déc.  1056,  Ant.  Gnener,  conseiller  dn  Hoi ,  et  son  rési- 
dant à  Rome ,  fonde  un  collige  à  Tibraye ,  et  charge  le  prin- 
cipal ,  dont  il  confie  le  olioix  an  curé  et  aux  membres  de  la 
fabrique ,  de  faire  l'école  et  le  cathéchisme ,  d'enseigner  les 
éléments  de  la  langue  latine  et  de  donner  des  leçons  de 
plain-chant.  L.  Gueffier,  prieur  de  Melleray,  R.  Ménagé, 
curé  de  Vibraye ,  et  Bruneau ,  prêtre  habitué  de  la  paroisse , 
ajoutent  à  la  première  fondation.  Les  revenus  de  l'établis- 
sèment,  s*élevant  à  environ  1,400  1.,  consistaient  en  la  mai- 
son avec  jardin ,  biens  ruraux  et  rentes.  —  L'Ecole  pri- 
maire actuelle  de  garçons ,  pour  laquelle  la  commune  pos- 
sède un  local  y  est  entretenue  au  moyen  d'une  allocation 
annuelle  de  400  f.,  pour  le  traitement  de  l'instituteur.  Elle 
est  fréquentée,  par  50  à  65  élèves. 

Ecole  primaire  de  filles.  L'une  des  sœurs  de  l'hospice ,  à 
qui  la  commune  alloue  une  subvention  de  144  f.,  tient, 
comme  autrefois,  Técole  des  jeunes  filles,  au  nombre  de 
50  à  70,  selon  la  saison. 

IIisTOB.  Le  13  avril  1814,  le  feu  se  manifeste,  dans  la 
soirée,  chez  un  fabricant  de  chandelle,  par  Tinflammation 
d'une  cuve  de  suif  en  fusion.  Les  flammes  s'étendent  avec 
une  telle  rapidité,  qu'en  peu  d  instants  la  haHo,  IVf^lise,  le 
presbytère,  sont  consumes,  les  cloches  mises  en  fusion,  et 
que,  au  bout  de  trois  heures,  il  ne  reste  plus decette  malheu- 
reuse ville,  que  quelques  maisons  situées  aux  extrémités  des 
mes  et  séparées  do  celles  incendiées.  Le  feu  s'arrêta  comme 
par  mirame  ,  néanmoins,  au  portail  de  l'hospice,  maison 
eonsiniita  en  colombage.  L'incendie,  porté  par  le  vont  de 
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sud  vers  nord ,  traversa  le  cimetière  et  consunia  Té^lise  et 
le  presbytère,  au-delà  de  cet  enclos.  Une  petite  boîie  ea 
plomb,  contenant  des  reliques  conservées  sur  Tauiel ,  ne  fut 
point  endommagée  ,  quoique  tout  eût  été  dévoré  par  )a 
flamme.  La  pierre  du  tombeau  de  l'autel,  çn  tuf,  se  montra 
refractaire  à  la  chaleur.  Des  collectes  faites  dans  la  ville  da 
Mans ,  par  le  préfet  Derville-Maléchard  et  sa  femme,  la  bien- 
faisance de  M"^^'  la  marquise  de  Vibraye,  et  un  secours  da 
duc  d*Angoulème ,  qui  traversa  le  département ,  au  moii 
d*aoùt  suivant ,  apportèrent  quelque  soiilagemeDi  à  cectê 
grande  calamité. 

BiOGR.  L'abbé  J.-B.  Tbiers,  mort  coré  de  Vibraye, « 
1703,  doU  tronver  place  dans  notre  Biographie ,  Quoique  né 
à  Chartres,  comme  ayant  publié»  en  celle  résiaence»  me 

£ rende  partie  de  ses  curieux  ouvrages.  Il  est  probable  cpe 
tienne  Gneffier,  fondateur  du  collège,  élattnalif  deVibnje. 
Voir  la  BioGBAran.  . 

Htdbogr.  La  rivière  de  Brave  ou  Braie  (t.  son  art.],  tra- 
verse le  territoire,  du  N.  à  TE.  S.E.,  en  formant  an  quartde 
cercle  et  passant  près  et  à  Test  de  la  ville  ;  le  ruisseao  de 
Fresnay,  ou  Fresné  (iï-462),  venant  de  la  forêt,  coulede 
ro.  à  1  E.  et  délimite  Vibraye  d'avec  Berfay,  au  S.,  pendant 
1  k.  1/2  de  cours  au  plus.  —  Moulins  :  Grand-Moulin,  Che- 
vet, du  Gué-de-VAunay ,  de  laChesnaie  ,  à  blé;  et  moulina 
tan ,  sur  la  Braye  ;  de  la  fenderie  de  la  forge  de  Cormorin, 
sur  le  Fresné.  —  Etangs  de  Mondétour,  de  la  Belonnière,  de 
Réveillon,  peuplés  en  carpes,  brochets,  tanches, etc. 

Géol.  Sol  généralement  montueux  ,  coupé  de  vallons 
étroits  ,  où  l'on  remarque  notamment  le  côteau  de  Choussé, 
à  TE.,  sur  la  rive  gauche  de  la  Brave,  en  face  la  ville,  de 
200  m.  d'élévation,  et  de  2  k.  d'étendue;  à  1*0.,  le  point  ap- 
pelé la  Justice  9  à  r extrémité  N.  de  la  forêt,  où  lesingéDieon 
de  Cassini,  avaient  établi  un  aignal^»  pour  leurs  iriangulatioDs, 
de  198  m.  40  c.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Terrains 
secondaire  et  tertiaire,  çrétacé  et  supercrétacé,  formés ds 
grés  vert,  de  grés  blanc,  de  grès  feirifère,  et  oft  se  rei 
contrent  des  marnes  blanche  et  grise,  et  une  mine  de  fer  li- 
moneuse, exploitée  pour  la  forge  de  Cormorin* 

Plani.  rat.  Gorrigiola  littoralis,  un.  [FL  du  Muim.) 
Voir  l'art,  de  la  forêt,  qui  suit. 

Gàdastr.  Superficie  totale  de  4,361  hect.  6f  ar.'éSeeat» 
se  subdivisant  ainsi  ?  — Terr.  labour.,  1,889-92-65;  6iS 
class. ,  éval.  à  2  f.  40  c,  4-50,  9,  15  et  21  f.  —  Jard.,  59^ 
94  ;  à  30  et  39  f.  —  Pépinièr.,  1-78-90  ;  à  15  f.  —  Vignes,  2- 
53-00  ;  à  9  f.  —  Prés  et  herbages,  300-81-70;  à  9, 15/ 
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33  et  45  f.  —  Pâtur.  et  pâtis ,  79-44-75  ;  à  9, 15,  21  24  ei 
33f.  —  B.  taillis,  1,785-51-60;  à  4,  7-50,  11  etUf.— 
Broussailles ,  38-53-90  ;  à  2-50  et  4  f.  50  c— Bruyères  pb 
nets,  95-51-80;  à  2-50  et  4  f.  50  c.  —  Mares  ,  0-71-80;  à 
âl  f.  —  Etangs ,  2-58-80  ;  à  15  f.— Sol  des  propriétés  bâties, 
85-81-58;  à  21  f.  Obj.  non  impos.  z  Egl.,  cimet.,  presbyt., 
hosp.,  1-32-18.  —  Bout.,  chem.,  plac.  publ.,  halles ,  66^7- 
65.  —  Riv.  et  ruiss.,  1  l-9V90.r=670  Maisons  ,non  classées, 
éval.  en  masse,  à  11,585  f .  —  4  Moulins  à  eau,  2  A  chacmi 
i50  f.,  ei  â  à  chac.  200  f .  —  1  Moulin  à  tan ,  25  f.  —  4  Bon- 
tiques,  ensemble,  37  f.  —  2  Tanneries*  ensemble. 45  f.  — 
1  Poterie,  75  f.  —  l  Tuilerie,  75  f. 

^  fc.  J 

CoKTMB.  Fonc,  12,085  f.  ;  personn.  et  mobil.,  1,695  f.  ; 
port,  ecfen.,  585  f.  ;  115  patentés  :  *•  flse,  718  f.,  dr.  pro- 
port., S45  r.  16 c;  total,  16,388  f.  16c^heMieu  de  per- 
ception. 

AoaidJLT.  Superficie  argilo-sablonneuse ,  et,  plus  ordi- 
uirement ,  sablonneuse  et  pierreuse,  ensemencée  en  céréa- 
les, savoir  ;  froment  et  seigle ,  de  chaque  106  hect.  ;  méteil, 
oim  el  aToine,de  chaq.  212  h.;  produis,  de  3  1/2  à  4  pour  1, 
ktromeni  et  Porge;  de  4 1/2  à  5,  leméteil,  le  seigle  et  l'avoine. 
En  outre  :  pommes  de  terre,  45  h.  ;  chanvre,  15  h.  ;  prair. 
irtific,  450  h.,  quantité  évidemment  exagérée;  prés  naturels, 
médiocres  ,  bois,  vignes,  comme  au  cadasirement;  bois  des 
haies  et  chaintres,  189  h.  ;  beaucoup  d'arbres  à  fruits,  ma- 
ronniers.  —  Education  de  quelques  poulains,  et  d  un  assez 
bon  nombre  de  sujets  des  espèces  bovine,  porcine,  ovine 
et  caprine;  engrais  des  porcs.  Obtiennent  des  primes  aux 
concours  agricoles  :  Comice  cantonnai,  1838  :MM.  Lecerf 
et  Vinault,  et  2*^  prix,  pour  juments  poulinières  ;Vinault, 
pr.  uniq.,pour  pouhches.— 1839  :MM.  Thibault-Goussault, 
pr.  un.,  pour  juments  poulinières  ;Vinau!t,  pr.  un., pour  pou- 
liches. —  Concours  d* arrondissement,  1838  :  M.  Vinault,  l**^ 
pr. ,  pour  pouliches.  — 1840  :  MM.  Goussault,  1  '  pr.,  pour 
taureaux  ;  Vinault.  V'  pr.,  pour  pouliches  de  2  à  3  ans.=45 
fermes,  dont  14 principales.  46bordages,  40  charrues,  la 
plupart  subdivisées.  =  Commerce  agricole  consistant  en 
grains,  dont  il  )r  a  déficit  des  3/5«  ,  plutôt  qu'exportation 
réelle,  sauf  l'avoine ,  dont  il  y  a  excédant  de  plusd*un  quart; 
en  bois  et  charbon,  chanvre  et  Bl,  un  peu  de  foin,  fruits, 
cidre,  marrons;  chevaux,  bestiaux  de  toute  sorte,  laine, 
cire ,  miel ,  gibier,  notammeni  du  chOTrenil  (v.  l'art,  de  la 
mrét)  ;  menies  deoiies. 
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Foires  et  marchés.  Très-fort  marché,  lo  vendredi,  poar 
la  vente  des  grains,  des  jeunes  bestiaux  ,  appelés  tauraillesi 
eisurlout  des  porcs  çras,  dont  il  part  de  250  à  300  chaque  se- 
maine» pour  Paris,  la  Beauce  el  la  Flandre,  qui  vienneotdes 
environs  et  même  des  arrondissements  de  la  Flèche  et  de 
Baogé  (Maine-el-Loire).  Une  trentaine  de  marchands  Ai 

fays,  achètent  ces  animaux  et  le^  revendent  à  d^autres,  de 
ariaettfaillenrsy  oui  les  conduisent  aux  marchés  dePoiser, 
de  S.-Germain  »  de  la  Chapelle  près  Paris.  Ces  marchés,  hm 
le  ploa  eoavent  à  terme,  eans  témoins,  sans  écritnre8,et 
qui  ne  se  règlent  qu'an  bout  de  12  à  15  mois,  sontrm* 
ment  l'objet  de  conlestations.8ept  foires  d*nn  jour  sontfixéei, 
par  ordonnance  du  15  aoàt  1821,  aux  derniers  vendredis  de 
février,  d'avril,  de  juin,  de  juillet,  d'août,  d'octobre  et  de 
décembre. 

Industr.  Tuilerie,  au  lieu  de  la  Justice ,  une  autre,  au 
Charap-de-la-Ville,  établie  en  1833  ;  une  poterie  ;  trois  tan- 
neries, dans  la  ville,  dont  une  élaMio  en  1836  ;  extraction  do 
minerai  de  fer,  de  la  marne,  de  l'argile,  pour  briqueterie; 
exploitation  du  bois  el  cuisson  du  cliarboa,  dans  la  foréi; 
fabrication  de  toiles  ,  pour  particuliers. 
Poids  et  mes.  Vibraye  n'avait  de  mesure  prrticulière, 

que  sa  pinte ,  équivalant  à.  1  litre  32  ceniil. 

.  ROUT.  ET  GHEM ^  La  route  départementale  n""  6^  de  ia  Ferté- 
Bernard  à  Tours ,  par  Saint-Calais  ,  et  le  chemin  de  grande 
Ticinalité  n<>  3,  de  Connerré  à  Montmirail  et  à  ChâteaodBa, 
traversent  lo  territoire ,  la  première ,  du  N.  au  S.  ;  le  secosd, 
deTO.  à  TE.;  en  se  croisant  sur  la  place  de  Vibravo;  b 
chemin  de  grande  communication  n*  17,  de  Vouvray  (rooH 
royale  n<»23),  à  la  route  départementale  ci-dessus,  par 
S.-Maixent,  passera  à  peu  de  distance  au  N.  du  territoirs;  * 
celui  n»  Sfô,  oe  Vibrave  à  Authon ,  ira  joindre  celui  n*  S,  de 
llelleray  à  Montmirail,  puis  s'embranchera,  à  S.-UIphace,i 
celui  n«  6..  de  Sillé  A  Authon.  s  Cbem.  vicin.  classés 
1**  de  Connerré  à  Montmirail  (classé  depuis  sous  le  n^"  3  de 
grande  vicinalité);  long,  sur  ta  commune  5,000  mètr. — 
2*»  de  Vibraye  à  Melleray  (c'est  celui  classé  ci-dessus , 
n'»  25,  de  grande  vicinalité)  ;  2,000  m.  —  3"  allant  à  Monl- 
doubleau;  part  du  carref.  des  Chemelleries,  passe  au  Goé- 
de-l'Aunay,  f.  au  carref.  du  Soucy ,  5,000  m.  —  4°  ail.  à 
Courtalin,  dit  Chemin  de  César  (anc.  voie  romaine];  pari 
du  n°  l'""  fn"  3  de  gr.  vicinalité),  à  Vibraye»  traverse  la 
.  Braye  et  t.  au  carref.  des  Petits-Beaux-Chénes,  5,000  m. 
~  5°  ail.  à  Valennes;  part  du  carref.  des  Chemelleries  et 
f.  i  celui  du  Pressoir ,  5,000  m.  — a<>  ail.  à  Semur  ;  part  da 
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B"*  1*',  an  carref.  de  la  Justice,  traverae  la  forêt,  f.  au 
carref.  de  Bois-Bouchard,  1,600  m. 

Lieux  remarq.  Le  nouveau  château,  à  M.  de  Goossanit; 
Cfuelques  maisons  et  auberges  de  la  ville;  la  Justice,  à  M. 
le  marouis  de  Yibraye  ;  le  Gué-de-l'Aunay,  à  M.  l>oyal , 
maire;  le  Pavillon;  comme  habiations.  Sous  le  rapport  des 
aoiDfl  :  Sairtt-SaoTeur ,  la  Pàqnerie;  la  YieilleCour,  la  Joa- 
tiee»  la  Ménagerie»  Plaisance,  la  Moutonnière,  la  Bouve- 
rie;  la  Borde-Beore,  la  Borde-des-Bois ,  la  Borde-Sablon, 
la  Borde-aux-Lièvres  ;  Villeneuve  ,  Villeraaigre;  Beveilloo, 
Baaovoir,  le  Tertre,  le  Ferrai ,  la  Perrière;  le  Gué-de-f  An- 
MT,  la  yieae,Geiieteil,Geiie8trole,  le  Buisson,  leGhesae»'' 
te  Bruyère  ;  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Justice  de  paix ,  mairie ,  cure  cantonnale  ; 
hospice  et  bureau  de  bienfaisance;  écoles  primaires,  de  gar- 
çons et  de  filles  ;  résid.  d'un  notaire ,  d'un  huissier,  de  deux 
experts,  et  bur.  d'enregistrement;  résid.  d'un  percepteur 
des  contribut.  directes;  1  recette  bural.  des  contrib.  indir., 
S  déb.  de  tabac,  1  déb.  de  poudre  de  chasse  et  1  déb.  de 
cartes  à  jouer;  une  brigade  ae  gendarmerie  à  pied;  batail- 
lon cantonn.  de  la  garde  nationale ,  3  comm.,  effèct.  579  h.; 
subdiv.  de  sapeurs-pompiers  ruraux,  de  31  h. — Un  relais  de 
Posteaux  chevaux,  bureau  de  distribution  des  lettres,  nou- 
vellement établi,  relevant  des  bureaux  de  poste  de  la  Ferté 
et  de  S.-€alais. 

Etabl.  paeticul.  Un  instituteur  et  ^inc  institutrice  pri- 
maires privés  ;  le  l«s  24  à  30  élèves;  r^seconde,  10  à  15 
jeunes  filles.  1  doct.  eu  nédeciDet  1  offic.  de  santés  une 
sage-fémine,  1  pharmacieD«Denx  messagers,  pour  le  Haos  et 
retour,  une  ou  deux  fois  par  semaioe.  Passage  journalier  de 
voitures  publioues  du  Mans  à  Pari^  et  rétour,  par  Brou,  etc»; 
de  S.-Caiais  A  Paris,  par  la  Ferté. 

VIDRAYE  (forêt  de),  située  dans  le  voisinage  et  ab 
8.  O.  de  la  petite  ville  de  ce  nom ,  entre  elle  et  les  bourgs 
de  Lavarré,  Semur  et  Berfay  ;  son  plus  grand  diam.,  qui 
est  du  N.  au  S. ,  est  de  7  k.  7  h.,  sur  6  k.  3  h.  de  largeur, 
d*E.  à  O.  Reposant  sur  le  terrain  secondaire  supérieur,  et 
plantée  en  chêne  principalement,  en  bouleau,  tremble, 
aulne,  châtaigniers  et  pins  maritimes;  la  contenance  de  cette 
forêt,  qui  alimente  la  forge  de  Cormorin,  et,  en  partie,  la 
verrerie  de  la  Pierre ,  à  Coudrecieux ,  est  évaluée ,  y  compris 
les  bois  adjacents  du  Ciué  de  l'Aunay,  Clairs,  etc.,  qui 
n'en  sont  séparés  que  par  des  fossés  ,  savoir  :  sur  Vibraye, 
1,560  beoiar.:  sur  Berfay,  346  ;  Semur,  386  ;  CouBaus,  1,524; 
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total,  2,874  h.  Plusieurs  étangs  considérables,  se  rencontrent 
sur  cette  superficie ,  dont  le  principal,  celui  de  la  Cour  da 
Bois  •  donne  naissance  au  ruisseau  de  tremé^  air  lequel 
est  établie  la  fenderie  de  la  twgiB  de  Cormorin  ;  et  celui  di 
Marché-Vert,  qui  alimente  la  petite  rivière  d'Anille.  La  lé* 
rét  de  Vibray^*  peuplée  auMfois  de  cerCs,  de  êaagÙera,dB 
chevreuila  etdea  autres eai^dee» de  gibier comomiiee ta ran 
du  départemeul»  ae  contient  plus  da  cerfs  nrtmillMaiei, 
maie  euoore  une  quaatiié  da  cnevrenib  laNe,  qu'il  est  M 
des  marchés  da  .SM  pièees»  à^ltfrer  pour  Paris,  chaque  an- 
née, et  qu'il  s'en  vend  à  la  boucherie  de  Sainl^Catais  et  ao- 
très  lieux,  qui  envirpnneipt  cett0  forêt. 

nmê.  ror.  indiquées  par  la  Flore  du  Maine,  dans  la  forêt 
de  Vibraye  :  Androsœnium  officinale ,  all.  ;  Asperula  odo- 
rata  ,  lin.  ,  près  la  fenderie;  Betula  pubescens,  ehrh.  ; 
Chrysosplenium  oppositifolium,  un.,  ruiss.  de  Fresné;  Cori- 
giola  liitoralis,  lin.;  Hieracium  sylvaticum,  lami:.;  Ljii- 
machia  nummularia ,  lin.  ,  près  la  fenderie  ;  Neothia  oraïai 
BLUFF.  ;  Pulmonaria  angusiifolia  ,  lin.  ;  Rubia  Idaeus,  lh.^ 
près  la  fenderie;  Trapa  natans,  lin.,  dans  les  étangs.— 
^cidiuni  ranuaculaceum  »  umcs^.^  var.  Acpiilegia  vuiyiris» 

Vie  ;  vôyea  s  AniT-^BavAis  db  thl 

VICTECR  (saint-)  ;  voir  saint-victeue. 
VIDAUIË  DU  MAQIS;  voir  TarUcle  aAmTHunmJi» 

U-MANS. 

ViraUJœ-YyS^WES»  nom  d'une  vallée  formée  parle 
cours  de  laDive,  dans  la  partie  nord-ouest  de  la  commune 
4é  Peray»  à  laquelle  on  donne  une  profondeur  de  133  m. 
llous  la  mentionnons  ici,  ayant  omis  d'en  parler  àTarticie 
Peray. 

VIEUX-MAMS;  voyez  MAKS  (vmjx-). 

VIGNAS,  YmnL-mmê,  l»;  Junœium,  seu  Vinaeêm 
ancien  cbAieMi  ferl,  sHuè  dans  la  paroisse  du  même  nom, 
acUielMneniO0aunum  de  l'arrondissement  de  Falaise  (Cal- 
vados) »  fréquemment  cité  dans  l'histoire  des  comtes  da 
PereheoB  h  maison  de  Bélesme,  et  dans  celle  des  ducs  de 
Normandie ,  à  partir  de  Guillaume-le-Conquérant  ;  que  les 
auteurs  du  Recueil  des  historiens  de  France ,  ont  confonds 
avec  Vivoin.  Nous  ne  mentionnons  ici  le  nom  de  cette  plaos 
forte,  que  parce  qu'elle  se  trouve  souvent  comprise  parim 
celles  que  Dossédaient  les  comtes  de  Bélesme  dans  leSaos- 
nois,  et  afin  de  mettre  en  garde  contre  Terreur  relatire 

a  Vivoio,  dont  rarticle  auivra»  que  nous  venowda  rr 
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VILAUKE;  voir  ysuMn. 

VlLCLAIR,oiimLECXAiR,  fiePdelt  coaiiiiiiMdtFercé, 
d€at  il  a  été  parlé  à  cet  article  (ii-M9).  Sons  l'épiscopat  de 
l'évéque  Hugues  de  S.-Calais,  Bernard  de  Vilciatr,  prêtre, 
fait  dfon  au  monastère  de  la  Couture  du  Mans ,  des  dîmes 
qu'il  possède  à  Pirroîl  et  à  Oisé ,  faisant  partie  de  son  do- 
maine de  Yilclair.  Le  territoire  de  la  terre  de  ce  nom,  était 
an  nombre  des  tournes,  dont  nous  avons  traité  à  Tarticle 
Saint-Julien  du  Mans  (y-321),  et  dépendait,  alternativement» 
des  paroisses  de  Fercé  et  de  Chemiré-te-Gaudin. 

VILENJHE  ;  Toyez  vaLAim. 

VILLAIIVE-DE  LOUPELANDE;  voyes  tdxaine* 

lOUPELANDE. 

VILLAINE-LA-GARELLE  ,  villaine-en-saosnois  ;  " 

flULAlNES  ,  VILAINE  ,  S  ;  SAINT-REM I-DE-VILLAIWE,  S  ;  Fti- 

tana  QumdreUif  modo  CimUi,  v$l  deCarelleo;  Sti-RemigH^ 
à^ViUmêêf  iniêrrà  Ammetut;  de  «iOa,  maiton  de  cam- 
fa|Be  et  de  q^irariaf  carré,  par  etwttécm  arrière,  à 
«aie  A»  cdlea  esploitéea  en  ee  lien,  de  tempa  immémorial 
(f.CHiprte  f  Biar.  vÉMé  )•  Conmime  d«Saesnois  (v-759- 
W  et  fa  Carte),  du  oant»,  de  rarrond.,  el  à  6  lu  N.  O.  de 
Htmers  ;  à  40  k.  N.,  un  peu  vera  E.,  du  Maaa  ;  autrefois»  do 
doyenné  et  de  r arehid.  de  Saosnoia ,  da  dioc.  et  de  Télecl. 
daiiaM.  — Dist.  lég.  :  Tel  80  Mm. 

Descript.  Bornée  au  N.,  par  la  fresnaye  etpar  LcM»e; 
à  TE.,  par  Louze ,  par  Beauvoir  et  par  Ailierea  ;  an  S.  E.  et 
au  S.,  par  S.-Longis  ;  encore  au  S. ,  par  Vezot;  à  rO.,par 
Vezot,  encore,  par  le  Val  et  par  Neufcnâtel  ;  celte  commune, 
(Tune  forme  tout-à-fait  irrégulière,  décrit  une  espèce  de 
triangle,  s'étendant  de  TE.  à  TO.,  dans  sa  partie  méridio- 
nale, qui  se  trouve  en  dehors  de  la  forêt  de  Perseigne,  puis, 
da  centre  de  ce  triangle,  remonte  au  nord,  en  formant  une 
sorte  de  Z,  au  travers  de  cette  forêt,  dans  presque  toute  sa 
largeur.  Son  diam.  central  et  longitudinal,  du  N.  N.  O.  au 
8.  S.  E.,  est  de  8  k.,  contre  une  largeur  qui  varie,  de  i  ,1  h. 
sealemaatf  dans  toute  la  moitié  supérieure  ou  septentrionale, 
i  2,4Ji.  Ters  le  centre,  et  4,5  h.  vers  l'extrémité  S.  Le  bourg, 
«toé  vers  TeitréBiilé  névidtonale  du  territoire ,  sur  un  c6- 
ilnèl0vé,qmloBoeaasudlapetiieviMéede1aBienne,  ayant 

«I  perspeome,  an  nord,  lanajeatoeiiêe  forêt  de  Peraeigney 
Màmà  fe  longdeco  eôMni,  en  formant  une  assez  large  rue» 
et  VBO  mÂe  place,  en  ftieé;dii.c6té  occidental  de  réglîsef. 
Balte  4^  gothique ,  à  eloeber  eo  bMèrerciaowtière^^ 
âNmt,  enceint  de  mors  dTappui ,  diM-leqiel  ob  femrqiii 
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une  ancienne  pierre  tombale ,  au  niveau  du  sol ,  entièrement 
frustre;  et  une  autre,  recouvraal  la  sépulture  de  rm  dfli 
derniers  curés  de  la  paroisse. 

POPUL.  De  78  feux,  anciennement  ;  de  194  f.  et  de  765  ha- 
bit.,  en  1804;  elle  est,  d'après  le  récensement  de  1896,ds 
168  L  et  de  633  h.  ;  d'après  celoî  de  1836»  de  177  fmxttmh 
fémiantSM  nidiv.  du  sexe  masculin,  397  da  féminin,  totti, 
666;  dom  MO  an  bourg  et  50  à  chacon  des  hameau  de  h 
Pierre  ei  de  Moteau  ;  16  à  oslnl  de  la  Brayère. 
'  Mm$i>.  iicenn.^  De  1808  à  1819 ,  incbisiT.  :  mar. ,  46$ 
naiss.,  180;  déc.,  f  89.  — ^Dei818ft  1899  :  mar.,  49  ;  naîss., 
176;  déc,  140.  -^-^De  1823  à  1832  :  mar.»  65;  naiss.,  199; 
déc.,  142. 

HiST.  ECixés.  Eglise  sous  le  patronage  du  saint  évéque 
•  qui  baptisa  Clovis.  Assemblée  le  dim.  le  plus  proche  da 
1"  oct.,  féte  de  S.  Remi. 

La  cure,  dont  le  Fouillé  n'indique  pas  le  revenu ,  que  Le- 
paiçe  fixe  de  700  à  800  1.,  était  à  la  présentation  de  l'abbé 
de  la  Couture,  du  Mans,  par  suite  du  don  qu'en  fit,  au  mo- 
nastère de  ce  nom,  le  comte  Hugues  sOus  le  pontificat 
de  Sigefroy  (biogr.,  xxvni  et  lxxxix). 

Une  prestimonie ,  dite  de  la  première  messe ,  do  70  I.  de 
revenu ,  dont  jouissait  le  curé ,  était  fondée  dans  Téglise  de 
Villaine. 

L*église  de  S.-Remî  deViHaine,  est  au  nombre  de  e^Sks  sur 
lesquelles  l*évtene  Aveseant,  994-1035 ,  successeur  deSî- 
gefroy»  donna  a  ses  chanoines  le  droit  de  relévation,  en  les 
obligeant  à  assister  à  l'office  de  jour  et  de  nuit  de  la  fêta  de 
S.  Julien,  patron  du  diocèse. 

HiST.  FBOD.  La  seisneorie  de  paroisse  appartenait,  dH» 
on ,  k  Tabbaje  de  la  Contore  du  Mans,  et  aoTait,  par  eoa- 
aèqoent,  être  annexée  ila  cure,  à  moins  que  ce  monastère 
ne  Fait  acauise  postérieurement  à  la  donation  du  coale 
Hugues.  Elle  relevait  de  la  chùtellenie  de  Moulins,  en  S.- 
Remi-du-Plain(v.  cet  art.],  appartenant  au  même  monastère. 

Il  existait ,  dans  le  1 siècle,  une  famille  du  nom  de  ^uir 
rel,  qui,  dit-on,  a  laissé  son  nom  à  Lignères-!a-Carelie  et 
à  Villaine-la-Garelle.  Nous  croyons  que ,  de  ces  deux  pa- 
roisses, l'une,  celle  de  Villaine,  tient  son  surnom  de  ses 
carrières,  dont  Vexploitation  date  d'une  époque  immémo- 
riale ,  ce  que  semble  confirmer  la  manière  dont  on  écrivait 
son  surnom  autrefois,  quarelle,  da  auadrattis,  pierre  car- 
rée ,  et ,  par  extension,  lieu  d*où  l'on  extrait  la  pierre, 
d'où  les  mots  quarriére  et  pêorMe,  changés  en  ceux  de  car- 
riér»  eteemUe.  Gomm#  la  mémè  circeottance  n'existe  ptf 


Digitized  by  Google 


VULLAINE-LA-CARELLE.  51 9 


à  l'égard  de  Lîgnère,  il  est  probable  qu'un  des  membres  de 
la  famille  des  seigneurs  de  Villaine ,  ayant  pris  le  nom  de 
QuareUe  de  ce  lieu ,  aura  imposé  ce  nom ,  comme  étant  le 
sien ,  à  Li(^nère ,  en  devenant  possesseur  de  cette  terre. 

Anquetil  Quarel,  chef  de  l'une  des  plus  considérables  fa- 
milles des  environs  d'Alençon.posséda  lon{]temps1a  seif^neurie 
de  Condé,  près  de  cette  ville,  sur  la  rive  droite  delà  Sarthe, 
et  celles  de  Viilaines  et  de  Lignère.  Richard  Quarel,  son  fils, 
se  rendit  célèbre  par  la  part  quMl  prit,  dans  le  H«  siècle, 
avec  les  fils  deTancrède  de  Hauteville,  dont  il  avait  épousé 
Tune  des  sœurs ,  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples ,  et 
fut  partagé  de  la  principauté  de  Capoue,  en  Calabre,  que 
ses  descendants  ont  possédée  longtemps.  On  voit  encore  un 
membre  de  cette  famille,  Foucher  Quarel,  au  nombre  des 
chevaliers  normands  et  percherons,  qui,  en  1105,  suivirent 
Yost  du  rûi  Philippe-Augoste,  aux  «âges  de  Loches  e(  de 
Chinon. 

Du  temps  de  Fabbé  Odonde  Bures ,  1090-1121,  Dreux  de 
Villaipe,  tait  don  au  monastère  de  la  Couture»  de  l'église  de 
Vernie.  Oo  ne  dil  pas  de  laquelle  des  trois  paroisses  de  Vil- 
laine,  qui  se  trouvent  dans  la  coDlrée(voir  les  articles  soi* 
▼ants),  ce  Dreux  était  seignear* 

Eo  1508,  Jean  de  la  Pala»  seigneur  dodit  lieu,  de  Vil- 
laine  et  de  Grandchamp»  assiste  à  rassemblée  des  états  de 
la  province,  pour  Texamen  et  la  publication  de  la  Coutume 
da  Maine.  Ce  doit  être  de  Villaine4a-Carelle»  dont  il  s'agit  ici. 

Antres  fieb  :  — - 1*  BmmewIU^  ayant  appartenu  i  Pierre 
de  Bànrille  •  fomille  qui  a  aussi  possédé  les  seigneuries  de 
Contilly  et  de  la  Gastine  à  Louzes,  dont  Etienne,  qui  a»> 
siste  i  rassemblée  de  la  noblesse ,  en  1789,  tant  en  son  nom 
que  comme  représentant  une  dame  V«  de  Barville.  Les  ar» 
■lee  de  cette  mnille  étaient  :  d*argent,  i  deux  bandes  de 
gueules.  — 9»  le  JPay.  En  1669,  Guy  du  Pin,  baron  de  Lar- 
rye,  fils  de  feu  Fr.  du  Pin,  seisn.  de  la  Costa,  rmid  aveu 
pour  les  terres  de  Valdonon  (le  Val  Pineau ,  sans  doute ,  qui 
ne  portait  pas  alors  ce  second  nom?)  et  le  fief  de  Fay ,  relev. 
du  Saosnois.  Le  Fay  est  une  simple  ferme  aujourd'hui,  si'^ 
tuée  à  1,7  h.  E.  S.  E.  du  bourg.  —  3  '  Jame  ou  Jaure?  fief 
pour  lequel  Mess.  Fr.  Doisne,  est  taxé  fournir  un  mous- 
quetaire et  deux  picquiers,  au  rôle  de  Tarrière-ban  de 
1639.  —  4°  Nous  pensons  que  Tessé,  situé  à  2  k.  S.  S.  E.  du 
bourg,  avec  moulin,  a  du  être  aussi  un  fief. 

La  paroisse  deVillaine-la-Carelle  relevait,  partie  de  la  ju* 
ridiction  de  l'abbaye  de  la  Couture,  par  la  chàtellenie  de 

Moulins,  en  8.-Hami-du«-Plaio;  ei  partie  delà  baronniedu 
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SaofMia  61  80D  baiUiage.  Elle  reportait,  pour  la  pf^nièn 
partie,  à  la  aéntekaiissée  et  siège  préaidial  du  Ihos;  pour 
la  aeeonde  »  à  la  aénéeiiaiiasée  de  Beaumont,  et  an  afèga 
préaidial  de  te  Flèclie ,  après  i*éreetion  de  oelei-ei. 

Cette  paroisse  était  comprise,  dan»  le  ressort  de  grepierâ 
sel  de  Mamers. 

UiST.  civ.  Ecolo  primaire  de  (garçons ,  poor  laquelle  il  est 
alloué,  au  budget  communal,  i^OO  f.,  pour  ic  traitement  de 
rinstituteur,  et  45  f.,  pour  le  loyer  du  local.  £lle  est  fré- 
quentée, par  20  à  30  écoliers. 

Hydrogr.  La  petite  rivière  de  Bienne  (v.  son  art.)» 
nant  de  la  forêt  de  Perseigne,  sépare  le  territoire  de  Vil- 
laine  de  celui  de  Neufchâtel  ;  le  ruiss.  de  la  Chère ,  venant 
d'AilIères,  en  traverse,  d'est  à  ouest,  la  partie  méridionale, 
jusqu'à  son  confluent  dans  la  Bienne,  au  pied  du  côteau  sur 
lequel  est  construit  le  bourg;  le  ruiss.  le  Uutin  ou  des  Sa- 
blonnières,  dont  la  direction  est  au  sud»  sépare  Villakie  ds 
Saint*Longis.  ^  Mouiio  è  blé  ddTessé,  sur  le  Rutin. 

Gtoii*  Sol  montueux ,  coupé  par  les  petites  vallées  da 
ruisseau  de  la  Chère ,  de  la  Biesme  et  du  Rutin  \  les  deei 
premières t  qui  n'en  font  qu  une,  bornées,  au  nord,  paris 
plateau  sur  lequel  est  plantée  la  forêt  de  Perseigne;  au  sad, 
par  un  eAcaau  partant  a'Âillères ,  courant  du  M.  E.  au  S.  0., 
où  il  est  terminé  par  la  butte  de  Chaumiton,  an  pied  ds 
kquelle  sont  bfltts  Téglise  et  le  chtteau  du  Val.  C*est  daas 
eecAteau,  que  sont  creusées  les  Âmieuses  carrières  de  pierre 
calcaire  de  Vtifaine,  ouvertes  depuis  des  siècles,  au  noai- 
bre  de  trois  actuellement  ,  qui  se  pro1on{;ent  très-avaat 
aous  le  plateau,  en  forme  de  galeries,  dans  la  direction  da 
sud,  leur  ouverture  se  trouvant  au  nord ,  le  long  du  chemin 
du  bourg  de  Villaine  au  Val.  Terrain  de  la  grauwacke  ou 
ardoisier,  dans  la  partie  nord,  située  au-delà  de  la  Clièreet 
de  la  Bienne,  oflrant  le  schiste  argileux,  le  schiste  tégulaire 
et  le  grès  ancien;  secondaire  inférieur,  dans  la  partie  sud, 
sur  la  rive  gauche  des  mêmes  cours  d'eau  ,  appartenant  à 
la  formation  jurassique  oolithique  filicifère,  décrite  à  l'art, 
cantonnai  Mamers  (iii-l 59)-  La  pierre  calcaire  deViilaine- 
la-Carelle,  en  blocs  quelquefois  énormes,  se  transporte  à 
Alençon,  à  Mamers  et  au  Mans  surtout,  où  elle  est  très- 
estimée 'comme  pierre  de  taille,  à  raison  de  là  finesse  <i6 
son  grain  et  de  la  fecîlité  de  sa  taille* 

Puinl.  rar.  Lepidium  latifolium  ,  lin.  (  FL  du  Maine)^  et 
te  plupart  de  celles  indiquées  dans  la  foret  de  Perseigne»  à 
son  artictetiv-tli);  en  oolre  Jes  suivantes,  dans  temftne 
forêt  :  Atttnericum  ramosum  ,  UK/;  Gardunine  tairnda  » 
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UN.,  fWf .  sylyatîca ,  gaud.  ;  Chrisosplenium  oppositifoKum , 
LDC.  ;  Epilomum  angustifolium ,  lin.  ;  Lysimachia  nemo- 
nun ,  LIN.;  Milium  effusum  ,  lin.;  Neottia  Nidus-Avis ,  rich.  ; 
Rubus  Idaeus ,  lin  ;  Salix  capraea»  lin.  ;  Senecio  sylvaiicum 
LW.  ;  Veronica  montana,  lin.  —  Criptog.  :  Evernia  pru- 
naslri,  acu.,  var.  maxima;  Ope{]raplia  elegans;  SM.;  Or- 
tbotrichum  crispum,  HEDW.;Tncho8toma  pallidum ,HBiyw«; 
Usnea  tNirbata,  ei  U.  florida  ,  hofpm.  (FL  du  Maine). 

Caiust.  Surface  de  1,473  hect.  38  ar.  30  cenl.»  iubdin* 
lée  ainsi  : —  Terr.  labour.,  594-97-M;  ea^clftss.,  éral.  à 
%  6,  i^M  «Id?  f*— Jard.»  pépioMr.,  tem  plantés, 
à  i5,  01  Mi:  f-«Ppéf ,  66-âdrM|  à  15,  24,r  39  et  54  f. 
Pftlor.,  40-48^;  4  9,  SieiSO  f.~B.  foL,  O^MO;  à 
»  r.  B.  laillHiii  lrt63«90$  à:  14 1  Friches,  36^9-60; 
àif»50c.-^  Carrières,  0**04^;  à  90f.^Pièe.  d*eaii, 
nsm,  à  »  r.  ~Sob,  4*^77;  à  »  f.  06/.  «ois 

mpa$,  :  £gl.,  cîrnet. ,  presbft.,  terr.  vain,  et  friches,  9-36-* 
—  Forêt  royale,  686-10-50.  —  Chemins,  27-06-30.  — 
BiV.  et  ruiss. ,  0-08-00.  =:z  160  Maisons,  en  7  class.  :  9  à 
a  f.,  54  à  4  f.,  60  à  8  f.,  19  à  12  f.,  14  à  âO  f.,  2  à  30  f.,  2  à 
50  f.  —  t  Moulin  a  eau,  220  f. 

sm>u  imposable:  { ^f^li^^^^t/  ^ ^ '1  ^ 

CosTRiB.  Fonc,  2,301  f .  ;  personn.  et  mobîK,  398  f.; 
port,  et  fen.,  94  f.  ;  7  patentés  :  dr.  fixe,  33  f.,  dr.  proport., 
13  f.  ;  total,  2,769  f.  —  Perception  de  S.-Remi-du-Plam. 

Agric. Superficie  argilo-calcaire  etargilo-sablonneuse,  en- 
semencée en  céréales,  savoir  :  froment  et  orge,  100  h.  de 
chaque;  méieil  et  seigle,  25  h.  de  ch.;  avoine,  50  h.;  pro- 
duis, de  5  1/2  à  6  pour  1 ,  le  froment  et  le  méteil  ;  7,  l'orge  et 
le  seigle;  9,  Tavoine.  En  outre  :  pomm.  de  terre,  15  h.  ;  lé-^ 
gumes  secs,  12  h.,  prair.  ariific,  25  h.;  chanvre,  15  h.; 
prés,  bois,  comme  au  cadaslrement;  peu  d'arbres  à  fruits. 
Peu  aélèvesde  chevaux,  de  porcs  et  de  chèvres,  et  môme 
debétes  à  coroea  ;  davantage  de  moutons,  proporiionnelle* 
ment*  Sont  nommés  au  concours  do  comice  agncole  canton-: 
Bal  de  1840:  Fille  Thibault,  2«  prix,  poor  bonne  et  vertueuse 
conduite,  comme  domestique  de  ferme;  M.  Nicolle,  2«pri]^ 
pour  poulains  de  lait  femelles.  —  11  fermes,  dont  4  princi- 
pales, 39  bordaees;  32  cbarroes.  =p  Commerce  -agricole 
eoDaistanten  grains,  dont  il  y  a  exportation  réelle,  du  quart 
aa  tiers  ;  en  graine  de  trèfle ,  cbanvre  et  fil ,  fruiu  et  cidrei 
chevaux ,  bestiaux ,  laine ,  menues  denrées,  Fréquenter 
tion  des  marchés  de  Mamers« 
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Industr.  Extraction  da  calcaire  ;  esploîtalioB  daboiit 
dans  ia  forêt  do  Perseigne. 

Root,  et  ghkii.  La  partie  de  la  route  royale  n»  155,  da 
Marnera  à  Alençoo ,  et  celle  départementale  n<»  5,  d*Àngen 
à  Maniera ,  passent  à  proximité  da  territoire  »  à  l'E.  et  aa& 
s  Le  grand  chemin  n©  5»  de  Bières  à  Atençon»  en  passs 
également  à  peu  de  distance»  an  N.=Cliem.  inm.  classés: 
^fo  do  Méle-aiir-Sarthe  (Orne) ,  à  la  route  de  Marnera  à  Alsi- 
çon(clasaé  postérieurem.  route  départem.  n»  part  de  l'al- 
lée du  Genetay,  passe  au  bourg  ,  f.  au  chem.  de  Neufchâiel 
à  Mamers»  limiie  avec  Vezot;  long,  sur  la  comra.,  3,200 
mètr.— 2*  du  Bourg  à  la  Haute-Rocnc ,  dans  la  forêt  ;  1,400 
m. — 3®  ail.  à  S.-Remi-du-Plain  ;  part  de  la  croix  de  S.-Marc, 
f.  à  Tarrivée  de  la  route,  au  vieux  chemin  de  Neufcbâtel, 
limite  du  Val  et  do  Vezot ,  750  m. 

Lieux  remarq.  Les  Chapelles,  maison  bourgeoise,  à 
M.  Letourneur-Vossery,  juge  d'instruction  à  Mamers;  It 
Haute-Roche,  ancien  manoir,  dans  la  forêt  de  Pcrsejtînc, 
sur  un  point  culminant,  en  face  et  au  nord  du  Bourg.  Quaot 
aux  noms,  la  Chrétienté  ;  la  Grande-Cour,  le  Pavillon  ;  Ville» 
neuve  ;  Beauregard  ;  la  Pierre  «  Ikafeau  ;  ta  Grandef  oa* 
taine;  le  Buta,  le  Fay,  le  Genetay,  etc.,  etc. 

Etab.  publ.  Mairie,  auccursalct  école  primaiaeé  PosM 
aux  lettres,  à  Mamers. 

VILLAIAIIS-LA-GOINAIS,  mLAiini,  «;  mAiRi,s; 
▼nxAiMB,  8  ;  Vittane  Gorumif  teuprcpê  Feriiaiem.Yovt  Vkj- 
asolog  ie  du  nom  deViUaine  à  Part,  précédent  ;  celle  du  auroos 
fiefUMf ,  inconnue^  à  moins  qu'elle  ne  dériTe  de  Gmim,  a, 
tMH,  qui  signîRe  engendré,  dont  l'application  nous  èchappéî 
Commune  du  Feriois  (voir  ii-;i36,  et  la  Carte)  ^  du  cant. 
et  à  6  k.  8  h.  N.  N.  E.  de  la  Ferté-Bernard  ;  de  l'arrondiss. 
et  à  2H  k.  12  S.  S.  E.  de  Mamers  ;  à  34  k.  E.  N.  E.  du  Mans; 
jadis,  du  doyenné  de  la  Ferté,  de  l'archid.  de  Montfort,  da 
dioc.  et  de  rélect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  34  et  39  kilom. 

Descript.  Bornée,  du  N.  0.  au  N.  E.,  par  S.-Martin-des- 
Monts  et  Cherré;  à  TE.,  encore  par  Cnerré  ;  au  S.,  par 
Sceaux  ;  à  l'O.,  par  Boëssé-le-Sec  et  S.-Martin  ;  sa  super- 
ficie décrit  un  triangle  irréguUer,  de  3,  3  h.,  4  et  5  k.  de 
cûté ,  pouvant  se  rapporter  à  une  pyramide  un  peu  tron- 
quée ,  dont  la  base  est  au  N.  le  sommet  au  &  &  0.  Le 
bourg,  aitué  prés  la  limite  occidentale  du  territoire,  sur  ao 
cAteau  rocheux  de  la  rive  droite  de  l'Huiane ,  qui  limite  la 
commune  de  ce  côté ,  consiste  en  une  eapéce  de  rua  si* 
nueuse ,  a'éiendant  du  aud  à  l'oueal-aud-ouesl»  en  passant 
du  côté  QceideBtal  de  régliae*  Gell6H:i ,  petite,  à  croîito 


Digitized  by  Google 


V|JLLA1NE-LA-G0NAIS.  523 


ogivales,  dn  style  gothique  flamboyant,  «^tour  carrée,  ornée 
de  frontons  sur  chaque  face,  au  milieu  desquels  est  placée 
une  tourelle  ronde, et  surmontée  d'une  flèche.  Cimetière en- 
toorant  Téglise ,  excepté  au  sud  ,  enceint  de  murs  d'appui. 
La  seule  maison  remarquable  du  bourg,  est  le  presbytère , 

?D'on  s'occupait  d'af^randir  lors  de  notre  râite  en  ce  lien. 
OQtprte  ei  A  TE.  N.  £.  de  Téglise»  se  treavent  les  restes 
dn  Yieex  manoir  de  la  Roche  (v*  ci-après ,  hist  féod*), 
décnritters  iSIO,  dont  il  ne  reste  plos  qoe  des  murs  cl*en- 
csiais  et  one  chapelle  ToAtée. 

Popul;  De  7^  mox ,  tfaprte  Pafibnage  de  Télection  ;  de 
as  et  de  4iB  habit.,  en  I8M;  elle  était  de  m  t.  et  de 
M  h.,  selon  le  recensement  de  1896  ;  et ,  d*après  ceini  de 
ttSI^  de  118  fen ,  se  compos.  de  9m  hidlY.  mil.»  M4  fem., 
tsul,  522;  dont  157  au  bonrg  ;  23,  14  et  11,  aux  hameaux 
^Grouas,  des  Tailles  et  des  Petites-Fontaines. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar. ,  42; 
Dai88.,  99;  déc,  91.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  45;  naiss., 
131;  déc. ,  108.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  55;  naiss. ,  156; 
déc.,  95. 

Hist.  ecclés.  Eglise  sous  le  vocable  de  S.-Hilaire,  évéaue 
de  Poitiers.  Assemblée,  fixée  au  dimanche  de  la  Quasimoao, 
par  arrêté  préfectoral  du  I"  mars  1807. 

La  cure,  dont  le  Pouillé  n'indique  pas  le  revenu,  que 
Lepaige  porte  à  800  1. ,  était  à  la  présentation  de  révéque 
do  Mans. 

Vers  Tan  1239»  le  chapitre  de  la  cathédrale  achète,  de 
fiai  Malmooche ,  pour  25  U  niansais,  la  dlme  ,  ou  plut6| 
one  portion  de  dlines,  dans  la  paroiase  de  VilWne-la-6o- 
■lis.  En  1SI50,  il  acquiert  de  Guillaume  Gonais»  chevalier, 
do  consentement  de  hi  femme  de  celui-ci»  celles  qu  y  pos« 
<édait  égalenient  ce  seigneur»  moyennant  80  I.  tournois. 
Cette  Tente  est  ratifiée  par  Bmard  de  laFerté  (Bernard  nr» 
MM  doute ,  d*après  notre  chronologie  des  seigneurs  de 
cette  Tille  »  n-813),  de  qui  il  les  tenait.  En  1380»  Hugues 
de  la  Ferté,  restitue  au  même  chapitre,  les  dîmes  de  cette 
paroisse,  arec  celles  de  Champaissant  et  de  Hellou,  qu'il 
avoue  avoir  usurpées  à  tort;  et  reconnaît  avoir  reçu  15  1.» 
que  le  chapitre  lui  a  fait  compter. 

La  dime  de  Villaine,  que  possédait  ledit  chapitre»  était 
affermée  72  l.,  en  1789. 

Hist.  frod.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  annexée  à 
la  terre  de  la  Roche,  dont  le  château,  attenant  au  bourg, 
comme  on  Ta  vu  ,  dût  être  anciennement  un  fort,  destiné  à 

déisudre,  an  besoin»  le  passage  de  fHuisne  sur  ce  point* 
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Les  terres  de  Villaine-la-Gonaîs  et  Tréfours,  modd  Tréfooi, 
consistaient,  en  1784,  en  deux  châtellenies ,  avec  la  sei- 
gneurie de  paroisse  ;  de  très  -  beaux  fiefs,  s'étendani  sur 
plusieurs  paroisses,  savoir  :  1^  le  château  de  Villaine  (Il 
hoche) ,  avec  cour,  ferme,  jardin,  verger,  droit  de  haute» 
moyenne  et  basse  justice;  2*  le  domaine  du  château  ou  de 
la  Roche;  S**  le  moulin  de  Villaine,  sur  THuisne,  avec  droit 
de  pèche  en  cette  rivière  ;  4<>  le  tiers  du  fief  de  Centigny  el 
les  fiefs  volants  de  la  Pâauerie,  de  laNoë  etdelaâamaiw 
dière;  5*  les  métairies  de  la  Godelière  et  de  Champmoteux, 
relevant  du  tiers  de  fief  de  Centigny  ;  6<>  le  domaisede  Tré- 
fou  (Toir  oi-après) ;  7«  des  bois  taillis,  vignes,  etc.;  8> 
quatre  misons  an  bonre  de  Villaine  ;  9»  nn  4fm%  dédias 
inféodé ,  snr  la  terre  ei  domaine  de  Tréfonx. 

Noos  avons  ^  phis  hant,  k  rhistoifeecblésiastiqve,reiis- 
lence,  en  1957,  Cnn  selpieiir  de  Villaine,  appelé  fionaii, 
qoi ,  neol-étre,  donna  à  eelto  paroisse  son  somoai»  GmVal» 
moocne,  possesseur  de  dîmes  â  Villaine,  à  la  même  époque, 
dût  être  aussi  le  seigneur  d*un  des  fiefs  qui  y  étaient  sitaés. 

En  1639,  Eutrope  de  Belleriand  (sic),  est  taxé  à  deux  mous- 
quetaires et  deux  picquiers,  au  rôle  de  Farrière-ban ,  pour 
sa  terre  de  Vitlaine-la-Gonais  et  celle  de  Tréfoux.  Cette  terre 
resta,  dans  cette  famille,  ori(;inaire  de  Bourgogne,  qoi 
portait  :  d'or,  à  deux  jumelles  d'azur,  chargées  de  trois  croii 
pâtées  d'argent,  jusqu'au  26  mars  1779,  que  mourut  dame 
Anne  Renée  de  Belleriens,  V*  de  Messire  Gabriel  de  Mo- 
loré,  président  de  Sélection  du  Mans.  Il  paraît  qu'après  elle, 
la  seigneurie  de  Villaine  et  la  terre  de  la  Roche»  fvsat 
réunies  à  celle  de  Beauchamp,  ci-après« 

Autres  fiefs  en  Villaine  :  1"  Beauchamp,  terre  possédée  par 
la  famille  Uouiliet ,  baillis  de  la  Fcrté-Bemard ,  cités  dans 
une  înseription  rapportée  i  Tarticle  de  cette  TÎUe  (a*aBl)f  st 
dans  cdle-ei,  dont  le  sens  paraît  incomplet»  qoi  se  trooTsit 
au-detsns  de  la  porte  d'une  maison,  bâtie  après  l'incendis 
de  la  medv  BourgnsoF,  an  fond  d*one  conr  en  Csee  deis 
Halle,  où  se  tronrait  récnsson  des  armes  de  cette  ftniBile: 
tfanir,  an  cberron  d*or,  accompagné,  en  chef»  de  deux  étoi- 
les et,  en  pointe,  d'un  soleil,  aussi  d'or,  mouvant, d*iMi  «nsii 
d*argent ,  le  tout  sur  monté  de  deux  burelles  d*or  :  ....JÊt^ 
tiqua  corUentus  eram  ;  sed  flamma  coegit  unam  de  mMf 
csdipcare  domum,  Renigaldus  Rouillct  Reginaldo  fUio  hup» 
urhis  juridico  posuit  anno  Domini  1627,  et  ab  urbc  cr entité 
tertio,  —  André  Gilbert  Rouillé  de  Beauchamp,  seigneur 
de  Beauchamp ,  président  à  la  chambre  des  Comptes,  meurt 

en  1707.  ~  Ëo  1677  et  1680,  Uanibal  (sic],  ItooiUeW  9^ 
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gnour  do  Beauchamp  el  d' Aisne-Quentin,  coMeUler  du  Roi 
est  cité  dans  des  aveux,  an  nombre  des  vassaux  de  la  tam 
seigneuriale  de  l  Etang,  en  S..Côme.  En  1779,  la  twtede 
Beauchamp,  alors  à  vendre ,  par  suite  du  décès  de  rAbê 
Rouillet  de  Beauchamo ,  se  composait  du  domaiae,  fief  et 
«Mgneunwludu  lieu,  (/'un  tràs>bean  chAteau,  de  tr«^4>ea«iz 
fiefs,  donnant  un  droit  de  chasse  fort  éteoda,  droHde  pèche 
dans  la  rivière  de!  Hoisne,  6  métaities,  SbiobIhm,  bois  de 

IStthevÏÏx  ^icf"*'  pCgeTpouî 

i  lî^r^ri-  ïï?*       '      acquWtion,  probablement, 
u  -.S?^r*  t^'  'iVî  cowMe  wlla  de  Honillet,  en  ajouta 
fc^*?  •'«'P«w*M«t  aussi  la  seigneurie  de  S-itia 
.~l!iJ22.''!S  P^?.  eueules,  au  chevron 

l?^'ii^^Ç*8°*  bloets,  tigéset  feuillés  d  or.  C'eut 
rSl-t::'  Propriéïè  de  WL  Hy  ppolite  Emmanuel  Richï 
«  îî2fï!Îl.*'"P-  —     <**«eau  de  Beauchamp,  siluéà  1,1  h. 

*"  ,'M>«re.  est  une  maison  assez  mo- 
■wo*  a  inasaMes ,  d  une  régularité  parfaite ,  construite 

fwcaae  g  aoe  nsie  cour,  garni  de  communs  des  deux  côtés: 
y  close  d  une  belle  grille  ,  looceant  le 

«mbede  la  route  royale  de  Paris  a  Nantes. 

»2M!>MVou  Trefoux,  déjà  cité  plus  haut,  à  2,4  h.  N. 
n^»^o  clocher  fut  possédé,  jusqu'au  milieu  du  15«  siècle. 
KJÏ?ÎL  »"?  u  Guillette  deTrefours. 

SS^u  .fôf '^'".'^.^^'''.T*'  Cette  terre  apparte^ 

rJ^^  fi,/*^^' A  V^'''^  F«'-estier.  maridoCharl 
totte  Tragin ,  fille  de  Michel  Tragin ,  soigneur  du  Troo- 

2S.«ri«t^Hl  vlîr  ''SI"""^  ''•^  Trefours,  uni  à  la  teir» 
î^r^  iw^'""'."^'  composait  alors  du  do- 

maine dudit  heu,  de  trois  métairies,  uvoir  :  la  GraBdâ 
Goutaudière  le  Pâti  et  le  Chaloux:  de  plusieurs  bordJÏÏ^ 
Chauniette,  la  Boisneraie.  la  Carrière,  £t£iMliàn^^b  lMS; 
Oouiaudière  ;  de  bois  taillis ,  vignes,  etc.        ^  ^ 

fi  «  j  ù^y'  sur  le  borddel'Haiane.A  l.«h. 

haui,  faisait  partie  de  la  terre  deVillaine.  duquel  tien  rZ 
levaientdeux  métairies.  Usei|pieurdeifirf?  quiîï;  Jt 
iSe-blilleyf""*  " -ousquetaire'A.  .Sï 

»«  lî  Lîi''*'"";  «eiçneursde  Maulay.  eo  lfoMbizM(  ir' 
e«éMtement  taxU  un  nonsomlaire,  an  même  rôle, 
l^pré,  aiear  de  Lamar  { î),  paroisse  de  Villaine, 


fiM  VILLAlNfi-IA4>ONAI& 


près  la  Ferlée  est  taxé  kscxUfWa  rMe  précité^ponr  ui  itf 
qui  n'est  fias  nommé. 

La  paroisse  de  Viilaine-la-Gonais  »  faisait  anciennenast 
partie  du  bailliage  de  Gberré ,  l'on  des  deux  de  la  chàtdMe 
de  la  Plesse»  de  la  baronnie  de  la  Ferlé-Bernard  (  est  art). 
Elle  relevahde  la  juridiction  de  cette  baronnie,  qui  reportait 
au  siège  présidlal  du  Mans  »  pour  les  cas  royaux  seulement. 

Cette  paroisse  était  comprise,  dans  le  ressort  du  grenier  i 
sel  de  la  Ferlé-Bernard. 

HisT.  civ.  Ainsi  que  l'indique  le  nom  d'une  ferme,  située 
sur  la  limite  méridionale  de  la  commune,  V'illaine  possédait 
anciennement  une  maladrerie ,  dont  les  biens  furent  unii  à 
la  fabrique  de  l'église  paroissiale. 

En  1767,  André-Gilbert  Rouillet,  seigneur  de  Beauchamp, 
lègue  aux  pauvres  de  Villaine,  une  somme  de  3,000  I.,  con- 
vertie en  une  rente  de  125  dont  le  curé  était  chargé  da 
faire  la  distribution. 

Ecole  jprimaire  récemment  établie ,  pour  laquelle  lacs»- 
qdune  alloue  annuellement^  sur  soo  budget,  200  f.  pour  la 
traitemeut  de  Tinstituteur,  et  102  f.  pour  le  loyer  du  local. 

Âoiof.  Une  épidémie  df ssealérique  »  qui  afflige  le  FeruriSt 
an  printemps  de  1189»  enlève  sept  personnes»  sv  dow 
malades  »  à  Villaine. 

Htm.  La  commane  est  limitée  »  vers  YO»,  dans  toute  m 
étendue,  par  la  rÎTièra  d'Huisne»  sur  le  bord  de  lacmllsb 
Ifourg  est  construit;  et»  dans  tonte  son  étendue,  égalemest, 
au  sud-est ,  par  la  petite  rivière  de  Barbe-d*Orge  et  par  ceUe 
de  Queune.  Le  ruisseau  de  la  Cohue ,  vient  confluer  dans 
THuisne ,  au  N.  N.  E.  du  bourp, ,  après  un  très-court  trajet 
sur  le  territoire. — Moulins  deVillaineet de  Yhlo,  à  blé,  sur 
rHuisne.Moulinà  vent  du  Buron,près  la  grande  route, inactif. 

Géol.  Plateau  uni,  dominant  le  cours  deTHuisne,  sur  sa 
rive  gauche  ;  montueux,  dans  la  moitié  de  la  partie  centrale 
9ud;  terrain  secondaire  inférieur,  généralement,  offrant  le 
calcaire  jurassique ,  le  calcaire  tuffeau  chloritè  et  le  gres 
vert,  en  exploitation  ;  des  marnes  blanche  et  grise;  terrain 
tertiaire  ou  supercrétacé ,  près  le  bourg ,  dans  lequel  M.Tri- 
ger  a  observé  le  calcaire  meulière  compact,  renrerniantdei 
traces  de  plantes»  incrustées  au  milieu  a  uneqoantilé  innom- 
brable de  petites  paludines»  superposé  à  une  foniiatieaéi 
calcaire  lacustre  supérieur. 

Plani.  rar,  Malva  sylvestris,  un.»  Mr.  albiflora  ;  Mentki 
sylvestris»  inc.;  ïanacetum  vulgare»  un.»  près  Ik  Eodii* 

Ci.-n.  P.) 

,  Cadastb*  Superficie  de  1»0S3  bect.  65  ar.  71  cem.»  aiw 
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fobdivîsée:  —  Terr.  labour.,  603-82-8i;  en  Sclaas..  éfai 
à  6,  13  f.  50  c,  20,  34  et  41  f.  —  Jard.,  12-83-27;  à  41* 
49-50  et  54  f.  —  Vignes ,  0-54-60;  à  13  f.  —  Prés,  U7^ml 
10;  A  34,  42,  70  et  80  f.  —  Pâlur.,  51-77-29  ;  i  6,  18  ei  18  f 
—  B.  taillis,  70-90-30;  i  6,  9  et  15  f.  —  Landes,  1-81  20  ' 
à  6  f.  —  Pièc.  d*^,  0-54-30;  à  41  f.  Superf.  des  pro^ 
priét.  bte.,  8-60-97;  en  masse,  359  f.  97  c.  Obj,  non  imms  • 
Bout,  et  ohem.»  94-19-67.  —  Rir.  et  miss.,  10-59-20  ^ 
110 Maisons,  en 4  class.  :  42  à  9  f.,  37A  18  f.,  26  à  27'f 
5  à  39  f.  —  1  Château ,  à  150  f.  ~3  lloul.  à  eau ,  ensemblê  ' 
490  r.  ~  1  MouL  A  vent ,  à  80  f.  ®  ' 

CoNTRiB.  Fonc,  4,479  f .  ;  personn.  et  mobil.,  220  f  • 
port,  et  fen.,  104  f.;  18  patentés  :  dr.  fixe,  121  f.,  dr  nro-l 
port.,  99  f.  ;  total ,  5,003  f.  —  Perception  de  Sceaux.  * 

Agric.  Surface  arfjilo-calcaire  et  arf^ilo-cailiouleuse  et 
sableuse,  ensemencée  en  céréales  :  méieil,  118  hectar  • 
orge,  100  ;  seigle,  20;  froment,  12  ;  produisant  7  1/2  ponrl* 
le  froment  et  lorge;  5,  le  méteil  et  l'avoine;  4  seulement* 
le  seigle.  En  outre  :  pomm.  de  terre,  6  h.  ;  prair.  artific/ 
150;  chanvre,  4;  prés  de  bonne  qualité,  sur  THuisne  mé-^ 
diocres  ,  pour  le  surplus  ;  vignes,  bois ,  comme  au  cadas- 
trement  ;  bois  dos  haies  et  chaintres ,  43  h.  ;  arbres  à  fruits 
tt>  moyenne  quantité.  Education  d'un  petit  nombre  de  che^ 
▼anx  et  d'une  moyenne  quantité  des  autres  espèces  d*ani« 
maux  ;  herbagement  des  bœufs.—  Le  Sr  L.  Girard,  obtient 
«prix  unique  délirré  pour  juments  poulinières,  an  eon- 
cpurs  agricole  cantonnai  de  1840.  — 16  formes,  dont 9  prin- 
ttpiies,  17  bordages  ;  29  charmes,  es  Commerce  agricole 
Misist.  en  grains ,  dont  il  y  a  exportation  réelle,  du  tiers  à 
«.iBoitié  des  produits;  en  cberanx,  bestiaux,  bœub  pras- 
m,  graioe  de  trèfle,  bois,  fruits  et  cidre,  chanvre  et  fil  • 
me»  etc.  =  Fréquentation  des  marchés  de  la  Ferté-Ber- 
>>rdetde  Vibraye. 

Indobtk.  Bxtracdon  dn  calcaire  ;  fourneau  à  chaux .  dans 
le  bourg.  ' 

JtouT.  BT  cnuf .  La  route  royale  n»  23,  de  Paris  à  Nantes, 
Mrerse  le  territoire  par  son  centre,  du  N.  E.  au  S.  S.  0 

passant  à  9  ou  3  h.  à  l  est  du  bourg.  =  Chem.  vicin! 
m^u^  —     «"ant  à  S.-Maixeni;  part  du  bourg,  finit  au 

o^i  longueur  sur  la  commune ,  1,700  mèt. 

T^.pdes  Tailles;  part  du  bourg,  tend  vers  la  route  no23. 
™t  au  ham.  des  Tailles ,  802  m. 

Lieux  REMABO.   BâauchAmn  o^iil     ^ommA  KoK:»A»i^i»  . 


-gpant  aax  noms  :  la  Maladrerie  ;  Coorvalaia  ou  Cooiranio; 
Hauts-Ports;  le  Terire;  la  Groie;  la  Fosm;  la  Nojcr, b 
Gadelière;  liaisonnasse;  etc.»  etc. 

Etabl.  PiniL.  Mairie  »  succursale,  école  primaire  de  g»- 
çons.  Bureau  de  poste  aus  lettres ,  i  la  Ferti-Beratid. 

Etabl.  fartic.  Une  sage-femme. 

VlLLAlNE-LA-SUZiB ,  nom  sous  lecpia  en  dinpi 
quelquefois  le  premier  comté  de  la  Suze  »  érigé  eo  iâi^ 
parce  quela  terre  de  Villaine,  en  Loupelande,  entrait  alon 
dans  sa  composition.  Voir  ies  articles  suze  (la),  v-263,ei 

VILLALNE-LOUPELANDE,  ci  après. 

VILLA1I\E  ou  VILAIAE-LOUPELANDE,  ya- 
LAiNE-sous-LOUPKLANDE,  viLLENNE ,  S;  terre  seigneuriale, 
située,  originairement,  dans  la  paroisse  de  Cllemi^è-l^ 
Gaudin;  plus  tard,  dans  celle  de  Loupelande;  comprise, 
sous  le  litre  de  baronnie,  avec  la  seigneurie  de  Loupelande, 
dans  la  composition  du  premier  comté  delà  Suze,  érigées 
1566,  en  faveur  de  Nicolas  de  Champagne,  seigneur  de  11 
Chapelle-Kainsoutn,  de  la  famille  de GiiaœpasiMHi' Anjou, di 
Parcé  et  de  Pescheseul  (voir  ces  deux  derniers  artidei)* 
Cette  terre ,  qu'il  ne  fiant  pas  confondre  avec  le  msrqMrt 
de  ViUaine-la-Juhel ,  au  Bas-Maine  (  Mayenne) ,  posiédit 
par  la  même  famille  l'art  €bampacne»  i-976) ,  fut  «b- 
même  érigée  en  comte,  en  1767»  en  lavear  da  LirJ.-A.  A 
Gai|;non  ;  puis  en  marquisat  ^  sous  le  titre  d*Aiix  ,  vers 
en  faveur  de  M.  d*Aux»  armateur  de  Nantes ,  qui  Tacquil  if 
rbérttiére  de  la  mrison  de  Gaignon,  laquelle  maison  titk 
pour  armes  :  d*hermines  ,  à  la  croix  d*or.  —  René-Lo«ii 
marquis  d*Aux,  seigneur  de  Villaines  ou  Villennes,  Loup^ 
lande,  etc.,  et  Pierre  d*Aux,  siègent,  en  1789,  dansras>ero- 
blée  de  la  noblesse  du  Maine,  pour  l'élcctioD  de  dépuiH 
aux  états-généraux.  Cette  famille  portait  :  d*or,  à  trois  roci 
de  gueules,  2  et  i,  coupé  d'argent,  au  lion  de  gueub. 
La  terre  et  château  de  Villaine,  sur  lesquels  nous  avot* 
donné  de  plus  grands  détails,  à  Tarticle  Loupelande  (ii-^'^ 
furent  possédés  en  dernier  lieu,  par  M.  Pierred'Aux,  ilkfé 
vers  1830,  lequel  a  laissé  deux  fils,  de  M»'  de  Lally-ïollM- 
dal.  C  est  actuellement  la  propriété  de  l'alné  d'entre  euL 

VILLAINE ,  ou  VlLiUAIE-iMAUNV  ^  nom  doDoei 
une  vicomté,  située  en  la  paroisse  de  tfontbisoty  érigèsa 
1677.  Voir  Tarticle  ManiBlzOT. 

VILLAINE  9  S  (sAiMT-BBiaiiB),  voyez  mLainHir 

CABELLB. 

VILLAINE-SOVS-LUGÊ;  villaiiib,  mam  et  m- 
uonni  f  8  ;  viLEHNBe-suB-LUCÉ  (il/m.  Ifanc.»  1790  ei  auov^ 
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« 

FnNMl»  mftff  «tf  prop^  lueetum;  de  villa ,  maison  do  cam- 
el  de  sa  situation  près  la  petite  ville  de  Lucé. 
I.  du  cant.  et  à  0,6  h.  un  pea  vers  N.  »  du  Graod- 
LaUt  de  Tarrond.  et  à  90  k«  0«»  im  peu  vers  S.,  de  Sainl- 
Calais;  i  M  k.  S.  E*  do  Mans.  Jadis,  du  doyenné  de  Safait- 
Calais,  de  Farchidiac.  de  Monlfort,  da  dioc.  du  Mans  et  de 
réiect.  de  Chftteau-dn-Loir.— Dist.  lég.  :  1,  24  et  81  kilom. 

DiscaiPT.  Bornée  au  N. ,  par  S.-Mars-do-Locquenay  ;  à 
FE.,  par  ïresson  et  par  Montreuil-le-Henri ;  au  S.,  par 
S.-Vincent-du-Lorouer;  àl'O. ,  par  Lucé;  cette  commune 
forme  un  carré  long  irrégulier,  s*étendant  duN.  au  S.,  et  se 
contournant  un  peu  vers  TE.,  à  son  extrémité ,  de  7  k.  d'é- 
tendue en  ce  sens,  sur  3  k.  12  à  4  k.  do  largeur,  de  !*£.  à 
rO.  Le  bourg  ,  situé  sur  la  limite  occidentale  du  territoire  , 
au  pied  du  côteau  sur  lequel  est  bAiie  la  petite  ville  de  Lucé, 
dont  il  n  est  distant  que  de  5  à  G  hect. ,  se  compose  d'un 
rang  de  maisons,  faisant  face  à  la  porte  occidentale  do  ré- 
alise ,  et  de  deux  petites  rues,  partant  des  deux  extrémités 
de  celle-ci  et  se  dirigeant  parallèlement  vers  io  sud.  Très- 
jolie  église  du  çenre  roman ,  à  porte  occidentale,  à  colonnes 
etâ  filets,  dont  la  voussure  est  accompagnée  d'un  cordon,  ter- 
miné par  deux  tètes  plates;  voûtée  en  pierre ,  avec  un  pen* 
dentir  orné  de  sculptures;  ayant  un  Das-c6té,  également 
voûté  en  pierres»  séparé  de  la  nef  par  des  colonnes  rondes, 
4 chapiteaux  unis;  i  clocher  pyramidal,  percé  dédoubles 
otf ertures  étroites ,  sur  chaque  face.  Cimetière  entourant 
l'Mise,  eneeini  de  murs. 

FOPCL.  Portée  à  208  feux,  dans  l*aifooageroent  de  Télec- 
Cion  ;  de  312  f.  et  de  1,338  habit.,  en  1804  ;  elle  était,  selon 
krécensementde  1826,  de  399  f.  et  de  1,547  h.;  et,  d'après 
celai  de  183G,^de  325  feux  ,  compren.  592  indiv.  màl.,  668 
fem.,  total,  12:60;  dont  36à  au  bourg,  44,  23  et  18,  aux  ham. 
des  Clïolières  ,  de  Riaumer  et  des  ïroulières. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  99;  naiss., 
396;  déc,  328.  —  De  1813  à  1832  :  mar.,  97;  naiss.,  343; 
déc,  252.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  92;  naiss»,  327; 
déc,  236. 

HiST.  ECCLÉs.  E{5lise  sous  le  patronage  de  Notre-Dame. 
Assemblée  le  dim.  le  plus  proche  du  2  juillet,  fête  de  la 
Visitation  de  la  Vierge. 

La  cure ,  dont  Lepaiqe  seul  indique  le  revenu ,  qu'il  porte 
à  1,000  1.,  était  à  la  présentatioa  ae  Tabbc  de  S.-Vincent, 
du  îfans.  Fondattons  dans  la  paroisse  :  i*"  chapelle  de  Saintr 
iean-Baptiste ,  du  château  de  Corboon ,  à  la  présentation 
dn  seignenr»  dolée  de  150 1*  de  reveiWi  en  fonds  de  terre,  et 

VI  34 


Digitizc 


d'une  renie  de  44)  I.  ;  chargée  d*ime  messe  par  semaii^  ; 
2®  chap.  de  S.-Sulpice  de  la  Coudre,  située  à  2,  3  h.  N.  l. 
du  bourg,  fond,  le  19  juin  1630,  par  Jacq.  Renvoisé, curé; 
à  la  présent,  de  ses  parents  ,  ou,  à  défaut,  du  curé;  doi.du 
boroage  de  S.-Sulpice  et  de  celui  de  Belair,  val.  100  I.  de 
revenu  ;  une  messe  par  semaine.  La  chapelle  de  S.-Sulpice, 
est  un  lieu  de  dévotion  ,  une  bonne  place,  où  Ton  vient  de 
fort  loin  en  pèlerinage,  à  deux  époques  de  Tannée ,  les  fêtes 
de  la  Vierge  de  l'Assomption  et  de  FAngevine,  15  août  et 
8  sept.,  faire  dire  des  messes  et  des  évangiles ,  et  boire  de 
Teau  d*une  fontaine»  qai  a  sa  aource  sous  la  chapeils»  it 
guérit  tout»  espèce  de  maladies* 

Par  une  charte  sans  date»  cooirinée  le  25  juîU.  1097, 
GoDherius  de  Souligné ,  tant  pour  lui  que  pour  ses  père, 
mère ,  frères,  sœurs  et  bèriliers ,  et  en  particulier  pour  Jeas 
de  laGuerche,  et  ses  enfants  Herbert  et  Gui,  de  Tavis  eids 
consentement  de  ceux-ci,  ses  neveux,  donne  au  monasiin 
de  S.-Yincent,  réglise  de  N.-D.  de  YiDaine,  de  FOIess, 
pour  la  somme  de  60  sous,  que  lui  compte  rabbéRamovK» 
et  la  communauté ,  sous  la  réserve  de  la  jouissance  de  la 
moitié  pendant  sa  vie;  voulant  que  Durand,  Tun  de  ses 
vassaux,  qui  en  tenait  une  portion  ,  la  tint  actuellement  do 
monastère.  Durand,  lui-même,  donne  à  la  communauté,  la  3« 
portion  qu  il  tient ,  avec  une  maison  et  un  verger,  et  est 
associé  au  monastère,  societatem  loci.  Robert,  jeune  clerc, 
fils  de  Durand ,  ayant  réclamé  la  portion  donnée  par  son 
père  et  toutes  les  terres  de  l'autel  en  fief,  et  amnes  terras 
altarix  in  feOy  Gunherius  et  Herbert  de  la  Guierche,  menâceot 
de  le  remettre  en  servitude ,  lui  et  les  siens ,  ce  qui  l'engage 
à  se  désister  de  ses  prétentions ,  ce  qu'il  fait  en  meitaDl 
entre  les  mains  de  Fabbé  une  petite  baguette,  ei^  signe  d'adhé- 
sion à  la  donation  faite  par  son  pàre«  U  demande  la  protec- 
tion de  la  communauté ,  heneficium  loeî,  promettant  de  U 
être  idèle  ;  pourquoi  Ti^bé  et  les  pères ,  en  lui  accordant  sa 
demande,  lui  promettent  la  3*  partie  de  léf^ae  et  de  la 
terre  de  Tautel,  quand  il  sera  prêtre ,  s*  il  se  comporte  birn 
et  reste  attaché  à  la  communauté.  IJni  et  son  pore,  pri«sl 
Pabbé  de  Caire  rédiger  par  écrit  la  charte  de  leur  liberté,  ci 
qui  serait  pour  eux  un  motif  puissant  de  fidélité,  L'abhi 
accède  à  cette  demande ,  du  consentement  de  Gonherins  et 
d'Herbert  de  la  Guerche.  Adam  de  la  Mote,  it  Motha,  m 

Ïrésence  de  plusieurs  témoins ,  de  Tabbé  Ramnulfe  et  de 
reofProi,  son  célerier,  ratifie  et  confirme,  dans  son  cluUeao, 
la  donation  de  cette  église ,  en  1097,  et  reçoit  pour  celi 
20  sois,  ei  Uameliu,  son  fils,  12  deniers. 
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Ht  des  lettres  sans  date ,  de  Péréque  GniOaiime  de  Passa- 
V80I»  I143>il86.  ce  prélal  termiDe  an  {irocès  intenté  an 
mooastère  de  S^-Vincent,  par  Simon,  seigneur  de  Lucé, 
lequel  rerendiqnait  la  présentation  de  la  cnre  de  Villaine , 
les  ofFrandes  des  cinq  principales  fêtes  de  Tannée,  une  part 
de  i'aatel ,  un  trait  de  atme  ,  tant  en  blé  qo'en  vin  ,  do  toute 
la  paroisse ,  et  toutes  les  prémices ,  une  vi{];nc ,  la  cour  d'une 
maison ,  et  totum  vagerium ,  ce  qui ,  suivant  Ducanne ,  signifie 
les  épis  qui  ne  sont  pas  absolument  broyés ,  ou  le  chaume 
qui  reste  après  qu*on  a  vané  le  blé  (il  faut  sans  doute  lire 
battu),  ce  qu'il  traduit  par  aulhon  ou  aulton;  deux  parties 
de  paille ,  le  lin  et  le  chanvre  ;  assurant  que  le  tout  lui  appar- 
tenait, parce  qu'il  fournissait  aux  moines  les  sacs  pour 


lui  devait  la  1(K  partie  do  la  dîme  du  blé,  du  vin  et  des  pré- 
mices. L'abbc  soutenait,  au  contraire,  que  son  monastère 
jouissait  de  toutes  ces  choses,  par  la  libéralité  de  Gchier^ 
Gunhtrius  de  la  Guerche  et  de  ses  successeurs,  à  Teiception 
da  trait  de  dime,  aioutant  que  Simon  et  ses  ancêtres  ne  te- 
naîent ce  trait,  de  rabbé  et  des  moines ,  qn'à  titre  de  servi- 
tude, ce  qu'il  pronrait  par  témoins.  Les  parties ,  après  avoir 
liosi  exposé  leur  cause,  acceptèrent  un  arbitrage  ,  ponr 
kquel  l'abbé  et  les  moines,  choisirent  Tévéque  et  trois  de  ses 
ehaooines  ;  Simon,  les  deux  frères  Gervais  et  Geoffroi  de  Mon- 
trslet  (deMontreuil,  peat-étre1]»et  Gandin  Espechel.L'abbéfit 
joreronde  ses  serritenrs,  ponr  Ini  et  son  chapitre,  d'observer 
Uèlenient  ce  qui  seraitréglé  ;  le  même  serment  fut  fait  par  Si-^ 
mm  etpar  Bocellus,  son  fils,  par  denx  de  ses  neveux,  pa  Ma- 
ehabée,  prêtre,  et  quelques  antres  avec  M.  Après  quoi  les  ar- 
Ktres réglèrent,  que  Simon  et  ses  successeurs,  n'exigeraient 
piasrien  des  moines, de  tout  ce  qu'ilslenr  demandaient,conime 
choses  déraisonnables,  excepté  sur  le  trait  des  dîmes  du 
froment,  du  seigle,  de  l'avoine,  de  l'orge  et  du  vin .  dont 
Simon  et  ses  héritiers  percevraient  un  dixième,  c'esi-à-dire,  la 
dlme  de  ces  dîmes;  mais  qu'il  était  débouté  de  la  perception 
du  trait  de  dime  sur  les  novales,  des  offrandes  et  de  In  pré- 
sentation à  la  cure.  Le  curé  du  lieu  n'est  point  oublié  dans 
cet  accord»  dont  les  parties  jurèrent  de  nouveau  Tobser- 
vation. 

Ces  actes  sont  extrêmement  curieux,  en  ce  qu'ils  font 
connaître»  non  seulement  la  forme  de  procéder  à  cette 
époque,  mais  encore,  que  les  concessions  féodales,  ou  du 
moias  certaines  d*entre  elles,  ayaient  été  faites  à  titre  d'af- 
franchissement, et  qne  le  seigneur  vassal  pouvait  les  annuler, 
6n  fusant  rentrer  en  servitnde,  ceux  qni  en  afaient  été 


mettre  leur 


le  trait  de  dtme ,  on 
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Tobjet  ;  en  outre,  qae  les  moines  ne  prêtaient  alors  sermcot 
que  par  des  tiers. 

HisT.  FfoD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  pour  laquelle  oa 
voit  des  aveux  rendus ,  en  1342,  Vun  par  Géofroi  ae  Guer- 
paigne  (Hc; Gaerpeigné ,  peut-être?) ,  Tautro  par  Marciliot 
1 8  Prévost ,  ce  qui  semble  impliquer  une  erreur  de  date  duii 
Tan  ou  l'autre  de  ces  aveux,  unie  depuis  longtema  à  la  bi- 
ronnie  de  Lucé  (  v.  cet  artt  u-666). 

Autres  fiefs:  1  '  La  terre  de  Corbéon ,  alii^s  Corhuon^  située 
à  3,  4  h.  N.  du  bourç,  peu  loin  de  la  limite  du  territoire, 
était  possédée ,  vers  la  nn  du  16«  siècle,  par  un  membre  de 
la  famille  de  Pontavie,  seigneur  de  Roufigny,  en  Normandie, 
laquelle  avait  pour  armes  :  d'argent,  au  pont  de  trois  arches 
de  gueules,  maçonnées  de  sable.  £lle  appartenait,  avant  la 
révolution,  à  D"«  Perrine-Marguerite  de  Renusson ,  qui,  née 
en  1706,  y  mourut  le  29  février  1792.  Corbuon ,  maison 
moderne  ,  avec  chapelle  et  un  parc ,  est  actueliemeot  la 
propriété  de  M.  Ogier,  le  jeune,  du  Mans. 

2<»  La  Veciièn ,  à  3  k.  f/i  N.  du  bom^,  tur  la  limite ocô- 
dentale  de  la  commune* 

Villaine  relevait  de  la  juridiction  de  la  baronnie  du  Grand- 
Lucc,  d\)ii  elle  reportait  à  celle  de  Château-du-Loir  ei  au 
siège  présidial  du  Mans,  pour  les  cas  royaux. 

Cette  paroisse  était  comprise,  dans  la  circonscription da 
grenier  a  sel  de  Chàteau-du-Loir. 

HisT.GiY* Villaine  possédait»  anciennement^  unefondatios 
en  faveur  des  pauvres  »  dont  deux  bordages  formaient  le 
fonds  dotal.  Son  bureau  de  bienfaisance  actuel  »  jouit  di 
397  f.  59  c.  de  revenu  fiie,  en  rentes. 

L'école  primaire  de  garçons ,  fréquentée  par  20  à  45  élè- 
ves, est  l'objeid  une  allocation  communale  annuelle  de200f., 
pour  le  traitement  de  l'instituteur,  et  de  100  f.,  pour  le  loyer 
du  local.  —  Une  école  de  filles ,  dotée  d*un  bien  rural»  j 
existait  avant  la  révolution. 

Antiq.  On  remarque  près  lech&teau  de  Corbuon,  à  100  o. 
environ  Tun  de  Tautre»  deux  peulvens  terminés  en  obélif» 
ques,  à  sommets  aigus,  de  1  m.  65  à  2  m.  d'élévation  »  sar 
1  m.  35  à  1  m.  65  de  largeur,  et  0  m.  50  c.  d'épaisseur. 
Ils  ont  donné  le  nom  de  Pierre^Lée  (pierre  levée  à  une 
ferme  qui  en  est  voisine.  —  Quelques  noms  de  fermes»  indi- 
quent d'anciens  monumenia  »  dont  il  ne  reste  ptoa  rien»  tdi 
qu'un  château  fort,  un  monastère  »  etc.,  etc. 

Htdrogr.  La  petite  rivière  de  Veuve,  qui  prend  nais- 
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sancoprès  de  la  limite  N.  E.  du  territoire,  le  traverse  d*a- 
bord  (Test  à  ouest,  puis  le  limite  de  ce  côté ,  en  coulant  au 
sud,  jusqu'à  son  extrémité.  Le  ruisseau  de  S.-Sulpice,  ayant 
sa  source  à  la  chapelle  de  ce  nom,  comme  on  Va  vu  plus 
haut,  et  celui  de  la  Vallée ,  qui  a  la  sienne  bien  plus  au  sud , 
coulent  au  S.  0.,  pour  aller  confluer  dans  la  Veuve,  après 
3  k.  et  2  k.  de  cours  ;  enfin  ,  celui  de  la  Fontaine-Gruau , 
venant  deMontreuil,  limite  le  territoire  au  S.  S.  E.,  sur  une 
étendue  de  2,3  h.  —  Moulins  à  blé  de  Corbuon  et  d'Arthée , 
et  moulin  à  foulon,  sur  la  Veafe;  de  GruaOf  i  blé»  sur  le 
misseaude  ce  nom. 

Géol.  Sol  ondulé  et  convert»  si  ce  n*est  dans  la  partie 
nord-ouest,  comprenant  une  partie  des  landes  de  Yaugaii- 
tier  ;  plusieurs  bouquets  de  bois»  dont  ceux  de  Corbuon»  de 
la  Corbinière ,  du  Chàtdiier;  terraiD  secondaire  supérieur 
00 crétacé,  où  Ton  observe  la  craie  tnffoaa,  le  çrès  blanc , 
des  marnes  blanche  et  grise ,  des  pondingues  siliceux  et  des 
iados  quartzeox  ;  la  partie  nord-ooest,  particulièrement  re- 
eoof erte  de  sables  siliceux  profonds,  aalkiYion. 

Plani.  rar.  Aconitum  napellus ,  un.  ,  prés  la  Ferme  [Fl. 
Aijrotfie). 

Cadastr.  Snperfic.  totale  de  2,544  bect.  48  ar.  30  c,  se 
rabdivisant  ainsi:  Terr,  labour.,  aires,  1,777-38-60;  en 
5  class. ,  éval.  à  1  f.  50  c,  4,  8,  16  et  24  f.  —  Jard.,  43-17- 
JS;  ft  34,  36  et  54  f.  —  Chénevières,  16-42-85  ;  à  30  et  45  f. 

—  Vignes ,  2-30-95  ;  à  10,  16  et  24  f.  —  Prés ,  176-70-45; 
à  6, 10,  20,  38  et  54  f.  —  Pâtur.  et  p&tis,  41-72-27;  à  2,  4, 
10  et  20  f.  —  B.  fut.,  19-26-00;  à  12  et  16  f.  —  B.  taill., 
«10-31-60  ;  à  3,  5,  8,  12  et  16  f.  —  Chi\taigner. ,  8-88-40;  à 
16  f.  —  Broussaill.,  5-00-70;  à  3  et  6  f.  —  Pinièr.,  69-48- 
70;  à  2,  4  et  6  f.  —  Land.,  bruyèr.,  108-91-70  ;  à  2  et  4  f. 

Douv.,  réserv..  biés  de  moulin,  mares,  0-91-30;  à  24  f. 

—  Sols  des  propriét.  bât.,  14-04-20.  Obj.  non  itnpos,  :  Egl. 
et  presbyt.,  0-31-80.  —  Chem.  et  plac.  publ.,  46-05-20.  — 
Riv.  et  ruiss.,  3-55-60.=  322  Maisons,  en  10  cl.  :  10  à  4  f., 
48à  6  f.,  85  à  9  f.,  101  à  12  f.,  47  à  16  f.,  15  à  20  f.,  5  à 
25  f.,  5  à  30  f.,  3  à  36  f.,  3  à  45  f.— 2  Maisons, hors  classe , 
ensemble  215  f.  —  3  Moulins  :  âà70  f.  chaque^  et  1  à  75f. 

—  t  Mo9lin  à  fonlon ,  à  30  f. 

CoRTBiB.  FooCt  5,731 1.  ;  personn.  et  mob.,  eM  f.;  port, 
et  fen.,  303  f.;  34  patentAs  ;  dr.  fiiOt  138  f.»  dr.jproport., 
31  f.  66;  total ,  6,777  f.  66  c.  —  Perception  de  Lacé. 

AoiK,  Snperfide  argilo-calcaire ,  plus  génèralemeiit  sa- 
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blonneuse.  Ensemencés  en  céréales  :  méteil,  320  heci.; 
orge,  195;  seigle,  80;  froment,  25;  avoine,  240;  prodoi* 
sant  de  8  à  9  pour  1,  le  métcil ,  Torge ,  le  froment;  5  seule- 
ment, le  seigle;  6,  Tavoine.  Autres  produits  :  sarrasin,  4  b«; 
maïs ,  2  ;  pornm.  de  terra ,  40  ;  prair.  ariif. ,  6  ;  chanm ,  16; 
prés  médiocres,  vignes ,  bois ,  comme  au  cadastrenmt; 
arbres  à  fruits ,  maronniers,  noyers.  Elèves,  en  esses  bos 
nombre,  des  espèces  cbevaline,  bovioe,  ovine ,  porcins  si 
caprine  »  sorlool;  ruches  d'abeilles  ;  engrais  des  porcs.  Ob- 
tiennent des  mentions,  aux  concours  agricoles: comice  cas- 
tonnal,  1839  :  M.  Croiseau ,  prix  unique ,  pour  pouHcbei; 
1840  :  MM.  P.  Vérité,  1'^  pr.,  pour  poulains  ;  Ferrand,  i>pr., 
pour  taureaux. — Assolem.  quadriennal  ;  M  fermes,  €7  bot- 
dages;  lis  charrues,  la  plupart  se  subdivisant  par  1^  1/3 
et  1/1.  =s  Commerce  agricole  :  grains ,  dont  il  y  a  eiporta- 
tion  réelle  d'environ  un  quart ,  du  tiers  de  l'avoine  ;  suik, 
sarrasin,  chanvre  et  fil ,  bois ,  fruits  et  cidre,  marrons;  che- 
vaux, bestiaux  de  toute  sorte;  laine,  cire  et  miel ,  menues 
denrées.  =  Fréquentation  des  foires  et  marchés  de  Lucé, 
Bouloire,  la  Cliartre,  Saint-Calais. 

Industr.  Petite  fabrique  de  toiles ,  façon  de  Château-du- 
Loir,  se  vendant  à  la  balle  de  cette  ville,  occupant  8 à  10 
ouvriers. 

RouT.  ET  CHEM.  La  Toutc  départementale  no3,  daMaoi 
à  Lucé  et  à  la  Chartre,  passe  tout  près  la  portion  sud-ouest  ^ 
du  territoire.  =  Chemins  vicinaux  classés  :  —  1*>  de  Lucé  à 
S.-Calais;  part  du  déversoir  du  Grand-Moulin  ,  finit  à  la 
Croix-de-Serin  ;  long,  sur  la  commune  ,  4,800  mèt.  — 2  de 
Viliaine  à  Courdemanche  ;  commun  avec  celui  de  Lucé  au 
même  lieu  ;  part  du  carref.  de  Beauvais,  f.  au  bois  dsli 
Fosse ,  2,100  m.,  dont  1,000  m.  en  conunun  avec  Lucé.  — 
3®  de  Lucé  à  S»-Mars-de-Locquenay;  part  du  carref.  de  li 
Borde,  f.  au  carref.  de  la  Groix-de-Poix;  2,250  m.,  dont 
300  en  commun  avec  Lucé.  4'»  de  Montreoil  à  Lucé;  part 
du  carref.  de  laParantiére,  joint  le  chemin n»  i,  f.  àlaCnas* 
de-Serin ,  1,050  m. 

Lnux  BBMAEQ.  GorbuoB ,  comme  habitation ,-  el  qudqssi 
maisons  du  bour^.  Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Crois, 
S.-Sulpice ,  la  Moinerie;  la  Grande-Maison ,  hi  Hote ,  la  Pt- 
Iferie,  la  Chevalerie,  Château-Vert,  le  Châtelier,  la  Guer- 
rière; Pierre-Laie  ;  Madère  ;  Bel-Air,  le  Tertre,  le  ïurel;  la 
Gâte,  la  Touche;  Colombœuf,  Guerebœuf,  lesChevroliéres, 
la  Biquetière  ;  laCoconnière  ;  le  Boulay,  les  chênes,  la  Fres- 
^  nerie,  le  Teil,  etc.,  etc. 

Etabi,.  pual.  Matriè ,  auçcursale ,  école  primaire  de  gar- 
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çoDs,  bureau  de  bienfaisance  ;  1  débit  de  tabac.  Poste  aux 
lettres  à  Lucé 

V  lLLi\IJVÉ-SOUS-MALICORIVE  ,  villaines  ,  vi- 

UdSE,  s;  VILLENNE,  S.  :  alias  SAINT-GERMAIN-LE-GAILLARD ; 

VUlanœ  sub  vel  juxta  Malo-Comu  ;  Sti-Germani-GaUlar- 
dit;  de  villa ,  maison  de  canipaf^he ,  et  do  sa  position  auprès 
de  Malicorne.  Commune  du  cant.  et  à  5  k.  1/2  S.  de  Mali- 
corne  ;  de  l'arrond.  et  à  7  k.  3  h.  N.  de  la  Flèche;  à  34  k. 
S.  0,  du  Mans  ;  anciennement,  du  dioc.  et  du  grand-archi* 
diac.  d  Angers,  de  rarchiprétré  et  de  Télect.  de  la  Flèche» 
de  la  province  d'Anjou.  —  Dist.  légal.  :  7,  9  et  41  kiioni. 

Dbsckipt.  Bornée  au  N.,  par  Anhézé  ;  à  TE»,  par  Bontse; 

S.,  par  S.-Geroiam^-Val ,  par  la  Flèche  et  par  Verron  ; 
i  ro.,  par  Crosmttres  et  par  le  Bailleul  ;  sa  fèroe  serait  i 

rpm  eelle  d  un  carré  long ,  de  5  k.  d*étendae,  du  N.  a« 
,  contre  3  k.  1/2  à  4  k.  de  largeor»  d'E.  à  O.,  e'il  ne  se 
timinaitea  bmao,  i  son  extrémilé  inéridionale.  Le  bourg, 
peu  considérable  •  mais  d'on  assez  joli  aspect ,  situé  dans  la 
ptrlie  nord-eal  dn  territoire  »  se  compose  d'nne  petite  i>lace  » 

Eie  d'une  ligne  de  maisons»  se  contournant  de  manière  à 
bce  aux  côtés  est,  nord  et  onest  de  l'église  ;  embelli 
^  plusieurs  avenues,  qu'avait  fait  planter  le  curé  Giroux, 
6t  par  celle  qui  conduit  au  château  de  Bonnefontaine.  Eglise 
dn  style  ogival ,  dont  le  chœur  seul  est  voûté  en  pierre , 
Mez  proprement  tenue,  sans  autre  luxe  néanmoins  que  deux 
bénitiers  à  pieds  et  des  fonts  baptismaux  en  marbre  noir 
de  Sablé.  Clocher  en  flèche  peu  élevée  ,  reposant  sur  une 
énorme  tour  carrée.  Cimetière  hors  et  à  TO.  du  bourg ,  de 
forme  triangulaire,  enceint  d'une  haie  en  buis,  entouré  d'une 
plantation  de  chénes,comme  au  milieu  d*un  bouquet  de  futaie. 

PopcL.  De  193  feux ,  anciennement  ;  elle  était  de  218  f.  et 
de  1,188 habit.,  en  1804;  de  291  f.  et  de  1,061  h.,  selon  le 
récensement  de  1826;  et,  d'après  celui  de  1836,  de  271 
feux,  compren.  466  indiv.  du  sexe  masculin,  522  du  fémi- 
nin, total»  988;  dont  125  au  bourg,  et  dans  les  principaux 
hameaux  ,  savoir  :  de  la  Roche--Simon ,  de  la  Pichardière^ 
del'Aubinière ,  du  Pâty,  58,  47,  35  et  33  ;  de  la  Dercellière» 
de  la  Grande-Gorbinière ,  de  la  Bigotière,  de  la  Hautinière» 
27, 23, 22  et  21  ;  de  la  Fayelière  »  du  Bois*Jaunaj»  du  Grand- 
Tessé  et  de  la  Gouterie  »  19»  18»  17  et  16. 

Koue.  décefin.  De  1793  à  1809,  inclosir.  :  mar.»  68; 
ote.»  Mà;  déc.»  909.  —  De  1808  à  1819  :  mar.»  77;  naiss.» 
^;  dèc. »  »5.  ~  De  1S18  à  1899  :  ouur.»  80;  naias.»  809; 
déc.,  333.  —  De  1893  à  1839  :  mar.»  79;  naiss.»  953; 
MCm931.  ' 
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Hunr»  BCGLÉs.  Ediie  iMt.la.pMnoBas»  de  B.-46nnaît. 

Deux  assemblées  :  la  première  et  la  principale^  le  dim.  le 
plas  proche  du  31  juillet,  féte  de  9.  Germain,  évèque 
aAuxerre;  la  seconde,  de  simple  dévotion,  à  Notre-Dame 
de  V Angevine  ,  que  l'on  va  invoquer  à  la  chapelle  de  TAubi- 
niére ,  située  à  2  k.  1/2  au  S.  du  bour^,  le  dim.  le  plus  rap- 
proché du  8  septembre ,  féte  de  la  Nativité  de  la  Ste  Vierge. 

La  cure,  dont  le  Fouillé  angevin  n'indique  pas  le  revena, 
était  à  la  présentation  du  chanoine  en  semame  de  l'église 
d'Angers.  Le  curé  présentait  à  la  chapelle  de  S.-Jean-Bap- 
tiste  ,  fondée  dans  l'église  paroissiale  ;  le  procureur  de  fa- 
brique ,  à  celle  de  S.-Michel,  et  le  seigneur  de  la  Richerie , 
en  Bazouges ,  à  celle  de  Bonard.  La  chapelle  de  N.-D.-de- 
Piété  9  au  château  de  Bonoefoat^^ae ,  était  4  la  préièotatûNi 
da  seigneur  de  cette  terre.  ' 

HiST.  FâoD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  une  chàtelle- 
nie  qui,  en  1594,  èatradaQs  ia  epmposilicp  de  la  tumnnie 
de  ia  Roche-Simon, 

Les  plus  anciens  seigneurs  connus  de  cette  paroisse ,  sont 
unNennos  de  FtUena,  cité  par  Ménage,  dans  êon  Histoire  it 
SaiU;  et  Simon  de  Vilialne,  (}u*on  voil  figurer  dans  la  do- 
nation de  la  dtme  de  MAzerai ,  aux  moines  dn  priearé  di' 
Maticorne,  vers  la  fin  da  11%  on  an  commencement  da  IS* 
siècle. 

Autres  fiefs  en  Villaine  :  —  t<»  la  Boèhe-Simùn*  On  as 
connaît  point  les  seigneurs  de  cette  seigneurie ,  avant  Gai  ds 
Champagne,  6«  fils  de  Pierre  de  Champagne,  sire  et  prinee 
dePescheseul  et  do  Parcé,  marié  en  1441,  à  Marie,  fille  de 
Thibault-de-Laval-Loué ,  mort  en  1481.  Gui  de  Champagne, 
qui  épousa  Jeanne  de  la  Grésille ,  fut  seigneur  de  la  Roche- 
Simon,  de  Bonnefontaine  et  de  Ravaux.  C'est  de  lui  qu'étaient 
issus  les  barons  de  la  Roche -Simon,  vicomtes  de  Neo- 
vilette ,  au  Maine.  La  seigneurie  de  la  Roche -Simon,  à 
laquelle  fut  unie  celle  de  la  Chevalerie  et  les  chàtellenies  de 
Villaine  et  de  Bonnefontaine ,  fut  érigée  en  baronnie,  par 
lettres-patentes,  de  mai  1594,  enregistrées  le  3  janv.  1597,  en 
faveur  de  François  de  Champagne,  fils  de  Gui,  qui  devint 
vicomte  de  Neuvilleite  (iv-255)  ,  par  son  mariage  avec 
Renée,  petite  fille  de  Bertrand  de  Caradeux.  £n  1665,  la  ba- 
ronnie de  la  Roche-Simon  et  ses  dépendances,  appartenaient 
à  Ant.  Morel,  seigneur  de  Patras,  fils  de  Brandelis  et  petit- 
fib  de  Ravaud  RkHrel»  qui  avait  épousé  Magdeleine,  fille  de 
François  de  Champagne  et  de  Renée  de  Caradeui.  Antoine 
avait  épousé  Marie  de  Beaumanoir,  en  1663,  et  Jean-Bap- 
tisle  llorel ,  leur  fils ,  s'aUia  à  Françoise  BUiard  de  LoiMre, 


Digitized  by  Google 


VlLLiUllIK«OtIS-IIALiGOaNfi.  5S7 

de  Ma|iBii6.  En  1719,  Louis ,  naraUs  de  ia  Chastre»  comte 
deNaDçay»  seleneor  de  MaUeorne  It*  cet  art.  111-123, 124), 
ftipaltal  pour  lin  et  pour  son  ils,  Chariee-Loois  de  la  Chae- 
tre,  dievalier,  rend  area  poor  la  baronnie  de  la  Roche-* 
SÎMB»  ete.f  du  chef  de  sa  femim  Ann^hariolte  de  Beau- 
maooir.  Cbariee-Lows  de  ia  Chaaire»  leur,  flia ,  qui  a?ail 
émuè Marie^lkabedi  do  MieoM,  ei  Cbariee^iif  de  la 
CQiitie«  fie  de  ee  deroiert  mioeur,  rendoDi  area  pour  la 
mtee  Mire,  lenreoiier»  en  itw,  le  second ,  avec  la  terre 
dsBoDBe-FontaiDe,  en  1737« 

Il  ne  reste  plus  de  la  Roche-Simon  ,  situc^e  à  2  k.  1/2  à 
ro.  du  bourg,  qu'une  lombelle  ou  motte  féodale,  appelée 
la  Roche  à  Simon,  du  nom  d'un  ancien  seigneur  de  ce  fief. 
Formée  de  terres  de  rapport,  en  luffeau  coquiller  sans  consis- 
tance, les  dégradations  apportées  par  le  temps  à  cette  tom- 
belle,  Tont  réduite  à  6  à  8  mètr.  d élévation,  tandis  que  sa 
haie»  élargie  par  les  terres  du  sommet,  oflire  une  cîrconfé- 
racede  115  a  116  m.  Suivant  la  tradition  populaire,  des 
forgerons  invisibles,  habitaient  anciennement  au-dessous  de 
ente  butte  factice,  et  réparaient  les  ustensiles  aratoires  des 
paysans ,  que  ceux-ci  plaçaient  à  l'entrée  d'une  ouverture 
qui  Y  était  pratiquée ,  ainsi  que  Targent  qui  devait  en  payer 
lèidmre,  surlequel  ces  sortes  de  génies  ne  prenaient  que  ce 
tplls  jugeaient  leur  être  strictement  dA.  La  tradition  mêle 
MMi  des  féM ,  et  Texlstance  d'un  trésor,  enfoui  dans  cette 
initte,  i  ce  récit  populaire.  Une  excavation  de  I  m»  à  1  m. 
U  c,  pratiquée  à  son  sommet,  n'a  produit  que  quelques 
pittres  d'un  calcaire  entièrement  coquiller.  Quoiqu'il  eu 
•eit,  c'était  sur  la  cime  do  cette  motte,  que  les  officiers  do 
MM.  de  la  Chastre  percevaient,  chaque  année ,  les  censivos 
et  antres  redevances  dues  à  cette  baronnie,  et,  probable- 
ment, recevaient  Thommage  de  ses  vassaux. 

2«  BontU'FarUaine.  On  ne  sait  rien  de  particulier  à  cette 
seigneurie,enoutredecequi  est  rapporté  plus  haut,  sicenest 

Ïe,  en  1453  et  1475,  Jean  d*Avoise,  seigneur  de  Congie  et 
Bonne-Fontaine,  était  au  nombre  des  vassaux  de  Isa- 
besu  d'Usson,  V«  d*Hector  de  la  Jaîile,  chevalier,  baron  de 
Matefélon  et  de  Durtal.  Le  château  de  Bonnefbntaine,  ac* 
quis  par  H.  le  baron  Bertrand -Geslin ,  successivement 
maire  de  Nantes ,  de  la  Flèche  et  de  Yillaine,  père  da  na- 
loraliste  de  ce  nom,  et  habité  par  lui,  depuis  lonotemps, 
^  une  belle  maison  moderne  ,  située  à  1,S  h*  0.  S.  0. 
da  bourg,  où  conduit  une  belle  avenue  dépendante  de  ce 
dkftteau. 
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La  ptroiase  de  Vîilaine,  releyait  de  la  sénéchamièe  de 
la  Flèche ,  et  da  greoier  à  sel  de  la  même  ville. 

Hi8T.  av.  BcolB  primaire  de  garçons,  pour  la  inme de 
laquelle  la  commaoe  fait  cooatmire  un  local»  et  aHove  an* 
nmllement  dOO  f. ,  poar  le  traitement  de  nDstiliiteiir  ;  fré- 
quentée par  20  à  30  enfontf  • 

HiSTOR.  En  181 5 ,  pendant  les  cent-jours ,  un  assez  grand 
nombre  d*habitants,  ayant  pris  parti  contre  le  gouvernement 


et  les  troupes  de  ce  gouvernement. 

Antiq.  Outre  la  tombelle  de  la  Motte-Simon ,  décrite  plus 
haut ,  on  en  remarque  deux  autres  ,  dans  la  futaie  de  la 
GilbcrdièrOy  peu  éloignée  du  bourg,  du  côté  de  l'ouest,  de 
forme  allongée  y  n*ayant  pas  plus  de  1  m.  35  à  1  m.  65  d  élé- 
vation, sur  11  à  13  m.  de  longueur.  Peut-être  «oot-cede 
vastes  dépôts  de  scories  antiques  ? 

BiOGR.  Yilîaine  est  la  patrie  d'Augustin  Farcy,  médecin, 
jouissant  d'une  assez  grande  célébrité  dans  la  contrée» 
comme  praticien,  né  en  1680,  mort  le  14  mai  175V. 

Hydeour.  La  petite  rivière  d'Argance  ou  Arglance ,  qai 
a  sa  source  près  le  bourg,  dirige  son  cours  à  l'ouest,  reçoit 
un  petit  ruisseau,  prenant  naissanceà  1  k.  1/2  au  S.  du  bour^ 
et  sort  du  territoire  à  peu  de  distance  au  S.  de  la  Roche-Si- 
mon, après  â  k.  de  cours  seulement ,  sur  le  territoire.  Ls 
ruisseau  des  Roches,  ou  petite  rivière  de  A'erron»  ajast 
aussi  sa  source  sur  le  territoire,  à  51  k.  8.  £«jda  bourg ,  le 
limite  dans  sa  partie  sud-est,  sur  une  ètendse  de  pris  di 
4  k.—  Moulins  :  du  Pot-de-Fer»  de  la  Roche-Simon ,  sir 
rArgance;  du  Bois,  de  la  Voie,  sur  le  ruiss.  des  Roohst; 
tous  à  blé.  «—Etangs  de  Bonnefontaine,  empoissonnés  ci 
carpes,  tanches,  etc. 

uÉOL.  Sol  légèrement  ondulé,  et  passablement  couvert; 
terrain  secondaire  supérieur  ou  crétacé,  offrant  le  calcaire 
tuffeau  en  extraction,  contenant  un  nombre  infini  de  co- 
quilles, des  genres  propres  à  celte  formation,  dont  un  cer- 
tain nombre  sont  passées  à  l'état  siliceux  ;  le  macigoo 
crayeux  ou  grès  micacé  à  ciment  calcaire,  à  Bonnefontaine; 
marne  grisâtre.  Nous  y  avons  rencontré,  en  travers  duch^ 
min  conduisant  à  Arthézé,  un  énorme  tronc  de  palmier  pé- 
trifié ,  ouagathisé,  ainsi  qu*on  en  trouve  fréquemment, 
d'ailleurs,  sur  tout  le  côteau  qui  domine  la  vallée  du  Loifi 
au  nord  de  la  Flèche. 
Plant,  rar.  Androsœnum  officinale,  all.  (FL  du  Maini. 


Cadastr.  Superficie  de  1,916  bect.  61  ar.  30  cent.,  sub- 
divisée de  cette  manière  :  —  Terr.  labour. ,  l,aai^97*0i^ 


érial,  quel 


de  fusils  sont  échangés,  entre  eox 
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M  S  claM.,  èf%\.  à  5,  9,  14,  âi  et  97  f.  —  Jard.  potagers, 
allées,  vergers,  pépin.,  56-03-W; à  97»  90  et  34  f.— Vignes, 
88-47-64  ;  à  6,  9,  15  et  20  f.  —  Prés,  106-58-30;  à  12,  20, 
30  et  38  f.  —  Pâlur.  et  pâtis,  19-95-00.  —  B.  futaies  et 
taillis,  240-47-78  ;  à  4,  7,  11  et  15  f.— Broussils ,  0-38-90  ; 
à  4  f.  —  Châtaigner.,  0-34-10  ;  à  11  f.  —  Pinières,  1-93-40; 
à  7  f.  —  Land.,  friches  ,  9-1 1-80  ;  à  3  et  4  f.  —  Etangs ,  3- 
02-80;  à  7  f.  —  Mares,  1-18-20  ;  à  4  f.^Sols,  15-86-59  ; 
à  27  f.  Obj,  non  impos.  :  Egl.,  cimet.,  prôsbyt.,  1-49-30. — 
Chemins,  59-34-60.  —  Riv.  et  ruiss.,  1-52-50.  =271  Mai- 
sons, en  7  class.  :  39  à  5  f.,  131  à  8  f.,  57  à  14  f.,  32 à 
20  F.,  10  à  30  f.,  1  à  40  f.,  1  à  50  f.— 4 Moulins  :  1  à  24  t, 
1  à  30  f 2  i  chacun  40  f . 

■ifmi»po«ble:|  ^llm  ^  ^  ^  «27,93Sf.88c 

CoNTRiB.  Fonc.»  5»435  f.  ;  personn.  et  mobil.,  580  f.;port. 
et  fen.,  157  f.  ;  21  patentés  :  dr.  fixe,  110  f«»  dr.  porpoit.» 
7âf.,  totaU  6,354  r.  —  Chef-lieu  de  perception. 

Agric.  Superficie  argilo-*calcaire ,  argito  sablonneuse,  el 
de  sable  pur;  terres  maigres,  mouillantes  ;  terres  boumaiieê 
oodelandes.Ensemencés  encéréales,dans  cette  proportion  : 
froment,  220  bect.;  méteil  et  sei^,  160  b.  de  chaque; 
orge,  30  h.  ;  arofaie,  50  h.  ;  produis,  de  5  à  6  pour  1,  le 
froment, leniéteil  et  le  seigle  ;  7,  Taycine  ;8,  l'oi^e.cn outre  : 
BàiB,  20  h. )  sarrasin,  11  ;  pomm.  de  terre,  270 ;  praîr.  ar- 
litc.  20  ;  qhanvre,  5  ;  citrouilles  ;  prés  naturels,  vignes,  bois, 
comme  au  cadastrement;  bois  des  haies  etchaintres,  82  h.; 
irbres  à  fruits,  noyers,  etc.  Elève  d'un  petit  nombre  de 
chevaux ,  ainsi  que  des  espèces  bovine ,  ovine  et  caprine  ; 
beaucoup  de  porcs  et  engrais  de  ceux-ci. — Aucun  des  cul- 
tivateurs de  cette  commune,  n'obtient  d'être  cité  aux  con- 
cours agricoles.  —  Assolem.  triennal  et  quadriennal  ;  10  fer- 
mes, 60  borditges ,  autant  de  petites  closeries;  14  charrues. 

Commerce  agricole,  consistant  en  grains,  dont  il  y  a 
exportation  réelle,  d'environ  moitié  des  produits  ;  en  vin  , 
cidre,  fruits;  peu  de  graine  de  trèfle  et  de  chanvre,  de  sar- 
rasin et  de  maïs;beaucoup  de  foin,  de  bois;  chevaux,  bestiaux, 
laine,  peu; beaucoup  de  porcs  gras,  menues  denrées. ^Fré- 
quentation des  marchés  de  la  Flèche,  principalement;  de 
Malicorne ,  de  Sablé. 

Imdustr.  Extraction  da  calcaire  ;  deux  métiers  à  toile  de 
commando,  pour  particuliers.  A  chacun  son  droit  c*est 
justice.  Les  excellentes  poulardes,  qui  portent  au  loin  leur 
made  répntaiioii,  sons  la  dénomination  de  poulardes  du 
«îHMf  aont  (lont  le  monde  le  sait)«  prodnitea  iâm  h  asirf 
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arrondissement  de  la  Flèche:  Villaine-scms-Malicome  est 
la  commune  dudit  arrondissement ,  qui,  avec  celle  de  Mè- 
zeray  (jLy-94)»  fournit  les  plus  belles  et  les  meilleures  poular- 
des qui  soient  vendoes,  tous  les  mercredis,  au  roarcbé  delà 
Flèche,  où  les  pourvoyeurs  du  Mans  viennent  les  acheter. 
Ce  commerce^  qui  a  lieu  depuis  la  Toussaiitt  jusqu'à  PIqaes, 
répand  une  |;rande  aisance  dans  la  classe  de  éleTeure  ds 
Villaine,  qui  jouissent,  i  ce  marché,  d'une  haute  répol»- 
lion.  Cette  industrie  en  vaut  bien  une  autre,  ecoiériiequ'oa 
sicnale  ceux  qui  font  créée,  et  qui  rezercent  avec  tant  ds 
distinction. 

RouT.  ET  CHBM.  Le  territoire  de  Villaine  se  trouYeplaci, 
à  peu  près  à  égale  distance,  entre  la  route  royale  n«  159,  ds 
Tours  à  Rennes»  passant  à  rouest  ;  et  celles  dépanememab 

n«  8, delà  Fontaine-S.-Martinà Malicome, passant  auN.  B», 
et  no  iOf  de  la  Flèche  au  même  lieu,  passant  à  TE.;  celle-ci,  la 
plus  rapprochée. =Le  chemin  de  grande  communication  n*»!! 
hisy  de  Malicorne  à  Durial ,  passe  tout  près  de  la  limite  sep- 
tentrionale. =  Chem.  vicin.  classés  : — allant  à  la  Flèche; 
part  du  bourg,  finit  à  la  route  n»  159  ;  long,  sur  la  comm., 
4,119  mèlr.,  dont  137  m.  en  commun  avec  Crosmières.— 2» 
ail.  à  Arthézé  et  à  Malicorne;  parlant  égalem.  du  bourg, t. 
au  carref.  des  Pinardières,  1,827  m.,  dont  102m.  avec  Ar- 
thézé.—  3^^  ail.  à  Crosmières;  môme  point  de  départ,  passe 
à  la  Roche-Simon  ,  f.  près  le  mont-Jaunay,  3,157  m.,  dont 
65  avec  Crosmières. — 4*»  ail.  à  Boussoetà  Courceiles, com- 
mence sur  le  n»  2,  passe  près  rUomineau,  f.  près  le  lieads 
Chêne,  1,196  m. 

Lieux  remârq.  Bonnefontaine ,  le  presbytère,  comme  ha- 
bitations. Sous  le  rapport  des  noms  :  la  Mauchevalerie  ; 
la  Roche -Simon,  les  Roches;  Bois-Jaunev,  Bois-Beuvier, 
Bofa-Renault,  le  Châtaignier;  le  Pâty;  le  Vau,  les  Mouil- 
lées ;  la  Touche  ;  Tessé  ;  la  Fromagerie  ;  la  Verrerie,  lesPon- 
ries;  lePot-de-Fer:  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire  deiv* 
çoDs;  résidence  d*un  notaire ,  d'un  percepteur.  Bureaadi 
poste  aux  lettres ,  à  la  Flèche. 

VILLARCEAUX,  nom  d^un  Bef  situé  en  Saint-Mardi* 

des-Monts.  Voir  cet  article. 

VILLECLAIR  ;  voyez  mcum. 

VILLEDIEU,  villediku-en-champagnb;  FtHe-lWis 
Campaniâ  ;  à  raison  de  sa  situation  dans  la  Champagne  dB 
Maine  (K267,  268  et  la  Carte),  pour  la  distinguer  de 
dieu,  dans  lo  Bas-Vendômois;  très-petite  comm.  du  cancos 
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et  à  6  h.  S.  E.  de  Brûlon,  de  larrond.  et  à  27  k.  N.  un 
pou  versO.  de  la  Flèche  ;  à  28  k.  0.  S.  0.  du  Mans  ;  autre* 
fois,  dtt  doyenné  de  Brûlon,  de  Parchid.  de  Sablé,  du  dtoc. 
du  Mans  et  de  Télect.  de  la  Flèche,  bien  qu'omise  par 
Ëxpilly,  dans  la  liste  des  paroisses  de  cette  élection.— -Dist. 
1^.  :  7,  32  et  33  kiloin.--Une  ordonnance  royale»  du  3  jan- 
Tîpr  1839,  réunit  cette  commune  à  celle  de  Chantenay  (i- 
396),  dont  elle  est  limitrophe,  réunion  opérée,  quant  an 
ipimueU  dés  l'époque  du  concordai  de  1802. 

Dbscbift.  Bornée  au  N.,  parS»-Onen  etpar  S.-Ghrislopbe» 
«Q-Champagne  ;  i  TE. ,  par  S.-Pierre  ;  au  S* ,  par  Ghante- 
iiay;àrO.,  encore  çar  Ghanlenay  et  par.S.-Ouen;  cette 
eommane  ftonne  un  triangle,  do  1 ,8  h.  à  2,0  h*  de  côtés ,  aF> 
fectant  la  forme  d*nn  ovofde,  s'allonçeant  de  TE.  A  l'O.  Petit 
bourg,  se  composant  d* une  dizaine  de  maisons,  disséminées 
aoN.  et  au  N.  E.  de  l'église.  Celle-ci,  d'une  construction  fort 
simple,  à  clocher  pyramidal  très-peu  élevé;  cimetière  l'en- 
tourant, à  rO.  et  au  S.,  clos  do  haies  seulement. 

PoPL'L  Inconnue  avant  la  révolution,  si  ce  n'est  par  le 
nombre  des  communiants,  que  Lepaige  porte  à  70;  de  40 
feux  et  de  140  habitants,  en  180*. ;  elle  était,  d'après  le 
recensement,  de  1836,  de  31  feux,  comprenant  120  in- 
dividus :  56  du  sexe  masculin  ,  64  du  féminin ,  dont  53  au 
hourf},  ce  qui,  réuni  à  la  population  de  Ghanlenay,  de  332 

et  de  1,410  indiv.,  d'après  le  même  recensement,  porte 
celle-ci,  au  total  de  363  feux  et  de  1,530  individus. 

Mouv.  décenn.  De  1793  à  1802,  inclusiv.  :  mar.,  7,  naiss.» 
58;déc.,  52.  —  De  1803à  1812:  mar.,  4;  naiss.,  27;  déc, 
28.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  5  ;  naiss.,  57  ;  déc,  30.  —  De 
1823  à  1932  :  mar.,  6;  naiss.,  46;  déc.  28. 

HisT.  ecclAs.  Eglise  sons  le  vocable  de  S.-Georges.  L'as* 
semblée,  qui  tenait  le  93  avril ,  féte  de  ce  saint  martyr,  sup* 
primée  depuis  longtemps.  La  cure  •  ancien  prieuré  de  cha- 
noines  réguliers  de  S.-Augustin,  de  l'abbaye  de  la  Roë,  en 
Anjou,  valait  400  l.  de  revenu,  selon  Lepaige.  Originaire- 
neot  A  la  présentation  de  Fabbé  de  ce  monastère ,  lévéque 
da  Mans  y  pourvoyait,  selon  le  même  auteur,  depuis  que 
las  chanoines  avaient  abandonné  à  des  ecclésiastiques  sé- 
culiers ,  ce  petit  bénéEce,  estmié^  dans  le  Fouillé,  dit-il, 
plus  qu'il  ne  rapporte. 

HiST.  Fton.La  seigneurie  de  paroisse  était  réunie,  depuis 
loogtemps,  à  celle  de  S.-Ouen  en  Champagne,  dont  le  pos« 
sesseur  prenait  le  titre  de  fondateur  de  l'église  de  Villediea 
6t  de  seigneur  de  cette  paroisse.  Comme  elle  ,  elle  fut  pos- 
sédée, dès  la  première  moitié  du  16«  siècle,  par  la  famille 
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de  Ifaridorty  d*oii  «Ile  passa ,  par  acquisition ,  vers  1775,  à 
L.  de  Gau  des  Londes,  d*Alençon,  secrétaire  du  Roi,  der- 
nier possesseur  (r.  8.-olen-en-<:uampagne,  v-462). 

Du  ressort  de  la  châtellenie  de  Tlsle  en  Mareil ,  dont  elle  ; 
était  membre,  comme  S.-Ouen,  cette  paroisse  reportail 
avec  elle ,  en  appel ,  à  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  do 
Mans.  —  Elle  était  également  comprise,  dans  la  circonscrip- 
tion du  grenier  à  sel  de  Loué. 

HisT.  civ.  Une  dame  Tronchot  (sic  ,  Fouillé  diocésain), 
dont  le  nom  nous  paraît  devoir  être  du  Tronchel, fonde, 
à  une  époque  qu'on  n'indique  pas,  une  maison  de  charité  à 
Villedieu ,  y  plaoe  deux  sœurs  ,  qu'elle  charge  de  donner  des 
soins  aux  malades,  et  de  faire  l'école  des  jeunes  filles,  et 
leur  assure  600  1.  de  revenu.  Cette  fondation  n'existe  plus. 

Uydrogr.  Géol.  Sol  plat  et  découvert ,  dépourvu  de 
cours  d'eau»  appartenant  à  la  formaiion secondaire  jofii- 
siquë»  comme  celui  de  Chantenay. 

Cadastr.  Superficie  de  234  hecl.  50  ar.  30  cent.,  se  sub- 
divisant ainsi  :  —  Terr.  labour.,  216-08-70;  en  4  class., 
évaU  à  7,  il,  20  et  27  f.  —  Jard..  4-46-90;  à  Î7  et31  f.- 
Vignes ,  3-04-90  ;  à  7  et  13  f .— Prés ,  2-64-40  ;  à  90  et  48  f. 
—  B.  taillis,  0-57-30;  à  13  f.— Sols ,  0-99-80;  à  S7  f.  Oiy. 
nofiûNfKif.  :EgU»cimet.,presbTtM0-5S-50.— CheoiDs,7-i5> 
80.  =5 38 Maisons ,  en  3  cL  :  9 à 6 f.» S5  à  13 f.,  4i  ISf. 

a>vm«uimpoiab.:{  Propriété  nc^^Ut.,    3,356  f.  12  c.  |  j^joi-lJc 

CoNTRiB.  Fonc,  697  f.;  personn.  et  mobil.,  61  f.;port. 
etfen.,  20 f.  ;  1  patenté;  dr.  fixe,  15  f.,  dr«  proporU^  1  f. ; 
total,  794 f.  —  Perception  de  Chantenay. 

Agric.  Superficie  argilo-calcaire,  ensemencée  en  céréalei, 
dans  la  proport,  de  36  heci.  en  froment,  27  en  orge ,  18  en 
méteil,  14  en  seigle  et  17  en  avoine;  produisant  de  6  à  T 
pour  1;  en  outre,  pomm.  de  terre,  15hect.;  prair.  ariif.,«i 
trèfle  et  sainfoin  ,  20  ;  chanvre,  2  ;  prés ,  bois,  vignes,  comme 
au  cadastremcnt;  peu  d'arbres  à  fruits.  Elève  dechevaui, 
et  de  bestiaux  de  toute  sorte.  8  Fermes  à  charrues,  plo- 
sieurs  cultures  à  bras.  Commerce  agricole  consistant  en  | 
grains  ,  dont  il  y  a  exportation  réelle  de  la  moitié  des  pro- 
aoits;  en  jeunes  chevaux  ei  bestiaux»  porcs  gras»  lame, 
vin  »  cidre»  chanvre,  til»  menues  denrées.  =  Fréqnenuiioo  | 
des  marchés  de  Brùlon  »  Loué,  Vallon  et  Noyen. 

faousTE.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toile»  posr 
particuliers. 

RouT.  GHBM.  Le  territoire  de  Villedieu»  comme  ceinje 
Chantenay»  se  trouve  placé  entre  la  route  départememab 
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nM,  da  Mans  à  Sablé ,  qui  passe  au  S.  ;  et  ceDe  vfi  5,  d'An- 
gers à  Alençon  et  à  Mamerst  i  l'O.  Il  est  traversé ,  par  le 
cheniin  de  grande  comnmiiieatîon     10,  du  Mans  à  Sablé. 

Lieux  iiBiiAMO.Aneon  comme  habitation:  quant  aux  noms: 
BouOé,  les  Rnelles ,  la  Varenne ,  etc. 

Etabl.  publ.  Plus  aucun  de  particulier  à  cette  localité* 
depuis  sa  réunion  avec  Chantenay, 

VILLEGAGNEUSE ,  selon  les  uns;  mLBeniGNBnsB , 
selon  d  autres;  fief  de  la  paroisse  de  Saint-Michel  de  Cha- 
vaigoe.  Voir  cet  article. 

yiLLEiXEUV'E,  petit  hameau ,  faisant  partie  de  celui 
de  la  Côtière ,  de  la  commune  de  Dîsfiay-sons-Gottrcillon. 
\oir  cet  article. 

VILLEITE ,  ancien  fief  de  la  paroisse  de  F;é.  Voir  ce 

VILUERS ,  nom  de  deux  terres  nobles  ou  fiefs,  situés, 
ron  en  Champagné,  l'autre  en  Vivoin. Voir  ces  deux  articles. 

yiMAl  ou  YIMET,  misseau  qui  prend  sa  source  dans 
un  eiang  de  la  commune  de  la  Bosse ,  canton  de  Tofié,  an 
^.  £.  de  la  forêt  de  Bonnétable  ;  coule  dn  N.  an  S.,  en  arro* 
sant  la  Bosse  et  S.-I>enis-des-Coudrais;  se  jette  dans  la 
Chéronne,  à  0,3  h.  ao-dessons  du  châtean  de  ce  nom,  en 
lusé ,  après  un  cours  d'enyiron  3  k.,  pendant  leqnel  il  fait 
toamer  4  moulins. 

yL\CEi\T  (saint-)  ;  voyez  saint- vincemt,  plusieurs  ar- 

yiON,  SAINT- AUBDf-BN-GBAMPAGini;  Vtonim^ ,  SU- 
^oxni  de  Campanid;  commune  qui  tire  son  surnom,  en 
^bampagne,  de  la  Champagne  deParcé  ou  d*Anjon»  (i-S67, 
et  la  Carte),  et  non  de  celle  du  Maine;  du  cant.  et  à 
7  k,  E.  S.  E.  de  Sablé  ;  de  Tarrond.  et  i  18  k.  N.  1/3-0.  de 
ia Flèche;  à  38  k.  S.  O.  dn  Mans;  avant  1790,  da  dioc.  et 

Hrand-arcbidiac.  d'Angers ,  de  l'archiprétré  etdel'élect. 
ae  la  Flèche,  de  la  province  d'Anjou.  —  Dist.  légal.  :  9, 21 
tt^Skilom. 

Dkscript.  Bornée  au  N.,  par  Solesme  et  par  Parcé  ;  à  TE., 
encore  par  Parcé;  au  S.,  par  Louaille  et  par  Précigné;  à 
'0.,  par  Courtillers  ,  jusque  dans  le  bourg  duquel  s'avance 
son  territoire;  et  par  Sablé;  cette  commune  a  la  forme 
^uneelliose  ovoïdaie  assez  régulière,  s'étendant  de  TO.  S. 
^-  auN.  N.  £. ,  où  est  son  angle  le  pins  aigu,  sur  un  diam. 
<^alde  5  k.  1/2,  contre  «ne  largeur  oentraie  de  4  k.  lyd 
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environ ,  du  N.  au  S.  Le  bourg ,  situé  dans  la  partie  E.  N.  E. 
du  territoire ,  à  4  h.  seulement  de  la  limite  orientale ,  se  com- 
pose d'une  grande  rue  principale,  qui  s'étend  du  N.  au  S., 
et  de  quatre  rues  transversales.  On  y  remarque  un  assez 
grand  nombre  d'anciennes  maisons  bourgeoises»  à  un  étage 
et  à  portes  cochères  cintrées,  dont  la  construction  remonte 
au  16«  siècle,  qui  annoncent  qu  il  avait  été  plus  considé- 
rable aolrefois ,  et  que  les  campagnes  n'étaient  pa»  dépour- 
vues alorsde  familles  aisées,  comme  elles  le  sont  aujoDralraL 
Jolie  église  romane,  sitaée  à  Textrémité  N.  de  la  grande 
rue,  bien  décorée,  contenant  trois  antels  en  marbre.  Deoi 
fenêtres  cintrées ,  de  même  qu'âne  porte  méridionale  ac- 
tuellement mArée ,  sont  entourées  a  ornements  du  néas 
style  f  en  torsades  à  Yme,  en  pointes  de  diamant  à  Fantrs, 
ainsi  qu*à  la  porte  ;  la  corniche  du  chœur,  supportée  par  dei 
corbeaux  ou  modillons  à  têtes  grotesques.  Clocher  en  foras 
do  pyramide  trés-écrasée ,  sur  une  tour  percée  d'une  doiUe 
fenêtre  à  chaque  face,  accompagnée  d'nne  tourelle  servast 
de  cage  d'escalier,  régnant  du  bas  en  haut.  Vendue  natio- 
nalement ,  en  l'an  v  (1797),  cette  église  est  donnée  à  la  com- 
mune, en  Tan  xi  (1803),  par  Godelier,  sœur  du  dernier 
curé  et  archiprétre,  qui  l'avait  acquise  dans  cette  intention. 
L'ancien  cimetière,  entourant  l'église,  clos  de  murs  à  hau- 
teur d'appui,  ne  sert  plus  aux  inhumations ,  et  est  destiné  à 
former  une  place  publique.  11  est  remplacé  par  un  nouveau, 
situé  en  dehors  du  bourg.  Une  maison  à  tourelle,  se  fait  re- 
marquer dans  le  bourg,  ainsi  qu'une  croix  en  pierre,  qui  se 
trouve  à  son  entrée  occidentale,  au  haut  de  laquelle  (comme 
à  colle  du  cimetière  do  Tassé),  on  a  sculpté  divers  ornements, 
tels  qu'une  couronne  d'épines,  à  jour,  et  tes  figures  du Cbrift 
et  de  la  V  ierge ,  travail  qui  n'est  pas  sans  difficulté. 

PopuL.Portée  à  148  feux,  dans  Taffouagement  de  l'élection 
de  la  Flèche;  elle  était  de  185  feoxei  de  709 habitants, eo 
1804 ;  de  204 f.  et  de  758  h.,  selon  le  recensement  de  18SI; 
et,  d'après  celui  de  1836,  de  22G  feux,  se  composant  de 
419  incfiv.  du  sexe  masculin,  422  du  féminin^  total,  84ii 
dont  225  dans  le  bourg.  De  14  petits  hameaux  que  Fos 
compte  à  Yion ,  celui  des  Roches,  se  trouve  en  partie  m 
Parcé. 

MoM.  dietnn.  De  1793  à  1802,  inclusir.  :  mar..  M; 
naiss.,  177;  déc,  80.  —  De  1803  à  1812  :  mar.,  55;  nsin-i 
174;  déc,  163.— De  1813  à  1822  :  mar.,49; naiss., 250;déc, 
141.  r-  De  1823  à  1832  :  mar..  67;  naiss.,  201;  déc,  m. 

HiST.  ECCLKs.  Eglise  dédiée  à  S.  Aubin ,  évéque  d'Angers. 
Deux  assemblées»  toutes  deux  à  la  chapelle  de  N.-D.-dn- 
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Gkèoe ,  les  dfan.  lo8  phis  proches  éa  15  toit»  Ittto  de  TAs- 
somption  ;  el  da  8  tept. ,  Mte  de  la  Nativité  de  la  Vierge  » 
dite  de  V Angevine. 

La  cure  de  S.-Aubin  de  Vion,  à  laciuelle  était  annexé 
Tarchiprétré  de  la  Flèche,  était  à  la  présentation  de  l'évé- 
que  d'Angers.  Le  seigneur  marquis  de  Sahlé,  présentait  à 
la  chapelle  S.-Jacques  de  la  Roche -Talbot  ;  celui  de  la 
Roche,  à  la  chapelle  du  fief  de  Vion;  et  le  seigneur  de  la 
Rnussclière,  à  la  chapelle  de  ce  nom.  L'archiaiacre  de  la 
Flèche,  curé  de  Vion,  avait  la  présentation  et  collation  des 
chapelles  de  la  Boulaie  el  de  nené-Brossard.  —  Une  cha- 
pelle, non  fondée,  dite  de  S.-Julien,  en  ruine  depuis  long- 
temps, autour  de  laquelle  était  un  cimetière,  existait  au 
hameau  du  même  nom  ,  à  1  k.  au  sud  du  bourg.  Par  son  tes- 
tament, do  jour  de  laS.-Martin  d'hiver,  de  Tan  1382,  J.  de  « 
Lessillé,  seign.  de  Joigné  (v.  cet  art.),  donne  à  la  chapelle 
de  Monsieur  S.  Julien  »  de  Vion ,  40  sous  une  fois  payés ,  pour 
aider  à  sa  réparation. 

Chap.  de  N-D.-d%hChène.  Il  existe  dans  la  lande  de  Vion, 
i  S,7  h.  à  rO.  du  bourg ,  et  à  0,6  h*  seulement  à  TE.  de  la 
pande  route  de  la  Flèche  à  Sablé ,  une  chapelle  de  dé?o- 
tioiiy  fort  célèbre  dans  la  contrée ,  sous  le  nom  de  Notre* 
Biaie-du41liéne ,  qui  lui  vient  de  ce  qu'elle  occupe  la  place 
d'an  arbre  antique,  appelé  le  Chêne  de  la  Jarvaie,  qui  se 
trouvait  à  Teniree  de  cette  lande ,  du  cAté  de  P Anjou  »  dans 
lequel  avait  été  placée  une  image  de  la  Vierge,  a  Dès  la  fin 
du  i5«  siècle,  ail  un  écrivain  (Annuaire  pour  1831-282), 
celle  image  devint  célèbre  ;  elle  attirait  une  foule  considé- 
rable de  fidèles:  beaucoup  de  malades  etdinfirmes  y  allaient 
en  dévotion,  demander  la  santé,  ou  un  adoucissement  à  leurs 
maux.  Vers  1628,  dit-on  ailleurs,  Léonard  Siette ,  curé  de 
Vion  et  archiprôire  de  la  Flèche  ,  fil  bi\iir  la  chapelle  dans 
laquelle  est  aujourd'hui  celle  image. «Ces  dates  nous  semblent 
bien  modernes  ,  et  pour  le  culte  de  la  Vierge  en  ce  lieu,  et 
pour  la  construction  de  la  chapelle  ,  dans  les  murs  do 
laquelle  on  remarque  l'emploi  de  l'appareil  en  échiquier,  qui 
est  d*un  usage  bien  antérieur.  Rostnurée  depuis  quelques 
années,  la  chapelle  actuelle,  plafonnée  à  Tintérieur,  a  perdu, 
selon  nous,  cet  aspect  vénérable  d*antiauité,  qui  s'har- 
Mnise  si  heureusement  avec  les  idées  religieuses.  Etienne 
Gmdé,  sieur  de  la  Chesnaye,  père  de  Jean  Grudé,  aussi 
iieurde  la  Chesnaye,  châtelain  de  Sablé  ,  etc.,  a  composé 
<i6ax  poèmes  français,  pour  célébrer  les  miracles  deN.-D-du* 
Chêne ,  de  la  même  manière  que  Lipse  ,  dans  son  Virf^ 
MeMmmii,  décrit  oeos  de  N.-I)i.Hle-llalL  Voici  comment 
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il  en  ptrtot  à  la  téca  du  second  de  ces  poèmes  :  a  Itm, 
»  autre  louange  et  requête  faitte  par  àioy  Esileone  Gmdé 
ji  et  présentée  par  Jean  Grudé,  mon  fils,  au  Yoyage  par  lé 
e  fait  le  samedi  19  mai  1515,  et  ce  jour  se  trouva  péla- 
»  rins  plus  de  quatre  mille;  et  il  y  en  eût  plusieurs  amenei 
»  en  charette  et  autrement  »  détenus  de  diverses  maladies, 
»  et  plusieurs  s'en  retournèrent  bien  joyeux.  » 

La  Sotre-Dame-dU'Chêne  de  Vion  est ,  comme  toutes  celles 
dont  nous  avons  fait  connaître  l'existence  dans  le  départe- 
ment, à  S.-Remi-du-Plain ,  à  Torcé,  à  la  Suze,  à  Villaine- 
sous-Lucé  (voir  ces  articles),  etc.,  une  imitation  do  la  célèbre 
N.-D.  de  Y  Angevine  du  Marillais,  en  Anjou.  Partout  vous 
les  voyez  établies  à  proximité  de  quelque  fontaine,  ou  de 
quelque  chêne,  parce  que,  partout,  elles  sont  un  reste  dti 
•  culte  druidique;  parce  que,  comme  l'a  dit  J.-F.  Bodin, 
d'après  tous  les  historiens  antiquaires  :  «  Un  grand  nombre 
»  de  fontaines ,  telles  que  celles  de  Fontevrault ,  des  Ardil- 
D  lers  ,  de  Belle-Fontaine  ,  etc.;  des  chênes,  comme  ceux  de 
o  S. -Laurent,  près  Chalonne,  de  Vion,  etc.;  opéraient  des 
»  guérisons  merveilleuses  ,  par  Tintercession  ae  N.-D.-du- 
D  Chéno  ,  ou  de  N.-D.-de-la-Fontaine ,  des  Eaux,  etc.  s 
(Rech.  hist.sur  Angers  et  le  Haut-Anjou],  La  Notrc-Danie- 
dU'Chêne  est,  sans  contredit,  la  plus  célèbre  de  toutes  celles 
de  notre  territoire ,  non  que  son  culte  ait  plus  de  splendeor 
que  n'en  a  celui  do  la  N.-l).-de-Torcé,  mais  par  la  vénéra- 
tion et  la  confiance  qu'elle  inspire,  et  par  le  nombre  des 

Eersonnes  c|ui  v  viennent  implorer  journellement  la  mère  de 
•ieu.  Aussi,  ae  quelq^ue  côté  que  vous  approchiez  de  ce 
lieui  vient-on  vous  présenter  des  cierges  et  des  ex-^votoea 
cire»  pour  être  offerts  à  la  Vierge,  et  la  relation  des  mi- 
racles opérés  par  elle,  intitulée  Le  Pèlerin  de  Notre- Dami' 
durCkêne  »  «n  Anjou»  imprimée»  dans  Torigine,  à  la  Flèche» 
par  Griveau. 

Une  chose  bien  remarquable,  c'est  qu'une  chapelle  de 
N«-p.«d*Héos  (peut-être  des  Eaux  ) ,  est  aussi  en  grande  dé- 
votion dans  une  vallée  des  Pyrénées,  dans  une  sorte  de 
désert,  comme  Tétait  anciennement  la  lande  de  Vion,  prés 
d'un  peulven  ,  et  que  sa  féte  s'y  solennise  au  15  août  et  au 
8  septembre,  comme  à  Vion,  à  Torcé,  et  partout  dans  noire 
département. — Les  registres  de  Téiat-civil  font  connaitre,que 
des  mariages  étaient  célébrés  jadis  à  la  Chapelle-du4]héne, 
avec  la  .permission  de  l'évéque;  mais  non  pas,  qu'on  y  ail 
baptisé  ni  opéré  des  sépultures.  —  En  l'an  x  (18021,  M.fr. 
de  la  Graodière»  fait  don  à  cette  chapelle»  du  grana  autel  de 
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la  ci-devant  église  de  S.-Martin  de  Sablé,  et  de  tout  soft 

accompagnement. 

L'archiprôtre  de  la  Flèche,  curé  do  Vion,  le  titulaire  de 
la  chapelle  des  Nouets,  et  celui  de  la  chapelle  de  la  Roche* 
Talbot,  bien  que  du  diocèse  d'Angers  ,  comparaissent , 
comme  ressortant  à  la  sénéchaassée  du  M  aine  y  à  rassemblée 
da  clergé  de  ceitre  province  •  teoue  eo  1789»  pour  réiectioa 
de  députés  aux  états-généraux. 

HiST.  FéoD.  La  seigneurie  de  paroisse,  était  anciennement 
une  chàteltenie  annexée  au  fief  dit  de  Vion ,  et  unie,  à  une 
époque  fort  reculée,  à  la  (erre  de  Soudé.  Il  parait  que  ce 
fief  rut  possédé,  plus  lard,  par  le  seigneur  de  la  Roche, 
puisqu'on  a  vu  plus  haut,  que  ce  seigneur  présentait  à  la 
chapelle  du  fief  de  Vion.  Quoiqu'il  en  soit,  on  voit,  par  une 
déclaration  faite  à  la  sénéchaussée  du  Maine ,  au  nom  de 
Messire  Gabriel  du  Puy-du-Fou  ,  sire  de  Pescheseul,  baron 
de  Parcé,  etc.,  du  26  janvier  1660,  que  les  seigneuries  de 
Soudé  et  de  Vion,  entraient  dans  la  compositioo  de  la  terre 
de  Pescheseul. 

On  trouve  un  Denis  de  Vion ,  cité  dans  un  acte  du  28janT, 
1366,  par  lequel  Amauri  iv,  seigneur  de  Craon  et  de  Sablé , 
fait  don  de  30  s. »  pour  la  fondation  de  la  chapelle  de  Sainte- 
Catherine,  assise  sur  sa  terre  duBuron,  et  dont  il  affecte 
le  paiement  d*un  tiers  »  entre  les  terrains  de  cette  terre , 
nvm  :  Denis  de  Vion  et  Guill.  de  Segré ,  sur  le  Gourtil  du 
Vieilpont,  2  s.  6  d.,  payables  à  ta  féte  de  S.-Denis. 

Autres  fiefs  :  1**  Soudé.  La  composition  de  la  terre  de 
Soudé ,  dont  le  territoire  environnant  est  appelé  Soudayais^ 
est  ainsi  déterminée,  dans  une  précédente  déclaration,  pour 
la  même  seigneurie  de  Pescheseul  (v.  cet  art.  et  celui  parck), 
faite  à  Hené ,  duc  d'Anjou  ,  le  20  oct.  1439,  par  Pierre  de 
Champagne  »  sire  de  Pescheseul ,  etc.  «  Le  seigneur  de 
&)udé,  tient  à  foi  et  hommage  lige,  sa  maison  seigneuriale, 
6  son  royaiMie  Routet  et  des  Cbâtelets,  ô  puissance  de  faire 
sa  y  celui  royaume  la  monnaye  maille»  et  son  église  et  pa- 
roissede  Vion.  s 

En  1094»  un  accord  a  lieu  entre  les  moines  de  Harmon- 
tier  et  cenx  de  St.-Pierre  de  la  Couture  du  Mans,  devant 
Hébert  ii,  fils  de  Robert  r%  dit  de  Bourgogne ,  seigneur 
de  Sablé»  et  Foulques  de  Soude,  de  Soldeaco,  ou  de  5of- 
iiacoy  selon  Ménage.  La  terre  de  Soudé  appartenait,  dans  le 
14*  siècle,  dit-on,  à  Mathurin  de  Monialais.  —  L'ancien 
château  de  Soudé  ,  dans  les  environs  duquel  on  trouve 
encore  beaucoup  de  ruines  »  était  situé  sur  le  c6té  gauche 
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de  la  route  de  tt  Flèche  à  &d)léi  en  hee  laGhapde4h 
Cbène,  un  peu  au-delà  des  Naa-Poteriee. 

2»  La  Roche-Talbot  f  et  3^  la  Rouêêeliêre^  cités  tous  deux 
à  l'histoire  ecclésiastique.  Cette deraière  se  trouve,  actuel» 
lement,  sur  le  territoire  de  Parcé. 

4°  Les  Varennes.  On  voit  figurer  à  Vion ,  dans  le 
17»  siècle,  une  famille  de  Champchevrier,  dont  les  posses- 
sions, en  cette  paroisse ,  nous  sont  inconnues,  et  dont 
une  fille  s'allia  avec  le  seigneur  du  fief  des  Varennes , 
savoir  :  1*  en  1618,  noble  Jehan  de  Champchevrier,  de 
TAnglechère,  et  Dii«>  Françoise  d'Averton,  sa  femme;  2^  en 
1620,  D^ie  Elisabeth  de  Champchevrier,  mariée  à  L.  de  Guef- 
fron,  Sr  des  Varennes;  3°  D"*»  Jchanne  de  Champclievrier, 
épouse  de  L.  de  Salles,  écuyer,  de  la  Cour.  (  tiaU  doei 
lobligeance  de  M.  Pillerault,  ju|;e de  paix. ) 

Il  résuite  évidemment»  de  ce  qui  précède,  que  la  paroiiM 
de  Vion  relevait,  en  partie»  de  la  juridiction  de  la  sireria 
de  Pescheseul,  et,  par  celle-ci»  de  la  sénéchaussée  di 
Maine.On  prétend  qu'une  partie  relevait  aussi,  du  marquistt 
de  Sablé.  Il  est  surprenant  que  ni  la  juridiction  de  Sablé, 
ni  celle  de  Pescheseul  »  ne  se  trouvent  au  nombre  de  cdhi 
comprises  dans  le  ressort  de  la  sénéchaossée  dn  Maine,  et 
soient  même  totalement  omises»  dans  la  nomendature  dei 
anciennes  juridictions  dn  territoire  départemental  »  insMe 
pages  73  à  100  deritwiMtrs  ds  la  Saitfte,  pour  1038. 

HiST*  civ.  Ecole  primaire  de  garçons ,  pour  laquelle  II 
commune  alloue  260  f.  de  subvention  annuelle,  dont  60 f. 
pour  le  loyer  du  local  ;  fréquentée  par  23  à  40  enfants.  U 
commune  va  faire  construire  incessamment,  une  assez  belle 
maison  d*école,  qui»  en  même  temps»  servira  de  logerocaii 
Tinstituteur. 

BiOGR.  Vion  est  la  patrie  de  Claude  Chantelou,  bénedi^ 
tin ,  historien  ecclésiastique  et  généalogiste»  dans  le  17'  siè- 
cle. Voir  la  biographie.  ^ 

Antiq.  Dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  lande  de  Vion, 
près  lebordage  des  Défiais,  à  l'extrémité  nord  du  territoire, 
existent  deux  enceintes  contigues,  demi-circulaires,  sépa- 
rées entre  elles  par  un  large  fossé,  qui  paraissent  appartenir 
à  un  ancien  camp,  ainsi  que  la  tradition  locale  leur  en  a 
conservé  le  nom.  La  longueur  de  ces  deux  enceintes,  est  de 
70  m. ,  et  leur  largeur  de  43  ;  les  talus  ont  1  m.  d*élévatioD, 
et  les  fossés  8  m*  de  largeur.  On  distingue  parfaitemeetli 
principale  entrée»  qoi  est  à  Test ,  et  qui  était  défiaiidoe  par 
des  parapets  besmcoup  plus  étevés  »  dont  les  talus  et  Im 
fossés»  sont  encore  bmn  coasenrés.  Ces  ovfrages»  en  « 
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Ëarfait  ^iat  de  conservation  y  ont  beaucoup  de  rapport ,  dit 
[.  Salmon  »  de  Sablé ,  à  qui  nous  devons  ce  renseignement, 
avec  le  camp  romain  de  Sougé ,  décrit  à  l'article  Lavenay 
(u-€04)  ;  mais  leur  étendue  est  moins  considérable  :  elles 
pouvaient  contenir  de  huit  à  neuf  cents  hommes,  c'est-à- 
aireune  cohorte,  et  il  est  probable  qu'elles  ont  servi  à  ré- 
tablissement d*une  station,. a*un  poste  militaire,  sur  rextréme 
frontière  qui  aèpare  le  territoire  des  Andegaves,  Andecavi, 
des  ArvieDS,  Arviif  et  dea  Génomaiia,  AiuUrei  CHianumi. 

Htdiog.  Il  n'existe  sur  ce  territoire  ,  qu'un  seul  eours 
(TeaQ  qui,  de  lê, Fantaine-sans^ond ,  dont  îl  va  être  parié 
et  dont  il  porte  le  nom»  ae  dirigeant  à  l'ouesl,  limite  le  ter- 
ritoire au  aod ,  traverse  la  roate  de  Sablé ,  sous  Tarche  de 
Looaille,  pow  aUee  se  jeter  dans  la  Sarthe ,  à  Précigné. 

Arextr&nité  anA-esi  d'ane  vaate  lande^dite  deVion,  re^ 
eoavrant  lea  deux  cioqoitaiea  do  territeire  de  cette  com- 
■noe,  et  à  9,3-  h.  an  S.  du  bourg ,  se  trouve ,  aur  le  terri- 
toire de  Parcé  ,  une  portion  d'environ  6  beot.  1/2 ,  séparée, 
par  de  vieux  fossés,  de  la  lande  de  Yion  proprement  dite, 
uest  dans  cotte  partie,  la  plus  basse  de  la  lande,  entière- 
ment tourbeuse,  que  se  trouve  la  Fontaine-sans-Fond,  ou 
plutôt  le  bassin  de  ce  nom ,  dans  lequel  sont ,  à  8  m.  de 
distance,  trois  sources  ou  orifices,  dont  le  plus  considé- 
rable,  présente  une  ouverture  d'environ  0  m.  33  de  diam., 
snr  0  m.  16  de  profondeur  d'eau.  Les  bulles  d'air  qui  se 
dégagent  de  Tune  de  ces  sources  ,  et  l'espèce  d'écume  jau- 
nâtre ferrugineuse ,  qui  recouvre  le  fond  du  bassin  ,  et  y 
forme  une  sorte  de  croûte  assez  solide,  dans  les  temps  secs, 
indique  dans  ces  eaux  la  présence  du  fer,  dissout  par  l'acide 
carboDiquey  et  peut  leur  faire  supposer  quelques  vertus 
toniques.  Dans  les  annéea  pluvieuses,  an  contraire,  il  est 
difficile  et  même  dangereux  de  traveraer  ce  bassin  tour- 
beux, pour  arriver  à  ces  sources.  Le  nom  de  foitlatne- 
iom-Fmif  que  porte  la  principale,  provient  de  ce  que  des 
iondagea  weréa  à  diverses  époques  »  n'ont  pu  en  iuro 
roconnaltre  lefondf  d'oà  Pou  a  conjecturé  qu'elle  commu- 
niquait avec  un  vaate  lac  intèrieua,  dont  le  ad  de  la  lande 
mmail  la.  ToAte.  te  en  trouve  une  deicrintion,  plua  ou 
aïoins  exacte,  nar  Tabbé  Auvé».  dans  lesJmmotrsf  de  FA 
ctMmie  royale  aes^  ScieneeSr  année  1741 ,  mae  87. 

Au  hameau  du  Kocher,  à  1,3  h.  au  N.  du  bourg ,  et  à  4 
N.  de  la  Fontaine-sans-Fond,  se  trouve  un  puits,  creusé  dans 
une  roche  calcaire ,  appelé  Gouffre-d' Anjou ,  présentant  un 
phénomène  d'intermittence  fort  curieux.  A  des  intervalles 
irréguliersy  de  plusieurs  années  quelquefois,  l'eau,  dont  le 
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niveau  est  ordinairement ,  à  la  iiji  de  Tété ,  de  près  de  7  m. 
de  profondeur  ;  en  hiver  et  au  printemps ,  peu  au-dessous  . 
du  niveau  du  sol;  s'échappe,  lorsque  commence  son  éléva-  ' 
tion  ,  par  un  trou  pratiqué  dans  le  mur  du  puits  ^  au  niveaa 
du  sol ,  d'où  elle  so  répand  sur  tout  le  territoire  environnant, 
qu'elle  inonde,  lorsqu'une  espèce  de  gouf  re,  situé  près  d  un 
noyer,  à  l'entrée  du  bourg ,  ne  suffit  pas  à  son  écoulement,  j 
Cet  écoulement  des  eaux,  se  prolonge  pendant  cinq  à  six 
semaines,  après  lesquelles  elles  rentrent  à  leur  niveau  ordi- 
naire. Ce  phénomène  se  reprodvii  rarement  deux  années  de 
suite ,  et,  chose  remarquable,  se  manifeste  à  la  Fimiaint- 
HMÊ'Fmi  ei  dans  toutes  les  autres  sources  du  pays ,  qu'ellei  j 
font  sourdre  plus  abondammeatt  de  manière  à  remplir  lesrs 
réservoirs.  Suivant  la  tradition ,  ou  plutAt  d'après  un  pré- 
jugé local,  il  annonce  une  prochaine  élévation  du  prix  te 
grains ,  ce  qui  ne  se  vérifia  pas  sensiblement ,  lorsque  nooi 
Tisitàmes  ce  puits,  dans  l*été  de  1830,  au  moment  ek  bi 
eaux  venaient  de  rentrer  è  leur  niveaa  habituel. 

Le  phénomène  dont  il  s'agit ,  ne  se  produisant  pas  i  h 
suite  des  pluies ,  ni  par  I  accroissement  des  eaui  de  II 
'Sarthe,  dont  le  lit  n'est  distant  que  de  1,6  h.  du  puitf  di 
Rocher,  il  paraît  difficile  de  lui  assif;ner  une  autre  cause, 
qu'une  fonte  de  neiges  de  quelques  placiers,  plus  abondante 
que  dans  les  années  ordinaires,  et  a  l'existence  d'une  nape  | 
d'eau  souterraine,  alimentée  par  les  montagnes  que  recou-  ; 
vrent  ces  glaciers,  ou  bien  ,  a  quelque  écou'ement extraor-  \ 
dinaire  des  eaux  d'un  lac,  situé  au  pied  de  ces  glaciers, par 
une  fissure  située  à  la  partie  supérieure  de  leur  rive,  lequel 
n'a  lieu,  également,  que  lorsque  les  fontes  de  neige  dont  il 
s'agit,  en  augmentent  le  volume  d'eau,  d'une  manière  extraor- 
dinaire. Cette  hypothèse  expliquerait  fort  bien,  commeot  il 
pourrait  sortir  des  anguilles  et  des  brochets ,  en  quantité 
assez  condisérable ,  comme  on  le  prétend,  de  la  F<Nlls•s^ 
êans'Fond     à\x  Puits-dtk'Rocher. 

Géol.  Surfiace  plane ,  sans  aucun  accident  de  temio, 
occupée  jadis  par  une  assez  vaste  forêt,  qtt*a  remplacée  li 
lande  dite  de  Vion.  Le  sol  repose  en  entier,  sur  le  calcaiif 
jurassique ,  formation  qui  n*est  pas  apparente  sur  tow  ta 
points  de  la  commune,  et  est  recouverte,  en  beaucoup  d'en- 
droits, notamment  dans  la  lande,  par  des  couches  de  asU^ 
mélangées  d'argile ,  et  par  des  bancs  horizontaux  de  poudin- 
gue ferrugineux,  appelé  hetun  dans  le  pays.  La  partie aowl, 
dite  des  Rochers ,  est  remarquable  par  l'immense  quantilé 
de  galets  et  de  silex  pyromaque,  qui  recouvrent  le  sol,«i  l 
telle  abondance ,  qu'on  n'y  apperçoit  pas  de  terre  végè-  j 
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lâlèt  bien  qv'on  y  obtienne  néanmoins  d'aeteB  bonnes  ri- 
colles  de  céréales.  Ce  Teste  dépôt  caîUonteox,  qui  peut  étffe 
eomparé  ayec  celai  de  la  plaine  de  la  Cran,  en  Provence , 
s'étend  sar  les  deux  communes  de  Vion  et  de  Parcé,  et  peut 
recouvrir  une  superficie  de  16  k.  d'étendue. La  formation  cal- 
caire, est  parfaitement  apparente  autour  du  bourg  de  Vion 
et  dans  le  Soudayais,  ou  Ton  trouve ,  à  la  Piéterie  et  à  la 
limite  de  la  commune,  près  Courtillers,  des  bancs  d*un  cal- 
caire jurassiaue  tabulaire,  à  grain  très-fin  ,  presque  lytho- 
graphique ,  alternant  avec  des  couches  de  marne,  qui  abon- 
dent en  bélemnîtos  et  en  térébratules.  (M.  Salmoh»  de 
Sablé.  ) 

Plant,  rar,  Erica  scoparia  ,  E.  vagans,  E.  ciliaris,  lin., 
dans  la  Lande;  Quercus  toza»  bosc  [Fl,  du  Main€.).=Sa1- 
¥ia  pratensisy  lin.,  «or.  Flore  roseo  (M.  Salmon).  =:8alvia 
pratensis»  lin.;  Vinca  major,  lin.,  près  le  bourg  (j.-r«  p.). 

Cadaste.  Superficie  de  2»00a  hect.  70  ar.  80  cent.,  ainsi 
subdivisée  :  — Terr.  labonr.,  aires,  973-14-00;  en  5  class.» 
évaL  à  7,  IS»  SO,  97  et  34  f.— lard.,  tergers , pépinières, 
39-16-80;  i  97,  34  et 40  f.— Vignes,  1M9-10;  à  15 et 94 f. 
— Présetpàtores,  190-51-90;  à  15,  30, 48  et  79  f.—B.  tail- 
lis ,  81-88^;  à  7, 19  et  90  f.  —  Landes,  719-38-70  ;  à  9f, 
50  c. ,  10  et  16  f.  —  Bruyères,  8-57-00;  à  9  &  —  Mares, 
9-57-63;  à  12  f.  —  Sol  des  propriété  bit.,  8-46-17;  434  f. 
Obj.  nonimpos.  :  Egl.,  presbyt.,  0-72-50.— Bout,  etchem., 
42-9S-80.  —  Cours  d'eau,  0-86-40.  =  179  Maisons,  en  7 
class.  :  32  à  3  f.,  48  à  7  f.,  45  à  12  f.,  37  à  20  f.,  8 à  30  f., 
4  à  45  f.,  5  à  60  f. 

•STWW  tmpoiib.: I Propr.  ^o^^^^^>   '^^^  ^'  75  c  j 3,^355  73 

CoNTRiB.  Fonc.  3,770  f.  ;  personn.  et  mobil.,  402  f .  ; 
port,  et  fen.,  137  f.  ;  14  patentés  :  dr.  fixe,  91  f.,  dr.  pro- 
port., 14  f.  ;  total ,  4,414  f.  —  Perception  de  Parcé. 

Agric.  Sol  argileux ,  argilo-calcaire,  silicéo-calcaire  et 
sablonnons.  Le  tiers  sud  de  cette  grande  lande  de  Vion,  qui 
n'attend  que  la  main  de  rhomme  pour  donner  des  récoltes 
abondantes ,  et  dont  l'aspect  stérile  afflige  les  amis  de  la 
prospéritA  pnUiqne,  présente  «se  terre  d'alhnrion,  propre  i 
4tre  couTerte  de  prairies  on  conTortie  en  jardins  et  en  che- 
nerières  ;  le  second  tiers ,  occupant  la  partie  centrale,  sem- 
ble particulièrement  propre  à  la  culture  des  céréales  ;  Undis 
que  la  partie  supérieure  nord-ouest,  n'oftreqn*on  malçre 

Eacage  ,  recouvrant  la  roche  de  poudingue,  décrite  pins 
aul.  Ce  terrain  paraît  avoir  été  recouvert  anciennement 
par  une  forêt,  dont  quelques  bouqueu,  encore  existants,  se 
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raient  les  restes ,  et  qui  devait  se  lier  avec  celle  de  Mal- 

S aire.  Il  est  fâcheux  au  un  aussi  vaste  terrain,  si  bien  propre 
une  fructueuse  culture  et  à  rétablissement  d'une  ferme 
expérimentale  ,  soit  abandonné  à  la  vaine  pâture  de  quel- 
ques vaches,  d*un  assez  peiit  nombre  de  moutons,  des  oies, 

Elus  particulièrement  ;  et  il  serait  bien  désirable,  qu'une  loi 
ien  conçue,  parvint  à  vaincre  les  obstacles  apportés  par  les 
habitants ,  à  plusieurs  époques ,  aux  tentatives  faites  pour 
Futiliser.  Les  seigneurs  de  Sablé  ayant  tenté  d*en  disposer,  . 
en  1480,  dans  un  but  d'utilité,  les  habitants  obtinrent  un  ar- 
rêt du  parlement  de  Paris,  qui  les  en  reconnut  propriétaires, 
et  ont  continué  d'en  jouir  paisiblement  en  commun, depuis 
lors.  En  1811  et  1812,  le  gouvememeiit  ayant  ren<mTelé  | 
les  mêmes  tentatives,  rencontra  les  mêmes  obstacles  de  la 

San  des  habitants  voulant,  disaient^ila,  conlinoerd'en  jouir 
'après  les  mêmes  errements.  Nous  apprenons ,  en  tsmi- 
nant  ces  réflexions,  que  la  commune  va  se  créer  des  res- 
sources pécuniaires ,  plus  que  suffisantes  pour  ses  besoiai» 
en  aliénant,  enfin,  diverses  portions  de  cette  lande,  dost 
213  heotar.,  occupant  la  partie  orientale,  entre  le  boarg€t 
la  limite  de  Parcé ,  dépendantes  de  la  raccession  de  It 
marquise  de  la  Porte  de  Rîantz,  vont  être  également  vendit. 

La  lande  deVion  est  une  espèce  de  fond  de  cuve,  quirs- 
çoit  les  eaux  de  la  lande  du  Bail!eul,  celles  d'une  partie  des 
communes  de  Parcé  et  de  Solesme ,  qui  y  affluent  de  4 
à  5  k.  à  la  ronde,  et  n'ont  d'écoulement  que  par  le  ruis- 
seau de  la  fontaine  Sans-Fond;  tous  les  terrains  environ-  * 
nants  du  Bailleul,deVion,deParcéot  d'une  partie  de Louailie, 
étant  plus  élevés  que  celui  de  cette  lande. 

Ensemencés  en  céréales  :  froment,  145  hect. ;  seigle, 
105;  méteil,  72;  orge  et  avoine,  67  de  chaque;  produis, 
de  7  à  7  1/2  pour  1,  le  froment  et  l'orge;  de  5  à  6,  lo  méieil, 
le  seigle  et  l avoine.  En  outre  :  sarrasin,  48  h.;  pomm.  de 
terre,  140;  prair.  artific,  en  trèfle,  sainfoin,  un  peu  de  lu- 
serne,  44  h.;  chanvre,  6  h«;  Un  3  h.;  prés  naturels , de 
médiocre  qualité,  vignes,  bois,  comme  an  cadastreoieot, 
plus  50  h.  de  bois,  provenant  des  chaintres  et  baies;  pes 
a  arbres  k  cidre,  beaucoup  de  noyers.  Education  cfsi 
assez  petit  nombre  de  chevaux  et  de  toute  espèce  de  bes- 
tiaux, si  ce  n*est  des  porcs;  quelques  ruches  d'abeiUss.  j 
Aucun  agriculteur  de  qette  commune,  n*obtient  de  msatioe 
aux  concours  agricoles.  =  22  Fermes,  18  bordagéi  ou  elo*  j 
eeries  à  charrues ,  15  autres  k  bras  ;  40  charmes.  =  Ces- 
aierce  agricole  consistant  en  grains ,  dont  il  y  a  exporiatioB 
réelle  des       à  la  moitié,  des  8/9«>  de  Tavoine;  en graiM 
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de  trite,  chanvre,  lin»  pommes  de  terre,  bois»  cidre  et 
liniiu,  Thi,  elc;  en  chevaax,  beatiaux  de  tonte  sortOi  porcs 
^prat»  laine,  cire  et  miel  ;  menues  denrées.  =:Fréqa€ililatioii 
des  marchés  de  Sablé ,  de  la  Flèche,  de  Noyen»  etc. 

Industk.  Fabrication  de  quelques  pièces  de  toiles»  pour 
partieutiers. 

Bout,  et  chu.  La  route  royale  n<»  159»  de  Tours  à  Ren- 
aes»  truTerse  la  partie  occidentale  du  territoire;  celle  dé« 
partementale  n*  S,  de  la  Fontaine4.-]|fartin  à  Sablé ,  passe 
à  pM  de  distance  de  son  extrémité  septentrionale.  =  Chero. 
TÎcin.  classés  :  —  1*  ail.  à  Sablé  et  à  GourtiUers;  part  du 
bourg,  passeàlaGhapelte-du-Chène»etc.,finit  augué  du  ruiss. 
de  laiurandière;  long,  sur  le  terril.,  5,700  mètres.— S»  ail. 
i  Parcé  ;  même  point  de  départ ,  passe  à  la  Pelleterie ,  f  .  à 
la  limite  ayec  Parcé,  1  ,dOO  m.,  dont  155  m.  en  commun  arec 
Parcé.  —  3'  ail.  è  Louaille;  part  également  du  bourg,  passe 
près  le  bois  deVion,  f.,àCbàteauroux,  à  la  roule  de  la  Flèche 
a  Sablé,  3,190  m.  —  4«  de  la  Chapelle-du-Ghéne  à  So- 
lesme  et  à  Juigné  ;  traverse  la  lande  de  Vion  et  le  bois  de 
la  Chaîne,  f.  au  carref.  des  Maudrières,  2,080 m. 

Lieux  remarq.  Les  Nau-Poteries ,  petite  maison  bour- 
geoise, sur  la  roule  de  Sablé.  Quant  aux  noms  :  la  Barre, 
le  Plessis,  l'Oiselerie,  les  Deffais  ;  le  Hocher,  la  Roche;  le 
Marais  ;  Primours  ,  Ponl-au-Soleil  ;  la  Normandière  ;  Vi- 
neuse; le  Boulay,  le  Tremblay,  le  Chesne  -  Creux  ;  Tou- 
Toie,  etc.,  etc.;  THuilerie,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire  de  gar- 
çons; 1  débit  de  tabac;  2  compagn.  isolées  de  garde  natio- 
nale, effect.  100  h.  Bureau  de  poste  aux  lettres,  à  Sablé. 

VIRK ,  VIRÉ-EN-CHAMPAGNE,  A  causede  sa  situation  dans 
la  Champagne  du  Maine  (1-267-270  et  la  Carte);  Viriacus, 
Viriacum  m  Campaniâ;  de  Vtretum,  t,  probablement,  lieu 
plein  de  verdure  ;  du  cant.  et  à  4/2  h.  0.  N.  0.  de  Brûlon  ; 
de  l'arrond.età  36  k.  N.  N.O.  de  la  Flèche;  à  36  k.  0.  du  Mans; 
jadis  du  doyenné  de  Brûlon ,  de  Tarchid.  de  Sablé,  du  dioc.  du 
Mans,  et  de  l'élect.  de  la  Flèche.— Dist.  log.  :  5,42  et  42  kil. 

Descript.  Bornée  au  N.  et  au  N.  E.,  par  S.-Denis-d'Or- 
ques  ;  à  TE.,  par  S. -Denis  encore,  et  par  Avessé  ;  au  S.,  en- 
core par  Avessé  et  par  Cossé  (Mayenne)  ;  à  PO.,  par  la  pe- 
tite rivière  de  Treolon,  qui  la  sépare  en  entier  du  départe- 
ment de  la  Mayenne  ;  celte  commnne  forme  une  espèce  d'el- 
lipse, resserrée  et  comme  étrançlée  yere  son  centre,  s'é- 
tendant  du  N.  au  S.,  sur  5  k.  dediam,,  sur  une  largeur,  d'E. 
iO.,qai  varie  de  1,3  b.  seulemenl^dans  la  partie  centrale»  à 
M  h.»  dans  la  panie  la  plus  large,  qui  esiTersIe  nord. 
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Petit  bourg  y  situé  dans  la  partie  centrale  du  territoire,  for- 
mant une  assez  Ion{]ue  rue  qui ,  partant  de  Téglise,  s'éiend 
vers  le  sud ,  puis  se  contourne  vers  le  nord.  Ëglise  irès-jo- 
limeni  décorée,  à  porte  d'entrée  ornée  de  pilastres  doriques, 
à  clocher  en  flèche  ;  entourée,  du  nord  à  Test,  par  rancieo 
cimetière,  enceint  de  murs  et  de  haies,  et  planté  d*arbres. 
On  remarque,  vers  rextrémiié  N.  £•  de  ce  bourg,  la  Grande- 
Maison,  A  fenêtres  à  croix  en  pierre,  ornées  de  Blets.  |ja 
chemin  pavé,  fort  étroit,  conduit  du  bourg  an  chAteaa, 
décrit  plus  bas. 

PopiTL.  Comptée  pour  84  feux,  sur  les  rfties  de  réiectîoa; 
elle  était  de  102  feux  et  de  600  habit.»  en  1804;  de  123  f.  ei 
de  571  h.,  selon  le  récensem.  de  1826  ;  et ,  d*après  oetoî  de 
1836,  de  149  fènx,  comprenant  359  individ»  m&les,  336  fe- 
melles, total,  695;  dont  322  dans  le  bourg  et  17  ao  haimaa 
de  la  Touche. 

Mouv.  déeenn. De  1793  i  1802,  inclusi?.  :  mar.,  4^; iiaias., 
166  ;  déc,  156.  —  De  1803  à  1912  :  mar„  36;  naiss.,  ISS  ; 
déc.,  142.  —  De  1813  à  1822  ;  mar.,  47;  naiss.,  179  ;  déc., 
105.  —  De  1823  à  1832:mar..  39;,- naiss.,  181;déc.,  193. 

HiST.  BCCLés.  Eglise  sous  rin?ocation  de  la  Sie  Vierge , 
sous  le  titre  de  Notre-Dame,  et  non  pas,  coninie  le  disent 
quelques-uns,  sous  celle  de  S.  Etienne,  qui  était  le  patron 
ae  la  chapelle  du  château.  Assemblée  patronale,  établie  par 
arrêté  préfectoral,  du  18  mars  1835,  et  fixée  au  dim.  le  pins 
proche  du  12  juillet,  féte  de  Ste-Magdeîeine. 

La  cure,  dont  Lepaige  n'estime  le  revenu  qu'à  50O1.,  étaîK 
à  la  présentation  de  l'abbé  de  la  Couture,  du  Mans. 

Par  acte  du  8  août  1509,RenéedeLarti(;né,Vc  P.  de  Cour- 
thardy,  seigneur  de  Viré,  fonde  une  chapelle  au  château,, 
na(;uére  édifiée,  sous  le  titre  de  S. -Etienne,  la  met  à  la 
présentation  des  seigneurs  deViré,  et  la  dote  de  3  bordages, 
dont  celui  de  la  Grande-Maison,  sis  au  bourg  de  Viré,  de 
deux  quartie.  de  mauî;ai>e  vigne,  en  la  paroisse  de  Bnl^iou. 
le  tout  valant  alors  156  I.  de  revenu,  240  I.  en  1772,  selon 
le  Pouillé  diocésain  ;  à  la  charge  de  141  messes,  aux  jour» 
désignés  dans  ledit  acte. 

lîne  ordonn.  royale,  du  21  mars  1830,  autorise  Ta  ce  eptat. 
du  don  fait  h  la  fabrique  de  l'église  do  Viré,  par  M^e  De-, 
nizet,  dune  pièce  de  terre,  dite  le  Petit-Champ,  de  â&  é» 
revenu,  sous  condition  de  services  religieux. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse ,  était  une  châtel- 
lenie,  annexée  an  cbÀteau  deViré ,  et  possédée»  origtoaire» 
ment,  pardesseigneurs  decenom.Unie.dés  une  époque  asseï 
reculée ,  à  celle  de  Brûlon ,  elle  est  qnalUiée  du  litre  de  be- 
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roQDÎe  dans  cjuelques  aveux.  Fromond  de  Viré  est  cité  dans 
un  acte,  de  1  an  1090,  par  lequel  Robert  le  Bourguignon, 
seigneur  de  Sablé,  reconnaît  que  la  fortH  de  Malépiné  (de 
Malepaire  actuellement),  dans  le  voisinage  de  Sablé,  appar- 
tient à  Tabbaye  de  S. -Aubin  ,  d'Angers.  Suivant  des  aveux 
rendus  à  difFérenies  époques,  notamment  en  15i9,  1557  et 
17i6,  le  seigneur  avait  le  litre  de  fondateur  en  l'église  deViré, 
avec  droit  d'y  placer  listre,  timbre,  armoiries  et  ôcussons,  tant 
à  l'intérieur  qu*à  Tezlérieur,  droit  de  prières  nominales» 
place  de  banc  dans  le  sanctuaire,  a  et  tous  autres  droits, 
tels  que  seigneurs  de  fiefs  châtelains ,  haul-jasUciers  et  fon» 
dateurs  desdites  églises  appartient,  .même  d'une  chapelle 
daoslesdites  églises,  d  —  Le  8  mars  IGTS,  Urbain  Epinard» 
procureur  de  la  fabrique  de  Viré ,  reconnaît  que  le  seigneur 
diidit  lieu,  est  fondateur  de  Véglise  et  du  cimetière  de  viré» 
La  chàtellenie  de  Viré  »  unie  dés  lors  à  celle  de  Brûlon , 

Spartenait,  au  commencement  da  16*  siècle ,  à  P.  deCour- 
irdi,  premier  président  au  parlement  de  Paris,  mort  en 
1505,  selon  Tépitaphe  mise  sur  son  tombeau  art.  che- 
WRÉ-LE-GAUDiN ,  11-9).  Si  la  date  de  la  fondation  de  la 
chapelle  du  château  de  Viré,  rapportée  ci-dessus,  est  exacte, 
le  fondateur  de  cette  chapelle,  serait  une  autre  P.  de  Cour- 
thardi,  son  fils,  ou  son  parent  et  héritier. 

En  1549,  Iliérosmedo  la  Vayrie,  aliàs  la  Verrie, écuyer, 
fait  hommage  lige,  pour  les  châiellenies,  terres  et  seigneuries 
de  Brûlon  et  Viré,  à  son  suzerain,  Claude  de  Lorraine,  duc 
de  Guise,  baron  de  Sablé.  Par  cet  aveu,  il  déclare  avoir 
droit  de  pèche  défensable  dans  la  rivière  de  Vaigre,  «  de- 
puis le  Pineau,  jusqu'à  la  fontaine  aux  Veroos»  près  le 
-  moulin  du  Pivot.» 

Autre  aveu  rendu  par  le  même,  le  5  septembre  1557,  i 
François  de  Lorraine  ,  au  même  titre. 
Par  jugement  du  10  juillet  1631,  Messire  Guichard  d*Ea- 
'\  psnt»  conseillerdu  Roi  en  son  conseil,  premier  président  à  la 
'  chambre  des  comptes  du  Dauphiné ,  acquiert  les  chAtelle- 
^  aies  de  Viré  et  BrAlon,  de  DU«  Antoinette  de  TEstore,  femme 
Réparée  de  biens  de  Benjamin  de  Champ,  écuyer,  autorisée 
tf  à  la  poursuite  de  ses  droits  sur  René  de  Viré  (de  la  Verrie , 
probablement],  écuyer,  et      Esther Sellions,  ledit S^d'Ea- 
r  C^nt  subrogé  aux  droits  de  la  D»«  de  TEstore,  faute  de 
paiement  par  celle-ci,  etc.  —  1634.  Loitrcs-paientes,  por- 
«fi*  Ufit  création  de  foires  et  marchés  auxdits  Brùlun  et  Viré,  en 
faveur  du  même  Guichard  d'Eageant,  par  lesquelles  il  est 
^.  reconnu,  que  la  baronnîe  de  Brûlon  se  compose  des  châtel- 
mies  desdits  Brûlon  et  Viré.  Le  nombre  de  ces  foires  est  fixé 
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à  cinq,  par  lesdites  lettres ,  dont  3  à  Brûlon  et 2  à  Viré.- 
En  1639  ,  le  seigneur  des  terres  et  seigneuries  de  Viré  (qui 
doit  être  Guichard  d'Eageant),  est  taxé  à  fournir  un  mous- 

âueiaire  et  un  picquier,  au  rôle  de  Tarrière-ban.— In  acte 
e  Tan  16i4,  par  le  S»*  Messîre  d'Eageant,  est  relatif  à  la  cha- 
pelle de  S.-Ëtienne  du  châteaa  de  Viré,  dont  le  patronage 
et  la  présentation, y  est-îl  dit,  lui  appartiennent  de  tomtemps. 

Le  7  nov.  1650»  Messîre  François  d'Eageant,  cheTalier, 
seigneur  baron  de  Viré  («te)  demeurant  au  château  dodit 
lieu  »  achète  les  lieux  et  métairies  da  Faux ,  de  la  Guii- 
tonnière ,  des  Bonnelières»  des  Echelettes  et  des  Scelaadei, 
avec  les  fiefs  du  Goudray  et  dudit  lieu  des  Echelettes,  it 
autres ,  assis  et  situés  paroisse  de  Cossé-en-Champaa»! 
de  Hessire  CL  de  Beaumanoir ,  vie*  de  Lafardia  »  btr. 
de  Varennes ,  seign.  de  Cheneru  »  de  Tacé  et  dn  Vkimm 
Tassé  ;  de  Hessire  L.  d*Ommaigné ,  seign.  de  la  Roche;  de 
R. .  de  Bouillé,  écuyer,  S>*  de  Champrond  ;  de  HessireL 
deBrez  Briand,  baron  de  Brez;  et  de  Ch.  Brîand,  écujer; 
tous  héritiers  de  dame  Marie  de  la  Chapelle ,  femme  deMe^ 
sire  L.  de  Valîory. 

Le  27  octobre  1657,  après  la  mort  de  Messire  Fr.  ffEi- 
geant,  Charles  de  Sassenago,  marquis  dudit  lieu  ,  etc.,  etc., 
second  baron  du  Dauphiné,  etc.,  mari  de  dame  Christine 
de  Salvaing,  et  Esiienne  Koux,  chevalier,  seignenr  de 
Morges,  etc.,  conseiller  du  Roi  et  en  la  cour  du  parlemeni 
du  Dauphiné,  époux  de  dame  Catherine  d'Eageant,  lesdites 
dames  héritières  de  défunt  ledit  Messire  Fr.  d'Eagcanti 
rendent  aveu  à  Messire  Abel  de  Servien ,  marquis  de  Sable 
et  de  Bois-Dauphin,  etc.,  pour  raison  desditos  châtellemes 
et  seigneuries  ae  Brûlon  et  Viré ,  fiefs  et  domaines  en  dépen- 
dant. Il  parait  que  Charles  de  Sassenage,  conserva  seul  ces 
propriétés.  Les  29  mai  et  3  juin  1660,  aveu,  pour  les  mêmes 
objets,  à  P.  de  Séguier, eommetuteurdeFr.-L.de Servien, 
marquis  de  Sablé,  par  Messire  Claude  de  Sassenage  i^n 
1710,  dame  Catherine  d'Autun-de-Tallard ,  V«  de  Gabriel, 
marquis  de  Sassenage ,  éuit  dame  de  Viré,  BrAlon»  etc. ^ 
Autre  a?eu,  le  S7  juin  1718,  à  J.-B.  Colbert,  seigoeor  ^ 
Sablé,  par  1»^  Harie-Françoise-Camille  de  Sassena{[6.  ij 
18  décembre  1726,  M.  Chenon  de  Beaumont,  Jwrmi*^'" 
terres  de  Viré  et  Brûlon ,  reconnaît  avoir  reçu ,  pein^^^,  ^ 
fer-blanc  ,  les  armoiries  de  M.  le  comte  de  Brion, 
de  les  faire  attacher  à  trois  poteaux  destinés  à  être  pwc^» 
l'un ,  à  l'ancien  carcan ,  au-dessus  de  la  halle  ;  le 
adossé  contre  le  cimetière  de  Brûlon;  le  troisième, 
l'endroit  le  plus  convenable  du  bourg  de  Viré. 
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Le  S9  joia  1746,  les  terres  de  Brûlon  et  Viré  sont  adjugées, 
Dar  décret  renda  à  la  chambre  des  remiètes  du  Palais ,  à 
Paris,  aa  profit  de  madame  de  la  Giraroiére.  Cette  adjudi- 
cation B*était  prolmblemencpas  définitive,  puisque,  le  ICno- 
▼embre  1747,  Gh.-Fr.de  Sassenage,  comte  de  Brion,  etc., 
Kentenant-tténéral  des  armées  dn  Roi  en  Danphiné ,  et  dame 
Camille  de  Sassen âge,  son  épouse,  vendent  an  sienr  Etiènne 
Perierde  la  Girardiére,  éicnyer,  conseffler  dn  Roi,  etc., 
et  i  dame  Hargnerite  Reansson ,  sa  femme  »  a  les  terres , 
châcellenies  et  seigneuries  de  Tiré  et  de  Brûlon ,  le  château 
de  Viré,  avec  douves,  fossés,  cloisons  de  murailles ,  pont- 
levîs,  etc.  »  Quoiqu'il  en  soît,  la  dame  de  la  Girardiére 
rend  aveu  pour  lesdites  terres,  au  marquis  de  Sah'é,  ledit 
jour  16  nov.  i747.  Les  armes  des  Sasscna{]e,  de  l'une  des 
plus  illustres  familles  du  Dauphinc,  descendant  d'Artaud  iri, 
comte  de  Forez  et  de  Lyon ,  vivant  en  1080,  étaient  :  bure- 
lées  d'ar{;ent  et  d'azur,  de  dix  pièces. 

En  1748,  Marguerite  Renusson  ,  V"  d'Etienne  Perier,  était 
dame  de  la  Girardiére,  Viré  et  Brûlon.  Une  autre  dame  de 
la  Girardiére,  belle-fille  ou  belle  sœur  des  précédents,  pro- 
bablement, f>ossédait  le  château  de  Planches  en  Tassé , 
avant  la  révolution. 

Par  acte  du  15  octobre  1768,  M.  Cl.  R.  Vasse  ,  avocat  au 
Parlement  et  au  siège  prèsidial  du  Mans;  MM.  L.  GeofFroi, 
Julien  Maulny,  conseiller  au  même  >iège  ;  Geoffroi-Michel 
Maulny,  curé  de  la  Couture  au  Mans  ;  Michel  Maulny,  licen- 
cié en  droit;  et  dame  Marie-Catherine  Landouilletle,  veuve 
de  L.  Maulny,  conseiller-vétéran  au  prèsidial  du  Mans;  tous 
héritiers  maternels ,  le  premier  pour  moitié ,  les  quatre 
antres  pour  autre  moitié  ,  de  la  dame  Marguerite  Renusson, 
veuve  Et.  Perier  de  la  Girardiére ,  vendent  les  terres  de 
Viré  et  Brûlon  à  M.  Gabriel  Chenon  du  Boulay,  seigneur  de 
Martigné,  en  Avessé  ,  qui  fut  secrétaire  du  Roi,  et  mourut 
sans  enfants.  Gabriel  Chenon,  seigneur  de  Brûionetde  Viré, 
assista  à  rassemblée  de  la  noblesse  du  Maine,  en  1789.  On 
voie,  par  Tacte  de  vente  dont  il  vient  d'être  parlé ,  que  les 
MoolinsoNeufs ,  elle  moulin  de  Vert,  dépendaient  de  cette 
terre,  avec  un  bac  el  droit  de  patronnage  sur  la  rivière  de 
Vègre ,  an  gué  du  |K>rl  de  Chevillé ,  ainsi  que  la  lande  de 
Viré.  On  y  voit  aussi  que  les  terres  de  Viré  et  Brûlon ,  qui 
resaortaient,  en  majeure  partie,  du  marquisat  de  Sablé,  reie- 
vaieni  aussi ,  pour  de  faibles  portions,  du  fief  de  fa  Vollerie , 
et  de  celui  de  la  Peiraudière ,  en  Cossé-en-Cbam pagne 
(  Mayenne).  Le  chàleaa  deViré,  est  actuellement  la  propriété 
de  M.  iean-Marie-Floreot  Reooo,  maire  de  Tfaré,  du  chef 
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de  Di^«  Chanteloop,  femme  de  M.  J.-F.  Renoo,  de  TiMè, 
laquelle  était  héritière  de  M.  CheDon  du  Boulay. 

La  juridiction  des  seigneuries  de  Viré  et  de  Brûkm^ilât 
exercée  dans  ce  dernier  lieu  •  par  un  bailly,  va  KsaleiiaDt, 
un  procureor  fiscal  et  un  greffier.  Elle  reportait,  en  appel, 
au  sîè^e  du  marquisat  de  Sablé,  et,  de  là,  à  la  sénéchautièi 
du  Haine.  —  Le  sergent  fiefié  des  chi^tellenies  de  Viré  at 
BrAlon*  était  aa  nombre  de  ceux  qui  defaient  aisiiter  à  li 
CQurse  des  lances  »  au  Mans  (iu-38â],  le  dimanche  de  PIqi» 
Fleuries.  Ce  sergent  ayant  aianqué  de  comparaître  i  cdb 
du  14  mars  1614,  est  condamné  à  deux  livres  roaosaii(ri- 
mende. 

Le  châieau  de  Viré  ,  situé  à  0,8  h.  au  S.  S.  0.  du  bonrg, 
sur  la  rive  gauche  du  Treu'.on,  devait  être  de  quoique  ira-  * 
ortance,  comme  place  forte,  lorsque  le  connétable  do 
uesclin  s'y  rendit  du  Mans  ,  en  novembre  1370,  à  II 
téte  d'une  armée,  pour  aller  combattre  les  Anglais  [v.  art 
PONTVALLAiN,  iv-518).  Il  est  encore  aujourd  luii ,  par  U  ^ 
beauté  et  la  richesse  des  détails  de  son  archiieciurc,  ioQ 
des  plus  curieux  et  des  mieux  conservés  du  dépariemeni.  | 

On  fait  remonter  à  la  fin  du  12«  siècle  ,  la  construction  de 
la  partie  la  plus  ancienne ,  consistant  en  une  tour  poiy^ooa^  | 

J[ui»  avant  la  construction  du  château  proprement  du,  adè 
tre  un  immense  donjon ,  destiné  à  observer  et  à  défendra 
tout  le  pays  environnant.  Son  élévation  était  telle  que,  quoi- 
qu'il en  ait  été  abattu  trois  étages»  sur  une  hauteur  de  pluià 
20  métrés ,  il  présente  encore ,  du  cAté  de  la  vallée  de  Tr» 
Ion»  avec  les  deux  étages  qui  lui  restent,  aor-dessosds  ro- 
de-chaussée »  un  aspect  fort  imposant.  Une  terrasie,  « 
sommet  du  c6teau«  sur  lequel  est  construit  le  chAtesutilev^ 
de  plus  de  26  à  27  m.  au-dessus  du  niveau  du  Trenloa,  q«i 
coule  et  hk  tourner  un  moulin  au  pied  de  ce  cfttesa ,  déiW 
rentrée  du  castel,  du  cAté  du  nord-ouest  ;  le  reste  est  saMw! 
de  larges  fossés  secs,  beaucoup  plus  profonds  jadis  qu*il- 
jourd'hui.  Le  château  proprement  dit,  qu'on  croit  avoir  W 
construit  par  P.  de  Courihardi,  serait,  dans  ce  cas,  de  II 
fin  du  15  siècle;  il  a  dû  être  terminé  par  ses  successeorSi 
dans  les  premières  années  du  siècle  suivant,  époque  oî 
commence  le  stylo  dit  de  la  Renaissance  ,  auquel  il  ap" 
pariient.  Ce  chùieau,  dis-je ,  offre  du  côté  du  nord  un  pi- 
gnon très-élevé ,  terminé  en  pointe,  présentant  trois  immen- 
ses croisées,  une  pour  chaque  étage;  à  l'ouest,  une  façade 
de  six  croisées,  en  pierre ,  très-grandes  également,  lesuoei 
et  les  autres  en  forme  de  croix  ;  et  beaucoup  d'autres  plo^ 
petites  »  dignes  de  l'attention  des  cnrieus ,  à  vaisoa  à0 
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radnifmble  richesse  d'ornement  des  chambranles»  dans  )a 
partie  sapéneore.  Des  aepèces  de  petits  trophées»  scvlptés 
dans  la  pierre  Y  en  termineot  les  moulures»  i  un  tiers  envi* 
ron  de  chaque  fenêtre  »  à  partir  de  la  base;  des  boucliers 
se  détachent  du  reste  des  sculptures,  sur  lesquels  ont  pa 
Acre  grarées  jadis  des  armoiries ,  invisibles  aujourd'hui.  Les 
entablements  en  pierre  de  taille  •  de  plnsiears  jneds  de  bau» 
temtp  ferment  on  cordon  de  denteînre  en  mâchicoulis  ^  ser- 
Tant  de  consoles  à  des  mâchicoulis  Téritables  »  qui  se  trou-' 
▼eoi  ao-dessos  de  chaque  ooTcrtore  des  croisées  de  cette 
feçade.  Ce  qui  paratt  démontrer  que  l'ancienne  tour  polygo- 
nale» est  d'une  époque  antérieure  au  château ,  c'est  que  ses 
onTertures  sont  d'une  construction  différente  :  une  porte 
ogivale  surtout,  qui  sert  d'entrée  à  un  vaste  escalier  en  spi- 
rale y  à  noyau  plein ,  faisant  communiquer  de  la  tour  avec 
la  terrasse ,  indépendamment  du  reste  du  château  ,  indique 
une  construction  du  13«  siècle.  On  remarque  encore,  les 
restes  d'une  immense  arcade ,  qui  servait  jadis  de  point  de 
jonction  entre  un  des  éiap.es ,  et  une  espèce  de  cavalier  ou 
tour  carrt^e,  faisant  partie  des  murs  d'enceinie  de  la  ter- 
rasse. Trois  escaliers  en  pierre,  semblables  à  celui  dont  il 
a  déjà  été  parlé,  faisaient  accéder  aux  divers  éta{jes  du 
château;  do  vastes  caves  voûtées,  à  arceaux  croisés,  et  de 
profonds  souterrains ,  étaient  destinés  à  recevoir  les  appro- 
visionnements, et,  probablement,  à  établir  des  communi- 
cations avec  1  exiérieur.  Des  embràsures  en  meurtrières» 
garnissent  les  murs  do  toutes  parts. 

L  ne  jolie  chapelle ,  avec  arcs-boutants  extérieurs  et  voûtes 
arquées  à  Tintérieur,  à  ouvertures  gothiques,  dont  l'une  du 
styie  flamboyant,  est  jointe  i\  la  façade  d'entrée,  au  sud-est. 
Elle  est  décorée  de  dessins  et  d*arabesques  fort  remarqua- 
bles,  taillés  dans  la  pierre,  et  chaque  cul-dc-lampe  de  ses 
arcades»  est  terminé  par  un  écusson,  sur  lequel  sont  gravées 
des  armoiries»  à  moitié  frustres,  mais  qui  semblent  être 
mi-f>arti  »  à  une  épée  en  bande  sur  Tun  »  à  trois  chevrons 
snr  l'autre. 

Le  portail  d'entrée  de  la  principale  cour»  qui  soutenait 
jadia  la  bascule  du  pont-levis»  est  de  l'époque  la  plus  récente 
M  la  plus  riche  delà  Renaissance.  Ce  portail*  au  haut  duquel 
on  lit  gravée  dans  la  pierre ,  l'inscription  :  sins  macola» 
dool  la  signification  est  facile  à  comprendre»  est  surmonté 
d'nae  espèce  de  petit  d6me  quadrangulaire»  en  pierre ,  son* 
temi  par  quatre  coloiraes»  au  centre  desquelles  était  sans 
doute  antrefeîs  la  statoe  de  quelaue  saint  »  ou  le  buste  de 
quelqu'un  des  seigneurs  de  Viré  :il  est  d'un  style  analogue  à 
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celui  de  la  fontaine  des  Innocents,  à  Paris,  ce  qui  a  fait 
penser  quMl  pouvait  être  lonvra^e  de  notre  compatriote 
GennaÎQ  Pilon ,  à  qni  Torgoeil  national  se  platt  à  auribier 
tout  ce  qui,  dans  le  ptjs,  parait  éire  digne  dacîMa  de  cet 
habile  artiste. 

Il  résulte  évidemment  de  cette  description,  que  h  pirtii 
la  plus  ancienne  do  chftieaa  de  Viré ,  est  due  i  ses  prenin 
seigneurs ,  antérieurement  à  P.  de  Goorihardi,  qui  itcoa- 
mencer  le  château  proprement  dit^  et  non  pas  le  tenniser, 
comme  le  dit  Lepaige  ;  que  cette  terminaison,  doit  être  l'oi- 
▼rage  de  ses  héritiers  ,  de  P«  de  Coorthardi,  soo  parent, 
fondateur  de  la  chapelle,  en  1509»  et  probaUcÂnent  aossi  de 
flierosme  de  la  Verne;  que  la  chapelle  et  le  poruil  deolrii^ 
doivent  être  Fouvrage  de  la  fismilie  d'Eapeant,  et  peit-tee 
même  de  celle  de  Sassenage*  —  En  teruHnant  ceue  deierf- 
tion  9  nous  devons  déchirer  que  nous  en  devons  (s  SMitan 

Îartie ,  ainsi  que  des  déuils  qui  précèdent  rhistoire  féodale, 
Tobligeance  de  H.  de  FEstanç,  fils ,  du  Mans,  lieuteanade 
▼aisseau ,  commandant  dopms  longtemps  le  bllisNBt  b 
Panifiy  en  service  dans  la  Méditerranée. 

Viré  devait  être  compris,  comme  Brûlon,  daasbcir- 
conscription  du  grenier  à  sel  de  Loué ,  ou  daos  cdb  di 
grenier  de  Sablé. 

HiST.  civ.  Kn  1550,  des  commissaires  envoyés  dans  h 
Maine,  par  Henri  ÏIl,  pour  reconnaître  et  arpenter  bi 
landes  du  domaine  royal,  provenant  de  celui  des  anciens 
comtes  de  cette  province ,  procèdent  à  cette  opération  daw 
ia  paroisse  de  Viré,  pour  celles  qui  y  sont  situées. 

En  septembre  1768,  Charles  Picart  de  l'isie,  ancien  avo- 
cat au  parlement,  domicilié  à  Brûlon,  lègue  aux  pau^e^ 
de  la  paroisse  de  Viré ,  une  rente  de  lôO  i*,  actueliemeot 
éteinte. 

Par  son  testament ,  du  20  sept.  1788,  Gabriel  Chenon  * 
Boulay,  seigneur  de  Viré  et  de  Brûlon ,  mort  le  2  déc.  I/îl» 
laisse  également  une  rente  perpétuelle  de  1J00  I.,  reparw 
entre  neuf  paroisses,  dans  lesquelles  il  possédait  des  Liens, 
dont  celle  de  Viré,  afin  d'y  faire  des  distributions  de  grains 
aux  indigents.  Il  lègue  également,  les  fonds  nécessaires  pour 
l'établissement,  dans  cinq  de  ces  paroisses,  de  sœurs  de 
charité,  chargées  de  soigner  les  malades  et  de  faire l'écw 
aux  Jeunes  filles.  (Voir,  pour  le  détail  de  ces  diverses  fon- 
dations, les  art.  brulon  eipouxé,  1-245,  246  ;  iv-463,  ^  l 
Les  revenna  de  la  maiiaa  de  charité  acluelle ,  tenue  par 
deux  tœara  d'Evron ,  communs  avec  ceox  du  bureaa  de 
MeBfaiaaBee,  a'éléve&i  à  1,156  f.  15  g*»  60  reaiea. 
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L'école  primaire  de  garçons»  fréquentée  par  trente  élèyea» 
eit  Tobjei  d'une  allocation  «moelle  de  280  f.,  dont  80  f. 

pour  le  loyer  du  local. 

L'école  primaire  de  filles,  est  tenoe  à  la  maison  de  charité, 
par  les  sœnrs  qui  desservent  celle-ci. 

HiSTOB.  Dans  les  premiers  jours  de  novembre  1370»  Ber- 
trud  duGuesclin ,  récemment  nommé  connétable  de  France 
par  Charles  V,  part  du  Mans  à  la  tête  de  la  petite  armée 
qa'il  Tient  de  rétHur  i  Caen  »  et  se  rend  an  château  de  Viré , 
position  inconnue  à  tous  les  historiens  qui  ont  fait  le  récit 
de  celte  circonstance ,  et  ont  confondu  ce  nom  et  ce  lieu, 
avec  Vire,  en  Normandie,  et  Vitré,  en  Bretagne,  même 
i  Hay  du  Chastelet ,  lûstorien  du  connétable,  qui,  tout 
en  nommant  bien  Viré  ,  en  ignore  évidemment  fa  situa- 
tion. Provoqué  au  combat  par  un  cartel  des  Anglais,  lo- 
Eés  à  Pontvallain ,  du  Guesclin  ,  le  soir  même  de  l'arrivée 
de  leur  hérault,  part  do  Viré  à  la  tête  de  ses  troupes,  par- 
court un  espace  cle  46  k.  (  i  1 1.  i/2  de  poste)  à  vol  d'oiseau , 
par  une  pluie  battante  et  des  chemins  affreux,  et  tombe  le 
lendemain  matin  sur  l'ennemi  ,  qui  ,  pris  à  l'improviste , 
est  défait  par  les  Français ,  après  quelques  heures  de  combal» 
Voirie  récit  de  ce  fait  d'armes,  qui  prépara  l'expulsion  des 
Anglais  du  royaume»  à  Tarticle  Pontvallain  (iv-518)»  et, 
plus  en  détail  »  dans  notre  brochure  intitulée  :  bataille  db 

PONTVALLAIN  ET  SIEGE  DE  VAAS  (  1370],  extraite  du  IV*  TOL 

de  la  Revu^  Anglo-Française ,  publiée  à  Poitiers. 

Pendant  les  Cent-  Jours  de  1815,  les  insurgés  royalistes  de 
laSarthe,  établissent  le  point  central  de  leurs  opérations 
ao  château  de  Viré ,  dont  la  position  »  sur  la  limite  occiden- 
tale du  département,  les  met  en  facile  communication  avec 
la  division  de  k  Mayenne. 

Htmoor.  La  petite  rivière  de  Treulon,  coulant  du  nord 
an  sud ,  limite  la  commune  dans  toute  son  étendue  à  Touest. 
Uétang  de  la  Chouaniére ,  au  nord ,  donne  naissance  à  un 
ruisseau,  qui  va  confluer  dans  cette  rivière,  sur  S.-Dcnis- 
d'Orcjues;  deux  autres  petits  ruisseaux ,  ayant  leurs  sources 
dans  la  partie  sud,  vont  y  jeter  également  leurs  eaux  ,  après 
un  cours,  d*est  à  ouest,  de  i  k.  Jy2  à  2  k.  — Moulin  à  blé, 
âur  le  Treulon. 

Géol.  Sol  plat,  formant  un  plateau  élevé  au-dessus  de  la 
vallée  du  Treulon.  Passage  des  terrains  de  iransiiion  supé- 
rieurs ou  carbonifères,  aux  terrains  secondaires  inférieurs, 
offrant  le  calcaire  jurnssiquo  dans  sa  plus  {;randc  étendue, 
l'anthracite,  le  grés  anlraxifére,  du  quartz  jaspé,  dans  les 
parties  occidentale  et  méridionale.  Ëntre  le  bourg  et  le  cbA- 
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COiQ,  le  trouTe  une  vaste  prairie,  dans  laquelle  ont  été 
oaTerts  plumeors  puits ,  pour  l'extraction  de  i  anthracite. 
Une  ordonoance  royale  da  90  déc.  1835»  approuve  la  cod- 
ceaahm  dite,  foos  le  nom  de  concession  de  Viré,  à  MM. 
Achille  et  Auguste  Ozou»  Hardouin  de  la  Girouardière  et 
breton  de  Vannoise  père  et  fils  ,  des  mines  danthradia  si- 
tuées dans  les  oommnnesdeCossé-en-Ghaaipagne(lhyeBa«), 
de  Viré  et  de  BriMon. 

Cadastr.  Superficie  de  1,U7  hect.  09  ar.  Il  seat,  10 
subdivisant  de  cette  manière  :  —  Terr.  kboor.,  SSS-OMS; 
en  5  class.,  éval.  à  4,  10,  15,  20  el  95  f.  —  Jard.  potog., 
15-63-40;  à  25  f .  —  Prés,  176-91-26 ;  à  19,  23,  SOetWt 
—  Pâlur.  et  pâtis  ,  16-20-15  ;  à  4  et  10  f.  —  B.  taiBts,50- 
27-48;  à  4,  6  et  12  f.  —  Land.,  frich.,  bruyèr.,  22-93-00;à 
I  et  4  f.  —  Etangs,  4-01-70  ;  à  15  f.  —  Mares ,  0-65-50; à 
1  f.  —  Sol  des  bàtim.  et  cours,  8-46-27;  à  25  f.  Obj.  nm 
impoi.  :  Egl. ,  cimet.,  presbyt.,  0-61-32.  —  Chem.  ei  plac. 
publ. ,  29-71-90,  —Riv.  et  ruiss.,  1-52-90.=  120  Maisons, 
en  8  class.  :  5  à  3  f..  48  à  8  f.,  45  à  12  f.,  12  à  20  f.,  6  à 
26  f.,  2à32  f.,1  à40f.,  1  à  50  f.  —  1  Moulin ,  à  80  f.- 
1  TuUerie  »  80  f. 

v  I  Froor*  non  bàtieSi  16,925  f*  91  e. )  maétUt» 

GoiiTEiB.  Fonc,  3,391  t;  personn.  et  mobil.,  254  f.; 

Sort,  et  fon.,  90  f.;  U  patentés  :  dr.  fixe,  105  f.  50c., 
r.  proporl, ,  16  f.;  total ,  3,866  f.  60  0.  —  Perceptioada 
BrAlon. 

AoBic  Surface  ardlense  et  argilo-calcatre,  ensemiacée 


En  outre  :  sarrasin,  10  hect.;  pommes  de  terre,  40;»- 
gumes  secs,  10;  prair.  arlific,  en  trèfle  et  sainfoin,  W» 
fin ,  20  h.  ;  chanvre ,  8  h.  ;  prés  ,  bois ,  comme  au  cadaH»' 
ment;  arbres  à  fruits.  —  Un  assez  bon  nombre  d'élèfW* 
chevaux ,  bétes  à  cornes ,  moutons ,  porcs  ;  peu  de  chèvrw; 
quelques  ruches.  Obtiennent  au  concours  du  comice  agri- 
cole cantonnai,  en  1840  :  M.  Bedouet,  2*  prix  parugé,  pour 
jument  de  2  ans  à  2  ans  1/2;  M™»  V'  Bidois,  1«'  prix  par- 
tagé, pour  taureaux  de  12  à  18  mois.  —  15  Fermes  pnoch 
pales ,  autant  de  moyennes ,  6  dom.  à  bras  ou  closenes; 
30  charrues»  s=i  Commerce  agricole  consistant  en  grains» 
dont  il  y  a  exportation  réelle  des  4/5««,  de  la  moitié  seule- 
ment de  Tavome;  en  blé  mAr,  graine  de  trèfle,  pommes  de 
terre,  chanvre,  lin ,  lenrs  graines  et  leurs  fils;  bois»  itws 
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et  cidre;  chevaux,  besliaiix  de  toute  sorte,  perce  gras, 
faôoe ,  cire  et  miel ,  menues  denrées.  =  Fréqueotation  dee 
marchés  de  Brûlon  »  de  Sablé,  de  BaUée  el  de  Ste-Soianne 
(  Mayenne).  —  Nous  aroos  vu  plus  haut»  qae  deux  foirea  qui 
B'ezistaieQt  plus,  afaientété  éubliaa  aitrefois  IVhré. 

IimuaTB.  line  toilerie,  au  liea  du  Frêne  ;  on  fonmean  k 
chaux  ;  extraction  de  Fanthracite  ;  petite  Cibriqoe  de  toiles 
en  chanTre  et  en  lin ,  occupant  8  à  10  ouTriers. 
Bout,  r  cbbn.  La  route  royale  n*  157,  de  Bloia  à  Laval , 


grande 

tien  n<>  9,  de  Brûlon  à  Confie ,  commence  sur  le  territoire  de 
Viré; celui  no23»  de  Brûlon  à  Pontvallain,  permet  la  com^ 
munication  de  cette  commune,  avec  les  routes  départemen- 
tales 8  et  10,  de  Malicorne  à  la  Fontaine-S.-Martin ,  em- 
branchement avec  les  routes  royales  n"  23,  de  Nantes  à  Paris; 
et  (le  Malicorne  à  la  Flèche.  =  Ghem.  vicin.  classés  :  — 
l^de  Thorigné  (Mayenne|  à  Brûlon;  passe  au  bourg;  long, 
sur  la  commune,  2,244  metr.,  dont  446  m.  en  commun  avec 
Avessé. — 2*  de  Viré  à  Sablé;  partant  du  bourg,  sur  le 
précédent ,  finit  au  carref.  de  la  Croix-du-Boulav,  2,560  m. 
—  3»  de  Viré  à  S.-Denis-d'Orques  ;  commence  à  la  Croix-» 
de-Mission,  f.  au  ruiss.  du  Coudray,  2,970  m. 

Lieux  remarq.  Le  château  seul ,  comme  habitation. 
Quant  aux  noms  :  la  Croix  ;  Mésières  «  la  Touche»  les  Gué* 
rets  ;  Cerisé ,  etc.,  etc. 

Etabl.  purl.  Mairie ,  succursale  ,  maison  de  charité , 
bureau  de  bienfaisance,  école  primaire  de  garçons  et  de 
filles.  1  débit  de  poudre  de  chasse  ,  1  déb.  de  tabac.  Point 
de  garde  nationale  organisée.  Bureau  de  poste  aux  lettres , 
i  Sablé. 

VIRFOLET,  ruisseau  appellé  aussi  courcelles,  pre- 
nant naissance  près  le  lieu  du  Pâty,  sur  le  territoire  d'Yvré- 
le-PôIin,  à  6  h.  à  TE.  du  bourg,  entoure  le  presbytère  de 
cette  commune,  coule  au  sud,  un  peu  vers  ouest,  arrose 
les  connmuncs  d'Yvré,  Requeil,  Mansigné,  en  passant  peu 
loin  à  l'ouest  du  bourg  de  ce  nom,  et  va  confluer  dans 
l'Aune,  sur  le  territoire  de  Luché,  un  peu  au-dessus  du 
château  de  Vennevelles,  après  un  cours  oe  6  à  7  kil.,  pen- 
dant lequel  il  reçoit  plnaieura  autrea  petite  ruisseaux  et  £ait 
tourner  6  moulins. 

VâVE-PAREi\CE,  nommée  anaai  MOin-A-PAanCB» 
parce  <|D*èl]e  conflue  dans  l'Huisne  ao  hamean  de  Parence  ; 
aaaaoyreeàlafootawedeBegré,  onmifliix,  àla Grande* 
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Frotière ,  dans  tes  haoteors  qat  séparent  Bonnitable  ds 

Torcé.  Elle  coule  près  et  an  nord  de  ce  bour^r,  qu'elle  con- 
tourne à  Touest,  se  dirige  au  sud-ouest,  reçoit  vis-à-vis  et 
à  l'est  du  bourg  de  Sillé-le-Philippe ,  plusieurs  petits  ruis- 
seaux, qui  viennent  d'un  côteau  situé  entre  Prôvolles  et 
S.-Célerin;  passe  près  et  à  l'est  du  bourg  de  Savij^né-rE- 
vôque,  où  elle  se  grossit  des  eaux  de  la  petite  rivière  de 
Cooslon;  reçoit,  au-dessous  et  au  sud-ouest  du  bourg  de 
S.-Corneille,  le  ruisseau  ou  petite  rivière  de  Merdereaa, 
grossie  des  eaux  des  ruisseaux  de  Crocioux  et  d'Ortior,  oi  se 
leite  dans  l'Huisne ,  entre  les  bourgs  de  Cliampagné  et  d'Vvré- 
l'Evèque,  près  le  manoir  et  le  hameau  de  Parence ,  ainsi 
qu'il  est  dit  plus  haut.  On  no  trouve  guère  que  du  brochet, 
au  commencement  du  cours  do  cette  rivière,  qui  est  de 
19  k.  1/2;  plus  bas,  on  y  rencontre  plusieurs  des  autres  es- 
pèces de  poissons  c^ue  fournit  THuisne  et  qui  y  remontent  de 
Cette  rivière.  La  Vive-Pareoce  fait  mouvoir  une  doosaino 
de  moulins. 

VIVOIN  ET  CONGÉ  DES  GUAbETS  ,*  TITOINO»  VIVAIÏf.  G 

(litr.  delachàtellen.  de  S^-Aîgnan  ;  itom.  com.,  continuât.); 
rivoniim;  Fï6o,  Vivanop  Vivœ- Undœ  ;  peut^trede  Vivorhai^ 
ii:  garenne,  parc  oè  l'on  nourrit  des  bêtes  ;  Tivier  où  l'on  con- 
serve du  poisson;  ce  oui  a  fort  bien  pu  se  rapporter»  sa 
effet»  à  quelque  dépenaance  de  la  seigneurie  de  Beaumont- 
le-Vicomte  ;  ou  bien»  d'après  le  dernier  nom  latin  ci-desm» 
de  l'abondance  des  eaux  vives^  de  la  Sarthe ,  qui  arrosent 
et  souvent  inondent  ce  territoire  »  et  do  vaste  bassin  osi 
semble  avoir  été  creusé  dans  cette  rivière ,  en  hce  de  Vi- 
voin  ,  appelé  Nas  ou  Nais ,  Natatoria  ,  et  qui  s'étend  l'es- 
pace de  2  hectom. ,  depuis  les  moulins  de  la  Ville  et  des 
Ecorchas,  jusqu*à  ceux  de  S.-Pierre?  Ancienne  paroisse 
du  Saosnois  (voir  v-750,  763  et  la  Carte),  que  Ton  prétend 
avoir  été  d'une  grande  importance  autrefois,  et  lecnef-lieu 
d'une  petite  contrée  ,  condita  Vivoniensis  ;  commune  chef- 
lieu  d'un  canton  de  8  communes,  du  district  de  Fresnar, 
de  1790  à  l'an  X,  époque  à  laquelle  celle  de  Congé-des-Gue- 
rets,  Congpium  in  glebis ,  du  même  canton  ,  y  a  été  réunie; 
actuellement,  du  canton  et  à  2  k.  E.  N.  E.  de  Beaumoot- 
sur-Sarthe  ou  le  Vicomte  ;  de  l  arrond.  et  à  19  k.  S.  0.  ds 
Mamers;  à  25  k.  1/2  N.,  un  peu  vers  0.,  du  Mans;  autre- 
fois, du  doyenné  cie  Beaumont»  de  Tarchid.  du  Saosnois, 
du  dioc«  et  deTélect.  du  Mans.— Dist.  légal.  -  2,a4et  aokiU 
Descupt.  Bornée  au  N.,  parCherancé;  à  TE.,  par  Don- 
celles  et  par  Meurcé;  au  S.  et  au  S.  0.,  par  Lucè*soos* 
Ballon  et  par  Maresché;  à  VO.,  pour  le  surplus ,  par  Beaa* 
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nool  f  par  Joillé  et  par  Piacé  ;  la  commune  de  Vivoin  »  ter- 
ritoire de  CoDgé  compris ,  présente  me  forme  irrégnlière  > 
pouvant  se  rapporter  à  an  obélisque  ou  un  peulven,  ayant 
M  base  au  S.,  son  sommet,  au  N.,  le  long  duquel  une  larce 
entaille  aurait  été  pratiquée  »  dans  sa  partie  supérieure  »  oa 
côté  de  TE.  ;  de  7  k.  de  diam.  ou  de  hauteur,  du  N.  an  S.» 
contre  une  largeur,  d'E.  à  0.,  de  3  k.  seulem.,  dans  la  moitié 
aopérieure  ou  septentrionale,  à  8  k.,  dans  celle  inférieure 
oo  méridionale.  —  Le  bours,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la 
Sarche ,  en  fiioe  et  à  S  k.  à  TO.  N.  O.  de  la  ville  de  Beaumont, 
qui  se  trouve  sur  la  rive  opposée ,  qu'on  prétend  avoir  eu 
une  grande  importance  et  une  population  de  10  à  12  mille 
âmes  autrefois,  d'où  le  dicton  traditionnel  :  ville,  Vivoing; 
bourg,  Beaumont;  consiste  on  une  petite  place,  divisée  en 
compartiments,  située  entre  l'église  et  le  prieuré,  d'un  côté  ; 
les  deux  premières  rues  ci-après ,  de  l'autre  ;  et  en  cinq 
à  six  petites  rues  ,  dont  les  deux  premières  sont  seules 
importantes,  savoir  :  1"  la  Grande-Rue ,  qui,  du  carrefour 
de  la  Maison-Dieu,  remonte  au  N.,  jusqu'au  pont  des  Roua- 
bles,  dont  elle  prend  alors  le  nom  et  aboutit  au  chemin  de 
Doucelles  ;  2*  la  rue  de  la  Maison-Dieu  qui,  de  l'église  Ot 
du  cimetière,  descend  au  sud,  jusque  vis-à-vis  rétablisse- 
ment dont  elle  porte  le  nom  ;  S""  et  4^  celles  du  Bac  et  de 
V Arche  qui,  de  la  Grande-Rue,  se  dirigent  à  TO.,  vers  la  ri- 
TÎère;  5°  la  rue  de  la  Tannerie ,  partant  du  carrefour  de  la 
liaison-Dieu  etsedirîgeantau  S.O.;  6^  enfinfleimedeVEglise^ 
qui,  delaGrande-Hue,  va  joindre  à  la  porteS.<-Martin, 
(font  elle  prend  alors  le  nom,  puis  se  dirige  rers  le  chemin 
de  Meurce.  On  remarque  dans  ee  bourg ,  l'église  parois- 
aiiuie,  dite  de  S.-Hyppolite,  qui,  dans  l'origine,  était  celle  dv 
prienré  de  ce  nom ,  du  style  ogival  secondaire,  dont  la  nef 
parait  dater  du  13*  siècle  au  moins  ^  le  chœur,  du  milieu  da 
16s  et  dont  le  pignon  occidental,  d'une  grande  élévation, 
offre  une  large  croisée  divisée  par  cinq  meneaux,  en  six  lan- 
cettes, ornées  de  quatre  feuilles,  laquelle  surmonte  ia  porte 
occidentale ,  murée  et  malencontreusement  masquée  par 
une  maison  bâtie  à  l'appui.  Le  chœur  et  une  partie  ae  la  nef, 
voûtés  en  pierre  ,  ainsi  que  deux  ailes,  formant  les  bras  de 
la  croix,  clans  l'un  desquels  est  construite  la  sacristie,  et 
dans  chacun  desquels  est  placé  un  autel;  et  deux  bas-côtés, 
parallèles  à  la  nef,  dont  l'un  plus  bas  que  l'autre,  en  appa- 
rence, au  moyen  d*une  voûte  en  sous-œuvre,  offrant  un  as- 
pect désagréable,  qu'il  serait  facile  de  faire  disparaître; 
clocher  en  flèche ,  de  50  m.  d'élévation.  L'ensemble  de  cette 
belle  église,  offre  une  longueur  totaia  de  60  m«,  contre  31 
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m.9  50  e.  de  largeur»  à  raison  de  10  m.  50  pour  la  nef  et  poor 
chacun  des  baa-cAiés  (Toir  la  suite  de  la  deseript.  de  ceiia 
église,  à  rmsT.  bgclés.).  —Très-petit  cimetière,  an  S. de 
I  e^iîse ,  dont  il  n'est  séparé  que  par  la  rue  de  ce  nom ,  ea* 
eeint  d'un  mur  d*appui,  lequel  doit  être  8upprimè4nce8sam- 
ment  et  remplacé  par  un  autre,  dont  le  torrain  se  troure  sur 
le  chemin  de  Doucelles,  à  plus  de  500  m.  de  Téglise.— L'an- 
cien prieuré  de  S.-Hyppo)ite,  situé  près  le  côté  nord  de 
réglise,  est  une  vieille  maison  à  tourelles,  à  fenêtres  en 
croix  de  pierre,  ornées  de  moulures  et  de  filets,  où  Ton  roit 
encore  d  anciennes  remises  et  des  cuisines  très-vastes,  dont 
les  voûtes  en  pierre,  reposent  sur  d'élégantes  colonnes.Dans 
les  caves,  également  voûtées,  se  trouve  une  ancienne  cha- 
pelle souterraine ,  sur  les  murs  de  laquelle  on  aperçoit  des 
fresques, représentant  Sle  Barbe,  S.  Sébastien, etc.  Plusieurs 
caveaux,  qui  semblent  avoir  été  d*obscures  prisons  ou  des 
cachots  ,  communiquent  avec  cette  chapelle  ,  qui  avait 
une  porte  de  sortie  sur  des  cours  perdues.  On  ignore  si  ce 
fut  une  crypte,  destinéeà  la  sépulture  des  moines  duprienré, 
ou  une  partie  des  prisons  et  des  cachots  du  château.  Plrie 
d'un  grand  bâtiment,  présentant  des  arceaux  en  ogive,  et 
serrant  actuellement  ae  grange  au  fermier,  siiué  dans  la 
cour  du  nord,  on  remarque  les  anciennes  jnriirons,  hautes  et 
basses,  du  cliAteau,lesquelies  communiquaient  A  ce  bàtimenl, 
par  une  porte  actuellement  murée.  Ces  prisons  ont  des  sou- 
piraux étroits,  du  cAté  du  nord ,  perces  boriiontalemeat, 
sur  un  mètre  d'ouverture,  en  forme  de  meurtrières.  On  pré» 
tend  que  c'est  dans  ce  vaste  bâtiment,  que  les  seigneursde 
Beaumont ,  qui  récaient  en  même  temps  de  ViTOin ,  tenaieal 
anciennement  les  plaids  de  leur  juridiction,  ce  que  la  proxi' 
mité  des  prisons  rend  très-probable;  et  qu'en  1544,  h  peste 
faisait  tant  de  ravages  à  Beaumont,  que  P.  Jousselin,  lieute- 
tenant-général  en  cette  ville,  tint  les  plaids  sous  une  vigne 
en  voliers,  située  près  le  prieuré  de  Vivoin.  —  Au  sud  et  à 
quelque  distance  de  l'église  ,  sur  le  côté  droit  de  la  seconde 
rue  ci-dessus,  la  maison  de  Charité,  connue  sous  le  nom 
d'Hôpital  ou  Maison-Dieu,  se  fait  remarquer  par  une  grande 
porte  romane,  qui  paraît  être  du  12«  siècle,  ornée  de  deux 
colonnes,  supportant  un  cordon  entourant  la  voussure,  formé 
de  doubles  lignes  entrecroisées.  Le  Roman  Comique ,  cite 
comme  le  meilleur  logis  de  ce  bourg ,  Tauberge  du  Coq- 
Hardi  ,  qui  y  a  en  effet  existé ,  et  dont  la  maison  porte  ee* 
core  ce  nom  (y.  plus  bas ,  Histor.  anecdat.)* 

L'importance  ou  bourg  de  Yivoin ,  dont  nous  a?Ms  narfé, 
a  dè  cesser,  entre  autres  meilh#  par  le  changement  osdi- 
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rectioD  de  la  route  da  Haut  à  Alençon,  oui  le  IriTemil  ao^ 
irefoiti  lora  de  roufertare,  en  1750,  de  la  roate  royale  ao- 
taellan*  138,  aor  la  rive  oppoaée  de  la  Sanhe,  paaaani  par 
Beaanonl;  et  aidnet  aniérieiireiiieiil,  par  la  destmctlon , 
en  1439»  d^mi  magnifique  pontée  pierre  de  taOlOf  cooatruit 
tnr  la  Sarihe,  eu  1398 ,  qui  établiasait  une  communication 
fccile,  entre  Beaumont  et  Vivoin.  Ce  bourg  doit  reprendre 
nae  nouvelle  vie ,  si  ce  n'est  son  ancienne  splendeur,  par 
rétablissement  d*un  pont  suspendu,  sur  la  même  rivière, 
dont  la  première  pierre  a  été  posée  le  1 5  septembre  der* 
lier  (1841) ,  et  par  la  confection  de  plusieurs  chemins  de 
grande  vicinalité,  qui  doivent  traverser  ce  territoire.  Voir 
ci-après,  les  paragr.  antiq.,  hydrogr.,  rout.  et  chbm. 

PopuL.  Comptée  pour  20 !•  feux,  dans  TafFouagement  de 
Télection  du  Mans  ;  elle  était  de  236  f.  et  de  1,300  habit.,  en 
1804;  de  330  f.  et  de  1,430  h.,  selon  le  recensement  de 
1826;  elle  est,  diaprés  celui  de  1836,  de  319  feux,  se  com- 
posant de  653  indiv.  màl.,  692  fera.,  total,  1,345;  dont  t 
*70  dans  le  bourg  ;  250,  dans  celui  de  Congé  ;  34,  24  et  23, 
ani  hameaux  du  Goudray»  des  Hautes  et  Baasea-Gautières  et 
de  la  Némerie. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,  101; 
naiss.,  321;  déc,  254.— De  1813  à  1S99:  mar.,  115;naiss.» 

345  ;  déc. ,  Mlw— De  1893  à  1839  :  mar. ,  96;  naiaa.,  361; 

déc,  279. 

MÊfév»  Les  registres  de  Tétat-civil,  offrent  d'asseï  fré* 
qoents  exemplea  de  longévité  dana  cette  commune.  En  1705, 
1706, 1707  et  1709,  un  homme  de  90  ans,  8  femmes  de  90, 
95  et  96  ana  ;  de  1836  i  1841,  5  hommes  de  83,  84,  86, 87 
6t  99  ans  ;  10  femmes  de  80,  81 , 89,  83  et  86  ans.  Le  11  fé- 
vrier, 1807,  Jeanne  Bichard,  V«  d'Elie  Epineau,  meurt  âgée 
de  109  on  103  ans. 

BiST.  ECCLÉs. — Eglise  S. 'Barthélémy.  L*église  paroissiale 

trimitive,  détruite  à  une  époauo  fort  reculée,  probablement 
^rs  des  premières  guerres  du  Saosnois,  avait  été  consa- 
<^e  par  l'apôtre  et  premier  évêque  du  Maine,  S.  Julien, 
«eus  le  vocable  de  S.  Barthélémy,  patron  primaire  de  la 
paroisse,  dont  la  féte  est  célébrée,  d'après  un  ordonnance 
éjpiscopale,  du  8  août  1840,  le  dimanche  qui  suit  le  24  août. 
CTest  à  tort  que  cette  célébration  a  lieu  le  dimanche  le  plus 
roche  du  25  août,  féte  de  S.  Louis ,  par  confusion  avec  la 
•  Barthélémy,  qui  tombe  le  24  du  même  mois  ,  puisque 
le  saint  Roi  n'a  jamais  été  patron  de  Vivoîn.  On  célèbre 
dussi  dans  cette  paroisse ,  d'après  la  même  ordonnance 
épiacopale,  la  féte  de  S.  Hyppolite,  martyr,  patron  de 
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réglise  prioralc,  devenue  Téglise  paroissiale  actuelle,  la- 
quelle tombe  le  13  août,  le  dimanche  qui  précède  le  15  âo4S| 
féte  de  TAssomption  de  la  Vierge. 

Après  la  destruction  de  réglise  de  S.~Barthélemj,  hi 
offices  furent  célébrés,  et  les  sacrements  administres  au 
habîlanis  de  Vivoin ,  dans  Téglise  du  prieuré ,  celle  actaeltei 

ilnsqu'en  1251.  L'office  paroissial  se  faisait  dans  la  nef,  et 
'autel  était  placé  du  côté  gauche,  où  est  auiinteDant  lacbaiie 
à  prêcher»  aa  bas  de  laquelle  on  aperçcrft  encore  la  piscme 
gcÂbique  de  cet  aatel,  ce  qui  perroelde  croire  que  cette  nrf 
est  antérieure  au  temps  on,  a  après  son  style  actuel ,  od  a 
cru  deroir,  plus  haut,  la  flaire  remonter, 

Edise  de  Ncire^DmiM.  Il  existait  anciennement ,  près  et 
à  rO.  du  prieuré,  une  chapelle,  dite  de  Saint-Germain, 
flU*on  croit  avoir  pu  être  un  reste  de  Téglise  primitive  de 
S.-Barthélemi.  Cette  chapelle  ne  pouvant  contenir  les  pa- 
roissiens de  Vivoin ,  et  les  religieux  8*cnnuyant  de  les  voir 
occuper  leur  église  conventuelle ,  révéque  GeofFroi  de 
LouQon ,  fit  accroître  celte  chapelle ,  en  1251,  et  la  consa- 
cra, pour  servir  d'église  paroissiale,  en  l'honneur  de  la 
Ste.  Vierge,  sous  le  nom  do  Notre-Dame,  ainsi  qu'en  fait 
foi  une  charte,  datée  du  lendemain  de  la  S.-Jean-Baptiste  de 
ladite  annéo,  par  laquelle  il  lui  confère  les  privilè{]es  dont 
jouissait  la  paroisse,  dans  l'éçlise  de  S. -Hyppoliie ,  et  ceux 
de  la  chapelle  de  S.-Jacques  de  Congé.  En  1774  et  1775,  le 
curt'^  R.  Lebaron,  fit  exécuter  dans  cette  église,  par  Tarchi- 
tecte  Lebrun,  trois  autels  en  bois  de  chêne,  dédiés  à  li 
Vierge ,  à  S.  Germain  d* Auxerre  et  à  S.  Julien ,  ayant  soia 
de  faire  prendre  les  mesures ,  de  manière  à  pouvoir  les 
placer  dans  Téglise  du  prieuré ,  que  les  religieux  conimeo* 
çalent  à  abandonner  et  où,  en  eflet,  ils  ont  été  tranuportét, 
depuis  ({ue  cette  église  est  devenue  celle  de  la  paroisse. 

L'église  de  Notre*Dame,  détruite  depuis  la  rérolution, 
jouissait  d'unpririlège  accordé  par  le  pape  Paul  m,  en  153^ 
du  temps  du  curé  Luc  Frobert,  lequel  consistait  en  eeat 
jours  d  indulgence,  accordées  à  ceux  qui  lavisitaieiii  k  car* 
taines  fêtes ,  ou  qui  contribuaient  à  sa  décoration ,  en  priant 
pour  ledit  curé  Frobert  et  sa  famille.  L'évéqueR.  du  Bellay» 
approuva  celle  concession,  le  29  oct.  1586. 

j^glise  de  S.-IIyppdite ,  ou  église  paroissiale  actuelle. 
Lorsque  cette  église  fut  devenue  paroissiale,  après  le  coa- 
cordat  de  1801,  on  y  transporta,  de  l'église  Notre-Dame,  les 
trois  autels  en  bois  dont  nous  venons  de  parler,  qu'avait  fait 
exécuter  le  curé  Lebaron  ,  dans  celte  prévision.  Entre 
autres  ornements  du  principal  autel»  celui  de  laVierge,  doTenn 
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nthre-mlei  decelta  é|^,  est  un  magniSaoe  tableau  sur 
toile,  représentant  le  SauTear  sur  la  croix.  La  croisée  ogi- 
vale du  rond,  ou  del'abside,  était  ornée  de  très-beaux  vitraux, 

représentant  les  stations  de  la  passion  de  J.-C.  et  le  matyre 
deS.  Hyppolite,  dont  il  ne  reste  plus  guère  que  la  moitié; 
le  bas  de  celle  croisée  a  éié  muré ,  à  mesure  que  ces  vi- 
traux ont  disparu ,  et  on  y  a  adossé  l'autel.  Le  fond  de  Tau- 
tel  do  la  chapelle  de  S.-Gcrmain,  offre  un  bas-relief  en  terre 
cuite,  représentant  l'Annonciation  de  la  Sie  Vierge,  assez 
bien  sculpté;  et  celui  de  la  chapelle  de  S.-Julien,  du  côté 
opposé,  un  autre  bas-relief,  de  môme  nature,  représentant 
la  naissance  de  N.  S.,  moins  bien  exécuté  que  le  précédent, 
quoique  du  même  statuaire  Lebrun. On  rem^^rque  aussi,  sous 
le  crucifix  suspendu  à  la  voûte,  à  Tentrée  du  chœur,  à 
gauche,  une  N.-D.  des  douleurs,  et  à  droite ,  un  S.  Jean 
l'Evangcliste ,  d'une  assez  bonne  exécution,  mais  surtout, 
de  ce  même  côté»  à  rentrée  de  la  chapelle ,  uae  petite 
Vierge  antique ,  en  marbre  de  Paros,  qui  fut  trooTée  dana 
les  fossés  des  Tanneries»  el  qu*on  considère  comme  un 
lief-d  œuvre.  Au  bas  de  cette  Vierge»  est  un  berceau  en 
terre  cuite,  représentant  Tenfant  Jésus  dans  la  crèche.  Dans 
deux  niches  au  cbœnr  se  troarent,  à  droite,  la  statue  de  S« 
Charles  Borromée»  avec  des  reliques  de  S.  Hyppolite  et  de 
Sie  Concorde  à  ses  pieds;  à  gaache»  celle  de  Taj^tre  et 
patron  de  la  paroisse  S.  Barthélémy,  ayant  à  ses  pieds  ses 
reliques  et  celles  de  S.  Bertrand ,  11*  ev.  da  Mans.  On  re- 
marque encore  dans  cette  église ,  adossée  à  la  chapelle  da 
bras  droit  du  transept,  une  statue  fort  ancienne,  couchée 
ror  une  pierre  tombale  sans  inscription  ,  qui  se  trouvait  an- 
trefois  dans  cette  chapelle ,  et  que  la  tradition  indique 
comme  étant  celle  du  frère  Fr.  Marpeaux,  Tun  des  princi- 
paux bienfaiteurs  ou  restaurateurs  de  celle  église,  vivant  en 
1635.  Ce  religieux  est  représenté,  la  lôie  posée  sur  un  cous- 
sin, tenant  dans  sa  main  un  livre  fermé;  deux  anges  sont 
lacés  à  son  chevet,  deux  encensoirs  à  ses  pieds;  le  tout 
ien  endommagé.  Une  autre  pierre  tombale,  plus  remar- 
quable encore ,  par  la  beauté  du  travail,  se  trouve  dans  le 
sanctuaire.  Elle  représente  un  autre  religieux  ,  également 
couché,  vôlu  d'une  chasuble  ornée  de  fleurs  de  lys  et  de  fes- 
tons ,  ayant  également  deux  anges  à  son  chevet ,  avec  une 
l(  i^eode  autour,  en  lettres  onciaies  »  en  partie  fruste  ou  bri- 
sée :  oc  twb  lointf  f nor.  ^«fs.  man.  o.  layifi^c  :  siiffc.    ion.  fcnt- 

«st.  cUums  Itfit.  ot...  >c  ttttt...  nsnlUiam.  VI       rrit.  «rài^a.  rite  : 

•cnycc.  crat.  sMitbrn^.  ab.  bsna.  csncta.  Itbrn«...  Tout  le  reste  a  dit- 
Pm»  ainsi  qaeh  date.  Anz  qnatreanglee  étaient  dea  écne- 
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sons,  dont  cehii  de  gauche  en  haut  manque,  celui  de  droite 
composé  de  sept  bandes  horixontales  ;  les  deux  d'en  bu 
tiercés ,  à  six  pigeons  ou  six  alérions»  2  et  1  à  droto»  lui 
autres  à  gauche»  en  une  seule  ligne. 

Le  revenu  de  la  cure  de  Vivoin,  dont  lePoninén*iadi||ii 
point  le  montant,  porté  à  700  1.  senhment  imr  Lepaige, 
eonsistait  dans  le  produit  des  dtmea  rertes ,  qui  s'imiit,  à 
S»000  I. ,  dans  les  derniers  temps.  Cette  cure  était  à  la  pré- 
sentation du  prieur. — Le  curé  avait,  de  plus,  droit  de  pèche, 
i  volonté,  dans  la  Nas,  canal  ou  réservoir  creusé  dans  la  ri- 
▼îère  de  Sarihe ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  Les  chanoines 
de  S.-Pierre,  de  Beaumont  (v.  cet  art.,  i-idO],  avaieolle 
même  droit ,  mais  seulement  deux  fois  Tan. 

Le  presbytère  actuel,était  anciennement  une  maison  ao'oe* 
cupaient  les  meuniers  des  moulins  de  la  Ville  et  des  Ëcor- 
chas,  qui  appartenaient  au  monastère  de  S.-Hvppolite.  A 
l'époque  oh  nous  avons  dit»  que  la  chapelle  de  9.-iSerinaio 
fut  agCTandie  et  érigée  en  église  paroissiale ,  sous  le  non 
de  N.-D.,  vers  1350,  le  prieur  affecta  cette  maison  aa  log^ 
ment  du  curé  on  desservant  qui ,  jusquea-là ,  avait  habité  fat 
communauté.  On  pense  quMÎ  y  ajouta  le  droit  qu'avait  ci 
curé,  d'aller  dîner  au  prieuré,  lui  et  ses  vicaires,  qiitra 
fois  par  an ,  même  en  rabsence  et  contre  le  gré  dupmr. 

Ce  presbytère  étant  bas  et  malsain,  l'eau  de  la  Saribe 
s'avançant  jusqu'à  la  porte  du  salon ,  le  curé  Michel  Deniau 
en  fit  bâtir  un  autre  ,  sur  la  Grande-Rue ,  en  1694,  pour  (^ire 
habité  pendant  le  mauvais  temps.  Les  vicaires  roccupaieni, 
et  il  a  été  vendu.  Le  curé  Fr.  Lemoine,  en  178i,  commenta 
la  reconstruction  de  l'ancien  ,  qui  n'était  pas  entièremeni 
terminée  en  1789.  Sa  transformation  en  maison  commune,  et 
en  prétoire  de  la  justice  de  paix,  pendant  la  révolution,  et 
la  tenue  des  assemblée  du  club  et  des  fêtes  décadaires  dans 
l'église  de  S.-Hyppolite  »  empêchèrent  l'aliénation  de  I'ua  et 
de  l'autre  de  ces  édifices. 

La /aftrjfuederégliseparoissialey  jouit  depInaieorsreM 
appartenant  autrefois  à  la  confrérie  des  prêtres  do  defemi 
de  Beaumont,  dont  il  va  être  parlé  plus  loin ,  et  de  edhi 
provenant  de  différents  legs  et  fondations  »  pour  serticn 

religieux ,  etc. 

Fondât,  religieuses. — 1°  Le  Prieuré,  dont  nous  traiterosi 
plus  loin.  —  2°  Chapelle  de  S.-Michel-du-Pré ,  située  sar  II 
rive  gauche  du  ruisseau  d'Orthon  ou  de  Riollei,  à  l'exlrêmiié 
S.  S.  0.  du  territoire,  actuellement  en  Maresché,  dépen- 
dant du  prieuré  de  Vivoin  et  à  la  présentation  du  priauri 
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Jotée  du  lieu  de  la  chapelle  »  en  VÎToio.  —  9»  Chapelle  de 
L-Jean  de  rAumAiierie,  fondée  en  1939,  par  I.  Hirbel 
91  sa  feoHM,  pour  le  senrice  de  la  MaitoD-Dieu  établie 
par  em  ;  dépendante  également  da  prienré  et  à  la  même 
préfentaiion  que  la  précédente,  yalant  35  I.  de  revenu  (y. 
HBT.Giv.).  —  4^  la  chapelle  succursale  de  Congé-des-Gué-* 
rets,  Cùngeium  in  glebis ,  ainsi  nommée,  parce  qu'elle 
le  trouve  au  milieu  des  terres  fortes,  qui  n'était,  avant 
!•  révolution  ,  qu*une  succursale  de  Vivoin  ,  bien  que,  en 
1790,  on  en  ait  fait  une  commune  distincte,  avec  un  ter- 
Hioire  spécial ,  fornriant  actuellement  la  section  A  du  terri- 
toire de  Vivoin.  Celte  chapelle  fut  fondée  avant  i200,  par 
un  prélatdela  famille  des  seigneurs  du  lieu,  qui  la  consacra, 
sous  le  vocable  de  Tapôtre  S.  Jacques ,  dont  la  féte  tombe 
le  mai  et  se  célèbre  ledit  jour,  d'après  Fancien  usage. 
On  voit  encore,  sur  les  murs  extérieurs  de  cette  chapelle,  la 
bande  seigneuriale  ,  au  milieu  de  laauelle  se  trouve  une 
croix.  Le  sei|rneur  présentait  à  cette  cbapeile,  à  laauelle  le 
curé  de  Vivoin  nommait  souvent  un  de  ses  vicaires,  uaprés 
une  convention ,  de  Tan  lâSd,  le  prieur  de  Vivoin  était  tenu 
de  fournir  ie  logement  du  succursaliste ,  et  le  curé  de  lui 
payer  son  traitement,  qui  était  de  600 1.  Pendant  longtemps, 
il  logea  au  prieuré,  mais,  vers  la  fin  du  18*  siècle,  M.  Cal- 
U)is,  ancien  curé  de  Henrcé,  desservant  de  cette  succur- 
sale ,  fit  bâtir  un  presbytère ,  qu*il  vint  habiter,  sur  une 
pièce  de  terre  que  aonnaà  cet  effet  M.  deFaudoas,  seigneur 
de  Sérillae.  Ce  presbytère  a  été  vendu.  On  remarque  dans 
js  chapelle  ou  église  de  Congé ,  un  bas-relief  en  marbre 
hianc ,  représentant  la  mort  de  la  Ste.  Vierge ,  entourée  des 
apôtres  ,  et  son  assompiion.  Le  cimetière  quiPentoure,  sert 
sncore  à  la  sépulture  des  habitants  de  celte  section.  A'oir 
COSGÉ-DES-GUERETS.  —  S»  chapelle  de  S. -Germain, 
Ans  l'église  de  N.-D.,  fond,  a^u  moven  des  différents  dons, 
faits  à  la  confrérie  des  prêtres  du  doyenné,  notamment  le 
13déc.  1395,  d'une  rente  de  16  I.,  par  Juliotïolemcr  et  sa 
^êmme,  à  charge  de  services  religieux,  décret,  le  24  avr.  1 405, 
par  l'év.  Adam  ChAtelain  ;  à  la  présentât,  desdits  Tolemer, 
^  défaut ,  du  curé  de  Vivoin ,  ou  a  un  autre  curé  du  doyenné, 
61  du  procureur  en  charge  de  la  confrérie,  en  faveur  d'un 
prêtre  membre  de  la  confrérie.  —  6»  chapelle  de  Saint- 
germain  ,  ériçée  à  la  même  époque  et  aux  mêmes  conditions 
la  précédente.  L'un  et  l'autre  chapelain,  qui ,  le  plus 
souvent,  étaient  les  vicaires  de  Vivoin ,  devaient  célébrer 
^^acon  troismesses  par  semaine,  pour  les  eonfrères  vivants 
^Mpissés,  et  Jouir,  à  cet  effet,  de  chacun  âO  K  defeiite. 
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Plus  tard ,  la  chapelle  fut  estimée  yaloir  80 1.,  la  seconde 
25  I. Les  revenus  de  ces  deux  chapelles,  se  composaient:  1« de 
la  rente  donnée  par  J.  Tolemer  et  sa  femme;  2"  de  diverses 
autres  rentes,  mont,  à  38  I.  15  s.;  de  33  boiss.  de  froment, 
valant  alors  2  s.  le  boisseau ,  sur  divers  fonds ,  le  tout  pro- 
duisant 52  1.  19  s.,  assis  sur  65  objets  différents.  D'aotres 
donations  furent  postérieurement  faites,  en  faveur  desdiiei 
chapelles,  savoir  :  1**  de  10  livres  de  rentes  et  16  chapoos, 
sur  les  fiefs  de  Frébusson  et  de  Bois-d'Orthon ,  en  Marei- 
chéy  avec  le  droit  de  soîgnearie  y  annexé,  relevant  de  li 
terre  dq  la  Bussonnière,  même  paroiaee,  donnée  parP.de 
Reverdy,  S'  de  la  Blatiére,  tiMilaire  de  la  1^^  chapelie; 
2^  don  du  bordage  de  la  Prairie,  en  Teillé,  relevant  cm  W 
da  dsché  de  Beanmont ,  t^u  W  chapelain  de  la  confrérii, 
lequel»  poor  cette  fête,  devak  faire  on  séjour  de  24  heures 
chez  le  curé  do  Teillé.  Aven  est  fait  pour  ledit  lieu ,  à  Mai* 
aire  Michel-Claude  Ronsard,  seign.  ae  Coulée  etdeliaipe- 
relies ,  le  6  août  1777;  3**  renie  ae  6  boisa*  de  frooMOi,  du 

Sar  L.  de  Maridort»  seigneur  de  Lucé»  sor  ses  dimà 
reilt  dans  ladite  paroisse.  Ses  biens  ayant  été  saîabei 
1660,  et  abaodonn&  par  lui  à  ses  créanciers,  en  1€70^  li 
Sf  HoUineau,  Ton  d'eux,  à  qui  échut  la  dtmerie  de  Licé, 
servait  cette  rente  en  1695.  En  1768,  Mesaire  Ch.-Liir.di 
Chioevi&re,  chevalier,  seign.  de  Glatigny,  delà  chàtsUeiie 
du  Breil,  de  Halitourne,  etc.,  déclare,  dans  un  afeo 4e 
l'an  1768,  devoir  au  chfipelain  de  la  chapelle,  6  boiii.di 
froment  seCt  net  et  roarcnand;  probablement  au  mène  tih^ 
de  possesseur  de  la  dtmerie  du  Breil.  — •  7*  chapelle  de  li 
Navardiére,  fond,  le  10  ocu  1556,  par  L.  Busson  ,  curé  m 
dioc.  de  Séez ,  et  fondât.  d*une  1^*  messe  dans  la  mtm 

Ïiaroisse,  le  21  sept.  1556;  à  la  présentât,  de  l'atoé  dell 
àmille  desMoulard,  parents  du  fondateur;  dotée  du  liesdi 
la  Navardière ,  en  i^.-Aubin-de  Locquenay  ;  chargée  de 
4  messes  par  semaine. — 8°  cFhip.  de  N.-D.  du  châteaod* 
Monceaux,  en  Vivoin ,  f.  le  5  nov.  1681,  par  Margoer. 
Sevin,  décrcice  le  11  nov.  1681;  présentée  par  le  pia» 
proche  parent  ;  2  mess,  par  semaine  (v.,  plus  haut,  les  reve- 
nus do  la  fabrique),  —  9<»  chap.  de  N.-D.,  du  cliàieaude 
Maritorne,  actus.  Malitourne,  en  Vivoin,  f.  le  20  nov.  IW 
par  J.  Trochon,  seign.  dudit  lieu,  conseiller  au  présidiil 
du  Mans,  et  par  Marie  Poitier,  sa  femme;  décr.  le  28  aoot 
1699;  prés,  par  le  seign.  dudit  lieu  ;  dot.  du  lieu  de  Courieii. 
en  Monihoudoux  ,  et  il'une  rente,  le  tout  val.  100  1.  ;  chargée 
d'une  messe  le  dim.,  au  château,  ou,  en  l'absence  dusei- 
fiueur»  à  la  chapelle  S.-JuUen  de  Téglisa  de  Yivoifl.  Cau« 
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hafielle ,  où  Ton  dit  encore  la  messe  à  la  S.-Marc  et  le 
lardi  des  Roçaiions ,  fut  construite  en  exécution  du  testa- 
ient de  Guill.  Jousselin,  châtelain  de  Beaumont,  et  de 
i.  de  Vaugeois,  sa  femme.  —  10°  cliap.  de  Mirbeau,  en 
^ivoin,  desservie,  en  dernier  lieu,  à  Tautel  de  la  Vierge  de 
église  de  Doucelles  ;  f.  en  1420,  par  Jamet  Chauveau ,  à  la 
lèsent,  du  sei^n.  de  Courteille  de  Maule  (êic)  ;  valait 
,300  I.,  et  devait  6  mess,  par  semaine.  M.  Tabbé  de  Pezé 
n  était  titulaire,  en  1694;  M.  Gabriel  Porée ,  en  1745.  Cette 
hapello,  qui  se  trouvait  au-dessus  du  principal  apparte- 
lent  du  château  de  Mirbeau,  y  subsiste  toujours  et  sert  de 
renier.  On  y  voit  encore,  le  lambris  peint  et  quelques  fres* 
[ues.  —  1 1°  chap.  de  N.-D.  du  chât.  d'Arquenai  ou  Erque- 
lai,  en  Vivoin  ,  desservie  en  dernier  lieu,  également,  à 
autel  de  N.-D.  de  Téglise  de  Doucelles;  f.  en  1420,  par 
amet  Chauveau,  comme  les  précédentes;  à  la  prcseniat. 
luseign,  de  Courtcilles-des-Bois  (sic) ,  val.  6001.  et  devait 
>  m.  p.  semaine.  Cette  chapelle  n'existe  plus.  L'abbé  de 
donthéard  en  était  titulaire,  en  1694,  et  l'abbé  de  Bellemare» 
m  1745.  —  12«  chap.  de  la  Boisnière,  en  Vivoin,  desser- 
rie,  en  1694,  par  1  abbé  de  la  Grandière.  On  ignore  Té- 
)oquede  sa  fondation. —  13»  cbap.  de  Noëcocbeau,  dé* 
)endante  du  prieuré  de  Vivoin,  On  ne  sait,  non  plus  y  ni 
époaae  de  sa  fondation ,  nî  celle  de  sa  destruction.  — 
I*"  chap.  de  S.-Jean-de-rAum6nerie  (v.  ci-après,  HI9T. 
:iv.).  —  15^  chap.  de  S.-Roch,  de  Viliiers.  Vers  le  com- 
nencemenldu  I6«  tiècle,  les  seigneurs  de  Viliiers  (v,  HiST. 
^ÉoD.|,  pour  appaiser  la  colère  de  Dieu  et  détourner  le 
lésa  de  lapetle»  qui  désolait  le  pavr,  placèrent  leur  terre 
N^Qs  la  protection  de  S.  Rooh ,  en  l'nonneur  duquel  ils  firent 
construire  une  chapelle,  dins  la  partie  occidentale  de  leur 
Aâteau.  Cette  chapelle  ayant  été  profonée  et  dévastée  par 
M  bttcuenots»  fut  restaurée  et  bénie,  par  le  curé  Eturnij, 
su,  iw,  et  siibsista  jusqu'en  1895,  que  M.  Dubail ,  pro- 
priétaire de  celte  terre,  en  abandonna  les  ornements  à  la 
nbrique  de  Vivoin»  à  la  charî^e  d'une  messe  chantée,  tous 
es  ans,  dans  Téglise  paroissîde,  le  16aoùt,  Mtede8.-Roch. 
^-  Alphonse  Guilloua ,  propriétaire  actuel  de  cette  terre , 
^  dame  Elolse  Mtllet ,  sa  femme ,  ayant  fait^  construire 
jne  nouvelle  chapelle  gothique ,  sous  la  même  invocation, 
Ms  un  petit  pré  situé  au  S.  E.  de  leur  maison ,  la  pierre 

fut  posée  par  M.  J.-B.  Xav.  Renaudeau,  desservant 
tctuslde  Vivoin,  le  mardi  18  mars  18.38,  et  la  bénédiction 

fut  faite  solennellement,  par  le  même  curé,  assisté  de 
[^Qsieurs  de  ses  confrères ,  le  2  août  suivant ,  d'après  auto- 
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risation  de  l'évôque ,  M.  J.-B.  Bouvier,  qui  lui-môme  la 
visita  le  8  septembre  de  la  même  année.  Cette  chapelle, 
autorisée  par  ordonnance  royale  du  26  sept.  1838,  esi  des- 
tinée à  servir  de  sépulture  aux  membres  de  la  famille  de 
M.  Guilloud,  qui,  le3  août  1838,  y  a  fait  transférer,  dini 
m  caveau  placé  sous  Tautel,  les  cendres  de  M.  Duhafl, 
aoB  aïeul  maternel ,  et  de  D^i"  Alphoosine  Guilloud,  sa  fiUe,  ' 
et  7  a  fondé  une  messe  solennelle,  au  jonr  deS.-Roch,  n 
mojeo  de  la  rente  de  20  f.  constituée  ,  ainsi  qu'il  a  iiédii 

K'  is  haut.  —  La  chapelle  de  Ste-Trinité  de  Courteille,  eo 
ucelles,  était  dotée  de  6  journ.  de  terre,  situés  en  Vifoit. 
M.  Tabbé  Renaudeav,  curé  aeluel  de  Vivoia»  à  qui  loy  { 
aTona  Tobligatioa  de  nombreox  el  curieiix  reoseinnemeou 
sur  oette  commune,  compte  21  recteors  ou  eorés  deVifoii,  | 
loi  compris ,  depuis  Measire  Jehao,  sons  lequel,  en  1  SOI,  ' 
fivent  rédigés  les  premiers  statuts  eonnos  de  la  cosiréhe  i 
des  prêtres  du  doyenné  »  Msant  ebserrer,  qu'aniériesn-  | 
menti  ce  coré,  les  fonctions  cnrialas  étaient  remplies  pir 
ÛBB  moines  da  prieuré,  et  qo'il  se  troave  ploiienrs  IteuM, 
dans  la  liste  qo*il  a  dressée. 

C&nfrérie  des  prHrei  du  éofenni  de  jBeatMonl.  On  igion 
répoque  précise  de  la  fondation  de  cette  confrérie ,  que 
nous  croyons  unique  dans  le  diocèse»  et  qui  parait  aai^ 
rieure  au  13*  siècle.  Selon  la  tradition,  plusieurs  prêtres  di 
doyenné  de  Beaumont,  craignant  l'invasion  des  barbam,  I 
ou  plutôt  les  brigandages  des  gens  de  guerre,  des  1 1«  et  1^ 
siècles,  se  réfugièrent  dans  les  marais  do  Vivœ-Undœ.t^  ' 
trement  Vivoin ,  qui  était  fortifié ,  et  formèrent  entre  eu 
une  pieuse  association  ou  communauté  de  prières,  pourap- 
paiser  la  colère  de  Dieu.  Ce  qui  est  positif,  c'est  que,  plus 
tard,  ils  firent  des  règlements  ou  statuts ,  dont  le  plus  ancien 
est  (ie  l'an  1306;  et  ce  oui  semble  démontrer,  malgré  l'éDon- 
ciation  du  titre,  que  sa  fondation  est  antérieure  à  cette  date, 
c*est  que ,  érigée  par  les  ecclésiastiques  du  doyenné  de 
Beaumont,  il  y  est  parlé  de  confrères  laïcs.  Ces  statuts,  ô 
les  privilèges  de  la  confrérie,  furent  approuvés  en  1401. 
1405  et  1437,  par  l'évéque  Adam  Châtelain,  qui  désigna  deex 
chapelles  (celles  ci-dessus,  ditedeS.-Germam),  dans  l'église 
de  N.-D.  ae  Vivoin,  pour  l'acquit  des  messes  et  services  de 
fondation  de  la  confrérie.  Les  papes  Paul  ÏII,  par  un  bref  de 
Tan  1536,  et  Paul  V,  par  sa  bn\\e  :  Super  gregevi  dominicum, 
du  10  des  kal.  de  juillet  (11  juin),  en  confirmèrent  lespn- 
viièçes,  et  le  dernier  lui  accorda  de  grandes  indnigeecic» 
plenières  et  particulières. 
Is  coré  de  Vivoin»  était  et  est  toojonrs  le  doyen  de  tscot* 
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fMrie,  dans  laquelle  on  n*adniettait  d*abord  que  des  prêtres. 
Dans  laaoite,  les  laïques,  édifiés  de  la  piété  des  confrères» 
denâiidèreDt  à  y  être  admis  ;  plusieurs  personnages  de  dis- 
tinction et  presque  toute  la  noblesse  du  pays ,  sollicitèrent 
el  obtinrent  l'honnenr  d*en  faire  partie ,  en  payant  une 
ceruine  somme  »  qni  Tarie  selon  les  temps  et  les  personnes. 
Plosieors  même  donnèrent  des  portions  de  leur  bien,  pour 
foornir  aux  besoins  de  Tassociation ,  qui  possédait  les  bor- 
dagM  de  Beaumortîer  et  de  la  Suzannerie,  avec  différentes 
terres  détachées,  vignes ,  prés»  etc.,  et  des  rentes,  dont 
l'administration  était  confiée  à  un  procareur,  choisi  parmi 
lae  prêtres  confrères ,  lequel  rendait  ses  comptes  aux  con- 
frères assemblés  en  chapitre  général,  le  lundi  dans  Toctave 
de  la  Nativité,  joor  où  Taseociation  célébraitsa  fôte,  appelée 
wiige  de  te  cmArérie.  Un  conseil  de  5  membres ,  appelés  les 
oraeiers  de  la  confrérie,  était  chargé  de  la  gestion  des  af- 
Anres ,  tant  ordinaires  qn*extraordmaires.  Le  nombre  des 
ecclésiastiques  était  illimité  :  on  y  en  a  compté  pins  de 
100 ,  et,  actnellemeot  encore,  il  est  de  plus  de  cinquante. 
On  y  a  vu  figurer  pinsienrs  des  évéones  dn  diocèse,  dont 
celui  actuel,  des  grands-vicaires,  chanoines,  abbés,  même 
de  diocèses  éloignés ,  qui  tenaient  à  honneor  d'en  faire  par- 
tie. On  y  a  compté  également,  plus  deâOO  laïques,  de  tontee 
les  parties  de  la  France ,  et  il  s  y  en  trouve  encore  nn  grand 
nombre  aujourd'hui.  —  Tous  les  ans,  à  lissoe  de  la  messe 
solennelle,  qui  avait  lien  le  jour  dn  tMoe ,  indioné  ci-des- 
sus, la  confrérie  distribuait  U  pains,  de  19  I.  chaque,  à  14 
pauvres  choisis  par  le  curé  de  vivoin;  mais  depnb  qu'elle 
a  perdu  ses  revenus,  cette  distribution  a  cessé.  —  La con- 
frérie possédait  un  vaste  réfectoire,  situé  snr  la  place  dee 
Chapeliers,  entre  les  rues  de  la  Tannerie  et  du  Bac,  lequel 
fut  aggrandi,  par  le  don  que  lui  fit,  d'une  maison  y  attenante, 
en  1467,  Jean  ii,  duc  d'Alençon,  comte  du  Perche  et  vi- 
comte d'Alençon  et,  plus  tard  encore,  en  1573,  par  celui 
d'un  autre  appartement.  Ce  réfectoire  pouvait  contenir  jus- 

2u'à  200  confrères ,  qui  y  mangeaient  en  commun,  en  outre 
es  13  pauvres,  qui  y  avaient  également  à  diner,  le  jour  du 
siège.  On  trouve  aans  les  statuts  de  la  confrérie,  qu'en  1463, 
il  fut  dépensé ,  pour  le  dîner  des  confrères ,  12  boiss.  de  fro- 
ment ,  coûtant  2  sous  lo  boisseau  ,  et  qu'il  y  fut  mangé  une 
▼ache  grasse,  payée  50  s.,  6  moutons,  46  s.;  qu'il  fut  bu 
«ne  pipe  de  vin,  prise  au  Mans,  valant  79  s.  6  d.,  fût  et 
charroi  compris.  L'an  1540,  176  confrères  assistèrent  à  la 
féte  et  au  banquet,  et  l'an  1639,  celui-ci  coûta  72  1.  7  s.  6 
lU  pour  193  confrères  et  les  13  pauvres.  L  an  1511,  Goill. 
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Jousset  et  sa  femme,  donnèrent  le  dtner  général,  pour  être 
reçus  confrères.  Lorsque  le  repas  n'avait  pas  lieu ,  chaoue 
confrère  présent  recevait  5  s.,  pour  son  dîner,  et  chacun  des 
13  pauvres.  12  s.  Les  anciens  statuts,  approuvés  parléN. 
F.  G.  de  Jouffroi-Goussans,  ont  été  imprimés  au  Mans,iD*12, 
chez  Pivron,  en  1786.  —  Les  nouveaux,  actuellement  roi- 
vis,  approuvés  par  Tévèque  M.  J.  de  Pidoll,  l'ont  été,  même 
format ,  chez  wonnoyer,  en  1811. 

D'après  ces  nouveaux  statuts ,  la  confrérie  fait  célébrer, 
annuellement,  1""  une  messe  chantée ,  le  premier  samedi  de 
chaque  année,  dans  l'église  de  Yivoin,  à  Tintention  detoo» 
les  confrères  vivants  ou  trépassés  ;  2"*  une  messe  chantée, 
avec  libéra  t  dans  l'année  du  décès  de  chaque  confrère,  avec 
recommandation  au  prône,  pendant  trois  dimanches.  du«  j 
réglise  de  sa  paroisse;  3"  un  service  solennel,  àtroisme^àts 
chantées,  avec  trois  nocturnes,  et  une  messe  solennelle  de 
requiem,  suivie  du  libéra ,  dans  l'église  de  Vivoin,  pour  tous 
les  confrères  et  consœurs  morts  dans  l'année.  Ce  service  y? 
célèbre,  de  temps  immémorial,  le  lendemain  de  la  féie,ou 
siège  de  la  confrérie,  et  se  termine  par  une  procession  so- 
lennelle, faite  au  bas  de  Téghse,  avec  les  oraemeouddk 
veille ,  en  chantant  Multœ  filicsy  etc. 

La  confrérie  possédait  des  ornemeots  magnifiques  et  des 
▼ases  sacrés  en  or  et  en  vermeil ,  en  si  grande  quantité,  que 
lorqu^ils  furent  portés  an  district  de  Fresnay,  en  1793,  avec 
ceux  de  la  paroisse  et  du  prieuré,  les  administrateurs  chk 
rent  que  c'étaient  tons  ceux  du  canton  de  Vivoin  qui»  conae 
on  Ta  vu ,  comprenait  8  paroisses. 

En  1548,  un  annonciateur,  vêtu  d'une  haire  de  toile  jaoMi 
sur  les  deux  c6tés  de  laquelle  était  peinte  Timage  de  lifte 
Vierge ,  parcourait  »  une  clochette  a  la  main ,  les  rees  des  \ 
villes,  bouras,  etc.,  du  doyenné,  avant  rinbumation de 
chaque  connrére,  pour  en  annoncer  ledécès.II  était  chiv 
d*en  porter  le  luminaire. 

Frtmré  de  S.'-HyppoKk  ieVivain»  et  couvent  v  réuni, ii  b 
présentation  de  Tabbé  de  Marmoutier,  à  celle  iiu  Boî,é»*  < 
puis  la  réunion  de  ce  monastère  à  rarchevdché  de  To«t; 
^valait  8,000 1.  de  revenu.  —  Dépendanee$  :  —  Couvent  lémi 
*an  prieuré;  —  office  de  prieur  claustral  ; — placemoaacife; 
—  Aumonerie;  le  tout  a  la  présentation  du  prieur  ceai— 
dataire;  —  chapelle  de  S.-Micliel-du-Pré ,  val.  ML;"-- 
chap.  de  S.--Jean-de^'Aum6nerie,  f.  en  1339,  par  J.  Br- 
bet;  toutes  deux  également  à  la  présentation  du  priiv* 
(Pouillê  diocésain.) 

Raoul     de  Beaumout,  vicomte  du  Mans  (v.  BEAUiiflir'* 
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suR-SARTHE,  i-13i),  qui  Vivait  en  994,  du  consentement  de 
Cana ,  sa  seconde  femme,  donne  aux  moines  de  Marmoutier, 
l'église  de  S.-Oyppoliie,  qui  était  probablement  la  chapelle 
de  son  château  de  Vivoin,  ou  Tune  des  églises  paroissiales 
de  ce  lieu ,  qu'on  veut  avoir  été  alors  une  viUé.  Cette  dooa« 
tion  ,  à  laquelle  il  ajouta,  dit-on,  celle  d'une  partie  de  son 
château  de  Vivoin  ,  fui  confirmée  à  Albert»  abbé  de  Mar- 
moutier,  en  1062,  par  Hubert  de  Beanmont»  fils  aîné  de 
Raoul ,  aussi  vicomte  du  Mans,  en  présence  de  Geoffroi, 
son  frère  puiné,  de  Raoul  de  Juvigné,  de  Robert  desRochea, 
de  Dreux  de  Bélosme,  de  Vivien  du  Lude  et  d'autres  sei- 
mars.  Raoal,  qu'on  avait  swtiommé  Païen»  parce  que» 
teat déjà  grand ,  il  n'était  pas  baptisé»  donna»  de  pins» 
aai  mêmes  religievz»  la  dkne  de  ses  vignes  de  Beaumont. 
&ivan  de  Beanmont  »  ils  du  second  mariaee  du  même 
lUoiili»»  avec  Cana»  consentit»  en  1060»  étant  encora 
sofaat»  qu'un  certain  prêtre»  nommé  Robert»  donnât  ses 
biens  aux  religieux  du  monastère  de  Vivoin;  et  Raoul  ii, 
fil  alaé  de  Hubert»  vicomte  de  Beaumont  et  d'Eremburf^e 
de  Nevers»  marié  avant  1067»  fit  également  des  dons  à  ce 

tneuré»  du  eonsentement  de  Guillaume»  son  frère  puîné, 
a  donation  de  Raoul  i«  fut  faite ,  è  la  condition,  par  Tabbé 
ds  llarmoutier,  d'entretenir  un  prieur  et  dix  moines»  qu'y 
SBîoya  en  effet  l'abbé  Albert. 

Le  prieuré  de  Vivoin ,  dont  dépendait  celui  de  S.-Marlin 
daMans  (v-420),  et  celui  de  S.-Aubin-du-Pont,  en  Beau- 
mont, avait  la  présentation  aux  cures  de  Beaumont,  de  Vi- 
voin, de  Meurcé  et  de  Maresché.  Il  possédait  aussi  300  I. 
de  revenu,  à  S.-Chrisiophe-du-Jambet,  etie  droit  d'avoir 
ttoe  croix  de  pierre  dans  le  cimetière  de  cette  paroisse,  à 
côté  de  la  croix  buisée,  mais  un  peu  moins  élevée  que  celle- 
ci.  Celte  croix,  qu'on  voyait  encore  dans  ce  cimetière,  en 
1838,  fut  transportée,  cette  même  année,  au  village  du 
Haut-Porrien,  môme  paroisse,  où  elle  a  été  bénie  ,  avec 
concession  d'indulgence,  par  M.  l'évéque  Bouvier.  En  1660, 
l"  de  Maridor,  seigneur  Je  Lucé-sous-Ballon ,  etc.,  devait 
ûne  rente  de  3  I.  et  de  i  chapons,  au  prieuré  de  Vivoin, 
assise  sur  sa  métairie  du  Breil ,  audit  Lncé.  D'un  autre  côté, 
le  prieuré  en  devait  une  de  8^2  boiss.  de  moulure,  aux  pau- 
vres d'Assé-le-Uiboul,  par  suite  de  concessions  faites,  audit 
moDa^lère»  probablement,  par  des  membres  de  la  famille  de 
Tessé,  seigneurs  dudit  Assé,  qui  le  furent  aussi  de  Beaumont. 
Jacq.  de  Courthardi,  scholastique  et  premier  archidiacre 
l'église  du  Mans»  frère  de  l'illustre  P.  de  Courtbardi  (v. 
CH^HAtu-MiiMiii  ii^)>  le.  méflw  qui  fit  bâtir,  au  Mans» 
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la  belle  maison  canoniale  dite  dès  Moretf ,  poiiédi  le  prieuré 
de  Yivoin,  vers  la  fia  du  15«  siècle.  Il  raiigmeDlad*nn  wçft^ 
cieax  logement,  pour  lui  et  ses  successeurs ,  dont  toutes  les 
salles  basses  étaient  voûtées  en  pierre  ;  y  fit  construire  de 
superbes  cloîtres,  attenants  à  Féglise  de  S.-Hyppolite ,  fit 
restaurer  celte  église  et,  probablement,  construire  le  chœur 
tel  qu'il  est.  On  voit  encore ,  sur  un  vitrail ,  à  gauche  de  la 
nef  de  Téglise,  et  sur  une  porte  occidentale  du  prieuré, 
.les  armes  de  ce  prieur,  qui  sont  :  de  sable,  à  deux  épées  d'a^ 

fent,  les  gardes  en  haut  et  les  pointes  croisées.  Le  frère 
'r.  Marpeaux ,  dont  nous  avons  décrit  plus  haut  la  tombe, 
et  qui  vivait  en  1635 ,  est  également  considéré  coaune  Vu 
des  restaurateurs  deTéglise  S.-Uyppolite. 

Les  biens  du  prieuré  de  Vivoin,  dont  les  écrivains  i» 
portent  le  revenu  qu'à  8,000  1. ,  dont  5,000  pour  le  prieor 
et  3,000  L  pour  les  religieux,  étaient  affermés  22,0001.  en 
..1789 ,  à  M.  Deségremonts ,  qui  en  était  fermier  général.  Ce 
prieuré ,  dans  lequel  la  réforme  ne  pénétra  point ,  selon  les 
vns,  où  elle  fut  admise»  selon  dautres»  était  encore  oc- 
OQpé)  eD  1764,  par  cinq  religieux ,  le  prieur  compris.  Ilfot 
.mis  en  cooûnaïae,  vers  la  fin  du  i5«  siècle,  ceonne  tous  les 
antres  monastères,  et  il  y  eût  alors  nn  prieur  danstral, 
ontre  le  prienr  bènèiciaire.  Les  religieux  commencèrent 
alors  i  l'aMndonner,  et  le  prteor  eommandataire|iel*kafai* 
taitmomentanéaieat,qQele  temps  d* en  recueillir  lesiefoeai: 
la  garde  dn  monastère  était  abandonnée  alors  à  oo  mé 
ligieox.  M.  J.  Paul  Bninet  d'Evry,  prieur  en  1735»  Tedhal 
mre  acquitter  les  fondations  pieuses,  faisait  célétHei  ass 
première  messe,  à  cet  eist,  m  dimandie,  par  an  destî- 
caires  delà  paroisse,  à  qui  il  payait  pour  cela  400 1.  Ce  nriev 
étant  fort  ancien,  a?aitnoe  nribnne  donnant  sur  le  cImbv. 
d*où  il  se  rendâc  de  ses  appartements ,  ponr  aseistari  té- 
fiée.  M.  l'abbé  îfalliîett  de  Réclène  de  Lyonne ,  nommé  at- 
mènier  de  Monsieur,  comte  de  Provence ,  rentré  de  Timh 
gration  avec  ce  prince  (Louis  XVIH)»  et  mort  en  ISIS»  M 
pourvu  de  ce  prieuré  en  1751  ;  et  M.  P.  L.  Bouchet,  asMÎ 
chapelain  du  môme  prince,  nommé  le  18  déc.  1776»  eojotit 
jusqu'à  la  révolution. 

Appelés  aux  £tats  du  Maine ,  en  1614,  pour  la  nominatioQ 
de  députés  aux  Etats-Généraux  convoqués  à  Sens,  lesre- 
Ugîeux  du  prieuré  conventuel  de  Vivoin  font  défaut. 

Les  armes  de  la  communauté  du  prieuré  deVivoin  étaieni: 
d'or,  à  un  S.  Benoit  abbé,  de  carnation ,  vêtu  de  l'habit  ée 
l'Ordre ,  tenant  en  ses  mains  un  livre  ouvert,  d'argent. 
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dolton,  les  droits  et  les  biens  du  prieuré  de  Vivoin,  au  13« 
siècle,  parchem.  —  2.  Cartclaris  prioratûs  Sti^lUartini 
eenomanensis,  d^endentis  d  prioratu  de  Vivonio.  An  1268. 
In-fol.»  122  pag.,  parchem.  —  3.  Caktdlaous  duprwsréie 
Vivoin.  Id-4»,  304  p.,  parchem.»  du  15«  siècle, 
i      Balaie  rapporte  que  révéque  S.  Aldrio,  83â-856,  en  fon- 
I    dant  le  monastère  oe  Sie-Marie  do  Mans,  on  deGourdaina 
I   |ii-510],  lai  donna,  entre  autres  objets ,  une  propriété  snr 
f   n  Sarthe,  dans  le  canton  de  Yivoin  :  ImusÊiiaeus  super  5ar- 
,   lem»  jf»  tomiiita  Viwmimiis.  On  ignore  oA  est  sitiiie  cette 

{iropriété,  i  moins  qae  ce  ne  aoil  S^-Pierre-de-Beanmont 
T.  cec  article). 

Par  nne  charte  donnée  an  chèteandeBeanmont,  yera  la 
-  fin  dm  11*  aiècle,  Geoiiroi,  sénéchal  de  Hubert  de  Beau- 
mont,  se  recommande  à  Tabbé  de  Saint-Vincent  dn  Mans  et 
;  i  ses  relinenx ,  et  leur  donne  la  moitié  d'on  clos  de  yigne , 
^  sitoé  à  YiToin,  A  feSsl  de  participer  aux  prières  du  mo* 
^.  nastère. 

]  Par  une  autre  charte ,  antérieure  à  Tan  1208,  Richard  de 
Montbizot,  chevalier,  père  de  la  femme  de  Guill.  Thorel, 
donne  à  la  même  communanté,  4  den.  mansais  de  cens, 
exempts  de  toute  charge,  sur  une  terre  labourable,  située 

^  près  de  la  Lande,  dans  la  paroisse  de  Vivoin,  avec  la  juri- 

^  diction  qu'il  a  dans  cette  censive,  se  chargeant  de  rendre , 

^  sur  un  autre  de  ses  fiefs ,  ce  oui  est  dû  au  seigneur  (au  su- 
xerain),  pour  ces  4  deniers,  il  enjoint  à  Geoffroi  Boivin  et 

r  à  Gasselin  du  Bruant ,  son  gendre ,  qui  lui  devaient  ce  cens, 
de  le  rendre ,  à  Tavenir,  à  l'abbé  et  aux  moines  de  S.~Vin- 

;  cent,  comme  à  leurs  seigneurs  »  la  veille  de  Noël^  ainsi  qu'ils 

\'  le  faisaient  à  lui-même. 

^  Enfin,  par  une  troisième  charte,  de  l'an  1208,  faite  en 
présence  de  1  officiai  et  du  chantre  de  l'église  du  Mans , 
Guill.  Jorel ,  chevalier,  donne  au  même  monastère,  huit 
'  arpents  de  terre  situés  à  Vivoin ,  le  bois  du  même  nom,  et 
3  s.  1/^2  de  cens,  le  tout  en  propriété ,  s'engageant  à  garan- 
tir sa  donation^  sans  exiger  autre  chose  que  6 den.,  que  les 
moines  s^ont  obligés  de  lui  faire  et  à  ses  héritiers»  àla  féte 
'  do  la  Toussaint. 

En  1790,  la  comnwne  et  ancienne  paroisse  de  Doucelfes, 
te  réunie  à  Vivoin,  pour  le  spirituel*  En  18SI8,  réglise  et  la 
^  paroisse  de  Doucelles,  furent  érigées  en  succursale  vicarialo 
^'  de  Viroin,  sur  la  demande  qu'en  fit  le  conseil  de  fabrique» 
'  par  délibération  du  17mars  de  ladite  année.  Cette  commune 
n  été  réintégrée  au  rang  de  paroisse»  aTOO  curé  dessepr? s»t» 
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Anecd.  ecclésiastiq.  Il  était  d'usage  de  sonner  les  cloches 
à  Vivoin,  pour  les  égarés  ,  le  jour  de  la  Toussaint  et  les  deux 
jours  suivants,  de  9  à  10  heures  du  soir.  Un  seigneur  de 
Sérillac  (v.  ce  mot)  qui,  s'étnnt  égaré  le  soir  dans  les  bois 
du  Parc ,  en  Maresché  ,  n'avait  pu  retrouver  son  chemin, 
qu'au  son  des  cloches  du  prieure  de  Vivoin ,  vers  lequel  il 
s  était  dirigé,  avait  institué  cet  usage,  pour  lequel  il  a?ait 
fondé  une  rente  de  42  s.  6  d.,  au  profit  de  Téglise  de  Vivoio, 
laquelle  fut  payée,  jusqu'à  ce  que  les  biens  ayant  été  ven- 
dus, en  1827,  la  rente  n'ayant  plus  été  servie,  l'usage  de 
sonner  a  cessé. 

HiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse  de  Vivoin,  comme 
on  Va  vu  par  ce  qui  précède,  était  annexée  au  prieuré. Eite 
appartenait  évidemment  aux  seigneurs  de  Beaumont^le-Vi- 
comtai  et  faisait  partie  de  leur  domaine»  avant  la  donatioa 
faite  par  Raoul  i«r  et  ses  descendants,  de  l'église  de  Vîvm 
et  autres  domaines»  an  monastère  de  Marmontier,  pov 
l'établissement  d*un  prieuré  conventoel  en  ee  lies»  àk, 
d'après  Tune  des  étymologies  cpie  nous  avons  données  dk 
nom  de  Vivoin ,  devaient  être  établies  des  dépendanees  ds 
la  seigneurie  de  Beanmont  et  de  son  château.  Le  «njgnsg 
de  Beanmont,  en  faisant  cette  donation,  s*était  réeerréds 
fiiire»  trois  fois  Tannée,  la  revue  de  ses  hommes  d'armes 
au  prieuré  de  Vivoin ,  et  d*y  séjourner  à  chaque  revue»  avec 
sa  mnme ,  ses  enfiints  et  les  gens  de  sa  maison  »  pmulait 
•trois  jours,  durant  lescpelsles  religieux  devaient  pourvoir  à 
•leur  dépense.  D  pouvait  aussi  aller  au  monutère,  lorsqp*! 
lui  plabait,  avec  ses  gens,  ses  chevaux el  ses  chiens»  etks 
y  laisser  à  la  charge  des  marines»  aussi  longtemps  qu'il  h 
voulait.  Ce  droit  ayant  été  contesté  »  et  l'affiaire  ayant  éiè 
portée  devant révôque  Maurice,  une  transaction  eût  lien, 
en  1226»  que  l'archevêque  de  Toursconfîrma,  en1227,d  aprèi 
laquelle»  moyennant  300  1.  tourn.,  que  lui  donnèrent  les 
moines,  Raoul  m»  vicomte  de  Beaumont,  les  déchargea ik 
celle  redevance. 

Outre  la  seigneurie  de  paroisse,  le  prieuré  de  Vivoin 
possédait  encore  le  fief  de  S.-Martin ,  en  Bouillon ,  et  celui 
aEpières»  en  René,  où  se  trouvait  une  chapelle,  qui  fat 
l'objet  d'un  contestation  entre  le  prieur  et  le  curé  de  Mené, 
dont  nous  avons  parlé  à  cet  article  fiv-605,  606). 

Le  10  déc.  1527,  par  sentence  au  baiily  de  Beanmont, 
Robert  Guillou,  licencié  ès-loix,  le  prieuré  de  Vivoin  est 
saisi  féodalement,  à  défaut  d'obéissance  ou  d'hommage  ,  et 
de  paiement  de  25  s.,  et  3  boiss.  de  froment,  de  cens  et 
rentes.  Il  est  donné  main-levée  de  cette  saisie,  le  i9  mars 
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suivant.  Le  14  oct.  15Si8»  condamnation ,  par  sentence  du 
même  bailliage,  envers  le  prieur  deVivoin,  de  rendre  aveu 
par  déclaration ,  et  de  payer  les  cens  et  rentes,  pour  le  tem- 
porel dudit  prieuré.  Les  13  avril  1539  et  14  juill.  1530,  nou- 
velles saisies  féodales ,  du  temporel  dudit  prieuré,  pour  les 
mêmes  causes.  Les  90  avr.  1533  et  14  janv.  1534,  le  prieur 
est  de  nouveau  condamné  à  rendre  déclaration,  pour  soa 
prieuré*  D'eprèe  la  dernière  de  ces  sentences ,  cette  décla* 
nliatt  pourra  être  rendue  en  déiail»  danale délai  de  troU  ans* 
Antres  fiefs  en  Vivoin  : 

lo  Bildoux,  à  l»â  h.  à  TE.  N.  E.  dn  bonrg.  En  1661, 
P.  Chevalier,  écuyer,  de  la Cbicaodière,. conseiller  à  Té-» 
lection  dn  Maine ,  bit  hommage  pour  la  terre  seipeurialo 
de  Bîldonx,  lamelle  appartenatt  à  M.  le  comte  de  la  FMil-> 
lée,  m  mt.  C'était  on  fief  considérable  en  1779»  auquel 
avaient  été  réunis,  la  maison  et  le  lien  de  IaPlanclie.ËnTenie» 
m  celte  propriété  dépendait  alors  de,  la  auceeaaicoi 
bénéflciaire  de  dame  Gharlolie  Snsanne  Desnos»  dochesse 
de  BoanTflKers ,  dont  étaient  héritiers  les  Saint-Simon ,  de 
Paris  ;  Legras,  du  Luard  ;  Chavagnac  de  laRongére ,  Tison- 
(f  Argence,  la  Châtre  et  TEvéque  deVaudiére,  Pineau  deVien- 
nay  et  Desnos.  M.  Guilloud  possède  actuellement  cette  pro- 
priété,  ainsi  que  la  ferme  de  la  Planche,  ancienne  dé* 

Ëeadance  du  prieuré  de  Vivoin,  acquise,  en  1792,  par 
[.  Girard,  d*ou  elle  a  passé  à  M.  Duhail,  aïeul  de  &L  Guil-- 
lood,  du  chef  duquel  celui-ci  la  tient,  par  sa  mère. 

2**  Villiers ,  terre  dont  le  seigneur  possédait  un  banc  dans 
régliae  de  Vivoin,  fondé  le  27  déc.  1651,  moyennant  une 
rente  de  20  s.  à  la  fabrique,  dus  au  jour  dcNoëLLe  21  avr. 
1S34,  Mess.  Marc  Hervé ,  rend  foi  et  hommage  pour  cette 
terre  seigneuriale,  aux  assises  du  bailliage  oe  Beaumont 
Autres  aveux,  eo  1666  et  1677,  par  Jacq.  Gaillard,  écuyer, 
avocat  au  Parlement  de  Paris,  et  par  Jacques,  son  fils.  £q 
1675,  DUe  Marie  Gravello ,  à  Vivoin,  est  taxée  au  r6!e  de 
rarrière-ban,  pour  Villiers»  sans  don|0#  avec  les  enfanta 
Gaillard*  Cette  demoiselle  portait  :  d'azur,  au  chevron  d'or» 
occompagné  de  3  oroisaanta  d'argent.  En  1614,  le  seigneur 
de  ViUiera,  qui  n'est  pae  nommé»  assiste  à  rassemblée  de 
la  noblesse  m  Maine ,  ponv  l'envoi  de  députés  aux  états- 
flteérans  do  Sens.  On  Mnso  qn^  ce  seigneur  de  Villiers  » 
devait  être  le  8^  de  la  Gbesnaye  »  aussi  seigneur  de  Mali- 
lonme.  dont  rarlicle  est  plus  bas.  En  1694»  Villiers  était 
possédé  avec  Ponlanban»  par  ML  l'abbé  de  Mdsmj  Gaillard , 
«mMer  de  la  dochesse  (TOrléans.  YOUers»  à  14  h. 
N.  £•  du  bourg»  eotièremeut  entouré  de  doutes  antrefoiSj^ 
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et  où  se  trouvait  une  fuie ,  est  actuellement  me  maison 
moderne ,  encore  ceinte  de  douves  de  trois  cAtés ,  avec  \m 
pont-levis,  accompagnée  de  johs  accessoires,  où  existait 
jadis  une  chapelle  dédiée  à  S.  Roch ,  détruite  et  remplacée 

Ëar  une  autre ,  sous  le  môme  vocable ,  au*a  fait  construire 
[.  Alphonse  Claude  GuiÛoud ,  membre  au  conseil-géoèrai, 
propriétaire  actuel ,  ainsi  qu'on  Va  vu  plus  haut. 

On  croit  que  Villiers  était  possédé  par  des  huguenots,  en 
1562,  et  qu'ils  y  avaieni  érigé  un  précioud,  dont  oa  a  trouvé 
des  traces. 

3»  Monceaux  f  actus  Hauis-Moneeaux,  En  1655  et  1657, 
Jeanne  d'Anguy,  V«  de  Marin  Sevin  ,  écuyer,  lieut.-génér* 
au  siège  de  tfeaumont,  rend  aven  pour  le  iief  seigneurid 
du  haut  et  petit  Monceau^  paroisse  ae  Vivoin  et  de  Meorcé. 
£a  1681,  llargnerite  Sevin ,  leur  fiUe. probablement»  fonda 
«ne  chapelle  au  chàtean  de  Monceanx,  mentionnée  ci-des- 
sus. En  1614,  le  seigneur  de  Monceaux  assiste  à  l'assem- 
blée de  la  noblesse  du  Maine  ,  pour  Télection  de  dépéris 
aux  états-généranx  de  Sens*  Le  grand  Monceaux  apparia 
nait  à  M.  Pousset ,  du  Mans ,  en  1604;  i  M«  de  la  Graa* 
dière,  seigneur  de  lieafcé«  en  1741.  —  Le  16  mars  154T» 
fnn  ilm  chapelains  de  la  confrérie  des  prêtres  dn  doyenné, 
fait  aree  pour  deux  pièces  de  terre,  sues  an  fief  de  Umr 
ceanx.  Le  25  août  1639,  M«  Micliel  Legeay»  chapelain  de  la 
S*  chapelle  de  la  confrérie,  est  assigné  an  15  sept,  snimi, 
aux  plaids  et  assises  de  la  conr  de  Monceaux,  poor  rendra 
tTeu  andit  fief,  des  biens  de  cette  chapelle.  Ayant  Mt 
défisnt,  il  est  cité  devant  le  baflly  de  Beamnont,  le  10  oc- 
tobre de  la  même  année.  On  ignore  à  quelle  époque  le  chi- 
lean  de  Monceaux  et  la  chapelle  qui  y  existait ,  situés  à 
1,3  h.  à  l'E.  du  clocher,  ont  été  détruits.  Nous  verrons  plus 
loin ,  au  paragraphe  antiquités  ,  que  des  traces  d'ua  camp 
romain  existent,  sur  les  terres  de  Monceaux. 

40  Malitourne^  anciennement  Afartïome ,  à  1  k.  au  plus  à 
TE.  S.  E.  du  clocher^  était,  dit-on,  une  dépendance  du  château 
de  VÎKoin,  qui  s*étendait  jusques  là,  et  I  habitation  du  gou- 
verneur. Ce  manoir  était  entouré  de  larges  douves,  et  son 
entrée  flanquée  de  deux  tours,  avec  un  pont-levis.  Le  S' de 
la  Chcsnaye,  gouverneur  de  Vivoin ,  qui  assista  aux  états 
du  Maine,  en  1614,  y  faisait  sa  résidence.  Le  13  sept.  1634, 
un  aveu  est  rendu,  pour  la  Suzannerie,  relevant  du  fief  de 
Malitourne  ,  à  MM.  Jacq.  du  Bouchet,  seign.  de  cette  der- 
nière terre ,  de  la  Rivière  et  autres  lieux.  J.  Trochon  ,  sei- 
gneur de  ce  lieu  et  de  la  Némerie,  conseiller  au  présidisd 
duMans,  Tbabita  an  commencement  dn  17«  siècle»  ety  fienda 
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Omè  tÊtt^  à  laipeUeéuueot  rtenia  la  ferme  de  la  Némem 
et  le  bordage  delà  Suauierie, auquel  était  joint,  en  1790, 
celni  des  Buttes»  était  possédée»  en  1768,  comme  on  le  voi( 
à  l'uist.  £C€lés.,  par  M.  Ch.  Laur.  de  Chenevière ,  che^ 
valier,  etc.,  probablement  du  chef  de  sa  femme,  Marie- 
Renée  Trochon ,  fille  de  J.  Trochon.  G*est  actuellement  la 
propriété  de  M.  Oger  etdeM.  Goudet,  cban.  honor,  duMaos^ 
chacun  pour  partie. 

5<>  La  Lande ,  située  sur  le  chemin  de  S.-Michel,  à  0,8  h. 
au  S.  du  bourg.  Nous  avons  vu ,  plus  haut ,  la  mention  de 
la  terre  de  la  Lande,  à  Toccasion  d'un  cens  donné  par 
Richard  de  Monlbizot,  au  monastère  de  S. -Vincent  du 
Mans.  Les  moulins  de  la  Lande ,  avec  le  droit  des  moutaux , 
sujets ,  portes  et  pêcheries  en  dépendant ,  faisaient  partie 
de  la  succession  de  P.  de  Maulny,  seigneur  des  cbàtelleniea 
de  S.-Aignan  et  de  Bourg-le-Koi^  et  de  Françoise  de  Beau* 
manoir,  sa  femme  :  ils  échurent  au  lot  de  Renée,  leur  fiUef 
femme  de  GoilL  de  Maridort,  seign.  de  Vaux-en-Belin,  dana 
le  partage  fait  de  cette  aocceasioat  le  12  févr.  1509. 

6«  La  CkÊmkaUriêf  en  Vifoin  [sic],  relevant  de  la  terre 
de  B«anmoQt,  afqpar tenait»  en  1532»  à  Mesaice  L*  Basson # 
prélre.  Ce  lien,  dont  nous  trouvons  la  mention  danslea 
Amûmdt$  H  BimmWfmtn  de  FAssiso  du  bailUa(e  da  BeaiH 
Boot ,  est  inconnu  aetaeUement  à  Yivoin. 

T  B^i$^iehard,  situé  près  et  à  rO.  N.  0.  du  bourg  da 
'Congé-lea4vuérets.  En  1655  et  1664,  X.  de  Faudoaa,  cha- 
?ali«r,  fla  de  François  ;  et  en  16S1,  P.  da  Fandoaa»  chera- 
lier  ;  rendant  aven  pour  In  terre  seimienrîale  de  Gberanoét 
conni^  sous  le  nom  de  Cerillac  Uic),  ensemble  les  châtell. 
de  Cou^teilles  et  de  Maule ,  les  nefs  de  Bois-Richard ,  etc. 
Au  nombre  de  leurs  vassaux,  est  nommé  Jacques  de  Saintr 
Denis,  seign.  de  Vervaing  (sic,  Yivoin,  probablement);  on 
ne  sait  pour  quel  fief.  Bois-Richard  était  possédé,  en  1694, 
en  majeure  partie ,  par  Mess.  Cl.  Jacq.  Martin ,  S'  de 
Marille,  conseiller  et  avocat  du  Roi  à  Beaumont;  le  surplus» 
par  M.  de  Remet,  seigneur  de  Bures,  propriétaire  du  tout» 
en  1741.  Cette  terre  a  été  divisée  en  trois  bordages  ^  pos- 
sédés par  les  enfants  de  Komet.Quelques-uns  de  ses  proprié- 
taires professèrent  la  religion  réformée,  et  y  avaient  établi 
un  temple,  que  Ton  voit  encore,  et  un  lieu  de  sépulture» 
dans  la  plaine  du  Carreau ,  connu  sous  le  nom  de  Cime» 
tière  des  Huguenots.  Le  château  de  Bois-Richard ,  où  se 

trouvait  une  niîa,  était enaaini da  muca^  o^  do  douves  pro- 
feaidaat 
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Nûàfikàtm,  près  ei  ma  nid  de  YAliers,  dèpeirimii 

Srienré  de  ▼ifoiii»  arec  chapeUe,  aetaellemeol  dèliiii». 
n  croit  qtfcrti  •ooterrain  eu  me  TOie  ,  dé  constmetioa 
rtmiaine,  communiquait  da  ehàleaa  de  Vifoio  i  ce  liau,  olr 

existe  un  enclos. 

9^  et  10°  Le  Grand  et  le  Petit  Cùurehalon,  au  premier 
desquels  existe  une  maison  de  maitre,  à  1,9  h.  N.  du  bourg, 
habitée  par  des  huî^uenois,  au  17»  siècle.  Le  GramJ-Cour- 
chalon  appartenait,  en  169V,  avec  le  lieu  de  la  Petite-Plan- 
che, à  Mess.  R.  de  Châteauneuf ,  écuyer;  le  Peiii-Cour- 
chalon,  à  une  époque  non  indiquée,  à  Mess,  de  Palluau, 
conseiller  du  Roi ,  lieuten.  au  siège  de  la  prévôté  du  Mans. 

10"  Arquenai,  alias  Erquenai,\  1,2  h,  au  N.  du  clocher, 
appartenait,  en  1420,  à  Jamet  Chauveau  ,  seif^neur  de  Cour- 
teille  en  Doucelles,  qui,  à  cette  époque,  fonda  une  cha[»eile 
pour  celte  terre.  V.  plus  haut  hist.  bcclés.  Erquenai  est 
actuellement  une  ferme,  acquise  récemment  par  M.  Foa- 
quet.  maire  de  Vivoin ,  au  prix  de  106,000  fr. 

11"  Mirebeau,  jolie  propriété,  située  sur  un  bras  de  la 
Sarthe,  appelé  Tlnsarlhon,  dont  le  nom,  qu'on  croit  venir 
de  J.  Mirbol,  écuyer,  S»"  do  Donne,  qui ,  en  1353,  se  fit 
recevoir  dans  la  confrérie  des  prêtres  du  Doyenné  (décrite 
plus  haut),  peut  bien  être  antérieur  à  cette  époque  et  di^  àst 
situation.  On  croit  que  çà  été,  anciennement,  un  bénéics 
de  Tordre  de  Malthe.  Jamet  Ghauveaa ,  cité  au  prîoè- 
dent,  y  fonda  également  use  chapelle,  en  14^0.  V.  le  pan- 
graphe  HlST.  ECCLÉ9. 

12<*  La  Bmêmérêf  ei  existait  anciennement  one  chapelle 
fondée  [Vl  pâragr.  hist.  boclés.];  simple  ferme  anjoord  boi. 

IS^'  ChmUeloup,  ferme  actuellement,  aisei  TE.  m  peQ& 
du  bourg,  prés  le  roisseaii d'Orthon ,  appartenait,  en  leM^ 
à  M.  Garnier,  conseiller  auprésidial  du  Mans. 

14»  Le  Grand'Bréjui ,  sur  le  bord  de  la  Sartbe  ,  à  peo 
de  distance  an  N.  O.  da  cioclier,  possédé,  en  leM,  par 
Mtr«  Jacq.  de  Fontaines,  eiieicaiier,  seigneor  de  la  Pea- 
driére. 

15«  Le  Pêruekay,  al.  PérieM,  A  1  k.  N.  O.  dnbeorg, 
poor  lequely  en  IceB,  Jean  le  CappeHain,  écayer,  rew 
aveu ,  A  cause  de  Margner.  Richer,  sa  fsmme ,  file  de  SioioB 
Rieher,  de  la  Blanchardîére.  €*était,  en  dernier  lieu,  osa 
belle  ferme,  divisée  maintenant  en  deux  bordages,  dontls 
phè  considérable  appartient  à  M.  Michel  Beauclair,  adjoint 
ttinnicipal. 

16°  Les  Planches,  près  la  planche  du  ruisseau  d'Orihon 
et  le  bourg  de  Maresché;  maison  avec  jardin  et  enclos. 
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vivour;  ^ 

appartenant  à  la  doehesae  de  BeaurflUers ,  citée  au  w  i""  ,k 

roccasion  de  Bildoux. 

17*»  Le  Grand- Coîidray,  situé  sur  la  section  de  Congé-des- 
Guérets,  près  le  Coudray-Malval ,  apDartenait,  en  1694,  à 
M.  de  Vanssay,  cGuyer,;  à  Jacq.-R.  tlhoaet»  écuyer.  S'  de 
llaulny,  en  1741. 

IS''  Le  Caudray-Malval ,  situé  près  du  précédent  et  dans 
la  même  section ,  tire  son  surnom  de  Micnel  Malval ,  qui  le 
possédait  en  1517.  Une  rente  de  12  f.,  assise  sur  ce 
lieu  y  au  profit  de  la  confrérie  des  prêtres  du  doyenné,  est 
servie  par  M.  de  Perrocbel  de  Grandcbamp^,  propriétaire 
actuel. 

h  est  possible  que  quelques  autres  propriétés ,  citées  plus 
basy  aux  LIEUX  remarq.,  soient  également  d'anciens  fiefs. 

La  paroisse  de  Vivoin,  relevait  de  la  juridiction  de  Beau^ 
mon t-le> Vicomte  et  de  sa  sénéchaussée.  Ëlleétaitcompriae, 
dans  la  circonscription  du  grenier  à  sel  du  Mans. 

IIiST.  civ.  La  Maladrerie  de  Beaumont,  sise  en  Vivoin, 
sur  le  bord  de  l'Orthon  ,  à  l'extrémité  S.  du  territoire ,  et 
àont  dépendait  la  chapelle  de  S.-Mîcbel  du  Pré»  était,  comme 
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zare.  La  chapallo»  comme  oo  Ta  vu ,  était  possédée  à  titre 
de  bénéfice ,  et  sa  desserte  transférée»  depuis  lon^-lempSt 
dans  celle  du  prieuré.  L'édifice,  qui  tombait  en  rumes»  toit 
détruit  eo  1818  oo  1830.  Les  biens  de  cette  meladrerie  ont 
été  partagés»  depuis  1793»  au  profit  des  panvres  »  mtte  les 
bureau  de  bienfaisance  de  Boanmont^  de  Maresehé  et  de 
Vivoin. 

Jfaûofi'-iNsif  »  Baniee  €t  Maiion  iê  émiU.  Far  lesta- 
ment»  de  l'an  1939,  /ean  Hirbee  et Cana »  sa  femme,  fon- 
dent ne  aomônerie  oo  Maison-Dieo  i  Vivoin ,  pour  y 
receroir  des  malades  ,  avec  chapelle  »  seos  le  titre  de 
S.-Jean-de-rAumônerie  ,  desservie  par  un  chapelain  parti- 
culier, dont  ils  se  réservent  la  présentation ,  ainsi  que  l'ad- 
ministration de  l'hôpital ,  avec  le  droit  d'être  inhumés  dans 
ladite  chapelle,  devant  l'autel.  D'après  cet  acte,  les  pauvres 
ne  pouvaient  être  admis  dans  cet  hospice,  s'ils  n'étaient  nés  à 
Vivoin,  ou  n'y  habitaient  depuis  vingt  ans.  L*évéque  Geof- 
froi  de  Loudon ,  en  approuvant  cette  fondation ,  retint  pour 
lai  le  droit  d'y  nommer  un  administrateur  et  procureur» 
pour  veiller  à  la  conservation  du  bien  des  pauvres  et  des 
frères  et  sœurs  chargés  de  gouverner  l'hôpital ,  qu'il  soumet 

au  statuts  et  r^emeuts  des  Ardents  et  de  N.-I>.  de  Coëf* 
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Ibrit  da  MaM.  OtivMr»  prieur  de  YhroiOt  n  adhère  à  m 
établissement,  qu'aux  coDdiiiona  suivaulae  :  aa*il  ae  réaiife 
le  droit  de  présentalioa  à  Iftchapellenîe^laqaeMMnidoMèt 
i  on  puétre  séculier,  el  ne  poorra  jaimis  récie  m  evé4i 
Yiroin,  ni  réunie  à  la  cure;  que  ^  dea  offrandae  appii- 
tiendrontaux  moines  du  prieuré  et  au  eiiEé ,  eti/l  à  rboa- 
fiice.  Les  moines  auront  un  lierst  Phea|Mee  ka  de»  antrsi 
tiersydes  immenbles.donnéa  il*élmsasmBnt,par  des  parois- 
siens de  VÎToin,  la  totalité  de  ceux  qui  lui'  Tiendront  d'antre 
part,  sauf  les  droits  des  moioes;  mais  il  ne  pourra  garder 
plus  d*un  an,  les  objets  situés  dans  le  fief  des  religieux,  et 
sera  obligé  de  les  aliéner,  ce  délai  expiré,  etc.  Une  copie 
authentique  du  testament  d'iiirbec  et  ae  sa  femme,  est  dé- 
posée aux  archives  de  la  mairie  de  Vivoin.  —  En  1243,  le 
procureur  de  la  Maison-Dieu ,  à  qui  différents  dons  avaient 
été  faits ,  en  terres  et  en  prés,  cède  aux  moines  du  prieuré, 
deux  pièces  de  terre ,  pour  Tamortissement  de  plusieurs 
autres  objets,  donnés  à  cet  établissement.  —  En  1264, 1  ar- 
chevêque de  Tours ,  du  consentement  de  l'évéque  du  Mans 
Geoffroi  Freslon  ,  et  de  son  chapitre ,  unit  la  chapelle  de  cet 
hospice,  à  la  sacristie  du  prieuré,  dont  les  revenus  étaient  trop 
moaiques.  —  Une  sentence  ,  rendue  aux  assises  du  baillidf^e 
de  Beaumont,  le  14  juill.  1529,  établit  des  commissaires  à  la 
saisie  du  temporel  de  la  Maison-Dieu  de  Vivoin.  —  Le  4  mai 
1530,  nouvelle  saisie ,  faute  d'obéissance  féodale.  —  Lee 
11  janv.  1530  et  30  mai  1533,  il  est  accordé  délai  aux 
mêmes  assises»  pour  donner  déclaration  du  temporel  de  ladite 
Maison-Djen.  —  La  maison  ,  qui,  selon  la  tradition  (q^a» 
nous  cro vons  fabuleuse  )  »  était  une  ancienne  porte  da  vds 
(v*  plus  haut  la  description  de  sa  porte  d'entrée) ,  parak 
avoir  été  plus  grande  qa'anjôard'liui.  Une  partie  des  bâti- 
ments a  été  démolie,  notamment  la  aaile  des  malades.  Oa 
j  ¥oit  encore  des  pierres  d*attente ,  ce  qni  annonoarait,  an 
contraire,  qoe  sa  construction  a  été  incomplète,  eitpi'eis 
n'a  pas  reçn  tonte  l'étendue  pi^etée.  Pour  conawfm  les 
biens  de  cet  hospice  »  dont  on  vonlot  s'emparer,  mmr  hs 
réunir  à  rhApital-général  du  Mans,  kirs  de  rétablhsemsal 
de  celui-ei,  vers  le  milieu  du  siède  dernier  (in-MS),  hs 
administrateurs  de  eelui  de  Vifoin ,  oit  l*on  ne  raenfuit  plui 
de  nmlades,  depuis  quelqueslannées ,  y  en  admirent  dans»- 
▼eau ,  qu'ils  y  firent  soigner,  ce  qui  fut  remplacé  ,  oosM 
précédemment,  lors^jue  le  danger  fut  passé ,  par  des  distti* 
butions  de  secours  à  domicile.  Cet  hospice  fut  traaifunné 
en  maison  de  charité,  eu  1804,  administrée  par  une  eosa» 
mission  de  cinq  membres,  et  desservie  par  trois  sœm 
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d'EvTon»  auxquelles  il  est  alloué  400  f.  de  traitement,  sur 
les  revenus  do  cet  établissement ,  qui  ,  compris  ceux  du 
bureau  de  bienfaisance,  s'élèvent  à  1,963  f.  50  c,  en  biens 
ruraux  et  rentes.  Ces  revenus  sont  employés,  en  outre  ,  à 
des  distributions  de  secours  à  domicile ,  aux  pauvres  de  la 
commune  ,  qui  se  trouvent  dans  les  conditions  du  testament 
des  fondateurs. Ces  secours  consistent  en  pain ,  viande,  vin, 
bois  et  médicaments.  Près  de  200  kil.  de  pain  sont  distribués 
par  semaine,  dans  la  mauvaise  saison.  Nous  avons  vu,  plus 
naut ,  qu'une  aum6ne  annuelle  en  pain  était  faite ,  autrefois , 
à  14  pauvres  de  Vivoin ,  par  la  confrérie  des  prêtres  du 
doyenné  de  Beaumont.  Cette  confrérie  ayant  perdu  tous  ses 
revenus,  la  fabrique  s'étant  emparée,  en  vertu  d*one  loi, 
de  54  f.  40  c.  de  rentes  qu'elle  avait  conservées ,  cet  usage 
a  cessé.  —  Un  décret,  au  16  mai  1810,  autorise  l'accep- 
tation du  legs  fait  à  l'hospice  de  Vivoin ,  par  le  Fr.  Le- 
■Kriae^  de  ses  droits  sur  la  succession  de  P,  Lemoine ,  son 
BeYeOrOiaiiMuitdans  le  tiers  des  biens  immeubles  de  celui-ci 
et  dans  une  rente  de  63  1.,  due  parrH6tel-de-Vi!le  de  Paris. 

EcoUê.  L'école  primaire  do  garçons ,  est  l'objet  d'une 
allocetioa  communale  de  SOO  f.,  pour  le  traitement  de  Tins- 
tîtttlear,  et  de  celle  de  180  f.,  pour  le  loyer  da  k>cal.  £Ue 
reçoit  de  15  à  45  élèves,  selon  ia  saison. 

L'écofe  primaire  de  filles,  tenue  à  la  maison  de  charité , 
et  dont  la  classe  occnpe  l'ancienne  chapelle  &-Jean  de  la 
Haison-Dien ,  est  tenue  par  Tune  des  trois  sœurs  de  l'éta- 
bSeeemem.  Elle  est  firéqneniée  par  S5  à  S5  eafiuitB  de  ce 
gexo- 

Hisvom.  La  traditieo  locale,  Isit  remonter  jnscpi'aQx  Ro- 
mains ,  rexistence  de  VlToin ,  avec  lequel  certains  écrirains 
ont  confondu  VignaU,  fèrteresse  dont  le  nom^  est  sonvent 

cité  dans  l'histoire  des  comtes  du  Perche  et  d^Alençon  »  de 
la  famille  des  Talvas  de  Bélesme ,  à  qui  eBe  appartenait 
(  v.  l'art.  SAOSNois) ,  et  qui  est  située  dans  l'arrondissement 
de  Falaise.  Suivant  celte  tradition ,  Vivoin  était  alors  nne 
Tille  importante,  qui  s'étendait  jusquàNoëcochan,  à  Pest: 
au  sud-est,  jusqu'à  Malitourne,  demeure  du  gouverneur;  à 
l'ouest ,  jusqu'à  Bréjus ,  où  loçeait  aussi  l'un  des  officiers  dé 
la  {garnison;  et  jusqu' au  Perruchay,  au  nord-ouest.  Cette  ville, 
qui  comptait  une  population  de  10  à  12  mille  âmes,  était 
enceinte  de  murs  et  do  fossés.  Il  ne  reste  aucuns  vestiges 
des  premiers,  sinon  les  murs  du  prieuré,  ou  de  l'ancien  châ- 
teau, qui  paraissent  avoir  été  fort  élevés.  Les  fossés  com- 
nencent  au  sud,  près  l'hôpital,  qui  était,  dit-on,  l'une  des 
«a^îeimes  portes  de  viUes,  d'où  l'on  communiquait  au  cbà- 
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tcau  de  Beaumont ,  par  le  moyen  d*un  pont  en  pierre, 
construit  ou  réparé  en  1398,  et  par  un  antre  pont  en  bois, 
de  13  m.  33  c.  de  long,  établi  à  la  même  époqne,  suie 
ruisseau  dérivatif  de  la  Sarthe ,  appelé  Issarthon ,  près  la 
ferme  des  Ponceaux ,  et  continuaient ,  par  la  ruelle  du  Four- 
à-ban,  jusquà  la  porte  S.-Martin,  puis,  reprenant  dans 
Tenceinie  même  du  château  ,  revenaient ,  par  le  pool  dei 
Rouables  ou  des  Fontaines  »  rejoindre  la  Sarthe,  au  sud- 
ouest,  près  la  maison  des  Meuniers  ,  actuellement  lo  pres- 
bytère. On  entrait ,  dit-on ,  dans  Tenceinte  de  cette  ville, 
par  quatre  portes  :  celle  du  pont  des  Rouables,  au  nord, 
ainsi  nommée,  parc«  qu*on  suppliciait  en  cet  endroit,  les 
criminels  condamnés  à  la  roue;  à  Test,  par  la  porte  Saint- 
Martin  ;  par  celto  du  Pont-sur-Sarthe ,  ou  de  Tancien  bèpital, 
aa  midi  ;  aa  nord ,  par  la  faite  des  Fossés  t  située  près  le 
jeu  de  paame.  Rien  o'indiqoe  plus  cette  ancienne  étsadue, 
c^ue  quelques  fendeneats  de  maisons ,  trouvés  épin  çitt 
la.  Une  route  spacieuse»  celle  du  Mans  à  Alençon,  par  h 
Guiercbe»  Mootbizot»  DeuceUes^Rouessé-FontaineiBoife* 
le-Roi,  Arçonnay,  traversait  Tifoiu  et  contribuait  à  sa  prof 

Eérité ,  en  établissant  deacommunications  arec  la  Touniie» 
»  Poitou»  rAi^jou,  d'un  côté;  la  Normandie,  do  Isilrt; 
laquelle  n*a  cessé  d*étre  fréquentée  »  comme  nous  Ftioii 
^t,  que  par  la  confection  de  celle  actuelle»  passaal  pr 
9oeumont ,  sur  l'autre  rive  de  la  Sarthe. 

Le  séjour  des  Romains  àVivoin  et  dans  le  condUêTit^ 
niensis ,  est  encore  apparent ,  dit-on ,  par  l'existeiCS  « 
camps  et  d'un  grand  nombre  d*abrouvoirs,  appelés  iiwiW^ 
qu'on  croit  être  leur  ouvrage ,  lesquels  se  rencontrtStI 
la  campagne,  surtout  du  c6té  de  Meurcé,  Mûri  Cascrû» 
sur  le  chemin  ducjuel  existaient  d'anciens  retrancberoentt 
qui,  partant  de  Bildoux,  pouvaient  bien  s'étendre  jusqui 
Peray,  et  communiquer  avec  les  Fossés-Robert  (v.  rariicle 
SAOSNois,  v-800  et  h  Carte).  Leur  principal  camp,  lon- 
jours  d'après  la  tradition  locale,  dans  lequel  on  voiiencar« 
une  espèce  de  motte,  un  abreuvoir,  et  jusqu'aux  contours 
des  tentes ,  était  dans  la  vaste  prairie  de  Haut-MonceauXr 
où  se  trouvait  un  château  et  qui  tient  son  nom  des  manu- 
cules  qu'on  y  observe.  En^n ,  le  vaste  bassin  creusé  dans 
la  Sarthe,  entre  les  moulins ,  dont  nous  avons  parlé ,  ei  qpi 
porte  le  nom  de  Nas»  qu'on  fait  dériver  de  Natatma  ,p 
destiné  à  la  natation,  semble  confirmer  encore  Topinioa  d  un 
looe  séjour  des  Romains  en  ce  lieu.  Voir  plus  bas, 

Non-seulement  Yivoin  a  dA  soutPrir»  comme  tout  le  m^* 
de  rinvasion  des  peuples  du  Nord»  ans9«et  10*  fi^* 


4 


Digitized  by  Google 


■iirtoDt  s*il  est  vrai  que  le  Saosnois,  dont  il  occupe  la  li- 
sière occidentale,  doive  son  nom  à  une  station  de  Saxons; 
nais  bien  davantage  encore ,  des  longues  guerres  entre  les 
princes  Normands,  Guillaume-le-Conquérant  et  Guillaume- 
M-RoQX»  dont  les  armées  le  traversèrent  plusieurs  fois,  pour 
aller  foumettre  le  Mans,  et  les  héritiers  naturels  des  pre* 
niers  comtes  du  Maine  ;  guerres  qui ,  commencées  en  lOlS» 
m  ae  terminèrent  c^u'en  1100  (v.  pbéc«  histor.)-  H  n'eût 
pas  moins  à  soaArir,  de  celles  qui  se  renouveilèrent,  non 
moins  ardentes  et  non  moins  dévastatrices,  dont  le  Saosnoia 
lot  également  le  théâtre,  entre  les  Anglais  et  tes  Français, 
d'abord  entre  Henri  II  d'Angleterre  et  ses  fils ,  Richard-* 
Gœor-de^ion  et  Jean-Sans-Terre ,  puis,  entre  ce  dernier 
«t  Philippe- Auguste  ;  ensuite»  sous  Charles  Vil,  à  qui  les 
Anglaia  oisputèrent  la  succession  au  tr6ne  de  Charles  \l, 
aon  père;  et»  enfin,  par  les  guerres  de  religion  de  la  fin  du 
ie«  siècle.  Il  ne  reste  de  tous  ces  éTèoements»  que  les  tra- 
ditions suivantes  : 

En  1 432,  les  Anglais  étant  occupés  à  faire  le  siège  de  S.- 
Céneri  (v-154),  ayant  appris  que  des  troupes  françaises 
s'approchaient  pour  le  leur  faire  lever,  après  avoir  fortifié 
leur  camp ,  par  des  lignes,  entreprennent  de  surprendre  et 
d'enlever  les  français  lojîés  àVivoin,  avant  qu'ils  pussent  être 
secourus  par  ceux  qui  se  trouvaient  à  Beaumont.  Le  bâ» 
tard  Jean  Arthus  et  Mathieu  Goih ,  à  la  téte  d'un  corps  de 
3,000  anglais,  partent  du  camp  sous  S. -Céneri,  marchent 
toute  la  nuit  et  tombent,  peu  après  la  pointe  du  jour,  sur 
les  français.  Comme  ils  commençaient  à  lier  les  prison- 
niers, devant  la  porte  de  l'église,  en  leur  faisant  subir 
mille  atrocités  ,  les  cris  de  ceux-ci  ayant  été  entendus  à 
Beaumont,  Ambroise  de  Loré  et  de  Bueil,  qui  s'y  trouvaient, 
à  la  téte  des  troupes  du  comte  du  Maine,  montent  à  cheval 
à  rinstant  et  ordonnent  aux  troupes  de  les  suivre.  Arrivés 
par  Bélevent,  car  déjà  les  Anglais  avaient  coupé  le  pont 
sur  la  Sarthe,  suivis  seulement  de  80  lances  et  de  120  ar- 
cbers,  ils  marchent  droit  à  Vivoin.  De  Loré  prend  le  devant, 
avec  les  archers ,  et  aperçoit  bientôt  un  corps  de  1 ,000  à 
i»900  anglais 9  dont  les  uns  étaient  occupés  au  pillage,  les 
antres  à  lier  les  prisonniers.  Une  douzaine  d'entre  eux  so 
détache  et  vient  charger  de  Loré,  qui  lesrepousse  jusqu'au 
TÎUage.  De  Loré  fait  soutenir  ses  troupes  par  un  écuyer 
nommé  Poulain ,  et,  se  tournant  alors  vers  de  Bueil  qui  le 
suivait,  et  qu'avaient  rejoint  le  borgne  Blossct,  P.  deBeau- 
▼eau ,  gouverneur  de  FAniou  et  du  Maine ,  Berauville,  Gau- 
tier de  Bniaaac  et  aatres,il  a*écrie  :  Foîci  k$  emetgneê  an- 
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ahiieê  hùTê  le  piUage ,  U  m  fa/ui  point  marchander  !  Aossiiôt 
les  français  ,  quoique  encore  en  petit  nombre ,  chargent  les 
anglais  sur  trois  points  différents.  Le  combat  devient  fu- 
rieux; les  enseignes  sont  renversées  do  part  et  autre;  une 
partie  des  anglais  logés  à  rexirémité  du  village  ,  prend  la  I 
fuite,  tandis  que  les  autres  se  battent  en  désespérés,  ont  ' 
même  quelque  avantage,  et  font  de  Loré  prisonnier.  Les  1 
français ,  renforcés  par  ceux  .des  leurs  qui  arrivent  suc-  ' 
cessivement,  reviennent  à  la  charge  avec  une  nouvelle  ar-  ! 
deur  et  dégagent  de  Loré.  La  victoire  reste  tout  le  jour  Id- 
décise  ;  des  prodiges  de  valeur  sont  faits  de  part  et  d'autre; 
mais,  enfin,  les  anglais,  quoiaue  de  beaucoup  supérieori 
en  nombre,  sont  forcés  à  prendre  la  fuite,  après  avoir  laissé 
sur  le  champ  de  bataille  600  des  leurs,  parmi  lesquels  Jean 
Arthus.  Les  français  firent  un  grand  nombrede  prisomiien, 
entre  autres ,  Mathieu  Got  ;  le  bâtard  de  Salisbury  regipi 
avec  peine  Saint-Céneri,  dont  il  fut  obligé  de  lever  lei^ 
le  lendemain.  Les  français  n'eurent ,  dit-OD,  que  MU 
morts  et  vingt  prisonniers  ;  mais  ils  eurent  un  grand  nombre 
de  blessés,  entre  autres  ,  Ambroise  de  Loré,  Jean  de  Loré, 
«OU  cooMOt  GuUlaame  de  Plaissac»  Noèl  de  Regmalard,  eic 

a  Van  que  dessus  (ii3a^  futaniégé^ 
Le  chastel  de  Sainct-Celerin , 
Où  lost  des  Aogloys  fut  logie , 
Et  occDpoiattt  toat  le  cfaemiii. 

»  Alon  le  sire  de  Bueil 
81  ttanda  certtfiif  cbiefii  de  guerre , 
Qui  à  son  mandement  el  ▼ueil 
ViiulMiU  à  Viboin  de  ceit  «ne. . 

Quant  lee  Angloyt  leur  Timië  toennii^ 

Tout  à  coup  pays  traversons  , 

Arrivèrent  la  et  ferurent. 

Sur  les  Françoys  lors  repaissans. 

»  Si  se  prindront  fort  à  combattra. 
Et  tucrent  plusieurs  Francoys, 
£t  puis  se  niisdrent  à  débattre , 
le  butin  d'entre  eulx  Angloys. 

•  Mais  lors  le  sire  de  Baeil , 
A  tOQt  trante  ou  einquante  Unces , 
Ayant  de  la  rencontre  dueil , 
Vintfirapper  deitits  à  ooltrance  $ 

»  SI  que  les  Angloys  recalèrent. 

Une  petit  de  leur  avantaige 

Et  les  prisonniers  s'eschappcrent; 

Qui  eurent  après  gront  couraige. 

»  Ce  fait  tous  ensemble  asprement 
LesdiU  Angloys  tant  combattirent  y 
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gu  'tU  le  gai^nerent  vaUlammenti 
tau  derrenier les desoonÛrent. 

»  A  la  rencontre  de  ce  joar, 
Ettt  d'Aogloyt  tant  de  prina  que  mors, 
MU  el  cinq  cents  ou  à  rtntour,. 
Bt  Iflt  entrât  fonjfcnt  hoit* 

s  Quand  Scalas  etTailIbiy  fyoir  f-tSS) 
Enrent  ad  siège  ces  noaTenes  » 
Tantost  6rent  un  aliby  ; 
Cagp  pas  n'esloient  bonnes  etbaUet.» 

UàmàL  M  PAaia,  dit  a'ÀvviMnoi$  F^Osi  de  ChaHu  ViL 

Ce  eombal»  vn^fmx  el  meurtrier  de  part  et  d*aiitre,  se 
dooM  dans  la  plaine  de  Virom ,  an  nord  do  boorg .  entre 
la  Mmiarderie  et  VilUers ,  oA  Ton  tronre  partent  des  os» 
semeots  el  oè  trois  sqnelettes  homains  Airent  encore  ren- 
centrée  t  en  1840,  en  tirant  de  la  pierre,  dans  le  champ 
daMortier-Bilard.  Cette  Tictoire,  selon  la  tradition  locale , 
It  donner  le  nom  de  Gaudine  plaine  de  Vivoin,  du  mot 
laiin  gaudium,  à  cause  delà  joie  qu'en  ressentirent  les  Fran- 
çais. Il  y  a  dans  ces  mêmes  gaudines ,  qu'on  dit  avoir  été 
couvertes  de  bois  anciennement,  deux  pièces  de  terre  ap- 
pelées. Tune  le  Mortier-Bîlard,  l'autre  la  pièce  au  Loup^ 
du  nom  de  deux  officiers  ou  généraux,  qui  y  perdirent  la  vie 
et  y  furent  inhumés ,  ce  qui  est  au  moins  apocryphe.  Il  y  a 
aussi  un  autre  endroit,  appelé  \e  Carre four4a'ùuerre,oii 
probablement  le  combat  fut  le  plus  animé. 

On  croit  que  la  forteresse  de  Vivoin,  a  été  battue  par  le 
canon,  de  la  part  des  Anglais,  lorsque  ceux-ci  revenaient 
de  faire  le  siège  de  la  vilto  du  Mans,  en  142i,  probable- 
ment (111-675).  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c*estqu*un  boulet  en 
f»r  a  été  trouvé,  en  fouillant,  proche  la  porte  S.-Martin. 

En  1457,  le  vendredi  17  juin,  révéque  Martin  Berruyer 
étant  à  Vivoin,  fait  comparaître  devant  loi,  quatre  femmes 
arrélées  par  le  baill v  de  beaumont ,  accusées  d'ayoir  exercé 
des  sortilèges,  maléfices,  homicides,  idolâtries,  in?ocations, 
et  niAne  des  relations  aYOC  le  diable  ;  et,  après  un  interro- 
eatoire  qui  dura  deui  jours,  prononce  leur  comdamnatîon 
rartKâmnoirr-sim-SAmTiiB,  1-137).  Ces  fèmmes  s'ap- 
peissMl  /tMinfioiii  Foro,  de  Teillé;  /«melo ,  de  Doucelles  ; 
AfiUhë,  de  Meoreé:  et  /onima,  de  .dronto  Bruandi. 

Par  ses  lettres  données  à  Vivoin  ,  le  18  juillet  1471 , 
Jean  ii,  eomte  d*Alençon,  du  P^cne,  etc.,  ribomte  de 
Beanmont,  pour  faire  sa  paix  avec  Louis  XI,  après  Tac- 
cord  entre  ce  prince  et  le  duc  de  Bourgogne,  pour  qui  lean 
avait  pris  parti,  se  démet,  par  Tordre  du  Roi,  de  la  vicoraté 
de  Beaumont,  en  faveur  de  iieaé,  son      de  l'avis  de  son 
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conseil,  où  se  trouvèrent  Gui,  comte  de  Beaumont-ie-Ro- 
ger,  Hutain  l'Etendard,  son  maître  d'hôtel,  Jean  de  Saim- 
Denys,  président  de  la  chambre  des  comtes  d  Alençon, 
Thierry  de  Clamorgan,  etc.  Le  nouveau  vicomte  rendit 
hommage  pour  celle  vicomié»  ie  22  déc.  suivant  (voir  u- 
398). 

En  1500  et  i516,  Yivoin  est  désolé  par  une  épidémie  pes- 
tilentielle, ou  pestilence  y  comme  on  disait  alors.  Ouoiqu^R 
•  ne  pût  y  avoir,  par  ce  motif ,  d'assemblée  (générale  des 
ffàres  de  la  confrérie  du  Doyenné,  dôme  prêtres  eurent 
pourtant  le  courage  ,  à  la  seconde  de  ces  époques ,  de  te  | 
réunir  pour  faire  l'office  accoutumé;  mais  le  dioer  des  cen* 
frères  n*eût  point  lieu.— En  1563»  peste,  guerre  et  mamîi  1 
temps.  —  En  1582,  nuerre  et  peste  égalemeoL 
A  la  fin  du  i6«  siècle,  Vivoin  jouissait  encore  decerlaisf 

ÏrivilèRes»  qui  attestent  son  importance  ,  puisque  le  roi 
[enri  III,  par  ses  lettres^patentes,  du  14  janv.  1579,  permet 
aux  habitants  de  la  ville  de  Vivoin  de  se  eior«,  et  qu'il  fit 
fait»  à  cet  effet,  une  levée  de  700     sur  ceux  de  la  ville  si  j 
des  faubourgs ,  pour  réparer  les  murailles  et  les  fossés,  es  I 
qui  donna  lieu,  en  1617,  à  un  grand  débat  et  nséne  à  ta  ' 
procès,  entre  eux  et  ceux  du  territoire deCongé-des^uéreu, 
qui  se  refusaient  au  paiement  de  cette  taille»  se  regardant 
comme  trop  éloignés  de  Vivoin ,  pour  participer  aux  avan- 
tages de  ses  fortifications,  qui  ne  les  avaient  pas  empècbéf 
d'être  pillés  et  saccagés,  pendant  les  guerres  dés  huguenots. 

Le  même  prince  avait  accordé  aux  habitants  de  Vivoio, 
le  droit  d* armes  offensives  et  défensives ,  et  d'y  tenir  le  fort 
pour  le  Roi,  et  200  hommes  de  garnison.  —  Vers  le  mènw 
temps,  Vivoin  compta  900  1.  à  M.  de  Vendôme  ,  pour  obte- 
nir de  lui  une  sauve-garde  et  s'exempter  du  pillage  de  ses 
troupes;  et  le  marquis  de  Lavardin,  çouverneur  du  Maine, 
établit  le  S'  de  la  Chesnaye,  seigneur  ae  Maiitourne,  en  qua-  i 
lité  de  gouverneur  de  Vivoin ,  qu'il  qualifie  de  a  l'une  des 
»  principales  villes  de  son  gouvernement,  pour  être  os 
»  des  passages  les  plus  fréquentés,  d  | 

Le  7  juillet  1828,  un  orage  extraordinaire,  accompagné 
de  grêle,  brisa  et  déracina  un  grand  nombre  d'arbres,  et 
détruisit  presque  totalement  les  moissons.  Les  habitants  les 

{)lus  anciens,  n'en  avaient  jamais  vu  de  semblable. — En  1833, 
e  15  juillet,  le  tonnerre  tombe  sur  le  clocher  et  le  dépouille 
totalement  ;  le  gouvernement  accorda  500  f.,  pour  aider  à  le 
réparer.=Le  5  septembre  1838,  dans  Taprès-midi,  un  orage 
accompagné  de  grêle ,  qui  dévasta  plusieurs  commuoes 
de  la  contrée,  causa  d*asaea  grands  donuBMgea  à  Vifoin* 
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JBitior.  anecdot.  Il  est  de  tradition  à  Vivoin ,  qQ*Qn  pape 
est  venu  en  ce  lieu.  Ce  pourrait  être  Urbaiû  lorsque»  ea 
1096,  il  vint  voir  aa  Mans  l'évègae  Uoël,  son  ami  (ui-665* 
nr-780).  Le  cominvateiir  du  Roman  Comique  de  Scaron^  a! 
Offraj»  fait  passer  les  comédieBs  ses  héros  ^  dans  leur  trajel 
du  llans  à  Alençon,  par  le  bourg  de  Viroini  qui  était»  en 
effet»  sur  l'ancien  chemin»  et  les  fait  descendre  à  ranbergé 
éa  Coq-Hardi.  Il  ajoute  plus  loin  »  en  parlant  de  Tnn  de  ses 
personnages  :  c  II  passa  par  Vivain  («te]»  où  il  fit  repaître 
ses  gens  et  trois  coupe-jarrets  qo'il  arait  pris  ayee  lui 

?iand  il  entra  an  lorâ  dn  Coq-Hardy,  où  il  mit  pied  à  terre, 
eoiendit  nne  grande  mmenr  :  c'étaient  les  marchands  de 
toile  qni»  étant  allés  an  marché  à  Beaumont,  s'étaient 
aperçus  dn  larcin  qne  leur  ayait  ftnt  la  Rancune»  et  étaient 
rerenos  s'en  plaindre  à  ThAtesse  ». 

AirriQ.  Outre  les  antiquités  indiquées  dans  la  description 
dn  bourg,  et  au  commencement  dn  paragraphe  qui  précède» 
il  en  reste  encore  quelques  autres  à  mentionner  ici.  * 
Doux  céraunites,  ou  haches  gauloises  en  pierre,  ont  éié 
trouvées  près  de  Villiers  et  déposées  au  musée  du  Mans»  par 
M.  Guiiloud. 

Une  dizaine  de  prétendues  monnaies  gauloises  en  bronze, 
de  forme  quadrangulaire  et  octogone,  sans  effigie  ni  ioscrip- 
tion,  ont  été  rencontrées  en  creusant  un  fossé,  près  de  la 
Croix-Luceau.  Ce  sont  probablement  d'anciens  poids. 

Sur  le  chemin  de  Meurcé ,  une  médaille  en  bronze  a  été 
recueillie ,  à  l'effigie  de  Vespasien  ,  avec  la  légende  :  vbs- 
PASIANVS  IMPER.  ;  un  caducée  au  revers. 

Une  pièce  d'argent,  de  la  grandeur  d'un  sous-marqué ^ 
que  nous  croyons  être  de  Louis-le-Débonnaire,  a  été  éga- 
lement trouvée  en  Vivoin,  ces  dernières  années.  Elle  porte» 
d'un  côté,  une  croix  grecque ,  avec  la  légende  :  h.  LVDOVI- 
CVS  iMP.  ;  au  revers»  une  espèce  de  temple»  avec  les  mots  : 

CHRISTIANA  RELIGIO. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut»  une  Tierge  en  mar- 
bre blanc  de  Paros ,  paraissant  irés-antique»  a  été  recueil- 
lie dans  les  fossés  des  anciennes  tanneries; et»  près  de  l*une 
des  portes  de  ville ,  un  boulet  en  fer. 

Biow.  Sont  nés  à  Vivoin  :  M.  Héliant,  changeur  du  Roi» 
ma  Mans,  nommé  député  par  le  Tiers-Etat,  aux  Etats-Gé- 
n^ranx  de  1789  ;  et  R.  Fr.  Judel,  médecin»  devenu  maire  de 
Chnrtres  et  député  au  conseil  des  Anciens»  pour  le  dépar* 
tement  d'Eure-et-Loir,  dont  nous  avons  donné  un  portrait 
fore  ressemblant»  dans  V iconoçraphie.  Yoir  les  notices  qui 
le  concernent, à  lanoonAran. 

VI  38 
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Htdbogr.  La  rivière  de  Sarthe,  entre  sur  le  territoire  de 
Vivoin,  du  côté  de  l'ouest,  près  les  moulins  de  S.-Pierre, 
en  Juilié,  et  en  ressort  bientôt,  du  même  côté,  après  avoir 
décrit  un  demi-cercle  irrégulier,  de  sorte  que  la  partie  de 
la  commune,  située  sur  la  rive  droite  de  cette  rivère, 
n'équivaut  pas  au  20«  de  sa  superficie  totale.  Le  ruisseau 
d'Orthon  ou  de  RioUet,  limite  le  territoire  à  TE.  et  au  S.,  ei 
le  sépare  de  ceux  de  Meurcé ,  de  Lucé  et  de  Maresché.  — 
Moulins  à  blé  ,  sur  la  Sarthe  :  de  la  Ville ,  près  le  presby- 
tère ;  des  Ecorcbas ,  en  face  du  premier,  du  côté  des  Pon- 
ceaux;  de  la  Lande,  à  doix  tournants,  vers  le  chemin  de 
8.-Hichel.  —  Depuis  la  destruction  du  moulin  en  pierre, 
construit  sur  la  Sarihe ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haait 
et  qui  établissait  une  coromuDication  si  facile  et  si  impor- 
tante» entre  Vm^  et  Tautre  rÎTe,  et  entre  Beanmont  et  Vi* 
Toin ,  cette  commnnîcation  n'avait  plus  lieu ,  crue  |iar  kt 
écluses  des  monlins  delaVilieet  des  Ecorchas.  bitnûteflo 
1838»  cette  communicatiott  »  dont  on  faisait  un  osage  cohh 
Boel,  excepté  lors  des  grandes  eaux»  qB*on  a?ait  recours 
an  bac,  était  devenue  impraticable  en  toutes  saisons, i 
raison  d'nn  déversoir»  de  50  m.»  qui  y  avait  été  praticpi 
Les  commnnications  sont  tellement  fréquentes  sur  ce  poisv 
que  le  bac»  qui  y  est  établi»  bien  que  ne  servnnt  qu'au 
gens  de  pied»  avait  été  affermé  700  t.  »  en  1836  ;  l»SÛOf.» 
en  1838;  et  était  susceptible  de  produire  1»500  f«»  dsrs* 
venu  annuel.  —  Un  pont  suspendu»  établi  sur  la  Sartiie»  sa> 
trepris  par  une  société  d'actionnaires  »  que  le  aèle  et  radi- 
Tite  de  H.  Fouqnet»  maire  de  Tivoin,  de  M.  Guiload» 
membre  du  conseil-général ,  et  de  plusieurs  autres  person- 
nes notables  »  sont  parvenus  à  former,  dont  la  concessîoa 
a  eu  lieu  au  moyen  d'un  péa{;e  de  58  ans,  et  dont  la  première 
pierre  a  été  posée  le  15  sept.  1841 ,  va  ouvrir  une  commu- 
nication facile  entre  les  cleux  rives  de  la  rivière ,  et  pré- 
cieuse, non-seulement  pour  les  habitants  de  Beaumont  et  de 
Vivoin ,  mais  aussi  pour  les  rapports  des  habitants  de  la 
rive  droite  de  la  Sarthe  avec  Mamers,  le  chef-lieu  d'arroo- 
dissement,  au  moyen  d'un  chemin  do  grande  communica- 
tion qui,  de  ViAoin,  ira  joindre  la  route  départementale 
11,  du  Mans  à  Mamers;  et  avec  beaucoup  d  autres  points, 
au  moyen  de  celle  qui  conduit  à  Ballon,  et  du  chemin  n**  1^» 
qui  doit  mener  à  S.-Côme;  communications  qui  ne  peuvent 
manouer  de  rendre  à  Vivoin,  une  partie  des  avantaJies  ({ss 
le  défaut  de  débouchés  lui  avait  fait  perdre. 

Géol.  Sol  {généralement  plat  et  découvert  ;  terrain  secon- 
daire inférieur  »  appartenant  à  la  formation  jurassique  oeii- 
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diiqae  du  SaosMis,  dans  laquelle  se  rencontrent  de  nom 
breox  foesilea  teh  que  anmonites,  huîtres ,  peignes  our- 
sins  ,  lérébratoles,  piicalules,  etc.  ;  des  fragments  de  bois 
pétrifié  à  odear  de  truffes ,  de  la  marne  grise ,  etc. 

Plant,  rar.  La  Flore  du  Maine  en  indique  48  sur  ce  ter- 
ritoire. Nous  nous  bornerons  à  la  citation  des  suivantes^ 
Althœa  officinalis ,  lin.  ;  Bromus  asper,  etB.  arvensis  lin  • 
Carex  distans ,  Lm.  ;  parcs  de  Viiliers  et  de  Noëcochau  • 
Cyoris  alopecuroides ,  scorod.  ,  aux  buttes  et  chemin  de 
VilIiers  à  Sérillac;  Gratiola  officinalis,  Lm.  ;  Helminihia 
echioides,  goertn.,  à  Viiliers;  Inula  Helenium ,  LiMé*  L*. 
mium  disseclum,  wixe.,  jardin  de  Viiliers;  Pastinaoa'ayl- 
vestris,  mill.;  à  Viiliers  et  au  Pont-aux-Baux  ;  Salixpor- 

Çurea,  lin.,  parc  de  Noëcochau;  Samolus  Valerandi»  uw.- 
eucrium  Chamœpitys,  schreb.,  et  T.  scordium  »  LOT.  «  Tri^ 
folium  campeslre ,  schreb.  =  Hypnum  cuspidatnm '  Lm. 
tar  fluitans,  fossés  aquatiques  ;  liredo  Colchici,  WKBX*  * 
Cadastr.  Superf.  de  1,826  hect.  i5  ar.  30  cent.,  subdi- 
visée ainsi  :  — -Terr.  labour.,  1,489-63-94;  en  Sclass  éval 
à  9,15,  21,  30  et  36  f.— Jard.,  pépin. ,  27-50-12;  à  36.  54* 
et  72  f.  —  Prés,  176-76-73  ;  à  18,  30,  44,  66  et  7»/.  —pÉ- 
tur.,  57-22-90;  à  12,  18,  30  et  44  f.  —  B.  taillis,  5-S3^- 
à  14et20  f.  —  Douv.,  écluses,  0-85-60;  à  36  f« —  Harea' 
mortiers,  4-58-SO;  à  15  f.  — -  Soia  eC  com,  13-65-61;  à 
36  f.  Obj.  nm  tnqm.  :  £gl.,  cimet,  preaby t.  at  ancrai  ob^ 
jets,  0-85-10.  =  338  Maisons,  en  10  claas*  :  91  à  Sf..  49 
à  7f.,103  àl2f.,58àl8f.,34à24f.,  31  à  30f.,  IM  S5f. 

11  à  40  f.,  8  à  50  f.,  5  à  65 f.— S Maiaona  bora claaaea,  en- 
aenible,  225  f .—3  Moalioa^  enaemble,  953  f.  •  • 

K..««  55,859 f.03a. 

CoimiB.  Fonc.,  10,461  f.  ;  personih  et  mobil.,  750  f.  ; 
porl.  et  fen.,  306  f,  ;  iOpatmitéa  :  dr.  fixe ,  202  f.,  dr.  pro- 
port,  107 1.  ;  total  11,826 h  —  Perception  de  Beaumont. 

Agkic.  Superfic.  argileuse  et  argilo-calcaire.  Ensemencés 
en  céréales  :  orge ,  325  hect.  ;  froment  280  ;  méteil  70  ;  sei- 
gle, 20;  avoine,  40;  produis.  5  ij'2  pour  1,  le  froment,  le 
méteil  et  le  seigle;  7  1/2  l'orge  et  l'avoine.  Autres  ohjeis  : 
sarrasin,  8  h.;  pomm.  de  terre,  56;  prair.  arlif.,  en  trèfle, 
sainfoin,  luzerne,  372;  chanvre,  70;  prés,  bois,  comme 
au  cadastrement;  plus,  bois  des  haies  et  chaintres,  148  h.  ; 
arbres  k  fruits,  en  moyenne  quantité.  Elèves  d'un  assez  petit 
nombre  de  chevaux  et  démontons  ;  beaucoup  plus  de  bêtes 
à  cornes,  de  chèvres,  et  surtout  de  porcs;  engraissement  de 
ceux-ci  et  des  boeufs.Obtienneat  des  mentions  aux  concours 
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du  comice  cantonnai ,  en  1838  :  M»«  V«  Percheron,  2*  pr. 
partagé,  pour  chevaux  de  3  à  5  ans  ;  M.  Fouquet,  l«r  pr,^ 
pour  poulains  de  2  à  3  ans;  V«  Percheron ,  2*  pr.,  pourpoo* 
lains  d'un  an;  M.  Minier,  2'  pr.,  vaches. — 1839  :  MM.  Fott- 
quet,  3*  pr.,  juments  de  3  à  5  ans;Gosson  et  Tertereaa» 
!«'  et  2*  pr.^  poulains  et  pouliches  de  2  à  3  ans  ;  Cormier, 
2*  pr.,  poulains  et  pouliches  de  lait;  Uamelin,  pr,,  bœufs 
de  3  à  5  aos;  Minier,  3'  pr. ,  vaches  de  3  à  5  ans  ;  Guil* 
loud  y  2*  pr  «,  génisses  de  1  à  2  ans  ;  le  même  ei  Mioier« 
S*  el  3'  pr.,  veaox  de  lail.  — •  18^0  :  MM.  Ilortense  Cossoo» 
Levayer,  l*'^  et  2'  pr.,  ctievaux  de  2  à  5  ans  ;  Hamelia^t  Mou- 
treuil,  i*r  el  2<  {NT.,  bcBuCs  de  3  à  5  ans;  Haaielin  etGuii- 
lood,  i*'  el  2*  pr.  y  veaux  de  laiu  —  Assolemeni  par  3  se 
pari;  15  fermes  principales,  45  moyennes  et  bordages; 
82  charmes ,  doni  deux  dans  plnsienra  fermes.  =  Com- 
merce agricole  consistani  en  grains ,  doni  il  y  a  exportatioa 
réelle  des  4/5**;  en  graine  de  trèfle,  foin,  chanvre  et  fil, 
bois ,  cidre ,  fruits ,  chevaox,  bestiaux  de  toute  sorte,  laine. 
Bennes  denrées.  =  Fréquentation  des  foires  el  marebés  de 
Beaumoal  el  de  René^rmcipalemeni  ;  de  Mamers,  de  Fres- 
nay  et  d'Alençon.  —  En  1398,  une  foire,  existait  à  Vivoin,  et 
deux  près  le  Pont-Neuf,  enBeaumont. 

Industr.  Blanchissage  des  fils;  petite  fabrique  de  toiles  de 
chanvre ,  se  vendant  au  Mans  et  à  Alençon.  Les  tanneries 
que  possédait  Vivoin  autrefois,  n*existent  plus. 

RouT.  El  ciinM.  Le  territoire  de  Vivoin,  se  trouve  placé 
entre  et  à  proximité  des  routes  royales  n«  158,  partie  du 
Mans  à  Alençon,  et  déparlement,  n»»  5  et  11.  d'Angers,  et 
du  Mans  à  Mamers.=Jl  va  être  incessamment  traversé,  par 
les  chemins  de  grande  vicinalilé  n®'  14  et  15,  do  Beaumont 
à  Courgains,  où  il  s'embranchera  avec  la  route  n*»  11,  et  de 
Vivoin  à  S.-Côme,  =  Chemins  vicinaux  classés  :  —  1**  de 
René  à  Beaumont;  passe  au  bourg,  long,  sur  la  commune, 
3,230  métr.  —  2°  de  Tarche  de  S. -Michel  au  bourg  do  Vi- 
voin; 1,580  m.  —  30  de  Vivoin  à  Juiilé;  part  du  bourg, 
1,100  m.  —  4«  ail.  à  Meurcé;  part  du  bourg  ,  passe  àMali- 
tourne ,  3,200  m.  —  5°  du  bourg  de  Vivoin  au  village  de 
Congé-des-Guérets ,  4«000.  m.  —  du  bourg  au  Vieux- 
Moulin  ;  2,200  m. 

Lieux  rbmarq.  Comme  habitations  :  le  Prieuré,  dans  le 
bourg;  Villiers,  Ma!itourne,le  Grand-Courchalon  ;  Beaure- 

Ëaire,  devant  son  nom  à  sa  situation  agréable,  appartenant  â 
[.  Drouet,  de  Vivoin;  les  Planches;  etc.  Sous  le  rapport 
des  noms ,  outre  ceux  déjà  cités  dans  ie  cours  de  cet  ar- 
ticle ;  Beaumortier,  bordage  de  S  journaux,  T«ndU|  en  1M7, 
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par  Guill.  Pichard ,  pour  30  salus  d'or,  plus  un ,  en  vin  de 
marché,  affermé  4  I.  tourn.,  en  1517;  1301.,  do  1779  à  1790; 
relevait  du  prieuré  de  Vivoin ,  à  10  s.  2  d.  de  cens;  Pont- 
au-Beau,Poni-aux-Baux,  ferme;  Moriier-au-Chat,  ou  aux- 
Chats,  d'un  trou  rempli  d'eau,  où  l'on  noyait  des  anî- 
roaux  et  surtout  ceux  de  cette  espèce;  la  Némerie,  de 
Wemus,  forêt  ;  les  Voves,  terrain  qui  se  fend,  se  creuse  na- 
reliement;  le  Parc;  les  Hayes  ;  la  Grande-Maison,  bordage 
près  le  bour{;  de  Congé,  était  la  grange  dimeresse  du  prieuré 
de  Vivoin ,  pour  les  dîmes  du  territoire  de  Congé;  les  Pon- 
ceaux,  ferme  ainsi  nommée,  à  raison  des  petits  ponts  cons- 
truits sur  risarthon ,  dérivation  de  la  Sarthe,  par  sa  rive 
droite;  la  Chapelerie,  bordage,  ainsi  appelé,  ditron,  parce 
qu'il  éuit  habité  par  des  chapeliers,  etc.,  etc. 

Etabl.  puél.  Mairie,  succursale;  maison  de  charité  et 
bureau  de  bieofaisance,  avec  commission  administrative,et 
.  Bosan  de  la  oongrégation  d'Evron  ;  école  primaire  de  gnrw 
çons  et  de  filles  ;  débit  de  tabac,  débit  de  poudre  de  cbMse; 
outre  la  compagnie  de  garde  nationale,  du  bataillon  eauioii- 
'  nal  deBeanmont,  otie  snbdifision  de  sapeurs-porepiersru- 
ran,  dn  80  h.  Bureau  dè  poste  aux  lettres,  à  wamnont. 

Etabl«  pâbtig.  Un  officier  de  santé. 

VOIVBES9  I^OBYBBS  (Pouillé);  Voivrium;  eomm.  da 
cani.  et  à  S  k.  N.  N.  E.  de  la  Suce  ;  de  l'arrondiss.  et  à 
M  iL  ipL  S.  O.  du  Mans;  anciennement,  du  doyenné  deYat 
Ion  »  de  l'arehid.  de  Sablé ,  du  dioc*  el  de  réiecl.  da  Mana. 
Siil.  légal.  :  6  el  15  kilom.  '  i 

OBSoniT.  Bornée  an  N.,  par  Lmpelande  et  EtiraMès^le* 
Mans  ;  an  N.  B.,  ter  AHonnee;  à  Vil^  par  Spay  ;  an  S.,  par 
Fillé  et  par  Roêze  ;  è  l'O.,  encore  par  Kofisé  et  par  Loupe-* 
lande;  cette  commune  a  une  ferme  îrrégulière,  cjui  ne  peut 
guère  se  rapporter  (\u'k  celle  d'un  cérf-volanimi  d  nne  <}uene 
de  morue,  ayant  sa  partie  antérieure  à  Test,  sa  partie  p<i8«t 
lérieure  à  Touest,  se  contournant  vers  le  snd.  Son  diam. 
longitudinal;  d'est  à  ouest,  est  de  7  k.,  contre  une  largeur 
qui  varie,  de  0,7  h.  seulement,  vers  l'extrémité  occidentale, 
à  3,4  h.,  dans  la  partie  orientale.  Très-petit  bourg,  situé  au 
centre  du  territoire,  sur  lo  penchant  septentrional  d'un 
c6teau  assez  élevé ,  ne  se  composant  que  de  doux  courtes 
lignes  de  maisons ,  se  joignant  a  angle  droit,  et  faisant  face 
aux  côtés  est  et  nord  du  cimetière  et  de  l'église.  Celle-ci  à 
ouvertures  cintrées,  à  clocher  en  flèche,  dont  le  chœur  est 
accompagné  de  deux  chapelles  latérales.  Cimetière  Tentou- 
rant,  principalement  au  nord,  dans  lequel  se  trouve  deux 

pierres  tombales  en  marbroj  l'une  recouvrant  la  sépulture 
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de  Tun  des  curés  de  la  paroisBe,  raotre,  cefle  d'une  dame 
Devaux,  dont  les  inscriptions  n'ofiffoi  de  remarquable,  que 

rincorreclion  du  style. 

PopuL.  Portée  à  83  feux,  dansl'affouagementde  l'éleciion; 
à  94  f.  et  511  habit.,  en  1804;  elle  était  de  127  f.  et  de  508 
habit.,  selon  le  recensem.  de  1826;  et,  d'après  celui  de 
1836,  de  133  feux,  contenant  259  indiv.  mal.,  273  fem., 
total,  532  ;  dont  187  dans  le  bourg;  53, 47,  33,  26  et  21,  aux 
ham.  des  Sauvagères,  do  Randonnay»  desMaihoussières,  de 
Courtru ,  des  Burtières. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :  mar.,13} 
naiss.,  156;  déc.»139.—  De  1813  à  1822  :  mar.,  39  ;  naiss., 
145;  déc,  94.  De  1823  à  1832  :  mar.,  59;  naiss.,  157; 
déc,  139. 

HisT.  ECCLKS.  Eglise  sous  le  patronage  du  martyr  S. 
Etienne.  Deux  assemblées  ,  le  lennemain  de  Noël ,  fête  de  ce 
saint,  et  le  2  août,  fête  de  l'invention  de  ses  reliques ,  tenant 
actuellemeot  k  dimADClie  le  pios  rapproché  da  chacune  da 
ces  fétea» 

La  cure ,  à  la  présentation  de  la  c<riiégiale  de  S.4Hèrre* 
de^la-Cottr  du  Mans ,  valail  500  U  de  revenà ,  adon  Lepaige. 

Les  lieux  du  Chêne-Benard  et  âe  ia  Manporch«rie,  à 
l^ixtiéniité  occidentale  de  la  paroisse»  étaient  en  tourm 
entre  .eeHe-ei  et  celle  de  Reésé.  Nous  avons  expliaué  en 
QUOI  consistait  Tusage  des  Pmmes,  à  Taniele  Saiat-Jnlîen» 
du  Bfans  (t-321);  ahsi  qu'un  cyfférent  snnrenn  entre  hs 
moines  de  la  Couture,  à  qui  appaftenaic  réalise  de  Roftiéi 
et  la'  collégiale'  de  Sl-tierre,  felativement  a  la  penceptloa 
de^  aeoalet .  sur  des  dèiîriebeiaems  epét4s  dans  la  forêt  de 
Iiepgednay  (v-S»).     i  '/ -  .n.      '  .  .  i 

Lp  cnréde  Voiireènfait  peùv  et subeietance.  le  dreilde 
BOfaks,  dans  lâ  dme  de  lafterMfiec^dtf  Randeanaft  et 
antres'  mennes  dfines  et  préirnssee  v  sarrant  an  astét  dn 
Of and-Conseil ,  du  31  mars  iei«;  '  . 

HlST.  *nk)D.  La  sei{jneurie  de  paroisse ,  annexée  depnis 
longtemps  à^a terre  de  Villeneuve,  en  Loupelande,  fut  com- 
prise dans  la  composition  du  coniié  de  ce  nom,  érigé  en 
1767,  en  faveur  de  Jacques  Armand  de  Gaignon ,  et  dans 
celle  du  marquisat  d'Aux,  vers  1780  (ii-646,  vi-52S). 

Autres  fiefs  :  1<»  la  Chesnaye,  terre  située  à  1  k.  au  N.  du 
bourg  ,  avec  maison  moderne  peu  considérable  ,  d'où 
rayonnent  quatre  à  cinq  avenues.  M.  de  la  Roussiore,  î^ei- 
gneur  de  la  Chesnaye,  assiste,  par  représentation  ,  à  l'as- 
semblée de  la  noblesse  du  Maine,  en  1789.  Les  armes  de 
cette  famiUe  étaient  :  de  sable  ^  à  3  bandes  d'argent.  • 
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J4i  Perriin  ,k%ih.à  ÏO.  S.  0.  du  Mm.  Ba  leM» 
Fmçoiie  de  Bonnire»  ▼#iive  d*£t.  GactM,  avoc.  au  pr6<» 
sMial  da  Mans»  fille  de  Ch.  de  Beanaire ,  atoc.  anaiAnia 
aiége.Tead  ayaa iwarje  fief  des  PeinAre8,relef«dallIaâ8t 
caaMBteni  ea  reaies  et'eeneim.  Noae  peamie  qae  cel  areu» 
paai  ee  rapfiiorcer  aafief  de  la  FerriAre^  en  Voirrea. 

3"*  Ranëinnayy  où  se  troiiTe  actaellement  un  hameau, 
aar  la  limite  M.  E.  du  territoire.  Les  titres  c[tte  possède 
rhôpital-géoéral  du  Mans,  sur  cette  terre,  qui  lui  appar-» 
tient,  et  la  notice  qui  y  est  jointe,  offrent  des  détails  infi* 
DÎment  curieux.  D'après  cette  notice,  la  terre  de  Randonnay 
faisait  originairement  partie  du  domaine  des  comtes  du 
Maine,  et  comprenait  un  ensemble  de  plus  de  900  journaux 
(  près  de  400  hectar.  ) ,  en  terres ,  prés ,  bois ,  landes  ,  etc. , 
outre  son  manoir  et  un  moulin.  Elle  était  comprise,  dans  la 
concession  faite  par  Charles-le-Simple ,  en  912,  à  Rollon  et 
à  ses  Normands,  par  le  traité  de  SaiQt-Glair-eur-*£pte(iPatic. 

BISTOR.  LXXIIl]. 

Possédée  parles  comtes  du  Maine,  et  notamment  par  Hélie 
de  la  Flèche ,  la  terre  de  Randonnay  fut  portée  en  mariage  , 
par  Eremburge  sa  fille ,  à  Foulques  v,  d* Anjou  ,  comte  da 
Xfaîae»  de  11 10  à  1129.  Foulcjues,  sa  femme,  et  Geoffroi  leur 
file  f  qoi  fireat  des  doos  coosidèiables  à  Téglise  et  foadàraal 
ntaeieare  monastères ,  aywit  projeté  d*ea  établir  un  sur 
ieor  domaine  de  Raadoaaay»  en  firent  doa»  i  cet  effet,  à 
dom  Vital,  abbé  da  monastère  daSavigoj,  près  Mortaia, 
de  Tordre,  de  CIteaax,  à  la  charge  d*y  placer  des  relîgian 
pour  le  peupler.  Ces  dispositions  ayant  été  changées ,  et  la 
.  nooralle  abba  y  e  ay  aat  élé  établie ,  soas  le  nom  de  N.-D.-da*> 
la-Boisritee  »  dans  la  paroieee  de  Dennesé  »  en  Anjoa  g  - 
Favlques ,  Ereoilnirfle  et  GeoSroi  p  remireot  à  Tabbé  Geof- 
fipoi,  «eeeeeaor  de  Vital ,  la  charte  dedonatioii  da  domaioe 
de  Randonnay,  passée  pablicpieDieat  ao  Mans»  en  lOas,  eû 
présence  de  VéTèque  Hildebert,  de  Foulques-Riboul,  de 
Hugues  de  Clerey,  de  la  comtesse  de  Rretagne,  sœur  du 
comte  Foulques  d* Anjou  ,  de  Rotrou  de  Montfort ,  et  de 
plusieurs  autres ,  qui  tous  la  souscrivirent.  Voici  comment 
est  décrit  ce  domame ,  dans  ladite  charte  :  <r  C'est  assavoir 
»  la  terre  de  Randonnay,  depuis  la  Fosse-du-Pélerin  jus- 
»  qu'à  la  FoDtaine-de-Courtru ,  ainsi  que  le  partage  le  ruis- 
»  seau  de  Rouellon ,  jusqu'à  la  terre  de  Robert  Buliant  ; 
D  ensuite ,  partant  de  ladite  Fosse-du-Pélerin ,  en  passant 
D  par  Courtru  ,  jusqu'à  l'eau  de  l'Ourne  ,  et  de  l'autre 
9  partie  de  Teau,  jusqu'à  la  plesse  ou  bois  de  Hugues  de 

a  Champ-Lambert;  ei  da  eaita»  iaiqa*à  celle  de  Aoberi 
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»  Bnliant,  et  turtovl  ta  terre  èn  hundei »  ami  que  jt  Id 
B  déêiçtiiemoi  ailwtf  ^iiieqo'à  ta  terre  de>rcligiflyw»,tiii 
B  lA  jQ8cp*i  ta  terre  de  Renaiid  Ane?» ,  et  de  léditf, 
9  jusqu'à  ta  terre  dee  frèree  Lazare  (laterredeHaHowili^ 
a  i  ta  matadrerie  do  llaDs] ,  et  dmis  cette  aiémeum, 
a  cooiaie  tajMrtage  ta  rdasean  de  MoaiDepié,  jusqu'il 
9  chemin  do  mms ,  et  dodit  chennîn ,  jaiau'à  la  terre duan- 
j»  bart  d*Alonne8 ,  puis  jusau'à  celle  oe  GaoUier,  6)s  de 
»  Gaudry.  »  Les  religieux  de  la  Boissière,  pendant  trois 
siècles  qu'ils  jouirent^en  paix  de  Randonnay,  en  inféodèrent 
la  majeure  partie  et  y  réunirent  différents  acquêts,  noiani- 
ment  le  pré  du  Grèz,  qu'ils  achetèrent  vers  1150,  d'Herbert 
d'Etival ,  moyennant  7  s.  1/2  mansais ,  lui  accordant  le  droit 
de  faire  moudre  3  septiers  de  blé  par  an ,  exempt  de  m 
émouturage ,  à  leur  moulin  de  Randonnay;  le  lieu  d'Egrefiio, 
aujourd'hui  la  Simonière ,  paroisse  d'Alonnes  ,  appartenant 
aux  FF.de  CoëfFort  (v.cet  art),  enclavé  dans  le  nef  de  Ran- 
donnay, et  chargé  envers  lui  de  4  s.  mansais  de  cens.  U 
pape  Grégoire  IX,  par  une  bulle  datée  du  12  des  ides  de 
novembre  1231,  confirme  les  religieux  de  ta Boiasîèreydau 
ta  possession  du  domaine  de  Randonnay. 

Une  contestation  s  étant  élevée  ,  relativement  aux  droiii 
féodani»  entre  les  religieux  de  la  Boissière  et  Jean  Pèlerin, 
aetaneor  de  Lonpelande  (t.  cet  art.),  <r  homme  poisno^ 
a  alors  et  qui  tenait  le  rang  de  chef  de  justice  poor  le  doc 
a  dAleoçona  leauel  prélendail  aroir  un  droit  ftedal  aeiir, 
aor  la  terre  de  Randonnay,  et  avoir  en  de  tous  teopi 
une  biltatte,  peqdae  au  pignon  de  la  maison  de  k  Messat- 
dière,  assise  dans  ta  fierde  Randonnay ,  poor  ■wrqseoiMi'  # 
aible  que  ce  fief  était  vne  branche  de  la  justice  et  leigiNo- 
rie  de  Lonpelande ,  et  que  »  eoAi  »  il  «fait  eisrei  Mi 

J'nridiction  sur  Randonnay,  depuis  plus  de  cimpaals  ani; 
es  religieux  de  ta  Boissière ,  qui  jusques-li  n'anîsotisM 
€|nedo  comté  da  Maine,  pour  ladite  terre,  par  eoeUssisfr' 
tion,  de  Tan  1398,  consentirent,  par  crainte,  à  recwniajw 
les  prétentions  de  Jean  Pèlerin.  Mais  ensuite,  des  dllftalln 
8*étant  élevées  entre  les  parties ,  pour  l'exécution  de  eH 
^  acte,  l'abbé  de  la  Boissière  évoqua  l'affaire  à  AngeWf 
devant  la  juridiction  de  Charles  iv,  comte  d  Anjou  el^i 
Maine ,  dont  ta  jugement,  de  Tan  1459,  annula  la  transacuos 
de  1398. 

Ln  aveu  rendu,  le  13  mars  I4(i4,  au  môme  Charles d'Aii* 
jou,  comte  du  Maine,  par  l'abbé  do  la  Boissière,  énumera» 
ainsi  la  composition  de  ce  domaine  :  a  C'est  assavoir  noirt 

terre  de  Jlandonnay„  êéw^c  m  dnw fiémf  mx  en  w  ^ 
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domaine  :  1<>  le  propre  lieu  de  Randonnay,  contenant  mai- 
sons, chapelle,  coors,  courtils,  plesses  et  çarennes,  terres 
labourables 9  rivière,  prés,  pâtures,  marais,  bois,  baies , 
bodesy  afoe  phisieiirs  bordages  et  autres  teoenients ,  que 
plusisiirs  tteoneot  censiyement  de  nous ,  oottteiiaDt  lé  tout 
440  journaux  ou  environ;  li^^  différents  cens  et  rentes ,  en  8 
articles,  sur  divers  tenanciers;  380  joamaux  de  landes,  snr 
le  larrkoire  d*Alonnes;  dix-sept  autres  articles  de  cens  et 
rsotes  ;  laqneile  terre  est  tenue  du  comte  du  Maine»  en  garde 
et  en  ressort ,  an  divin  sertioe»  et  en  iceile,  avec  tonte  Jus- 
tice ,  haute ,  moyenne  et  basse ,  et  tout  ce  qui  peut  en  dé* 
psndre,  selon  la  contqitte  ;  chasses  à  toutes  bestes  ronges  el 
noires  en  notre  dit  bois»  garenne  i  cônnOs  (lapins)  et  ples- 
Mo  deftuisables,  et  chasse  à  tontes  bétes  i  pied  rond,  droit 
ds  pamage  à  nos  ponrceaox,  en  tomes  les  forêts  de  ladiia 
coDté,  et  les  matières  à  édifier,  etc.  »  Un  antre  aven,  du 
ttsept.  1543,  £iit  par  ordre  dn  rm  François  1^,  qui  avait 
onionné  la  confection  d'un  papier  terrier  de  tout  le  comté, 
oootisnt  les  mentions  suivantes  :  c  Item ,  notre  dit  fief,  avec 
droit  de  justice ,  etc.,  et  les  fertes,  hommes  et  sujets,  oui 
tiosneot  par  nuesse  de  nous,  à  cause  duditfief,  et  les  ae- 
voirs,  cens,  rentes,  chasse,  pcche,  etc.  ;  et  sur  le  circuit 
de  ladite  terre,  avons  le  droit  de  dime,  telle  que  a  de  cou- 
tome  d'être  payée  et  prise,  comme  à  blé ,  pois,  fèves,  na- 
ffeauxj  lins,  cnénevières,  millets,  orges,  avoines  et  autres 
grains;  aussi  la  dtme  des  vins  croissant  au-dedans  dudit 
circuit;  et  semblahlement  de  cochons,  aiçneaux,  laines, 
veaui ,  nourris  par  les  détenteurs  et  aitaigers  dudit  cir- 
cuit. —  Sensuit  les  noms  des  sujets  d'icelui  fief,  et  les  rentes 
et  cens  qu'ils  doivent,  au  nombre  desquels  sont  :  Ambroise 
Payen,  pour  l'aitrage  du  Grand-Courtru,  17  5.  6d.,  et  une 
corvée  à  faner  ;  noble  homme  Fr.  Dubois ,  pour  son  bor- 
dage  du  Génetay-Vert,  6  d,  ;  le  curé  d'Etival,  pour  une 
vigne;  le  curé  de  la  Maison-Dieu  de  Coêffort,  pour  le  lieu 
du  Chesne  ;  les  M*  et  les  FF.  de  la  léproserie  de  S.-Lazare, 
pour  le  domaine  do  la  Simonière  ;  et  un  grand  nombre  d'au- 
tres ,  pour  les  lieux  des  Ecotais ,  do  Houillepié ,  de  Vau- 
délie,  des  Tréaulières,  de  la  Messaudière  ,etc.  b  —  Un  titre 
possédé  également  par  rUèpiial-Géaéral  du  Mans  ,  relatif  à 
Ja  Maladrerie  de  S. -Lazare,  réunie  à  cet  établissement, 
donne  le  nom  de  Feuperie^  à  un  bordage  possédé  par  cette 
M|Mro8erie,  dans  la  paroisse  de  Voivres  et  relevant  censive- 
BMttt  du  fief  de  Randonnay,  sous  le  devoir  de  5  s.  3  d.  de 
cens.  Ce  bordage  est  affermé,  le  29  juin  1474,  par  bail  en* 
pbjtbéotiqoe^  à  ifi  s.  de  forme  et  8  s.  6  d.decens,  an  ptienr 
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de  Rafidoimay,  à  la  charge  d'y  faire  bàtlr  maison  suffisante. 

Par  contrat  du  2  avril  167ii,l*ablMiye  de  laBoisièreéchan^ 
le  domaine  de  Randonnay,  contre  le  lien  de  la  PoîntaUenet 
paroisse  d'Anbîgné,  avec  M»"  Marie  Savin ,  femme  de  M« 
)acq.  Levayer  de  VendoBOvre,  de  lui  autorisée,  lequel  airast 
acheté  ledit  lieu  à  cet  efet,  d'un  S*  ▲ut.  VUair ,  proeuwr 
fiscal  du  comté  du  Lude. 

Par  testament  du  29  avril  1702,  les  et  Levafor, 
lèguent  eus  pauvres  de'fhAirital-gteéral  du  Mans,  lea  Mb 
et  domaine  de  Randonnay»  avee  lea  taillis»  dtmeries»  obaase» 
pèche,  rentes  en  avome  qui  en  dépendent,  i  la  cbar^  i* 
€|oe  la  messe  ordinaire,  des  pauvres ,  qui  sera  dite  le  jour 
anniversaire  du  décès  de  chacun  deux  ,  le  sera  en  leur 
intention ,  avec  recommandation  1 que  ksdits  pauvres  ae» 
qttitieront  annuellement  et  à  perpétuité,  sans  ftcultéd'aaMr- 
tissement,  les  rentes  ci-après  :  aux  Jacobins  du  Mans»  18  L 
10  s.,  pour  une  messe  qu'ils  doivent  dire  tous  les  diuiin 
ches:  aux  Cordeliers,  6  1. ,  pour  un  service  tous  les  ans; 
au  chapelain  du  Grand-Cimetière,  12  1, ,  pour  !e  servies 
qu'il  doit  célébrer  tous  les  ans,  le  30  octobre;  lesdits  ser- 
vices et  messes,  fondés  par  testament,  en  date  du  27  déc. 
1661,  de  M.  René  Levaver,  intendant  d'Arras,  père  de 
M.  le  Vayer,  lieutenant-général  au  Mans.  A  la  mort  de  son 
mari,  M™«  le  Vayer,  par  un  acte  du  10  déc.  1706,  mit  lei 
pauvres  en  possession  du  don  testamentaire  fait  par  lui  ec 
par  elle;  leurs  enfants,  MM.  Fr.  Alex,  le  Vayer,  conseiller 
en  la  Cour  des  Aides  de  Paris ,  Jacq.  Auç;.  le  Vayer,  grand- 
doyen  de  l'église  du  Mans ,  et  Ch.  R.  le  Vayer  de  Bressac, 
prêtre,  consentirent  Texécution  de  cet  acte. 

En  1790,  le  domaine  de  Randonnay,  qui  s*étendait  surU 
paroisse  d'Etival-lès-le-Mans  ,  ne  consistait  plus  qu'en  qb« 
dime  et  un  bois  taillis  d'environ  30  arpents  (20  hectar.). 

La  paroisse  de  Voivres  ressortait,  en  appel,  au  siège  de 
la  sénéchaussée  du  Mans.— Elle  était  comprise»  daua  le  res- 
sort du  grenier  à  sel  de  la  même  ville. 

HisT.  civ.  Le  conseil  municipal  alloue  annuelleroeBt,  m 
son  budget,  dOO.f.  pour  le  traitement  d*on  instituteur  pii* 
maire  de  {^ons»  et  60  f.,  pour  le  loyer  d'une  maisss 
d'école  ;  la  comnnme  reste  encore  privée  de  cet  établis- 
sement. . 

Uyduogr.  La  petite  rivière  d*Ome-Nord  ,  on  Oras- 
Champenoise  f  entre  sur  le  territoire-  par  aa  limite  nord, 
lhant  vers  Test,  le  traverse,  puis  se  couieurne  i  fouesl,  H 
eu  limite  la  partie  sud  du  côté  de  Touest,  sur  un  trajet dt 
2Lei|viiw«~liouUnàMédeBaiidomiay,  surcecoors  jreaa. 
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GiioL.  Sol  généralement  montueux;  terrain  secondaire 
inférieur,  appartenant  à  la  formation  joraisiqae»  qui conali^ 
iue  la  Champagne  du  Maine. 

Cadastr.  Superficie  totale  de  1,138  hect.  56  ar.  65  cent»» 
subdivisée  ainsi  :  Terr.  labour.,  766-47-10  ;  en  5  classes, 
é val.  à  5  f.  30  c.»  13  f.,  21-20,  32  et  42-40,  —  Jard.,  19-74>- 
60  ;  à 42-40  et  56  f.  60  c.  —  Bosquets,  1^9-50;  à  45  f.— 
Vignes,  25-56-40;  à  25-50  et  50  f.— Prés,  122-16-60;  à  14, 
34,  67  et  95  f.  —  Pâtures,  40-88-30;  à  8-50  et  14  f.  —  B4 
fut.  et  taillis,  102-08-50;  à  9-90,  16^  et  Èàt.-^  ' 

LAiides,  16-28-00;  i  il  f.  80  c.  — liares,  O-ilKM;  i  U 
—  Sspariicie  dea  propriéL  bât. ,  6»77*d0  ;  à  4âf.  40  c. 
Oki.  Mûfiâiyof.  :£elw  cimet.»  preabyt.,  jard,,  vergers, 
a-*M-M.  Chem*,  BMI^IS.  <^ Cours  dTeaU,  a^S7^.  st 
loi  Maisons,  en  5  dais.  :  Mà  9f.,  M  à  20  f.,  18  à  96  f.,  È 
à  30  f.,  t  à70  f.— '  1  Moulin,  à  80  F. 

 ,    i  propr.  non  bâties,   24,527  f.  10  c.  Itui  ad»  c  in^ 

BBTKsqi Imposable:  I  bétl«i,      i,970  •  J26>497£40s 

CoXTRiB.  Fonc,  2,877  f.  ;  personn.  et  mobil.,  277;  port, 
et  fen.,  60  f.  ;  11  patentés  ;  dr.  fixe,  65  f.  50  c,  dr.  pro- 
port., 15  f.  50.C.  ;  total,  3,295  f.— Perception  de  Ghemiré- 
ie-Gaudin.  ' 

Ageic.  Superf.  argilo-calcaire  et  argilo-sablonncuse,  en- 
semencée en  grains,  dans  la  proport,  de  20  hcct.  en  froment^ 
25  en  méteil,  255  en  seigle,  25  en  orge,  45  en  avoine;  pro^ 
duis.  de  i  à  5  pour  1,  le  froment,  le  méteil  et  le  seigle;  5 
à  6,rorgeet  Tavoine;  en  outre:  15  h.  en  sarrasin,  6  en  maïs; 
prair.artif.,  en  trèfle, luserne,  18 h.;  pommes  de  terre,  20h.; 
chanvre,  5;  bois,  prés,  vignes,  comme  au  cadastement; 
Vitrés  à  fruits,' né'jers.  Elèves  d'un  petit  nombre  de  che- 
TMXv  d'une  moyenne  quantité  d'autres  animaux  de  toutes 
sortes  ;  quekfoeê  radies.  Assolement  quadriennal  ;  7  fermes 
pritocipiiles  ,  moyennes  et  bordages  f  39  charrues, 
ss  Commerce  agricole  insistant  en  grains,  dont. il  y  a 
exportation  du  tiers  environ ,  de  la  moitié  de  Tavoine;  en 
gralM  de  trMe,  châlim  et  il  »  boiSi  fmhs  et  cidre,  tin  » 
coMommé  sur  plaee;  en  qudqnas  cbenmc,  bestiaux,  pores 

Sas ,  Mnef  dre  ei  unelt  mennes  dettféesÀFréqnentaiioa 
«  marehAs  dé  la  8nse,  de  Yalloo  et  do  Maoi. 
ImnTSTB.  Nulle. 

CHEM.  La  route  départementale  n*  l«,  du  Mans 
n  Sahié,  passe  à  peu  de  distance  du  territoire,  aunofd.sft 
Le  chemin  de  grande  communication  n»  il,  duMansiMa-» 
licorne,  en  traverse  la  partie  orientale,  sur  un  trajet d# 
4,210  in.=Cbem.  vicin.  classés  :  — - 1"*  du  Mans  à  la  Suze. 
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C'est  le  chemin  no  1 1,  dont  on  vient  de  parler.  —  2«  ata 
au  Mans  ;  part  du  bourg ,  atteint  le  chemin  de  grande  com- 
munication; longueur  sur  la  commune,  2,370  nièir.  —3» 
ail.  à  Elival-lès-le-Mans  ;  part  du  précédent,  àlasoniedu 
bourg,  f.  au  carref.  du  Pressoir,  1,030  m.  —  4"  ail.  à  S.- 
Léonard; part  du  précédent,  au  carref.  de  la  Renaudièrp, 
f.  à  celui  de  la  Cornillère,  1,000  m.  .  5»  ail.  à  Spay;pâri 
du  n  '  11,  au  carref.  de  la  Ilardangére ,  aueinl  8pa j  à  cHoi 
des  landes  de  Fontaine,  1,820  m.  —  6'deS.-Lè()nardàU 
Suze;  pari  des  Morlcaiu,  ao  cours  d*eau ,  atteint  le  poîttile 
Jonction  eatreVoivres 9  Loupelando  et  Aoëzé,  1,950. 

Lkitx  bemabq.  Comme  habitations  :  la  Chesnaie.  QuM 
an  noms  :  le  Vieil-Presbytère;  la  Chevalerie,  la  Herse,  C(Mr 
tro;  Montai^,  la  Perrière;  les  Chevreries,  Mauporcher; 
les  Sanyagenes;  le  Grand-Mortier;  les  Chasoaies,*  Islov* 
neau;  etc. 

Etabl.  pubu  Mairie  «  raccimale;  éc<de  primaire  de fv- 
çons ,  Yotée ,  non  organisée.  Bureau  de  poste  aux  lettm ,  i 
FooUetoorte;  de  distribution*  à  Gbemiré-le4iaQdin. 
•  VOLN Al  ^  Y  ;  8AniT-?vfGBinvBs-?ourai ,  t;  YdMm 
Yolnemn,  Ydnioem;  Stf-Fîneenltt-de-Fofmai»;  Yaoloe, 
Yolnaj,  de  même  que  Valérien  (Mont),  de  IfaOe»  Muét, 
malluê,  motte  9  monticule»  Alé?atUHu  (bl.  jobaiibbav»  Jb^ 
ib  FAcad.  Csft.»  i-97).  Commune  du  cant  età  7L  l)iS.(X 
de  Bouloire;  de  l'arrond.  et  à  90  k.  0.  de  Sainl^iiia»;^ 
4S  k.  £.  S.  E.  du  Mans  ;  jadis,  du  doyenné  et  de  raichâLà 
Montfort ,  du  dioc.  du  Mans ,  de  Télect.  de  Cbâteandt-w* 
—  Dist.  légal.  :  9, 24  et  26  kilom. 


côtés  inégaux,  formant  une  pyramide  renversée,  ariotit 
base  au  N.  N.  E.,  son  sommet  au  S.  S.  0.,  de  6  k.  de  lut' 
teur,  contre  5  k.  de  base.  Joli  bourg,  où  l'on  a  beaucof 
bâti  depuis  quelques  années  ,  et  où  se  trouvent  plosiein 
belles  maisons,  entre  autres  le  presbytère,  situé  sur  la 
droite  delà  Uuno,  tout  près  de  la  limite  méridionale  de  a 
commune,  à  1  k.  seulement  à  10.  N.  0,  du  bourg  de S.-Mw- 
de-Locquenay,  se  composant  d'une  assez  longue  rue,  s^^i- 
dant  do  l'E.  à  10.,  où  elle  se  contourne  un  peu  vers  le  Xl^* 
Petite  église,  du  style  ogival  primitif,  à  clocher  en  flèche, 
assez  bien  décorée  dans  son  intérieur.  Lo  cimetière  qu» 
l'entourait,  au  S.  et  à  1*0.,  supprimé  et  remplacé  paruij 
terrain  servant  autrefois  au  même  usage,  où  se  trouve  1  an* 

Pienne  cbapeUe i>.-Jacquei ,  située  à  l/S  k.  attM.dutx)ttf(' 
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L'ancion  prieuré,  à  fenêtres  en  croix,  avec  une  tour  hexa- 
gonale, servant  do  ca^je  d'escalier,  vendu  et  démoli.  Ce 

Prieuré,  ainsi  que  sa  chapelle,  actuellement  confondue  avec 
église,  étaient  anciennement  enceints  de  murs  et  de  fossés 
JWS6Z  profonds.  Une  lonçae  allée,  plantée  par  les  moines, 
ooodumil  A  la  ferme  voisine  de  la  Roche ,  sîluée  ao  N.  £. 
du  bourg,  aux  environs  de  laquelle  était  l'ouverture,  bou- 
chée depuis  vingt  ans,  d*an  vaste  sooterrain.qui  en  dé« 
pendait,  lequel  servait  de  magasin  au  pri^^uré  et,  dît-on,  de 
retcaiteauz  moines,  en  cas  de  danper.  Le  bour^  de  Voinay, 
propre  et  bien  aéré  aujourd'hui,  était  inondé  d'eaux  crou-  * 
pissantes,  qai  le  rendaient  extrêmement  malsain,  il  y  a 
trois  quarts  de  siècle ,  et  lui  avaient  fait  donner  le  sobriquet 
de  Gremmittére. 

Nous  avons  rapporté  en  détail,  à  rariiclo  Surfond  (ci- 
dessus,  page  2i7),  les  dispositions  d'une  loi  du  11  mai 
1836,  qui  trace  une  nouvelle  délimitation,  entre  les  com- 
munes de  Surfiind  et  de  Voinay,  dont  la  Sourice  établit  la 
séparation  ;  concède  à  la  commune  de  Surfond ,  plusieurs 
maisons  de  son  bourg,  qui  dépendaient  de  celle  de  Vol* 
nay,  et  lui  donne  les  hameaux  delà  Badouillère,  des  Chênes, 
de  Montmacon  et  des  Tronneries ,  autrefois  do  Voinay, 
situés  au-delà  de  la  Sourice,  et  près  et  au  N.  0.  du  bourg 
de  Voinay,  ce  qui  distrait  une  population  dellO  indiv*  delà 
commime  de  ce  nom,  au  prohi  de  celle  de  Surfond. 

PoPCL.  Comptée  pour  184  feux,  dans  Taffouap^e  del'éleo- 
lion  do  Mans;  elle  était  de  272  f.  et  de  1»303 habit.,  en  I8M; 
de  317  f.  et  de  1,S80  h«,  selon  le  recens.em.  de  1896;  et» 
d*aprés  celui  de  1836,  de  806  feux ,  se  composant  de  60i 
indSv.  du  sexe  masculin,  633  du  féminin»  total,  1,237; 
dont  382  dans  le  bourg ,  et ,  dans  les  hameaux  des  Beuveries, 
duChéne-Blanc'des  Bombardiéres,  51,  41,  36;  du  Pont, 
des  Brières,  de  Lalaire,  34,  31  et  26. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusiv.  :mar.,  83;  naiss., 
417;  déc,  360.  —  De  1813  à  1822  :  mar.,  122;  naiss,,  396; 
déc,  25i.  —  De  1823  à  1832:  mar.,  111;  naiss.,  390; 
déc,  285. 

HiST.  ECCLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S.  Vincent. 
Assemblée,  le  dimanche  le  plus  jprochedu  19  juillet,  fête  de 
S.  Vincent  de  Paule;  autrefois,  le  22  janvier,  féte  de  S.  Vin- 
'  cent ,  diacre  et  martyr. 

La  cure,  dont  le  Pouillé  fixe  le  revenu  à  800  L,  était  à  la 
présentation  de  l'abbé  de  la  Couture ,  du  Mans,  qui  y  pos-- 
•édait  un  prieuré,  i  la  même  présentation,  réuni ,  avant 
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tns^  à  la  menie  abbi^e  de  ce  moiiMlère,  «inki  que  les 
ehapelles  de  S.-Bertrand  et  de  8«-Michél ,  foodéee  aans  U 
même  paroisse,  la  dernidre  an  manoir  prierai.  Vneamre 
chapelle,  fondée  dans  l'éplise  de  Yolnay,  le  11  sept.  1656, 
par  Jacq.  Vcrilé  père,  était  à  la  présentation  de  son  plus 
proche  parent.  La  chapelle  de  Ste.-Catherine-des-Champs, 
en  Challes,  possédait  le  lieu  de  ia  Grande-Bouverie,  aliàs 
Courthierii ,  en  Volnay. 

Sous  radministration  d'Ingelbaud,  abbé  de  la  Couture, 
révéque  Avesgaud  ,  994-1035,  cède  aux  moines  de  ce  mo- 
nastère, le  droit  d'autel  sur  huit  églises,  dont  celle deVolnav, 
à  la  condition  de  se  rendre  processionnellement,  tous  les 
ans ,  à  la  cathédrale ,  la  nuit  de  S.  Julien ,  pour  y  chanter  les 
matines,  y  célébrer  une  messe  solennelle,  etc.  L'êvéque 
doit  faire  tenir  à  la  disposition  de  la  communauté  ,  à  cette 
occasion,  deux  lits  garnis,  30  grands  pains  de  chapitre  ou 
60  petits,  90  pintes  du  meilleur  vin  ,  des  pichers  ci  de? 
verres;  une  table  garnie  de  sa  nappe  et  des  essuieniains; 
â  bancs ,  une  charretée  de  paille,  2  livres  de  chandelle;  un 
coFIto  fermant  à  clé  ;  une  lon^e  de  veau ,  ou  un  morceaa 
écuûvalant ,  et  64  harengs ,  si  c'est  un  jour  maigre. 

il  n*est  guère  possible  que  l'établissement  d'un  prieuré  sa 
ce  lieu^  soit  dû  au  seul  don  du  droit  d* autel  »  par  1  cvéqas 
Ave8çaiid.Les  autres  donations  qui  ont  serri  à  aafmdaiioB» 
sont  mconnues. 

.  £ii  1288,  Charles  de  Valois,  comte  du  Maine,  accorde 
aux  religieux  de  la  Couture  »  le  droit  de  tenir  foire  ooe  foii 
par  an  à  Volnay. 

Une  ordonn.  duâ3nov.  1880,  autorise  Tacceptation  ds 
Toffre  faite  par  M.  Legangneux ,  de  révéler  au  profit  de  k 
fabrique  de  réglise  de  Volnay»  une  (ûéce  de  terre  dTorîgias 
ecclésiastique,  estimée  546  K  18  c,  et  d*en  opérer  raiié- 
natiom 

La  commune  de  Surfond,  réunie  pendant  quelaue  team, 
depuis  1802,  i  celle  de  Volnay,  pour  le  spirituel ,  en  a  eii 
distraite,  d*aprés  une  ordonnance  royale  du  23  février  1839, 
qui  érige  son  église  en  succursale. 
.  HisT.  Fi0D.La  seigneurie  de  paroisse,  était  une  chàtelîeme, 
annexée  au  prieuré ,  et  appartenait  à  Tabbaye  de  la  Cootore 
du  Mans.  Son  ressort  s'étendait  sur  une  grande  partie  de  la 
paroisse,  et  un  peu  sur  celles  voisines  du  Breil,  de  Soulitré 
et  de  Surfond. 

Antres  fiefs  :  1°  Scrgillay  ou  Sergillé,  dont  le  seigneur,  qoi 
n'est  pas  nommé,  est  taxé  à  a-  1.,  au  rôle  de  l'amére-ban 
de  1639.  —  2^  Champion.     3^  Montiongis.  —  4»  VUUrai' 
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5»  Les  fiefii  de  la  baroanie  de  JBouloire,  a^étendaient  sur 

Volnay. 

La  paroisse,  de  Volnay  relevait  en  majeure  partie  de  la 
juridiction  de  l'abbaye  de  la  Couture,  en  moindre  partie,  de 
celle  de  la  baronnie  de  Bouloire,  d'où  elle  reportait,  pour 
le  tout  »  eo  appel  ^  i  la  sénéchauwée  et  aiége  présidiai  do 
Mans. 

Elle  était  comprise»  dans  la  circonscription  da  grenier  à 
sel  de  Bootoire. 

HiST.  civ.  Une  ferme  située  au  N*  du  boorg ,  portant  le 
nom  d*Aum6nerie ,  indiane  Texistence  d'an  ancien  établis- 
sement de  charité  en  ce  lien* 

La  commune ,  qui  fait  constmire  une  maison  destinée  à 
la  tenne  de  l'école  primaire  de  garçons  »  allooe  annuellement 
900  f.  de  traitement  à  rinstitatenr;  15  à  S5  élèves  fré-- 
qnentent  cette  école. 

Aimo*  On  n'indique  sur  le  territoire  de  Volnar»  aucna 
tumidus,  ou  maUwn ,  qui  paisse  justifier  Tétymologie  du 
nom  de  cette  commune ,  indiquée  en'téte  de  cet  article  ; 
mais  il  existe ,  entre  ce  bonrg  et  celui  de  Challes ,  une 
espèce  de  dolmen,  dont  la  table  ,  posée  en  équilibre ,  sur 
un  support  unique  et ,  par  conséquent,  susceptible  de  mou- 
vement, lui  a  fait  donner  le  nom  de  Pierre  mobile,  ou 
Pierre  branlante.  Les  antiquaires  pensent,  que  ces  sortes  de 
pierre  étaient  destinées,  chez  les  Celtes,  à  éprouver  la  chas-» 
tetédes  femmes,  ce  qui  leur  faisait  donner  le  nom  de  Pierre 
aux  Cocus  ;  épreuve  terrible  ,  chez  un  peuple  dont  les  pères 
et  les  maris,  avaient  droit  de  vie  et  ae  mort  sur  leurs  en 
fants  et  sur  leurs  femmes,  et  qui  mettait  celles-ci  à  la  dis- 
crétion des  druides»  qui,  bien  entendu,  dirigeaient  ces 
épreuves. 

Des  ossements  ,  qui  se  rencontrent  fréquemment  et  en 
assez  grande  quantité  ,  dans  les  jardins  du  bourj;  ei  autour, 
font  croire  que  quelque  combat  a  dû  y  avoir  heu  ancien- 
aement. 

JHydrogr.  Le  ruisseau  de  Hune ,  et  celui  de  Verdei,  qui 
vient  y  confluer,  tout  près  le  bourg,  limitent  le  territoire,  au 
sud  au  sud-est  ;  la  Sourice,  le  limite  entièrement  au  sud  , 
moins  une  petite  portion  près  le  bourg  de  Surfond,  qui , 
dépendant  de  cette  commune  ,  lui  a  été  conservée  par  la 
loi  du  li  mai  1836,  à  raison  de  son  peu  d'importance.  — 
Moalîns  à  blé,  du  Fresne,  sur  la  Sourice;  Follet  et  d'Ali- 
l^roïïÈf  sur  le  Hune. 

GéoL.  Sol  légèrement  ondulé ,  découvert  ;  terrain  secon- 
daire o«  crétacé  et  super-erélacé ,  offrant  le  calcaire 
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talS^m  61  le  grès  blanc»  el  recoaTeri,  «n  ^rude  ^màf 
par  des  sables  d*aUttvion. 

Zool.  Entre  autres  quadrupèdes  aquatiques  coonns  dam 
le  départeoient  »  la  Salamandre  terrestre  »  SélatMndra  ter^ 
rerim  »  lati.»  se  fait  particulièrement  reniarquer  à  Yolnif . 

Plant,  rar.  Armeria  plantagkiea,  won.,  chem,  dAr- 
denay  (FLdu  Maine  )• 

GinAsn*  Superficie  de  f  »9M  hect.  iS  ar.  40  esul.»  ioIh 
divisée  comme  il  suit  :  —  Terr.  labour.»  l»Si(»-5O-S0;  n 

5  olass.»  évaU  à  2, 4»  6, 10  et  14  F.  —  lard. ,  allées,  péoia.» 
50*30-86;  é  14»  34  et  40  f.  ~  Vignes  »  0-90-40 ;  i  14  U 
Prés  ,  110-00-55;  à  8, 14,  S4  et  3S  f.  —  Pàtur.  pâtis, 
plantés ,  13-01-70;  à  4»  6  et  10  f.— Bois  UllUs»  i4-16^; 
à  3,  5  et  S  f.  —  Broussaill.,  3-27-20;  à  4  f.  — ChftuigiNrM 
1-11-20  ;  à  5  f.  —  Pinières  et  semis  de  pins ,  162-tl-70;à 
2,  4  et  5  f.  —  Lanaes ,  frîches  ,  42-80-00;  à  1,  2  et  4f.= 
Chaussées,  0-12-80  ;  à  8  f .  —  Douv.,  raar.,  étangs.  3-51-50; 
à  4,  6  et  14  f.  —  Sol  des  propriét.  bâties  ,  12-58-99;  à Uf. 
Objets  non  impos.  :  E|;l.,  cimet.,  presbyt.,  allée,  0-77-(H). 
—  Chemins,  40-23-10.  —  Cours  d'eau,  1-87-40.  =  302 
Maisons,  en  10  class.  :  13  à  2  f.,  12  à  3  f.,  52  à  5  f.,  63 à 

6  f.,  34  à  7  f.,  35  à  9  f.,  52  à  11  f.,  28  à  13  f.,  7  à  15  f.,6 
à  18  f.  —  16  autres,  hors  classes,  ensemble»  466 

3  Moulins  à  eau,  à  41-89,  52-78  et  91  f.  96  c. 

CoNTRiB.  Fonc,  5»718  f*;  personn.  et  mobil.»  617  f.; 
port,  et  fen.»  165  F.;  14  patentés  :  dr.  fiie»  80  F.  50  c.,dr. 

S report.  »  53  F.  10  c.  ;  total»  6»633  f.  60  c.  —  PerceptioBd* 
onloire. 

AOBIC.  Sol  argilo-calcaire,  argilo-sablonneux,  el  pure- 
ment sablonneux,  dans  la  partie  sud,  principalement ;e»- 
semencé  en  céréales ,  savoir  :  seigle ,  333  hect.  ;  méteili 
166:  froment,  125:orge  et  avoine,  de  chaque,  83;  produis,  de 
6  à  7  pour  1,  le  froment,  le  métcil  et  l'orge;  8  à  9,  le  seigle 
et  l'avoine.  Autres  produits  :  sarrasin,  50  hect.  ;  pomm.  d'î 
terre,  130  ;  betteraves,  5,  chanvre,  10  ;  prés ,  vignes  médio- 
cres, bois ,  comme  au  cadaslrement;  bois  des  chaiiures  ei 
haies,  100  h.  ;  arbres  à  cidre,  noyers,  dont  une  allée  par- 
tant du  bourg,  vers  le  chemin  de  Surfond;  maronniers.- 
Elèves  de  poulains,  en  petit  nombre  ;  de  moutons  et  bêtes  « 
cornes,  en  nombre  moyen  ;  beaucoup  de  porcseidechèvre^^: 
ruches  d  abeilles.  Obtiennent  des  mentions,  aux  concours 
agricoles.— 1829,  conc.  cantonn.:  M.  Touchard,  prix  unique. 

pour  taureaux;  concoors  de  4  cantons  :  le  même»  2«  pr.,  fo^ 
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idem.  =r  31  F  ormes»  44  bordages  ;  40  charruos ,  la  plupart 
se  subdivisant  entre  plusieurs  cultivateurs.  =  Commerce 
agricole  consistant  en  grains,  dont  il  y  a  exportation  réelle 
des  5/6^*  au  moins,  en  chanvre  et  fil,  bois,  fruits  et  cidre,  etc.; 
poulains,  bestiaux  de  toute  sorte,  porcs  gras,  surtout  ;  laine» 
cire  et  miel ,  menues  denrées.  =  Fréquentation  des  marchés 
deBouloire,  de  Lucé,  du  Mans,  de  Saini-Calais. 

I^fDusTR.  Fabrique  de  toiles,  dites  commaaa»  briiiset 
Utards ,  fort  peu  importante  aujourd'hui, 

RocT.  BT  GBBM.  Le  territoire  de  Volnaj,  se  trouve  placé 
entre  la  route  royale  n«  157,  de  S.-Calais  aii  Mans,  et  la 
route  départementale  n»  3,  du  Mans  à  la  Chartre  et  i  Tours» 
qai  passent  aa  nord  et  aa  S.  £•  de  soa  territoire»  qae  doit 
traverser  le  chemin  de  grande  communicatioa  n<>  SI»  do 
Tilé  au  Grand>Liicé»  =  Chem.  viein.  classés  :  ^  1  allant 
an  Grand-Lncé;  partant  du  boarg»  long,  snr  la  commune» 
f  9340  métr.»  dont  500  m.  en  commun  avec  S«-]lars  de  Loc- 
qvenay^— 2"  alL  à  Surfond;  du  bourg  au  gué  de  la  Sourice» 
4,150  m.  —  3*  ail.  i  Bouloire  ;  du  bourg  également  à  l'étang 
di  Bignon»  2,SM7  m.,  plus  576»  en  commun  avec  S«-Hars. 

—  ail.  i  Challes  ;  part  du  bourg ,  f.  au  carref.  des  Ville- 
Dettes,  1,410  m.  —  5<»all.  i  8.-Mars  de  Locquenav;  du 
bourg  à  h  Croix  Henard  »  050  m.»  dont  72  m.  avec  S.-Mars. 

—  6«  de  S.-Mars  à  Challes;  c.  au  vieil  étang  de  Follet ,  f .  au 
carref.  de  Carreaux  ,  1,000  m.,  plus  500  m.  avec  Challes. 
— >  7*  de  Surfond  à  Challes;  c.  au  carref.  de  la  Foyardière» 
f.  à  la  prairie  de  la  Foucaudiére,  1,600  m. 

Lieux  remarq.  Comme  habitations  :  la  Ferronnière» 
petite  maison  de  maître  ;  la  Chaussée  ,  autre  maison  bour- 
geoise, située  à  0,2  h.  S.  du  bourg  de  Surfond,  et  4  k. 
5  h.,  N.  de  celui  de  Volnay,  bâtie  on  1660,  par  M.  l'abbé 
de  Segrais.  Sous  le  rapport  des  noms  :  TAumônerie,  la  Ma- 
ladrerie  ,  la  Clerisserie;  Courlierru,  Villeret;  Kue-Creuse  ; 
l'Oiselerie,  les  Aneries,  les  Bouveries  ;  les  Marchandiôres  ; 
Montcherreau,  Montlongis,  la  Roche,  les  Tertres,  Beau- 
vais  ;  le  Chesne-Blanc ,  les  Brières,  la  Brosse;  les  Forges» 
la  Forgeardière,  les  Ferronnières  ;  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  succursale,  école  primaire  de  gar- 
çons; résidence  d'un  notaire;  recette  buraliste  des  contri- 
but.  indir.  ;  1  débit  de  tabac,  1  déb.  de  poudre  do  chasse. 
Bureau  de  poateaux  lettres,  à  Coonerré;  de  distributioa^à 
Bouloire. 
£tabl.  particul.  Une  sage-femme. 
V01i£  p  monlicuie  de  la  commuae  de  Vernie.  Voir  cet 

▼I  89 
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VOUTONRIE,  petite  rivière,  qui  n'est  guère  qu'un  ruis- 
seau, ayant  sa  source  dans  un  étang  situé  sur  la  lisière 
orientale  de  la  forêt  de  Malpaire,  entre  le  hameau  d'Aligné 
et  le  bourg  de  la  chapelle  d'Aligné  ;  traverse  la  forêt  de 
Malpaire,  dans  son  cours  de  l'E.  à  10.  N,  0.  ;  pa^îse  au  S. 
da  bourg  de  Précigné,  à  5  k.  0.  duquel  elle  reçoit  un  autre 
roisseau  venant  du  N.  £.,  de  laFontaine-sans-Fond,  situé» 
dans  la  lande  de  Vion,  lequel  passe  près  et  au  N.  du  bourg 
de  Lonaiile,  et  traverse  également  la  forêt  de  Malpaire;  et 
un  second ,  7  h.  plus  loin ,  qui  vient  des  hauteurs  a  TE.  du 
boiirç  de  CourtiUers  et  coale  da  N.  £.  ao  8. 0.  La  Voutonne, 
grossie  des  eaux  de  ces  deux  ruisteaux»  Ta  cooflaer  dans  la 
Saithe»  à  ro.  de  la  ferme  dea  Brosses*  après  avoir  trararsé 
lâ  route  de  Sablé  àMoranoes.  Son  cours  est  de  10  k.  envi- 
rod  ;  celui  du  premier  des  ruisseaux  cités ,  qu*elle  reçoit, 
de  10  k.  également»  et  celui  du  second,  de6«4  h.  Céder- 
nier  hiî  mouvoir  trois  moulins. 

VODVftAY-SUR-Hl}lSNfi,TOinrBAi,T;  nmrûiwm, 
Tahridius^  seu  Vabridim;  de  Fado,  Yadumf  et  leurs  dé^ 
rivés ,  gué  ou  passage  de  rÎTière.  Très-petite  commune  du 
Fertois  (voir  it-336  et  la  Carte) ,  du  cant  et  à  4  k.  S.  de 
Tuffé,  de  l'arrond.  et  à  3t  k.  S.  1/4-E.  deMaraers;  i  98  k. 
E.  1/4-N.  du  Mans  ;  autrefois,  du  doyennéetde  Tarchid.  do 
Montfort ,  du  dioc.  et  de  Télect.  du  Mans.  —  Dist.  lég.  : 
4,  38  et  32  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N.  et  à  TE.,  par  Sceaux  ;  au  S.,  par 
Duneau  ;  à  l'O.  et  au  N.  O.,  par  Beillé,  ïufïé  et  S.-Hilaire- 
le-Lierru,  dont  la  rivière  d'Huisne  la  sépare;  celte  com- 
mune a  la  forme  d*une  large  équerre,  ouverte  à  angle  droit,  sa 
base  ou  ses  branches  passant  au  S.  S.  son  sommet  se 
trouvant  au  N.  N.  0.  Le  bourg ,  bâti  presque  au  pied  du  co- 
teau qui  longe  la  rive  gauche  do  THuisne ,  a^ant  sa  riche 
vallée  en  perspective  au  nord,  ne  consiste  qu  en  une  petite 
rue,  qui  s  étend  le  long  de  ce  côteau^dans  laquelle  la  maison 
seule  de  M.  Bourdais  se  fait  remarquer.  Eglise  loui-à-fail 
insignifiante,  à  clocher  pyramidal;  le  cimetière,  séparé  de 
régiise  par  une  espèce  de  chemin  formant  la  rue  du  bourg, 
enceint  de  murs  d'appui  et  fermé  de  portes  ou  grilles  en  for. 

PopcL.  Comptée  pour  21  feux  seulement,  sur  les  rA.es 
de  réicction  ;  elle  était  de  39  f.  et  de  167  habit.,  en  180i; 
do  50  f.  et  de  211  hab.  selon  le  recensement  de  1826;  et, 
d'après  celui  de  1836,  de  47  feux,  se  coropos.  de  99  iodiv. 
mâles ,  101  fem.,  total,  200;  dont  77  dans  le  bourg,  et  13 
au  hameau  de  la  Croix~de-Fer,  situé  sur  la  route  de  Naaies 
à  Paris,  où  se  trouve  uae  auberge,  quelquefois  deux» 
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MéUf>*  dêeenn.  De  1803  à  1812,  iaclprfiwi»  rmar.;  IOj; 
naiss.,  53  ;  dée.»  4â.  —  De  ISia  à  1829  :  inar*^  17;  min.!' 
6i  ;  déc*»  4SI.  —  De  1888  à  1M9  :  mm.,  14;  iaias. ,  72; 

déc,  37,  '  .  .î 

lliST.  missuÉs.  Eglise  sevs  le  voiMble  .de  &-«MaBHn  de 
Toars;  point  d'assemblée  pârtronâle.  La  curev  ancion 
j^rievré  de  cbanoines  réeuners  de  8.  Augosiior,  était  è  la 
préeentalloBde  l'abbé  deBeavIieii,  d8  liane»  râlait  l,ooo  1. 
de  revena. 

Voinnray,  Fedstrtuni^  est  au  sombre  des  lieux  que  Dé- 
feaeor,  f;ouvertieiir  de»  CétH)man6 ,  à  Tépoquo  <jù  S.  Julien 
▼fat  prêcher  la  foi  dans  la  pmvince  ,  donne  à  cet  apôire, 
et  dont  celai-ei  consacre  répjifee.  Les  historiens,  qui  rappor- 
tent ce  fait,  ne  distinfjuent  pas  entre  Vouvray-sur-l'Huisne 
ou  Vouvray-sur-lo-Loir,  mais  il  est  propable  que  c'est  do» 
premier  dont  il  s'agit. 

L'évôque  Guillaume  de  Passavcnt  ,  1142-1186,  donne 
IVf^lise  de  Vouvray  à  Lambert»  5«  abbé  du  monastère. de 
Beaulieu ,  au  Mans. 

•  Par  une  charte,  sans  date,  qu'on  croit  être  de  l'an  1210, 
ou  de  Tan  1212,  dressée  par  l'arcliidiacre  et  officiai  de 
l'église  do  Mans  ,  Cantorius;' Hugues  de/ Rocamento ,  qui 
s'était  croisé  et  se  préparait  au  voyage  de  la  Terre-Sainte 
se  désista  des  repas  qu'il  prétendait  lui  être  dus  dans  le 
cours  de  chaque  année,  par  les  moines  de  l'église  de  Si»-- 
Vincent  et  S.-Laurent  du  Mans  (l'abbaye  de  S.rVincentj^  pac 
droit  héréditaire  dans  le  prieuré  do  Ceaux  (Sceaux)*ll  donné 
aussi  à  ce  monastère,  un  trait  de  dime  à  Rocamento ,  dans 
)a  paroisse  de  S.-Martin  de  Sommeray,  les  bateriea^  itin 
turationesy  les  pailles,  et  généralement  tOTiteel|ii*ià*po»* 
eéde  dans  cette  dt me  ;  pour  quoi  les  moiaes'^ien  reconm»* 
sance  de  ce  bienfait,  m  comptent  la  a.  mailsaiâb  Le  nom 
de  Rocamento,  se  rapporte  évidenmient  à  la  terr^dal^fioobe 
en  Sceaux  ;  et  celui  de  S.-Martm  de  S(llii8iieray»<  wfeitéire 
que  celui Jto' Vouvray^  déAgaké  pas  les  wpieteà»       ,  -oe 
La  commune  de  Vouvra^-^siir-|{ufiafiev«st:i9iiiMé><|ioof  le 
•piritoel;  àxelledeDuaeaii  ,  deptiie  1802.     *  oU    '* l  u 
HiST.  Ttoh.  Ltf'eéignenrie  de  perolsati*  aiiotiÉée'aii  Aên 
t«au  de  Fontenalllea tétait  Un  m^ml^to'dt  hntaranaie  pai4 
rie  de  la  Ferté-Beroard,  et  faisait  an^îewniaiwiit "j^attia  éà 
l>ailliâge'de  Éhei^ré;  dé  Itf  «hAtéHeaie  ile  hi1Pleaaa\-  * 

Xa  ter^e  Aé  FontenaMes,  située  A  i  k.  iuâ^fCKdhboan 
^étiat  ieMdbMeàa  eet  défruit,  téunilMit  aon«  laaÉkaéMM 
de  paroisse  de  Doaeau.  Cette  terre  passa  de  la  hm\HmààÊ 
■syaerdtCry^  eadiltode-MatttAeMrr4o|8JHagdelei^ 
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la  porta  en  mariage  à  Urbain  de  Laval  Bois-Daaphin^ 
seigneur  de  Bresteaa  en  Beillé.  Saisie  par  décret,  sur  Ûr- 
bam il  de  Lainalf  Sis  du  maréchal  de  Bois-Dauphin ,  elle  fut 
adjugée  à  Louis  d'Albert  de  Luynes,  dont  le  fila  la  céda  à 
Jean  Fraaçois  Dyel,  comte  de  Sorel.  Loob  Dyel,  marquis 
du  Parquet,  4a  vendit  à  Pierre  des  Mazis ,  sieur  de  la  Vih- 
luliae»  ancien  eapitoul  de  Toulouse  (voir  l'art,  sceaux],  doM 
les  enfants  font  aliénée  i  il.  le  marquis  le  Gras  du  Laart, 
possesseur  actuel. 

Autre  fief  :  le  Poirier,  prés  et  à  Test  dnbo«ri|»  apparte- 
nant» en  ins»  à  Ja  maison  de.Laval.  La  ferme»  qui  eu  dé* 
pend»  conienaii»  à  celle  épeque»  plus  du  tSO  joumaus 
[M  h.)  de  lene  à  froment»  ma  les  autres  aeoess^Mres. 
*  La  paroisse- de  Vouvra^»  relevait  en  enli^4e  la  juridto» 
tfam  de  la  buronnie  de  la  Ferlé,  d*oA  efle  reporuit,  en 
appel,  pour  lesrcas  royaux seulemeut^  au  siège  présidisl 
du  Mans* 

Cette  paraisse  était  comprise»  dMis  le.  ressort  du  grenier  à 
sel  de  la  Ferté-Bernard. 

HiST.  CIT.  La  commune  de  Vouvray,  qm  alloue  chaque 
année,  sur  son  budget»  une  somme  de  250  f.»  pour  le  lover 
d'un  local  et  lo  traitement  (}*un  instituteur,  ne  possède 
point  encore  d'écolo  primaire. 

Antiq.  Il  existe  dans  un  champ  du  lieu  de  la  Roche, 
entre  le  bourg  et  la  grande  route  do  Paris  à  Nantes ,  que 
longe  ce  champ ,  un  dolmen,  dont  la  table  se  compose  de 
deux  pierres,  l  une  de  2  m.  de  longueur,  Tautre  de  0  m.  66, 
ce  qui ,  avec  un  intervalle  entre  elles  deux,  lui  donne  une 
longueur  de  3  m.  à  3  m.  30  c.  Ces  pierres  reposent  6ur 
euatre  autres ,  placées  do  champ,  de  1  m.  35  à  1  m.  65  c. 
aélévation ,  4lonnant  une  espace  de  2  m.  33  à  2  m.  65  de 
largeur.  Ce  dolmen,  dont  l'ouverture  est  vers  le  sud-est, 
pouvait  contenir  cinq  à  six  personnes  au  plus ,  et  non  dix 
a  douze  »  comme  le  dit  Lepaiçe.  Des  fouilles  faites  au-des- 
sous, en  1824,  par  M.  des  Mazis ,  dernier  propriétaire, 
ont  produit  (juel a ues  ossements  humains,  placés  dans  la 
direction  de  lest  à  l'ouest,  et  des  fragments  de  poteries, 
analogues  à  celle  de  Sarguemines;  ce  qui  semblerait  justifier 
Topinion  de  ceux  qui  pensent»  que  ces  sortes  demauumeois 
étaient  des  tombeaux. 

HTDROfia.  Le  seul  cours  d*eau  de  ce  territoire»  est  Ja 
rivière  dTHuisné»  qui,  comme  on  Ta  dit,  la  sépare^  à  VO* 
N.  O.,  des  tMmuuuM  de BeiUé,  XttfFé  et&UUaire*  ~ 
de'moultns.     »  •  .j 

iBé9L4  Soi  otorapaiit  le  mem^uest  Mvdhouest  du  plaiemi 
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lie  la  riva  junehd  de  rHotae  »  el,  e»  Bujeore  |Mfflie,  ce 
plateau  luMnénie  »  asm  uni  el  décowert.  Temia  aecon- 
dîire  faHrieur,  appartenaoi  à  la  fonnatioa  calpave  jurae- 
aiqae  oolithiqae  do  eanton  de  la  Ferté-Bopaard  (ii-2S4). 
Bes  carrières  oatertes  aar  ledooiaine  du  priearé,  dès  1776, 
donnaient  des  blocs  de  eatcaire,  eabaot  de  S  à  4  m.,  et 
quelquefois  davantage,  d'une  pierre  propre  i  la  taille,  se 
travaillant  parfaitement  sous  le  ciseau ,  qui  se  transportât 
au  loin  pour  la  bâtisse.  Une  autre  »  exploitée  depuis  cette 
époque ,  en  fournit  de  non  moins  considérables  et  de  pareille 
qualité.  M.  des  Mazis ,  dernier  propriétaire  de  Roche ,  en 
Sceaux,  possesseur  de  cette  carrière,  avait  cru  y  rencon- 
trer des  pierres  propres  à  la  lithographie  :  cet  espoir  ne 
paraît  pas  s'être  connrmé.  Pierre  à  chaux,  marne  grisâtre. 

Cadastr.  Superficie  de  334  h.  15  ar.  60  cent.,  savoir  : 
—  Terr.  labour.,  180-89-60;  en  5  class.,  éval.  à  3,  7,  16, 
23  et  34  f.—  Jard.,  4-46-30;  à  34  et  45  f.—  Vignes,  2-12-00; 
à  7  f.  —  Prés,  89-86-60;  à  18,  30,  60  et  80  f.  —  Pâtures, 
16-95-50  ;  à  18  et  33  f.— Pâtis  ,  2-97-80  ;  à  15  f.— B.  taillis, 
25-21-40;  à  4  et  16  f.  —  Mares  ,  0-17-80;  à  15  f.  —  Sols, 
2-90-00  ;  à  34  f.  Obj.  non  impos.  :  égl.  et  cimet.,  0-06-00. 
— Hout.  et  chem.,  6-96-30.— Rivière,  1-56-30.=  41  Mai- 
sons, en  10  class.  :  5  à  4  f.,  2  à  6  f.,  7  à  8  f.,  3  à  10  f.,  9  à 
12  f.,  4à  15  f.,  6  à  20  f.,  3  à  30  f.,  1  à  35  f.,  1  à  60  f.  — 

4  Foom.  à  chaux  et  à  tuiles:  2  à  10  f.  et  2  à25f.  chaque. 

R.T«o  imposabk  :  j  ^^«"i*^;  }  11,745  f.5Sc. 

CoimiB.  Fonc,  i,7aO personn.  etroobil.,  70  f.;port. 
et  feo.,  50  f.  ;  9  patentés  :  dr.  fixe ,  53  f.,  dr.  proporl», 
M  r.  ;  total ,  1,923  f.  —  Perception  de  Sceanx. 

Aoïc  Sol  argiton  et  argUo-calcaire»  ensemencé  en  fro 

méat 
cbaq. 

deux  ^  ,  ,  ^   ,  ,  -      ^    „  . 

En  oatre,  pommes  déterre,  chanvre,  trèfle ^tc.  Bojm, 
prés,  comme  an  eadastreasent;  peu  d'arbres  à  frmta.  Ejeve 
d'an  petit  nombre  de  ehevaaz ,  dateatage  de  bétes  aumaïUes 
et  beaucoup  de  montons:  peu  de  pores  et  de  ehèms; 
engrais  des  bœufs  ;  nul  cnltivateor  de  celte  commone,  n  est 
nommé  dans  les  concours  agricoles.  &  lérmes  prmcipales , 
auunt  de  bordages;  5  charmes.  =  Commewe  agricole, 
consistant  en  grains  ,  dont  il  n'y  a.  poÎBl  d'mtportatiQii 
réelle,  si  ce  nest  de  l'avoine;  en  foin,  pnncipalemeiit; 
chauvre  et  fil ,  peu  ;  en  quelques  chevaux,  bestiaos^tospim 
gjras  surtout;  en  laine,  fruits  et  cidre,  mennee  dinroei.  ~ 
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Fréquentation  des  marchés  de  Conaerré,  la  Fené,  DoUon, 

Vibraye ,  etc. 

IxDUSTR.  Extraciion  de  la  pierre  calcaire  ;  2  tuileries  et 
fours  à  chaux  ;  5  autres  fours  à  chaux  »  sans  tuileries. 

RouT.  ET  CHEM.  La  rouie  royale  23,  de  Paris  à  Nantes, 
traverse  le  territoire,  du  N.  N.  E.  au  S.  O. ,  en  passant  au 
hameau  de  la  Croix  de^Fer,  à  VE.  du  bourg.  =:  Le  chem. 
de  {grande  communication  n"  3,  de  Connerré  à  Montmirail 
61  Chàieaudan,  et  cehii  Si»  de  Tuffé  au  Grand-Lucé ,  en 
passent  à  peu  de  distance  au  sud  ,  et  à  TE.;  enfin,  celai 
no  17,  de  VouYray»  à  la  rome  départementale  n"*  6,  de  ia 
Ferlé  à  Tours  ,  s*embranche  avec  celui  n»  3 ,  sur  la  route 
royale.  =  Chemin  vicinal  classé:  du  Luard  à  Tuffé  ;  com- 
mence au  bas  des  Grouas  de  Duneau ,  passe  aux  Chansra- 
imeries,  AVigneboise,  etc.»  où  8*opère  la  traverse  derHuisoe, 
enr  deux  ponts  en  pierre  «  construits  à  neuf;  tong.  sur  h 
commuoe»  1»500  oietr. 

LiBinx  KEHARQ*  La  maîaon  à  M.  Botnrdais,  an  boorg» 
comme  habitation  ;  quant  aux  noms  :  FontenaiRe;  Vigne- 
boise  (vigne  boisée);  Merdereau  ;  le  Poirier,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie,  école  primaire  de  çarçona  Totée, 
non  organisée.  Bureau  de  poste  aux  lettres ,  à  Connerré. 

VOUVRAY-SUR-LOIR,  vouvrai  ;  Vouvreium,  etc., 
comme  à  l'article  précédent  ;  commune  située  dans  le  vallon 
appelé  VAH-DU-LOIR  (v.  cet  art.)  ;  du  cant.  et  à  3  k.  E.  de 
Châleau-du-Loir  ;  de  l'arrond.  et  à 31  k.  1/2  S.  ly3-0.  deS.- 
Calais;  à  39  k.  S.  S.  E.du  Mans;  jadis,  du  doyenné,  de  l'ar- 
chidiaconé  et  de  l'élection  de  Chàieau-du-Loir,  du  diocèse 
•du  Mans.  —  Dist.  lég.  :  4,  38  et  58  kilom. 

Descript.  Bornée  au  N.,  par  Château-du-LoiretparFlée, 
ancien  territoire  de  Ste-Cécile;  à  TE.,  par  Marçon;  au  S., 
par  Dissay-sous-Courcillon  ,  le  Loir  la  séparant  de  ces  deux 
dernières;  à  l'O.,  par  Monlabon  ;  au  N.  u.,  par  Lucoau  ;  la 
forme  de  cette  commune  est  une  espèce  de  demi  cercle  ir- 
régulier, dont  la  partie  convexe  est  du  sud  à  Test  ;  la  corde 
ou  section  formant  concavité,  au  N.  N,  0.  Le  bourg,  situé 
dans  la  partie  orientale  du  territoire,  à  1,1  h.  seulement  du 
Loir,  se  compose  d'une  assez  longue  suite  de  maisons,  s'é- 
tendent de  l'É.  au  S.  0.,  en  passant  au  S.  de  l'église,  à  FO. 
de  laquelle  est  une  petite  place. Eglise  insignifiante,  quant  m 
style,  assez  bien  décorée  à  I  intérieur,  à  clocher  en  flèche. 
Cimetière  à  1  k.  S.  du  bourg ,  clos  de  haies.  Le  hameau  de 
Cohémon  ou  Coémon,  aoi^  le  bord  du  Loir,  me  l'on  v  tra- 
verse sur  un  pont  en  pierre ,  construit  il  y  a  seize  ans,  à  2  k. 
O.  S.  0.  du  bourg,  et  à  1^6  k.  ».  fi.  de  GbteeaiHta-Loir» 
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esl  mie  sorte  de  faubourg  de  celte  ville ,  joli  et  coosidécable» 
qui  a  fais  l'objet  d'un  article  particulier  (ii-55).  Celui  de 
Goalard,  à  1  k.  à  l'O.  du  précèdent,  comme  lui  sur  le  pe»- 
chanl  du  cAteau  qui  domine  le  Loir,  est  moins  important* 

POPUL.  Comptée  pour  250  feux,  eur  les  rôles  de  Télec- 
tion;  die  éuit  de  230  f.  et  de  1,134  habit,  en  1804;  de 
365  f.  et  de  1,112  hab.,  selon  le  recensement  de  1826;  et, 
d  après  celui  de  1836,  de  347  feux ,  comprenant  518  indiT. 
mâles,  541  femelles,  total ,  1,059;  dont  490  au  bourg,  461 
au  hameau  de  Goëmon  et  107  à  celui  de  Goulard. 

Mouv,  décenn.  De  1803  à  1812,  ioclusivem.  :  mar.,  73; 
naiss.,  248;  déc,  210.— De  1813  à  1822:  mar.,  68;naiS8., 
211  ;  déc. ,  179.  —  De  1823  à  1832  ;  mar.,  91;  naiss., 
221  ;  déc,  203. 

HiST.  EccLÉs.  Eglise  sous  le  patronage  de  S. -Martin, 
évôque  de  Tours.  Deux  assemblées  avaient  lieu  à  Vouvray, 
avant  1791,  Tune  le  3  nov.,  fôle  de  S.  Hubert,  sous  le  vo- 
cable duquel  est  placée  une  chapelle  de  Téglise  de  Vouvray, 
où  ce  saint  est  invoqué  pour  être  préserve  de  la  morsure 
des  chiens  enragés,  qui ,  par  son  intercession ,  n'ont  jamais 
fait  de  victimes  dans  la  commune,  assure  la  tradition;  l'au- 
tre, le  11  du  même  mois,  féte  de  S.Martin.  Les  assemblées 
actuelles  ont  été  fixées,  la  première,  par  arrêté  préfectoral 
du  27  oct.  1823 ,  au  dimanche  qui  précède  la  fête  de  TAs- 
cension;  l'autre,  qui  tient  au  hameau  de  Coëmon,  par  au- 
tre arrêté,  du  19  juillet  1832,  au  dimanche  le  plus  proche 
du  22  juillet,  fête  de  Ste  Marie-Magdeleine ,  sous  le  patro- 
na&e  de  laquelle  était  le  prieuré  établi  en  ce  lieu. 

ta  cure,  dont  le  revenu ,  non  indiqué  par  le  Pouillé  dio- 
césain, est  porté  à  500 1.  par  Lepaîge,étaU  à  la  présentation 
du  chapitre  do  S. -Martin  de  Tours. 

Le  prieuré  de  filles  de  laMagdeleine  de  Courtharaon,  Cour- 
d'Hamon,  cwia  Hamonis,  wlugo  Cohémoa,  Cocmon,  était  à 
la  présentation  de  Fabbesse  du  Aonceray  d* Angers ,  par 
mite  des  dons  ûûts  à  ce  monastère,  vers  1040,  par  Aren- 
burge,  V«  de  Tesebain  Fabron,  qui  sW  fit  religieuse ,  avec 
mm  deux  fillee^ersandeet  Hildegarde.C;e  prieuré,  de  l,âOO  1. 
de  rerenu,  était  chargé  de  3  messes  par  semaine.  Anne 
d'Andigné  en  fut  pourrue^en  1732  ;  Radegoade  Louise  de  U 
Hotte  de  Sennones ,  le  9ium.  1773,  Le  sceau  de  ce  prieuré, 
celui  probablement  de  rune  de  ses  prieures  t  portait  z  de 
gueules ,  à  3  aip^les  d'argent ,  becquée  et  onu^  d  or,  S  et  1 
(Voir  l'art,  spécial,  11-55).  «  ^  . 

La  prestimonie  do  la  Marre ,  fondée  par  R.  urfieau,  curé 
do  Youvray,  était  à  la  présentation  de  son  plus  proehepaieni^ 
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Une  ordonnanee  royale,  du  19  iaiD  1837,  morne Ite* 
eeptalioii  d*vii  fereiia  de  10  f.,  doDDé  an  desserrant  à 
Youyray-siir-Loir,  par  le    Carterean  et  censorts. 

Nous  ayons  dit,  à  Tartrcle  précédent,  qo^il  était  probable 
que  le  don ,  fait  à  S.  Julien,  par  le  gouverneur  Défensor.de 
l'église  de  Vouvray,  sans  spécificatTon,  se  rapportait  à  Vou- 
vray-sur-rHuisne  et  non  à  celui-ci. 

riiST.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  au  châ- 
teau, situé  près  et  au  N.  N.  E.  du  bourg,  était  possédée,  en 
1493,  par  Georges  de  Bueil,  écuyer,  sieur  du  Boys,  qui  en 
rend  aveu ,  avec  la  terre  seigneuriale  de  Trassay,  et  autres. 

En  1489,  semblable  aveu  est  rendu,  pour  la  môme  sei- 
gneurie ,  ensemble  les  terres  de  Fontaine,  de  la  Roche  de 
Vaas  et  de  l'Isle-sur-le-Loir,  par  Allain  de  la  Motte, écuyer, 
pour  Renée  de  Daillon,  sa  femme.  Cette  seigneurie  appar- 
lenait,  en  1776,  à  «n  membre  de  la  famille  de  Lusignan. 

La  paroisse  de  Vouvray-sur-Loir,  relevait  de  la  baron- 
nie  de  Chàteau-du-Loir,  d*où  elle  reportait,  par  appel, 

Ïour  les  cas  royau  aeulement ,  ao  aiège  présidial  du 
(ans. 

Elle  était  comprise»  dansleressorldagreaier  à  sel  établi 
au  dit  ChAteau-du-Loîr. 

HisT.  av.  Ecole  primafre  de  garçona,  réunissant  de  19 
à  45  élèves ,  entretenue  au  moyen  d*une  allocatioD  com- 
munale de  200  r.,  pour  le  traitement  de  l'institiiieiir,  eide 
49  f.,  pour  le  loyer  du  local. 

Htdroge.  Le  Loir»  comme  nous  Tavons  dit»  circonscnt 
le  territoire  de  Vouvray,  à  TE.  et  au  8.;  îes  petite  ririèrM 
de  Dinan  et  de  Prélambert  le  bornent,  la  première  n  M. 
E.»  la  seconde  au  N.  O.»  sur  un  petit  espace  chacmie.-' 
Moulins  de  Goulard»  à  blé;  de  Martinet,  auhaaieioA 
CoêmoB  »  autrefois  à  foulon ,  faisant  actuellemeat  Bioofer 
me  filature  de  coton ,  décrite  ailleurs,  ainsi  que  lepontat 
le  Loir  (ii-56).  Un  petit  port  existe  à  Goémon ,  où  coi- 
mence  la  navigation  du  Loir,  et  oiî  les  bois  demarioeBeli 
forêt  de  Bersay,  sont  mis  à  flot  sur  cette  rivière.Voireoi 
article.  —  Une  ordonn.  royale,  du  29  mars  1836,  porte qoe 
la  chaussée  et  le  pertuis  actuel  de  Goémon,  sur  le  Loir,  se- 
ront détruits  et  reportés  entre  les  piles  de  Tancienport* 
Goémon;  que  la  porte  marinière  sera  détruite,  et  reco»- 
«truite  aux  frais  de  l'état,  entre  la  1»^  et  la  2«piledel'ancieo 
pont,  rive  çauche  ;que  toutes  les  anciennes  chaassées,  si- 
tuées entre  les  moulins  des  sieurs  Poisson,  Delahaye,  Conie 
et  Chesneau,  seront  détruites  aux  frais  des  usiniers,  derna- 
iiière  à  assurer  en  tout  temps  à  la  navigatioDi  oniDèire^^* 
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de  linmt  d'eau  me  les  nomrdles  chaiisetee  à  constroire, 
entre  les  pilee  de  Ttncien  pont  »  seroni  eiéevtées  par  les 
propriétaires  des  asines  »  à  leurs  frais  »  rMqoes  et  périls , 
ioiraDt  le  système  de  conslroetioii  qu'ils  jugeront  con?e- 
Bible  d'adopter.  —  Une  autre  ordonnance ,  du  S7  oct.  1837» 
modlfe  et  réduit  le  tarif  des  droits  de  péage  à  percevoir  au 
passage  du  pont  de  Goémon  »  tarif  qui  était  TéritaUement 
▼eiatoire  et  ruineux,  pour  les  habitants  de  Chftteau-du^Lotr 
et  de  VouYray,  à  qui  ce  pont  est  d'un  usage  journalier, 
pour  accéder  à  leurs  propriétés  rurales,  situées  sur  la  rive 
(auche  du  Loir. 

Gkûl.  Soi  platy  dans  la  partie  sud-est ,  formant  la  yallée 
du  Loir;  s  élevant  en  amphythéàtro,  dans  la  partie  nord- 
ouest  ,  pour  former  le  plateau  qui  domine  cette  vallée , 
généralement  peu  couvert  ;  terrain  secondaire  supérieur 
ou  crétacé,  décrit  à  l'article  cantonnai  Château-du-Loir 
(1-363)  et  à  l'article  Coëmon  (ii-56),  offrant  une  roche 
dans  laquelle  sont  creusées  de  nombreuses  grottes,  servant 
d'habitation,  tout  le  long  du  cours  du  Loir,  et  oùle  tuffeauà 
bAtir  est  en  extraction,  dans  plusieurs  carrières. 

Gadastr.  Surface  occupant  une  superficie  totale  de  963 
hect.  97  ar.  50  cent. ,  se  subdivisant  de  cette  manière  :  — 
Terr.  labour.,  562-18-65;  en  5  class.,  éval.  à  5,  10,  20,  30 
Pt  35  f.  —  Jard.,  17-40-65  ;  à  30,  35,  40  et  48  f.  —  Vi{Tnes, 
163-41-24;  à  8,  18,  28  et  38  f.— Prés,  119-47-95;  à  20,32, 
52  et  70  f.  —  Pâtures,  27-94-79  ;  à  8,  10  et  20  f.  —  Taillis, 
15-91-77  ;  à  10  et  20  f.— Pinières,  0-79-60;  à  8  f.— Landes, 
5-25-70  ;  à  10  f.  —  Elan(»s ,  mares,  douves,  0-09-90;  à  8  f. 
•*Sel  des  propriét.  bât.,  7-99-97;  à  35  f.  Obj,  non  tmpo5.  : 
Eg[1.,  cimet.,  prcsbyt.  et  jard.,  0-46-00.  — Rout.  et  chem.^ 
26-36-60.  —  Riv.  et  ruiss.,  16-64-68.  =319  Maisons,  en 
8  class.  :  33  à  4  f. ,  50  à  6  f. ,  97  à  10  f. ,  69  à  15  f. ,  33  à 

âOf.»  ISàaof.,  tlà40f.,8àML— aifoulias,àiôOet 

aoof. 

WBi«po..:{^«!Pîîf»-«^°5^^^^  j  27,409  f.  74c. 

GommiB»  Fonc.»  5,962  f.  ;  personn.  et  mobiLt  ^  t.  ;  port, 
et  fen.,  Sf3  f.  ;  74^patentés  :  dr.  fixe,  311  f.  50  dr.  pro- 
p6rt«,  56  f.  ;  total ,  6,790  f.  50  c.  —  Pmeption  de  Ghàteau- 
dtt-Loir. 

Aguc.  Sol  aryilo-ealeaire  et  argilo-sflieeai,  ensemencé 
en  céréales,  savoir  :  orge,  120  hect.;  méteil,  83  ;  froment» 
45;  seigle  et  avoine,  40  de  chaque,  environ;  produis.  8 
pour  1,  le  froment;  de  5  à  6,  le  seigle,  le méteil  et  Forge; 
î  Ijâ  à  5  seuleoieaiy  Tavome.  Autres  produits  :  pommes  do 
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terre»  10  h.;  chanvre»  S;  prair.  artîfic,  point;  préside 
bonao  qualité,  le  lon^;  du  Loir,  bois,  vignes ,  inaiquésaa 
cadastrement;  arbres  à  fruits,  noyers.  Un  très-petit  nombre 
d'élèves  en  chevaux,  moulons,  bêtes  à  cornes  et  porcs; 
beaucoup  plus  de  chèvres  ,  proportionnellement.  Point  d»- 
gricuiteurs  en  cette  commune ,  nommés  dans  les  concours 
agricoles.  —  Point  de  fermes  proprement  dites,  1 1  borda- 


sonnies;  30  charrues ,  la  plupart  subdivisées  entre  plusieur» 
petits  agriculteurs  9  non  disséminés  sur  le  territoire,  comoie 
ailleurs  ;  mais  réunis  dans  le  bourg  et  dans  l«s  deux  groi 
hameaux  de  Goémon  et  de  Gonlard.  =Co9unerce  agricoh 
coosbt.  en  grains,  dont  il  n*y  a  point  d*#xporUtion  résilia 
si  ce  n'est  des  deux  tiers  de  ravoine  environ  »  mais  balanci^ 
à  peu  près,  entre  la  production  et  la  consommiioa  ;  sa 
foms,  vins  estimés,  peu  de  cidre  et  de  fruits»  noix  ;  ea 
chevaux,  bestiaux,  peu  de  laine ,  menues  denrées.  =  Fié- 
quentation  des  marcnés  de  Chàteau-du«-Loir. 

tovsTR.  Extraction  du  calcaire  lulaan  ;  filature  de  colon; 
petite  fabrique  de  toiles,  façon  de  Chàleaa*dn-Loir  (t.  csi 
art.),  qui  se  vendent  à  la  balle  de  cette  ville. 
RouT.  BT  cuf.  Territoire  traversé,  du  N,  an8«,  dans  si 

Ïartie  occidentale ,  par  la  roule  royale  v  158,  de  Tours  i 
laen,  qui  passe  au  hameau  et  le  sur  pont  de  Goémon.  Cdk 
vfi  159,  de  Tours  à  Rennes,  s*embrancbe  A  la  précédem^  i 
ChAleau-du«Loir,  tout  près  de  la  limite  nord-ouest  de  h 
commune  ;  la  route  départementale  n*"  6,  de  la  Fertéà  Tovs, 
passe  à  sa  proximité  sud ,  sur  Tautre  rive  du  Loir.=^hem. 
vicie  classes:  — 1°  deChahaigne  à  Château-du-Loir  ;  passe 
au  bourg,  joint  la  route  n»  158,  au  carref.  du  Peiii-Parc; 
long,  sur  la  commune,  3,760  mèlr,— 2«  de  Vouvray  à  ïi^; 
part  du  carref.  du  Gué-Perray,  finit  au  môme  carref.  que  la 
précédent,  500  m.  —  3^  de  Chàteaundu-Loir  à  Nogeni-sur- 
Loir;  c.  au  Pont-Niveau,  f.  au  pré  de  Goulard,  120  m. — 
1"  de  Château-du-Loir  au  ham.  de  Goulard;  commençaai 
au  carrefour  de  la  Messagerie,  950  m. 

Lieux  hemabq.  Outre  les  johes grottes  ou  caves,  nommées 
Bagatelle,  Frascati,  etc.,  creusées  dans  le  côteau  craieax. 
dont  il  a  été  parlé,  décrites  à  l'article  Goémon  (ii-57}  :  l« 
ChAteau,  Grand-Goulard ,  la  Maninière,  la  Pomraerie,  les 
Joubardières  ,  maisons  bourgeoises  ;  quant  aux  noms  :  S.- 
Martin; Barre-Boisseau;  Richelieu,  Bel-air,  Haut-Pays; 
Champétru ,  les  Gravelles,  les  Boules  ;  les  Vaux,  Vaujoûrs, 
la  Grande-Fosse  ;  Salvert,  le  Gros-Chéne;  la  G&tiniére;  Ben* 
leloup. 


ges  seulement  et  beaucoup  de  très 


cultures  ou  mai- 
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Etabl.  pubd.  Mairie»  «iiocanale,  école  primaire  de  gar- 
çons; résidence  d*iiii  notaire  ;  i  débit  de  tabac,  1  déb.  de 

Êoudrede  ebasse-Boreau  de  poste  aux  lettres,  àChAtean-dn» 
oir. 

VRAI ,  Y  (le)  ,  ruisseau  ou  petite  rivière  appelée  aussi 
MACLE,  parce  qu'elle  passe  auprès  du  château  et  du  ha- 
meau de  ce  nom  ;  prend  naissance  entre  la  ferme  des  Sour- 
ces et  celle  de  Gagne,  sur  I)onifroni-en-Champa{]ne,  arrose 
la  commune  de  ce  nom  ,  celles  de  la  Chapelle-S.-Fray,  do 
Milesse ,  de  S. -Saturnin ,  et  va  confluer  dans  la  Sarihe, 
après  avoir  traversé  la  route  royale  du  Mans  à  Alenron ,  ' 
sous  une  arche  en  pierre,  à  la  Collière,  près  Maule,  dont 
on  lui  donne  aussi  le  nom  ,  au  dessus  du  bourç  de  S.-Pa- 
vace.  Pendant  un  cours  de  13  à  14  k.,  le  Vrai  reçoit  une 
dizaine  de  ruisseaux,  venant  de  Trangé,  de  Degré,  de  la 

Quinte,  de  la  forêt  de  Lavardia-ïucé  ^  et  fait  tourner  huit 
moalios. 

Ea  1698»  le  corpsde  l'HÀtél-de-Ville  dn  Mans  décide,  que 
le  tiuilaire  de  la  obapelle  de  Colliire  (dans  la  catbédnle)  » 
est  teoQ  à  Fentretien  du  pont  de  ce  nom ,  sar  le  Vrai. 

En  175i,  le  même  corps  fait  lever  le  plan  de  la  rivière 
fie  Vrai,  qui  limite  le  territoire  rural  du  Mans,  au  nord,  du 
moulin  et  du  pont  de  Collière,  et  décide  qu'une  des  arches 
tje  ce  poni,  sera  à  la  charge  du  chapelain  de  ce  nom  ;  que 
l'ancien  pont ,  composé  de  4  arches  ,  est  à  la  charge  de  la 
i^i^le;  et  que  les  riverains  sont  tenus  de  biannen 


XAlNTILilLLES  ;  voyez  saintraillss  [v-745l. 
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.  YKE,  nrisseau,  on  petite  ri?ière;  voyem 

YRE ,  IRE  et  HiREs  ;  nom  d'an  fief  de  la  commime  de 
B.^orneille.  Voir  cet  article. 

Y  VRÈ-L'É  VÊQUE ,  ytré-sur-huisiib  (Àlman.  Uw. 
an  vu),  ivré  ,  ivry  jAsseline)  ;  Evriacus ,  tim;  Fcrian». 
/mocum»  Ebriacum  Episcopi;  &Eporedia,  probableitftf 
changé  én  Ebordaf  Iwreia ,  nom  do  Ken  eA,  du  tempda 
Romaine  9  Ton  8*exerçait  à  dompter,  à  dresser  les  chem; 
d'après  celai  A*Eparedieo$  »  que  les  Gaoloîs  donaienti 
cens  qui  se  livraient  à  cette  occupation.  Cooiniaoe  denoi 
son  surnom,  à  Thabitation  ou  habcrgemeat  quWposféiw 
les  évéqoes  du  Mans  ;  du  3«  canton  etA5lL€D.E.,iif* 
vers  N»,  du  Mans  ;  de  I  arrondissement  du  même  Keo  ; 
fois,  dans  la  Quinte  ou  banlieue,  le  grandHloyeaié,lenûC. 
et  i'Mection  du  Mans.  —  Dist  \ég.  :  7  kilom. 

Descuipt.  Bornée  auN.,  par  Savigné-l  Evôque;  aaS.E. 
par  S.-Corneille;  à  TE.,  par  Patines,  Champagné  etCbanç^: 
au  S.,  encore  par  Changé  et  par  Pontlieoe  ;  à  10.,  p*r/^ 
Croix,  le  Mans  etSargé;  cette  commune  s'étend  en ellip*?- 
à  côtés  très-sinueux,  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  0.,  sur  une!  c 
gueur  de  10  k.,  contre  une  largeur  qui  varie,  de  1 1^-^^'^ 
lement,  vers  Textrémité  N.  N.  E.,  à5  k.  1/2,  vers  le  ceniit 
Le  bourg,  agréablement  situé,  sur  la  rive  droite  de  l'Hoi^i^^ 
dans  la  partie  centrale  du  territoire,  se  rapprochant  vers  ^ 
sud,  se  compose  d'une  longue  me ,  qui  s  étend  du  S.^^' 
au  N.,  en  passant  à  ÏO.  du  parc  de  rancien  châteaa  et 
Téglise,  dont  la  moitié  sud-ouest,  longe  la  route  royale 
Nantesà  Paris,  laquelle,  immédiatementaprèsréglise,toorn' 


pont  sur  lequel  elle  traverse  l'Huisne.  Eglise  du  s^yle^^ 
primitif,  n'ayant  de  remarquable  que  ses  épais  cMXm^ 


est 


à  doeher  en  flèche  héiagonale  »  sur  une  tour  carrée  tiè^ 
massive.  Cimetière  iiliie  à  TejLtrémité  S.  S.  O.  do  bourgs, 
sur  le  bord  de  la  grande  route ,  clos  demwe»  dans  lequel  ' 
on  remarque  une  assez  belle  tombe  en  pierre  v  recouvrant  . 
la  sépnkare  d'une  vîclinie  des  fureurs  du  duel,  le  colonel 
Bottier  de  Laborde.  Il  ne  reste  de  Tanden  cbàtean  des  é?é* 
qaes  du  Mans»  qne  les  mnrs  d*nn  parc  assez  étendu,  qui 
longent  le  côté  onental  de  la  route,  m  comaronsy  conrertla 
M  UMiiien  boorgeolie,  au-derant  de  laquelle  esl  on  petit 
<|iiincooce,  planîé  sur  remplacement  àb  I  ancien  cimetière» 
aetyant  de  promenàde  aux  habitants  do  bourg ,  et  un  autre 
bâtiment,  en  arrière  de  la  cour,  où  sè  trouvaient  les  cui- 
sines et  autres  accessoires  de  ce  magnifique  château. 

PoPUL.  Portée  à  394  feux,  sur  les  rôles  de  Tèlection  ;  elle 
était,  en  1S04,  de  507  f.  et  de  2,104  habit.  ;  de  589  f.  et  de 
t2,253  h. ,  selon  le  recensem.  de  1826;  et,  d  apiès  celui  de 
1836,  de  579  feux,  comprenant  1,079  indiv.  mâl.,  1  ,ia4fem., 
total,  2,213;  dont  415  dans  le  bourg,  24  au  hQmea^  du 
Pont -de-Pierre  et  21  à  celui  de  Parence. 

Mouv.  décenn.  De  1803  à  1812,  inclusivem.  :  mar.,  152; 
naiss.,  599  ;  déc,  507 .—De  1813  à  1822  :  mar.,  189;  naiss., 
603;  déc.  494.-r-I>eL  1^3  à  1832  :  mar.,  148;  naiss.,  554; 
déc.,462. 

HiST.  KcrxÉs.  E{]liso  sous  le  vocable  de  S  Germain,  év. 
de  Paris.  Forte  assemblée,  à  raison  de  sa  proximité  de  la 
ville  du  Mans,  le  15  août,  jour  de  TAssomption,  autrefois; 
lixco,  par  arrêté  du  17  mars  1828,  an  dimanche  qui  précède 
cette  féte.  Celle  c|ui  tenait  à  Tabbafe  de  l  EpaUt  en  cette 

riroisse,  le  lundi  de  la  Pentecôte,  se  réduit,  aujourd'hui, 
une  simple  promenade  des  habitants  du  Mans ,  sur  la  route 
de  Paris,  motus  fréciuentée  chaque  année,  ledit  jour,  à 
raison  des  préocupatioas  cpfoccaaionM  la  foire,  qui  ouvre 
au  Mans  le  lendemain. 

La  cure  d'Yvre,  l'une  de  celles  ditea.Camirières  de  l'évé- 
cbé,  €  Camerm  episcopi  (v.  1*  art.  e.-FjkTA€B,  v-ftOT),  étail 
à  la  présentation  de  l*4?éque  du  Mans.  Le  PimiUé  n'en  In- 
dioue  point  le  retenu ,  qpe  Lepaige  porte  à  i;5M  !• 

Une  contestation,  entre  le  curé  d'Yvré  e&  Péf éque  Ch.  L. 
de  Froulai,  sur  la  propriété  ou  le  partage  des  dîmes,  donne 
Ken  aux  pubKcattons  auhmnies  :  —  1»  Mémoibb  paurmMrê 
FrmmçaU  Legeay,  curé  d' Tvré-^Evêque ,  emtre  Jf.  VMque 
du  Mans.  Paris,  Lemesle,  1748,  11  p.  in-8*.— 9* Réponse 
au  Mémoire  de  M,  Vvvèquc  du  Mans,  par  M.  Legeay»  Paris, 
Lebreton,  1750.  In-f'.  (Cette  réponse  indiaue  un  Mémoire^ 
qui  parait  avoir  échappé  aux  recherches  ae  l*abbé  Ledru, 
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auteor  de  ces  notes  biblio(];raphiques.]  — 3<>  SoMMAmnr 
le  jpartage  ^  pour  le  sieur  l^geay,  curé  d' Yvré ,  twtn  iL 
révique  du  Mmnê.  Paris ,  Lebreioiit  1750.  In-f^.  i 
Fondations  reli^eoses  de  la  paroisse  ri»  TabbafedeH- 
D.  de  TEpau  ou  Pitié-Dieu.  Voir  à  la  fin  de  cette  hist.k- 
GLÉs.  ei  Tarticle  spécial  (ii-â55).-«S»  chapelle  deS.-Gemsi 
de  Cbtreaax. — 3^' chapelle  deS.-Jaccmes  de  Fouchevrièrc,oi 
Fosse-Gbevrière. — ^'^ohap.  deN.-D.etde  S.-Germaiià 
Monlery  ou  de  Moutry  (Morlry  T);  loutes  trois  à  la  présenta- 
tioe  de  Tévèqee  du  llans.  «—  &•  chap.  de  N.-D.  et  de  Si»- 
Marfserite  do  obiieaa  d'Avrours,  fondée  le  se  déc.  ISS, 

rif  P.  Guichet p  curé  do  8.-Céleriii ,  décr.  le  l^rfén.tSIl;  ; 
la  prAseaiac*  du  seîgn.  d*Auvoars  »  dot.  de  ladosme  I 
Tilliers  et  de  6  qaarL  de  Viffoe  ;  i  la  charce  d*ane  mm 
par  semaine.  — <    ehap.  de  la  Chicôtière,  a  Is  préeoM.  A 
révèqne.  —  7*  chap.  8.-*Nicolas,  f.  le  S6  déc.  1S88î|mi 
Nicolas  HourdeU  curé  de  Moat^Rejgiiaak;  à  la  préeenLdi 

Plus  proche  parent  ;  dot  d*itne  maison  et  terres,  diteife 
errugins,  et  autres  prés  l'Ëpau;  une  messe  par  seMiK 
Collège  d'Yvro  et  chap.  de  Ste-Anne,  son  annexe;t 
le  3  oct.  1(>9(),  par  Ambroiso  le  Gras,  curé  d'Yvré.ôèff. 
le  21  du  même  mois;  à  la  présent,  do  Tév.,  dotés  des  lien 
de  Beauvais  et  de  la  Guclrie,  en  Amhrières;  de  ceuxîkli 
Rosserie  et  des  Ltangs,  en  S.-Loup  du  Gast;de  celui  dfii 
Jousserie,  en  Ci^^né  ;  d'une  rente  de  30  1.  Devait  6  me>s 
par  semaine. — La  chapelle  de  S. -Jean  de  la  Que  minière, 
des  Morins,  on  l'é^îlise  S.-Nicolas  du  Mans,  et  celle  de  > 
Jacques,  dite  des  Bellot,  en  S. -Vincent,  avaient  leurs  fuBwv 
la  1*''^  en  partie,  la  2^  en  entier,  à  Vvré.  ' 

Il  existait  une  chapelle  au  château  d'Yvré,  qu*y  avait  ft' 
construire  l'év.Geoffroi  d*Assé  (v.  plus  bas,àrHiST.  vm 
Le  prieuré  de  Saint-Biaise  des  \'i{Tnes  ,  que  Lepaiî;ei< 
V Annuaire  de  la  Sarthe,  pour  1833,  placent  dans  la  par»  !  ' 
d'Yvré,  étant  situé  sur  le  territoire  do  Ste-Croix,  c'est i.cf 
article  (v-716),  que  nous  avons  consigné  ce  qui  lecottceni 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  possédait  à  Yvré  lelieu^ 
TArcif ,  produisant  7(i  1.  de  revenu  ,  en  1789  ;  celui  de  t> 
coge ,  700  I.;  le  pré  des  Vicaires*  100  L  |  et  d'autres  tenfli 
15  1.;  total,  888  I. 

Le  10  août  1781,  féte  de  S.  Berard,  l  év.  de  Çtm>^'^ 
officiant  dans  l'église  paroissiale  d'Yvré,  y  bénit  etc^ 
sacra  M»**  de  Bernart  de  Courmenil ,  abbesse  d'Ëtival, 
de  Murât»  abbesse  de  la  Virginité  ;  assistées  de  M^de^' 
peaux»  et  de  MontaignaCi  abbe^ses  deNidoiseansi(le| 
Perrigae.  ' 
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Abbate  de  l'épau.  a  Tarticle  spécial  déjà  donné  sur  ceito 
abbaye  (U'2d5),  nous  ajouterons  les  renseignements  sui- 
v^ants  : 

L*évéque  François  793-816,  en  instituant  dos  chanoi« 
nés  pour  desservir  son  église,  leur  donna  trois  villaj^es ,  ou 
plotOt  trois  villas,  de  la  dépendances  de  son  évéché,  dont 
tarait  avoir  été  i  Epeau ,  Speltarius.  Geoffroi  de  Laval, 
1231-1234,  ea  consacra  l'église ,  dans  laquelle  la  ceinture 
île  Ste-Marçuerite  était  conservée.  Ce  fut  aussi  ce  prélat»  (|ui 
f  fit  la  cérémonie  de  Tinhumation  de  la  fondatrice,  lareivo 
Béreiu;ére,  veuve  do  Richard-Cœur-de*Lion  (v.BioGR.,ay)« 

QiiTildans  Vendàmeile  VendômoiSf  par  Ph«  de  Passac, 
iMp  lors  de  la  deatructioa  des  Templiers,  par  Philippe-le* 


T 

1 

2eox-ci  s'étaienl  réservés,  en  cédant  leor  maison  aux  «or- 
ieliers  de  oetia  ville,  en  1223,  fot  réuni,*  avec  d'autres  bieps, 
à  Tabbaye  de  N.-D.  de  PEpau ,  prés  le  Mans* 

Le  monastère  de  TEpau  possédait,  èr 9«-Hichel-de-Cha« 
,  aigne  (v.  cet  art.,  v-422),  le  fief  de  Tabbaye  du  Gué ,  qu'il 
iliéna  par  bail  emphythéotique,  au  seigneur  de  la  paroisse, 
equel  l'annexa  à  sa  terre  de  Lassay. 

Ce  monastère  possédait  aussi ,  dans  la  paroisse  de  Con- 
lans,  près  S. -Calais  ,  une  dîme  de  blé  et  de  vin,  sur  laquelle 
abbé  de  S.-Calais  prenait  une  portion,  et  une  maison, 
wstel ,  destinée  à  en  recueillir  les  produits. 

\\  Kenouard  rapporte  (Ess,  hist.  sur  le  Maine,  1-303), 
omnie  un  exemple  d'ascétisme  et  de  rafiiienient  de  spiritua- 
iié,  de  la  part  des  moines,  qu'il  existait,  dans  l'église  de 
abbaye  de  l'Epau,  un  tableau  représentant  S.  Bernard,  à 
renoux  et  en  extase  devant  la  Ste  Vierge,  aspirant  le  lait 
|U*elle  même  faisait  jaillir  de  son  sein  découvert.  On  voyait 
losai,  dans-cette  église,  une  statue  du  mémo  S.  Bernard  , 
(orUe  da  ciseau  de  Germain  Pilon,  qui  avait  lui-même 
^ravé  son  nom  sur  le  piédestal.  Brisée,  en  1792,  feu  M.  Le- 
rince^Ilairsignv  en  avait  sauvé  la  téte,  disparue,  proba--^ 
)lennent,  ou  méconnue  apréa  lui) 

Une  assemblée  trés-fréquentée,  avons^tious  dit  plus  haut, 
enait  à  TEpau,  le  lundi  de  la  Pentecôte.  Elle  commençait 
là  le  matin  et  se  prolongeait  jusquà  la  noit.  Il  parait  quo 
a  procession  s*y  faisait  de  trés-bonne  heore,  soit  povrévi* 
er  la  chaleur  du  jour,  soit  pour  ne  i>as  déranger  rofBcè  et 
n  messe  des  religieu ,  et  que  plusieurs  des  paroisses  da 
lans,  s*y  rendaient  processionnellemeni,  puisqu'on  lit,  dans 
es  registres  de  rB6telMle*ViUe  de  eene  cité,  à  la  date  da 
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28  juin  1T?7,  cpie  les  paroissiens  de  S.-Germain  et  de  la 
Magdeleine ,  convoqués  pour  une  assemblée ,  firent  décla- 
rer par  leur  procureur,  qu'étant  allés  à  la  procession  à 
TEpaUt  ils  noDi  pu  délibérer  sur  le  contenu  au  mandement. 

Qaokrall  en  soit,  les  bourgeois  du  Mans ,  réunis  par  fa- 
mfltes  et  par  sociétés ,  s  acheminaient  dès  le  matin  ven 
rSpau,  atec  leurs  proTisions.  Là,  tras  les  rangs,  toutes 
les  classes  d'habitants  confondue,  après  avoir  entendu  U 
messe  dans  l'élise  du  mônastère,  se  rendaient  dans  les  prés 
qui  s'étendent  sur  le'bordde  l'Haisne,  oà,  assis  sur  l'herbe, 
en  procédait  au  déjeuner  et,  plus  lard ,  aux  autres  reput, 
avec  tout  Tappétit  qu'excitent  à  la  fois  le  grand  aw,  I  enr- 
cice  et  la  natté.  Il  ftllait  que  chacun  veiHàt  atec  soin  mrasi 
provisions;  sans  quoi  tfadrolts  maraudeurs,  appartenant 
aux  sociétés  voisines ,  vous  les  dérobaient  immtojnbto- 
ment,  aux  grands  éclats  de  rire  des  metateursdu  laran, 
oui,  un  instant  après,  avaient  à  gémir  de  aemblablei 
vois,  sur  lesquels  ils  prêtaient  A  rire  à  leur  tour.  Après 
s'êire  bien  promené,  avoir  chanlé  et  dansé,  sétredifefii 
joyeusement,  chacun  rentrait  chea  soi dane  la  soirée,  n- 
lisfait  d'une  journée  passée  ainsi  à  la  campagne,  an  maMn 
d'un  site  enchanteur. 

L'assemblée  de  TEpau,  malgré  la  suppression  du  monas- 
tère, avait  repris  quelque  faveur,  lors  de  la  restauration  do 
culte;  mais  l'absence  d'office  religieux,  ayant  fait  dispa- 
raître l'objet  réel  de  ce  pèlerinage ,  le  nombre  des  pélenns 
a  diminué ,  et  elle  a  fini  par  se  convertir  en  une  simple  pro- 
promenade des  habitants  du  Mans,  sur  la  route  qui  y  con- 
duisait, promenade  qui ,  comme  nous  l'avons  dit,  devient 
moins  brdiante  d'année  en  année. 

Une  assemblée ,  tout-A-fait  semblable  à  celle  de  TEpau, 
avait  lieu  jadis ,  le  second  dimanche  après  Pâques ,  dans 
le  parc  de  Penautier,  planté  par  Le  Nôtre.  Elle  était  pour 
les  liabiianis  de  Garcassonne,  en  Languedoc,  absolumest 
ce  qu'était  celle  de  l'Epau  pour  ceux  du  Mans.  Un  des  der- 
niers papes,  essaya  en  vam  d'interrompre  cette  espèce di 
féte  populaire,  à  raison,  probablement.de  désordres  q« 
s'y  commettaient,  ei  ne  put  y  parvenir.  Nous  ignorons  a, 
auivie  jusqu'en  1818,  elle  est  encore  fréquentée  aujoard'huL 
Nous  avons  vu,  à  l'article  Torcé  (p.  348),  que  les  habi- 
tenu  de  la  paroisse  de  Beaufay,  près  Bonnéiable  ,  se  ren- 
daient processionnellement  ,  en  dévotion  ,  à  l  église  at 
l'Epau,  à  Tune  des  fêtes  de  la  Vierge,  d'août  ou  de  sep- 
tembre» et  quft  la  coupable  indiacréUon  de  quelq^ues-uni 
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d'entre  eux,  \mv  fit  ioterdire  Teotrée  du  monastère,  Ters 
1788. 

Les  bouchers  de  la  ville  du  Mans ,  s*y  transportaient  de 
la  même  manière,  autrefois,  à  leur  fête  patronale,  le  lundi 
des  Rogations. 

Outre  Jean  Aubinière,  abbé  de  TEpau,  que  nous  avons 
•  dit  (11-257)  avoir  assisté,  en  1508,  à  l'assemblée  des  trois 
ordres  de  la  province,  pour  l'examen  et  la  publication  de 
la  Coutaflne;  Frère  Dubois,  prieur  claustral ,  reorésente  les 
religieux,  abbé  et  couvent  de  ce  monastère,  i  celle  de  1576, 

Sour  l'envoi  de  députés  aux  états-généraux  convoqués  à 
toie  ;  Frère  Delanoë ,  prieur  claustral  également,  à  celle  de 
i614,  pour  les  étau  de  Sens;  l*abbé  de  Langan  de  Boisfé- 
▼rier  et  dom  Manlret,  pour  la  commonanté,  i  rassem- 
blée de  1789. 

Le  monastère  de  ITpau  avait  adopté  pour  ses  armoiries, 
celles  de  Tnii^  de  ses  abbés,  J.  Taffiorean,  nommé  en  1679, 
kqnel  portait  :  écartelé  d'asar,  à  une  flenr  de  lis  d'or  et 
d'argent ,  à  un  livre  de  sable. 

La  maison  de  l'ancien  couvent  de  l'Epaa  et  les  moulins 
du  même  nom ,  qui,  lorsque  nous  avons  écrit  notre  premier 
article  sur  ce  monastère  (ii*5l55K  étaient  lapropriété  de  M. 
Thoré-Cohendet,  négociant  au  Mans,  sont  auiourd'hni  celle 
de  son  plus  jeune  fils,  M.  Charles  Thoré-Conendet. 

HisT.  Ft:oD.  La  seigneurie  de  paroisse  d'Yvré,  apparte- 
nait aux  évoques  du  Mans.  Elle  était  annexée,  sous  le  mo« 
deste  titre  d'habergement,  au  fief  de  Touvoie ,  érigé  en  ba- 
ronnie ,  chef-lieu  de  la  temporalité  de  leur  évéché ,  a  avec 
toutes  les  appartenances  d'icelui,  est-il  dit,  dans  un  aveu 
rendu  le  23  janv.  1 394,  pour  ladite  temporalité  (v.  Tart.  tou- 
voie), parrévéqueP.de  Savoisy,bois,  prés,  pAtures,  métai- 
ries, bordages,  moulins,  garennes  en  eau  et  en  terre,  cens, 
rentes  de  blés  et  deniers,  terrages,  justice  temporelle,  haute, 
moyenne  et  basse.  » 

L'évôque  Arnauld,  qui  occupa  le  siège  pontifical,  de  1066 
à  1081,  ayant  été  obligé  de  se  retirer  auprès  de  Guillaume- 
le-Conquerant,  pour  se  soustraire  aux  persécutions  du  parti 
du  jeune  comte  Hugues  et  de  la  comtesse  Hersendo  sa  mère, 
les  manceaux,  révoltés  contre  Guillaume  (v.  prkc.  hist.), 
pillèrent  les  châteaux ,  ou  maisons  épiscopales  de  Couiai- 
oee ,  de  Ceaulcé,  de  l'Archamp  et  d'Yvré. 

La  maison  que  ces  évêques  possédaient  à  Coulatnes,  ayant 
été  ruinée  à  cette  époque,  l'évêque  Hildebert,  1097-1125, 
fit  constmire,  dans  son  domaine  d'Yvré ,  une  petite  maison, 
n'ayant  qa*Qn  rei^e^bavssée ,  pour  s  y  recueillir  dans  la 
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floUtode.  Morand  dit,  au  contraire,  qne  cet évèque fit dei 
augmentations  considérableB  d«oi»  chdteam  d*Y?ré,  dont  il  , 
fSuaail  aa  deineare  ordinaire,  pendant  les  beansjonrtderM. 

L'éyéqne  Guillaume  de  Passaveni ,  1143-1186,  accntb  I 
domaine  d'Yrré,  de  deox  moulins  qu*il  acheta,  et  t  moM 
le  97  janvier  1186»  on,  selon  la  manière  actuelle  os  comp- 
ter, 1187  (t.  uogr.,  uxtiu). 

Geofllroi  de  Loodun ,  1334-1355 ,  à  son  tour,  aa^fUMaUlu 
bâtiments  d^yré;  et  Geoffroi  d*Assé,  son  troinèoie  ne- 
seur,  1374-1377,  y  fit  construire  nne  belle  chapelle  Toétk 

Lors  des  dissentions  du  Fougueux  évèque  Jean  de  T»  | 
lai,  1277-1294,  avec  un  grand  nombre  de  seigneurs  de  h 
province  (  v.  l'art,  arçonnay  ),  ceux-ci  assiégèrent  le  cU- 
teau  tf  Yvré. 

L'ovôque  Denis  Benoiston,  1296-1298,  rebâtit  la  maison 
épiscopale  d'Yvré,  qui  avait  été  ruinée,  pendant  les  troubles 
survenus  sous  le  pontificat  de  ses  prédécesseurs,  et&coo- 
struire  deux  moulins,  sur  la  rivière  d'Huisne. 

Le  château  d'Yvré  ayant  été  de  nouveau  ruiné  et  enlièf^ 
ment  démoli,  pendant  les  guerres  des  anglais,  dans  le  14^ 
siècle,  Adam  Châtelain,  1398-1439,  craignant  qu'après  sa 
mort  ses  héritiers  ne  fussent  mis  dans  l'obligation  de  le  re  . 
bâtir,  s'adressa  au  pape  Boniface  IX^,  qui  commit  les  abbés  ' 
de  S.-Vincent  et  de  Beaulieu,  pour  visiter  les  lieux  et  su-  | 
tuer  ce  qui  serait  convenable.  Ces  deux  commissaires  reya- 
rent  et  acceptèrent  les  offres  que  fit  Tévéque  de  rebâtir  les 
granges,  éiaoles,  et  quelques  maisons,  pour  loger  les  fer 
miers  ou  les  receveurs,  et  le  déchargèrent,  lui  et  ses  héri- 
tiers, de  toutes  recherches,  pour  réfections,  non-sculemeni  | 
de  CD  château,  mais  de  ceux  de  l'Archamp.d Ambrièreseï 
de  Ceaulcé,  et  des  maisons  de  l'évéque  dans  la  ville  du  Mm 
également  saccagées. 

Le  cardinalévôquePhiLdeLuxembourç,1477-1507,fit  bâtir 

le  château  dTvré,  à  peu  prèstelqn'ilétaiten  dernier  liea.di  | 
moins  quant  à  la  carcasse.  Sm  chanoines  lui  ayant  demandé 
caution,  pourTexécution  du  projet  qu*il  avait  conçu,  de  faire 
élever  la  nef  de  l'église  cathédrale  au  niveau  de  la  voûte di 
chœur,  ce  prélat,  offénsé  d'une  pareille  exigeance»  ein- 
ploya  ses  fonds  à  augmenter  le  château  de  Touvoie,  à  bâtir  { 
celui  d'Yvré,  doni  il  fit  sa  maison  de  plaisance  fevorits,ai 
à  la  construction  de  la  chapelle  de  son  palais  épitoopalf 
an  Mans,  qui  passait  pour  un  chef-d*€suvre  de  Fart 

L'évéque  Jean  da  Bellay,  1546-1556,  fut  constmin  ii 
pont  en  pierre  sur  l'Hnisne,  â  Yvré.  C'est  ceM  qoi  900 
encore,  à  l'extrémité  septentrionale  du  bourg. 


Digitized  by  Google 


/ 


YVBltlrL'ÉVÉQUEL  m 

L'é?éqne  Charles  de  Beauroanoir  (biogr.,  Lxnr]»  décède 
ao  château  d* Yvré»  le  17  norembre  1687.  Son  4*  siiecésseiirt 
P.  Rogier  du  Crévy,  y  meurt  éçalement,  le  9  août  17S3. 

Les  successeurs  du  cardinal  de  Luxembour{j  qui»  tous, 
irent  du  chAleau  d'Tvré  leur  maison  de  campagne»  en  com-> 
Dictèrent  les  embellissements»  particulièrement  l'èvèque  de 
GrimaMi»  1767-1779»  qui  le  décora  d*un  magnifique  portait 
d'entrée»  embellit  bmucoup  le  parc,  d'une  grande  étendue, 
et,  en  1773,  fit  de  nombreuses  plantations  d'arbres,  dans  les 
prés  qui  s  étendent  de  Vautre  c6té  de  la  rivière  d*Huisne. 

Le  château  d'Yvré  était  un  magnifique  bâtiment ,  du 
style  de  la  renaissance  ,  dans  lequel  se  trouvait  une  belle  bi- 
bliothèque. Du  pavillon  de  Flore  ou  de  l'Aurore,  joli  salon 
situé  à  son  extrémité  méridionale,  on  entrait  sous  une  ma- 
jestueuse allée  de  maronniers  d*Inde,  longeant  la  rivière, 
ayant  sa  parallèle  à  quelc^ue  distance  à  Touest  ;  puis  dans 
des  bosquets  et  des  chemins  sinueux  ombragés,  qui  con- 
duisaient à  l'extrémité  du  parc,  où  se  trouvait  un  joli  salon 
de  verdure,  sur  le  bord  ae  la  roule,  encore  existant.  Ac- 
quis par  le  comte  do  Valence,  comme  bien  du  clergé,  et 
revendu  ensuite,  comme  bien  d'émigré,  à  un  spéculateur, 
celui-ci  Ta  fait  aémolir,  en  ne  conservant  que  les  parties 
indiquées  plus  haut,  le  parc  compris.  C'est  actuellement  la 
propriété  de  M.  Désiré  Uourdel,  qui  a  converti  cette  dépen* 
dance  en  férme»  et  dont  nous  verrons  le  nom  cité  plus  bas» 
parmi  nos  élereurs  les  plus  recommendables. 

Fiefs  rmortant  du  temj^el  des  évêquei,  et  mentionnés 
dans  Taveu  de  P.  deSavoisy.  —  1*  Vaux,  dont  le  seigneur 
était  Tun  des  sept  vassaux  chargés  d'assister  les  évéques 
du  Mans»  dans  leur  intronisation»  mentionné  dans  cet  aveu» 
ainsi  gu*il  suit  :  c  /Im»  ce  gue  tient  de  moy,  tant  en  fief 
qa*en  justice  et  domaine,  à  foi  et  hommage»  Guilh  Becquet» 
chevalier»  sire  de  Taux  près  Tvré»  qui»  sembtablement» 
m'arde  à  porter  le  jour  de  madite  réception  »  dudit  lien  de 
S.-OQen»  jusques  en  Téglise  du  Mans»  et  pour  trancher  de- 
vant moy  au  disner»  ledit  jour»  pourquoi  a  les  cousteanx^ 
dont  il  se  sert  à  cet  effet.  »  En  1460,  J.  du  Fresne ,  posses- 
seur du  petit  féage  nommé  le  fief  d'Isaac  et  du  Cormier,  en 
Sargé  (v.  ci-dessus,  p.  10),  était  seigneur  de  Vaux.  Cette 
terre  appartenait,  en  1776,  à  la  famille  Pantin  de  Lande- 
mont,  dont  M.  L.  Alex.  Pantin  de  Landemont,  qui  assiste 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  Maine,  en  1789.  Cette  fa- 
mille portait  pour  armes  :  d'argent,  à  la  croix  de  sable» 
cantonnée  de  i  molettes  de  gueules.  Cette  possession  donne 
Heu  aux  publications  suivantes  »  qui  ont  dù  avoir  des  ré- 
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pliques  :  —  1^  Mémoire  pour  M,  révêaue  du  Mans,  conirt 
le  sieur  Pantin-de-Landemont.  Paris,  Lambert,  1777.  !n- 
4°  de  41  p.  —  2°  Observations  pour  M.  Vévéouedu  Mans, 
contre  le  sieur  Pantin-de-Landemont.  Paris,  Latnben,  in- 
4®  de  4f).  Vaux,  château  à  tourelles,  modernisé  en  1840, 
agréablement  situé  sur  la  rive  droite  de  THuisne,  à  1  k.  I'-] 
au  N.  du  boiiq;,  dont  dépendait,  en  1781,  le  moulin  de 
Courmaubœuf  (qui  en  est  actuellement  détaché),  a  aves su- 
jets ,  moutaux  et  domaines ,  a  et  la  terre  de  la  Couture, 
située  tout  à  côté,  la  ^\us  considérable  4e  la  commune. 
Vaux  est  aciuelloment  la  propriété  de  M^-pbfûUoB»  mm 
d*YTré  p  ancien  officier  d^rtiiierie. 

2<>  Auvours.  «  Uem ,  ce  que  tient  de  moi ,  esinil  dit  encore 
dans  le  même  aveu  de  1394,  à  fov  et  hommage,  Julia 
Isambart,  c'est  à  aavoir  la  métairie  d'Aoyour»  arec  ses  ap- 
partenances,  et  par  raison  d'icelles  choses»  est  tenu  faire 
hoit  jours  de  garde  en  mon  casteldeTou¥oye,qoandiiécbe(» 
par  droit  et  coustume  du  pays.^  Cette  terre  apparteniil,!! 
1776»  à  M.  Gailleau,  chevalier  de  S.  Louis»  lequel  coinpt- 
ralt  »  par  représentation ,  à  rassemblée  de  la  noblesse  do 
Maine»  en  1789.  M^^*  de  Feron»  aa  nièce  et  héritière,  l't 
portée ,  par  mariage  »  d*abord»  à  M.  Richer  de  BeaachsBp; 
pais  »  à  M.  le  général  comte  H.  L«  Ch.  Aug.  de  Vennevellei. 

Sossessenr  actoel.  -*-.A  nne  époque  reculée»  un  seigoev 
*  Auvours,  dont  on  n'indique  pas  le  nom.  donna  une  ëm 
inPéodèe»  dans  le  clos  des  Piloîéres,  enivré»  pour  posr- 
▼oir  à  des  distributions  de  pain  et  de  vin,  à  âdreani  habi- 
tants dn  Pont-de-Gesnes ,  qui  se  rendaient  en  procesfiosi 
Champafjné  (v.  cet  art.,  1-279),  le  jour  de  la  Féte  de  S.  Di- 
dier, alias  S.  Désiré.  C'est  probablement  ce  seigneur  doit 
on  lisait  anciennement  Tépitaphe,  dans  réglisedudilChan* 
pagné.  Le  château  d* Auvours,  est  une  très-belle  maison,  de 
construction  moderne,  située  à  2,6  h.  à  TE.  du  bourg  d'Yvri, 
accompagnée  d'une  fuie  et  précédée  d'une  larfje  et  longue 
avenue,  qui  vient  aboutir  à  la  route  de  Paris  à  Nantes.  Il  est 
dominé  au  N.,  par  un  joiicôieau  planté  en  vignes,  avec  jar- 
dins, pièces  d'eau,  étangs,  un  bois  percé,  parc  clos  de 
murs ,  dans  lequel  se  trouve  une  nombreuse  plaouiioa 
d'arbres  à  fruits. 

3p  Lourront,  près  le  pont  de  Parence ,  pour  lequel  Guil- 
laume Becquet,  déjà  cité,  à  qui  appartenait  aussi  le  fief  do 
Villiers  en  Cliampagné,  devait  foi  et  hommage  simple. 

4'*  feumusson,  vieille  maison  restaurée,  avec  cliapoU^^^ 
moulin ,  à  4  k.  au  N.  du  bourg ,  au  confluent  de  l'Ortier  dans 

la  Vive-Parc^nce^  accompagnée  de  nombreuses  plastatioA^ 


9 


mtË-L'ÉVÊQUE 


629 


de  peupliers ,  et  antres  arbres.  C'est  actàelletnent  la  pro- 
priété de  M"*  de  Fourcbîer,  née  de  Feumusson. 

•5®  Le  CMf.  cr  Item  ,  ce  que  tient  de  moi  à  foi  et  hommage, 
le  chapelain  de  la  chapellenie  du  Clôt,  près  d'Yvré,  pour 
raison  de  laquelle  m'est  tenu  fàire  par  chacun  an,  3  s.  4d. 
de  service,  rendu  à  Yvré»  le  jour  de  la  fôl.ede  Toussaint.  » 

^  Huit  à  dix  autres  vassaux»  pour  possessions  non  dé- 
nommées, situées  dans  la  même  paroisse»  devaient  égà«* 
lement  à  Tévéque  foi  et.  hommM;e  simple,  eens,  services  el 
nchai,  et  étaient  teans garder  dans  les  prisons  du  cliAteaa» 
pendantan  jour  et  unenuit^  les  malfaiteurs  qui  y  étaient  pro-r 
Tisoirement  détenos  »  puis  d*aider  le  lendemain  le  sergent 
do  prélat,  à  les  condoire  dans  la  prison  de  Ton  voie.  . 

Autres  fiefs  :  1°  celui  de  Tabbaye  de  VEpau,  —  2**  Cha- 
raux  ,  simple  bordage  aujourd'hui.  —  3**  Mortrie ,  ferme 
actuellement.  —  4®  VAumonerie.  Le  monastère  de  S.-Vin- 
cent  du  Mans,  possédait  une  Aumônerie,  située  près,  ou 
plutôt  au-dessus  de  Parence.  En  1208,  Guillaume,  clerc, 
nls  de  Simon  Lancelin,  fait  remise  ou  cession  audit  monas- 
tère ,  de  4  den.  de  cens,  qui  lui  étaient  dus  chaque  année, 

Par  ladite  Aumônerie,  h  cause  de  son  pré  situé  proche  de 
arence.  Simon  ,  père  de  Guillaume,  confirma  cette  dona- 
tion. Par  un  acte  ae  la  même  année,  passé  devant  l'official 
du  Mans,  Julien  Fort  et  Luce  sa  femme,  donnent  différents 
cens  au  même  monastère  de  S.-Yincent,  et  lui  cèdent  tous 
leurs  droits  seigoeturiaux  et  de  juridiction  sur  ces  cens^, 
enjoignant  à  ceux  qui  les  doivent ,  de  les  rendre  désormais 
aux  moines  et  à  rAiimèoerie  de  S.- Vincent»,  comme  A  leuifs 
eeigneurs  (v-673).. 

Par  vn  aeie  passé  an-delè-  do  pont  de  PomUeve ,  le 
6  mars  lOTl»  l'éféqoe  Amand ,  panant  pour  RomOt  permet 
au  moines  dumonastèrede  S<-Vincent,.de  pfendredaps^si 
forêt  de  Montsort»  tout  le  bois  nécessaire  pour  leer  eliM^ 
fage  et  poor  leurs  autres  besoins.  Lei  bois  de  Uonsort , 
contenant  116  hectar. ,  situés  dans  la  partie  oooidentale.  et 
centrale  de  la  paroisse  d'Yvré ,  fatsaient  enooffir.panie  da 
temporel  desévéques  du  Mans,  en  1780. 

6°  Noyers ,  terre  s'étendanl  sur  la  commune  do  Changé, 
traversée  parla  rivière  d'Huisne,se  composant  encore  en  ce 
moment  au  château  avec  ses  réserves  ,  d'un  moulin  sur 
l'Huisne,  de  la  métairie  de  Noyers,  des  domaines  etfern>e8 
du  Grand  et  du  Pelit^Foucogo,  et  do  la  ferme  de Landriôre  ; 
de  prairies,  futaies ,  taillis ,  pinières  ,  vignes  ,  el  d'une  car- 
rière,  le  tout  d'une  contenance  de  239  hectares.  Ces  objeu 
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soDt  ta  propriAté  dt  MIL  itmam  et  GriBoa»  qai  râaaaa 
de  les  nMtrew  veate. 

7^  Le  chapitre  de  la  collégiale  de  S.*Piem  de  la  Coar,  ai 
VaasypossMail  on  fief,  qu*oii  ne  nomme  pas^toaiieltéMcliil 
eur  la  paroisse d*Yvré.— 8*  la  terre  seigneorialedaGraiidsi 
Petit'Verdisné,  sise  en  Marolles4es-Braolts  et  ÂTesnes,  ao- 

Eairtenant,  en  1461»  à  J.  Bonin  et  i  Nicole  sa  femme,  fille  ds 
roill.  le  Ctrier.  possédait  plnsfears  quartiers  de  vignes,  daas 
le  clos  de  ta  rême  [sic]  et  an  lieu  da  Pas-de-la-Mule.— 9* 
la  Ragotière ,  à  3  k.  1/2  N.  N.  E.  du  hoorg ,  sur  le  bordds 
la  Yive-Parence,  jolie  maison  moderne,  qui,  deM.laHom* 
tière ,  propriétaire  dans  le  siècle  dernier,  est  passée  au  co* 
lonel  de  la  Borde,  son  neveu. 

La  paroisse  d'Yvrc-rEvôque ,  relevait  de  la  juridiction 
de  l'évéché  du  Mans,  annexée  à  la  baronnie  de  Touvoie  (v. 
cet  art.),  et,  en  appel,  au  siège  présidialdu  Mans.  —  Elle 
était  comprise,  dans  la  circonscription  du  grenier  à  sel  do 
la  même  ville. 

HiST.  civ.  La  maladrerie  ou  léproserie  de S.-Lazare,  da 
Mans,  possédait  à  Yvré,  1"  le  lieu  de  la  Vallée  ou  des  Val- 
lées, que  lui  donna  J.  de  Laigné  ,  en  1260.  Le  samedi 
d'après  la  fête  de  S.  Julien,  de  la  même  année ,  Agathe,  sa 
femme,  approuve  l'acte  par  lequel  son  mari  s'est  donné  i 
Dieu  et  à  la  maison  do  S.-Lnznre ,  avec  tous  ses  biens,  pour 
le  salut  de  son  âme  ,  ce  qu'elle  fait  également  ;  2"  le  lieu  ap- 
pelé originairement  Y AUre-aux-Roidiers,  puis,  par  corrup- 
tion, les  Rousiers,  et,  en  1600,  les  Rosiers^  lieu  qui  pouvait 
provenir,  en  partie,  de  la  donation  de  J.  de  Laigné  et  de  sa 
femme;  le  surplus,  d'acquisitions  faites  par  la  maison  de 
S.-Lazare.  Par  acte  du  vendredi  d'après  l'Assomption  1296, 
les  M"  et  FF.  de  S.-Lazare,  donnent  à  Richard  Chaneerel,  à 
sa  femme  et  à  son  fils  ,  un  attre  avec  ses  dépendances,  (jui 
fut  à  défîiQt  Robert  le  Roillier,  prêtre ,  situé  à  Yfré,  am  iisf 
à  révéçiae,  et  appelé  du  nom  dudit  le  Roillier. 

Maison  de  charité.  Bureau  de  bienfaisance.  Par  aciesdss 
a  mars  1692,  16  et  39  août  1694,  Ambroise  Legras^caré 

Yvré ,  fonde  nne  maison  de  charité  en  cette  paroisse.  Lm 
dispositions  de  ces  actes,  sont  confirmées  par  senteneedeli 
chambre  des  Reqaètes  do  Falaîs»  d«  1â  mai  Ifi96.  Catts 
maison  »  deesenrie  par  troia  sMkls  de  8.*Vittcent  de  Péris» 
jeiiisaait»  en  1789,  d'an  revenu  de  1,3)7 1.,  rédnil  à  854f^ 
en  Gee  revenns  sont  avgmentés,  1«  de  ladenttioofii 
Itti  est  faite  ^r  les  et  Savdubray  et  par  le  S' Lacroa» 
de  trois  portionade terre,  contenant  env.88ar.,doatraooip 
lation  eit  aMoiMe  {mot  décret  da  Si  jaaYier  1806;  8*da 
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1^8  lUl  MX  paurratd'YTré^  par  le  Sr  fioUter  daUborde,- 
^ne  mte  mraélle  de  iCOf.,  pendam  10  ans  ;  acceplé  par 
ordonnance  royale  royale  du  !•»  avr.  Les  revenu»* 
fixes  de  cet  étabUMemeal  el  ceux  da  bureau  de  bieufai- 

«ance,  réunis ,  s'élèvent  à  1,341  f.  7*-     .    ,         .  . 

Ecole  de  ^arrofw.  Le  BitoecureAnibroiwLegraf,  fonda, 
en  1690,  un  collège  avec  chapelle,  ainsi  qu  u  esl  Iiienliono0 

Elus  haut,  à  l'HisT.  ecclés.  Uéeole  primaire aetiieUo,  pottp 
iquello  la  commune  a  acquis  réceniBientwe  maison,  esl 
robjet  d'nne  allocation  annuelle  de  dOO  f . ,  pour  le  iraiCe- 
mentde  l  instiiuieur.  Elle  est  fréquentée  par  40 à  6aél4ves. 

Ecole  de  filles.  Comme  autrefois ,  une  école  de  filles  est 
tenue  par  l'une  des  sœurs  de  la  maison  de  charilé,  à  laquelle 
la  commune  alloue  annuellement  600  f.  Elle  reçoit  de  60  à 

80  enfants.  j  a. 

.  HiSTOR.  Le 27  nov.  1589,  le  roi  Henri  lV,venant  de  1  ours, 
loge  au  château  d'Yvré,  doù  il  part  le  lendemain,  pour  al- 
ler soumettre  la  ville  du  Mans,  tenue  par  les  ligueurs. 

En  1662,  lors  des  troubles  delà  Fronde,  le  pont,  cons- 
truit sur  VUttisne,  à  Yvré ,  est  rompu,  en  même  temps  que 
ceux  de  Ghampagné  et  du  Pont-de-Gesnes. 

A  rapproche  de  Tarmée  vendéenne,  le  9  déc.  1793,  un 
abattit  d'arbre  eelfait  à  TEpau,  où  Ton  place  un  poste  do 
▼élérans,  pour  empêcher  le  passage  de  l'Uuisoe  sur  ca 
point* 

Le  10,  les  vétérans  ae  rendent  à  la  première  sommation 
qui  kor  en  est  fhite,  par  un  faible  Mtacbement  ennemi. 

(nie.  HI8T0R.,  axvm.)  u  ^  ^  w 

Dans  la  nuit  du  16  an  17  nov.  1797,  une  bande  de  bri- 
«nds  ayant  attaqué  une  férme  située  sur  Yvré,  dans  le  voi- 
sinage de  Sargé,  les  citoyens  de  celle  commune,  les  pre- 
miers avertis,  sonneotletocsi^  etle  cornet,  ce  qui  est  répété 
à  Yvré  et  à  Change.  Les  habitante  de  ces  trois  localités,  se 
portent  au  lieu  attaqué,  sans  pouvoir  J  rencontrer  les  as- 
saillants, qui  avaient  fui.  . 

Lors  de  la  surprise  du  Mans,  p»  le  corpS  d  armée royjr- 
Hste,  commandé  par  le  comte  de  Bourmout,  we  e^Monne  de 
ce  corps  traverse  l'Uuisne  à  Noyers ,  dans  la  nuit  du  15  an 
iôoct.  1799,  coupe  la  grande  roule  de  Pans,  el  pénétre oaaa 
la  ville  par  le  chemin  dit  du  Légat ,  les  Arènes  et  la  prome^ 
Dade  des  Jacobins  (préc.  histor.,  cccxciii). 

Hydrogr.  La  rivière  d'Huisne  traverse  le  territoire,  dtt 
N.  E.  au  S.  S.  ().,  en  passant  à  l  E.  du  bourg.  La  poiite  ri- 
vière de  Vive-Parence,  y  entre  par  le  N.  N.  0.,  reçoit  le 
Merderean.  oui  le  limite  à  Test,  pendant  un  court  trajet. 
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et  va  confluer  dans  THuisne ,  à  Parence ,  à  3  k,  au  N.»  in 
peu  vers  £.  du  bourg;  celui  du  Gué-Aumaire,  venant  de 
Fâtines ,  au  N.  tombe  dans  THuisne»  par  sa  rive  droite 
également,  au  Heu  de  la  Ragotière;  enfin,  le  ruisseau  du 
Gué-Perray,  venant  de  Changé,  entre  sur  la  commune  par 
Test,  et  va  so  jeter  également  dans  l'Huisno,  par  sa  htc 
gauche,  au-dessus  du  moulin  de  Noyers.  Moulins  :  de  la  Cou- 
ture, à  2  roues;  les  2  de  Courmaubœuf,  à  2  roues  chaque; 
d'Yvré,  à  2  roues;  de  Noyers,  sur  Uluisne,  à  2  roues;  de 
Feumusson,  sur  la  Vive^Parence ,  à  2  roues;  tous  à  blé.— 
Les  moulins  de  l'Epau ,  sur  THuisne,  à  4  roues,  toutes  à  blé, 
dont  3  sont  d'Yvré,  la  quatrième  et  la  maison  du  meunier,  de 
Ste-Croix. — Deux  étangs,  dils  d'Auvours,  dont  l'un  à  nioiiié 
de  Changé.  Etang  de  Bordetmr^,  peuplé  aa  carpes»  Un- 
ches  6t  quelques  anguilles. 

=  Le  cardinal  ér.  J.  du  Bellai ,  1546-1956,  fiait  bâtir  sv 
rHuiaiie,  le  pont  situé  à  rextrémité  nordda  bourgs  eepoet 
est  conpé,  éonune  on  Vn,  Ta,  pendant  les  tronotes  oe  h 
Fronde,  1648-1652;  Il  en  est  reconstruit  un  autre  en  boit,  es 
1T73,  pour  remplacer  celui  en  pierre ,  tombé  en  mine.  G»- 
lul  que  traverse  la  route  royale  de  Paris  à  Hantes ,  est  cens* 
tiruit  en  bois,  en  ITTT,  sous  la  direction  de  rîngéniear  de 
Chanbry.  Refi^ît  il  y  a  25  à  3Q  ans,  il  vient  d'être  recoos- 
ttnit  en  pierre. 

GÉOL.  Sol  collineux,  toutlelonç  delà  rive  droite  du  bassin 
de  riluisne,  où  se  trouve,  entre  lelbourg  d'Yvré  et  le  Mans,  U 
butte  du  Luard;  et  à  TE.,  sur  l'autre  rive,  celle  d'Auvours; 
de  200 m,  d'élévation  l'une  et  Taulre.  Terrain  secondaire  sa- 
périeur  ou  crétacé  ,  dont  le  grèz  vert,  prolongation  au  nord 
de  celui  de  Sle-Croix ,  forme  le  noyau  des  collines  de  li^ 
rive  droite ,  où  plusieurs  carrières  sont  ouvertes  ;  bellei 
carrières  de  grès  blanc,  dans  les  bois  de  Montsort;  gr^ 
ferrifère  et  cailloux  roulés ,  sables  siliceux  «  d'allufionet 
quartz  hyalin  micacé,  dans  la  vallée  de  l'Huisne ,  suc  lariYS 
gauche  de  cette  rivièire;  pyrites  martiales,  à  TËpau. 

MéUwfi*  fiosclog.  Le  bourg  d*Yvré-J*Evéque ,  coostrail 
Sjor  le  penchant  nord«^t  de  la  butle  du  Luard,  est  I  un  des 
lieux  qu  département,  où  l'élévation  e|  la  direction  des  col- 
lines, a  l'influence  la  plus  marquée,  en  favorisant  presqos 
exclusivement  Faction  des  vents  de  l'ouest  ei  du  »ud.  a  De 
larges  fossés,  toujours  remplis  d'eaux  croupissantes,  une 
grande  surface  de  la  rivière  d'Uuisne,  augmentée  par  les 
contours  qu'elle  décrit  en  cet  endroit,  ajoutent  encore  i 
iinsalubrilté  de  cette  posi.tioa.  Yvré  a  été  pit^sieurs  foi&^l^ 
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Mge  de  flèmf  épMéniqies  »  gastriques,  mtiqaMMes,  «le.» 
'jnmm,  Timogr,  méiie. 

PL  rmr.  Ue  960  ptaatis  enviroii,  dont  58  ciyplogames, 
pie  la  Fhre  du  Mmm  indique  avr  VYré ,  nous  afons  dû 
lOQS  borner  à  citer  les  suivantes ,  croi  nous  ont  paru  les 
)lus  intéressantes  :  —  Phanér,  Altnœa  offîcinalis  ,  lin.  , 
)rès  le  bois  de  Montsort  ;  Arnoseris  pusilla,  certn.  ; 
irassica  cheiranthos ,  vill.  ;  Carum  verticillatum  ,  koch.  ; 
^rastium  {^luttnosum;  pries.;  Circea  Liitcliana,  lin.;  £pi- 
)actis  laiifolia ,  all.,  prair.  de  TAunay ,  b.  de  Noyers; 
^ranthis  hyemalis ,  salisb.  ,  clos  Pinot,  près  la  ferme  de 
^haruau,  accidentelle;  Euphorbia  Esula,  lin.;  Gcnista  sa- 
;iiialis ,  lin,  ;  Hottonia  palustris,  lin.  ;  Larbrea  aquatica, 
;.-iiil. ;  Lemna  trisulca,  lin.»  fossés,  à  i  Aunay;  Linaria 
Jentata,  cuav.;  Nardus  stricta,  lin.;  Narthecium  ossifra- 
,um ,  ULDS.,  TEpau  ;  Orobanche  cruata,  bertol.,  var.  Loti; 
L\alis  acetosella,  et  0.  stricta,  lin.;  Parnassia  palustris  > 
.IN.  ;  Pinus  sylvestris ,  lin.,  cuitiv. ,  bois  au-dessus  des 
'ignés  du  Luard  ;  Hanunculus  auriconus  »  lin.  ,  var.  ape* 
aium;  Salix  aurita»  S.  repens,  S.  vicinalis  et  S.  triandra, 
.IN.  ;  Saponaria  officioalis»  lin.,  butte  du  Luard  ;  Sium  la- 
ifoUuiD ,  LIN.  ; Spiranthee  miiyalis,  bich., rBpau,  ét.  d'Au- 
rours  ;  leiiariom  Botrys ,  lin.  ,  à  la  Raglasse  ;  TrifoUmn 
KhroleoGum 9  LUI.;  Valeriaoa  officioaUs  et  V.  dioica»  loi* 

—  Crypt.  :  Agaricoa  granulosus ,  psas.  ;  boia  an-dessus  da 
Luard  ;  A.  violaceus,  un.;  A.  piperalus,  SGOP.  ;  A.  faalibi* 
iSf  PKM.;  A.  rutilu9>  SCHCOT»,  b.  de  la  Broyire«  trois 
lerniera;  Aapidîum  lliel][pteria,  aw.  ;  Boleiua  Inteua,  B*  a«b- 
toneiiloeua,  uir.;  Botricbium  lunaria»  8W«)  Lycoperden 
^ossypinun ,  il0Li*f  ;  Milrula  paludoaat  praa*,  TEpiu  ;  Hyd* 
Bttin  «uriacalpiuro «  lin.»  b.  de  la. Bruyère ;Piluftaria  glo- 
iwlifera  t  uh.  ;  Polypoma  aoiorpbus ,  pmo».,  b.  au-deaaoe 
lu  Lttard.-s  Para  quadrîfolia^  UH.;  à  PEpau  (  m.  ahiu- 
jaclt). 

Cadastr,  Superficie  totale  de  2,712  hect.  47  ar.  40  eent., 

.e  subdivisant  ainsi  :  —  Terr.  labour.,  1 ,55-2--6'2-l  l  ;  ca 
>  class,,  éval.  à  4  f.  80  c,  20-90,  37,  52-20,  et  (>2  f.  70  C. 

—  Jard.  polay.,  avenues,  pépin.,  23-30-74;  à  G2-70,  8»!- 
jO  et  86  f.  80  c  — Vignes,  179-11-20;  à  19,  47-50,  85-50 
H  95  f.  —  Prés,  320-45-30;  à  19,  56,  84-50  cl  94  f.  60  c. 

—  Pâtur.,  112-76-96;  à  5-80,  23-10  et  38  f.  —  B.  fut.  et 
taillis,  216-89-80  ;  à  10-50,  20-90  et  31  f.  40  c.  —  Cliâtai- 
;;ner.,  aulnaics,  3-48-87;  à  11-90  et  16  f.  30  c.  — Pinièr., 
et  sapin.,  90-86-0()  ;  à  3,  6  et  8  f.  70  o.^Land.,  terr.  vain. 

9(  vag.»  2^^332  A 1  f.,  ^30 et  4    £M>  €.  —  Douves , 
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5i-90  ;  à  62  f .  70  c.  —  Etangs,  marais  ,  24-24-00;  à  Set 
13  f.  40  c— Superf.  des  propriél.  bât.,  21-27-50;  à  62 f. 
70  c.  06;.  non  impos,  :  Ef^l.,  cimet.,  presbyt.,  hospice,  etc., 
6-51-35.  —  Rout.et  chem.,  79-66-14.  —  Riv.  etruis8.51- 
27-30.  =  483  Maisons,  en  10  class.  :  176  à  10  f.,  89àl5f., 
29  à  20  f.,  16  à  27  f.,  10  à  70  f.,  5  à  93  f.,  5  à  150  f.,3i 
225  f. ,  3  à  262  f.  50  G.  *-61fooUii8,  en  5clas8.,dem 
i  500f. 

RlYMu  imposable  :  j  ^^^^^  ^H'"'  h^»^ 

CoirruB.  Vont.,         IL;  personn.,  et  niobii.»i»^f^ 

Sri.  ei  fen;,  5101.;  45  patentés  :  dr.  fixe,  305  f.  50  c, 
.  proport. ,  186  f.  81  c.  ;  total ,  U,967  f.  31  Chef- 
lieo  de  pere^tion. 

Aonic.  Superficie  Tariée  :  areSeoie,  ar^ilo-ealeatie»v- 
gilo-silieeuse  et  sabloiinenee.  Ensemences  en  cMaki  : 
seigle,  5fi8  heet.;  méteil^  150;  orge  et  frement9deehse.,Y0; 
ar oine ,  50  ;  produis,  de  5  à  6  pour  1 ,  lé  seigle  et  k  siM; 
9,  le  froment  ;  15,  Forge  et  l'avoine,  ce  qui  nous  semble  eu* 
géré*  Autres  productions  :  maïs,  129b.  ;  sarrasin, 3; poma. 
de  terre ,  300  ;  lég.  secs  ,13;  betteraves ,  40  ;  prair.  artif., 
en  trèfle  principalement,  130;  chanvre,  25  ;  prés,deboBie 
qualité,  sur  THuisne,  bois,  vignes,  comme  au  cadastre* 
ment;  arbres  à  fruits,  noyers,  maronniers;  culture  maraî- 
chère ,  dans  la  partie  sud.  Elèves  soignés  ,  en  nombre 
moyen,  de  l'espèce  chevaline;  beaucoup  des  espèces  bovine, 
caprine  et  surtout  de  l'espèce  porcine;  pas  une  téte  delej* 

Î)èce  ovine.  Obtiennent  des  mentions  aux  concours  agrico- 
es  :  Comice  des  cantons  du  Mans  et  de  Ballon,  1839  :  Gau- 
tier, l«»*prix  partagé  ;  Vauchelle-Longchamp,  ment,  honor; 
pour  taureaux.  —  1839  :  Hourdel  et  Abot,  chac.  un  2«  pr., 
pour  culture  de  betteraves  et  de  carottes  champêtres , Vas- 
ehelle-Longchamp ,  2«  pr. ,  pour  taureaux;  Abot,  2'  pr. 
pour  génisses.  —  1840  :  Pichard,  ment,  honor. ,  pour  bé- 
nisses ,  de  1  an  à  30  mois.=iConc.  d'arrond.  1838  :  Gauuer, 
2«pr. ,  pour  taureaux.  —  1839  :  Vauchelie-Lonchamp,3* 
pr.,  pour  taureaux.  =  4grandes  fermes,  un  grand  nombre 
de  bordages  et  de  petites  cultures ,  la  plupart  à  bras;  Tt 
charrues.  =  Commerce  agricole  consist.  en  grains,  dont») 
y  a  plutôt  insuffisance ,  d'un  S^  environ ,  qu'exporiaiioa 
réelle,  si  ce  n'est  de  l'avoine  et  du  maïs;  en  betterar», 
employées  à  la  sncreriede  Changé,  dont  les  traTaoxfici* 
nent  de  cesser  ;  en  vins,  de  médiocre  qualité»  consoauDéi 
dans  le  pays  et  an  Mans;  en  cidre  et  fruits,  noix,  mar- 
rons; pen  de  graine  de  trèfie,  cbanmet  fil,  foins,  bon; 
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égumes  secs  etterts/  lait,  beurre,  pour  la  cMeommalioii 
le  la  ville  da  MaDs.  ssFréqiienuitîon  dee  foireeet  marchéSy 
la  Mans ,  prloeipaleomc,  de  Savîgné-l'BTéqiie ,  de  Honi* 
tan  et  du  PontFde^iesoes,  selon  la  prorimilé. 

tmom.  Tdierie  et  foameaa  à  chaux,  i  la  Boade»  sur 
a  rive  gauche  de  rHaieiie ,  dooaant  des  prodvits  coMÎdé» 
«bles  et  estimés.  Une  usine  à  Adence  et  i  poterie  •  une  M*» 
:ulerie,  amîdonnerie et  distillerie  de  pommes  de  terre,  éta- 
3lis  nux  lieaxdu  Grandet  Petit Foucoge, en  1830,  nese  sont 
>as  soutenues.  Extraction  du  grèz  et  du  mo(^Ilon  (grèz  vert), 
ians  plusieurs  carrières.  Quelques  métiers  à  toiles  commu* 
les  ,  pour  particuliers.  Blanchisserie  de  toile  et  de  fil  »  à 
£pau. 

KouT.  ETCHEM.  La  routc  royale  n®  23,  de  Paris  à  Nantes, 
raverse  le  territoire, du  S.  S.  O.jusqu  aubourg,puis  se  dirige 
i  i'£.,oiieIles*embranche  avec  celle  n"*  157, de  Laval  àBlois, 
\  l'endroit  appelé  Lune  d*Auvours,  d'où  part  aussi  une  an- 
:ienne  roule  dite,  le  Chemin  aux  Bœufs,  allant  rejoindre  la 

remiere  à  Arnage.=Chem.  vicin.  classés  :  —  1®  d'Yvré  à 
klonifort,  ancien  chemin  de  Paris;  part  du  bourg ,  passe 
lu  ham.  de  Parence  ;  long,  sur  la  commune ,  5,000  nièir.  — 
^  du  Mans  à  Montfort;  part  du  carrcf.  des  Heuzeries,  finit 
k  Parence  y  2,800  m.  —  3«  d'Yvré  à  Sargé;  p.  du  bourg,  f. 
lu  carref.  des  Heusertes,  2,600  m.  —  4"  ail.  à  Savigné; 
néme  poiot  de  départ ,  f.  à  la  GAnerie  •  â,000ni.--  5»  ail. 
ï  Changé  ;  part  du  Point-du-Jour,  sur  la  route  n*"  23,  f.  à 
'eilréfliîté  de  la  Grande^pinière ,  2,000  m.— >6«»all.  A  Ghanh 
Mené  ;  part  du  pont  de  pierre ,  f.  i  Vanchaton ,  3»500  m. 

Lieux  mguMQ*  Gomne  habitations  :  Auvours ,  Vaux , 
Peamasson  »  la  Ragoterie  »  à  M««  Y^  Laborde ,  jolie  maison 
aodernet  aur  la  Vi?e-Parence»  snree  de  charmants  acees- 
loires  ;  la  maison  de  l'ancien  château  »  dans  le  boure  s  la 
naiaon  de  ranoienne  abbaye  de  TEpau ,  sur  le  bord  de 
'Uuiaoe;  les  Gaves,  maison  construite,  il  y  a  environ  i5  ans» 
)eu  loin  au  sud  du  bourg ,  à  M.  Simier,  ancien  reNeur  re^ 
lommé;  les  Arches,  sur  la  rive  gauche  de  Tlluisne,  à  M. 
iohendet,  du  Mans;  Novers  ;  le  Luard,  maison  construite  il 
r  a  environ  HO  ans ,  à  M.  André  Thoré,  du  Mans;  lePavil- 
on  ,  Foucoge,  etc.  Quant  aux  noms  :  la  Baronnie,  Cour- 
naubœuf  (Cour-Main-Bœuf?)  TAumAnerie,  la  Fabrique,  la 
Vébende,  les  Filles -Dieu  (ce  qui  semble  indiquer,  que 
:*était  la  propriété  de  Tancien  monastère  do  ce  nom),  la 
Iclle,  Cella;  Longueville,  Villée,  \  ille-Musard ,  la  Villo- 
>ordiére;  Beaulieu,  Beauregard»  le  Luard,  le  Tertre  ;  Belle- 

«'oataine.  Mortier  -  Profond ,  (lué-Perré»  Noyers  (Noyé» 
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liOQ  hntnide»  inondé);  la  Salle,  ilti/a;  la  Couture  (It0ri> 
mre];  Sablon-blanc^es  Ardoises,  Pierre-Ronde; kibih 
4e«f»  les  Fomeaux,  M^roMlier ;  Ifortrées,  la  Mnnoiit,  Co- 
grillani;  etc.»  jatc^  etc. 

Etajul.  P8BL.  liakie>  aveenesale  >  maismi  de  ebaiM  it 
bureaa  de  bienfaisance;  écoles  primires  de  garçooteidi 
filles;  résidence  d*un  nolaire ,  de  denx  experts,  d*sa  pa^ 
cmtenr  des  coniribalions directes;  recette  bnral.  deicah 
mo.  wdir. ,  i  àtbs  de  labao»  1  déb.  de  pondre  de  ehtMk 
Vorean  de  poste  ans  leiires ,  an  Mans. 

Etak«  vaeticul.  Une  sage-femme.  Passage  joamdNr 
des  malles-postes  et  de  nombreuses  Toitures  publiques,  sv 
les  routes  n***  23  et  157. 

YVRÉ-LE-POLIIV,  ou  le  pollin;  ivré;  Ehriae\m, 
seu  Ivriacum  Paulini,  vel  Pdini:  d'Eporedia^  cliangén 
Eborcia^  comme  nous  l'avons  dit  k  l'article  précédeni,  li« 
où  Ton  dressait  les  chevaux,  et  dePôlos  y  en  Qrec^  Ehrui, 
en  celto-breton  ,  poulain;  ce  qui  veut  dire  un  lieu  où  le:! 
dresse,  où  Ton  élève  de  jeunes  chevaux.  Commune  qui. 
avec  celle  de  Parigné-le-PôJin ,  parait  former  un  peiiipaTJ 
appelé  POLiNAis;  du  cant.  et  à  8  k.  N.,  un  p^îu  vers  0.  ie 
Pontvallain;  de  l'arrond.  et  à  19  k.  N.  E.  de  la  Flèche:  à 
{ÎO  k.  S.,  un  peu  vers  0.,  du  Mans  ;  jadis  du  doyenné  d  Oise, 
de  Tarchid.  de  Chàieau-du-Loir,  du  dioc.  du  Mans  eide 
1  elect.  de  la  Flèche.  —  Disi.  lég.  :  9,  2^  et  35  kiiom. 

Descript.  Bornéo  au  N.,  par  Fillé-Guécélard,  Moncéet 
S.-Gervais-en-Belin  ;  àTO.,  encore  par  S.-Gervais,  parS- 
Ouen-en-Beliu  et  par  Château-l'llermitage  ;  au  S.,  parRe- 
queil  ;  à  10.,  par  Cerans  et  par  Parigné-le-Pôlin  ;  ceuecom 
inunes*étend  en  ellipse  ovoidale,  du  N.  au  S.,  où  est  sa  par- 
tie la  plus  obtuse^  sur  wi  diam.  de  7  k.,  contre  une 
geur,  dePE.  àro.,  qui  variede  2  k.,  vers  rexirémiiéN.,i 
4  kfp  dans  la  partie  centrale,  tendant  vers  le  S.  Assez  job' 
bonrg»  situé  à  i>a  h.  seulement  de  la  limite  méridionale  (ia 
territoire  j  se  composant  d*nne  assez  longue  rue,  dans  la- 
quelle sont  plusieurs  maisons  passablement  belles,  téta- 
oant  dero.  à  TE. »  ou  se  trouve  Téglise,  entourée, fan li 
md  et  Test,  d'une  sorte  de  petite  place  et  de  quelques  aotm 
petites  rues.  Eglise  gothique,  de  la  fin  du  14*  siècle,  voM 
en  bois,  à  clocner  en  Mcbe.  Gmettèro  situé  ta  N«  du  boarf* 
séparé  de  celui-ei  par  plusieurs  chemins,  eneeint de hai« 
vives.  Presbytère  agréablement  sitni,  hors  et  an  sud 
bourg,  dans  une  petite  Me,  formée  par  le  ruisseau  de  VicMt 

PoPDLAT.  Comptée  pour  SI6  mix ,  dans  raflbuaga^ 
fie  réiection;  elle  était,  en  ia04,  de  397  feu  et  de  IfW 
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habitants;  selon  le  recensement  de  1826,  de  428  f.  et  de 
1,530  h.  ;  elle  est,  d'après  celui  de  1836,  de  436  f.,  se  com- 
posant de  736  indiv.  du  sexe  mascutîn ,  821  du  féminin, 
total,  1,557;  dont  298  au  hourf;;  le  surplus,  presque  tous 
repartis  par  hameaux ,  au  nombre  de  32 ,  dont  nous  ne  ci- 
terons que  les  plus  importants,  savoir  :  de  Longueraie,  du 
Pelit-Pezé,  de  la  He^lcnière,  de  la  Sufficière,  G8,  52,  45  et 
35;  de  la  Fosse,  tleia  Uoyzeric,  de  la  Chouane,  du  Châ- 
taignier, 26,  24, #3  et  21  ;  do  la  Morderio ,  de  la  fiénar- 
lière  et  de  la  Ragannière,  21  chacun.  Celui  de  laMaderie, 
de  17  indiv.  8eulMi6at»appartieDt,  par  moitié,  à  la  comaiiiiie 
d'Oisi.  » 

Mouv.  dicenn.  De  1793  à  1802»  iacIosiT.  :  mar.,  12t  ; 
naiss.,  415  ;  déc,  246.— De  1803  à  1813  :  mar.,  122;  naiss., 
375  ;  déc,  278.— De  1813  à  1822:  mar.,  105;  naiss.,  49*  ; 
déc,  287.  —  De  1823  à  1832  :  mar.,  126;  naiss.,  370; 
déc,  298. 

HiST.ECCLÉs.  Elise  dédiée  h  S.  Martin. Forte  assemblée,  lo 
dim.  le  plus  proche  du  10  juillet,  féte  de  la  translation  ries 
reliq.  de  ce  saint  évôque ,  et,  en  cas  de  renconire  avec 
celle  de  Requeil  (dim.  le  plus  proche  du  29  juin),  le  dim.  qui 
suit  celle-ci.  Outre  les  menus  objets  de  commerce,  il  se 
vend  aussi  des  porcs  maigres  à  cette  assemblée,  de  même 
qu'à  celle  de  KequeiL 

La  cure»  deni  Lepaigefixe  à  1,1001.  le  revenu,  que  ii*in- 
dione  pas  le  PcNiille  diocésain,  était  à  la  présentation  de 
l'abbé  de  la  Couture  du  Mans,  par  suite  du  don  fait  à  ce 
monastère,  de  l^^glise  d*Yvré,  par  Févéque  Hugues  de  S.* 
Calais,  1136-1142, 

Les  autres  fondations  re1if;ieuses  de  la  paroisse,  étaient  ; 
r  le  Prieuré  de  Ste-Anne  de  Fessard  ,  établi  à  9  h.  0.  N. 
0.  du  bourfî,  à  la  présentation  du  prieur  conventuel  de  Châ- 
ieaux-en-rilermilage(v.  cet  art.), dotédesdomaines, métairies 
et  moulins  de  Fessard,  la  Grande-Martinière,  la  Gravelle  , 
iesFraiches,  le  Mineray,  le  Uafeau,  la  Paragère,  en  Re- 
queil, bois  et  vinrves  réservés,  val.  1,270  l.  de  revenu,  à  la 
charge  de  3  messes  par  semaine.  Dom.  F.  Jos.  Nicol,  chan. 
régul.,  dernier  titulaire,  eu  1762.  —  2o  chap.  de  S.-Jean- 
Bapiiste  de  la  Touche, desservie  en  TéglisedeChâteaux-en- 
l'Hermitage,  à  la  présentât,  du  preur  de  Châteaux  ;  dot.  de 
la  métairie  de  la  Toucli€ ,  des  lieux  de  la  Guillotière  et  de 
la  Petite-Mariinière,  val.  400  l.;  2  mess,  parsem. — 3°  chap. 
de  S. -Michel  de  la  Rondelière ,  desservie  en  la  même  église 

deCb&teauz,  mémepréseutation^lieu  de  ia&oudeliàreyldO  !•$ 
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1  m.  par  semaine.  La  chapelle  da  prieuré  de  Fessard,  a  éié 
délruite  pendant  la  révolution. 

Une  sentence  de  la  sénéchaussée  du  Mans ,  du  31  janvier 
1725,  décide,  en  thèse  générale,  qu'un  gros  décimaieur, 
peut  prescrire  les  menues  et  vertes  dîmes,  contre  le  curé, 
par  une  possession  immémoriale  ou,  du  moins,  de  plus  de 
quarante  ans,  sans  être  obligé  de  rapporter  titre  ;  que  cette 
sentence  a  été  rendue  au  profit  de  1  abbé  de  la  Couture, 
contre  le  curé  d'Yvré-le-POlin;  et  que  ^st  une  jurispru- 
dence certaine,  depuis  la  déclaration  de  1686  et  1690,  et, 
suivant  un  arrêt  du  18  août  1705,  pour  les  portions  congrues. 

HisT.  FÉOD.  La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  à  la 
terre  de  la  Cour,  et  non  pas  à  celle  de  la  Touche,  comme 
le  dit  Lepaige,  passa  de  la  ramille  Maulny,  qui  l'avait  acquise, 
du  prieuré  de  Château-l'Uermitage ,  probablement ,  daos 
celle  de  Cailleau,  famille  du  Mans,  aanobiie  dans  le  18*  siè» 
cle,  qui  la  possédait  dès  1776. 

La  Cour  (T  Yvré  y  avec  la  seigneurie  de  paroisse  ,  étaient 
possédées,  dans  le  siècle  dernier,  par  M.  Maria  Rottier  de 
Madrelle,  qui  Fannexa  à  sa  terre  do  TAunay.  en  Saiot- 
Ouen-en-Beùn.  La  maison  seigneuriale  de  la  Court  située 
dans  le  bourg,  a  été  vendue,  par  acte  du  25  mare  1808, 
par  M.  Cailleau ,  alors  propriétaire ,  à  M.  liubois ,  notaire» 
qui  l'a  fait  rebâtir.  C'est  aajoard*hni  Fane  des  phia  jolia 
maisons  du  bourg. 

Autres  fiefs  :  1«  la  Bataillère^  à  2  k.  N.  N.  E.  du  clociier. 
Cette  terre,  à  laquelle  les  derniers  possesseurs  donnent  quel- 
quefois le  titre  de  baronnie,  était  possédée,  en  I407^pir 
Hacé  Mernoys ,  écuyer,  et  relevait  de  la  baronnie  de  GhI* 
teau-du-Loir.  J.  de  Beauroanoir,  écuyer,  la  possédait ,  et 
1490,  du  chef  de  Catherine  de  la  Rochefoucauld ,  sa  feoim 
En  1607,  R.  de  Rouillé,  chevalier,  comte  de  Créance,  etc^ 
en  rend  aveu,  comme  la  tenant,  par  mariage,  de  Marthe  ùb 
Beaumanoir.  En  1851  et  1661,  semblable  aveu  est  rendu  par 
Ifarguerite  de  la  Chevriére,  V*  de  J.-R.  L.  de  Beaumanoir, 
chevalier,  baron  de  Lavardin ,  au  nom  de  ses  enfants  m- 
nenrs. 

Vers  le  milieu  du  18«  siècle,  Marin  Rottier  de  MadreHs. 
écuyer,  acquéreur  de  la  châtellenie  do  Vaux  et  comté  de 
Belin  réunis  (v.  Tart.  belin  et  belinois],  seigneur  d'Vvrê- 
le-Pôlin,  annexe  la  baronnie  (sic)  de  la  Bataillère,  avec  li 
Cour  dudit  Yvré,  à  la  terre  de  TAunay,  sise  en  S.-Ouen  ec 
Belin.Cctte  terre  avait  haute,  moyenne  et  basse  justice,  aîusi 

aue  Tattestent  les  fourches  patibulaires  plantées  dans  le  jar- 
in»  avant  1789. 
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2oF«MarcI.  Le  prieuré  conventuel  de  Châteaux-en-l'Her- 
nitape  (v.  cet  art.),  auquel  on  donnait  communément  le  ti- 
re d^abbaye,  possédait  les  fiefs  de  Fcssard,  de  la  Gravelle, 
ie  la  Touche  9  de  la  Uondelière,  et  de  la  Martinière,  en 
i'fré-le-Pôlin.— En  1604,  Jean  de  TEspervier,  écuyer,  cha- 
idaio  de  la  chapelle  de  Ste-Anne  de  Fessard ,  rend  aveu 
)our  la  métairie  de  Fessard»  relevant  de  Cb&teaa-da-Loir. 
Voit  le  n"  suivant. 

d9  la  Gravelle ,  à  1,5  h.  N.  N.  0.  du  baurg ,  dépendant , 
m  dernier  lieu,  du  prieuré  de  Châteaux.  Aveux,  en  1406, 
JBT  Guion  du  Bouscnet  (sic),  du  Bou8chet;et»  en  1604, 
i>ar  J.  de  TEspervier,  cité  au  n"*  précédent,  pour  la  métairie 
^1  fief  de  la  Gravelle»  relevant  également  de  Châleabnla-* 
Loir.— 4»  la  Randeliére  et  S"»  la  Jmrltmére,  antres  passes* 
lions  dn  prieuré  de  GhAteanz. 

G»  Pexi  (le  Grand),  ayant  titre  de  chàtellenie,  apparte^ 
mit  à  rabbaje  de  la  Goutnre  du  Mans, 

La  paroisse  d'YYré-le-PAlin  relerait,  en  majeure  partie, 
]e  la  sénéchaussée  de  Chiteau-du*Loir  ;  pour  le  surplus, 
ie  hi  juridiction  du  comté  de  la  Suze  et  de  celle  de  l'ab* 
baye  de  la  Couture»  â  raison  du  fief  de  Pezé,  pour  cette 
iernière;  elle  reportait  en  appel,  pour  le  tout,  au  siège 
Drésidial  du  Mans,  pour  les  cas  royaux  seulement,  en  ce 
jui  ressortait  de  Ghâteau-du-Loir, 

Cette  paroisse  était  comprise,  dans  la  circonscription  du 
prenier  a  sel  du  Mans. 

IliST.  civ.  Un  petit  collège  ou  école  de  garçons ,  doté 
l'un  bien  rural,  avait  été  fondé  anciennement  à  Yvré-lo- 
!*ôlin.  L*école  primaire  actuelle  de  garçons,  fréquentée  par 
\0  à  40  élèves,  est  l'objet  d'une  allocation  annuelle  de  200  f., 
Dour  le  traitement  de  l'instituteur,  et  de  140  f. ,  pour  le 
oyer  do  la  maison  d'école  ,  lui  servant  de  logement. 

commune  alloue  également  50  f.  par  an,  à  une  in- 
ititutrice  primaire,  dont  l'école  reçoit  de  20  à  25  jeunes 
illes. 

HisTOB.  Le  territoire  dTvré  a  été  plusieurs  fois,  dans 
es  dernières  années  du  siècle  précédent,  le  théâtre  d'hos- 
ilités  entre  les  républicains  et  les  chouans,  auxquelles  les 
labitants  n'ont  point  eu  l'occasion  de  prendre  part. 

A?fTiQ.  Une  très-belle  céraunile,  en  silex,  déposée  au  mu- 
léedu  Mans,  de  0  m.  85  de  longueur  sur  0  m.  20  de  lar- 
geur à  la  base,  a  été  troufée,  en  1833,  dans  la  vigne  du 
liber.  Des  vestiges  de  voie  romaine  avaient  été  observés 
i  la  Chonane,  sur  la  limite  orientale  du  territoire,  le  long 
ie  rancienne  route  dn  Mans  au  Lude,  que  sa  transforma- 
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•liM  M  ehemiE  de  grande  eoimiiiimoilioD,  anit  probdb* 
ment  fail  disparaître. 

Le  nom  de  Bâtaillère,  que  porte  nn  fief  diml  I  eitpiriè 
plus  hmit  9  situé  près  de  ce  même  chemin ,  indiirae  va  »- 
«ien  combat  en  ce  lieu ,  dont  il  ne  reste  point  d  anlie  trt- 
dition. 

■  Hydrogr.  La  petite  fifière  de  Fessard ,  ayant  sa  sovrct 
entre  les  lieux  de  Pesé  et  de  la  Graveile,  sort  du  territoire, 
après  un  cours  de  1»8  h.  environ»  dans  la  direction  (h 
sud-ouest,  pendant  lequel  elle  passe  près  de  l'ancien  prieuré, 
dontellea  pris  le  nom. Le  ruisseau  deVirfolet,  appelé  aussi  de  \ 
Courcelle,  prend  naissance  près  et  à  l'est  du  bourg,  eo-  i 
toure  le  presbytère,  comme  nous  lavons  dit,  et  son  de  la 
commune,  par  sa  limite  sud,  après  2  k.  de  cours.  Enfia, 
celui  do  Cormou  (v.  l'art,  s.-ouen-en-belin),  limite  le  ter- 
ritoire au  nord-est.  —  Moulin  à  blé  de  Fessard»  soi  le 
premier  de  ces  cours  d'eau. 

GÉOL.  Sol  généralement  ondulé,  excepté  aunord,coo- 
vert,  dans  quelques  parties;  où  l'on  remarque,  au  N.,  on 
monticule  arrondi,  appelé  la  Motie-Kouge.  Terrain  secon- 
daire supérieur  ou  crétacé,  dans  la  partie  méridionale; 
tertiaire,  ou  supercrétacé,  vers  le  nord,  comprenant  une 
partie  de  la  lande  du  Bourrai  (i-210);  offrant  le  cnlcaireiuf- 
feau  ,  en  extraction  sur  divers  points,  le  silex  et  l'argile,  ses 
nccompa{jnements  ordinaires;  des  marnes  blanche  et  jai* 
nâtre  ;  du  grès  ferrifère,  dans  la  partie  septentrionale. 

Plant,  rar.  Physalis  alkekengi ,  lix.  ;  Silybum  marianon, 
OiERTN.,  bords  du  chemin  de  ia  cnre  (M.  JUàHATB,deFiwl* 
letourte). 

Cadastr.  Superf.  tôt.  de  2,183  hect.  71  ar.,  sesubdii* 
sant  ainsi  Terr.  labour.,  1,034-05-30;  en  6  clas8.,éd. 
à  4  f.  50  c,  9,  18,  27  et  36  f.  —  Jard.  et  vergers,  50-7(»- 
03  ;  à  27,  36,  40  et  54  f.  —  Vignes,  67-01-10  ;  a  4-W,  9,4i 
et  30  f.  —  Prés,  125-65-40;  à  12,  38.  45  et  54  f.  —  Pâttir. 
et  pàtis ,  77-86-30  ;  à  1»  9, 19  et  90  f.  —  B.  fut.,  taiUis,  li- 
lées.  101-87-90;  à  4-50,  9, 19  et  18  f.  —  Ghàttigner.,  tt* 
02-90;  à  9  et  18  Pinîèr.,  497-97-20  ;  à  4^,  9  et  19 f.- 
Land.  et  bruyèr. ,  114-74^70  ;  i  2  et  9  f.  Etangs ,  0-77- 
50;  à  19  f.  — Mares,  0-91-90;  à  1  f •  —  Snperf.  des  pro^ 
prièt.  bât. ,  aires,«13-2M7 ;  à  36  f.  Otj.  9ûn  imftm.  itf 
etcimeL,  0-75-^0.  —  Chem.  et  plac  pnbl. ,  65-0340.  ^ 
Eaux  conraotes,  l-03-20.=:390  Maisons»  en  6  ciass.  :  1^1 
à4  f.»  139  à  8  f.,  67à  12 f.,  22  à  24 7  à  S6f.et4à4l(. 
«^-l  Moulin,  à  30  f. 
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iBfMimpot.;^    —    bàtlM,       3,483    »  jHwif.97c 

CoNTRiB.  Fonc,  5,609  f.;  personn.  et  mobîL ,  932  f.  ; 
port  et  fen.,  318  f.  ;  53  patentés  :  dr.  fixe,  276  f.  50  c,  dr. 
proport.,  80  f.;  total,  7,215  f.  Perceptioo  deCeraoa- 
Fouiletourte. 

Agric.  Superficie  argilo-calcaire  craieuse,  argilo-sablon- 
neuse  et  de  sable  pur  ;  ensemencée  en  céréales,  dans  cette 
proportion  :  seigle,  350  hect. ;  froment  et  méteil,  de  chaq. 
75;  orge,  20;  avoine,  40;  ne  produis,  pas  au-delà  de  4  à  5 
pour  1,  excepté  Tavoine,  8.  Autres  produits  :  maïs,  20  h.; 
sarrasin,  10;  pomm.  de  terre,  100;  chanvre  ,  15;  lég.  secs, 
n^ivelSy  citrouilles,  peu;  prair.  artif.,  en  trèfle,  10  h.  ;  préi 
médiocres,  bois,  vigne,  comme  au  cadastrement.  Les  vignes 
dites  depiedt  en  blanc,  situées  à  Test;  celles  en  iHrfterf,  OD 
treilles ,  en  rouge ,  disséminées  sur  tons  les  points  ;  beau- . 
coup  d*arbres  a  Iroits»  de  maronniers,  quelques  noyers. 
Elèves  des  espèces  chevaline,  ovine  el  caprine,  en  petite 
quantité;  des  espèces  bovine  et  porcine,  beaucom  plus. 
M.  J.Livet,  obtient  un  3«pr.,  pour  Donne  culture,  de  iSnect. 
in  moins  ,  au  concours  agricole  cantonnai ,  en  1640.  s 
5  Fermes  à  charmes  ;  clpseries  ou  petites  cultures,  i  por* 
lions  de  charrues  ou  à  bras,  en  très-grand  nombre,  les 
propriétés  étant  très-divisées  ;  dO  charrues.  Commerce  agri- 
cole considérable,  consistant  en  grains»  dont  il  y  ainsuffi- 
lance  d*mi  tiers ,  si  ce  n*est  de  l^voine ,  du  sarrasin  et  du 
nais,  dont  il  y  a  exportât.  réeUe,  du  quart  à  la  moitié;  en 
•banvre  et  fil ,  bois ,  vin ,  s!exportant  au  Mans ,  dans  la  pro- 
lorUon  de  3,000  à  6,000 hectol,  dans  les  bonnes  années  ;  en 
:idre,  très-estimé  ;  marrons,  en  quantité  ;  noix,  en  moindre 
iroportion  ;  ces  trois  derniers  objets  ,  portés  également  au 
larchés  du  Mans,  pouvant  produire  une  vente  de  30,000  f., 
nnées  communes;  fruits,  menues  denrées;  chevaux  bes- 
aux  et  laine,  en  moyenne  quantité,  porcs  gras,  etc.  = 
réqueniation  des  foires  et  marchés  deroulletourte,  d'Oizé, 
e  Pontvallain,  de  Mayet,  d'Ecommoy,  do  la  Flèche  eisur- 
}ut  du  Mans  ;  Quelque  peu  de  Chàteau-du-Loir. 

Industr.  Exploitation  du  calcaire  tuffeau  et  du  grés  rous- 
ard,  pour  bâtir;  banchissage  du  fil,  et  fabrication  de  la 
>ilc,  pour  particuliers  seulement.  Plusieurs  huileries  à  che» 
evis,  noix,  pépins,  pour  la  consommation  locale. 

RouT.  ETCHEM.Le  territoire  d'Yvré,  se  trouve  situé  entre 
s  roules  n»  23,  de  Paris  à  Nantes,  el  158,  de  Tours  à  Gaen, 
i  première  passant  à  l'ouest ,  la  seconde  à  l'est.  =  le  che- 
da  do  grande  conunanication  n<>  1,  du  Mans  au  Lode  et 
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i Tours,  le Timite  dans  toute  sa  longueur,  de  ce  ctié;  celui 
n*"  2,  de  la  Flèche  à  S.-Calais,  en  passe  à  peu  de  distaDce 
ao  sud;  enfin,  il  sera  traversé  par  celui  n<*  20 ,  delaFon- 
taine-'S.-Martin  au  Grand-Lucé.=:Cheni.  vicin.  classés:  — 

10  du  Lude  au  Mans»  par  Pontvallain  (classé  de  grandeTici- 
nalité  n*"  1);  longueur  àor  la  eomioune ,  |^,106Nçnôtr.— alL 
à  S.-Ouen  et  à  Ecoromoy;  part  du  boarg,  finit  aupréoé- 
dent,  2,652  m, — 3«  ail.  àOizé  et  àFoulletourte;du  bourjjsi 
chemin  du  Grand-Moiré,  1,800  m.— 4<>  ail.  iChâteau-ruer- 
mitaae ,  Requeil  et  Poncvallain  ;  part  du  boarg  »  finit  près  li 
Rondelière»  1>470  m.,  dont  48  m.  en  commun  avec  Reqed. 

—  5"»  ail.  au  ICanSy  par  Parigné-le-Pôliii  et  Goécélard  »  oi 

11  8*embranche  avec  la  route  ii«  23;  part  de  la  croix  dobcm 
t  près  le  lieu  du  Bois ,  2,425  m.»  dont  73  m*  avec  PârigM. 

—  6^  aH.  à  S.-Cienrai8-en-Belîn  et  Laigné  ;  conMience  h 
n<»  5»  entre  le  Boulay  et  la  SufBcière»  f.  an  n*  l*',  prAili 
Chouasne ,  3,025  m.  «—  7*  ail.  au  Mans  par  Pariené  ;  eoo- 
mence  au  n"*  5,  près  le  Boulay,  f.  au  carrefour  oerÊpiiie, 
2,787  m.  —  8»  de  S.-Ouen-en-Belin  à  Parigné  ;  1 ,700  m. 

Lieux  remarq.  Comme  habitations  :  la  Bruyère,  è  21. 
au  N.,  i\  M™e  V«  Moriceau  du  Mans  ;  la  Noirie ,  à  5  k.  N.  E., 
dans  les  landes  du  Bouray,  à  M™«  Pion-Noirie,  de  la  Flèche; 
Jupilles,  à  M.  Pellier,  du  Mans;  le  Grand-Moiré,  aux  héri- 
lier  Dronne  ;  la  Touche  ,  à  M.  Cailleau.  Sous  le  rapport  des 
noms  :  la  Chevalerie,  la  Cour;  Richemont,  le  Rocher,  la 
Tuffîère,  les  Grouas,  la  Mineraie;  Parfaumortier,  Ourne,  la 
Fosse  ;  les  Roncherais,  la  Boulaie,  le  Châtaignier  ;  Jupjoor. 
Pîgalle,  le  Ribert,  leRafeu,  Virfollet,  la  Chouasne,  laMa- 
dère,  la  Sufficière;  la  Mercerie;  etc.,  etc. 

Etabl.  publ.  Mairie  ,  succursale  ,  écoles  primaires  de 
garçons  et  de  filles;  résidence  d'un  notaire;  recette  bura- 
liste, débit  de  tabac,  débit  de  poudre  de  chasse,  des  con- 
tribut.  indirectes.  Bur.  de  poste  aux  lettres,  àFonlIeioarie. 

Voir,  à  la  suite,  quelques  articles  supplémentaires  et  rec- 
tificatifs ,  après  lesquels  viendra  Tarticle  départemeQUi 

SAETUE. 
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AIGNÉ,  tome      page  tre. 

Hist.  B0CLÉ8.  Les  sîeon  René  Perdereao  et  Loois  Leroy, 
dMindonnent  à  la  oonuBone,  gratuitement^  une  maison  avec 
jardin  ,  ponr  servir  de  presbytère.  L'acceptation  de  cet 
abandon  est  autorisée,  par  arrêté  consulaire  du  30  niyose 
an  XII  (21  janr.  1804). 

AUXÉaUSS,  tome  I",  p.  3. 

Hi8T.  FÉOD.  En  1600  et  1680»  Abraham  Gaillard,  éctiyer, 
seignenr  de  la  Monnerio  et  Jadith  le  Vas  seur,  sa  femme» 
rendent  aven  pour  les  fiefs  d*Ailléres,  de  la  Haye  et  Boydé^ 
ensemble  le  dom.  de  la  Hermeraye,  relevant  an  Saosnois* 
—  Aven  ponr  les  mêmes  fiefs,  en  17S2,  par  Abraham 
Gaillard.  Bs^cele  mème<pie  o^dessnSf  oa  sob  fils? 

nCâiiâm*  Saperficie  tolals  de  5S6  hectares  73  ane  ao  centiares ,  se  sub* 
divisant  par  nature  de  temin,  alnii  qo^  lait  :  —Terre  labour.»  i  ,443  h. 
83  ar.  90  cent.,  en  5  class. ,  éval.  à  2^  5,  ii,  17,  et  ol\  f. — Bois  d'acrcment, 
^►-Sa-So  ;  à  9  f.  —  Jardins  ,  3-89-45  ;  à  a^,  a8,  3i  et  36  f.  —  Prés,  3o- 
09-10  ;  à  6,  lA,  ai  et  36  f.  —  Pâtur.,  5o-55-oo  ;  à  4»  et  18  f.  —  Bois 
fut.  et  taillis  ,  A-65-i4o  ;  à  9  f. — Friches ,  iGS'^-io  ;  à  t  et  3  f.  —  Etangs, 
0-61-Ao  ;  à  ^^t.  —  Sol  des  propriét.  bât.,  ^-oi-o5  ;  à  24  f.  Objets  non  im- 
IMmMw:  —  Eglise  etcliDet.,o-i»i4o.  —  Chenfiii^  f6-5S«ao.  —  Rhr.  et 
ruiss.,  o-t9-5o.  =  67  Maisons,  en  8  class.  :  5  à 3  f.,  3  à4  f.,  i5  è6  f.,  12 
à  8  I.,  8  à  10  f.,  8  à  13  f.,  5  à  14,  6  à  iG  t.— 1  Maison  hors  classe,  à  i5o  f. 

1  Orangerie,  à  14  f.  —  t  Foam.  à  chaax,  à  ao  f .  —  t  Founi*  à  tuiles, 
à  60  f.  —  1  Moulin,  à  18  f. 

■stnn  impôt.  :  ^  j^^^       83a    »     /  7,4ftif.  36c. 
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ALONNES,  1. 1,  p.  5. 

Hi8T.  bcglAs.  Ud  décret  du  19  bramaire  an  XIQ  (10  no?. 
I804)aiitoria6  Tacceptation  du  don  fait  à  la  commiiDe,  par 
le  Sr  Faio ,  maire,  da  presbytère  et  de  TégUse ,  qui  loi  ip^ 
partiennent.  I 

Ahtiq.  Ud  nouveau  plaa  de  la  yiHe  do  Mans»  dreué  et 
publié ,  en  1840»  par  M.  Lombard  »  officier  d*état-mi|jor, 
présente ,  comme  accessoire»  celui  des  vestiges  d'antiqiiiiéi  | 
découverts  A  Allonnes.  Depuis  ce  plan  dressé ,  on  a  rsa- 
contré»  en  ce  lieu,  les  restes  d*un  hypocanste  fort  apparent. 
En  somme,  les  antiquités  d'Alonnes'  sont  considérées,  par  i 
les  antiquaires  les  plus  experts,  notamment  par  M.  Mérimée,  | 
comme  des  plus  considérables  et  des  plus  intéressantes  de 
celles  observées  en  France. 

AMJVÉ^t.!»  p.  il. 

HisT.  FéOB.  Jfontfteoit  ou  le  lÂeoit»  en  Amné,  était  si 
fief  dont  le  seigneur»  qui  n*est  pas  nommé  »  est  taxé  i  iM^ 
nir  deux  mousquetaires  et  un  picquîer»  sur  le  rMe  de  Tar* 
rière-ban  de  1639.  Le  seigneur  des  BwàeamXt  est  taxéèns 
picquier  au  même  rAle. 

Cadastk.  Superûcie  de  1,594  hect.  67  ar.  20  cent.,  se  subdivitant  ainsi  : 
— Terr.  labour.,  t,i43-33-3o;  7,  t3, 18  et  a6  f. — ^ÂTenues,  jard.,i^ 
50-49:  à  a6«t  So  f.  —  Vignes,  33-9t*i  4  ;  à  3, 8  et  ta  f.  »  Prêt, 

a  8,  i4t  î»o»  ^8  et  Sg  f .  —  Pâtures  et  pâtis,  i^-3q-ii  j  à  a,  A»  7 
—  B.  fut.,  7-07-40  ;  à  12  f. — B.  taill.,  64-04-36;  a  3,8  et  12  f.— BrousiiU, 
0-33-70  ;  à  3  f.— Land.,  tenr.  vag.,  44~43^i  à  1,  a  et  3  f. — Carriér.,  o-io- 
fO}  a  i3  f. — Eaux,  étangi,  mares,  0-93-41*  —  Sol  des  propriét.  bât.,  la- 
a5--Q4 S  i  96  L  —  Obi.  non  imp,  :  —  £gl.,  cimet. ,  presbyt. ,  o-oS-io.  — 
Gbem.y  pUc.  publ.,  3o-8o-8o.~RiT.,  et  rai».,  1-17-90.  =  197  MaiioHb 
€n?dati«  :  laàS  f.,3tà9f.,55ifaf.  ,4a  à  16  f.,  33  ia3  f.,  i3à3of.. 
49  «40  f*  —  1  MaisoD  hors  classe ,  à  170  f.  —  1  Fourn.  à  chatu,  à  tâoi. 

Etabl.  PUH..Bur,  de  poste  aax  lettres,  au  Mans»  et  nos 
à  Conits»  comme  noos  ravous  dit  à  tort  ;  de  distribulioBt  à 
Gonlans. 

ANCI]VNES,t.  I,  p.  14. 

Nous  avons  fait  mention,  à  l'art,  cantonna!  Saint-Palem 
{v-483),  du  château  de  Maulny,  du  fort  de  Mont^uillon,  et 
de  la  tour  de  Vaubezon .  en  Ancinnes ,  considères  comme 
appartenant  à  un  système  de  fortifications ,  dont  ncoi 
n  avions  point  parlé  à  cet  article. 

HisT.  FÉOD.  Voir  aussi  à  l'article  saint-aionan  fT-6),  k 
mention  de  deux  fiefis  situés  à  Ancinnes,  relcTant  ne  csoa 
cbAtellenie. 

« 
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Géol.— Pianl*  ror.  Voyez  l'art,  cantonnai  Sàm-^ATEm 

(v-472,  474). 

ARD£NAY,I.Itp.88. 

Hof  .  wàoiù.  Voir,  comme  complément  de  la  Modalité  de 
cette  paroieae,  les  articles  SAorr-AioirAN ,  saiht-denis-du- 

TESraE,  SAIHT-lfABS-LA-BRUTiEB  et  SOULITRÉ  (v-6, 199,  389; 
Tï-290). 

Cadastr.  Super6cie  de  a, 721  hect  tt  ar.,  se  subdivisant  de  cette  roa« 
nière  :  —  Terr.  labour.,  1 ,4i5-ti9-68  j  en  5  class.,  à  3.  8,  t6,  24  et  3o  f. — 
ianL,  i3-t6-fx> ;  à  3o,  4o«t 5o  f*  —  Prés ,  igG-ÔS-M ;  à  i^,  ao,  28,  40 
•t  48  f.  —  Pâtur.,  a5a-9i-eo  $  a    7,  «a,  10  et  26  f.  —  B.  fut.,  7-91-40, 

et  B.  taill.,  a58-58-6o  ;  à  12  ,  16,  20,  22  ef  26  f.  —  Land.,  bruyèr.,  tenr. 


I7â2f.,45  à4f.,  58  à  7  f.»  f0t.»9f  à  1$  tt  àoof.,  7è9Sf«i 
4  3o  £•  —  i  Monlin,  à  3o  f. 


I  Piopriét.  non  bât.,   3i,656  f.  5i  c.  7*  ^îcc  #  ^ 
KmmlmpoMb.:|  bâties,  .  a;o4o      »    j3i,656l. 5tc. 


vées,  0-09-20  ;  à  11  f.  —  Jard.,  vergers,  pépin.,  a5-o3-5o  ;  à  25  et 3i  f. — 
Vignes,  67-72-90  j  à  12,  18  et  24  f.  —  Prairies,  116-96-30  ;  à  i5,  24,  33  f. 
•^rârur.  et  pâtis,  i4-i3-20  j  à  7  et  9  f.  —  Boii  futaies,  2-58-4o  î  à  16  f.— 
B.  tiUlii et  bffowik,  86-77 -fo  ;  à  7,  tt  et  t6  f.  —  Lendei,  4-07-60  :  à 
7 1— -DouTes ,  0-0)^-60  ;  a  25  f .  —  Mares,  0-^0-70  ;  à  4  f •  ^  Superf.  aet 
propriét.  bât.,  9-01-10  ;  à  25  f .  ObJ.  non  impôt.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt., 
0-23-80. — Chemins,  18-17-70 — Riv.et  ruiss. ,  o-33-7o.= 108  Maisons,  en 
6class.  :  22  à  4  f. ,  23  à  0  f.^  34  â  la  f.,  t4  à  18  f.,  joâ  a4     ô  à3o 


ASNIERES,  1. 1,  p.  32. 

PopuL.  Il  faut  lire,  à  la  fin  de  la  2*  ligne»  le  nombre  376,  an 
lien  de  celui  350. 

HiST.  FÉOD.  Possédaient  des  fiefs  dans  la  paroisse  d'As- 
nîères,  en  1639  :  1®  Dam^^**  Louise  de  Maridor,V«  du  delà 
Panniére(?),  celui  de  itfonlinvteux;  S»  Flor.  Bastardyécnyer^ 
celui  de  la  RcfuUhmniére;  3»  Gabriel  de  la  Jaille»  écnyer,  le 
8ef  dn  ChéMei;  4^  la  Ftotiiire ,  dont  le  possessenr  n*est  pas 
nommé. 

Gbol.  a  la  ligne  5  de  cet  alinéa»  Uses  :  terrain  anthraxi* 
Mre,  an  lien  de  terrain  honiller. 

Caoastd.  Superficie  de  t,263  hect.  91  ar.  60  cent.,  se  subdiyisant 
Wae  mit  :  —Terr.  labour.,  96i-3o-5o;  en  5  dass.,  é?al.  à  5,  la,  18,  a4 


t  Maison  hora  classe ,  à  5o  f. 
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et  3o  f.  —  Jarii.  •  vergers  ^  terraiiaf  d'agrémeDt ,  :k5-â3-4û»  a     et  40  f. 
^Vignes,  ia-85-6o  $  à  la  «t  t8  f.— Prêt,  iat-9i«4i»s  à      teal  60  f,«--PA- 
tur.  et  pàtU4*56^  à  5  et  1 2  f.— B.  fut.  et  tû11is^|4~5^'70i  à  5, 1 6  el  »  t 
Broussils,  o-it-jOi  à  5  f. — ^Landes,  39-3i-ao  ;  a  a  etSf.^  Douyei^ 

o7-'"o  ;  à  3o  f.  —  Mares,  0-31-70 ;  à  5 f.  —  Superf.  des  propriét  hit,  lo- 
ih'Oi  ;  à  3o  f.  Obj\  non  tmpos.  :  Egl.,  prcsbyt. ,  0-11-So,  —  Cheraias,  20- 
56-3o.  —  Riv. ,  et  mi».,  i3-65-4o.  =  i55  Maisons,  en  gda&s.  :  10  à  6  f., 
42àiof.»37  à  i5f.,  ti3à!iof.,aoà35f.,  13434  f.,  8à45f.,  1  à6of., 
«  à  aoo     d  Monlinsi  à8oeli3of. 

ASSÉ-LE-BOISWE,  l.  I,p.  36. 

UiST.  ECCLÉs.  Le  prieuré  d'A«sé  avait  été  fondé ,  en 
par  Robert  de  Jaillé,  en  faveur  de  Vabbaje  de  S.- Vincent 
do  Mans»  dans  laquelle  son  père  s*était  fait  moine.  Robert 
confirme  à  ce  monastère ,  des  dons  et  ventes  faits  par  Ro- 
bert Vicaire,  en  ses  frères  P6tin  et  Herbert ,  de  dîmes  dans 
cette  paroisse  et  d'émolaments  auxonels  ils  avaient  droit 
dans  réglise. — Plus  tard»  Gaothier  le  Boisne  reconndi,  que 
le  patronage  de  cette  église  appartient  audit  monastère  de 
S.-Vincent. 

L*ordre  de  S.-Jean  de  Jérusalem  possédait  à  Assé»  la 
commanderie  de  Gratell  et  la  chapelleae8.-Eutrope,  réunies 

à  la  commanderie  de  Guéliant  (v.  cet  art.]. 

Hisr.  FHOD.  Nous  avons  porté  mal  à  propos,  à  l'art.  Assé- 
le-Uiboul ,  un  alinéa  qui  concerne  Assé-le-Boisne  ,  ainsi 
conçu  :  «  En  1222,  le  roi  Philippe-Auguste  acquit  le  châ- 
teau d'Assé  et  la  forêt  de  Bourse,  par  échange  contre  la  ba- 
ronnic  d'Ecouché,  située  dans  le  voisinage  d'Argentan;  et 
réunit  celte  acquisition,  au  comté  d'Alençon.  j> 

On  trouve  des  aveux  rendus  pour  la  terre  d'Assé,  relevant 
du  Mans,  sans  spécification  auquel  des  lieux  de  ce  nom, 
dans  l'ouvrage  ioiitulé  :  Noms  féodaux.  Voir  ci-après,  assé*. 

LE-RIBOUL. 

IIiSToa.  En  1417,  les  Anglais  étaient  en  possession  du  châ- 
teau d'Assé ,  assis  sur  une  émiuence  et  entouré  de  larges 


pait  celte  forteresse,  de  nombreux  osseomts,  dont,  à 
époque  récente,  ceux  d'un  cavalier  et  de  son  cheval,  ayant 
des  rers  triangulaires;  plus  loin,  à  1  m.  de  profondeur, 
un  four  d*iue  trèsHKrande  dimension.  Une  grande  partie  des 
combats  entre  les  Français  et  les  Anglais,  assiégés  dans  les 
places  de  Fresnar  et  de  S.-<!ènery.  eurent  Ueu  sur  le  teirt- 
loire  d'Assé.  L'eumlacement  de  1  un  de  ces  combats,  eè 
Ambroise  de  Loré  battit  les  ennemis,  ostencim  connn 
le  nom  de  Cim^iêre  dêê  AnglaU. 
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HiST.  av.  Aasi  mit  aiieifliiiieiiient  «ne  léproserie,  dont 
les  biens  ont  été  donnés  à  la  fabrique. 

ASSE-JL£-&1B0UL,  1. 1,  p.  40. 

HiST.  ntOD.  En  1393  et  1408,  Fonlqoea  Riboul,  aussi  Ri- 
boulletp  cbeYalier,  sire  d'Assé,  rend  aveu  pour  le  fief  aeigneu- 
rial  deFay  (à  Mansigné]^  relev.  deChàteaa-da-Loir.et  çour 
la  baroomede  Lavarain,  relev.  du  Hana.  Relevaieal  de  lui  :  P. 
deMilloUt  J.deTusa4,cbevatiers;  J.  de  Bures,  seigneur  de 
Neuvy  ;  Simon  du  Bu  et  GuOI.  de  SouHené,  écuyers.  Rendent 
également  aveu,  pour  ta  terre  d'Aae<Kle-RibouI  :  en  1498, 
Guyon  le  Hoc,  chambellan  du  Roi;  en  1510,  Ragonde  de 
Hacqueville,  dainoiselle,y''  de  P.  Poignant;  eu  1532 ,  André 
Guillart ,  conseiller  au  parlem.  de  Paris.  De  semblables 
aveux  sont  rendus  :en  1498,  par  P.  Poignant,  conseiller  au 
mémo  parlement;  et,  en  1502,  par  J.  de Miraumont,  écuyer 
d*écurie  de  la  Reine,  et  Aagonde  de  llacqueville  sa  femme. 
Bien  que,  pour  ces  deux  derniers,  la  spécification  le  Riboul 
ne  soit  pas  jointe  au  nom  d'Âssé ,  les  aveux  précédents  ne 
laissent  pas  de  doutes  à  cet  égard. En  est-il  de  même  pour  ceux 
rendus,  en  1401,  par  Adenet  de  Glenne,  à  cause  de  Jeanne 
Savarie ,  sa  femme ,  pour  la  terre  d'Assé ,  ensemble  celle  de 
la  Basse-Boy ssière;  et,  en  1532,  par  Nicolas  Vielle,  M'"  or- 
dinaire des  comptes  ?  et  ne  pouriaitril  (tas  s  agir  plutôt  de  la 
seigneurie  d'Assé-le-Boisne? 

Le  seigneur  de  la  terre,  fief  et  seigneurie  de  la  Blotterye, 
paroisse  d'Assi-le-Riboui,  est  porté  au  r61e  de  l'arrière- 
ban  de  1639. 

CAAAtnu  Superficie  de  tfijB  hect.  88  sr.  3o  cent.,  subdivbée  de  cette 
Bunière  :  —  Terr. ,  labour.,  i,ai3-4o-a7  ;  en  5  iUm.  ,  à  4»  6^  i6,  ^  et 
3a  f.  —  Jaid.  ,  aires  ,  allées  ,  vergers ,  pépinières,  Sa-Ag-Ct  ;  a  32,  34  et 
4a  f.  —  Vignes ,  73-08-80  ;  à  6,  14  et  9.0  f.  —  Ruelles,  cnemins,  2-00-46; 
à  16  f.  —  Près,  192-02-20  j  à  9,  i8,3o,  46  et6o  f.  —  Pàtur.  et  pâtis,  18- 
f9-7o  ;  à 4, 8  et  t8f.  —  B.  fat.  et  teillit ,  9t-5o-7i  ;  â  4, 6,  laet ao  1^  — 
Broustaillef ,  o-Ch-So  ;  à  4  ^  Alarnières,  o-35-oo  :  à  8  f.— Fricheiy  f  9- 
65-3o  i  à  2  f.  —  Mares,  font. ,  0-62-48  ;  à  16  f.  —  Mortiers,  0-98-00  ;  à 
Il  f.  76  c.  —  Sol  des  propriét.  bat.  et  cours,  13-89-98  ;  à  32  f.  Obi.  non 
impos.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt. ,  i-oi-4o. — Chem.,  plac.  publ.,  43-09-10. 

Kiv.  et  ruiss..  5-99-00.  =3a4  Maisons,  en  10  claiis.  :  9  à  3  f.,  i32  à  6  f., 
43$  è  8  f .  »  53  à  to  f . ,  38  à  1  a  f  . ,  a t  à  18  f 1 1  à  a;  f . ,  2  à  36  f  A  à  $0  f 
t  à  75  £^--s5  Mooliiit  à  farine  :  4  ^  cbacim  100  £iy  1  à  aifa  f* 

Rsmir  ImpoeaUe  :  j  JJ^^'  *  ^4)^  ^'  ^    j  ^'*»  ^'  ^ 

GoNTRiB.  On  a  dit ,  par  erreur,  que  cette  commune  faisait 
partie  de  la  perception  de  Fresoay  ^  tandis  qu  elle  est  de 
celle  de  Beaumont-aur-Sartbe. 
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AUBIGNË,t.I,p.47. 

HisT.  ECCLÉs.  On  a  imprimé  le  nom  de  S>  Marin,  au  5« 
alinéa  de  celte  histoire.  On  voit  évidemnieat,  par  ce  qui 
précède,  qu*il  faut  lire  S.  Martin. 

Hi8T«  FÉOD.  Messire  César  Louis  de  Brauxorobrie,  së- 
(iieur  de.Cicorgne,  paroisse  d*Aubigné,  est  taxé  i  un  non- 
qàetaire»  au  r6ld  de  l'arrière-ban  de  1639. 

Hi8T.  Giv.  Une  maison  de  charité,  desservie  par  dev 
sœurs  d*Evron ,  est  établie  à  Aubigné ,  au  moyen  delà  do- 
nation faite  par  le  S'  P.  H.  de  Sarcé»  d'une  maison  avecseï 
dépendances  y  du  mobilier  nécessaire  A  ladite  maisonnée 
d*nne  rente  de  400  f .  Une  ordonnance  royale ,  da  SB  jiia 
1826 ,  autorise  Tacceptation  de  ces  dons. 

AULAINES,  1. 1,  p.  53. 

HisT.  Bccuts.  Aie  6«  ligne  de  ce  paregraphe,  lises  :  fovic 
de  Clossay»  an  lien  de  Classay. 

CkDASTR.  Superficie  de  633  h.  33  ar.  70  cent.,  subdivisée  ainsi  : — Tm^ 
labour.»  SGè-ij-^  ;  en  Sdats.  ,  à  5, 10,  17,  oSti  36  f.  —  Jaid.»  tS^ 
es  {à  36,  5o  et  7a  f.  —  Vergers,  i-ot-ao;  à  17  et  q6  f.  —  Prêt,  aS-e^^; 
à  27,  3a,  54  cté6  f. — Pâtis,  i-a5-63  j  à  10  f.  —  B.  taill.,  lo-oi-ooj  à6t 
10  et  16  f.  —  Broussaill. ,  o-cyi-70  ;  à  5  f.  —  Pinières,  o-36-oo  j  à  6  f.  — 
Friches,  o-a3-oo  ;  à  4  f •  —  Etangs,  0-27-20  ;  à  36  f .  —  Mares,  o-o6-4o  ;  i 
10  f.  —  Superf.  des  bâtim.,  6-71-34  ;  a  36  f.  Ob/\  non  impos.  :  Cimet  et 
presbyt.,  o-35-oo.  —  Roat.  et  chea.,  fl5-io^K».  ^  RIt.  etfoi«.,o^ 
00.  =  159  Maitoof ,  en  7  dni.,  à  5, 8|  ta,  tS,  90, 99  ct4o  f.  — >  1  ■oani 
èiaé»àio6f.toc 

RxTKMO  imposable,    i5,o^  f.  65  c. 
AULNEAUX  (les),  t.  I,  p.  56. 

Cadastr.  Superficie  de  816  hect.  ^  ar.  16  cent.,  ainsi  subdivisée  :  " 
Terr.  labour.,  554-5o-^j  à  5, 10,  17,  a5  et  3a  f.  —  Jard.^  pépinièr.,  11- 
04-70  :  i  3a,  40  et  48  fT— Prés  et  pâtures,  3a4-^^i5;  à  10,  ao,  3^  et  A8t 
—  ettnllis,  90-96-90 ; è taet  18 f.  —  Brajrères, 6-^1-90;  à4i^ 

ssast  O-58-60  ,*  à  3a  f.  —  Sol  des  propriét.  bil.,  (>-7»-(>o ,  à  3i  C 
Ohf.  nont'mpos.  :  K«;l.,  cimet.,  presbyt.,  pièces  d'eau  j  o-q5-45. — Chm., 
18-56-20. — Hiv.  et  ruiss  ,  i-9i-4o.=i3a  Maisons  ,  en  7  class.  :  i5à5f.. 
Sa  à  6  t.,  40  à  8  f.,  18  à  10  f.,  to  a  i3  f..  7  à  16  f..  3  à  aoi.— <i  Oraneerie, 
àaôf. -lVMouïln,à8of.  "        '  ^ 

Bimiiiaipoiâlil»:  {^^E!}^ ^^^^  ^ ''^l^^^^ 

AUV£aS-L£-IlAMOJV,  1. 1,  p.  60. 

HisT.  FéoD,  La  sefgnenrie  de  paroisse  d'Anvers,  était  nas 
chàtellenie,  anneiée  an  prienré.Les  autres  fiefii  de  cette  pa- 
roisse, étaient  :  l«le  JRbM»#,  appartenant  è  la  fomilleGiraid 
de  Chamaoé,  originaire  dn  Poiton»  établie  en  Anjon,  afasi 
1400.  Denis  Girard ,  fils  de  Jean  i*  de  Girard ,  seignenr  d» 
la  Claye ,  en  Précigné,  est  le  premier  qu*on  voit  possédir 
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e  Plesflis,  en  iSM.  Anselme,  seigneur  dn  Plessis,  épouse, 
n  1600,  la  fille  aîné  de  Jacoues  de  Charnacé ,  et  leur  fils 

lacques  Philippe  Girard ,  qui  porte  le  titre  de  soign.  d*An- 
ers,  obtient,  en  1673,  le  droit  de  joindre  à  ses  nom  etarmes, 
eux  de  Charnacé.  Marc  Prosper  épouse,  en  iT70,  une  fille 
ie  la  maison  de  Bois-Jourdan.  Un  de  leurs  fils  émigré*  et 

en  dans  l'armée  de  Condé,  un  autre,  dans  l'année  royale 
lu  Maine.  —  2o  la  Panne  y  appartenant,  en  1639,  à  Fr.  de 
fouchard,  écuyer.  — 30  Vaujouars  ou  Fa wj ou r*,  à  Urbain 
le  la  Chapelle,  à  la  môme  époque.  —  4"  la  Frcslonnière ,  à 
.ancelot  de  Baratin.  —5"  le  Ronceray,  que  possédait  J.  de 
iaint-Remy.  —  le  6°  Haz,k  Jean,  sieur  dudit  lieu,  écuyer, 
oujours  en  1639. 

HisT.  civ.  Nous  avons  dit  par  erreur,  à  ce  paragraphe , 
|ue  Chevreul,  dit  Armand,  chef  de  chouans  dans  cette  con- 
rée,  avait  été  tué  sur  le  territoire  d'Auvers.  C'est  sur  celiii 
le  Sauge  [Mayenne),  commune  voisine  d'Auvers,  qu*ii 
rouva  la  mort. 

Géol.  On  doit  lire  :  terrain  anihraxifère,  au  lieu  de  ter- 
ain  houiller,  à  la  4«  ligne  de  ce  paragraphe,  etChauvières, 
in  Ken  de  Cakuviêres ,  à  la  1 3«. 

CAAftm.  Sap«r6cie  totale  de  4,783  hect.  17  ar.  70  cent.,  se  subdivisant, 
avoir:  —  Terr.  lalx)iir.,  3,877 -45-a5;  en  5  class  ,  éval.  à  5,  11,  22,  33 
t  43  f.  —  Jard.,  avenues  ,  pepinièr.,  GS-i-i-Oi  j  à  43,  496167  f.  — 
,ers ,  1 5-33-40  }  à      et  33  f.  —  V ignés  ,  27-62-98  j  à  1 1  et  ai  f.  Pies* 
«3-07-20  i  à  16,  32,  57  et  8t  f.— Pétor.  et  pât.,  86-19-30  ;  à  3, 6  et  1 1  f. 

-  K  tattlis ,  408-68-70  i  à  7,  16  et  24  f.  —  Anlnaies,  0-81-80  ;  à  8  f.  — 
Jroussilt,  >68mo  5  à  3  f.  —  Landes  ,  26-92-20  ;  à  4  et  8  f.  —  Viviers  et 
ièc.  d'eau  ,  0-67-20  ;  à  43  f.  —  Kungs,  8-12-60  ;  à  12,  24  et  70  f.  — 
(larfs  ,  1-29-^  ;  à  5  f.  —  Sol  des  propriétés  bat.  ,  28-16-66  î  à  43  f  Obj. 
on  impôt.  :  Eftl. ,  cimet.  ,  presbyt. ,  t-ii-40.  —  Chem.  et  plac.  publ., 
i9-3o-6o.  —  Riv.  et  ruiss.,  26  69-00.  s»3f8  BUUoot ,  «n 8 cUii.  :  67  à 
;f.,49à  fo f.,  6a  à  14  f. ,  42  à  i8f.,a4è  aof.,97  iaa  £,50  ^  -^l/'f?^ 
^t, —  tai  autres,  dontn  châteaux,  hors  classe,  en  masse  3,040!.  9 
Boulins,  en  6  class.  :  I  à  80  f.,  iàioof.,2à  i5o     1  à  176, 3  a  aoo  f.  et 

àSoo  !•  — >  a  Fours  à  chaux,  à  4^  chacun. 

,  (  Pronriét.nonbàt.,  io4»io5f.3oc.  )  y, 

Uvino  imposable  :  J    S_   ^^^j^,^      .^[^  ,  1 1 4,«ia  f.  50 

ADVERS-SOCS-MONTFAUCON;  1. 1,  p.  67. 

Cadastk.  Superficie  de749  ïiect.  26  ar.  3ocent.,  ainsi  subdivis<?e  : 
lerr.  labour.,  5o6-35-io  ;  en  6  class.,  éval.  à  5  f.,  7 f.  5o c,  i5,  18  et  3o  f. 

-  Jardins,  io-o6-o3  ;  à  3o  et  36  f.  —  Très,  io3^o^  i  à  6,  12,  2i,  30  et 
df.  —  Pàtur.,  4-25-10;  à  5  et  i5f.  —  B.  futaies,  1-73-00;  à  I2  f.--ll. 
aillis, 9^-01-70}  à 4, 16  et24f.  — Pièc.  d'tao,  mares,  0-73-70  ;  iSof.— 
loi  dm  propriét.  bét.,  S^o-gô;  à  3of.  Ohj.  non  imooM.  :  Kgl.,  cin^., 
nrôdijt.,  terrain  planté,  o-99-îM.— Chem.,  plac.  publ.,  2o-55-4o.---Rnr. 
Araiss.,  1-45-ao.  =  110  Maisons,  en  9  class.  :  i  à  21.,  3  a  5  t.,  1037  t., 
9  à  10  f. ,  44 à  la  f„  t6  à  i5  f.,  6  à  ao  f.,  7  à  a5 f.,  4  à  3o  f.-i  Moulin , 
i36f. 
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D  . ,      f  Pioptiétii  Don  bat.,  i4,865  f.  54c.  )  ^  _  , 

Revehu  imposable  :  J  ^lTI:    bàUw,      ti4oô     »     >i6,36i  f-S^c 

AVESNE\  1. 1,  p.  69. 

CADAffTR.  Superficie  de  568  h.  la  ir.  o8  cent.,  ainsi  sabdiriaée  :  — Tm.  | 
laboar.,  44o«93-io  ;  en  5  dan.»  ival*  è  8,  td,  ^4,  33  et  ^  t  —CM»*  | 

vicres,  7-17-40  j  à  5o  et  56  f.  —  Jard.,  allées,  vergers,  tS-oS-fl^.  —  Pni, 
3^8a-3o  j  à  20,  40,  60  et  76  f.  —  Pâtur.,  a8-23-75  j  à  16,  jG,  ^  et  54  f- 

—  B.  taillis,  14-01 -'^o;  à  t2,  18  et  24  f.  —  Douves,  i-ôi-oo  ;  à  !\i  f. - 
Mares  ,  o-Sa-SS  ;  à  3a  t. — Sols  et  cours,  7-33-i4  ;  à  4^  1.  —  Obj.nmm- 
pos.  :  Kgl.,  cimet.,  0-42-66.  —  Cbem.  et  plac.  publ.,  i3<6S-io.  —  RiT.et 
raiat.»  a-98-7«».  8  iSo  llaitoiii89eii8dast.M8à6f.,  26  à 9 f., Soi  14 f-, 
sS  à  t8  f.,  »  a  a4  f.,  8  à  3o  f.|  a  à  38  f.,  à  75  f.  —  t  Moaltii»  à  378  L 

R.VWO  imposable:  |P'°i2f^g?5j^*-»*§jJ^ 

AVESSÉ,t.  I,  p.  79. 

HisT.  ECCLÉs.Une  ordonn.  royale,  du  2juin  1831,  autorise 
Tacceptation  de  la  donation  faite  à  la  commune,  par  M.  et 
M'"''  Goupil  (Clémeni) ,  delà  maisoo  presbytéraie,  avec  ses 
dépendances. 

Cadast».  SuperBcie  de  1,872  h.  06  ar.  40  cent.,  se  subdivisant  do  cf»\t  | 
manière  :  —  Tcrr.  labour.,  i,372-6o-5o  ;  en  5  class.,  éval.,  à  3,6,  i3, m 
et  25  f. — Jard.  et  vergers,  32-34-20;  à  2^  et  3o  f. — Vignes,  3-i3-tSo;  ànt. 

—  Prés,  a3o-7S-6o  j  a  9, 18. 3o,  48  et  54  f.  —  Pàtur.  et  pâlis,  it-^-ao ,  i 
3  et  6  f.  ^  B.  taillis,  8i-58-qo  ;  à  2,  G  et  ta  f.  —  BroastalUet  et  braiMuli, 
o-3o'3o  ;  à  a  f.     Landei,  44*9^7^7  à  1  et  3  f.  — Mares,  i-ao-3oiiit 

—  Sols  et  court,  i5-56-<70j  à  9.5  f.  Ohj.  non  impos,  :  £gL,  cimet.,  pro- 
byl.,  0-95-10.  —  Chemins ,  62-86-90.  — Riv.  et  ruiss.,  4-93-^om!; 
Maisons,  en  10  class.  :  12  à  4  f*»  23  à  5  f.,  65  à  7  f.,  60  à  10  t.,  2\)  a  1^  f-. 
l8à  21  t.,  7327  f.|  1  à6of.,  1  à 80  f. et  1  à  100  f. — 2  Moulins, à  i36  et 

AVÈZÉ,t.  I.  p.  76. 

PopuL.  A  la  3«  ligne  de  ce  paragraphe  »  on  doiilii»: 
total,  l,5âl;  au  lien  de  i,5â0. 

HiST.  cnr.  C'est  par  erreur,  que  nona  avons  donné  ladia 
de  1810^  aux  donations  faites  par  le  curé  Guyon ,  de  II 
maison  presbytérale  et  d'un  bordage,  pour  rétablisseoeK 
d'une  maison  de  charité;  les  donations  de  ce  bienfiiitearde 
la  commune ,  étant  autorisées  par  décrets*  des  iSplufioit 
an  XIII  (d  fé?r.  1805],  et  11  mars  1806. 

AVOISE,  t.  1,  p.  82, 

HisT.  EccLÉs.  Un  décret  du  19  brumaire  an  XIII  (io  nù- 
vembre  1804),  autorise  la  commune»  à  accepter  le  aoa  qoi 
lui  est  fait  gratuitement,  de  l'église  paroissiale,  par  M"'Bî*' 
tard  de  Fontenay. 

Hi8t.  FioB.  On  voit  taxés,  au  rMe  de  l'amére^Mui  de  iW, 
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RBcnncATioiis.  —  bal.  csi 

;omine  propriécaim  de  fiefs  en  ÂTOiee  :  P.  Bastard,  écoyer, 
V  de  la  Salle  ^Aubert  (Doben),  conjoiotement  avec  la 
ianie  sa  mère;  P.  le  Cornu,  écuyer.  S»  deCefiiie»poiir  le- 
lii  lieu  et  pour  la  seigneurie  de  b  Perrigne-^  et  le  aei^eiir 
le  Vrigny,  paroisse  de  Juigné,  doni  le  nom  n*e8t  pas  indi- 
jué,  pour  le  lieu  de  Marigné,  en  Avoise. 
Géol.  Lisez  :  terrain  anihraxifère,  au  lieu  de  terrain  houil- 
er,  à  la  5*  ligne  de  ce  paragraphe. 

Cadastr.  Superficie  de  a,455  h.  97  ar.  17  cent.,  ainsi  subdivisée  :  — 
crr.  labour.,  1,481-49-603  en  ôclass.,  éval.  à  3,  7,  là,  aoetaSf. — 
ard.,  aven.,  terr.  d'agftmrat,  37-87-17}  à  a5el4o  t.— Vignet,  36-3a- 
5;  à6€t  10  f.— Prés,  184-63-48;  iS,  18,  38  et  5o  f.— Pàtur.  et  pâtis,  48- 
Q-07  ;  à  3  et  6  f.— B.  futaies,  7-40-70  ;  à  6  et  i4  f.— B.  taillis,  47a-8'2-oo; 
3,  6,  9  et  14  f.— Pinlèresji  1-8Q-90;  à  3  et  8  f.— L«ndes,6i-ic)-5o;  à  t  et 
f.— Douves,  0-43-ao;  à  q5  f.— Elan}»s,  t-oi-io;  46  f.— Mares,  0-49-95; 
I  f.— Sol  des  propriél.  l)ât.,  i5-44-55jà  a5  f.  Obj,  non  impôt.  :  EgL,  ci- 
tet.,  presbyt.,  0-63-90.  —  Cham.,  ^^-'^S-f^o*  — Itîv.  et  miss.,  55-o6-ao. 
s  9o«  Maitoiis,  en  10  class.  :  38  à  4  f>*  100  à  6  f.,  83  à  10  f.,  a8  à  i5  f  ,  5 
îo  f.,  I  à  3o  f.,  t  â  40  f.,  1  à  55  f.,  2  à  60 f.,  2 à  200  f.— 4  Moulins  à  blé: 
à  80  f.,  1  à  110  f.,  1  a  i5of.  —  3  Moulinsà  papier  ;  I  à  ;of.y  aàaoof.- 
Hoiiliii  à  t^»?j  à  3o  f .  —  1  Four  à  chaux,  à  i5  f. 

U»m  :  \  ^^li''-  E^riet  ■'  'V^       "  l'^.ow  t.  .4  e. 

Habit,  remarq.  Lisez  la  RougeoUère,  à  la  ligne  17  de  ce 
laragraphe ,  au  lieu  de  Roug«lière* 

BAILLEUL  (lb),  1. 1,  p.  87. 

Géol.  A  la  ligne  5  de  ce  paragraphe,  au  lieu  des  mots  : 
alcaire  grossier,  lisez  :  calcaire  compacte  commun. 

CAOA&Ta.  Superficie  de  a,747  bect.  09  ar.  87  cent.,  se  sobdiiritaDtcoiiilllt 
oit  :  —  Terr.  labotir.,  1.688-68-55;  en  5cla8S.,  éval.  à  5, 9,  t7»a5^ 
4f.— Jard.,4i-a8-85;  à  34,  40  et  47  f.—Vicnc8,a5-36-iOîà  6,  et  iS  f. 
-Prés,  196-39-50;  à  7,  «3,  M,  38  et  45  f.— Patur.  et  pâtis,  16-67-61;  k  3, 
et  7  f.— B.  fut.,  a-9a-oo  ;  a  5  f.— B.  taillis ,  334-74-70  ;  à  a  f.,  3  f.  5o c, 
et  7  f.— Pinières,  1-9^-00;  à  3  f.  5o  c— Land.,  3^i-63-^{0;  à  1  et  u  f.  — 
ièc.  d'eau,  viviers,  0-.16-80;  à  34  f.— Etancs,  a-43-4o  j  à  4  f.— Marcs,  o- 
3-90  ;  à  3  t.— Sol  des  propriétés  bât.,  «5-05-5»;  à  34  f.  ObJ.  non  impôt.  : 
y.,  dmet.,  presbyt.,  i-AS-So.— Chemins,  57-8a-3o.—Riv.  etrniss.,  1- 
3-5o.rsa43  Maisons  i  en  8  class.  ;  35  à  4  f.,  95  à  7  f.,  48  à  10  f .,  32  à  i5  f. 
■7  à  Qo  f.,8  àa5f.,  4à  3o  f.,  3  à  55  f.  —  a  Fourneaux  à  cbaux,  à  i5f. 
oaque. 

Rmo  i»po«Us  :  j  ^'Tl!"'  bâuï*"  ^^sêJ'  1    1  ^ 

BALLON  (  CANTON  db),  1. 1,  p.  91^ 

Cadast».  De  i79kil.  carrés  de  superficie ,  le  canton  de  lîallon  contient, 
'après  les  évaluations  cadastrales,  i7^974b6Ctar.  69  ar.bticeut.  deter- 
lin^  se  subdivisant  comme  il  suit  : 

MMTâl.      aa.  CENT. 

Tstm  laboanbkt^   i^fioS     Si  BS 

JanUntyiiléatyClMBtTi&Mty  pépiniè- 
nây  Tergan,  etc.,   4*^     ^  ^ 
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•M  BAL.  —  ADDITIONS  ET 

UCTIR.     AR.  CSBT. 

Vignes  »  »  «    •          i55  04  65 

Prés,  pâtures ,  pàtîs   ^f^J  ^ 

Bois  lu  taies ,  taillis  ,  bfoussaill. ,  aul~ 

natot,  cbàtaigneraiesy                          tJSSS  ^  00 

Pinières                                                    5s  60  3o 

I>andes»  frlch«t,  temiot  incnltet»  .           t6  34  M 

Marnières,                                                   9  ff  tO 

Pièces  d'eau  ,  mares  ,  marais,  étangs  , 

biés  de  moulins ,                                   33  aS  54 

Saperfic.  desbàt.ycoursy  airMychem.y          ao8  69  6» 
Bgl. ,  cimet. ,  presby  t. ,  éooltt,  hôpi- 
tal, etc                                              9  a3  49 

Routes, chem-,  plac.  publlq.   •  .  ^  ^ 

Rivières  et  ruisseaux,                                  84  o(  10 

s=  4t4%  Plaisons,  dont  une  vingtaine  de  châteaux  ou  maisons  bouf 

Seoises  notables  ;  16  moulins  à  eaiK  dont  t  de  forge  ;  7  fours  à  chaujL,oa 
briques ,  ou  pour  tout  dea&  à  la  lois  ;  8  loges  ;  t  forge. 

La  population,  établie  à  l'article  primitif,  étant  de  17, ^>69 
individus»  c  esi  100  individus  69/1 79«*  par  kilomètre  carré. 

BALLON  (tulb  bt  gomiionb  de),  1. 1,  p.  95. 

Une  ordonnance  royale,  du  26  avril  1815,  sépare  l'an- 
cienne  paroisse  de  Saint-Mars-sous-BalIon ,  de  celle  de  S.- 
Georges-de-Ballon,  pour  former  une  commune  distincte  et 
séparée,  sous  le  titre  de  saint-mars-de-ballox,  ou  sons- 
Ballon.  Voir,  pour  les  effets  de  celle  séparation  ,  et,  notam- 
ment, pour  la  réduction  de  territoire  et  de  population,  de  la 
ville  et  commune  de  Ballon»  Tarticle  de  celle  nouvelle  com- 
mune ,  tome  V,  page  371. 

UiST.  FiîoD.  A  la  ligne  36,  de  ce  paragraphe»  lisez:  Jacq. 
Dynverse,  au  lieu  de  Dynurse;  et  Cognau»  au  lien  de  Ce- 
gnan,  dans  la  suite  du  même  paragraphe. 

Amtiq.  Lisez  :  qui  la  modemiie  •  au  lien  de  :  q«i  la  aa- 
derne»  à  la  ligne  â3  de  ce  paragraphe. 

HisT.  ov.Yoir,  relaiivemeot  A  rhqapicey  Tanicle  iam^ 

AI6NAI7  (v-101), 

GéOL.  Il  faul  égalemenl  lire  :  slauconle  aabloDileoseaa 
grèi  verl  »  au  Keo  de  glauconie  eoUairep  à  la  6^  iigae  de  et 
paragraphe  ;  et  ajouter  à  la  fin  :  on  y  trouve  mmbî  le  cal- 
caire compacte  coàimun»  auquel  appartient  la  térébratole 

spathique.  Il  est  très*douteux»  qu'on  y  ait  observé  des  os- 
sements de  crocodile. 

Cadastr.  Superficie  de  i  ,34i  hect.  o5ar.  3o  cent.,  laquelle  ne  comprend 

5 lus  le  territoire  de  S.-Marâ-sous- Ballon»  distrait  alors  et  porté  à  l'articlA 
•  cane  non? aUa  comnoiM  (v.  y-374) ,  aabdlfiiéa  ce— il  suit  :— *f«r* 
lalNNir.»  970-91-35}  en  5  cuM.»  ml.  à  lo»  17»  a4>  3aat4o  f.— Jai4.»fé* 
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•in. ,  !i9-€5-a3  ;  à  40,  80  et  120  f.— Vigne*,  37-aa-65  i  à  10,  17  et  14  f.— 
•rés,  179-7&-30;  à  ao,  M,  5a  et  66  f.— Pàtares,  41-75-70;  à  12,  a3,  34el 
jS  f.— Pàtis  ,  6-6a-i4î  a  10  et  3a  f.— B.  taillis,  A-9b-5o;  à  17  et  a4f.  — 
kalilBlet,  s-7$-8o;  à  37  f.— BroiiiMlllfli,o-7  i-ao;  i  10  f. — Marat,  0-33-90; 
i  to  f.— Sopeif.  des  batim.,  aires  et  cours,  19-97-93;  à  40  f.  Obj.  non  imp.: 
loi.,  cimet.,  presbyt.,  halle,  hôpital  ,  0-74  70.  —  Chem.  et  plac.  publ., 
i-Q5-6o.  —  Kiv.  et  ruiss.,  8-48-6o.  =59^  Maisons,  eo  masse^  13,758  f. 
-  3  Alooliiis  à  eau^  ensemble,  ^^3  f.  —  1  i*  our  à  chaux,  5  f. 

R.TE«o  imposable  .^^'^  -  ^-  ^  j55,o4«f.a5c. 

BAZOGE  (la),  1. 1,  p.  106. 

PopuL.  Le  nom  du  dernier  hameau  indiqué  est  l'Ausui- 

ière,  et  non  Lausuiwière. 

Géol.  On  doit  lire  :  formation,  au  lieu  de  forme,  à  la  der-  • 
lière  ligne  de  ce  paragraphe. 
HiST.  NATUR.  Supprimer  le  motammonite,  dans  celui-ci. 
Habit,  remarq.  Il  faut  éf^alemenl  supprimer,  dans  ce  pa- 
ragraphe, les  maisons  du  Ménard  et  du  Sépulcre,  quiap- 
lartiennent  à  Neuville-sar-âarthe  (v.  cet  art.). 

BAZOU6K8 , 1. 1,  p.  lia. 

HiST.  ECCLÉs.  Un  décret  du  22  févr.  1812,  autorise  la 
ommune,  à  accepter  la  donation  qui  lui  est  faite,  de  l  église 
paroissiale,  par  M.  le  baron  de  la  Bouilierie. 

Hydrogr.  a  la  li(îne  13  de  ce  paragraphe,  il  faut  lire  ; 
\pi  la  Marthe  et  de  Maine-et-Loire,  au  lieu  de  :  et  de  la 
Mayenne. 

March.  fréq.  Il  faut  également  lire  Baugé,  au  lieu  de 
Bazouges,  à  la  r«  ligne  de  ce  paragraphe. 

Habit,  remarq.  Èt,  dans  celui-ci,  à  la  ligne  11,  le  nom 
ie  la  Boizardière ,  au  lieu  de  celui  de  la  Boi^^eii^re. 

BEAUFAY,  t.1,  p.  116. 

Noos  avons  dil,  par  erreur,  en  commeiiçiDt  cet  article, 
^ue  le  nom  de  celte  comoinne  paraissait  être  dA  à  sa  sitoa- 
non.  Il  est  presque  certain ,  au  contraire ,  qu*il  rient  de 
:|uelque  hélre  remarquable  par  sa  dimension,  arbre  que  l'on 
ipello  vulgairement,  Fayanl,  Fan  et  Fouleai». 

HwT.  BOCLés.  La  iête  patronale ,  indiquée  au  dimanche 
le  plus  voisin  du  6  juillet,  dans  ce  paragraphe ,  est  fixée  au 
l*'  dimanche  du  même  mois. 

HiST.  FÉOD.  Outre  les  fiefs  indiqués ,  on  trouve  taxés  au 
rôle  de  Tarrière-ban  de  1639  :  !<>  le  seigneur  des  lieux  des 
Landes  et  de  VJvardière,  qui  n'est  pas  nommé;  2®  et  S® 
Pierre  et  Nicolas  do  Thieslin ,  pour  ceux  de  la  Courbe  et  de 
la  Tousche,  — Voir  aussi ,  sur  la  féodalité  de  cette  paroisse, 

TarL  SAUIT-AIONAK  (v-7). 
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GàBASTE.  Sopeificift  de        hect  1 5  ar.  90  cent., adbdimée  aiiiÂ  :  — 

Terr.  labour.,  1 ,609-79-35 ;  en  5  dass.,  éval.  à4>  to,  «8,a6et34f»  — 
Jard.,  64-35  99  ;  à  34,  38,  4^  et  4^  f.— Pépin.,  cours ,  aires,  bîés  de  moo- 
lin, o-Sa-90  j  a  34  f- — Vergers,  i-<3G-6o;  àa6f. — Chem.,  ruelles ,  terraios 
plaDtesi,  eaux,  douves,  marcs,  5-93-10:  à  18  f. — Vîmes,  74~^3-io^  à6,  tt 
et  fl8  f.— Prés,  25a-33-ao  ;  à8,  tO,  a6, 40  el 5a  f.— Pàtur. et  pàtic, 
40  ;  à  4, 1 4, 3o  cl  44  r.-B.  futaies,  6-73-00;  à  7  f.— B.  Uiilis,  rtiiti^. 
80-93-90  ;  48,  f  4  et  t8  f.— Broussailles ,  0-94-60  -,  à  3  f.«-^lttiëres,  «t<^ 
ao;  a  3,  8  et  it!  f. — Friches,  landes,  terres  incult.,  4*50-70  à  1  f.— Scii, 
34-54-06;  à3if.  Ohj.nonimp.  :  Egl.,  cimet.,  presbyU,  0-90-80. — Cbem., 
plac.  publ.  ,  ni-33-io.  —  nubs.  et  riv.,  3-6a-4o.  =  6i5  Maisons,  ta 
to  class.:  4:2  a  3f..  af8  «4^*» ^^^8f.,  63 à  13  f.,  33 à  i6f.y  it  àaoLô 
à  ai  f.,8à99£,taà36£,t  à4of.--fl€hilWD,à76f.— aMiMdia*,à 

IUvE«.  imposable  :jP*fP^**^°^  ^^^'^^""'^So^L^c 

BEAUMOx\T-PlED  DE  BOEUF,  t.  I,  p.  122. 

HisT.  ECCLÉs.  Par  arrêté  préfectoral,  du  26  févr.  1842, 
une  fvte  comrouDâle  ou  assemblée,  est  établie  à  BeaumODi- 
Pied-de-Bœuf ,  et  fixée  au  4*  dim.  après  Pâques. 

HiST.  FKOD.  En  1780,  le  château  de  la  Couetterie,  en 
Beaumont,  appartenait  à  M.  de  la  Thuillerie,  capitaine  ao 
ré{;iment  KoYal-Cravatte ,  qui  l'habitait.  G  est  aujourd'imi 
la  propriété  de  M.  do  Fréville. 

HiST.  civ.  Une  ordonnance  du  11  mars  1830,  autorise 
l'acceptation  d'un  Ie{]s  d'immeubles ,  évalué  à  1 1,000  f.,  fait 
par  le  S'  Goulet,  pour  rétablissement  d'un  lit  à  Tbospice 
de  Château-du-Loir»  ea  faveur  d*uD  pauvre  de  BeanmoM» 
Pied-de-Bœuf. 

BEAUMOiMT-SUR-SAnTnE(cANT0irBB},t  I,p.l35. 

Mouv.  décenn.  A  la  fin  de  la  2«  ligne  de  cet  alinéa ,  Useï: 
produit  de  chaque  mariage,  au  lieu  de  :  produit  de  chaqaa 
naissance. 

Au  second  alinéa  suivant ,  relatif  à  rarrondiasement  8ec- 
toral»  Hseï  :  noTembre,  an  lieu  de  iieemhre,  an  Itenef 
S  et  4. 

CADASTn.  De  170  kilom.  carrés  de  superûcîe,  le  canton  de  Beaumo&t 
«ODticDt ,  d'après  lat  opéradADs  cadailimles,  1 7,037  heettr.  3t  ar.  8e  cent 
de  terraina,  te  tabdiviaSuit  cohum  U  mit  : 

■MTAa»      AK.  CtMfm 


Terrres  labourables   fa,o4i  96  4^ 

Jardins,  vergers,  courtils,  pépinières,  333  18  71 

Vignes   375  i5  37 

Pnb ,  pâtvres ,  pâtis.  a,t5t  '  8t  09 
Bola  fiii.,  tatU.,  tanilt,  iNèoMlU.,  pl. 

de  peupliers.             •   •   •   •   •  f^l  44  9^ 

Pinicres  et  semis  de  pins   53  10  io 

Landes,  bruyères,  terr.  vain.,  friches.  96  78  4^ 
Souyes,  fontaines,  eaux  cour.,  ét.,  ma- 
res ,  mortiers   tS  Ss  78. 
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Caniiref ,  marnièret   t  66  oo 

Soli,contt»iireiy  diMu^rnall».  .  •         §49  84  3o 
£gl.  ,  dmt/Lf  prâtbjt.,  «tavtiM  pro- 
priétés communales.    .    •    .   •   •             ?  ^  72 
Rout.,  chem.y  pUc.  publ.   •    •    .   .          4^  ^  ^ 
Riv.  et  ruisseaux                                      101  89  10 

=4t3o9  Maisons,  compris  neuf  châteaux  ou  maisons  importantes; 

■omiiii  à  «m  ;  flo  toan  à  duras  «t  à  tuilet;  9  tanneries. 

 «  I  propr.  non  bâties.  Ai-iAo'i  f.  38  c.  |-     r^r  *  ^* 

*^»»P«^j   —   bètlei,     ?o8;t93     96  \SaoA^L^B. 

La  population,  telle  qa^elleest  établie  à  Part,  cantonnai» 
étant  de  16,537  iodWidQS,  c'est  97  47/170»  par  kUomèlre 
carré* 

BEAUIIONT-SUR-SARTHE .  ville  et  commiiDe,  1. 1, 
p.  m. 

HiST.  FEOD.  A  la  page  131  ,  ligne  33,  en  parlant  de* 
Raoul  m,  fondateur  du  prieuré  de  Loué ,  ajoutez  :  Il  sous- 
crivit, avec  un  grand  nombre  d'autres  seigneurs  français^ 
l'ordonnance  de  l'an  1223,  par  laquelle  LouisVlII  régla,  que 
toutes  les  sommes  dues  aux  juifs,  seraient  payées  à  leurs  sei- 
gneurs, en  trois  années  ;  que  le  Koi  ne  pourrait  retenir  dans 
ses  domaines,  les  juifs  de  ses  barons,  ni  chaque  baron, 
ceux  du  Roi  et  des  autres  barons,  quils  eussent  ou  non, 
juré  l'observation  de  ladite  ordonnance. 

Par  ses  lettres  datées  deVivoin,  le  18  juillet  1471,  Jean  if, 
comte  d'Alençon  et  du  Perche,  vicomte  de  Beaumont,  de 
l'avis  de  son  conseil,  est-il  dit  dans  ces  lettres,  mais,  en 
réalité,  par  la  volonté  du  roi  Louis  XI,  se  démet  do  la  vi- 
comté  de  Beaumont,  en  faveur  de  René,  son  fils,  lequel  en 
fait  hommage  lige,  dans  la  ville  d'Angers,  le  22  déc.  suivant,  à 
l^cné,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  et  duc  d'Anjou,  «pour  les 
terres  qu'il  teoait  do  duché  d* Anjou  et  du  comté  du  Maine  »; 
bmmage  à  Yoccêsion  dnquel ,  une  questioo  s'étaot  élevée» 
flti  sujet  de  la  mouvance  de  Beaumont,  que  les  ons  pré- 
tendaient relever  du  duché  d'Aujoa,  les  autres  du  comté 
(lu  Maine,  l'hommage  fut  reçu,  pour  lever  on  piutAt  tour- 
ner la  difficalté,  <r  sauf  le  droit  des  parties  ». 
.  A  la  ligne  M  de  la  page  134,  lises  Montlan  m  lien  de  : 

HisTOR.  A  la  page  137,  entre  le  siège  de  Beaumont,  en 
H35,  et  la  prise  de  cette  viHe,  en  1415L  ajootei  :  Après  la 
niptam  des  conférences  qnl  eorent  lien  i  la  Fené-Bemard, 
^  IIW,  entre  le  roi  Angleterre  Henri  II,  comte  dn  Maine, 
et  le  roi  de  France  Philippe-Aoguste.  ce  prince  s'empara 
w  pinsienrs  places  fortes  (voir  n-390),  dont  celle  de  Beau* 
U  faut  lire,  à  ce  même  alinéa,  qu'Arthus,  comte  de 
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Richemont,  dont  il  y  est  parlé»  était  6k  einon  pas  [rèn^éi 
duc  de  Bretagne  Jean  v. 

A  la  page  138,  entre  les  lignes  4  et  5,  ajoutez  :  dans  la  nuit 
du  15  au  16  brumaire  an  VU  (5-6  nov.  1798),  un  malfai- 
teur se  présente  à  la  porte  d'un  journalier  de  la  commune 
de  Beaumont,  pour  demander  du  pain.  La  femme,  qui  éuit 
seule»  loi  en  ayant  passé  par  un  trou  qui  se  trouvait  dau 
le  mur,  cel  homme  aemanae  à  entrer,  et,  sur  le  refus  qa*OB 
fait  de  lui  ou?rir  la  porte ,  enfonce  une  petite  croisée ,  par 
laqaelleit  tente  de  s*introdaireXa  femme,pourreo  eropécbir» 
lui  ayant  jeté  à  la  figure  une  poignée  de  cendres,  dont  il  eH 
garanti  par  les  bords  d*  un  grand  chapeav^celhomoiehii  porli 
'  plusieurs  coups  de  bAlon.  Cette  femme  coorageose,  se  rap- 
pelant alors  que  son  mari  aratt  adapté  une  bayonnetle  si 
•  MOI  d'un  bàtoD«  s*en  arme»  se  place  près  de  la  fenêtre,  st 
la  plonge  dans  le  corps  du  Toleur,  qm  tombe  sur  le  coup, 
mais  parrient  néamanoiDs  i  se  saoTcr,  après  aroir  crié  qri 
était  mort. 

Le  14  thermidor,  même  année  (l^'aoAt  1799) ,  des  goH 

darmes  et  des  citoyens  de  la  colonne  mobile  de  Beanmont, 
conduisant  au  Mans  un  émigré  ,  sont  attaqués  par  les 
chouans ,  en  force  supérieure ,  et  forcés  à  la  retraite ,  en 
abandonnant  leur  prisonnier,  après  un  combat  opiniâtre  : 
un  des  chefs  de  chouans  et  un  gendarme  furent  tués,  deoi 
citoyens  de  Beaumont  blessés. 

Voir  au  prkcis  historioue,  ccclxxvu,  une  attaque  des 
chouans,  contre  la  ville  de  Beaumont ,  antérieure  auxhtits 
ci-dessus. 

HiST.  civ.  A  la  fin  de  ce  paragraphe,  p.  138, lisez,  àToc- 
casion  du  collège  :  que  la  maison  et  le  jardin ,  qui  eo 
constituaient  la  dotation,  ont  encore  la  même  destination: 
et  qu*il  y  est  ajouté  une  allocation  de  300  f.,  sur  le  budget 
communal,  et  non  pas,  qa*ils  ont  été  remplacés  par  cetls 
allocatioo. 

Ajoutez  ensuite  :  Un  arrêté  des  consuls,  du  30  nÎTOss 
an  XII  (21  janT.  1804),  autorise  Tacceptalioa  de  la  donatâaa 
faite  à  la  commune,  des  balles  et  de  leva  dépendances,  ptt 
M.  Froulay  de  Tessé,  propriétaire, comme  andéa  seigsîser 
de  Beaumonl. 

Cadasti.  Superficîê  di  663  hectare  66  ar;  ipcttit.,  se  rabdivLsmt  aiiui  : 
—  Terr.  labouv.,  StS^SG-^ ;  «n  5  «lui.,  étal,  à 6,  ta,  »,  3t  SI40 1 — 
Jard.,  16-3S-07  ;  à  40»  60  et  loo  f. — Aires,  chcm.  el  raallci^  f«4MHs5|i 

aa,  3i  et  40  f« — ^Vergers,  B-aA  70  ;  à  ^4  *t3i  f — Vignes,  ^-ôi-yo  ;  à  aail 
27  f. — Prés,  4^^"*^'  î  ^^4>      ^  ®t  80  f. — Pâlur.  el  pâtis.  6-a7-o4î  * 
3o  ot  Tx)  f. — Û.  futaies  et  taillis,  15-89-60  ;  i  ta,  ao,  et  a8  t. — Broussaill.» 
i-o4-4<^  i  ^  *o  f. — ïerr.  values,  o-t3-io  j  à  3o  f.^DouTes,  pièces  et  coan 
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i*m  0-55-60  ;  à  40  f.— EUn^  et  marcs,  o-5o-)o  ;  à  3o  f.-*SDli  etcoviv. 

l4->7-99  ;  à  40     Obj.nonimpos.  :  E^l.,  (  imct.  et  autrt* f»>rbpriétés  coqlî 

ivunales^  i-o!i-3o.  — Rout. ,  chem.  et  plac.  puhl.,  2^)ij-(jo.  Riv.  «t 

ruiâs.,  6-Ui^8o.  =  665  Maisons^  en  luasse,  SG.ySyi.  —  6  MonUotà  eau 
pciMtés  également,  93 1  f.     s  Tanneries,  1 06 1.  * 


Habit,  et  lieux  rbm arq.  L*aQcien  château  de  Mozé  est 
indiqué  à  tort,  à  ce  paragraphe,  ainsi  que  les  fiefs  de  Saint- 
Btienne-de-Falaisc  (et  non  pas  Falaizé),  et  de  S.-Aubin.  Le 
premier  est  d'Assè-le-Riboul;  les  deux  autrQ9  de  Juiilé.  Voir 
ces  articles. 

«EAL  VOIR,  tom.  I,  p.  140. 

lIisT.  civ.  Nous  nous  sommes  mal  exprimé,  en  disant  que 
c'était  par  erreur,  que,  dans  des  lettres  de  Charles  V,  du 
mois  d'octobre  1368,  on  lit  le  nom  de  Beauvoir  au  lieu  de  celui 
(IcBourg-lc-Uoi.  Nous  aurions  dû  dire  que  ce  nom  ne  s'ap- 
piiquaii  pas  à  ce  Beauvoir-ci,  mais  à  Bourg-lo-Uoi  qui,  à 
raison  de  sa  position,  s'appelnit  encore  alors,  à  cequ  il  pa* 
raît,  Beauvoir  ou  Bellevue,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  ce  pas- 
sa[je  :  Rex  Uenricus  (Henri  II  d'Angleterre)  feçU  castrum 
munitissimum  ^  el  hurgum  pergrande  justd  hayam  de  Ma^ 
hffê  (Malèfre),  çuod  voeutum  tU  MMtfmiz. 

Tadasti.  Superficie  da9t9h.  q3  ar.  20  cent.,  ae tobdiyisant ainti  :r- 
Tcrr.  labour*!  102-67-70}  en  5  class.,  cval.  à  a,  4i  6,  14  elîmf.  — .  Jartl., 

pt'pinièr.,  3-a4-7a;  a  ao,  25  et  3<>  f.  —  l'rés,  9.r»-a!-3o  ;  à  4,  12,  20  et3of. 


lUr.  et  rufaa.,  o-63-io.  —  rorét  royale  de  Pérseigne  f  partie  ),  594-95^0. 
^66  Maiions,  cn6  claii.  :i6  k  if.,Qitik  St.,  (it.,9àttL,gà  14  f., 
^àidil  «^4  Moulinàoau,  â4o  f.  •»  * 

n.«».  tm^^^^^iAm.»  i  Propriétés  non  Mt.,  2,o5of. 35c.  I  ,0  f^,^,  r  oc 
amao  impoiable:  ^     il-    baUea,        3*4    *  p^^o^f.SSc. 

BEILLÉ,  t.  I,  p.  143. 

Descript.  La  description  de  Téglise ,  omise  à  ^et  article , 
ae  trouve  à  l'ariicle  cantonnai  Tuffé  (vi-393). 

.  HfST.  FÉOD.  Outre  la  terre  de  Bresteau ,  à  laquelle  était 
annexée  la  seigneurie  de  paroiase,  il  y  avait  à  Beilté  le  fief 

/e  MéJÊiéres,  actuellement  hameau  ,  situé  à  1,8  h.  £.  N.  £• 
du  bourç  ,  pour  leqtiel  René  de  Brissé,  est  taxé  au  rAle  de 
)  arrière4>an  de  1639.  Jeanoe  de  Brissé  ou  Bri^ay^  épousa 
Maihurin  deSaint-Mars,  Ticomte  de  Bresteau,  seijsneur  deS.* 
Marst  la  Mousse»  Rouperroux,  S.-|}eorgeade  RosaY  et  Mont- 
[âceaa  ao  Ceton»  danl  Renée  do  S.-Mars,  qui  porta  la  terre  de 
Ireateao  à  Jean  de  Laval  de  Boisdaqphin»  eimoq  ruien  1513. 

CâiMUTa*  Superûcia  de  946  U.  07  OK.  90  c«nt*^  sulnliviatede  cette  ma^ 

VI  42 
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iMoiiUii,à334£.  , 
BERFAY,  t.  1,  p.  152. 

HiST,  Fi^OD.  Valenlin  de  Moré,  S**  des  Loupes  ,  fief  dont 
il  est  parlé  à  cet  article ,  est  taxé  au  rôle  de  l'arrière-ban  do 
1639,  ainsi  que  le  seigneur,  non  désigné ,  du  iief  et  domaine 
do  iiimrayf  omis  dans  ledit  article. 

Cadacte.  LatupcrGcie  totale,  de  i,8a8hect.  3Qar.70cent.,  m  subdi- 
vise de  cette  manière  :  —  Terr.  labour.,  i,i95-7«-6o;  en  5  class.,  êviL 
à  3,  T),  9,  ia  et  i5  f.  —  Jard.,  t3-35-a5;  à  i5  et  i8  f.  —  Prés,  65-4t>-3o;  à 
ia/iy,  a;  et  39  f.— Pàtur.  et  pâtis,  39-35-oo;  à4  f  ,  5oc.,5  el^  f.  —  B. 
fuUies,  3-15-00  ;  à  t5  t.  —  B.  taillis,  43t-<p-6o  j  à  4  f •  5oc.,  6,  7-5o,9 
a la  f.— Und.,  bruyèr.,  29-10-80;  à  3  et  6  1.— Doufet,  mares,  M6-70  j 
èof.— Sols  et  oouis,  ^39-75;à  tSf.  Obj. mon impo§. ;  Kgl.» et cissei., 
0^t-6«.— ^mins ,  4^-49-^0.— Riv.  et  ruiss.,  o-jô-io.  =  177  Mai«(ms  ; 
en  7dsfls.:  isàaf.,  49à6£.,49à9f.,  38ài4f.,  i3à  aof.»4à 

lUTMUimpossble  :  j  ^^^^Pf  ^^^'^  '^t'ff'T'\'^^  ^'^^ 

BERJYAY,  t.  I,p.  15i. 

GéoL,  Ajoutez  à  la  seconde  ligne  de  ce  paragraphe  ie  mot: 
ooliihique,  après  ceux  :  calcaire  jurassique. 

Ahtiq.  Trois  médailles  du  bas  empire ,  trouvées  à  Ber- 
nay,  en  1839,  lors  de  la  construction  d*iin  réservoir»  sur  les 
bords  de  la  Vègre,  par  M.  H.  Lecoroué»  seront  décnios  i 
Tarticle  départemenul. 

Cadàstr.  SuperRcie  de  1^034  1>*  ^  <ur.  ^5  cent.,  ainsi «ulxli visée  :  — 


près- 
foi- 


3o.  =  i5G  Maisons,  en  9 class.  :  19  ù  5  f.,  40  à  10  f.,  3a  à  16  f.,  a3à  >6  f , 
à3df.y  to  à  45  f.»7  a  à  iio  £..  t  à  36o  f.»~2  Aloulim,  chacun 

à  335  f. 

in:Ri]s ,  1. 1,  p.  159. 

Ptont.  rar.  Voir  fart,  cantonnai  saint-pateui  (  v-474). 
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B£TON,t.I,p.l65. 

Fiant,  rat.  Voir  égalemeDt  Tarticle  caDUmnal  sairm 

TBIH  (M65). 

BESSÉ,  t.  I,  p.  161. 

PlaïU.  rar. Voyez  l'article  cantonoai  sairtmialais  (v-71]. 

CAAAtrm.  La  superficiA,  de  a,o63  hect.  68  ar.  9I  cent.,  se  subdivise,  sa- 
voir :  —  En  terr.  labour. ,  i,4^8-oa-5i  ;  en  5  class.,  cval.  à  1,  5,  9, 14 
etaaf. — Cbenevièrcs,  i-a^- 36-90  ;  à  a^»  3xct4o  f. — Aven.,  jard.,  4^-26- 
09;  à  30,  36, 60,  iQO  et  tôof.  —  Vergers,  3-3o-4o  j  à  13  et  20  f. — Vignes, 
72-74-33  ;  à  6,  10, 16^  a4  et  3o  £.-^PréaarroMbles>  a7-aa-38  ;  à  80  et  90  f. 
— nci,  1 37-27-50  j  à  10, 20,  38,  54  et  70  f.  —  Pàtur. ,  i5-4^88;  à  6,  i  o, 
ao,36cl54f.  —  B.  futaies  et  taillis,  t36-o4-g3  ;  à  4, 6,  10,  16  et  îi4f.  — 
Auln.,  o-5o-4o;  à  14  et24f.  —  Gliitaigner.,  o-4ii-3o}  à8f. — Broussailles, 
2-!3-6i  ;  à4  et  6  f. — Pinières,  2-29-ao;  à 4  f. — Landes,  11-60-60  ;  à  1  et 
2  f .  —  Pièc.  d'eau,  mares,  1-07-45;  à  14  et  ao  f. — Superficie  des  propriét. 
bàt^  18-09-29}  à  20  f.  Obj.nonimp.  :  Kgl.,  cimet.,  presbyt.,  hosp.  et  mai* 
ti<i|  t - 93-70.— Ghem.  at  plac.  publ.,  $i-a8-o«.  —  Rlv.  ettiiiu.y  flUai. 
6o.=66i  Malfont,  en  masse,  18,625 f.^aChàteaiii>.eiiBeiDbley  iyi6aft» 
~2  Moulins,  ensemble,  4^0  f. —  2  ChaussumcrieSy  en masseï 000  f • 
t  FUatore  de  coUm,  328  f.  —  1  Papeterie,  3,i3i  f. 

n^.n.in.^osM.:{^'^J^-^^^^  1  "j^^^ôSi  H2c. 

BLEVES,  t.  I»p.l6S. 

GioASTft.  Superficie  deaoS  liectir.  û6  ar.  iacent.»8eratMllriMiit  eonme 
•uit  :^Tezr.  labour.,  124-31-33:  en 5  dass.,  éral.  à 4»  8, 12,  1 8 et  24  f.— 
Jard.  et  yerçers,  S-if-tS;  à  94*^  ^9  f.— Pré» et  pâtar., 64'^"ûo ;  à 8 » 
12, 18,  a8et  36  f.  —  B.  taillis,  1-16-fo;  à  12  f.  —  Eaux,  0-07-^60;  à  94^* 
—Sols,  2-74"49  ;  à  24  1-  Ohj.  non  impos.  :  Egl.,  cimet.,  presby  t.,  o-28-5o. 

—  Chem.,  6-44  oo*  —  ^iv.  et  ruiss.,  0-93-90.  =63  Maisons,  en  9 class.: 
€à  1  f.,8àaf.,6à4f..  I2i6f.,.iaà9f.^9à  i2f.»  6ài(5f.,2à3o  f.,9 
à  40        t  M ooliU)  à  45  f. 

BOESSÉ-LE-SEC ,  1. 1,  p.  171. 

Caoastr.  La  superficie  totale,  de  i,i75hectar.  86ar.  60  cent ,  te  sub^ 
divise  ainsi  :  — Terr.  labour.,  903-99-88  j  en  5  class.,  éval.  à  2,  7,  i8':î7 
et  35  f.  —  Jard.,  17-08-55  ;  à  36  et  45     —  Vignes,  5-90-60  :  à  4  f •  5o  c. 

—  Prés,  i4(>-t5-3o  ;  à  5,  i5,  3o,  45  et  Go  f.  —  Pàtis,  '^-h-do;  à  2,  7  et 
27  f.  —  B.  fut.  et  taillis,  36-96-20 }  à  4  f.  5o  c.,9  et  18  f.  —  Pinières,  o- 
4<>-oo  ;  à  4  f.  (io  c— Land.,  terr.  vain.,  friches,  26-2  {-oQ{  à  i  f.  eti  f.  5oc. 

—  i^lares,  o-55-4o  ;  à  2,  18,  et 36 1.  —  Sois  bâtis  et  coors,  9-93-27  ;  à 
36LOhf.non  impôt.  :  Egl., presbyt.,  o-oS-Qo.— Chem.  et  plac.  publ. ,21- 
c)5-6o. — Riv.  etruiss.,  4-4^"4o  =3i3  Maitions,  en  7  class.:  43  à  1  f.,  8oà 
àf.,  60  â8  £•«  i5à  i2f.,  9à  i5f.,  5  à  25f.,i  à35i.  —  1  MouUu,  à  i^o.L 

]t»»«i  Impoeable  :  { ^^L"!"^"^,^;;  ^^,'3"^^  ^'  ^,  '•}^5,6J4 1 87C  * 

BOMNÉTABLE  (canton  de),  1. 1»  p.  175. 

CA»Am*  De  piès  de  i3o  kilon.  cati^  de  raperficie,  le  canton  do 
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Bonnctable  contient ,  d'après  les  évaluations  cadastrales,  tagg^teH^ 
^4  ar.  60  cent,  de  terrain,  se  subdivisant  comme  il  suit  : 

BECTAR.  Aft.  cm. 

Tcrrrcs  labourables.    .    .    .    .    .    •  8,6^4  &^  3o 

Jardins,  vergers,  pépinières..    .    .  * .  268  4^  5n 

Vignes.    •    .   «   «Q  oi  60 

Prés,  pAlarM,  f&tis   1,676  td  18 

Bois  fut.,  tailt,  semis,  plants  de  peu-* 

liers.    •    •••••••••  <>7i^  %  9o 

PÎTîières   68  06  72 

Landes,  bruyères ,  friches   i30  on  ils 

Carrières..   o  4f  5o 

DouTet .  lavoiie ,  mates ,  Ibnt.,  iém.. 

biés  de  moulins   $7  0} 

Sols  des  propriétés  bât.,  cours,  aires. .  it4  4*  ^2 
Egl. ,  cimet.  ,  presbyt.,  et  autres  ob- 
jets coromunauf   5  24  -9^ 

Kout.,  chcm.,  plac.  publ.   •   •   •   •  186  ti  ae 

Rivières  et  ralsseanx.  17  4^ 

aib3,3oi  Maisons,  dont  6  châteaux,  ou  maisons  notables  •  31  moulins 4 
eau  ;  4  faïenceries  et  osines  en  dépendant  j  i  poterie,  %  tuileries  et  4  tu* 
nerie^. 

Revue  imposable»  34M^*  f.  99  c. 

La  population ,  telle  Qu'elle  est  portée  à  rarticle  canton- 
nal ,  étant  de  12,605  iQoividus,  oest  eavirou  97  individus^ 
par  kilomèire  carré. 

BONNÉTABLE,  ville  61  commime,  L  I,  p.  179. 

Descript.  En  parlant,  dans  ce  paragraphe,  de  la  situa- 
tion d*un  ancien  puits  transformé  en  pompe,  il  faut  lire; 
carrefour  Saint-Nicolas,  au  lieu  de  carrefour  du  Lion. 

HiST.  FKon.  Ajouter  à  ce  paragraphe,  la  mention  du  fief 
et  domaine  de  Chcmié  (sic),  le  Chesne,  plutôt,  et  poul-ôire 
Cherré,  dont  le  seigneur,  qui  n*est  pas  nommé,  est  taxé  au 
r6le  de  Tarrière-ban  de  1639,  celle  du  fief  et  domaine  de 
BryCf  même  paroisse  de  fionnétable  ,  appartenant  alors  à 
L.  Dandalle,  taxé  au  môme  nMe;  et,  enhn ,  celle  du  tief  et 
domaine  de  la  Nicollerie,  pour  lequel  est  également  taxé  le 
&  Yves  Poulie ,  marchande  a«dit&>imétalM6«     Voir  wêsà 

GiOL.  Ajoutez  aux  mots  :  terrain  légèreeieiit  ondulé,  qû 
cooimencenc  ce  paragraphe  :  secondaire  et  d*a1luvîon,  etc. 

Cadastr.  Superficia  totale  de  3,35o  hcctar.  54  ar.  4o  cent.,  bc  sulxfivi- 
sant  ainsi  :  Terr.  labour.,  1,^51-71-70  ;  eu  5  class.,  évol.  à  5j  tu,  16,  3oet 
39  f.  —  Cbeeslns,  MS-tof  a  «o,  «8, 3o  et  39  f.  —  Jatd.  d'aeiées.  et  po- 
tagers, 7e4KI-e7  ;  à  39,  60  et  t33  f.  —  Veifters ,  4-0G-60  ;    16,  n5 etjifl. 

—  Vignes,  6-97-30  ;  à  i3  el  ai  f.  —  Prés,  ai7-38-3o  }  à  i8,  33,  5i  et 

—  Pàtur.  et  pàtis,  63-69-70  ;  à  10,  t8,  3o  et  43  f.  —  B.  futaies  fforn  H* 
aennétaMf)|  t43«ô6^o»  à    et  ^     IL  taiUis  et  seais^néme  iotéL^ax 


REcnncâtioNs.  —  bou.  m 

0 

maieiure  partie],  gi5-46-4o;  à  9,  ta^  16,  a6etB5f.— BioossaiUet^ifS-Go; 
à  B  ét  la  f.  PinièMy  f  S-oS-So;  à  14  f.— Bruyères,  IrklMt,  a4--4sh63  ; 
à  5fll  7  f«  —  Carrières,  0-04-70  ;  à  3o  f.  Douv.,  lavoir,  biëa^Ainoii- 
lins,  o-2<>-96;  à  89  f .  —  Mares,  2-26-45  5  à  18  f. — Sols  des  bâti  m.,  cours  , 
aires,  4^*22-19  ;  à  39  f .  Ohj.  non  impos.  :  Ej;!.,  cimet.  et  autres  propriét. 
communal.,  2-22-60.  —  HouL,  ctiein.  ,  plac.  publ.,  72-22-30.  —  Hiv.  et 
ruiss.,  2-3o«3o.  =  923  Maisons  urbaines,  en  niai^se,  4^»47^  autres, 
hois  Tille ,  en  8  cHm.  :  40  A  5  f.»  101  à  o  f.,  933  â  45  f.,  i3a  â  19  f.,  36  i 
a3  «4  â  28  f.,  2  à 36  r„  80  A 48  f.  ^  1  Château,  a  1  ,aoo  f.  —  a  iloulins» 
«BMMUe»  65o  f.  -«4Tamiert(M»to»emi  «8#f.— FaîleB0MUet4mi* 
110e  en  dépendAoty  1,777  f. 

B.n»n,i«posable:j  P!!P!--^^^^       gS;2Î5 "  ^-74^ 

BOSSE  M,  1. 1,  p.  191. 

Amtiq.  Noos  avons  décrit  ài*ânieIo  eantonnal  Toffift  (vi- 
99%) f  «ne  jolie  petite  cAraunite,  décoaverte  à  laBossOi  sur 

la  terre  de  Montdragon  ,  il  y  a  sept  à  huit  ans. 

CADASta.  SuperOcie  de  1 ,076  hectar.  43  ar.  8u  cent.,  subdivi&oe  de  cette 
Terr.  labour.,  6;9~5fl-5o;  en  5  dase.,  éval.  à  1, 3,  8,  i3  et 
«8  f.  —  Jard.,  i4-«6-4o  j  à  iS  et  f.  —  Prés ,  47-36^0  ;  A  3,  6, 12, 18  et 
24  f .  —  Pàtis,  3-98-30  ;  à  1 ,  8  et  18  f.  ^  B.  fut.  et  taiii.,  a44-66-3o  ;  à  a, 
5,  7  et  Q  f.  —  Land.,  bruyèr.,  55-53-00  ;  à  1  f .  —  Douv.,  mar. ,  i-i5-90j 
à  1,  3,0,  14  et  18  f. — Sols  et  cours,  6-44*ï<^;à  18  1".  OhJ.  non  inip.  :  Egl., 
cimet.,  presby t., 0-45-60. — Cbem.,  22-i5-6o. — Riy.  et  ruiss.,  o-oi-iu.= 
107  Maisons,  en  7  claai.  :  17  à  5o  c,  3oà  1  f. 5oc.y  SoâS  f.,  aoâSf*!  8â 
7  1.  Socy  t  à  tSf.y  1  à  ao  f,  -~  fl  ChAteaay  à 60 

iUf»»  impoMble:  J  Propriét. nonUt,,  «.jW  ^Scj  ^54,^.^^. 
BOUER,  t.  I,  p.  194. 

HiST.  FKOD.  Le  seigneur  du  lieu  et  fief  de  Viliers,  qui 
n'est  pas  nommé ,  est  taxé  au  rôle  de  larriére-ban  de  1639. 

GaBAtTi.  Superficie  de  «ft99  beclar.  97  er.  40  cent.,  se  subdivisant 
ainsi  :  —  Terr.  labour.,  G68-91 -10;  en  5  ciast.^  éral.  à  3,6, 14,  22  et  27  L 

— fard.,  i'|-i4-'><>;  à27»34el4if. —  Pépin.,  0-16  5o ;  à  21  f.  —  Prés, 
i<y'>-3o-3o  ;  à(>,  12,  21,  3i  cl  4'>  —  Pàtis  et  patur.,  5i-</j-70}  à  5,7,  12 
«  t  11  f.  —  B.  fut.,taiU.,  brouHsils,  ii7-83-5o  j  à  5, 10  et  1 5  (.  —  Pini«:rcSf 
166-26- ooj  à  3  et  6  f.  —  Land.,  bruvèr.,  52-2^-5oi  à  2, 4>  ctai  f. 
Etangs,  mares,  0-74-20  j  à  14  ^*  Scia  et  cours,  7-io<-5o  ;  à  a7  f.  —  Olj, 
non  impos.  :  Fui.  et  cimet.,  o-Go-3o.  —  Cliem.,  i3-7.3-oo. — Biv.  et  ruiss., 
o-28-3o.=75  Maisons,  en  8  clan.  :  8à3  f.,  taà 6Ly a4â  lof., aoàiSf., 
6àaof.,4àa5f.,tà8of. 

SUrnm  imposab.:{ï*'*FÎî;**°^^-M6.g^ 

BOUiOlRE  (CAHTOH  M)  /t.  h  p.  197. 

CâaaaTa.  De  170 ktt. oertét  de  superficie»  la  canton  da  Bonloiia con- 
tient, selon  rarpenUgecadaftral,  i7y«35  bactar.  a5  ar.  40  cent,  dater- 
la  mbdiTiiaiii  comoia  il  iuit  : 

UECTAE.        AU.  CENT. 

Terres  lal>ourables ,   ia,25o       81  12 

Jardins,  pépiuicres,  ver^^ors.   •    •   •  370      95  43 
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nwMS   3»  g[  *5 

Prés,  pâtures ,  pâtis   ifO^A  *•  W 

Bois  taillis,  brou.^sils.,  haieSy  aoln., 

boul.,chàtaigiier.  y  saulaies.  •    .   .  ^»^4^  ^  ^ 

Pinièrc».*   70  00 

I>andes,  tcrr.  vain,  et  vag.    .    .    •    •  «71  4^  5a 
Etaugs,  mares,  chanwéts^  bliét  d»  WWH 

lins  '   37  94  3o 

Marniëreit,    ..........  00  10 

Sols,  cours,  air.,  chein.,rtielle8,raTiBt«  106  10  85 

Egl.  ,  cimct. ,  presbyt.,  collège.    .    .  6  3t  AS 

Koutes»  et  chenins.  3a3  5q  00 

Rif  liret  at  misMaoK   iG^  i3  i5 

ES  3,701  Maltont,  dont  5  châteaux  ;  tSl  moalinf ,  dont  3  à  tan  |t  Uik^ 

lie^  tfonràcbaujii  t  Yerreria)3olo9M. 


La  population  du  canton  étant,  d'après  Tarticle  canton- 
nal ,  do  10,208  individus ,  et  la  supcrficio  de  170  kilom.  car- 
rés, c'est  CO  individu&par  chacun  d'eux. 

BOULOIRE  9  comorane  »  1. 1,  p.  200. 

lIiST.  FKOD.  Outre  le  seigneur  de  lîouloire,  taxe  à  deoi 
mousquetaires,  au  rôle  de  l'arrière-ban  de  1639,  on  y  trouve 
aussi  le  S»"  de  la  Roche-Guiart,  escuyer.  S''  du  Poids ,  pour 
le  fief  de  ce  nom,  dite  paroisse  de  Bouloire. 

Géol.  Lisez  à  la  première  Wffie  de  cet  alinéa  :  terrtiii 
secondaire,  tertiaire  et  d'allufioo». généralement  montueux; 
et  ajoutes»  à  la  troisième  ligne,  après  les  mots  têiedeckat: 
des  giauconies  craieuse  et  sablonneuse,  riches  en  dèbm 
organiques;  des  sables  profonds,  etc. 

CADAm.  Saperficia  totale  de  9,G;j  hectar.  4i  ar.  90 cent»,  m  sobdifi- 

sant  ainsi  :  — Terr.  labour.,  a,o87-Sp-t5|  enilclass.,  éval.  à3  f.4oc.,% 
i3,  '2î  et34f. — Jard.,  pépînicr.,  70-95-3a  ;  à  34,  45  et 67  f.  —  Vigne», 
3-34-00  ^  à  36  f.  —  Prés ,  io5-87-o«  ;  à  9,  i5,  3o,  4^  et  Go  f.  —  Pâtur.  rt 
pâtis  ,  a6-i3-<)o  ;  h  ^  ciç)(,  —  B.  taillis,  'i75-44-9o  ;  à  4»  7»  et  16  f.  — 
Aulnaics,  o-4>^o  i  ^  9^'  — Pinièr.,  12-89-40  j  a  5  et  7  f.  —  Chemin»,  1- 
a6-o5  ;  à  7  f.  —  Landee,  terr.  vain,  et  Tag. ,  la-A^-io  ;  à  a  f.  —  ECaiigt» 
!2-i2-5o;  â  i3  f.— Mares, 0-70-80;  k  7  f.— ^aparfie.  dm  bétiio.  etcoen» 
18-18-90  ;  î  34  f.  Obj.  non  tmpoê,  :  ^1.,  cimet.,  presbyt.,  collège,  0-91- 
3o.  —  Uout.  et  chem.,  57-35-6o.  —  fiiv.  et  ruiss.,  i-5o-8o.  =  ^43  Mai- 
sons, en  10  class.  :  40  à  4  f  |  117  à6f.,  lyôà  10  f-.gaà  18  f.,  35à  a|f., 
a;  à  40  f.,  iG  à  60  f.^  9  à  80  f.,  9  à  120  f.,  3  à  aoo  f.  —  3  Moulins,  490, 
f  3o  et  a4o  f*     f  Four  à  chaux,  à  4o  f .  —  t3  Luges^  à  t  f .  chaque. 

FoiR.  ET  MARCH.Une  ordonnance  royale,  du  6  févr.  1833, 
établit  une  4«  foire  à  Bouloire ,  laquelle  tiendra  anosel- 
lement,  le  l*'  mardi  de  féTrier. 
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BODRG-LE-ROl»  1. 1,  p.  S06. 

Il  faut  ajouter  aux  différents  noms  qu*a  porté  ce  lieu,  à 
diverses  époques,  celui  de  beauvoiu  ou  bellkvue,  qu'il 
portait  avant  que  Henri  II,  roi  d'Angleierro  et  comte  du 
Maine,  le  fit  fortifier  ^voir  ci-dessus,  p.  657).  • 

PL  rar.  Voyez  rariicle  caaionnal  saikx-patern  (v-475). 

BOUSSE,  1. 1,  p.  âli. 

Cadastr.  Superficie  de  t,9.oi  hectar.  71  ar.  ^4  cent.,  consistant  to  :  — 
Tcrr.  labour.,  731-25-66  ;  en  5  class.,  éval.  à  7,  1 1, 18,  a3  et  27  f.— Jard. 
rf  pcpîn.,  35-1 1-02  ;  à  27  et  34  f-  —  Vignes,  6-97-10;  à  18  et  a4  f. — 
J'rL'S,  56-91-35  i  à  18,  i']  et  36  1.  —  Palur.  et  pâtis,  i8-3i-8o }  à  7  ctQ  f. — 
B.  lut.  el  fiillis,  272-56-40  j  à  7, 11  el  f6  f.— ChâUigmr.^  aoln.,  i4b-oo} 
àtt  ct.t3f.  —  Broussils  et  bronasaill.,  0-^9-70;  à  4  i-  5o  c.  — IMnièr., 
10-43*7^»  à  4  9  f»— -Landes,  12-77-42  j  à  4  et  7  f.— I*iêc.  d'ftiu  etétangs» 
o^|5oo  ;  à  4  et  9  —  Sols  et  cours,  8-76-04  ;  à  27  f.  0/>;.  non  imposi  : 
Et;l.  ,  cimet.,  prcsbyt.,  1-01-20.  —  Chcm.,  'Mj-ij^-ijo.  —  lUv.  et  ruiss., 
1-53-70.  =  229  Maisons,  en  6  class.  :  55  à  5  1.,  ^^à  7  f.^ôoà  12  f.,  t8à 
fô  fy  8  à  a4  t.^4^  3o  f.  ^StfouIiiM:  3  ASof.chiqiMytàtoo^tà 

BRAINS,!.  I,  p.  215. 

HiST.  Fifo]).  Il  existait  à  BrainSy  an  fief  appelé  des  Méiai^ 
ries 9  que  nous  avons  omis  à  cet  article»  oont  le  seigneur, 
qui  n*est  pas  nommé,  est  porté  aa  rAle  derarrière-bande 

1639. 

Cadastr.  Superficie  de  1,589  hect.  71  ar.,  se  su bili visant  ainsi  .  —  Tenr. 
labour.,  i,io5-o8-93î  en  5  class.,  éval.à  3,5,9,  16 et ao f.  —  Avenues , 
htùM  41'agréni.,  jard.,  vergers,  pépinièr.,  46-78-58;  kg,  16,  20  et  aSf. 
Vignes,  66-5i-i6  ;  à  5,  11,  17,23  et  28  f.— Prés,  i88-5i-85;  ù  6,  10,  i5, 
04  cl  3o  f.  —  Prés  à  regains,  2-43-5o  ;  à  4o  f.  —  Patur.  et  patis,  50-07- 
90  ;  à  3  et  10  f.  —  B.  lut.  et  taillis,  97-72-50  ;  à  3,  5,  7,  10  el  16  f.  —  l'i- 
nièrcs,  3-i6-8o  ;  à  6  f.  —  I^nd.,  terr.  vagues,  7-79-90 i  à  31.  —  Carrières, 
o-^y-ooi  à  10  et  20  f.  —  Etangs,  eaux,  0-29-50  }  à  aof.  —  Soli,  eoon  y 
mim»  13-87-935  à  aof.  ^y.nofiînip.  :Bgl.,c*»«t  >  presbyt.,  0-53-85. 
—  Cbem.,  plae.  ]nibl.,  49-26-60.  —  Riv.  et  ruiss  ,  îi-34-oo.  =^  33 1  Mair 
sons,  en  10  class.  :  7  à  3  t.,  5i  à  5f.,97à  8f.,  101  à  12  f.,  43  â  14  t.,  18  à 
1 8  f-,  8  à  a4f.,  aà  a;  1  à3a  f.— t  Uoidiu,  à  35  f.— 1  Fourneau  à  chaux, 
à  loof. 

B«vMoi«po..:{**'^^^-^S^^^^^   'y^^^'  f     }  ai,oia  f.  35c. 

BREIL  (le),  1. 1,  p.218. 

lIiST.  péOD.  Jacq.  de  Brossard,  écuyer.  S'  de  Douailles 
{sic),  paroisse  du  Breil,  est  taxé  au  rôle  de  larrière^ban 
de  1639. 

CàMTR.  8iipeT6dede  1,834  hectar.  91  io  cent.,  subdivisée  de  cette 
Bianière  :  —  Terr.  labour.,  1,288-36-48  ;  a  3,6,  to,  16  et  22  f.  —  Jard., 
allées  ,  vergers,  pépinières,  cultur.  mêlées,  59-60-08  ;  à  10,  16,  22,  33  et 
44  f.  *  Vigoei,  i-a5-go  j  à  10  et  t6  f.  —  Préi,  '^^^^  i  à  iâ,  3o,  40  et 
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BRI).  —  ADDCncniS  ET 

60  f.  —  Pâtur.;  43.46-40  ;  à  i5  et  3o  f.  —  B,  Uillis,  i35-5ci-9o  ;  à  4,;, 


0-40-^1*  -iChcm.  et  ptacppU.,  SÎ-^d-Zo.  —  Riv.  etrttûi.tO-èS-5a.s 
461  Maiioitt»    aluétt  en  mwm,  à  d^^S^  f.— 9  Moulins,  coiemble,  laol 

R.V..1I  imposable  :  jP^^*'  J^^cîf*-»  ja3pâ.f..3c. 

BRETTE,  S;  1. 1,  p.  824/ 

Nous  n*avons  pu ,  à  cet  article ,  indiqiitf  rélrmologiedi 
ce  nom,  qu'an  de  nos  savants  amis,  feu  11.  Pliicquet,  soip- 
çonnnk  pouvoir  signifier  iirrten,  nn  village  fondé  pir«i 
naturels  de  la  Bretagne.  Aucun  document  ne  justinecad» 
étymoiogie  qui,  pourtant,  nest  pa^ dépourvue  de  vrusen- 
blance, 

BRlOSiVC  ,  t.  I,  p.  288. 

HiST.  FKOD.  En  1639,  le  domaine  de  la  Majardiêre,(i^ 
Briosne,  appartenait  h  Marie  Chevallier,  de  J.  Uimers, 
taxée  au  rôle  de  l  arrière-ban,  à  raison  de  ce  fief. 

Cadastp..  Superficie  de  8'i3  hcctar.  97  ar.  40  cent.,  se  sulxlifijantainfl* 
— Terr.  labour.,  597-06-205  en  5  class.,  éval.  à  3,  8, 16,  24  (.—htà., 
jHâpinièr,,  ao-75-88  î  à  3o,  38  el  45  f.  —  Vignef»  ia-o7-3o  ;  à  i5  et  ^3  f.- 
Fres,  54-10-10;  à  14»  22,  3o,  4oet5of.  —  Pàtur.,  4o-4t-»Oi  M» 
tt M  i.  —  B.  taftU.,  4lHrK)-3o  ;  à  4,  8ct  ite  ^— Chàtalgner.,  phntsdeiM- 
pliers,  4^*"ûO  $  à  16  f.  —  Uroussaill.,  ikx>-4o  ;  à  3  f. — Pinièr.,  «9-34^^ 
i  7  «t  iO.  —  Terr.  plantés,  o-o3-4o}  à  10  f. — Carrières,  o-36-8o  ;  à  101. 

Doiiv.,  bitîsdc  inuulins  ,  o-45-3o  ;  à  3o  f.  —  Mares,  o-^r>-3o;  i8f.- 
Sols,  cours  et  cliem.  particul.,  {>-^\'^11  ;  à  3o  f.  Ohj.  non  impos.  :  Egl-.f'' 
met.,  presb^t.,  o-i5-oo.  —  Kout.  etcheui.,  17-88-00.  — Eît.  etro^i 
0-63^.  =■  IM  naitons,  en  7  class.,  à  5,  8,  la,  i5,  2a,  3o  el5of.-i 
Hodllna.  M6,  à  17S  f,    3  noolinti  tan,  à  40  et  5o  & 

Ravftira  impoaabie ,  1 6,43 1  £  Sa  c. 

.  BRLLOIV  (cANTOiN  de),  t.  1,  p.  235. 

CanAm.  Be  prkde  004  kllom.  carrés  do  superficié,  le  canMn^^ 
Ion,  eootient,  JPapnès  let  opératione  naisitreles ,  i  r ,  '^j j  hïirî  - 
.seul,  ée  lennin ,  M  MibdiviMnt  «Imi  : 

afCCTAR.  AR. 

Terres  labourables   >4i9^^  ^ 

Jardins,  pépinières,  vergers,    •    .    .  3^      3î  w 

Viijnes   aao      3a  •  w 

Prta,pâliircs,pâtis   -  9,365'    o5  4^ 

Bois  taillis ,  broossils,  bronsMiltet, 

aulnaies,  seolafes..  •  •  •  .  •         t,33i     49  9 

Pinières  .   .   .  96      ^  ^ 

Landes,  friches,  terres  vaincs. .    .    .  i37       ^  2 

Douves,  mares,  marais   S 

Sok  de»  bfttiroents,  coars,  aires.  •   •  iSt      ^  ^ 

Eglises,  dnMllèrei,  psesbjlfoee.  •   .     ,       *4     ^  7^ 

Routes,  chemins,  ptoeesndbliqae»»  •  549     7^  , 

m^èwi  1  miwe&r.  T7  .  .         ai  ♦» 
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La  population  étant  portée  à  12,360  individus,  à  Tarticie 
caotonoal ,  c'e^t  60  individus  7/8«*  par  kilomètre  carré. 

BRCIXMK  »  eommutie  ;  1. 1,  p.  Ml . 

H18T.  FÉoo.  Sont  taxés  au  rôle  de  rarrière-ban  da  1639, 
1*  k  m  picquier  et  tip  mousquetaire ,  le  aeigneor  des  terrée 
et  seif^neuriea  de  Tiré  et  de  Brùlon;  79  k  xxx  le  seieneur 
de  la  Hallariièré,  donc  ie  nom  n'est  pas  iodiqQé;  3«  Judiel 
Mauboussin,  V^Guill.  Thebasdin»  à  !c\.f  pour  le  lieu  de  la 
Maison-Neufve;  4**  à  un  picquier,  le  seigneur  des  terres  du 
Tremblay  et  de  Lespinay,  près  Brûlon. 

Cadastr.  Superficie  totale  de  1,627  hectar.  28  ar.  69  cent.,  subdivisée* 
de  celte  manière  :  —  Terr.  labuur.,  1,083-69-90  j  à  5,  to,  i5,  ao  et  aSf. 
— Jard.,  37-91-96,  à  3o  et  40  f.  —  Pépinlèr.  et  leoiis ,  0-48-00 ;  à  i51,— 
— Vignei,  a-éi-«o  ;  à  i5  f.  —  Prés,  3u^--64-6o  ;  à  i%  m,  33, 44  et 55  £— 
Patur.  et  pâlis,  8-a5-6o  ;  à  5  et  10  f  — B.  taillis,  1 1 5-9'î-4o;  A  3,  7  et  10  f. 
—  Brouasils,  a-38-3o;  à  a  f.  —  Pouv.,  mares,  0-78-08  ;  à  t  f.  —  Sol  dei 
propriét.  bât.  et  cours,  14-38-89  j  à  a5  f .  Obi,  non  impos.  :  Egl.,  cimet., 
privibyt.,  i-i5-8(>.— Bout.,che|ii.,pUc.  publ.,  ôi-^i-^- — Riv. et  ruiss., 
5-53-50.  =  354MaisoDt,enfocliitt.  :  tS  à8f.,  69a  f.,  tit  à  f6f.,  5t 
à  94  f.,  48  à  3a  f.»  3i  à  5o  f.y  9  à  70  f.^  i3  à  qo  .  6à  tao f.,  t  à  140 f. ->  1 
lloaUB»à«90  f.  —  ^oun  AcIiAns,  à  60  et  So  t. 

D     •  .  /  Propriét*  nonbéL,  3o,ai«f.Sac  >  .       |.  «  ^ 

CARUÈRE ,  t.  I,  p.  252. 

.  A  IVant  dernière  limiede  oet  article,  au  lieu  de  :  canton 
de  BonnètaUe;  lises  s  deseanlons  de  Bonnétable  et  delhf* 
nersjf 

€ERANS,  t.  I,  p.  253. 

HiST.  FÉOD.  On  trouve  taxé«  au  rôle  de  l'arrière-ban  de 
1639 ,  Simonne  Leiripier ,  Joachim  Ferroquoi»  pour  le 
Keu  de  ^amberdiêre ,  par  oisse  de  Cerans. 

HiST.  tty.  Une  ordonnance  royale  ,  du  16  juin  1824,  au- 
torise la  commgniQ  de  Cerans  à  accepter  le  le^s  à  elle  fait 
par  le  8^  Houdayer,  d'une  portion  de  terrain  de  15  ares, 
ponr  servir  de  jardin  au  desservant,  et  d'une  somme  de 
3,000  f.  destînée^rétabUsentient  de  sœurs  de  charité  d'£vron. 

Deux  autres  ordonnances  »  dn  20  sept.  1R37,  autorisent 
rérection,  an  hameau  ou  i)assage  de  Fonlleiourte,  d  une 
église,  d'un  presbytère  et  de  dififèrenis  autres  établissements, 
et  érigent  en  chapelte  de  seconrSt  l'église  dudit  lien. 

CHALLEÇî,  t.  I,  p.  265. 

HiST.  j|»fiOP«  Lo  fief  du  Grand'Couldray,  Yun  de  ceux 

dont  lions  parlons  çet  article,. appartenait  vour'- 
cilion ,  OB 
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Wê  CHA.  —  ADDITIONS  ET 

GUAMPAGNË  »  I.  h  p.  378. 

CiiAm.  Superficie  de  Sot  hectar.  69  ar.  54  cent.,  te  subdiTittnt  aiml: 
—  Terr.  labour.,  501-69-54  ;  en  5  class.,  éval.  à  4,  10,  1 3,  m  et  a8  f.  — 
Jard.,  16-03-37  j  à  28 ,  35  et  3q  f.  —  Vifines ,  80-96-85  ;  à  ta,  aS.  43  et 
56  f.  —  Prés  ,  91-44-^'^  J  ^  ^7  f  — r*aiiir.  et  palis,  i3-5o-'>5,- 

à  la  et  18  i.  —  B.  taillis  et  broussaill. ,  4^-^^  90  ;  à  4i  8  et  la  f.  —  Pi- 
mères ,  485-o3-7o  ;  à  3,  5,  7  et9f.»UiidM.  106-14-00;  en  mmc,  4fQf. 

Carrièras,  0-38-70  ;  à  i3  f.  —  Mmt,  o«l6-to;  à  3  f .  —  Supaifide  des 
bâtim.  0t  cours,  6-28-9?  ;  à  a8  f. — Ohj.  non  impos,  :  Ëgl.,  ciroet,  maiiia, 
o-5a-6o.  —  Rout.  etcnem.,  35-63-90.  —  Riv.  etroiss.,  g-Ba-io.  —  i^i 
Maisons,  en  «o  class.  r  39  à  3  f.,  63  à  6  f.,  58  à  ii  f.,  34  à  i5  f.,  ai  à  19 L, 
I9à  ai  f.,  6  à a3  f.,  6  à  a6  f.,  1  à  3o  f.,  1  à  45  f.  —  1  Moulin,  à  348  f. 

GHAMPA1S8ANT,  1. 1»  p.  9M. 

HiST.  ECCLÉs.  Par  ordonnance  royale,  du  30  janv.  1839, 
rép.lise  de  Champaissant,  dont  la  commune  était  réunie  à 
celle  de  S.-Côme»  depuis  le  concordat ,  est  érigée  eo  suc- 
cursale. 

HisT.  ciY.  Au  récit  des  fouilles  faîtes  au  Mont-Jallu,  p* 
286,  ligne  8,  lisez  :  Charlotte,  au  lieu  de  Catherine. 

Une  ordonnance  royale,  du  i5  mai  1836,  autorise  l'éu- 
blissemont,  à  Champaissant,  de  deux  sœurs  de  charité 
d'Evron.  MM.  Lefebvre  du  Brouil  et  consorts,  donnent, 
poar  cet  établissement,  une  maison  et  d'autres  immeubles, 
«ne  somme  de  1,200  f.  et  mie  renie  de  300  f.  m  r£tai. 

CàSâtTi.  Superûcie  de  Sgt  hectar.  91  ar.  3o  csnt.»  slosl  Mbdiviils  :  — 
Tcrr.  labour  ,  363-98-si5  ;  an  5  cUss.,  éval,  à  S,  6,  |6«  9S  «t  Si  t.— ls«i« 
2-78-7»  ;  à  3i  et  Ao  f.  —  Avenues ,  pApiaièr.,  vergert,  0<^p-70  ;  à  99  f.  — 

Herbages,  aS-siS-Ôo  ;  à  2.5  ,  38  et  57  t.  —  Prés,  oo-oa-So  j  a  i5,  27,  S^cC 
5o  f .  —  Pàtur.  et  palis,  59-67-<)0;  à  g,  18,  27  et39f. —  B.  futaie,  taillb, 

riupliers.  10-41-00  j  à  it,  18  et  ao  f.  —  IMuutat.  en  souches,  o-02-6oià 
f.  — Stlillèm  ;  o-o3-to  ;  à  5  f.— Pièc,  d'eau,  0-45-40  ;  à  3t  f.— Hneit 
0-o5-3o  ;  à  5  f.  —  Sol  det  bàtim.  et  cours ,  e-75-54  ;  a  5i  f.  Ohj.  noiiâ»- 
pat.  :  Egt;  et  dinet. ,  o-o^«89.^  Rout.  et  cnem.,  i3-a5-3o.  —  Rit.  et 
miss.,  4-a3-5o.  =  i5^  Maisons,  en  7  class.  :  7  à  3  f.,  4^  7  « 
3l  à  aof.y  6  à3of.|  4^  4^     1  à^l.  — a  Moulins,  à  itio  etàaoof* 

]UT»e  imposable:  '^^^^^  [i4,9»«^w5c 

GHAMPFLEUR,  1. 1,  p.  987. 

Géol.  —  Plant,  rar.  Voir  l'article  caalonoal  ^aixt-pa- 

TERN  (v-472,  473,  475),  ** 

Lieux  remarq.  Nous  avons  dit  par  erreur,  à  ce  para- 
{graphe,  aue  le  joli  châteao  de  Courtiltolen  était  situé  sur  la 
commue  d'Ancinnes,  tandis  qtt'il  lest  stir  celle  de  S«4U(0- 
mernles-Boîs»  aiiiBi  qu'on  peut  le  voir  à  cet  article. 
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RECTIFiGAnONS.  —  CHA.  «67 


GHAHPROND,  1. 1,  p.  i90. 

HiST.  FÉOD.  En  1639,  J.  de  Traslin  (?),  S»"  de  Tillièro,  est 
porié  au  rôle  do  Tarrière-ban  de  1639,  pour  un  fief  en 
Cbamprond ,  dont  nous  n'avons  pu  lire  le  nom ,  ainsi  que  le 
seigneur  de  celui  de  la  Rivière,  même  paroisse  qui  n'est 
pas  dénommé. 

Cadistr.  Superficie  de  698  hect.  3a  ar.  5o  cent. ,  ainsi  subdivisée  :  — 
Terr.  Llx>ur.,  a(>^-oo-ooi  en  Sclass.,  cval.  à  3, 6,  la,  16  eta3  t.  — Jard., 
5-Ô6-40  i  à  a3,  3o  et  38  f.  —  Prés,  i35-(>5-3o  1  à  6,  i5,  m,  39  et  53  f.— Pà- 
tur.,  ia4-9i  60  ;  à  17,  36,  46  r.  —  B.  taiUit*  t9-5>6o$  À  3, 6,  la  f.-* 
Tm.  vag.,  frich.,  a-33-95  :  i  5o  c.  ei3  C  Pièc.  d'eaa,  o«oS-4o  ;  à  a3  f. 
—  Mares ,  Ô-46-60  ;  à  t5  f.  ~  Sol  des  propriét.  bât.,  cours,  /i-io-a5  |  à 
23  f.  ObJ.  non  imp.  :  Egl.;  ciroet.,  0-0G-90.  —  Rout.  et  cbem.,  0-49-70. — 
Riv.  et  ruiss. ,  4-85-8o.  =  37  Maisons,  en  7  dass.  :  3  à  5  t.,  6  à  10  t.,  18  à 
i5  f.,  i5  à  11  f.,  a  à  27  f.,  1  à  34  f.,  a  à  67  f .  —  1  Forge,  à  3>oa5  i^—  1 
Moulin  à  blé,  à  aoo  f.  —  1  Moulin  à  tan ,  à  ao  f. 

CHANGÉ,  1. 1,  p.  292. 

HttT.  cnr.di'établissement  de  charité ,  dont  il  est  parlé  i 
ce  paragraphe ,  est  dû  aox  donations  et  legs  faits  à  cet  eflbt, 
et  acceptés  par  ordonnance  royale  dn  20  oct.  1824, 1*  d'une 
rente  perpétuelle  de  20  f. ,  par  le  S' Richer  de  Beanchamp 
et  la  dame  Lefèron  son  éponse  ;  2»  d'une  antre  rente  de  1 20  f 
par  le  Marean  dn  Genetay ,  le  Coma  de  Villers  et  les  • 
dames  Hareau  du  Genetay»  femme  et  belle-sonir  de  ce  der- 
nier ;  3"  d'une  autre  rente  de  25  f.,  par  le  S' Orry  et  la  dame 
Lemore,son  épouse;  4"^  d'une  rente  semblable  de  25  f., par 
le  S»^  Leromain  et  la  dame  Pinchinal  sa  femme;  5°  d'une 
rente  de  50  f,,  par  le  S*"  de  Clinchamp  et  la  dame  Desportes 
de  Linières,  son  épouse;  6°  d'une  maison  appelée  le  Vica- 
riat, avec  cour,  jardin  et  dépendances,  par  le  S""  Berthevin- 
Gruau;  7°  d'une  rente  de  110  f.  sur  l'Etat  ,  par  un  ano- 
nyme ;  8»  par  divers  habitants  de  Chançé,  d'une  somme  de 
1,220  f.,  pour  servir  à  l'ameublement  de  la  maison  donnée 
par  le  Gruau ,  et  destinée  à  loger  ies  sœurs.  Le  même  a 
légué  à  la  commune,  une  autre  maison  avec  dépendances, 
estimée  4,000  f.,  dont  l'acceptation  a  été  autorisée  par  or- 
donnance du  14  déc.  1825.  —  En  1833,  la  D  Gruau  lègue 
une  somme  de  3,000  f.,  placée  en  rente  perpétuelle,  pour 
rétablissement  d'une  école»  pour  les  enfants  pauvres. 

CHANTENAY,  t.I,  p.  296. 

Une  ordonnance  royale^  du  3  janvier  1839,  réunit â cette 
commune  celle  do  Villedicu ,  qui  lui  est  limitrophe  (v.  l'art, 
de  cette  dernière ,  page  540  de  ce  volume). 


m  CHA.  ^  ADDrnOHS  BT 

HiST.  FÉOD.  Aux  fiefo  cités  à  rarticle  primitif,  ïMm 

Ï'oater  celui     la  Roche-Paragêre ,  pour  lequel  Goill.  de 
isUurd  p  éoofer,  «et  usé  aa  r6le  de  l'arrièie-baA  de  1639. 

Cadasti.  L^superfic. ,  particolière  à  l'aucien  Uiritoire de  ChaDtenij, 
ae^,5^o  heetar.  o3  ar.  4*  cent ,  •etnbdlTlteaiail.'-^Trfr. Munir..  t,9&V 

2?'^  ;  en  5  cla«.«  érâl.  à  5,  9,  t5,  M  alSo  f.  —  JarJ.9  4^<9(^!>8;à3o, 
3o  et  49  —  Vignes, 6-37  4»  ;  àget  i5f.  —  Prés,  204-97-70;  «9.  id.ïJ, 
36  et  ^8  f.  —  Pafui.  et  patis,  18-77-05  ;  à  9  f. — B.  tailli-,  aiilnaics,  j;S- 
Sa-6o;  a  5,  9,  et  i  5  f  —  Pinièrcs,  0-94-00;  à  9  f  —  Landes,  G'-Jo-to  ;  i 
5  f.  — 0ouves  ,  0-07-5© }  à  3o  f.  —  Et ,  mares,  0-75-90.  —  Sol  des  pro- 
priétés bât. ,  17-51-54  ;  à  3o  f  Oh/,  non  impoê.  :  Eglise,  cimet,  pre»bj- 
lèr«,  etc..  o-79-de.  ~  lleiit.  et  cfaeni.:  6e-Aâ-a#.  ->  aiv.  et  min.,  t-^* 
80. =394  Maisons,  engcloss.  :  04  à  5  f.,  t3oà  10  f.,  58  à  f5f.,  36i95C, 
t3  à  35  f.,  9  à  5o  f.,  6  à  7a  f.,  7  à  100 f., 6 à  loo  f. — 3  Moulins  àblé,  *8of. 
cbecun.  —  t  Moulin  à  tan,  à  5o  f.  —  t  Foarn.  à  chaïUL  et  1  àtailcyiaf 

Le  territoire  de  Villedieu  ,  ofiraat  une  superficie  de  23  bect.  5oar.3i 
ctnt.  (v.  p.  54a},  porte  celle  totale  dee  dens  commnaet  féeaiei,ài.;/4 
kectar.  53  ar.  34  ^'■'tlarei. 

CHAPELLE-^DU-BOIS  (la),  1. 1,  p.  310. 

Nous  devons  rectifier  ici  la  description  de  l'église,  dastyh 
roman  le  mieux  caractérisé #  dont  la  porte  occid.  a  sa  voqs- 
sure  ornée  de  deux  rangs  de  doublée  xig-iags»  f eoaot  r^ 
poeer»  de  chaque  c6té»eiir  deux  coloDnes courtes  et  nissiTai, 
oméee  de  ehapitaux ,  Tun  à  patme,  Taotreà  figures  grotei^ 
qoee,  de  chaque  côté  égalemeDl.Glocher  reconstruit  récem- 
nent;  chœur  orné»  depuis  quelques  années»  d*unbelauia 
tn  marbre.  Le  passage  par  oe  bourg,  de  la  route  dépa^t^ 
mentale  n»  7»  de  la  Ferté-Bernard  à  Mamers  »  a  demié  lin 
à  la  reconstruction  de  plnsieiirs  maisons»  qui  contribii6Bi> 
aon  embeHissement. 

HiST.  ptoo.  Le  seigneur  du  Bef  el  domaine  de  la  1^ 
Uire  ,  qui  n'est  pas  nonuné,  est  taxé  à  t?ii;  1.»  aa  v 
f  arriére-ban  de  1639. 

CHAFELLE-GAUGAIN  (la)»  1. 1,  p.  313. 

Descript.  n  faatlire  :  que  cette  commune  est  bométii 
nord-ooestetao  nord,  parVancé  et  non  pas  Coqnm,cotKf^ 
on  Ta  TU  imprimé  dans  Tarticle  ;  que  le  chœur  seul  est  veW 
en  pierre  el  de  style  roman ,  ainsi  que  la  tour  du  clochtC» 
terminée  par  une  lanterne  du  même  style.  C'était  autrefA 
dit  M.  Savardan,  maire  <ie  cette  commune,  à  qui  nousaXHtt 
l'obligation  de  ces  rectifications,  la  chapelle  du  châieaM 
une  époque  où  lo  bourg  et  l'église  paroissiale  étaient  sil» 
à  1  k.  environ  plus  a  TouesL  Getie  église  ayant  été  àh^^ 
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le  seigMttr  donna  la  chapelle  «te  son  château  pour  en  tenir 
Keo ,  et  9  probablement ,  fit  constrnire  i  côté  »  pour  son 
usage»  une  chapelle,  dont  layoAte  ogivale  paraît  étreda 
14«  00  da  15*  siècle.  Qnant  à  la  nef /elle  est  évidemment 
une  annexe,  construite  vers  le  commencement  du  17*  siècle. 

PepvL.  La  population,  à  l'époque,  o&nous  Parons  donnée, 
était  de  968  et  non  de  1,030  individus;  de  198  feux  ei  de 
725  individus,  d*après  le  recensement  de  1831  ;  d'après  ce- 
lui de  1836,  de  196  féux,  compren.  356indiv.  mil.,  360  fem., 
total,  717;  dont  50  seulement  an  bourg.  Le  hameau  le  plus 
considérable,  ne  contient  pas  plus  de  50  personnes. 


Cl 

kl 

ai 

reporte  au  premier  dimanche  de  mai,  la  féte  patronale, 
avait  Heu  le  dimanche  le  plus  prochain  dû  3  févrior. 

Lieux  remarq.  La  Bastille  ,  que  nous  avons  indiquée 
comme  un  hameau,  est  une  simple  ferme;  et  il  faut  lire  le 
nom  de  Plesse,  au  lieu  de  celui  aePliêie ,  imprimé  dans  ce 
paragraphe. 

GHAPELLF-HUOIV  (la),  1. 1,  p.  316. 

Cabast».  Superficie  de  i,865bect.  4^  ar.  aocent.»  te  tubdiyiunt  do 
cette  manière  :  —  Tcrr.  labour.,  i,385-i8-i5  ;  en  5  claw. ,  éval.  h  3,6, 
lo,  i5  etao  f.  —  Chenevit  res,  63-59-90  ;  à  26,  34  el  44 —  J^rd.  et  boi» 
i'agrém.,  18-39-10  ;  à  ao,  34,  72  et  120  f.— Vergers ,  i-SG-go  ;  à  1^  et  ao  f. 


lo  ;  à  60  et  1 00  f.  —  Douv.,  maresy  o-38-io  j  à  16  et  20  f.  —  Sol»  et  court, 

Egl.  «t  eimet.,  o-55-5o.  —  Cben.  et 


5f,— .^Moulins»  à  180,  aoo, a5o  et  a55. 

»  '  ^  u  I  Propriét.  non  bât.,  3i,5o3  f.  76  c.  licMif 
iBTiwimpOsab.:  I  bâties,      4,o38       »     J  Jd,î^«  t. 

CHAPELLE-SAIIVT-FRAY  (la),  1. 1,  p.  322, 


iaipQiaUa 


{ Propriétés  non  bât.,  7,3 1 3  f.  37  c.  \  ox^-£,3« 
 biliet,     i,ii3     »     j  ^'^^  ' 


€. 
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CHAPELLE-SAINT  REMY  (la),  t.  I,  p.  324. 

HiST.  FÉoi).  Voir  l'art,  saint-aignan  (v-7).  — OnlrooTe 
portés  au  rôle  de  rarrière-ban  de  1639;  !<>  le  sei(;nearde 
Benekard  (v.  Tart.  chahaignb),  pour  sa  terre  de  Fkmi;^ 
le  seigneor  de  Gemasse ,  pour  celle  de  Couléon;  Vcéi 
de  Courvarain  ;  4  "  et  celui  du  fief  et  domaine  du  îamay. 

Plani.  rar.  Voyez  l'art,  cantonnai  toffï  (vi-388). 

Caoastr.  Superficie  totale  de  1,919  bectar.49  ar.  70  cent-,  cubdirii^ 
comme  il  suit  :  — ;T«rF,  labour,  1,^40-10-80  ;  à  3  f,  5o  c,  6  f.  5o  c,  iS, 


et  taillis,  aoi-60  ao  j  à6, 16  et  24  f.  —  Broussaill.,  o-3o-oo  ;  àaf.  — h- 
nières.  laS-oa-jo;  à  ©et  16 f.  —  Land.,  brujrèr.,  Triches,  iS-Dt-^ojàal. 
—  Don?.,  mares,  étangs,  2-62-701  à  3-5o,  7,  i«,  27  et  36  f.  —  SoU,  coon, 
atree,  16-84-59 j  àS6T.CM/.  nonùnpoê,  :  Kgl.,  cimet.,  presbyt etaolRi 


^emble  3(k>  f.— 3  Moulins  à  eau,  ensemble  2â5  f.— t  Fouràbiiqaeeti 
Four  à  chaux,  à  90  et  110  f. 

CHARTIŒ  (la),  commune;  t.  I,  p.  341. 

HisT.  ECGLés.  En  1826,  la  D^n^R.  M.  Fresneaa^V^  Hird}. 
lègue  une  somme  de  8,000  f.  à  la  commune,  pour,  entre  au- 
tres conditions,  construire  une  église,  en  remplacement  de 
celle  de  la  Magdeieine,  la  seule  conservée  des  quatre  à 
cette  petite  ville,  et  qui  tombait  en  ruine.  Cette  constnw- 
tion  a  eu  lieu. 

HisT.  FioD.  Le  seigneur  de  la  terre  des  Haies,  paroim 
de  la  Chartre,  est  taxé  à  fournir  un  picquier ,  au  rékde 
larriére-ban  de  1639. 

CHASSÉ,  1. 1,  p.  353. 

Cadastr.  Superficie  de  723  liect.  24  ar.  80  cent.,  subdivisée  ainsi  :- 
TeTT.  Ubinir.^  215-77-00}  à  2,  6, 12,22ot3o  f.  —  Jard.,  pépinièr.jî-w- 
SS  1 4  3o,  40  et  54  f.  —  Vergers,  3-t8-8o  ;  à  26  et  5o  f.  —  l'rés ,  46i.à-3r, 
i'°'.î^  7of.-.Patiir.,o.^oî.à3of.— P!àtUu»^>8-aojà«t- 

B.  taillis,3-57.io}à8  etia  f.  — Landes,  àSf— £taBfp,o-13' 
oo  ;  a  20  f.  —  Mares,  0-04-40  ;  à  3  f.— Sois  et  cours,  3-^77-95  ;  a  3o  f .  C^- 
nonunpos,  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  0^70.  —  Riv.  et  ruiss.,  3-90-10.= 
6a  Maisons ,  en  loclass.  :  5  ài  f.,9  à  2f.,  11  à  4  f.,  17  à  G  f.,  5a  8f.,Ô« 
4of.»3àtaf.,t  à  i6f.,  2  à  20  f.,  1  i  ^S  f.  —  1  Moulin,  à  40  f. 

Rtfm  ImpOMbla  :  |  Propri^itésnon  bât.,  2o,523  ^'^^^'j^^o^LUf^ 

CH  ASSILLÉ ,  t.  I,  p.  355.  ' 

liiST.  FSOD.  Sont  taxés  au  rôle  de  Tarriére-ban  de  1631» 
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comme  seigneurs  do  fiefs  en  Chassillé  :  1»  René  de  Pilois, 
?ieur  de  fnontignxj;  2oCliristophe  de  llauterive,  Sr  du  Roui- 
'faw;  3°  le  seigneur  de  la  terre  de^tar*,  qui  n'est  pas 
nommé  ;  4"  celui  du  fief  et  domaine  de  VHommois,  Il  paraît 
que  ce  fief»  n*est  pas  le  même  que  celui  situé  sur  Joué-eo* 
^harnie,  puisque  celui-ci  est  lobjet  d'un  autre  aieDtioii>eur 
le  même  rôle. 

HiST.  civ.  A  raVant  dernière  ligne  du  second  paragraphe 
le  cette  histoire,  il  faut  lire  :  qu'il  en  fut  placé  une  sur  celui, 
!t  non  :  sur  celles  des  Bourleries. 

Cadastr.  Superficie  de  3,35a  hectar.  ar.  60  cent.,  subdivisée  de  cette 
nanière  :  —  Terr.  labour.,  chem.  d'exploitat.,  1 ,5oa-57-47  ;  *n  5  class., 
val.  à  ^,  7,  iî,  18  et  a4  i. — Jard.,  pépin.,  avenues,  bois  d'agrcm.,  48-^7- 
<9  ;  à  16,  a4,  3o,  3G  I.  —  Vergers,  3-49-40  ;  à  9,  a4  et  60  f.  —  l*rés,  a45- 

4-  60; à  10, 17,08,  39  et5of.  — PâtQr.etpàti&,20«<»SHa8:  4a  etAf. — 
L  fut  et  toiUis,  4aa-C3^  ;  à  8,  la  et  t6f.  Brou8sailI.,4-85-4o|  A  3  f. 
-  Plnlèr.,  0-43-30 1  à  la  f.  Land.,  terr.  vaia,  el  Yng., 8-17-00  ;  à  1 ,  a 
l3  f.  —  Pièc.  d'eau  ,  mares,  0-78-90.  —  Sols,  cours,  aires,  i3-7i-a8  ;  à 
4  f.  ObJ.  non  imp.  :  Egl.,  cimet.,  pre&byt.,  1-14-80.  —  Roui,  et  chem., 

5-  :'i9-3o. — Riv.  et ruiss.,  6-09-40. ==329  Maisons  ,  en  10  class.:  2I  à  t  f., 
4à5f.,  tai  à8f.,74àtaf.,35ài6f.,  ti  i  a4  f.»  6  a  36  f.,  tà45f.,aà 
iof.,iâtoof.—  SMwIiiitàlilé,  à53»aoet9or.^t  llonl.  A ttMe 9  A 
4  f*— 9  Fours  à  cbaox  et  t  A  tnile,  à  60  f.  chaque. 

LBTWila>poid»U:{  P!!?!' "ÎJtïï'''   ^^^^  ^'  ^'»'*(  ^^""'^^'^^ 

CaiATEAU-DU-LOIR,  commune  ;  1. 1,  p.  367.  ^ 

HiST.  FÉOD  Le  seigneur  du  fief  et  domaine  de  Champeaux, 
•araisse  de  Château-du-Loir,  porté  au  rôle  de  l'arrière- 
an  de  1638,  est  exempte  de  la  laxe,  ((  attendu  que  le  fi^f  et 
omaiae  ne  sont  de  la  valeur  de  vingt  livres  j>. 

CHAIirOUI|./CiuiiFFOim  ;  1. 1,  p.  387. 

HiST.  EGCLÉs.  Un  arrêté  consulaire,  du  28  fructid.  an  \i 
15  sept.  1H03|,  autorise  racceptation  de  la  cession  gratuite 
e  réglise  de  Chaufour,  faite  à  la  commune,  par  le  cit.  Blan- 
liardon,  acqué4*eur  en  Tan  Y,  sous  la  réserve  de  la  joui»- 
ance  d'un  banc,  pour  lui  et  ses  héritiers* 

CUEMmE-E3I4aiARNIE,  t.II,p.  I. 

UiSTOR.  Le  lundi  5  mars  1832,  un  petit  corps  de  légîtî- 
listes,  formant  une  compagnie,  organisé  dans  le  canion 
e  Conlîo ,  et  auquel  ne  purent  se  rallier  quelques  autres  pe* 
ts  détachements,  venant  des  cantons  environnants  ,  se 
orle  sur  Chemiré,  descend  du  clocher  le  drapeau  iricolore 
t  le  brûle,  tend,  mais  vainement,  de  joindre  un  parti  plus 
(NMÎdôrable ,  formé  daos  la  Mayenne ,  et,  traqué  par  les 
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gardes  natimiahs,  est  foroédesedieeoiidire»  «près  ceMoh 
fnictoeQse  expèdilioo, 

Caoaste.  Superficie  de  i47  hedar.^sr.  9o  cent.,  ainsi  sabdivisée  :  — 
Teir.  leboor»,  56S48-8o;  en  S  oIim.,  éwA.  à  a,  6^  «a,  f  S  er  «4  f.«-Jairi., 
a4-l4-l6;  à  ai,  3o  et  36  f.  —  Prés,  139-42-35;  à3,6,  i8,3oet4of.- 
Pàtis,  n-44-55;à4f.  —  B.  fut.  et  taillis,  aSI-ai-^S;  à  i,  3,;,  13  et  i8f. 
— l^des,  4^-79-70;  H  1,  aet6f. — Etangs,  32-89-10  ;  à  4»  5  cl  04  Sob, 
cours  et  aires  ,  ^-ôo-'ii;  à  •à\ f.  ObJ.  non  impos,  :  Kgl.,  ciroet.,  pretbjt.^ 
Beliondecharitéj  etc.,  o-5t-55.  —  Root.  etchem.,3i-e5-4o.  —  Rir.et 
ruist. ,  2-76-50.  =  230  Maisons,  en  to  class.  :  6  à  t  f.,  39  à  2  h,  35  à  3 

44  à  8  f.,  4?  ^  *3  f.,29à  i5f.,  9  à  18  f.,  6  à  32  f  ,  2  à  27  f.,  3  à3if.,— 
1  Maison  hors  classe,  à  ^o  f. — 1  Qiapelle ,  à  5o  f.  —  t  Moulin  à  eau,  45  f- 

—  1  Four  à  chauxy  27  1.  —  3  Forges,  dont  1  à  200  f .  et  2  à  5oo  f.  cha<|ue. 

^  Unpo-ble  :  \  '^r!^-  ^11^''  ^3:3^;  ^'^  ^^^^l^*^  ^  ^9- 

CU£iMlll£*L£-«AIJDIN,  t.U, 

HiST«  ntoD.  Uessire  Clwde  de  Gai^nôn,  chenlier,  sei* 

fnevr  de  FtUayiet,  paroisse  de  Ghefliiirè4e-Gaadifi,  est  taxi 
fournir  an  mcHisqnelsire,  an  rôle  de  rarrière-bandeidSI; 
ce  qui'  eonfirme  ce  due  nons  avons  dit,  à  cet  article,  et  d* 
de9siiS9  paee  k  çelui  i^illaioes-Loupelande,  que  k 
terrs  de  Yiwnes,  étnii  anttnfois  comprise  dansla  pasoissi 
.de  Chemiré. 

PL  rar.  Voir  Tart.  cantoooal  la  80Z&  (vir-35S). 
CHENAY,  t.  n,  p.  IS. 

Cadastr.  La  soperfîcic,  de  216  bect.47  ar,  60  cent.,  se  subdivise  comuK  1 
ileuU:— Terr. «âboor.,  ioo-f8-a|;  en4GâM8.,  éval.é6,  14,  aoeto^f. 
— Jera.,  ayen.,  bois  d'agrém.,  ^-Bt-no  3  à  i4t  24,  3o  et36  f.  —  Prés,  5i* 
«5-72  ;  à  t6, 32  et  5o  f . — Patur.  et  pàtis,  48-97*35 ;  à  10,  i4«  m»  ^tibot 

—  Pièc.  d*eau  ,  mares  ,  0-10-60  ;  à  1^  f.  —  Sols  et  cours,  1  -72-61  ;  à  14^  ' 
ObJ.  non  impos.  «  Kf^l-,  cimct.,o-l  i-58.  —  Cbemios,  6-i9r42.  —  Kiv.  et 
ruiss..  4-4^3b.  r-:39  xUaisons,  en^  closs.  :  2  à  2f.,  toà3t'.y  t4è6£.,4* 
9t\,  Si  taf.95àt5f.,  tà6or^iMoalfei,à4!lif> 

CU£RAi\CK,  t.  II,  p.  20.  ' 

BiST,  FÉOD.  n  faut  lire,  à  la  fin  de  ce  nara^phe  [Um  i 
M,  page  21),  le  nom  de  Vanssé,  an  lien  de  celui  de  Fass£  1 

GAOAtTi^.  SopefBcie  de  1,037  bect.  89  ar.  60  cent.  ^  ainsi  subdivisét  ! 
-^Ten*.  labour.,  801-79^06 1  en  5  cUss.,  éval.,  k^LSo  c,  to,  t5,  ntt 
—  Jard.,  1 3-89-26  ;  à  28,  38  et  5o  f.  —  Pfés,  91-74^  »  *       2^  3^  j 

45  et  54  f.  —  Patur.  plantées  et  nou  plantées  cl  pàtis,  i7-55-8o  ;  «  t>,  t'^,  1 
36  et  3<)  f  R.  futaies  et  taillis,  '73-oi-ioj  à  10,  1  f ,  18  el  -ib  f.  —  Auluaïc^  j 
0-70-00;  à  36  f .  —  Marcs,  o-Gs-So  ;  à  i5.  —  Sols  cours,  aires,  9-97 ->^3f*  , 
oSl.  01/ .  t%én  ânpof*  :  Egl.,-iSSMt.,  presbyt.,  0-94-75.  — GboM.,  »  y  | 
90.  —  Riv.  ruiss.  et  mares,  â-o^o^^-j^  Maisons,  en  10  claM.  ;4^^i^ 
ae  à5£^  654  ^>  a?  A  ta  f*,  âoil  a6  1^  34  àaa  I.»  SÀSo  l.«6à4o 
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F.,  3  â?o  f.  —  5  Mmêlm,à9iPQLiimipm.  —  j  Fév  à  tuile  et  t  àdunx 
CBERISAY,  VXI»  p.  ». 

Gkol.— P/.  rar.  Voyez  rarticia  eamoual  3MNYHPATaM 
v472,  473,  475). 

CaBKBBK ,  t.  II,  p>  a7. 

HiST.  FAm.  Ajouter  aux  fiefs  Indignés  à  Mt  «rdde,  céhif 
lo  CkQsteliir,  pour  leqael  VaxiiiMlita  de  Mondoppset  (s«c). 
)8t  taxé  à  on  mooaqnajtaivt,  m  4#  raiiriàre-j)aB  dû 
1639. 

CBBEVAIGmÉ^  t.  II,p.a8.  :  •  i 

HiST.  FÉOD.  Claude  de  Champlays ,  écuyery  est  taiftjia 
die  de  l'arrière-han  ^  16^»  pqur  lo  fi^  do  la  6ot4«e»  pdh 

oisse  de  Chevaigoi^.  . 

CIBEVAIN  (le),  L     p.  «8. 

HiST.  ECCLÉs.  Une  ordonn.  royale,  do  15  mars  1827,  au- 
jrise  racceptation  delà  donation  faito  à  la  commune,  par 
I  D"«  Lebouvier-du-Hameau,  veuve  de  l'ancien  seif^neur^ 
e  ré(;lise  paroissiale,  avec  divers  effets  mobiliers,  à  l'usage 
u  service  divin. 

HisT.  F^.OD.  Voir  aussî^  pour  oel  objet,  rartiole  Sainl^ 

►enis  du  Chevain  (v-196). 

Gfol.  Voir  l'art,  cantonnai  SAIMT-patbrn  (v-472)« 
CH£VlIXÉ,ulIip.4l. 

HisT.  BéoD.  Sont  taxés  ao  rMe  de  rarrière-ban  de  1839, 
3mme  possesseurs  de  fieiFs  en  cette  paroisse  :  1»  David  de 
lint-Martin-le-Long ,  pour  celui  de  Hardange  ou  IVlr- 
?nae;  2«  le  seigneur  delà  terre  et  fief  do  Rotilleau;Z^  Jean 
»  fa  Beccane,  écuyer,  pour  celui  dt^  Chauviqnè* 

COEFeORT,  t.  II,  p.  ââ. 

A  le  Ugne  6«du  premier  paragraphe  de  ctt article,  M 
lil  Và^eamida  foriiM»  au  lieu  de  eanda  fartU;  à  rayant-der- 
ére  ligne  da  4'  (p.  54)  :  TappelaieDCt  au  lieo  de  Tappe- 
icmt;  et,  à  la  fla  au  h*  paragraphe  (même  page54),la.date 
>  fe46,  au  lieu  de  celle  de  1446. 

COGNERS ,  t.  II,  p.  57. 

POPUL.  Rectifier  l'erreur  commise  à  ce  paragraphe ,  où 
m  a  porté  à  1,274  la  population  totale,  qui  n'etail  ^pie  de 
•0 .  à  raisoo  de  3S5  iadiïidui  de  chèque  sexe ^  et  non 
m  M7. 

yi  43 
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BOT.'mLiS.  En  1825,  le  S<-  Renvoisé  foit  doo  à  TMiii 
de  CogoerSf  tfone  cloche  dy  poids  de  eoo  kîlogmiiiies. 

CâDâm.  8Qp«r6eiede  t»36o  IwcIm.  04  ar.  60  cenl.,  mbdiTliéetiiiit: 

— »  Terr.  labour.,  i,i4^-a7-55;  en  5  class.,  ivaï,  à  4-5o,8,  t3,  ooetaSE 
—  Jard.,  1 4-9^-63  ;  à  a8,  37  et  45  f.  —  Prés,  65«58-oo  ;  â  1 5,  27 ,  ^5, 70  et 
90  f.  — Pàtar.  et  pàtis,  6-95-ao  :  à  9  et  i3  f.  —  B.  futaies,  4-3iBi-5o  ;  à  i3 
et  19  f.  —  B.  taillis,  61-30-70  ;  a  i3,  tio  et  27  f.  —  Pinièr.,  ^-Z^-^o  ;  à  u 
et  i5  f.  —  Land.y  «  1-61  -60  ;  à  3  et  4  —  Pièc.  d'eau,  maret,  étangs ,  1- 
34-70  ;  i  f6f.  —  Sob  et  ooan,  9-01-91  |  à  18 f.  Okf,  nomimp.  :  Kgl.,d- 
■Ml.,  presbyte,  o-43-^O'  —  Chemins,  30-^19-60. — RiT.  et  ruias.,  5-i5-a>. 
s=  171  Maisons,  en  8 class.  :  23  à  4  f-»  4*  ^  7  ^'t  4^  ^  ^'y  ^4  ^  ^«f  ^'^^ 
f.,  9  à  3o  f.,  4  à  40  f.,  6 à  5o  f.  =3  1  Maison  bon  cUftse^  à  100  £..—  t 
Château  ,  à  3oo  i.  »—  a  Moulins ,  è  aao  et  3ao  (. 

CXlHMfiHVElL,  t.  II,  p.  68. 

G*»Am.  fit  tamrBcie,  de  564  h^^*  4*  6»  cent.,  m  mbdlTte  cohm 
il  suit  :  —  Terr.  labour.»  443^91-80  ;  en  5  claas.,  éval.  37,  t6 ,  73, 09  c< 

34  f.  —  Jard. ,  avenues,  yergers ,  jpépinières  ,  8- 73*1 5  ,  à  34  et4i  f^— 
Prés  et  pàtur.,  74-o3-5o  ;  à  ai,  36,  4^  et  60.  —  Palis»  o-3^oo  ;  à  — 
B.  fut.,  a-to-00  i  à  34  f.  —  B.  taillis,  18-09-30  ;  à  18  et  33  i'.  —  Marcs, o- 
56-4o  i  à  9 1.  —  Sols,  cours,  chemins,  S-39— 35;  à  34  f.  Obj.  nom  impoi,  : 
Bel.,  clmel.;  presbjrt.,o-4^^<>*  ~"  Chemins,  f  0-01-70.  —  RIt.  etni*, 
fHG6-3o  ;aaf  ooHaisonsy  en 5  dass.  :  i5à  3  f.,  aa  à 6  C»33  à  ta  f.,  toi i6t, 
aoà  aot. 

it—.n  <»»^..M.  .  J  Pfopriélésnonbât.,  t6,o86  f.  17  €. >  ^.^r  ... 
Atanu  imposable  :  ^    biUsi,    1,133      »  p7t^^9^K^- 

CONVLANS,  U     p.  65. 

HiST.  FÉOD.  Oa  trouve  un  Jean  de  Conflans ,  écuyer,  S" 
de  la  Fredonnière,  taxé  à  Ixxv  I.,  au  rôle  de  Tarrière-bio 
de  1639  ;  ainsi  que  Marin  de  Vanssay,  sieur  de  la  Barre,  à 
deux  mousquetaires. 

Pl.  rar.  Voir  à  l'art,  canton,  salxt-calais  (v-71  et  7Î). 

Cadastr.  Superficie  de  8,079  hect.  96  ar.  90  cent.,  stibdi visée  de  ctttt 
manière  :  —  Terr.  labour.,  et  chemins,  3,020-78-9'»  j  en  5  dass. ,  étai. 
à  3,  6,  i3,  a4        f,  —  Jard. ,  vergers,  pépinières,  terr.  plantés,  a5-rt^ 

S;  à  18,  38, 33, 40  et66f.  —  Vignes,  0-39-00  ;  i  i5  f.  —  Fréi^  i38-«:- 
;  i  18,  36,  54  et  66  f.— Pàtur.  et  patis,  19-98-00  ;  i  4  et^  f.  —  B.  fui  | 
et  taillUs,  ^39-03-40  j  à  3-5o,  5-5o,  8-5,  ii-5o  et  14  f.  5o. — BrouswilL,  • 
1 3  -08-00  ;  a  1  f.  5o  c.  et  3  f.  — ^  Bruyèr.,  et  friches,  33-90-30  ;  à  4  et  7 
Pièc.  d'eau,  douves,  1-08^0;  à  3a  f .  —  Etangs,  mares,  13-99-30;  a  4^ 
20  f.  —  Sol  des  propriétés  bàL  et  cours ,  i6-o5>56  j  à  33  f.  Oftj,  aon  ia- 
pot.  :  Eel.,  dmet.,  presbyt.,  t-35-5o.  —  Ohemins,  plac.  pobl.,6t*SS' 
00.  —  Riv.  et  ruiss.,  4-93-60.  =  ai8  Maisons,  en  8  ciass.  :  30  à  4  U  5o» 
8  f.,  67  à  13  f.,  44à  -îo  f  ,  37  à  33  f.,  i3  à4^  r,  4  à  5j  f.,  3  A  6«  f.-«  a*- 
teau  ,  à  300  f.-r5  Moulins,  à  too,  tao,  lao,  180  et  aio  f.— t  i^our  à  tui- 
leSyÀSof. 


Digitized  by  Google 


BECTIFICATLONS.  —  CON.  675 

CONGÉ-SUR-ORNE ,  t.  II,  p.  70, 

HiST.  FiOD.  Voir  Tart.  Saint -Aignan  (  v-7).  —  Le  sei- 
fioeur  de  la  terre  et  fief  du  Petit-Chemay,  est  taxé  à  vj  l , 
au  rôle  de  rarrîère-ban  de  1639,  ou  aon  nom  n'est  pae  in- 
diqué* 

CâMMTK.  Superficie  de  i,ia4  bect.  i5  ar.,  lesubdWinnt  ainsi c—Terr.» 
labour.,  chemins,  863-93-6i  ;  en  5  class.,  éval.  à  5,  fo,  i5,  MetSoT.  — 
Jaril. ,  ao-^G-Oï  j  à  3o  et  45  f.  —  Prés,  pâtur.  et  pàtis,  169-81-53  ;  a  6, 10, 
ao.  3o  ei45f.  —  B.  taillis,  a3-o8-i5:  à  10,  i5etao  f.— Brou8saill.,o-ot- 
a5;  àâf.  —  Douves,  mares,  041^5 1  à  i5f.^  Soit  et ccmra,  «4-3^77; 
à  3o  f.  (M/,  non  impôt.  :  Egl.,  ciroet,  presby U.  malrte,  0-76-63.  Ckmn. 
et  plac.  publ.,  37-85-00.  —  Riv.  et  ruiss.,  3-5i-^7o.  =  3i6  Maisons,  en 
8  class.  :  18  à  4  f.,  30  à  8  f.,  64  à  13  f.,  53 à  f.,  45 à ao 17 â3oJ.,  4à 
40  f.»  6  À  5o  f.  —  3  Moulins,  à  145  et  3oo  f . 

lUra^n  impo.d>le  :  ^11^''' ^^^^^  1^J^759t  t6c 

CONLIE  (CANTOH  m),  u  H,  p.  73. 

CA»AaTB.Be  !o4  ^tton.  carrés  de  superficie,  le  canton  de  Conlie,  d*aprèf 
l'arpentaee  cadastral,  contient  aa^Sybectar*  92  ar.  go  cent*  deteiraiDy 
ee  aubdiflmt  cemmeiltoit: 

BICTAl.       AE.  CtNT. 

Terres  labourables,  luzernes.   .   •   •  i5,8tt  67  .  it 
Jaidiott  Mt  d'eçnèm.,  Yergers,  pépl- 

nièiet  •  •»«  3ot  o5  87 

Viçnes  ,   *  t6i  33  « 

Près,  pâtures ,  pàtis.    ..,«.•  ^Ai^  9^  2^ 
Bois  fut. ,  taillis,  aulnaies |^ chênaies, 

bronssils  '  •   •  •  3,459  97  oS 

Pinières  «.  «  .  ^.  99  80 

Landes,  brayires,  frlçMi^  teir.  Tainet 

et  vaguet..        •  '   a3i  64  60 

Perrières   t  9J  70 

Douves ,  pièces  d'eau,  mares,  étangs^ 

narais.    •    •  •  «  «9  87  9t 

Sols  des  propriétés  bAt.,  cours,  eiiet.  •  «44  ^  00 
£gl. ,  ci  met. ,  presbyt.,  etenffOpnK 

priétcs  commuoales»   O  65  30 

Routes  et  chemins,  places  publiaues.  544  ^9  7^ 

RiTièrcs  et  ruisseaux  '  49  ^  9t 

«03^688  HtAsons,  dont  i5  anciens  diAteauz  et  maisons  bonrgedses  ma»- 

gpwntes  ;  37  moulins  â  eau ,  8  fours  à  chaos,  3  tniliriet ,  et  t  poteri»; 
ce  qui  est  an  dessous  de  la  réalité  actuelle, 

La  population  du  canton  étant,  d'après  rarlicle  canton- 
nai ,  de  14,689  individus,  c'est  65  individua  i29/^<«  par 

kilomètre  carré. 

Antiq.,  moruii.  Nous  ferons  remarquer  qu'à  la  2'  ligno 
de  la  note  de  ce  paragraphe  (p.  78),  on  doit  lice  :  Passais 
normand,  au  lieu  de  :  Passais  wMneeau. 
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Hllit.  vi&b.  BMé  Gaoposiffaau,  pooi^  ta  lérré  «i  flrfdi 
pitfe-R(md{He}\  m  tiM  ëartlH&ûe  l'anlA^ftaii  de  1699. 

Ant^Q.  Depuis  Tidi^pi^simi  de  rarticle  Conlie  »  une  dè« 
couverte  fort  intéressante  a  été  faîte,  en  1839,  à  rexirémité 
occidentafe  do  boorg,  da  cèlA  droit  de  la  route  du  Mans  à 
Sillé»  daiis  un  terrain  que  Bf.  MonIKn ,  ancien  juge  de  paix, 
faisait  réunir  à  son  jardin.  C^est  celle  d'une  espèce  ae  ci- 
nietière  gaulois ,  dont  les  squelettes  n'étaient  recouverts 
qu'en  pierres  non  maçonnées ,  et  se  sont  trouvés  être  ac- 
compagnés de  colliers,  d'anneaux,  d'agraffes,  etc.,  ca 
cuivre  ou  eri  fer,  avec  des  ornements  en  email,  en  verrote- 
rie, en  mastic,  ou  bien  consistant  en  dessins  assez  nros- 
siers.  M.  Jousset-Desberries,  juge  d'instruction  au  Mansi 
gendre  de  M.  Moullin ,  est  possesseur  de  ces  objets. 

Cadasti.  Superficie  de  i,7i5  hectares  57  ares  70  centiares,  tuMi- 
▼Iséeainsi  : — Tcri'.  labour.,  1,483-00-95  ;  en  Sclass.,  êval.  à  11,  30,  3? 
et  54  —  J*f<l-.»  d'agrém.,  vergers,  pépin. ,  27-49-36^  a  27, 3o,  3^ 
Âo  et  47  f  •  —  Vignes,  16-37-10  ;  à  3, 6  «t  f.^ms,  Q3-tf -So  ;  à  13, 14, 
36»  5t  et 6ô  f.— -ràtnr.  et  pâtis,  3-64-90  ;  à  t5  et  oo  t.— B.  fut.  et  taiUis, 
3&-oo^  ;  à  ii,ao>  eta7  f. — Broussils,  0-08-1 5;  à  a  f. — Pinièr.,  !i-64^i 
kti  f. — Landes  ,  o-47-5o  j  à  4  — Perrières,  o-o5-io  ;  à  4  f •  —  DouTes, 
rivières,  o-o8-45i  à  34  f«  —  Marcs,  o-63-oo  ;  à  10  f.  —  Sols,  cour»,  aire», 
li-G5-94i  ^  ^4  ^V*  impoi,  :  £gl.,ciniet.,  presbVt.,  halle»^-72-;5. 
—  Rdnt.  et  diMD.,  90^00-86.  —  Rtv.  ét  rùlaë.,  0-97-60.  as  «45  Hatoom, 
en  10  class.  :  19  à  6  f.,  à  8  f.,  à  f.,  â  ta  f.,  29  i  i5  f.,Hà^t, 
6  à  a5  f.,  5à  3of.,  8  à  à5f.,>|à  40  t-^^mAnà,  noa  ciMiAMy mwÊÊÊê^ 
9,4^9    —  s  Moulms  à  eau,  a  80  et  160  f. 


Font.  BT  MARGE.  Ordonn.  royale  do  25  oct.  1831,  por- 
tant que  la  foire,  dite  de  Saint-Martin,  précédemment  fixée 
au  S*  jeudi  de  novembre,  se  tieedra  à  l'avenir  le  3«  jeudi 
da  même  mois;  —  Autre  ordonnance,  du  16  déc.  1938,  sta- 
loanl  que  lès  deux  foires  annuelles,  fixées,  aux  2*^  jeudi  defé- 
yriér  et  lundi  d'octobre,  tiendront  désormais  le  jeudi  q« 
yréeéde  le  dimaDche  graa  et  le  jeudi  qui  auille  10  duce»bt» 

CXKVNERRË,  t.  U,  p.  82. 

Bisr.  PÉOD.  Le  seigneur  du  fief  et  domaine  de  la  Grasse- 
tière,  paroisse  de  Connerré,  lequel  n'est  pas  nommé,  est 
taxé  au  rMe  de  Tarrière-baii  de  16S9«  Ce  fief  était  aitué  à 
1,8  b.  S.  O.  du  bourg. 

CisAitK  Soberficie  de  t,e6o  hectur.  oi  ar.  8o  cent,  labdivis^  decttte 
manière  :  —  Tcrr.  labour. ,  cbcnevicpes,  1,016-46-02;  à  3,  7,  i6,a7tt 
34  f.  —  Jard.,  allées,  avenues,  pépinières,  39-43-22  •  à  34,  5i  cl  68  /.  — 
Yigaes,  i  à  laf.    Prés,  a54-59-io  j  à  9, 18,  >o,  4^  et  60  f.  —  Pi* 
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tares,  6o-77-a6  j  à  6.  lô  et  ao  £.—Pâaf ,'.5-46-70  j  à  3  et  4  f.  —  B.  taiUw, 
tiA-a^-aoi  à  5,  iSfltaSI»  —  Aulnalat,  3-6o-3o$à  ff  LSoc»  — Broi»- 
Hill.,  f-«6-{|»f  à6oe.'— Piniires,  73-09-00;  à  4,  7et'tt  f.»  Landes, 
hnjèf,,  terr.  iocuttes,  15-^9-70;  à  60  c.  —  Etangs,  marcs,  0-86- '|o;  a 
7/.  — Sols,  cours,  aires  ,  aisances  ,  i3-52-33  ;  à  3^  f.  ObJ.  non  impos,  : 
BfLf  cinet.,  presbyt.,  etc.,  0-7&-17.  —  Chem.  et plac.  publ..  4^a(>-IJo. 
HKIt.  et  roiM.,i  8-oi-À>.É=4t 7  Maisons,  non  classées,  eBMnUe,  1  A,559f. 
I  —  S  MaoMut  à  —y  m  mmm,  670  f >  ^  8  T— neriét»  «nniiiMi»,  9 1. 

;  Bimo  impos.b.:{^F|î*^  hSl^f'^^îftliSa  }^*344f.  ^ 

i      CONtlLLY,  t.  II,  p.  89. 

'     HisT.  FÉOD.  Jean  de  Frcl)ourg,  écuyer,  sieur  dudU  lien, 

'  est  taxé  au  rôle  de  L'arrière-ban  de  1639. 

Cabaste.  Suptrficie  de  lyflfS  hcctar.  aa  ares,  subdivisée  comme  il  suit } 

'    —Terr.  lal»our.j  fito-^o-ao;  en  5  cîass.,  ♦•val.  à  a,  6,  t6,  i^cl  3o  f. — 
\  Jifd.,  10-65-86  ;  à  3o,  35  et  40  f.  —  Près,  189-04-60  j  à  14,  3o.  44ct  5o  f. 
—  Herbeses,  ia-68-00  ;  à  5o  f .  —  Pâtures.,  lôt-fO-^o}  à  10^  a4,  40  el 
Sof.  —  F.  taillis,  3ft-ta-:7o  ;  à  6,  ta  el f Sf.  —  Plèc  d'eau,  mares,  o-a5- 

•  ft»{è6f.  —  Selgetcoore,  io-3o-o4  ;  à  3o  f •  Ohj\  non  impoê,  :  Bgl.,  ci- 
net,  prcsbyt.,  01-27-1  o.  —  Chemins,  i^-^p-^-  —  Riv-  et  ruiss.,  i-40-10. 

Maisons  ,  en  6  closs.  :  33  n  4      63  a  10  f.,  49  À  ao  t.,  a3 à  3o 6 

•  à  4a  f.,  1  â  80  f.  —  a  Aloulins,  à  90  t.  chacun. 

»     CONTRES,  t.  II,  p.  93. 

.  CAOASTa.  La  supeBcie,  de  465  hect.  36  ar.  1 5  cent.,  se  subdivise  de  cette 
J  manière  :  —  Terr.  labour.,  383-1 5-3o  ;  éval.  à  4,  9,  i5,  .29  et  3/4  t.  — 

•  Jaid.  et  vergers,  7-89-35;  à  34  et  40  f.  —  Prés  et  patur.,  8-5o-t)o  ;  a  9, 
'  I?,a4et36f.  — PâUs,  1.47-40;  à  4f.—  B.  uillis.  34-09-60;  à  4,  jt  «t 

t8f.  —  PtaiiéMi  «-09-00  :  à  4  f.  —  Mares,  0-09-60;  à  B  £.  —  Sols  et 
cour»,  5^0.001  ài^i-  Obj,  non  impos.  :  Egl.,  cimet.,  prcsbyt.,  0-07-70. 
'  — Chemins,!  i.o4-ao.— lu V.  et  ruiss., o-43-3o.=  163  Maisons,  en  6class.  : 
,  35à3f.,9i  à7  t.,24à  iof.,Bài4f.,iài7f.,  3 à  ao f.  —  t  Moulin, à 
^  6of,-.iïuileric,a7f. 

\    CORMES^        p.  95. 

t  lîisT.FKon.  Le  r^^lodcrarrière-bande  1639,jetlequelquelu- 
l  mière  sur  la  féodalité  de  celle  ancienne  paroisse  ;  on  y  irouve 

taxés  :  1°  Charles  de  Plays,  écuyer,    de  Bois-Landon,  par. 

de  Cormes,  or  pour  la  lorre  de  Cormes,  en  ladite  paroisse», 

y  est-il  dit  ;  2«  Pol  de  Saint-Melior,  écuyer,  S'  De^auli  [sic], 
I  Peol-élre  PanneU'),  par.  de  Cormes  ;  3"  Denis  de  Brail,  pour 

la  fief  et  domaine  de  Prelaty,  même  paroisse. 

COUDRECIEUX,  t.  U,  p.  101. 

Hisr.  FtfOD»  Sont  portés  «a  r6le  de  rarrière-bMi  de  1639  : 
i€M  de  Jieob,  écuyer,     de  FtHstonde»  paroisse  de 
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Goaidreciet  (iie)^  2*"  Dam^i»  Galianne  Denizot,  dame  de  li 
Franchisé  »  même  paroisse.  La  FranchaTse  »  où  se  irouTe 
actueliameot  uq  hameau ,  est  sitoée  i  1,7  h.  N.  N.  £«  à 
bourg. 

CAttA»Tii.  La  taperllde,  de  3,4^7  bect.39  ar.  40  centC»  tembdlrlM  aioB  : 
— •  Terr.  labour.,  1,195-72-60  ;  en  Sclass. ,  éval.  â  3,  7,  11,  îi  cligL 

—  Jard.,  38-(>5-5i  j  à  ag,  35  et  40  f.  —  Vergers,  1-67-ijo  ;  i  16  cIî6  f.- 
ViçDei»  a-aS-iKj  ;  à  3,  7  et  la  f.— Frés,  «4<>-a^<^  i  ■  4^  et58L- 
Pâtar.  et  patts  ,  6i-84-5o  ;  à  a,  4,  5  et8  f.  ~  B.  fut,  36-93-40  ; 

a;  f.  —  B.  taillis,  GSqhoA-SS  ;  i  5, 9,  i3,  st  et  37  f.  —  AulDaies  et  br(»> 
aaiiU.»  14-73-00  \  à  3  eto  f.  —  Pinièrea,  3-54-6o:  i  ^  f.— Land.,  brojtr-, 

Î6H00-60  ;  à  a  et  5  f.  —  Ëtangs,  t8-a5-ao  ;  à  11  f.  —  Mares,  biés  de  moo- 
ins,  1-08-80  j  à  1 1  f.  —  Superficie  des  bàtim.  et  cours,  i4-8&^4  »  * '•3^ 
ObL  non  Unpoê,  :  i^l^  ciniet.,jpresb^t ,  0-81-4^.  —  Chemins,  3ft'â90o. 
<^1Ut.  ainiiit.,  f-3l^toes335  MalaoM,  «1  Sckia.  :  t6  à  5t,9S47C,a9 
à  13  f..  «33â  *«of.,  4oà3of.,  11  à4of.,6à5of.»7àaSf:  — sHaiM 
hors  classe,  ensemble,  36o  f .  —  3  iMuuIiiii,i  6O9  «TOet^d  — tfiHt 
à  tuileSy  à  i5o  f.  —  1  Verrerie  à  800  f . 

/  Propriét.  non  bât.,   40,816  f.  i5c.  )  i^^^iJL» 
limirimpoi.:|    J_    j^^.^  '  ^^'^^^    ^      l  49,037 tik 

GOUJLANS,  L     p.  iiO. 

HisT.  av.  L'établissement  des  sjoears  de  cbarité,  doat 
nous  avons  parlé  à  cet  article^  est  autorisé  par  une  onifli' 

nance  royale  du  29  mai  1839. 

Cadasth.  La  superficie  totale,  de  a, 748  hect.  ogar.  40  cent.,se  &ub«i»; 
yise  de  cette  manière  :  —  Terr.  labour.,  i,84i-56-53  ;  en  Sciais., «vsL* 
3,6, 13,  90  etaS  L — Jard.  potae.  et  d'agrém.,  aren.,  vereers,  pépio.,^ 
a5  45'ji38,  3a,  36  et  40  L  —  Vignes,  34-o3-5^;  è  3,  5et  9  f.  -  Pré 
349-31-75;  à  5, 9,  lO,  34  et  5o  f.  —  Pâlis,  6-39-ao  ;  à  8  f  — B.  faUi»*  ; 
taillis,  313-66-90;  à  a,  4,  7,  ti  cl  17  f.  —  Pinières,  3-45-ao  ;  «4^  " 
Landes,  36-06-60  j  à  1,  3  et  6  f.  —  Pièc.  d'eau  ,  mares,  étan^,  x-^-^^ 
à  3 ,  37  etaB  f.  —  SoiSy  eoon,  tires,  37-43-94  ;  à  »8f.  Ohj,  non  im^ 
Egl.,  ctmet.,  pntlqrt.t  o-g6-oo.  —  Rout.  •tcheai.;^sc.  ptibi.,8a-<r>ii^  1 

—  Iliv.  et  ruiss.,  a-73-10.  =^  4^  Maisons,  en  9  ciass.  :  3  à  1  f-,3tà^( 
.  117  a  6  f.,  101  à8f.,73â  iof.,61  à  iaf.,4i  à  16  f.,  19  àaof,,  liàii: 

—  37  Maisons  non  classées,  ensemble,  l^i 78         ChAUaU|  à  3a»t>" 
Moulins ,  à  37, 36, 4^»  5o  et  60  f.  1 

R.rn..i»po»bl.  :  {^T'!!^LTie?'  '^6;?^  ]4t,9tot»'  ^ 

€OULOMBl£BSt  t.  II,  p.  116. 

HiST.  FÉOD.  Voicî  rartîcle  saint-aignas  (v-7). 

Cad&str.  Sunerficie de  i,a33  hpct.  40  ar.  10  cent.,  subdivisée conn^ 
suit  :  —  Terr.  labour.,  clieinins,  870->Ja-3o;  en  5  class.,  éval.  à  7,  tti' 
97  et  34  d  —  Jard.,  pépin.,  vergers,  1 5-44-90»  ^  3o,  34,  4*^»  4®  et  54^' 
Prés,  145-65-60  }  a  ia,3i  ,37,  54  et  63.  — Pàtur.,  34-0^-90  ;  iOj'î' 
45  f.  —  B.  fut.,  taill.  et  semis,  1 33-90- 40  ;  à  7,  9  i3,  q4  et  3o  f.  —  Bw* 
sailL,  0-17-aoj  à  4  1-  — Bics,  douv.,  marcs,  i-a8-ao  i  à  ao,  07  ctl\' 
— l|Uangs  et  marais,  o-36-5oî  à  4  f •  5oc. — Sols  et  cours,  io-34-6i  i»-^' 
Oh/\  non  impoê,  :  £^1.,  cimct.,  prcsb^t. ,  0-76-90.  —  Iluut.,  cheiB.,  {^^ 
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mU.,  95-S4-&>  RIt.  et  ruîss.,  3-i5-7o.  =  176  Maîtons,  en  9  cUm.  : 

1  â  3  r.,3u  iSf.^iooà  iif  ,6tàiaf.,  33  à     I.t7à8a  f.»  « 
(à4&f.9tâ  t5ol.  — 3 Moulins» iiSo,95oel3oof. 

COULOXr.É,  t.  II,  p.  120. 

IIydrogr.  a  la  4«  ligne  de  ce  paragraphe ,  il  faut  lire  :  à 
i*£.,  dans  celui  de  Ponl-de-Cœur,  au  lieu  de  :  à  10.,  dans 
zéiui  de  Poneemn. 

COURCEBOEtJFS,  t.  II,  p.  iSI. 

HiST.  FÉOD.  Outre  les  fiefs  indiqués  à  l'article  Cource- 
bœufs,  il  paraît  qu'il  y  avait  encore  celui  de  la  Busardiêre, 
doni  ie  seigneur  est  taié  au  rftle  de  Tarrière-ban  de  1630. 

CâtAm.  LatuperRcie,  de  t,683  hectar.  gS  ar.  5o  cent.,  comprenant 
«ne  {grande  quantité  de  bois,  que  nous  croyons  avoir  fait  partie  auciennc- 
tnent  de  la  Belle-Forêt^  pont  il  est  parlé  à  l'art icle  Saint-Ouen-de-Bal- 
lt>n(v-436),  se  subdivise  ainsi     Terr.  labour.,  ^-^-^Oi  en  5  clasa.,  à  3. 
G,  ta, a;  et  34  f.-Jard.,  pépin.,  planU  de  peupliers, 26-60-75;  kà^et^L 
— Teif.pUiiléi,  cbem.  d'eiploitot.,  6-54-70;  à  lu  ei  ao  i.  —  Présetpàp 
tnr.,  ao7-4a-8o  ;  à  5,  10,  ao,  35  et  45  f.  —  Patis.  8-«o-65  ;  à  6  et  a;  f.  — 
B.  fat.  et  Uillis,  409-48-30  ;  à  3,  5,  8,  i3  et  18  f.— Bronssaill.  et  brous- 
sils,  a-o^-ao  ;  à  3  f .  —  Pinières,  8-76-00;  à  ia  f.— Und.,  friches,  5  e6-5o; 
à  6  f.  —  Douves,  eaux,  mares,  a-19-40  ;  à  a;  et  34  f.—Sol$,  cours,  ajres  , 
«6-3o-8o  :  à  34  f.  Obj.  non  impoi.  :  Bgl.,  cimct.,  prcsbyt.,  |.t3-i«.— 
ai€ni.,plac.publ.,39-3a-3o.— RiT.etrulit.,  o-2t-3o.  =  a76  Maisona, 
en  9  cla*s.  :  i5  à  3  t.,  48  à  7  f. ,  1 17  à  10  f  ,  65  i  i5  f.,  19  à  ao  f.,  4  ^  ^5  f. , 
3  à  3o  f.,  a  à  45  f.,  S  À  5o  t  «3  Foon  à  clumetâ  tuUM^doDtaàcliacun 
SotyetiàSof. 

IUV1.C  imposable:  {^''^ ^^^^^^ 

GODRCELLES,  L  II,  p.  m. 

lIiST.  FÉOD.  François  Chevé,  S' de  Chouault  on  CheMalt, 

f)aroisse  de  Courcelles,  est  porté,  pour  ce  fief,  aa  r6lede 
•arrière-ban  de  1639. 

GOUaCEMO^^T ,  L  IL  p.  131. 

HiST.  wccmM.  Uo  décret  du  S6  prairfai  an  XI  (15  Juin 
1803),  aotorise  racceptation  de  la  donation  mtaiie  faite 
à  la  cominne ,  par  11"*  Lerayer»  du  presbytère  de  Coor- 

cemont. 

HiST.  FÉOD.  Sont  portés  au  rAle  de  Tarrière-ban  de  1639  : 
lo  Dam'ï*  Françoise  Pitard  ,  du  S»  de  la  Chevalerie,  pa- 
roisse deCourcemont,  pour  sa  dite  terre  de  la  Chevalerie; 
2'  le  seigneur  du  fief  et  domaine  de  Langevinière ,  lequel 
n'est  paa  taxé ,  ledit  objet  ne  valant  que  viijkxï.  de  renie. 
Voir  anaai  l'art*  sjMt^àjmà»  (v-a)« 
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CAftAM.  Superficie  de  i >9^6  hectar.  '37  ar.  80  cent.,  se  cotnpoMBt ,  ■» 
roir :  —  Terr.  labour.,  i,4o4-39-3G  j  en  5  ciass.,  éval.  à  5, 10, 16, lotC 
37  f.  —  Jard.  potag.,  allées ,  douF.,  piéc.  d'eau  ,  6o-3t-74  i  ^^7>  4^^ 
5o  f.— Viçnes,  iS-ro-ao  ;  à  7  et  14  f.— Préietpitur.,  271-46-70:  à  7,  i j, 
tS,  3o  et  45  f.^Pàtis,  a  7  f.— B.  iîit.»  o-y5-5o^  à  10  fw— B.  tA, 

9S-35-60  ;  à  3  f.  5oc.,  5,  6, 1  a  et  18  f. — Aulnaies,o-t^oo;  à  7  f. — BrouM^ 
1  -56- 1  o;  à  7  f. — Pi nîères  et  sem is,t  3-03-70;  à  a  f.  5o  c. ,  4»  6  et  7  f. — Friche», 
a-^G-^o;  a  1  f. — Chem.  d'exploitation,  i-i8-8o;à  t4  f- — Marnières,i-;o- 
00  }  à  14  —  Mares,  t-oS-^*  à  ao  f.,  —  SoU  et  cours,  1 9-93-40 i  à  tjL 
Ûy.Yio»lni^MC»  :«»6t*3o.  —  Gbaai.  et  pUc.  publ.,  35-59-^.  — 
nilis.,  i-4o-5o.  —  5t  t  Maisons,  en  10  class.  :  9  à  3  f.,  67  à  5  f.,  a3a  à  8  lî» 
11Q  À  ta  f.,  44  à  i5  f.,  ipàaof.,  6  à  3o  f,,  6  ù  5u  f.,4â  70  f-,  5  àâo  f.  — 
a  Châteaux  :  leChenaj»à>oof>|  laIUvièw^A4tfO»**~^  MoiiiiBaAia, 
à  100  f.  cbaquew 

CXWBClLLOBIt  t.  Up  p.  IM. 

Voif  pour  cet  article ,  dans  lequel  il  faut  substituer  aui 
noms  de  P.  de  Perrier,  marquis  de  Creno»,  ceux  de  P.  de 
Perrien,  marquis  de  Grenau  ,  les  autres  rectiBcalions  indi- 
quées à  rarùcle  addiiionneii  i>iss4X-sous-£oubcujlo5^  ci- 
après. 

COURCIVAL  •  t.     p.  186. 
'  HiST.ip^.  Voir  rjm.6ainl-Ai«nan(T^el#). 

*  '  CâUSTR.  La  superficie,  i]c  Sg\  hectar.  5o  ar.,  se  subdivise  ainsi  : — Terr., 
labour.,  4^-^?-^;  à  4i  10,  t5,  a4,  3o  f.  J«rd.,  •tmiom,  tT^-«5; 
it  f5,  3o  et  63  f.  —  Près.  i5a-85-7o;  &  10» M,  Siydoet  63  f.  —  Pàtur«, 
159-93-34 ;  à  6,  i4i^o»  36  et 60  f. — Herbages,  i5-77-5oj  à  75  f. — PatisJ^ 
91-30  ;  à  G  et  14  f — B.  fut.  et  taill. ,  plants  de  peupliers,  aulnaies,  4?"^ 
5o;à4>  »o,  ta, et  i5  f.— Broussaill.,o-i8-aoi  ^* — land., friches, cimel., 
o-3a-<>oi  à  3  et  4  f- — Douves,  0-42-90;  à  3o  f. — Marea,t-56-74i  Soif 
Mcoart,  7-66-09;  àSof.  Obj.  non  impos,  :  Eet.,eiBrat.,presbjrt.,o-oo-oA. 
-^Chemitls,  15-90-00.— Riv.  et  ruiss..  5-33-oo.=io9  Maiaona,en8cIa5s.: 
3à4f.,  39  à  8  t.,  3ià  i3  f.,  16 à  17  r.,  7à35f.,3à35i^9à45l.,ii6oi. 
— '  1  Château^  3oo  f.  —  a  Moulins,  ensamble,  366  f. 

IUT«wimposab.:  j  ^^J^^'J   ^if^^  ^'  ]3a,594  £. 

COURIUEMAiliCms:,  I.  lî,p.  m. 

Hiir.  FÉbb.  Aux  fiefs  de  la  paroisse  de  Goordeinmiche, 
ffidlqbis  i  cet  article,  il  hiit  ajouter  ceux  de  la  Tau^otKèn 
(«te),  appartenant,  en  1639 ,  à  Mess.  Antoine  deSaini-lfe* 
Uor,  écnyer,  et  celoi  de  la  QiuUmmiiiref  doat  le  seianenr 
taxé ,  comme  le  précédent ,  au  rôle  de  rarriére4Nm  4e  la- 
dite année,  n*est  pas  nommé. 

HisT.  civ.  Une  ordonn.  royale ,  du  15  avril  1899,  ériee  Is 
pensionnat  do  Courdemanche  (ancien  collège),  en  eoHége 
communal.  C*est  à  tort  que,  d  après  VAnnnuaire  detê  Smf^ 
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ihe  pour  1826»  3*  part.»  p.  128,  nous  avons  donné  la  date  de 
1593,  à  la  fondation  de  cet  établissement.  Uacte  de  cette 
finidation,  déposé  aux  archives  de  Ja  préfecture,  est  de 
rao  1579. 

CaMm*Siiper6cie  lolak  de  a^oi  hectar.  n5  ar.  90  cent.,  •oUivIaéo 

aiiui  :  —  Terr.  labour.,  i,6a3-7i-3o  j  en  5  class.,  éval.  à  4,  7,  ia,  ao  et 
3o  f.  —  Jard.,  avenues,  chenevières  ,  pépinièr. ,  ^1-01-61  ;  a  3o  ,  87  et 
45  f.  —  Verçers,  3-oo-oo  ;  à  t  et  la  f.  —  Vignes,  17-48-76 ;  à  4i  8  et  ta  f. 
—Pré*,  156-97-87  ;  à  10, 1  G,  ^0,60  et  80  f.— Pàtur.  et  pâtis,  iS-j^-^tik  3 
cl6r.«-B.  fiit.,a-(»-5o  ;  a  9  et  tS f.— B.  taUliMt7-3i-5i  ;  à  4, 7.  ta  et  f  S|l. 

—  Chataigner. ,  1-89-80  ;  à  6  et  ta  f.  —  Broussaill.,  io-oG-66  ;  à  3  f.  — 
Land. ,  bruyèr. ,  frich. ,  chcm. ,  09-86-^  ;  à  a  et  3  f.  —  Biés  de  moiil., 
fausse  riv.,  réservoirs ,  o-a7-74  ;  à  f.  —  Mares,  o-4a-()8  ;  à  4  f •  —  ^«1* 
des  bat-,  cours,  ai-iQ-36  ;  à  3o  f.  Obj.  non  inip,  :  Kgl.,  cimet.,  prcâby  t., 
collège,  1-45-76.  —  Chem.  et  plac.  publ.,  ^^-^09-70.  —  Rir.  et  raw.,  5- 
So-3o.  =  389  Maisons,  en  10  class.  :  61  à  ô  f.,  101  à  8f.,  104  à  la  f  ,  a6 
ài5  f.,  7  àaof.9  3àa5  f  »  ^  ^  4»  f  ,  3  à56  f.,  1  à  70  f.,  1  395  f  — 64  Mai- 
sons hortdaitef)  entemble,  a^oSa  f.— 6  Moulina,  à  ao,  80,  aio,  a3o,  a35 
et  ^(^L  ^ 

G0UB6AIAIS,  t.  Il,  p.  146. 

CâBAfli.  La  taperBcle ,  de  1 ,4^  b.  44  c*»     subdivise  comme  il 

sait  :  —  Tcrr.  labour.,  i,aao-63-9i  ;  en  5  class.,  éval.  37,  14,  ao,  a8  et 
34  f.  —  Jard.,  allées,  chem.,  biés  de  moul. ,  20-67-43  j  à  34,  45  et  56f. 

—  Prés,  i  a8-o8-oo  :  à  1 8,  a8, 26  el  45  f.  —  Pâlw.  et  pâtis,  1 9^60 }  à  1  a, 
ao  et  3o  f.— B.  taillie  et  brouieaUl.,  aa-16-10  ;  à  9, 1 6  et  aa  f.— Land.  et 
frich.,  4.a8-3o  ;  à  4  f.  —  Marcs,  0-59-00  j  à  ao  f.  —  Sols  et  cours,  13-89- 
o5;  à  34  f.  Obi.  non  impos,  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  o.6a-9a.  —  Rout.  et 
chem.,  33-71-30.  —  Riv.  ctruiss.,  a-i!2-7o.  =  339  Maisons,  en  10  class.  : 
0!  àa  f.,77  à  4  f.,  36à  6  f.,4oà8f.,  3o  ù  10  f.,  a5  à  laf.,  t5ài5f.,  ii 
lao  f.,  la  a  a5  T.,  a  à  3o  f.  —  f  Cbàtetiiy  i6of.  —  a  Monliiu,  à  f  i6f. 
diaque.  —  t  Tailerie,  &  too  f. 

R..«o  imposable:  |7'°ilif^[SS^ 

COURGEIVARD,  t.  II,  p.  149. 

liiST.  civ.  Une  ordonn.  royale  ,  du  29  août  1837,  autorise 
racceptaiion  d'un  mobilier  Cï^timé  1,007  f.  26  c,  offert  par 
le  S'  l'ersi{',aQ,  pour  Tameublemeut  d'une  maison  do  sœurs 
de  charité. 

Caoastr.  Superficie  de  1,1 3i  bect.  ^8  ar.  /i7  cent.,  consistant  en  :  — 
Tm.  labour.,  chenevières,  83<>-33-5i  ;  en  r>  rlass.,  éval.  à  a,  7,  va,  loet 
a4  f.  —  Jard.  ,  vergers,  pepinicr.  ,  14-06-75  j  à  7,  a4  et  36  t.  —  Préi,  85^ 
44-3i-  ;  à  9,  i?»  ^  «t  3a  f.  —  Pàt»r.  et  pâtis,  i6-8o-o4;  â  3,  A,  17  et  3of. 

—  B.  fut.  «t  taillis.,  broussaill.,  chàtaigner.,  70-64-3^  ;a3,6,  loet  laf. 

—  rinicres,  a5-a5-70  ;  a  G  f,  —  Bruyères,  terr.  vag.,  5o-69-<)o  ;  a  5o  c  ,  1 
et3  f.  —  Marjiicres,  0-47-ao  ;  à  7  f .  —  Mares,  i-i5-7o;  à  12.  t.  —  Sols et 
cours,  9-3')-'^!  ;        t.  Obi  non  impos.  :  fc.gl.,  cioiel.,  presLnrt.,  o-a8-o8. 

—  Uiera.,  aG-lii-Oo.  —  Uiv.  ctruiss.,  t-i5-00.  —  aiOUaifOM,  COQ 
dMT  ;  J9  à  4  f .,  aa  à  7  1.,  36  à  il  f.,  35 è  1^4  f.,  SQiao  f.»  aQ  a  aS  f.,  la  à 

♦8* 
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3i  f.|  t5à34f.9 10  à  4^  f .  —  a  ftlaûous  hors  classes,  euseiable,  io6i. 
1  Moalio,  à  179 1 

R.VE.«  imposable  :  |  ^'^      t6,6i5  f.  .oc 

COUBTliXERS,  I.  Il,  p/l56. 

Cadastr.  La  superBde  cette  CAmmatie»  de  737  heet.  81  «r.  30  ceat.,  m 

iobdivise  de  cette  manière  :  —  Terr.  Uboiir.  »  49^^^*^  ;  en  ^  cla«ci 

éyal.  à  4i  7.  10,  16  cl  20  f  Jard.  ,  rergcrs ,  7-39-70  ;  à  qo  et  27  f.  _J 

Vigne*,  i8-85-6o;  à  la,  a4et  3o  f.— Prés,  35-4i-i  0  ;  à  la,  11,  3o  et  4o  f. 

—  Pàtur.y  ii-g5-3o  j  à  8f.  —  B.  tailt.  et  Broussils,  67-35-90;  à  5,  6,  u 
•1 16  f.  Piirières,  aeniU  de  glande  et  de  pins ,  09-^0-00;  à  6  f  !  ^ 
Lond.,  terr.  incult.,  5a-^6-4osi3  f.— Etan^,  ^-ôo-ooià  f9f«— Marciy 
0-63-4©  î  à  6  f .  —  Sols  et  cours,  a  -6i-to  ;  à  lo  f.  Obj.  non  impos,  :  Egl. , 
ciroet.,  presbyt.,  o-5!ï-4o.  — Chemins,  t9>3o-oo.  —  Riv.  et  ruiss.,o-5&> 
40.  =  4s Maisons,  en  4 class.  :  t8 à 8  f.,  17  à  i5  f.,         f.^  6à2oim 

»m«.  imposable  rj'^'!?!^^^^^^^      Xl'-^l'' l  7,5t5f.a.c. 

GRANNES,  t.  II»  p.  161. 

HiST.  ECKXés.  Ua  arrêté  du  gourememenl,  do  S3  germi- 
nal an  XII  (13  avr.  1804],  antorise  racceptation  d'une  mai- 
son oSene  par  le  Guerin,  maire,  pour  servir  de  pres- 
bytère. 

lIiST.  wioh.  Sont  portés  au  rAle  de  rarrîère-ban  de  1 639, 
comme  seigneurs  de  fiefs  en  celte  paroisse  :  1°  celui  de 
la  Cremofidre  (?),  qui  n'est  pas  nommé  ;  2«  Helye  Drouelu 
(ne),  pour  ceux  du  Haut  et  Bas-Grimault. 

CàDAm.  Superficie  totale,  de  1,197  ^'  54  70  cent.,  se  subdivi&jnt 
ainsi  :  Terr.  laboor^  91^43-14;  érall.  A  5,  to,  t6,  2»  eta?  f  — Jari, 
allées,  vergers,  iç)-6a  }  à  27,  36  et  45 f.  —  Vigne»,  41-45-84; à «0. 
i8  et  a5  f  —  Prés,  1^3-7^-60 ;  à  i5,  3o,  4a,  5}  f.  —  Pàtis,  t-74-45  ;  «SL 

—  B,  taillis  et  semis,  4:1-57-40  ;  à  6,  10,  la,  18  et  q;  f.  —  Prirlies.  terr. 
vag.,  0-06-00  j  à  5  f.  —  Alares,  i-a3-3o  ;  à  5  f .  —  Sols,  cours  et  aire»,  8- 
S"^»«f  ^7  ^  ^V*  non  impos.  :  Kgl.,  cimet.,  chapdle.  prtsbyt.,  o^-ii^ 
35.— RouL  etcfiem.,  36-4i-«o.  — RW.et  niiss.,  2-78-70.  s 317  Mat- 
ions, en  9  clast.  :  i6à5  1.,  58à  iof.,65  à  i5  f.,  37  à  ao  f.,  aiàaSf.  ni 
So  £.,  5à  35£.,aà 4o  f.,3 A  5o  f.  —4  Moalins,  à  ao,  5o, 60  et 65f. 

CRISSÉ,  I.U,  p.  177. 

HlST.  FÉOD.  Charles  de  Sallaynes,  écuyer,  sieur  de  Sa!- 
laines,  paroisse  de  Crissé,  est  taxé  au  rôle  de  l'arrière  bao 
de  1839.  Outre  les  fiefs,  mentionnés  à  Tarticle  Crissé,  os 
trouve  encore  [portés  au  même  rôle  de  1639  :  le  seigneur 
du  fief  et  domaine  de  MeUay;  celui  du  fief  et  domaine  do  la 
Cominardiére  (ou  CofBnardière);  3"R.  Dubut,  écuyer,  S.  de 
la  i'tnardtdre;  4  Simon  Lignere),  pour  la  terre,  fief  ei do- 
naine  du  Cùuldray. 

W.  mr. Voir  Part,  cantonn.  siLLÉ-L£-auuxAUM£(vi-ii6;. 
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Cadastk.  La  superficie,  de  a,o8a  h.  Ai  ar.  4o  cent.,  consiste  en  :  —  Tcrr. 
labour.,  i,438-7o-55  ;  éval.  à  a,  7,  i4,  20 et  37  f. — Jard.,  pépinièr.,  3i- 
3t-oi  j  à  37  et  34  —  Prés,  aa(>-9(>-3o  ;  à  5, 9, 1 8,  27  et  3G  t.  —  l'atur.  et 
pàtia,  o-3»»ao ;  A  5  f.  —  B.  faillis,  2  '^7  38-(io  ;  à  4,  8,  1»  et  1$  f.— Land. 
et  frich.,  Ga-6S-ao  ;  à  3  f  —  Pièc.  d'eaa,  mares,  t-o3-9o  |  à  eo  f*  &rfa 
et  cours,  13-77-79;  à  37  f.  Ohj\  non  impoê.  :  i^^l.,  cimet.»  Drtsbyt.,  0-16- 
65.  —  Chemins  ,  57-Gi-<Jo.  —  Riv.  et  ruiss.,  a-49-90  =  3o8  Plaisons,  en 
g  ctass.  :  10  k  3  r.,  37  à  j  f.,  119^8  f.,  (ji  à  10  f.,  4^  à  i5  f.,  2(>à  ao  f.,  9 à 
So  t.,4À4(>  ^'9 1        r.— 4^^^"^'^^^  :  1  à  70  f.,  1  à  80  t.  ut  a  à  i!20  f.  ciiat^ue. 

CaOMIÈIŒS,  t.  II,  p.  182. 

HiST.  cnr.  Etablissement  d'une  maison  de  charité,  depuis 
l'impression  de  cet  article.  Le  S'  Cheré  lègue,  à  cet  effet» 
M  QM  renie  de  SOO  f .  sur  l'état  »  et  MU*  Maloyer,  en 
IS35,  une  maison  et  dépendances,  estimées  il»079.  f. 

CURES,  t.  II,  p.  186. 

Caoastr.  SupcrGcie  de  t,i5o  h.  19  ar.  60  cent.,  se  subdivisant  ainsi  : 
Terr.  labour.,  97Q-3t-io  j  en  5  class.,  éval.  à  a  f.  5o  c,  5,  la,  18  et 
95  f.  —  Jard.,  i6-5o-eo  ;  è  «5  «t  ^  f.  ->  Prêt  et  .pétar.,  81  -41-So  ;  à  3,  6, 
l5,  a4  et  33  f.  —  B.  taillis,  .')-i5-(jo;  ù  6  et  la  F.  —  l'iniores,  i4'l5->5o; 
à  3el6£. — Landes,  i^-7(i-8o;  à  q  f  5o  c. — Carrières,  o- 39-60;  à  a  f.  5oc, 
—  Mares,  o-'26-4o  ;  a  5,  \  i  et  'i5>  f. — Sols  et  cours,  (i-74-60  ;  à  a5  f.  Ohj, 
nonimp,  :  Egl  ,  cimet.,  presbyt.,  0-35-4)0. — Chemins, a^-4f^-4o»  —  Riv. 
et  ruits.,  0-54-80.  =  101  Maisons,  en  9  clan.  :  04  ^  *  f.,  6t  à  a  f-.  35  à 
4f.,  33  â  ^L,i9à9f.«3à«sf.t3àiSf.|aèaof.»tès5f.— tFonrà 
toUe^ASoi: 

RET.auimpo.able:  JP'^P|;î?*J^  j  «,03?  f.  9^  c. 

DAÎVGEUL,  t.  Il,  p.  188.  Cet  article  est  complété  par 

celui  SAUfT-OEOBGES  ET  SAINT-MAATUI-Dfi-DAIIGEDI.,  t.  V, 

p.  203. 

HisT.  FFon.  Voir  rarticle  saint-aignan  {v-8). 

Hydrogr.  Nous  avons  décrit,  à  l'art  saosnois  (v-81i), 
n'ayant  pu  le  faire  à  celui  du  canton  de  Marolles,  comme 
nous  Tavioas  promis»  la  source  minérale  qui  se  trouve  sur 
Dangeul. 

Cadastr.  La  superficie,  de  1,387  h.  64  ar.  60 cent.,  consiste  en  •  —  Tcrr. 
lalK>ur.,  i,t  i3-63-8o  ;,à  9,  t6,  a'i'  4^  f*  —  Chenevièrrs,  aG  7'>-'|o  ; 

A54(.  — Jard.,  18-66-09;  à  40,  5o  et  60  f  —  Prés,  114-4^-60;  à  at,  3o, 
4a  et  5o  f.  —  Pàtur. ,  47-72-03  :  à  16,  a4  et  3a  f.  *  B.  taillis,  iQ-4o-Sot 
à  f 6,  a6  ét  35  f.  Bleret,  t-^i-oS  ;  A  a4  f.  »  Sob  et  eom,  i4-e7«5i  |  â 
40  f  Obi,  non  impôt,  :  Egl.,cimet.,  presbyt.,  o-57-3o.  —  Rout.etcbem.. 
a8-4q-40'  —  '^'v*  et  ruiss.,  1-67-60.  =  a8o  Maisons,  en  10  clasn.  :  agà 
3  f.,  35  à  6  f.,  b\  ù  9  f.,  h\  à  9  f.,  V,  à  ta  f..  9.8  à  1 5  f. ,  37  à  7.0  f.,  a3à  a5 f.» 
19  à3oL,4  A  4*^  ^'ï  7  ^  ^  ^'  —  '  Autre,  hors  classe,  à  100  f. 
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DEGRÉ ,  I.  n,  p.  194. 

Cadastr.  Super Bcic,  de  98a  h.  4^  ar.  56  cent.,  se  tttbdiristnti  lavoir: 
Terr.  labour.,  773-9&-10;  ea5cUMi.,éval.èS,fo,  i5,90«tsSf.~lHi, 

allées,  vergers ,  pépin. ,  a4*74~4^  »  ^  ^-  "~  ^''*^»  ;  à  »^ 

a4,  36  et  5o  f.  —  Patis,  5-70-00  ;  à  5  et  10  f.  —  B.  Uilli%  17-37-60,  à 5, 
IQ  et  10  f.  —  f*inicres,  o-ig-jo  ;  à  5  1.  —  Terr.  vag.,  d-o3- "jo;  à  3  f. — 
£tangs,  o-at^îio  ;  à  aS  f.  —  Mares,  0-08-90  j  à  5  f.  —  SoU,  cours,  aim, 
8-68- 15 :  à  95 1.  Ùhj.  mn  imptm»  :  Kglite,  dnetifre ,  presbjtère,  0-97- 
5o.  —  Cheminf,  ao-34*^'  —  ruiss.,  1-17-50.  b  i4olUisoDi,  a 

Sclass.  :6âtf.^  afi  à  3  f.,38 à6f.^ 36àio f.«  17  àt5f^iaà3oM« 
3of.,tà6of. 

R.v.«c  in,po«Ue ^^^''^  -.'^3  ^-  «J^}«Wf.i9c 

DEB  AUT,  t.  n,  p.  196. 

HiST.  FéoD.  Le  rôle  de  rarrière-ban  de  16S9,  nous  fait 
connaître,  comme  seigneur  de  Dehaut,  à  cette  époque,  P. 
de  Saint-Denis,  taxé  à  deux  mousquetaires  pour  ladite  terre, 
ce  qui  annonce  une  certaine  importance.  Le  seigneur  du 
lieu  des  Haguinières  ,  dite  paroisse  ,  est  laxé  à  x  l.|  il 
même  r61e>  sans  désignation  de  nom. 

OISSAY*-SOUS-COURClLLON ,  t.  H,  p.  909. 

Sur  la  foi  de  renseignements  fournis  par  feu  M.  Rocher, 
officier  de  santéà  Dissay,à  l'époque  oùnous  avons  rédigél'tf^ 
ticle  de  cette  commune,  nous  avons  avancé  des  assertions,  de 
Texactitude  desquelles  nous  ne  pouvions  être  juges  denooi* 
mêmes,  et  qu*une  personne  du  pays,  qui  parait  lebiencoi* 
nahre,  nous  signale,  les  unes  comme  erronées ,  d'tvtt^ 
cODime  très-hasardées.  Nous  croyons  devoir  consigner  ici» 
les  rectifications  que  nous  indique  cette  personne. 

Desgript.  <r  L*égUse,  qu'entoure  la  partie  du  bourg  sitoè^ 
•or  la  rive  gauche  du  Gravot,  appartient  au  style  romaD.U 
Ta6ie  du  cnœur  (el  non  l'arcade  de  la  porte  occideotale), 
est  supportée  par  quatre  ftiisceaux  de  lourdes  colonoeii 
chapitaux  à  palmes  et  à  figures  d^animaux.  L'une  de  s» 
grandes  portes ,  celle  do  bas-côté ,  est  surmoDlée  d'onfrot- 
ton  triangolalre»  fort  simple. 

aUne  espèce  de  hameau,  appelé  la  Cûiière,  à  eaosedétt 
aitoation ,  paratt  avoir  été  pis  à  tort  poor  ranctea  bom 
Les  maisons  nombreuses  dont  il  se  compose ,  ooe  chapeu 
asses  vaste,  placée  ao  pied  do  cbâteao  de  CoorcilloD>ei 
dont  il  reste  encore  (|oelqoes  roines ,  ont  donné  lieu  à  cette 
opinion.  On  avait  pris  cette  chapelle,  poor  rancieone  égltte 
coriale;  mais  des  docoments  certains  et  l'examen  des  loci- 
lités  »  s'accordetnt  A  démontrer  le  vaçue  de  cette  assertion. 
Il  est  proové  qoo  I  église  actoelle  était  paroissislo,ii}* 
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trois  siècle.  On  a  des  aveux  des  abbcsses  de  Bonlieu,  aux  seî- 
{jneurs  do  CourciIlon,dc  cette  époque  y  dans  lesquels  sa  posi- 
tion se  trouve  bien  déterminée. Il  a  été  trouvé,  il  y  a  un  certain 
nombre  d'années  ,  et  l'on  trouve  encore  ,  dans  le  voisinage 
do  l'ancien  cimetière,  des  cercueils  en  pierre  et  beaucoup 
d*ossements,  qui  prouvent  que,  très-anciennement,  le  ci- 
metière de  paroisse,  était  le  mémo  que  celui  supprimé  en 
1811  ;  rien  de  semblable  ne  se  trouvant  dans  la  Côtière  et 
à  Courcillon.  Il  est  même  évident,  d'après  les  dimensions 
et  la  position  de  la  chapelle  S. -Jean,  que  celle-ci  était  celle 
ancienne  du  château,  qui  n'en  avait  point  d'autre.  Il  est  fa- 
cile, d'ailleurs d'expliquer  la  présence  de  maisons  nom- 
breuses et  de  vaste  apparence  ae  la  Côtière,  par  le  passage, 
autrefois,  de  la  grande  route  de  Tours  au  Mans,  sur  ce 
point.  Plusieurs  de  ces  maisons  étant  habitées  par  des  fa- 
milles distinguées ,  dont  la  plupart  des  membres  occupaient 
des  emplois  à  la  Cour,  et  qui  devaient  trouver  commode  de 
se  trouver  ainsi  sur  le  bord  de  la  route,  la  position  le  long 
dece  côteau  étant  d'ailleurs  beaucoup  plus  agréable  que  celle 
du  bourg.  L'abandon  de  ces  maisons,  ne  parait  point  dû  à  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes,  toutes  ces  familles  ne  profes- 
sant point  le  culte  réformé  ;  mais  bien,  à  ce  qu'elles  se  sont 
mésalliées  ou  éteintes  dans  le  cours  du  17*  siècle.  L'Auniô- 
nerie  fut  supprimée  en  1 696  ;  et  le  Palais  ou  la  Cour  de  Cour* 
cillon,  qui  occupait  Tune  des  principales  de  ces  maisons, 
s'est  aussi  trouvé  abandonnée.  » 

HiST.  ECCLKS.  «L'église,  autrefois  sous  le  patronage  de  S. 
Augustin  et  de  Ste  Geneviève,  ne  reconnaît  plus  aujour- 
d'hui que  cette  dernière.  La  cure  était  un  ancien  prieuré  de 
S.  Augustin  de  l'abbaye  de  Beaulieu,du  Mans,  à  la  présen- 
tation de  son  abbé. 

juLors  des  dernières  réparations  faites  î\ l'église,  en  18 il, 
il  a  été  trouvé,  du  côté  droit  de  l'autel  de  la  Vierge,  trois 
coffrets  en  plomb ,  enveloppés  d'un  voile  de  soie  noire  »  re- 
couverts d  une  plaque  en  marbre ,  encadrés  dans  le  mur, 
dont  l'inscription  avait  disparu  depuis  longtemps ,  ainsi  que 
les  figures  a  un  écusson  sculpté  au-dessous  de  cet  enca* 
dremenl.  On  a  reconnu»  néanmoins,  d*une  manière  cer- 
taine ,  que  ces  coffrets  contenaient  les  cœurs  de  Magdeleine 
et  d'Anne  du  Bueil,  successivement  femmes  de  P.  de  Per- 
rien,  marquis  de  Crenan  (et  non  pas  Crénon] ,  seigneur  do 
Courcillon  ;  et  aussi  de  J.  de  Perrien ,  substitué  au  nom  et 
armes  de  Bueil,  mort  enfant.  (Actes  de  décès,  i65^i65S,e{c.) 

Les ohapeUes  de  S.-Roch»  dans  l'ancien  cimetière;  de S.- 
Jean-*BapU8te,  à  Courcillon;  et  de  Ste-Barbe»  au  château 
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de  Verneil;  sont  détruites;  celle  de  Ste-Catherioe,  dans  Ut 
entière,  existe  encore,  quoique  abandonnée.  » 

HiST.  FéoD.  aOn  avait  cru  trouver  au  château  de  CourciV 
lon  ,  comme  nous  Tavons  dit  à  son  art.  spécial  (ii-135),  une 
chapelle  qui  aurait  servi  à  la  célébration  du  culte  réformé 
dans  la  contrée.  Ce  n'était  qu'un  simple  oratoire,  dans  le- 
quel M.  Renouard,  a^ors  propriétaire  ae  ce  château,  fit  trans- 
porter les  ornements  de  la  chapelle  S.-Jran,  qui  achetait 
alors  de  tomber  en  ruine.  Ce  seigneur  suivit ,  il  est  vrai, le 
culte  protestant,  mais  il  était  le  seul  à  Dissay,  et  le  premier 
des  seigneurs  de  Courcillon.  Cette  terre  ne  passa  point, 
comme  il  a  été  dit  à  son  article,  de  J.  de  Bueil,  son  pos- 
sesseur de  1395  à  1407,  à  uno  branche  cadette  de  sa  mai- 
son. Ce  fut  seulement,  en  1563,  qu'elle  tomba  à  Claude  de 
Bueil,  fils  puisnc  de  Louis,  comte  de  Sancerre  et  seigneur 
de  Courcillon. Elle  avait  appartenu  jusqu'alors,  à  la  branche 
aînée  de  cette  famille,  ainsi  que  le  constatent  (les  aveux  ori- 
ginaux. Courcillon  est  détruit  ea  grande  partie  ;  iia*eo  reste 
plus  que  l'une  des  tours.  » 

Fiefs  en  Dissay,  autres  que  ceux  mentionnés  à  cet  article: 
,  1»  celui  de 'la  /îcmcncric,  situé  sur  le  côteau  qui  domine  le 
Long ,  à  3  k.  E.  S.  E.  du  bourg,  pour  lequel ,  avec  les  bois, 
et  le  fief  de  la  Pesnière  on  Perrière,  en  Anjou,  L,  deVori- 
moyre  est  taxé  au  rôle  de  Tarrière-ban  de  1639.  La  maisoQ 
principale  de  ce  lieu,  simple  ferme  aujourd'hui,  estdéiruile; 
mais  on  voit  encore  une  partie  dosa  chapelle,  bâtie  à  Tap- 
pui  du  roc  qui  forme  le  côteau;  2»  le  fief  ei  domaine  de 
Monivaillant ,  dont  le  seigoenr,  qoi  a'esl  pas  noomié»  en 
|)orié  au  même  rôle, 

llisT.  civ.  Il  faut  rectifier,  à  ce  paragraphe ,  conme  â 
l'article  Courcillon  (ii-i3ô),  le  nom  de  P.  de  Perrier,  imr- 
quis  de  Creoon»  pour  écrire  P.  de  Perrien»  narquis  de  Cre- 
nao. 

DISSÉ-SOUS-DALLOIV,  t.  II,  p.  208. 
HisT*  FSOD.  Voyez  l'article  SAUiT-AiaifAN  (v-8). 

'  CàiASTii.  Superficie  de  S54  h.  7 1  ar.  Tgcast.,  subdivisée  de  cette 

nîère  :  —  Terr.  Iaix)iir.,  a64-9i-d5î  à  ai,  ^4,  3a,  40  et  45  f.— Janl.^  le» 
93-36;  à45et54.  —  l»rôs,  48-97-',i  ;  à  ^4,  44,  54  et  60  f.  —  l'ilun» , 
ij-aG-aOj  à  29,  34,  44  et  54  f.  —  Mares  ,  o-M-47  ;  à  3a  f.— Sols,  cours . 
coemins,  .5-6^-97.  Obj,  non  impos.  :  Kgl.  et  cimet.,  0-38-25.  —  Chem., 
S*^Mo.  —  KiT.  et  rulss,,  a-5o-4o.  =  94  Méfions,  en  9  dan.  :  loé 
f7 a6â 9  f.,  7à  taf., gà  f5  f.,  ta  àao  f., 6à ^f.,3â 3oL^  4! 


4b  f. 
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DOLLOJM,  t.U,  p..âl6. 

HisT.  pfoi».  Au  fiefs  incfiqués  à  cel  article ,  il  hni  ajou- 
ter celai  des  Chesnes ,  pour  lequel  P.  Le  Rousseau  est  porté 
an  rôle  de  Tarrière-ban  de  1639. 

Cadastr.  La  superficie,  de  a, 533  h.  38  ar.  57  cent.,  se  subdivise  de  cette 
manière  :  —  Terr.  labour.,  1 ,553-1  i-io  j  en  5  class.,  éval.  à  3,  5,  11, 
et  4»  f-  —  Jard.  et  vergers,  64-91-13  j  à  4»,  4^  tt  5o  f. — Vignes,  ai-Sa- 
60;  A  ta,  ^4  6136 f.  —  l'rés,  i3i-74-8o  j  à  9,  18,  27,  45  et6of. —  Pàtiiri 
et  pétis, 69-16-30  ;  i  6  et  i5  f.  —  H.  UiUii,  auln.,  chataign.,  aM-g3-3oe 
^  ^>  9f  ^  et  ao  f.  —  Broussils,  6-6i-3o  3  à  6  F.  —  l'inîèr. ,  181-76-90;  i 
4, 9  et  t3  f,  —  Land. ,  bruj^èr.,  frich. ,  i20-8a-8o  ;  à  q,  3  et  6  f.  —  Car- 
ricreâ,  o-5t-oo  j  â  51'.  —  l'iéc.  d'eau,  étancs,  mares,  1-67-90  j  39,  i3ct 
41  f*  —  SoU  et  cours,  i4~4^^4  i  ^  4*  ^*  ifrioo*.  :  Egl.,  cimet.y 

Êresbjrt.  et  autres  uropriét.  commaiial.^  o-5f-^.  —  Chem.,  44-63-67.— 
Jv.  et  ruiss.,  4-65-70.  =  378  Maisons,  en  10  class.  :  17  à  a  t.,  79  a  6  f.| 
fl58  à  ii  f.,  6c)ù  18 1.,  3t  à  a5  f.,  7440^9  6  A  60  a  à  lÔo  MoulmSy 
à  ôôy  10O9  laoet  lâo  f. 

R.T»nii»po»ble:|  P^^jr.no^bâti^^   35,,89  f.  a4  c.  j  4.^3^5^.^. 

IH>MFRO.\T,  t.  II,  p.  220. 

HiST.  FÉOD.  Outre  les  fiefs  cités  à  cet  article,  il  y  avait 
encore  celui  de  la  BaUerie,  dont  le  seif^neur,  qui  nest  pas 
nommé,  est  taxé  au  rùle  de  Varrière-ban  de  1639, 

Cadastr.  Superficie  He  2,096  h.  ^9  ar.  cent.,  sabdiviiée  ainsi  :  — 
Terr.  labour  ,  1 ,36S-i4-oo  ;  en  5  class. ,  ér^l.  à  3,  8,  17, 37  et  36  f. 

Jard.,  allées,  pcjiinièr.,  4o-58-6o;  âa7, 36,  A5  et  60  f.  — Vignes,  82-38- 
36  ;  à  2,  6  et  10  t.  —  Prés  et  patur,  a»»7^5-5o  j  à  3,  10,  20,  40  et  fn)  f.  — 
B.  fut.  et  taillis,  236-4^-40;  à  3,  6,  i4°l22  f.  —  Pinieres,  25-65-3o  j  à 
4et8f. —  Landes,  ^-23-10}  à  1  f.  5o  c— Douves,  mar.,  étants,  1-73  24. 

—  Sol»  ét  cours,  14-31-983  à  36f.  Oèj  non  impftê.  :  KgL,cimet..  pres- 
ligrt.,  o-6»-7o.  — >Cheni.  et  olac.  pubL,  54-96-30.  —  Tlîv.  et  ruiss.,  îi-n- 
10.  =  3;6  Maisons,  en  10  riaits.  ;  7  i  1  f.,  73  à  AL,  i63  a  7  L,  8t  à  12  t., 
3o  à  18  L,  10  à  25  i.,  8  à  35  f.,  2  à  40  L,  1  à  90  t.,  1  à  laof.— 3  JUouiins, 
k  laOy  140  et  aoof.  —  2  Fours  à  tuile,  ensemble^  35o  f. 

p  .  :«„^.«M->.  j  Propriétés  non  bat.,  4<  77     l  in  |L,a  f ^ 

Rsmv  imposable  :  j    J   ^  ^   ^  i    J  Bfifl7^  f.  77  c 

BOUCELLES,  t.  II,  p.  S26. 

Hlst.  ecclés.  En  1826,  M.  Marin  L.  Ch.  R.  deFaudoas, 
fait  don  à  la  commune,  d'une  maison  avec  dépendances , 
pour  y  établir  le  presbytère. 

Cadastr.  La  superficie,  de  44/  ^-  94  cent.,  consiste  en  :  —  Tenr., 
labour.,  303-O9--24;  éval.  à  i5,  18,  14,  3o  et  36f  — Jard.,  vergers,  alUes, 
0-17-00  ;  à  36,  45  et  72  L  —  Très  et  pâtur.,  36-57-5)4  ;  a  20,  24,  32,  Ao  et 
46 1.  —  ii.  taiiii»,  3-34-00  :  à  3o  L— Mares,  douves,  1  57-3o  j  à  i8  et  36  f. 

—  8ola  si Goon,  5-09-da  ;  a  36  f.  Oht\  non  impoê.  :  Egl.»  dmet.,  presbyt., 
o-3a-^.  ^  Chenini.  8h)6-3o.     Ri?.  «I  niin.»  0-70-80.  n  66  Ha^^ 
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oS  f.,  4  ^  3o  f.y  I  à  4o  f.|  1  à  370  f. 
DOUILLET,  t.  II,  p.  289. 

HiST.  FtoD.  On  troiiTe  taxés  au  rôle  de  rarrière-bio  de 
1639,  comme  possesseurs  de  fiefs  en  Douillet  :  IMeseigoeor 
de  la  terre ,  fieP  et  seigneurie  de  Douillet ,  a  appartenant  11 
frère  ainé  de  Deffunt,  8"^  do  Douillet  n;  2»  Ch.  Diiplessis- 
CiiàtiUon,  écuyer,  S'de  la  DrotMinUre ,  pour  te  fief  de  ee 
nom;  3"*  Jacq.  de  Gourtarvel,  écuyer,  de  Cor6ioii» pa- 
roisse de  Doaillet;  i<»  Joachim  de  Coortarvel ,  écuyer,  S' de 
la  GaUimère;  5«  Dam"«  Lonise  Vasse.  du  S'  de  C«r- 
iaunaint  :  6<»  Jacq.  de  Cocherot,  S*  de  Marolkê,  même 
roisse  de  DoniUet. 

DUMEAU,  t.  II.  p.  235. 

HiST.  FÉ0D.Aax  fiefs  qae  nous  avons  indiqués  à  cet  art, 
il  faut  ajouter  :  !•  celai  dos  PeiUei^PlaneKes ,  dont  le  sei- 

Sneur,  qni  n*est  pas  nommé,  est  porté  au  rôle  de  rarrièn- 
an  de  1639;  et  celui  de  la  Pierre^  pour  lequel  est  taxéeai 
mAme  rMe ,  Jacqnine  Marais,  V«  Mann  Ozau  on  Ocao. 
PL  rar.  Voir  rarticle  cantonnai  tufpé  (vi-388). 

Cadastr.  Superficie  tic  i,a8a  h.  ar.  60  cent.,  suM'iviséc connut 
il  suit  :  —  Terr.  labour.,  75o-6i-8o;  en  5  class.,  éval.  à  4iQi  <8,î;* 
36f.  Jard.,  pépin.,  Sa-og-iSj  à  36  f.  -^Prés,  ai8-ao-4o;  a  t$,M 
•t 73  f.  —  Patur.,  84-54-60 î  à  la  et  a4  f-  —  Pâli»,  io-ai-oo  ;  à 9 f -l 
fut.  et  taillis,  1 15  78-00  j  à  t6  et  al  f.  —  Ptnières,  10-56-60  ;  à  8 f.-Lii>- 
des  el  bruyèr.,  1 1-73-60  ;  à  2  f.  —  Kaux,  0-27-70  ;  à  36  f.— Sols  ef  roan, 
11-43-17  j  à  36  f .  ObJ.  non  impos.  :  cimet.,  prcsbyt ,  o-23-io.- 
Chcmins,  a6-38-3o. — Riv.  et  ruiss.,  io-a5-3o.=t65  Maisons, en  7 d»-' 
36A3f.,a8&5f.,46i8fMat  à tof.,3o i  i5f., ioà35f.,4i35L'3 
Moulins  :  t  à  90  f.,  9  â  375  f.  dnqoe. 

RftVEiiu  io>posal)le  ;  |  ^'^^  uUm,^''  ^ a  276^* ^|^-|i4,a86f. 
ECOMMOY,  t.  II,  p.  248. 

PoPL  L.  On  voit  aisément ,  par  les  nombres  qui  précèdeni, 
qu'à  la  3"^  ligne  de  cet  alinéa ,  il  faut  lire,  pour  le  toul  dei» 
population  s  3,037,  au  lieu  de  1,057. 

HiST.  FÉOD.  Jean  Moreau,  écuyer,  était  seigneur  de  »- 
zonnais,  et  R.  de  fieaaville ,  seigneur  de  FonteaaiUts,  ei 
1539, 

HiST.  cnr.  M.  Ruzé  d'Effiat,  propriétaire  et  ancien  sei- 
gneur de  Fontenaiiles ,  fait  don  à  la  commune,  en  1811) de 
la  halle  d'Ëcommof . 
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GéoL.  A  la  fin  de  ce  para[[raphe,  il  fautUre:  blanches^M 
lieu  de  hanches ,  en  parlant  des  argiles. 

FoiR.  ET  MARCH.  Uno  ordonn.  royale,  du  U  févr.  1835, 
établit  à  Ecommoy,  deux  nouvellea  foires, fixées  aa  i*'  mardi 
de  janvier  al  au  2«  ourdi  de  mai. 

ECORPAIJV.  t.  n,  p.  252. 

HisT.  FéoD.  Fr.  Leboucher,  écuver»  S'  de  la  Rocbe-du- 
Ponceau,  est  taxé  au  rôle  de  rarriere-ban  de  t639,  pour 
•on  fief  de  la  Roffnominiére,  paroisse  d*£corpain. 

GâMm.La  MipCTflde«de!2,iai  b.  a5ar.  7ocent.,se8obdiyifedec«tto 
manière  :  —  Terr.  labour. ,  i,5o3-3i-a5;  en  5 class.,  éval.  à  4i  7f  n»  «7 
et  23  f.  —  Chcnevièr.,  1 1  -33-()0  ;  à  27  et  34  f.  —  Jard.»  ao-a9-35  j  à  23 , 
32  et  41  f.  —  Prés,  122-07-55;  à  ai,  33  et  45  f.  —  Pàtur.  et  palis,  io-53- 
35;  â  7  f.  —  S.  fat.,  taillb«t bimiib,  38a-a6-4o;  à  3, 5,  8, 1 1  et  «5  f.— 
WtÊop,  navet ,  i6-3t-35|  ègf.  —  Sob  et  cours,  f  0-35-70  ;  à  oS  f.  Oèf. 
non  impos.  :  Egl.,  cimet.,  presbjt.,  9-i3-95.  —  Chemins,  40-00-00.  — 
Riy.  et  miss.,  0-64^0.  =  157  Maisoos,  en  bclast.  :  i6à6f.,  36àt2f.y6o 
àaof.y3a  àioLf  /^à^otf'j  à  5o(.  —  1  Maison,  hors  classe,  à  60  L 

.  EPINEU-LE-GiIEVREUlL,t.n,p.957. 

UiST.  FÉOD.  Aux  ûeh  indiqués  à  cet  article,  il  fautajou 
ter  celui  de  Grison,  pour  lequel  Renée  Morin,  V<*  Denis  Gué- 
brunet,  est  portée  au  rôle  de  l'arrière-ban  de  1639. 

Ainsi  qu'on  le  verra  à  l'article  supplémentaire  Noyen,  qui 
doit  suivre,  la  terre  de  la  Gestiêre,  en  Ëpineu,  était  un  an- 
cien fief  possédé,  vers  1688,  par  Renéde  Vaige,  écuyer,  de 
la  famille  des  seigneurs  du  Plessis  de  Vaige ,  en  Noyen,  mari 
de  Renée  Thebaudin,  de  qui  cette  terre  lui  provenait,  pro- 
bablement. 

ETIVAL-LÉS-LE-MANS ,  I.  II,  p. 

HiST.  FÉOD.  Le  rôle  de  l'arrière-ban  de  1639,  place  dans 
la  paroisse  d'Etival ,  la  terre  du  Bois  de  Maquillé ,  qui  se 
trouvait  en  Flacé,  et  dont  nous  avons  parlé  à  cet  aciicle 
(t.  H,  p.  3i8  et, ci-après, art.  FLACé,p. 692). — Julien  Desprez, 
est  taxé  au  même  rôle,  pour  le  fief  et  domaine  de  Ponl-c/ia- 
bott  situé  dite  paroisse  d'Etival. 

PLrar,  Voyez  l'art,  cantonnai  la  suzE  [vi-251). 

EVAILLÉ,  t.  Il,  p.  d70. 

PL  rar.  Voir  rariicle  cantonnai  saint-calais  (v-72). 

CAiAtra.  Superficie  totale  de  1,9)^  h.  56  ar.,  laquelle  se  subdivise  de 
cette  sorts:  — Tor.  Uboar.,  i,7a>>3i-70j  eii5GA«M.,éTal-  à  5,9^  14, 

U 
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ao  «t  97  f.  —  liid^  19-6^5  >  à  a;  34i. — M^  119^18  ^  à  1%,  x\, 
as,  54  61     f.  —  Piturei,  S^OMo  j  à  A  1. Aml^-u  f.— l.liL*<âL, 

9-^5o  ;  a  11  et  t8  f.  —  LaodMy  a-iaoo;  à  a  et  ^  f,  5o  c  —  Mares,o-3> 
73  ;  à  14  f-  —  Sols  et  cours,  i3-ao-o3j  à  37  f.  Obj\  non  impoi.  :  E5I  ,d- 
meU,  presbyt.,  0-98-60.  —  Chemins,  ^a-^^-So.  —  Riv.  etruiM.^3-19- 
3o.  es  209  Maitoni.  eo9cUM.  :  4a  à3£^  Si  à  6l.,iôÀioi.ia«uL 
«o  à  tfti;,  to  àao  l!,4à98  r.,9à5Qf. 

FATlNE8«t.U,p.â79. 

HiST.  Ften.  Le  ieigoeiir  diifef  6t  domaine  de  la  JteMi 
et  delà  VouérU^M  pertè«iiAleJeraniiie-lMad»  «M^ 
aaas  ]f  élf»aoiMnA* 

CtMttTft.  La  superGcie,  éjà       h.  93  ar.  lo  cent.,  se  subdivise  ainsi  :  - 
Tenr. Ubotu.,  39(^3-10;  àS,  6«,  tt,i8,  aa      JatU.,  t3-oQ-to;àn,  3o 
.el3ei*^Mi.4S^-^4  à  t^»s436et48&-«fil«r.«tiiÉlii,3^tf 

nières,  7-^-80;  i  5  et  7  f.— Undea,  ta-43-3o;  à  6  f.  —  Etaoa, 
à  18  f.  —  Mares,  1-92-70;  à  3  f. — Sols  et  cours.  4-85-ao:  à  ai  f.  Ofj.  m 
impog,:  Egl.,  cÎQiel.,  0-18-60. — Chemins,  tt-8i-4o-— ni».,  o- 
<S4a.        iUlfOiit.  cnSdaik:  5à3  f.,  ttkStT^  48  £»i6à  loi, 
t5àt4f.,7èj»l.,3à99i,9àiK 

IUvE«.  impos.  :  |  P«>2Îf  -  7^  ^    «•  j  11^4^  f.  .5c 

FAT»  t  Us  p.  S8t. 

HiST.  FÉou.  François  de  Champlais,  écuyer,  est  taién 
rôle  de  rarrière-ban  de  16^,  pour  la  terre  de  la  àlasicm, 
paroisse  de  Fay^. 

A.NT1Û.  Depuis  cet  article  écrit,  des  fouilles  faites  itf h 
terre  de  Vaudœuvrc ,  y  ont  fait  reacoutrcr  de  nombreaxd^ 
bris  de  poteries  romaines  et  autres  objets.  Voir  ceiiftiA» 
ci-dessus,  p.  461. 

F£RC;Ë,t.II,  p.  287. 

Hi8T.  liollu  Ba  1639,  Nicolia  ib  Laonay,  écoyer,S'* 
Arestay,  est  taxé  au  rôle  de  I>ffrière4>aa,  poer  la  tarra  de  ci 
dernier  som,  aise  w  Feircé.  Le  aeignenr  de  foMkgéf 
n^est  pMMMimA»  eaïauaai  porift  m  ce  iMe.  . 

A  celte  époque  de  1639,  la  terre  de  Taoleié  appartenait 
à  la  lamaie  de  vahaia^  Bile  est paaiée  dast  ceUe  dePicoide 
PoDlaubray  (et  non  Picot  de  Laval),  lamille  ooble  d  aocieooe 
extraction,  remoeianti  1483,  dont  ut  membre  fiot  s  sabv 
dans  leMaiBoen  1717.  Cette  tene  a  été  apportée  dans  cew 
fiimille  par  le  mariage  de  H.  A.  S.  Picot  de  Pontaubray 
au'on  voit  assister^  eof  1789,  à  llMembUe  de  b  noblesse 
du  Maine,  avec       Renée  Loiriao  dé  la  Corbière,  otm 
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ib^K  BrI.B.  BKMlMb  Ghwta  Hbâli,  viaomlar^Vav^ 
logé,  eftMtlé  propfiétiimâeliiBfc  te  ifOM  tBil  dtd»»  m 
cbemo  é'ttnv;  amsonipagnft  Ar  Mtoftlhls  de  goMile  aiN 

il  fciitKr«y  aonéniepamgraphe»  page>S89i*lirRlMDW^ 
a«  Ken  de  la.P^pioHmr  MF»,  quiv  dUalleilr»»>  eafr^iarChe* 
■iif6k.tab6MiinPr  et  •wdvFeneé. 

FERRIÈRE  (LA)^  t.     p.  291. 

A  la  9*  ligne  de  cet  articl6ril  faut  lire  :  que  ïa  fàmîUe  de  ce 
nom  »  a  acqpiis  une  certaine  célébrité»  dans^  l'histoire  de  la 
province. 

FfiRXÊ^BERNMUr  (i^)i  t.  U,  p»  aOOi. 

HiST.  BGGLéflbOo.a  impriraé  deux  fois,  dans  loconri.de 
col  alinéa  »  i  la  page  306,  le  nom  de  Claude  d'Angennes^  an 
lieu  d*Angennes  que  nonaarions  écrit. 

HiST.  FÉon.  n  fiiut  Hre  aussi ,  à  la  page  313>  lignes  U  el 
iA.z  luiHoiéme  achève^  en  ItëO,  la  fondaftioardecelie  (Fab- 
hmH  delaPelice»  commencée  dès  1170.. 

Nv...  do  la  Ferté*Beroard,abbesse  du  monastère  do 
dea-dairets»  monastère  situé  près  de  Nogent-le-Rotrou , 
oieort  en  1280.  Ce  devait  être  une  fille  de  Bernard  iv,  dit  le 
Jeane,  ou  de  Hugues  son  fils.  V.  p.  313  et  314  du  tome  IL 

Gervais  de  la  Ferté-Bèrnaid  »  assistant  h  la  consécration 
de  l'église  dndit  monastère,  en  juin  1218,  iuiftUldon  de 
10  sous  de  «rente,  sisà  Bofisai.  Ilos-cechevches»  ponr  éta- 
blir la  chrdnotogiOy.aipea  comme  avant  nous,  déaaeigneota 
dèla  Ferlé,  à  catto^pOfOA  racnl&e  (u-31 1  à  31 61,  ne  noua  en 
ont  fait  rencontrer  ancna  du  nom  de  Gervais.  Et  pourtant, 
cofait  coïncide  bien  avec  celui  qni^psécéde,  c'est  à  dire  que^ 
Genraia  pooTait  être  père  ou  proche  parent  de  Tabbesse  de 
ce  monaaière,  morte  en  1280,  et  que,  probablement,  c'est 
le  motif  qui  le  fait  assister  à  Ui  céréniflni»fA  roocaaion  de 
lacraello  il  fiiit>lo*don  doniil  s'>a^it. 

Voir  SMiai,  ce  qui  est  relatif  à  plusieurs  seigneurs  dê.la 
Farté,  Hugiie»et.Bemard»  à  l'article  Tuffé  [v-399,  éO^i. 

HiSTOn.  En  1590,  le  mardi  SO  aoAt.  P.  de  Fontenay,  sire 
de  la  Reynière ,  à  la  téte  d'un  corps  <ao  ehmran<»léaait^  de 
oaritbiniera  à  cheval  aseez  nombreux ,  anrprend  la  ville  de 
Béleeme,  oii<commandaitX.  de  VaUée,  sirodoPeaohonî, 
goinrefMar*daBercho  pour %lmue,  précédemment  blessé 
ea  retcH  an  Kit.  oli  il  avait  aonfiert  Tamputation  d*nn  braa  » 
loi  fait  priionnierdcondoiro  à  In  Fen^-Bemardy  sans  rançon. 

Depoia  FArl.  imprimé,  l*iniéreaaanto  ^Itao  do  In  Verté*- 
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fiernardy  dont  deux  vues,  fort  exactes,  ont  été  dessinées 
et  lithographiées  par  M.  Maug[uin,  jeune  architecte  de  Paris, 
•  fils  d'un  fertois,  à  qui  Ton  doit  aussi  une  vue  de  la  porlede 
ville,  située  du  côté  du  faubourg S.'JuUen,  a  reçu  de  notables 
réparations  ;  les  porches ,  et  la  porte  de  ville  par  laquelle  on 
entrait  dans  la  rue  du  Bourgncuf  ou  Brûlée  ,  ont  été  abattns; 
la  traverse  de  la  route  départementale  n"  7,  delà  Feriéà 
Mamers ,  a  été  tracée  le  long  des  prés  qui  se  trouvent  à  l'est 
de  la  ville ,  au  grand  détriment  de  celle-ci ,  parallèleoicnt  à 
la  promenade  du  Mail,  tandis  qu'elle  eût  dû  rétrei  ce  aoos 
semble,  le  long  de  côtie  promenade. 

•     FERTOIS ,  t.  II,  p.  336. 

A  la  ligne  6  de  la  page  339,  il  faot  lire  :  situé,  au  lies  de 
située  ;  et  k  ligne  28  delà  page  340,  placer  upe  virgule aprà 
le  mot  :  point. 

FIUJS  BT  IfillÉCÉLARDt  t.  U,  p.  343. 

En  1834,  Mn»«  V«  de  Saint-Victor,  en  son  nom  et  en  ceux  . 
de  MM.  Aimé  et  Fortuné  de  Vauguyon,  ses  neveux,  et  le  S»  I 
Gaupuceau,  donnent  à  cette  commune,  une  maison  destioée 
à  un  établissement  de  sœurs  de  charité.  (Joe  ordoonaficeda 
33  janv.  1835,  en  autorise  l'acceptation. 

JR(.  rar.  Voir  Tart.  «antoaaal  la  suzB  (vi-S54}. 

PLACÉ,  Lll,  p«  347. 

HiST.  FÉOD.  Nous  avons  dit  plus  haut,  p.  689 ,  que  le  rôle 
de  l'arrière-ban  de  1639 ,  plaçait  la  terre  du  Bois  de  Ma-  ' 
quillé,qui  se  trouvait  en  Flacé,  en  Etival-lès-le-Mans.Mes- 
sire  R.  de  Courtavel,  seigneur  dudit  lieu,  est  taxé  à  deox 
mousquetaire^  audit  rôle  ,  «  avec  le  ^  (te  la  Barre,  sob 

FLÈCSE  (AiOMnuasftiim  M  la),  t.  n,  p.  351. 

RouT.  ET  CHEM.  A  ligne  30  de  la  page  364,  il  faut  lira: 
roule  royale  n»  23 ,  au  lieu  de  n«  8,  qu'on  a  imprimé  mal» 
propos ,  comme  oale  voit  deux  lignes  phis  baiil. 

'  Ftfid.  II,  p.  437. 

HiST.  CIV.  sont  portés  au  rôle  de  rarrière-ban  de  1639, 
pour  fiefs  situés  en  cette  paroisse  :  1"  le  seigneur,  nom  de- 
signé ,  du  lieu  et  fief  de  Maiitourne;  2°  L.  de  Tiberceao, 
S»  de  la  Motte,  pour  la  terre  de  ce  nom;  3^  le  seigneur* 
la  terre  d*Avayne;  4®  et  K.  de  Tibergeaa»  pour  i»  W 
uton  désigné.  J  ' 
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raNTENAT,  t.  II,  p.  450. 

HisT.  FÉOD.  Il  résulte  de  quittances  authentiqaes,  con« 
•ervées  à  la  bibliothèque  royale  f  des  ManuscriUt  des 
aonées  1563,  1566  et  156^  que  Christophe  de  Vai^e,  ehe» 
valier,  de  la  famille  des  seigneurs  du  Plessis  de  Vaige ,  eii 
Noyen  (voir,  ci-après»  larticle  supplémentaire  woye.^,  gui- 
don de  la  compagnie  du  marécnal  de  Vieilleville  (Fr.de 
Scepeaux  ),  capitaine  de  60  lances  des  ordonnances  do 
Koi  »  etc.»  étak  alors  seigneur  de  Fontenay  et  do  Moulin* 

PinnI  les  seigneurs  de  Fontenay  do  nom  de  Bastard  $  ffr» 
niHe  ilhistre ,  orignaire  de  Bretagne,  dont  une  branche 
i*teb8t  dans  le  Maine»  ao  miUeo  oo  15^  siècle  •  qui  a  poèr 
chef,  de  nos  jours,  M»  le  comte  de  Bastard  d*Estang,  Fon 
desprésidents  de  la  Goor  de  Cassation  etTÎce^rèsidentde 
It  Chambre  des  Pairs,  dont  un  autre  membre,  M.  le  vie.  de 
Bastard,  siège  à  la  Cour  royale  de  Paris ,  un  autre  a  repré 
mtéledèpartement  de  Lot-et-Garonne,  et  deux  autres  repré- 
Motent  le  Devonshire,  dans  la  Chambre  des  Communes  de 
It  Grande-Bretagne,  nous  citerons  Ici  :  1<>  P.  deFontenav, 
Mre  de  la  Rejrniere,  oui  s'empara ,  pour  le  Roi,  le  20  août 
ISfO,  de  la  ville  de  Bèlesme,  sur  L.  de  Vallée,  sire  dePes- 
cheray,  gouverneur  du  Perche  pour  la  ligue ,  qui  y  corn- 
mandait  ;  2»  Denis  de  Bastard ,  marauis  de  Fontenay,  sei- 
gneur de  Dobert,  etc.,  fils  de  Claude  de  Bastard,  également 
leigneur  de  Fontenay,  né  au  château  deFontenav,  le2oct. 
1667,  qui ,  ayant  fait  sa  première  campagne  dans  la  marine, 
dès  l'âge  de  seize  ans ,  se  distingua  dans  plusieurs  rencon- 
tres avec  les  Anglais,  mourut  chef  d* escadre,  le  8  juillet 
1723,  à  Tâge  de  56  ans  ,  et  dont  quatre  frères  moururent 
ayant  lui,  deux  au  service  do  terre,  comme  major  et  ca- 
pitaine de  dragons  ;  les  deux  autres,  avec  le  grade  de  capi- 
taine de  vaisseaux ,  après  s'être  signalés  dans  les  dernières 
guerres  du  règne  de  Louis  XIV;  3«  LVbain  Cl.  L.  de  Bas- 
tard  ,  mort  au  château  de  Montreuil-le-llenri ,  le  31  janvier 
1789,  à  l'âge  do  81  ans,  lequel  se  distingua  dans  la  guerre 
de  sept  ans;  i''  Jean-Baptiste  de  Bastard,  dit  le  chevalier  de 
Fontenay,  né  en  1712,  tenu  sur  les  fonds  de  baptême  par  le 
célèbre  Ducasse  ,  lieutenant-général  des  armées  navales, 
gouverneur  de  S.-Domingue,  lequel  chevalier  de  Fontenay, 
entré  dans  la  marine  à  l'âge  de  quinze  ans,  se  retira  capi- 
taine de  vaisseaux  du  Roi,  couvert  d'honorables  blessures , 
après  37  ans  de  service,  22  campagnes,  avoir  monté  16 
vaisseaux,  et  avoir,  à  raison  de  ses  blessures  ,  été  forcé  do 
refuser  le  grade  de  chef  d'escadre  qui  lui  fut  offert.  Mort  à 
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Tâge  de  75  ans ,  an  châtean  de  Dobert ,  qu'il  avait  bût  re- 
bâtir, il  est  enterré  dans  le  cimetière  de  Fontenay. 

Voir  Tarticle  saosnois,  t.  Y,  page  759  et,  ci^-après,  im  au- 
tre article»  sur  le  même  lieu. 

FiUCSNAY,  t.     p.  M»». 

Desgript.  a  la  fin  de  ce  paragraphe  »  p.  469,  il  faut  lire  : 
à  â  k.  T  h.  £.  de  la  ville ,  et  non  pas  G.»  comine  oo  Ta  im- 
primé à  tort. 

HiST.  FÉOD;  Messîro  Guill.  do  Chedous  ,  paroisse  de 
Marçon ,  est  taxé  au  rôle  de  1  arrière-ban  de  16^,  poor  la 
terre  de  Chedous ,  paroisse  de  Fresnay. 

HisT.  civ.  Une  ordonn.,  du  4  avril  1834,  autorise  1  accep- 
tation du  don  fait  à  la  ville ,  par  le  Martin,  de  deux  ren- 
tes (fe  chacune  50  f. ,  destinées  à  la  dotation  d'une  école 
chrétienne,  pour  rinstructiop  de»  jeunea  giirc^na  pauvre 

CKISNAVE  (ONTON  9B  i^);  »  t  D;  p.  m. 

CADàsTR.  De  près  de^^  x^^  kiloin.  carrés  de  tnperficie  y  eudemeat 
8/10*"%  le  cantoii  dt.  la  J^reuuye  ooniieot,  d'ajprès  rar(>«oUgie  a- 
wtral ,  t4t^79  .hectar.  S?     5o  GenU.40taa«iii*#e4iiixUf»ttii' 
il  suit  :  • 

U     àÈê  i 


Tierrret  làltoinrafiles.  .  .  •  •  •  •  4i4^  97'  f 
Jardins,  potag.  et  d'agrte^y  CfiMM»^ 


veroers  ,  pépinières   146  43  52: 

Pr«â,h«rhag«9|pàjlUkrea.etpàtia.  .   ..  ^       4^^^  ^ 
BfM  M.»  t«iU.,  brouaiib,,  pUnU  de 

peulî«ti*    •  955  7I  Sf. 

Pitiières  S'  fè  o»> 

Land^f ,  bruyères ,  friches.  •   •   •.  •  i44  ^  5o 

Etangs,  mareS)  pièce»  d'eau..    .  ^  87  4^ 

Sols  des  propriétés  bat.  et  x:ounk  ....  £4  oâ  3;, 

Egl. ,  Oimet. ,  presby  t.,  «1  «tttmpto- 

priétés  communales.    .    .   •   «   •  ft-  9^  w$* 

Root.,  chenik  «tautr.teifai*tMft]Nn»> 

ductifs   3i5  du  10 

Bivières  et  ruisseaux.    .....  36  2a  3o 

F4>rêtrofakd«Perfeigne(partiedela).       ^>'79'^  Sfi  ^ 
sCtki  y  cointi,.d^prèé  le  cadastre  également,  t  .860  maiionvy  eompiUBti 

ciens  châteaux,  ou  maisons  de  campagne  notableSy  dont  baviCOM(pril| 

•tta  Aoulinaià  ean^t  toUeiii^SmmÀcèmiDb. 

finwii  iwfOMfateii  |Propriét.  |«Mt.,  ao^4 f- t«te. 


La  popnlatioa,  portée  èil'artide  cantsnaal,  étant  de 
7,mtaàMi»,tt9U.J»-   "   


Digitized  by  Google 


RECTIFICATIONS.  —  GRA.  615 

carré ,  peûi  nombre,  qui  8*explique  par  h  gnmÙB  mipttricîe 
qa'occupe  dans  ce  canton  la  rorét  de  Perseigne* 

FRESN AYE  (la)  ,  commmie ,  I.     p.  484. 

Cadastr.  Superficie  de  9,68d  h.  3a  ar.  60  cent.,  se  subdi visant  ainsi 
Tmt.  UlMiiir.,  097-^5^  i  A  5  daM^  évil.  à  a,  6, 10,  14  èt  M  l^ard.^ 
•TMiiMSy  a5«4i-«7  i  à  20  et  04  f.  —  Vergen»  t-i  i*>5o  ^  i  36  f.  —  Pépin^ 
o->43-5o  i  à  7  f.  —  Prés,  3c>8-o3-o5  ;  à  8,  ta,  t8,  aS,  36  f.  —  Herbages,  pâ» 
tar.,  386-io-ao  ;  à  4,  8,  i4i  26  et  36  f.  —  Pàti»,  4-4^2o  ;  à  6  et  ii  f.  — 
B.  fut.  et  Uillis,  pl.  de  peupliers,  laa-j^-joj  àa,  4,8, 10  et  14  f.— Broiu- 
tiU,  i-8o-5oi  à  a  f.— "Piniè»^  a-ttSHio:  i<)  f.— 'L«âa^bru3rèr.,frich.,63-ia- 
to;  à  t,  a,  4  et  6  f.-'Etanfis,  o-38-iO)  à  14  f.^Mares,  maiS-So;  à  %  f.— Sdb 
et  cours,  i4-39-o3{  àao  T  Ooj\  nonimp.  :  Egî.,  dmet.,  presb^t.,  etc.,  1- 
69-50.  —  Forêt  royale  de  Perseigne  (partie),  980-ia-oo.  —  Chemitis  et 
sutreâ  terrains  irapioJuct. ,  na-oo-^.  —  Riv.  et  ruiss.,  1-81-40.  ==  387 
llaisoDs,  en  10  cUss.  :  18  à  1 1.,  54  à  a  f.,  1 16  à  3  f*|85  à  4  5i  à 5 f.,  28 
a  7  f.,  t4à9f..ioà  i6f.,6à  t5  f.»  5  à  eof.— a  Malioiiii  luis  ébiiey 
Ê^itmmmAàm^  fliS  L<*- 1  HottUn  èatii,  70  !• 

FYË,  U II,  p. 

Itacaan.Vdîr,  comtte  comniléaienl  de  ceparampbe,  nne 
deicription  de  réélise  et  de  la  ehapeUe  de  Stenlailieriiie , 
par  M.  de  la  Sketiéire,  à  Fart,  canttoniial  8akit-Pai0m(y-4a3). 

Et  1838»  là  matqnise  dç  Larochejacquelin ,  fille  «a 
H**  lu  comtesie  do  TalttioM ,  mtm  à  là  eomminie  de  Fyé, 
an  terrain  de  SI  m.  i8cenl.eniriroQ^  pour  j  Habliimil  Ma- 
TeanciaMière* 

HsT.  Fio».  HéHede  LMine»  8»  dutft  Kèn  ^  paroiai#  Aa 
Fyé,  est  porté  tu  r6to  de  IwHn^btNi  de  1639,  pbur  aM 
Ifea  de  riîflri-lfarteaii. 

6<0L.  et  PL  rar.  Voir  fart.  cantonnAl  SAOrr-PATBaH  (t- 
473,  475). 

GE8NE-LE-GAJNDELtN,  t.  U,  p.  d05. 

<UoL.,  et  Pl.  for.  Voir  t'aftlple  camomial  iAin-FA- 

nu  (T^Tt,  474, 476). 

GEANDCHAIIP,  t.  H,  p.  514. 

Btarr.  lecLÉs.  Pâr  nne  erreur  de  typographie,  rhisiofré 
6eeléilasti<|tte  a  été  portée  à  cet  article,  p.  514,  sons  le  tiltv 
JfiNfe.  désenfi. ,  et  celai^ci  a  été  omis.  Nous  le  rétablissons 
ci  dessons,  en  y  ajoutant  ta  3«  période,  qui  n'était  pas  con- 
nue alors. 

Mouv,  déeenn.  de  1803  à  1812  :  inclusivem.  :  mar.,  365  ; 
naias.,  179;  déc.,  130.— De  1813  à  1822:  mar.,  43  ;  naiss.. 
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181  ;  déc«»  119.  —  De  i  183i  :  mr.,  33  ;  oaiii.,  iU; 
déc.»  133. 

GRÉEZ,  t.  II,  p.  518. 

HiST.  FÉOD.  Le  rôle  de  l'arrière-ban  de  1639,  fait  conDaî- 
ire  deux  fiefs  en  celle  paroisse,  en  outre  de  ceux  que  nous 
aTODs  indiqués  ;  celui  de  TAunai  et  celai  desKoaillaUidou 
il  ne  nomme  pas  les  posieseeiire. 

CAOàsT».  U  laperficie,  de  a,537  h.  96  ar.  70  cent.,  •eiobdiTbeiiMi 
-*Terr.  labmw.,  1,775-33-77  j  en  5  class.,  éval.  à  5,  f©,  i5, î3 eiJot  - 
Jard.,  pépin.,  a5-l3-a6  ;  à  3o,  35  et  40  f.  —  Verçcrs,  !-oi-3o  ;  a  i8f.; 
Prés.  aia-iMo;à  i5,  3o,  47  et6of.-Pâtur.,  ratLs85;7?;»Oi*?'lV' 
et  48  f.— B.  fut.,  Uilli»,  aulnaies,  broussiU,  aÔo-So-^Bi  1 6,  ««  w»'»^ 
Pinièr.  ,0-80-00;  à  6  f Chem  .,a-65-5o;à  f  5  f^Uaà.M^èrM.,ta' 
¥iîn.,75-o7-oai  àa  f.-Marais,a-o5-6o;  à  3  f.-M*'"**"»^^'-^;* 
—  l>oar^  mares,  i-8o-3o;  à  3of.— Sols  etcoan,  «^^'î*^^'- 
MOU  ùnpos,  :  Egl.,  cimeL ,  presbyt.,  0-74-10.  —  Chemins,  49-»f»  7 
Bîv.  et  ruiss.,  4-98-^.  =  3(joWai*onê,  en  10  dtss.  :  aoa  31.,  39J}H 
61  à  8  f.,  113  i  12  f.,  84à  147, 3i  à  18  f.,  9  i  45/..  5 1 60  f.,  ik^y 
à  flaof.-l4  lloaliiii,à  198,  ieo,4foel49»  ^-iTiilwàdiMX,!?»^ 

GRÈZ  (le),  t.  Il,  p.  523. 

Cadast».  Superficie,  de  787  hcct.  06  ar.  5ocent,  sabdlfWi***» 
manière  :— Terr.  labour.,  346-i»h>0;  ea5clMk,énl-  M  »•  ^«V^ 
îio,  !17  f.  -  Jard.,  Pépin.,  n-34-io;  i  27,  a8. 45  et  55  f  -  ^^'^f  ^ 
50î  à  l3,  a3,  45  et  67  ï.— Pâtures,  plantées  et  non  plantées,  o-9>> 
et 34 f.  —  Pâlis,  3-00-80;  à 4  f.  5o  c.  —  B.  UiUis,  280^1-60 i ai,^ " 
et  iZf.  —  Landes,  ay-aa  4oi  à  i  f.  et  4  f.  5o  c.  -  Pièc.  d'gM, 
â4^ }  à  37  et  3o  f.  —  SiOf  et  conn,  3-t t-«»  ;  à  27  f.  Obj,  '^'^ 
Bu.,  cimet.,  presbyt.,  etc.,  0-17-70.     Chemins,  1 5-79-00.    1'9  , 
^s,  cn9cli.  :8àtf.,29à3f.,a8àGf.,icià9f.,  »7f 
j  à  18  L,  3  à  ai  f,,  7  à  a*  f.  - 1  Mmuou.  hou  classes,  tx)  f.  - 1  Madh. 

B««»imp.«iae:  jPropmt-no^ba^i^ 

GUIËRCHE  (la),  t.  U,  p.  535. 

Cadastr.  Superficie,  de  787  h.  77  ar.  80  cent.,  se  ^ompo^iniàt:--^ 
labour.,  55&^5  ;  en  5  cfass.,  éval.,  8,  16,  ^4,  3o  36^l7;»'^ji;r.^{ 


40  I.,  3  a  40  I.,  O  ■  991.,  a  ■  7V  I."—  «  nKlllun,avw  — 

UÉOONAIE,  t.  Il,  p.  54a.  C'est  par  erreur,  qn  »** 
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courant  de  cette  page,  ou  a  imprimé  mÉstoKim,  an  lien  de 

JAUZÉ,  t.n,  p.  553. 

HiST.  FÉOD.  Le  seigneur  du  fief  et  domaine  de  là  Paysan^ 
terie,  qui  n'est  pas  nommé,  est  porté  au  rôle  de  rarrièro- 
bande  1639,  Voir  aussi  l'art,  saint-aicuian  (v-9), 

Caoasti.  La  superficie,  de  56;  h.  09  ar.  5o  cent.,  se  subdivise  ainsi  • 

—  Terr.  labour.^  378-69-49  ;  à  3,  7,  t5,  aS  et3o  f.  — Jard.,8-a9-3o:  à 
3o  et  40  f.  —  Presetpâlur.,  141-17-60  ;  à  7,  i5,  a5.  35  et  45  f.  —  B.  tail- 
littt ftnMaMill.y  «6>«7-flo  j  à  3,  5, 1  o,  et  f5  f —  Douves,  o-3o^io  :  à  3o  f. 

—  Mares^  o.35-3o;  à  7  f.  —Sols  cours, aires, 6-58-11  ;  à  3o  /.  Obj,  non 
tmpoi,  :  EgL,  cimet.,  o-8a-oo.  —  Chcinlni,  fl4-ao-00.  es  loi  Blaifooi.  «a 
3cUii.  :  i4, S,  la,  no,  a5»3o,35et  100  f.  ' 

Rimo  Impowfalty   12^696  f.  53  c 

JOUË-EN-CHARNIE,  t.  II,  p.  555. 

HiST.  FéoD.  Nous  ayons  plus  haut,  p.  670,  à  Fart,  supplé- 
meiitâm  Chassillé,  qoe  le  rAle  de  Tarriére-ban  de  1639, 
place  en  cette  paroisse,  la  terre  seigneuriale  de  l'HoiDinois, 
oui  est  de  Joué.  Du  reste,  il  paraît  y  avoir  aussi  nn  lien  de 
IHommois  en  Chassillé,  puisqu'on  retronre  sur  cerMeyUn 
second  article,  avec  taxation  différente,  pour  THommois » 

Saroisse  de  Joué.  Est  anssi  taxé  à  ce  rMe»  Jean  de  l'ble. 
r  de  B€0mumi,  paroisse  de  Jooé. 

Càdastr.  SuperBcie  de  a,352  h.  95  ar.  60  cent.,  se  subdivisant  comme  il 
ioit  :  —Terr. labour.,  «.5ot-96-47  ;  en Sdasi.,  éval. à  4,  7,  la,  18  eta4 1. 
— Jard.  potag.  eld'agrém.,  pépinièr.,  48-2--09J  à  a4, 3o et  36 f.  —  Ver- 
gers, 3-49-40  ;  à  9,  a4  et  60  f.  —  Prés,  ^45-14^  ;  à  10, 17,  a8,  39  et  5o  f. 

—  Pàtur.  et  pàti»,  lO-oS-aS  ;  à  a  et  4  f.— B.  fut.  et  taillis ,  4aa-63-o8  ;  à 
8,  sa  et  16  f.  —  Broussailles,  4-85-4oi  à  3  f.  —  Pinières,  o-43-3o  j  à  la  f. 

—  Land.,  ttrr.  TaiDet,  chem.  d'aploitat.,  8-48-00  ;  à  s,  a,  3  et  4  f.  ^ 
Pièc.  d'Mu,  mares,  0-78-00  ;  à  a  et  4  f.  —  Scie,  cours  et  aires,  1 3-71-38  ;  à 
a4  f.  Obf.  non  impo*.  :  Egl.,  cimct.,  presbyt.,  1-14-10.  —  Root,  et  chem., 
75-5q-3o.  —  Riv.  et  ruiss.,  6-00-40.^-3:29  Maisons,  en  loctass.  :  a4  ài  f., 
54à5f..  lai  à8f.,  24àiaf.,35ài61.,  it  àa4f.,6à36  f.,  1  à45f.,  aà 
60  f.,  1  àioof.  — 3MoiiIliisiblé,i53,8oet9of.  — iMouUnàtrèfle,à 
S4i»^^V€nnkthÊiux9k6otthMam*^i  Foor  à  taat,à6of. 

JUrmu  imposable  :  j  ^"^^^  "gg  '  f.  6.^c. Jjg^^,^  ^  ^ 

JOUË-L'ABBÉ,  t.  H,  p.  560. 

HiST.  EGCLÉs.  A  la  ligne  qui  précède  rinscription  relative 
à  R.  Baudrier,  tout  le  monde  aura  lu  sans  doute  :  mau- 
Tais  vers ,  au  lieu  de  mauvers. 

Ga^aan.  La  sunerfida,  de  f  ,e39li«  Si  ar.  5o  cent.,  consiste  en  :  —  Terr. 
Ubonr.^  675-8o-3a;  à  a,  7,  it,  18  eta7  f.  —  Jard.,  11-41-95.  à  40 f.— 
Pïïéà,  t5i-;3-oo}  ày^  fl6»3o,  46 1— Pàtur.  et pàtia»  18-96-80;  à 4at «3 f. 
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—  B.  taillis  et  broussaiU.,  140-47-90  ;  à  a,  4, 9  et  16  f.— Douces,  o-(n-\ 
à  27  f.  —  Mares,  a-Sa-ao  ;  à  a  i.  —  Sols  et  cours,  aires,  alUo,  rueli», 
chMBlmi  t-at-00;  42*7  r  Obj.  non  impos,  :  Egl.,  cîinet.,  presbyt.,  mtiM 
d'écoU,  o-6o-o8i.  —  Cnemins,  i^-i^So.  —  Riv.  et  raiss.,  o-o(hx).^iS3 
Maisons,  en  7  class  :  i5à  1  f.,  5oà  a  f.,  40  à  4  f-j  t2aà  7  t.,  tjàitf.||è 
a5  f.,  aàaol.     9  MaiMNU  nondassées,  58  f.—t  Moulin,  aa(. 

Rete«u  imposable  :  j  ^'^P^  j^^^*-»  «7.^^.  ^  j  t8^  f.  5a  c 
JLIGNJÈ,  t.  II,  p.  563. 

H18T.  fAod.  6on|  taxés  aa  rôle  de  l'arnire-ban  de  1639, 
comme  possesseurs  de  fiefs  sitaéë  paroisse  de  Juigoé  :  i* 
le  seigneur  dudit  lieu,  pour  raison  des  terres  qu'il  y  pos- 
sède ;  2<>  dame  Marie  de  Coupin ,  \^  du  baron  de  Jo^ 
j^our  sa  dite  terre  de  Jaigoé;  P.  de  Portebize,  écajer, 
S'  du  liois,  pour  la  terre  ae  ce  nom  ;  4®  Dam^i«  Jacqneliii 
de  Tessé,  fiUe  atnée  da  feu  de  la  Rondoooiére»  psroiw 
de  Joigné,  pour  sa  terre  de  (a  Trudmmiin» 

iVlLLÉ,  t.  II,  p.  571. 

Descbipt,  Voir  l'art,  saosvois  (v-811),  relatireaioii 
régUse  et  au  château. 

Antiq.  Des  antiquités  romaines ,  observées  par  M»  ikll 
Sicotière  à  Juilié,  que  nous  avons  indiquées  àTart.  saoi- 
NOis  (v-699),  ne  peuvent  plus  laisser  de  doute  sur  réiymo- 
logie  que  nous  avons  fait  pressentir  du  nom  de  Juiilé,i 
Tarticle  de  cette  commune. 

Cadastr.  SuperBcîe,  de  671  h.  69  ar.  5o  cent.,  se  sabdi visant  aÎDsi  - 
Terr.  labour.,  4o^-oa-85  ;  en  5  class.,  éval.  37,  li,  a5,  36  et  45  f.— J«i 
potag.,  8-79-G6;à  45,  67  et  68  f.  —  Jard.  d'agrem.,  0-11-^0;  à  91  f.- 
Vignes,  o-aa-00  î  à  7  et  14  f.  —  Chcra.,  ruelles,  o-ai-10  :  à  25  et  36 f.- 
Préi,  ioSw)G-7o  j  à  18,  a4,  39, 5i  et  7a  f.  —  Pâtar.,  17-40-75  ;  à  n,  »^ 
3o  et  39  f.  —  Carriètos»  0-^8-70$  à  7  f .  —  Pièc.  d'eau,  o-oS-jo  :  à  91 1- 
.Sol  des  bâtim.  et  cours,  4-77-oi;  a  45  f.  Obj.  non  impoi.  :  E^l-, 

gresbyt.,  0-18-ao.  —  Rout.  et  cuem.,  ig-aS-So.  —  Riv.  et  ruiss.,  u-î<J 
0.  =  i3i  Maisons,  en  to  class.  :  1  à  3  f.^  3  à  5  f.,  5  à  8  f.,  35 à  12^14^" 
l5f.,  aoàaa  f.,  9  à  3o  f.,  2^  3A  f..  6  à  4of.,3  à46£.— 4âuli«ik«i 
classe,  en  semble,  710  f.  —  1  Monliii  a  caa,  Sao  f. 

RsmoimpcMabla;  {^'^Plif^^gJgJJ^^ 
JUPILLES,  t.     p.  575. 

HiST.  FÉOD.  Sont  portés  au  rôle  derarrière-baadel639, 

Êour  fiefs  sis  èu  Jupilles  :  1^  R.  de  Tibergeau ,  écujer,  S^m 
i  Filletière,  pour  la  terre  de  ce  nom;  2»  Adrien  deFoor- 
maQtièré8(«îtf),  écuyer,  p(«ur  ôellQ  de  la  Moimri»  ;  et  S*  iKIr 
Hue/écuyer,  S' de  lupilles. 
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LAllNAY,t.n»p.5M. 

HiST.  FROD.  Aux  fiefs  indiqués  à  cet  article,  il  faut  ajouter 
celui  de  Nuizant  (sic) ,  pour  lequel  le  S' de  Laro,  est  compris 
Stt  r61e  de  Tarrière-ban  de  1639. 

Caoastb.  La  toperfidei  de  3,107  bectir.  76  ar.  60  cent.,  se  compose  de  : 

—  TeiT.  labour.,  1,597-07-80  ;  en  5  dass.,  éval.  à  4,  8,  i3,  20  et  27  f.  — 
Jard.,  vergers,  pépinièr.,  41-87-5^  ;  à  ao,  07,  34  et  /\5  f.  —  Prés,  iii-63- 
5t  :  à^,  16,  37,  06 et 45  f. — Fatur.,  i4o-i6-55  ;  à  6  f.  5o  c,  i5,  21  et 33  f. 

—  Pfttis,  10-10-89;  à  6f.—>B.  ^  elteiUU,  89-71-60;  à  6,  loetiSf.— 
Aulnoiea,  o-t3-4o  ;  à  1 1  f.  —  BroumU.  9-34*7^  ;  À  4  — -  Pinières,  9{» 
5a-47  ;  à  6,  8.  i3  f.  —  Land.,  bruyèr.,  ô^-o']-'^5  ;  à  3  et9  f. — Marnièrea  , 
0-73-05  ;  à  4  I •  —  Douves ,  0-1 1-00  ;  à  27  f.  —  ftïares,  1-33-95  j  à  9  f.  — 
Sols  et  cours  ,  i4-86-3q:  à  27  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl.,  ciinct.,  presbyt., 
maison  de  cbarité ,  0*0^-85. — Roat.  et  cbem.,  4^i'^**"Riv*  et  miss., 
!i-77-9i>.  es 374  BIid|ona.  en  oelaM.:  t6à  /^f.,  9948  f., 85  à  ta  f.,  294 
f5r.,a5à2a  t..  «t  4  33  t.,5  aS^f.,  3  à  80  f.,  1  àtiof.  —  SLogM,  4af. 
— 8 Moaliof,  a  100|  tSoet a5o  L*^i  Four  4 duniZt  f 5  f. 

LAVARDIAI,  t.  U,  p.  588. 

Caufift,  Superficie,  de  763  hect.  34  âr.  99  cent.,  se  aubdÎYiaant  comme 
il  rait  Tcrr.  labour.,,  4ot*t4-3o  ;  4  3,  7,  ta,  18 at  j4*— Jard.,  yereers, 
P^in.,  terr.  plant. ,  8-04-58;  à  ^4  et  29  f. — Vignes,  g-09-60;  à  9  f.  —  Prés, 
o»4J9-ao  ;  4  f  a,  26  et  ^o  f.— Pàtor.  et  pâtis,  63-32-3o;  à  4,  5  et  8  f.  —  B. 
laill.,  220-08-70;  à  2,  ô,  9,  i3  f. — Aulnaies,  broussils,  3-56-3o  ;  à  3,  4  et 
6  f.  —  Pioiérea,  14-02-60  :  à  3  et  6  f  .  —  Bruyères,  o-35-4o  ;  à  3  f. — Cir- 
vi^rea,  o-83-oo$  4  s  at  6  f.  Haras,  jpièc.  d'eau  ,  0-39-75  ;  4  4*  7»  et 
^  f---Sols  alcoofSy  4'i(3-47 ,  4  a4  f*  'i^'*  impoM,  :  Ciai.  at  presbjt., 
o-o3-  jo.  —  Cbem.  et  plac.  publj|,  a4-oi-35.  —  Riv.  et  ruias.,  0-55-44* 
»  i33  Maisons,  en  te  c)as9.  :  3  4  1  f.,63à3r.,  35  45f.,  t3  48  f.,54 
t9t,54  i8f.«44  27 1.^2  4  36  f.,  9445       à 54 f. 

RivMU  imposable  :  [P'^P^-  ^^^^  ^'jQ^^Sa  f.  84  c 

LAVARRÉ,  t.  II,  p.  598. 

CàDASTE.  SuperGcie,  de  2,287  h.  81  ar.  80  cent. ,  consistant  en  : — Terr. 
laboor.,  1,280-19-05  ;  à  3,  7, 14»  ai  et  28  f. — Jard.,  pépin.,  37-27-38;  à 
a8,34et4of.  —  Vignes,  6-07-83  ;  à  3,  7  et  14 f.— Près,  ti 3-46-35;  à  14, 
S7,  4t  ^4  ~^  Pàtur.  et  patis,  56-64-70  ;  à  2,  5  et  10  f.  —  B.  lut.  et 
taillit,  95S-7f-34  ;  à  3,  8,  14  et  si  f.  —  Pinièr.,  961-33-70  ;  4  3  at  7  f.  — 
Landes,  200-82-00  ;  4  2  et  5  f.  — •  Mares,  i-5o-5o  ;  4  9  f.  —  Sols  et  cocnty 
15-33-75;  a  28  f.  Obj.  nonimpot,  :  Egl.,  presbyt.,  etc.,  o-^8-8o. — Chem., 
44-^6-3o.  —  Riv.  et  ruiss.,  2-6o-lo.=278  Maisons,  en6class.  :  à  5  f., 
117  à  10  f.,  75  à  16  f.,  47  à  24  f  »  n  440  f.,  5  à  5o  f.  — a  Maisons  hors 
classes,  i5o  f.  — 3MouluiSy  a  90,  120  et  i35  f.  —  3  Founàtailat  :  t4 
5o  I.  at  9  à  diacaii6of. 

 ,         •    f  Propriétés  non  bâtie*,27,353  fr.  94  c  (  #  ^ 
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LIGNIERES-LA-CARELLE,  t.Ô,  p.  610. 

Cadastr.  La  saperBcie,  de  675  h.  36  ar.  Ao  cent.,  aecompoie  de:  — 
Tcrr.  labour..  33!-&4-46î  à  4,  G,  la,  i8  et  f.  —  Jard.,  tUcei,pépiiL, 
9-ao-o3  ;  à  34,  3o  et  36  f.  —  Prés,  397-4^-44  ;  à  11,  a4,  36  et  5at,— Pà- 
tur.  et  pâtis,  1 3-54-3o  ;  à  6  et  to  f.  —  B.  Uxt,  et  taillis,  i-^é^  j  k  lof.  - 
Piéc.  dreftii»  douTety  mam,  étaoct,  1-60-003  à^t  —  ooltetfenn,)- 
95-97  ;  à  24  ^V-  'K>nàn|pof.  :  Egl.»  cimet.,  prediyl.,  o-Si-So.-^Cbca., 
iA-16-40. — Riv.  et  ruiss.,  o-i3-to.=6aMaisoiis,en  7  class.  :6  àif^n 
à  4  f.»  t4  à  &  L>  1 1  à  ta    6  à  tâ  f.,  3  à  ao  f.,  1  à  3o  t-^  Iumcla«i4»^ 

RiVEau  imposable  :  | Propriafe gggJ^>*4.3o«  f> <^ ^  |i486ti.fljc 
UGRONyt.  II,p.  612. 

HiST.  FÉOD.  Ontre  les  fiefs  indiqués  à  ealle  ptroisie,  3  f  - 
avait  aussi  celui  de  Chedons  ou  C/tf dotii^  que  ponidii^  « 
1639,  Frédéric  de  Maillé,    dudH  lieu. 

LIVET,  t.  ir,  p.  615. 

Géol.  Voir  l'art,  cantonnai  saint-pat£&m  (v-47S). 

LOGES  (les),  t.  n,  p.  617. 

Hi8T.  wiaù.  Boni  taxés  au  rAie  de  ranrièFe-bandelêSt, 
comme  possesseurs  de  fiefs  en  cette  paroisse  :  1*  Léonard 
de  Bougards  »  écuyer,  S"  de  LesccurviHe,  pour  son  lieu  de  ! 
l'Atêire  des  Bais  ;  T  David  de  Brossard»  écorer,  deSiii^ 
Clair. 

LOMDROIV,t.  II,  p.  623. 

HiST*  F£OD.  Voir  l'art.  saiht-ai€1Nak  (v-9)* 

Gadasti.  Superficie ,  de  a,4io  h.  97  h.  3o  cent.,  subdivisée  ais'i  - 
Terr.  labour.,  1 ,619-35-06  ;  en  5  dass.,  éval.  à  3, 6, 14,  ao  et  28  f.-i»ni  1 
63  33-39  i  à  38,  3o,  40  et  54  f.  —  Prés,  194-40-10  ;  à  lA,  36, 36  et  ^ôf-  I 
Pàtur.  et  pâtis,  too-i^-«4 }  à  3,  6, 16  et  34  f.  —  B.  taïUi*,  lin-^fj} 
8|  i5  et  10  f.  —  Piniëres ,  304-96-f o  ;  à  A  et  7  f.  —  Terr.  incolt, 
5o  f  à  Soc— Sols  et  cours,  15-70-41  j  à  a8 1.  ObJ,  non  imp,  :  Bgl-,  ciœet, 
presbyt.,  o-66-4o.  —  Chcm.,  35-79-10.  —  Riv.  et  raiss.,  3-6o-3o.  =  4" 
Maisons,  en  10  class.  :  84 à  4  f.,  98  à  6  f.,  64  à  7  f.,  56  à 9  f.,  41  à  it  f  , ^ 
à  i3  f.,  16  à  16  f.,  17  à  30  f.,  3  à  36  f.,  3  à  33  f.—a  ChitcauXjijSetaîui' 
—  1  Moulin,  à  80  f.  —  i3  Loges,  à  3  f.  chaque. 

BlfSHUimpoe.  :  JP~P^ét.  nonbât.,   Zt^o^  ^'  \  349»  f.«4c 

LONGIUE.  t.U,p.  630. 

HiST.  FioD.  Le  seigoeur  du  fief  el  domaiDe  de  Boischstu- 
sais,  qui  n'est  pas  noDuné,  est  pdrté  au  rMe  de  f  arrièi»- 
ban  de  1639. 

CaoïtTa.  La  superficie,  de  639  h.  84  ar.  10  cent.,  se  tnbdiflM^ijasi 
il  Mût  :  —  Tenr.  blioiir.,  488-75-19;  à  5, 1 1,  i5,  as  et  97  f.  —  Jaw  ^T 
plnv  to-o3-^i à  17, 97, io et 35 1  —  Vignei,  5^5;à S, 6etitt> 
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Prés,  38-94-45  ;  i  i3»  ^4,  ào  et  54  f.  —  Pâtur.  etoitit,  t-i3-6o;  à  3  f.— 
B.  uUl.  et  bronnilt ,  67-57-55  ;  à  3, 6, 11  et  i5 1.  —  Mares^  o-io-a5  j  à 
S  f.  Sole»  come,  aires,  4-01 -58  ;  à  37  f.  Ohj.  non  impos,  :  £f;l.,  ciHMt*» 
o~a6-go.'— Cbemiiu,  a3-ft-8o. — Riv.  etruiss.,  o-3(>-8o.=i33  Maisons  , 
enScIass.  :  i  à  al.,  at  à  5  48  à  8f.y4i  à  laf.,  i^ktS(.,5kûj\ù,% 
à  55  f.«  t  à  5o  f. 

LOUÉ  (CARTOll  db),  t.  II,  p.  635. 

Cadastr.  De  aaS  9710*'  de  kilom.  carrés  de  superficie,  le  canton  de 
Loué,  contient,  d'après  Farpentage  cadastral,  3^,879  ^^tar.  04  ar.  ta 
t.  daismiiiy  aetabdifiiBiitcoHiiMci-fliiièi  : 

■icTAa.    AK.  caaT. 

Terres  labourables   l5yif9      9$  97 

Jardins  ,  avenues  ,  promenades,  ver- 

pépinières   4^2  9l 


Prés,  p&tures  et  pâtis  • 

Bois  fut.,  taillis,  aulnaieSy  chàtaigiaer*» 


J»4  5« 
00  411 
Ht  aS 


broussils ,  etc   3j06o      57  27 

Pinières   8      65  80 

BrayèrWylaiidaaytMr.  Tatauet  rag.  •         4P1     ^7  *o 

Carrièrif   f      85  3o 

Douves,  pièces  iVeau,  mares,  étangs,  tao      96  64 

Sols  des  bât.,  cours,  aires,  cberoins, 

passages,  etc   164      04  94 

Bgl. ,  ciflMt. ,  pNibyt.,  et  antret  pro- 
priétés commiiiiales,   8      88  90 

Routes,  chemins,  placée  publiques*  •         65a      33  94 

Rivières  et  ruisseaux   49  4^ 

=  Le  cadastre  y  compte  3,827  maisons,  dont  6  châteaux  ;  I  chapelle  ; 
34  aouliiie  â  aau .  dont  1  à  tan  ot  1  àfrèllo ,  les  antree  A  ué  ;  a  roonlins 
ï  TiBt }  9  foois  A  cliB«s  et  t  à  taiU  i  a  l^lBoearias  et  potarlss  ;  3  fbiiies. 

La  population,  portée  à  l'article  cantonnai,  étant  de 
15,062  individus,  c  est  66  individus  environ,  par  kilomctre 
cairé. 

LODÉ,  covamie  ;  t.  II,  p.  68f  • 

HisT.  FÉOD.  Messire  R.  Leclerc,  seigneur  de  CouJainei^ 
est  taxé  à  fournir  un  mousquetaire,  au  rôle  derarrière-Lan 
de  1639. 

CAAAtTi.  La  superficie,  «la  1,584  h.  83  ar«  90  cent.,  se  subdivise  de  cette 
manière  ;  — Terr.  labour.,  i,335-m-6o  ;  en  5  class.,  éval.  à  a,  6,  12,  18 
et3o  f.  —  Jard.  potag.  et  d'agrém.,  pépinièr.,  27-14-64  ;  ^  ^l»  3i,  ^oet 
4t  f.  —  Prés,  88-4o-i5  :  à  A,  9,  16, 27  et  42  f.  —  Pàtis,  8-35-85  j  à  5o  c, 
j  ot  a  f«^B.  fat.  at  lailus,  4iO^«-3a  ;  à  9,  ta  at  «8  f.--Pijiièras.  €-37-^» 
à  6  £.    Chaarias,  oHM-a5  ;  A  t8  f.  —  Bri^èr.,  10-8^90  )  à  «  t  ^  mn- 
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« 

▼M,  ntfeSf  ^^,'^<^>  *  —  Sols,  cours,  aires,  p»uges,  escalier, n- 
85-09;  a  24/.  Obj.  nonimpta.  :  Egl.,  etcSm€!t.,oÏ5-oo. -Chcm.,A5- 
V^,T'  r  ruiss.  8n56^.  =  148  Maisons,  cn8cl«ii.:alifJ5 

a  3  f.,  5i  a6f.,  2439  f.,  17  à  12  f.,  12  ài6f.,  t3  à  2a  f.,  6àî7t-«5 
autres  ,  non  classées,  ensemble,  7,oiGf.^ÔM9iiiiiu.4400,il5lt3a«t& 
à  chacun  a5o  f.  —  1  Four  à  chaux,  à  8  f . 

Rm,.»i«pasab.:  J^«>F^  ^    «4  c.  j^^^  ^  ^ 

tODPELAJVDE ,  t.  Il,  p.  643. 

^HiST.  FÉOD.  Jacq.  de  Guyon,  écuyer,  est  meotionné  au 
rôle  de  l'arrière-ban  de  1639,  mais  non  taxé,  eomineaii- 
gneur  du  fief  de  la  Courbe,  en  Loupelande. 
Pl.  rar.  Voir  TarL  cantoiuialiasu2£  (vi-254). 

lOOVliBfVY,  t.  n,  p.  648. 

HisT.  FÉOD.  Nous  avons  fait  erreur,  en  indiquant  un  M. de 
Bernières,  qui  vivait  en  1650,  comme  seigneur  de  Lou- 
yignv,  puisque  celte  seigneurie  n'a  cessé  d'appartenir  à  !î 
famille  Bouvet  de  Louvigny,  depuis  1559.  Une simiiitiKbiie 
Dom  de  liea,  a  aeule  causé  cette  conliiiîott. 

LOUZÉS,  t.  II,  p.  652. 

HiST.  FÉOD.  L'ouvrage,  intitulé  Nom  féodaux ,  nous i 
fait  commettre  une  erreur  bien  excusable,  en  attribuant  à  h 
terre  de  la  Gastine  en  Louzes,  un  aveu  rendu  en  1666,  par 
Hélène  Rossart.  fille  de  J.  Rossart  et  V«  de  I.  Faguet, 
écuyer,  tandis  que  cet  aveu  a  dû  éiré  rendu  pour  une  au- 
tre terre  du  môme  nom,  du  Saosnoig  égalemenl^qui  bous  esi 
inconnue,  et  dont  la  situation  n'a  pu  Dons  être  iodiquée,  par 
des  personnes  de  cette  coDtrée,  fort  iottruitessarseohii- 
loire  féodale. 

Quoiqu'il  on  soit,  les  familles  Fagnet  et  Rossart  ne  pou- 
vaient posséder  la  Gastine  dont  il  s'agit,  à  l'époque  indicpé*. 
Par  une  charte  de  Tan  1212,  Girard  de  Cotinel,  chevalier, 
fait  don  à  l'abbaye  de  S,-Vincent  du  Mans,  de  deux  por- 
tions de  toutes  les  dîmes  du  fief  de  la  Gaetwa  et  de  toute» 
les  terres  desaforél,  cultivées,  ou  qui  le  seront  par  la  suite, 
et  de  tout  autre  fief,  par  delà  les  limites  de  ladite  forint;  et, 
en  outre,  d'une  place  située  proche  l'église  de  Coniilîy. 
pour  faire  une  grange  pour  le  besoin  de  ladite  abbaye.  Nom 
avons  parlé  de  la  famille  de  CotîneU  ans  artidsi  Ceiiliill' 
fbrét  de  Perscigne  et  le  Val. 

On  ignoré  jusqu'à  quelle  époque  la  Gastine  a  été  possé- 
dée par  cette  famille,  et  comment  aile  est  passée  dans  celle 
des  BarviUe,  seigBemradelaparoisaedioeiiomyâtiiM^k. 
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u  N.  N.  E.  de  celle  de  Loazes ,  qui  n'a  cessé  de  la  possé- 
ler  depuis  1340,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  échue  à  Jacob  de 
k»inaliè  de  Belair,  qui,  ayant  épousé  Julienne  Anne  deBar- 
ille,  en  1697,  en  hérita  par  la  mort  du  dernier  frère  de  sa 
emme,  décédé  sans  postérité,  en  1725.  C'est  comme  des- 
cendant de  ce  Jacob  de  Semallé,  que  la  Gastine  est  parve- 
lue  en  la  possession  de  M;  le  comte  de  Seioaliô  »  proprié- 
aire  actuel,  ainsi  que  nous  ravonsdit. 

CiDASTR.  Superficie  de  82a  h.  66  ar.  40  cent. ,  subdivisée  coMtU 


—Forêt  tlomanidle  de  Perseigne  (par- 
6  class.  :  7  à  a  f.,  a8  à  3  f,,  44  à  5  f., 
liiMy  à  5o et  ioof.— 9 Foonà  chaux. 


"^"F'/V^'t  "  ~~  '^3'"^»  o  0^-10  j  à  a  t.  —  soit  et  cours,  5-7( 

>3  ;  i  a4  f.  Obj.  non  impos.  :  KgL,  cimet.,  presbvt  ,  o-3l-6o.  —  Ch 
5-o6-5o. — Riv.  et  ruiis.,  0-05-87.— Forêt  do         '  ' 
ie),  36a-o&>5o.  sa  îtn  Maltoiii,  en  6  cl 
9  à  7  f  ,  3  à  10  f.^  «  A  i»f.— 9  Bloaliiif. 
ii5et3of. 

LUARD  (le),  t.  II,  p.  656. 

PL  rar.  Voir  l'article  caotonoal  tuffé  (vi-3S8). 

Cadastr.  La  superficie,  de  i,aaa  h.  97  ar.  90  cent.,  consiste  en  :  — Terr. 
abour.,  686-73-50;  cval.  à  3,  7,  14,  11  et  3.!  f.— Jard.  potig.  et  d'aprém., 
ivcn.,  37-66-33  i  a  3a,  41  et  54  f.— Prés,  134-85-90  ;  à  i5,  3o,  48  et  Go  f. 


ours,  9-98-47  j  à3a  f.  Oèj.  non  imp.  :  Egl  ,  cimet.,  preabyt.,  halles,  1- 
i6<io.  —  Chemins,  i8-o5-8o.  —  Hiv.  etruiss.,  1-19-90.  =  q66  Maisons, 
iDiocUn.  :  Hé  3  f.,  39*8  !.,  81  A  14  f.,  56  àao f.,  39  à 3o  1,  a6à  40  f., 
(à  5of.,5i75  f.,  a  à  100  f.,  a  A  3ool.-*f  aotte,  non  diieée,  à  «ol — 
MoolittieeiiyàSdQf. 

Uv«.  imposable:  j  ^«jS^^^' ^^^^ 

UJGEAU,I.II,p.659. 

H18T.  FÉOD.  Sont  taxés  au  rôle  de  Tarrière-ban  de  1639, 
mn»  désignation  de  nom  ,  le  seigneur  du  fief  et  domaine  du 
rleêiii'Nicol ,  et  celui  du  fief  et  domaine  de  Montuchar<i, 
un  et  Tautre  en  Luceau. 

LUCÉ-LE-GIiA^'D  (canton  de),  t.  II,  p.  662. 

CADAfTE.  De  167  kilom.  i/a  carrés  de  superficie ,  le  canton  de  Lucé 
ontlcBty  d'êfiièê  Ici  opéittioiu  culaetrales ,  16,749  bed.  35  ar.  ao  cent. 
U  temioy  te  tnbdiflMiit  eonmeci-i^^  : 

HICTAA.       AR.  CBNT. 

Terres  laboorahlcs.  chenevièrei»  »  .  •  11 1^91  ao  a6 
Jbniins,  vergers,  pépinièrat   3a4      ^  01 
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rAK.  kl.  mtu 

ViÇnes   7^  63  71 

Prés,  pâtures ,  pâtis   t|4i9  69  01 

BoisfuUies,  uill., châtaigneraies,  brou»- 

ails   «,076  43  t6 

Plnièm.   37$  30  3o 

Landes,  bnqrèniy&iebet,   974  d5  tS 

Carrières   ...  0  5oao 

Douves,  viviers,  mares,  biés  de  moulins, 

étangs,  marais   10  86  07 

Sols  des  bàtiin.^  coon,  atrw.  remiMt.  •       198  11  71 

EgU,  cimet.,  pr«sbyt ,  collège.   .   •   •  7  73  00 

Routes,  chemins,  plaçât  pnbUifaot.*   •        35S  a5  90 

Rivières  et  ruisseaux   3o  i3  3o 

Forêt  domaniale  de  Bersayfpartic  delà).      1,176  81 
=  Le  cadastre  j  constate,  en  outre,  Texistencede  3,t5Q  maiioiiMiilî 
andoDsoliâfeaaiuLouhaliltationsiiotablet;  27  moaUiif  àblécttilM 
a  tnlleriasi  t  lannerie. 

LUGÉ-LE-GRAND,  commune;  t.  II,  p.  666. 

HiST.  FÉOD.  Le  seigneur  du  fief  et  domaine  de  la  (rt-ani^ 
et  Petite  Baratrie,  paroisse  de  Lucé,  est  taxé  au  rôle  delar- 
rière-ban  de  1639. 

HiST.  civ.  Une  ordonnance  royale,  du  16  mai  1839, aow- 
rise  rétablissement,  dans  cette  commune,  d'une comino- 
nautéde  femmes,  dépendante  de  iacongrégatioadelftPron' 
deoce,  de  RuiUé^ettr-Loir. 

GiBAiti.  SaperBde  de  9,7^5  h.  68  ar.  5o  eoit,  mbdifiaée,  savoir  :  - 
Terr. labour.,  1,754-04-00  ;  en  5  class.,  éval.à3,5, 10,  i8«la6f.-lffT 
i  chanvre,  58-87-00  ;  à  36,  56  et  76  f.  —  Avenues,  biés,  *tang»,  cmmi, 
réservoirs,  4-00-90  ;  à  a6  f .  —  Jard.,  pépinièr.,  56-i8-49î  * 
lao  et  tSo  i.  —  Vergers,  6-54-70  î  à  11  et  3a  f.— Vignes,  \fHâ^\^^ 
3o  et  40  f .  —  Pré»,  aé5ia-6o;à8,  i5,  3o,  5oot«of.— 
%lehM,e8-e6-i0ià6,taal!Ki  f.  -  B.lut.,  ai-îi3-7o:  à  iSetîof  -» 
Ulllis,  chàUigner.,  ata-40-70  j  à  3,  5, 8,  14  et  ao  f.  r-  Broussaiil., 
5o  :  à  4  et  7  f.— Pinières,  ÔS-ig-ao  j  à  3,  5  et  7  f.— Bruyèr.,  terr.  lOf^ 
6i-3o-3o  ;  a  a.  3  et  5  f.  —  Mares,  o-33-8o  ;  à  10  f.  —  Sois  f^\^oun,  ^ 


iTaiiiiaria»aaf. 

LUCÉ-SOUS-BALLON ,  t.  II,  p.  672. 

H:sT.  FÉOD.  Le  fief  du  Boullay,  en  Lucé,  aux  héritier? 
David  de  Maridort,  deraii  foi  et  hommage  simple,  à  la  cu 
tellcnie  de  Saint- Aignan  (v.  cet  art.,  v-9).  —  I>avid  deu 
rard,  écujer,  S^detaVafimerieyentaiéaarAiedd  ïên^ 
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baa  de  1639 ,  pour  la  terre  de  la  Jondmaie ,  en  Lacé.  — 
Voir  aussi  l'art.  SAwr-AMSAH  (v-9). 

Cadastr.  La  superBcie,  de  677  h.  ^3  ar.  65  «Dt,,  «  «oMiTiM  oommett 

suit  :  -  Tcrr.  Ubour.,  5534^-7o  î  *  4  "^"o  ' 

fis  •  &96.  5o  60.  -îo  f.  —  Pré»,  68-01-90  ;  à  ao,  3o,  44,  00 1.  —  Pâtures , 
fa!^ik&tt  36  f.  -  Bois  taUHs,  8-17-8  ;  à  Ï3  f .  -  Chem.  d'ex- 
pMat.,  a-11-ao  ;  h  10  f.  —  Mares,  i-58-oo  ;  à  i5  et  3o  f.  Sols, cours, 
airei  7-8i-i5:  à  36  f.  ObJ,  nonimpos.  :  Egl.,  clmet,  presbyt.,  0-73-55. 


.«I  Propriétés  non  bât,  i7,65o  C  75c.  )  .  _       f  ^ 
ammlmponUe :  j    L    utUs,     aIo66     »   j«9>7*6^- 7^^. 

LliCHÉ,  t.  II,  p.  674. 

HisT.  FÉOD.  A  Tavant-demière  ligne  de  cette  histoire, 

L678,  il  fimt  lirelePlessis-Marchais,  au  lieu  de  Plessis-ylf- 
iroprimé  par  erreur.  Ajouter  aux  fiefs  do  cette  pa- 
roisse, denominés  dans  cet  article,  celui  do  Venouillers, 
pour  lequel  H.  d* Espagne ,  est  taxé  à  un  moosqaetaire,  au 
rtle  de  l'arrière-bande  1639. 

On  doit  liremmit  comme  rectification  à  cet  article,  on 
ce  qui  concerne  la  terre  et  la  famille  de  Vennevelles,  l'arti- 
cle miprimé  sous  ce  titre,  p.  470  du  présent  volume. 

HTmoarn.  A  la  première  ligne  de  la  page  682,  il  faut  lire 
b  nom  du  ruisseau  de  MaWaut ,  an  lieu  de  celui  des  Jrem- 
payim;  et  à  la  4«  de  cette  même  page ,  le  nom  deCarpeo- 
tras  an  lieu  de  celui  de  Malvaut. 
MAINE ,  t.  m,  p.  6. 

Nous  indiquerons  ici  plusieurs  rectifications  à  faire  à  cet 
article,  par  suite  de  simples  fautes  typographiques. 

Page  18,  à  la  fin  de  la  ligne  9,  non  compris  le  titre  courant , 
ajouter  :  ou  greffier;  et,  à  la  môme  page,  ligne 21 ,  lire  la 
date  de  1638,  au  lieu  de  celle  de  1683. 

Paoe  43,  à  la  ligne,  écrire  :  esprits,  au  pluriel,  en  ajou- 
tant un  s;  et  ligne  33,  lire  :  n'aurait,  au  lieu  de  :  n'auratenr. 

ÂigeiS,  ligne  6,  lire  :  couvert,  au  dernier  mot,  au  heu 

de  recouvert.  ^  j  r 

Page  TT,  ligne  13,  lire  Sauges,  au  heu  de  Langres. 
Min,  p.  W,  ligne  23,  lire  :  qualifié,  au  heu  de  qualifiée*. 

MAISONCELLES,  t.  IH,  p.  97. 

—Tenu 
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95  ;  à  a  f.  —  Sob  etoaiift,  6-i«-fo  ;  A  vj  f.  OhJ.  non  imp.  :  EgletctncL, 
o-54-ao.  —  Chem.,  ^S-^i'So,  —  Riv.  etrtiiis.,  o-i3-4o.  =  iSSMaucn, 
en  9  class.  :  4  à  4  f. ,  1  o  à  6  f.,  18  à 9f.,  40  i  12  f.,  33 i  t5  f.,  i4i M t, Ôi 
a7f.«6à33f.,aà38l. 

H AUGORNE  (CAirroii  pb),  t.  in,  p.  109. 

Mouv.  décenn.  Usez  :  de  1793  à  1802,  au  lioude  1812. 

MAUCORNE ,  commane  ;  t.  lU,  p.  108. 

Descript.  Lisez  à  la  16«  ligne  de  la  page  111  :  de  60a^ 
pents ,  aa  lieu  de  30. 

HiST.  FÉOD.  Nous  avons  indiqué  à  Terrafa  do  tome III,  de 
supprimer  ces  mots  :  et  actuellement  Sourches,  qui  se  trou- 
vent page  119,  Ii(jnes  36  et  37.  Nous  devons  dire,  pour 
éclairer  ceci ,  qu'une  branche  do  la  famille  de  Chaources, 
celle  établie  à  Juiilé,  a  conservé  Tune  des  anciennes  ma- 
Diéres  d'écrire  son  nom  :  de  Chourches;  tandis  que  la lem, 
dont  elle  lient  ce  nom,  située  en  S.-Symphorien,  s'écril  depuij 
lonr^icmps  Sourches.  —  A  la  page  124,  lignes  19  el  !20,  eo 
parlant  de  Charles  Louis,  marquis  de  la  Châtre,  il  fauilirt 
Tassé,  au  lieu  de  Tussô  ;  et  :  en  Tassé,  au  lieu  de  :  en  Marçon. 

Il  faut  ajouter  aux  fiefs  indiqués  à  cet  article,  p.  125. 
celui  de  Lambradière  (peui-éire  plutôt  la  Rafrére],  dooite 
seigneur,  qui  n'est  pas  Dommé»  est  porté  an  rMedel'v 
rière-ban  de  1639. 

MAHERS  (ARRONDissEMEmr  de),  t.  IIT,  p.  130: 

Cadàsta.  Des  dix  cantons  dont  se  compose  cet  arrondissemeDt,  4<<i'^ 
ment  étalent  cadastrés,  loraqae  nous  avons  rédigé  son  article.  Tonil'^il*' 
aiyoard'hui ,  ou  voit,  d'après  rensemble  des  opérations  cadistnlMil* 
sa  superûcic,  de  t,6ia  kilom.  carrés,  offre  une  contenance  de  i6(,3o;b- 
38  ar.  9a  cent.,  se  aubdivisant,  par  nature  de  UmAUf  eommê  ci-«fni  • 

TuiA»  IMfOliBLI. 

uoTAa.  Aa.  COI* 

Terrres  laboiiva}»les   to6,o55  95  7) 

Jardins,  vergers,  pépinièm,  ccmrtilf.  2,489  oâ  <^ 

Viçncs   iZ6  03  4î 

Près,  herba{;es,  pâtures  et  pâtis..    .    .  a5|985  ij  ^ 
Bois  fut.,  taili.,  brousiils,  plants  de 

•  peupiiersy  haies.   ia,68i  71  ^ 

Pinières  et  semis  de  pins   l#o44  7*  ^ 

Landes,  bruyères,  fhchesytenrei.  •  « 

vaines,  rochers   ifiaS  3t  ^ 

Carrières,  sabloonières ,  mamières, 

ardoisières,  minières.  ....  38  5o  «7 
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Beport,  .   .  •      t5o,963     09  69 

SoQTes  ,  vîTÎcrs ,  mam»  aortioit, 

étangs,  fontainea   a74  ^ 

Sols  des  batim.,  cours,  aires,  ruelles, 

cheminSt  •••    ••••••         1^33^      \o  7^ 

151,869  97 
Terrain  non  imposable. 


Ed. ,  cimet. ,  prcsbyt.,  etaiitmpi»- 

t 

Fof^iiojalodePerMlgpitt   \<J^     85  60 


"priétés  publiaues   82       SA  9^ 

Rout.,chem.,  places  publiques.  .  .  3,708  4^  W 
Rivières  et  ruisseaux.   ......  578  flS 


à 


i6t,ao7  THT 

On  y  compUjd'apfèt  le  mime  cadastre:  . 
3o||7o6  Malaoïit  ordinaires  et  89  cbàtMiUL  oa  nuiiMiis  notables,  dont 

a  avec  orangeries  ; 
34oMoulinsàcau,dont4àtan,  3àioulon,  le  re^teàblc^  un  bon 
nombre  à  a,  quelques-uns  à  3  fooetj 
Forges,  ayecleoif  tournants; 

I  PoQrs  à  chaux,  «■  àtuilea,  quMqiMi-iiiis  pour  l'imel  l'an- 
tre objet  ; 
1 3  Poteries  et  iktenceries j 
13  Tanneries  j 
i  Cave  j 

9  Forges  de  maréchaux  ; 
Donbm  qui  ioiU  lobi  d'offrir  lUie  «xaclUiide  réelle. 

BxTia^impo..  :  j P'^PL-^Sàti?'  ^' Sô'*  |4.^74^f.9t  c. 

La  population,  portée  à  VarUcleff  arrondissement,  d'aprte 
le  recensement  de  1896»  «tant  de  133,340  individus,  c*est 
82  indiv.,  i56/l612*»  OU  i/tO«  eniiron ,  par  kilom.  carré.  On 
verra,  à  Tarticle  départemental ,  quelle  elle  tera,  d'après  le 

recensement  de  1841. 
MANS  (diocèse  du),  t.  m,  p. 

A  la  li^ne  36  de  la  page  199,  lises  :  Magny-le-Désert,  au 

lieu  de  Maguy.  •  a* 

A  la  ligne  15  de  la  page  916,  lisez  la  date  du  93  aoAt,  au 

Heu  de  ce\le  2i. 

MANS  (arkondissemknt  du),  t.  lll,  p.  917. 

CjLDAm.  Des  10  cantons  de  cet  arrondissement ,  3  sL  ulcment  étaient 
CsdMtrét»  Tors  de  rimpressi(m  de  cet  article.  Nous  établissons  ici  le  ré- 

«olinfc complet  de  celte  opération,  d'après  laquelle  cet  ai  romliss,cint  iit  o  - 
frc  «ne  superficie  de  1,864  kiloru.  i;4  carrés,  sa  contenance  c  la  m  de 
td6,4a6  hectares  44 ar.  78  centiares,  se  subdivisant  comme  il  antt: 

TXRRAIM  IMPOSABLI. 

ncTAa.     *a.  cmr. 

Terres  labourales  ^  ? 

J«ld.potag.ctd'agrém.,vcrg.,pépiniérei.      3,697  5Z- 

Anport9r.  .  .  IS0|4*4     ^  ^ 
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BicTÀR.  kt.  cm. 

Report,   .   iao4i4  08  5o 

Vienes                                             ik,ui  Si 

pMf,  pâtaras ,  pâtis  !io,599  6a  m 

Bols  lut.,  tailli^  wiùx^du,  chàtatpMr.» 

Broussils,  etc  •    •    •     18,274  ^ 

Pinières  et  semis  de  pins                           8,697  54  37 

Landes,  bruyères,  friches                         7>3oa  5i  8t 

Carrières ,  peirièita^taMaiiières,  mai^ 


nièrtt.   \à  69 

Douves,  pièc.  d'eau,  mares,  étangs»  •  676  93 
Sol  des  bitim.,  connjairasyetc»  •  .     t^^to  77 


179,463     67  4» 

TiRRAIN  HOM  IHVOSABU» 

Egl.j  cimet.,  presbyt.  et  autres  proprié- 
tés publiques   i56 

Routes,  chem.,  places  publiques,  etc.   •  '  4)9^     ^  * 

Rivières  et  ruisseaux.  737  Si 

Forêt  domaniala  da  Baiii^  (partie).  •  t,toB     91  8» 

186,436     44  " 

s=  Le  cadastrev  compte  également  : 

35,907  ifaiaons ,  y  compris  167  chlleany  «t  aMimii  booifiÉB 

marquante!  ; 

1  Chapelle  j 

a57  Moulins  à  eau ,  à  une,  deux  et  même  trois  roues,  dont  l'v 
à  blé ,  9  à  piler  le  tan,  1  à  piler  le  trèfle,  6  kfaiùoaf  U 
papier,  t  à  chanvre  ; 
1  Moulin  a  huile { 
a  Moulina  à  vent  I 

5  Forges  ; 

37  Fours  à  chaux,  7  à  tuiles,  ta  am  deia  objets^ 

6  Poteri^  et  iaïenceriei  j 
4  Tanneries; 

1  Salle  de  spectacle  t 

a  Halles  à  blé,- 
.  .         1  Poissonnuiaj  ' 
54  Loges  j 
9  Caves  ^ 

Bomlnes  qnl  sont  loin  d'être  exacts  sur  tons  les  points. 

La  popalation  de  cet  arrondissement ,  telle  qu  elle  e?* 
portée  à  rarlicle  d'arrondissement,  d'après  le  reccnsemeDi 
de  1826 ,  étant  de  153,043  individus,  c'est  très-peu  deplo^ 
de  82  individus  par  kilom.  carré. Voir,  à  l'article  départe- 
mental ,  le  taux  de  cette  population,  d'aprée  le  reeeiiMiD^ 
effectué  en  184i. 

A  la  ligne  10  de  la  pageââd,  Uiez  :  loîda  19  anil 
au  lieu  du  18  avril. 
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BIANS  (l£),  commune  et  ville ,  t.  III,  p.  245. 

Un  certain  nombre  d'erreurs  ont  été  commises  dans  l'im- 
pression  de  cet  article,  qu'on  devra  rectifier  comme  il  sait: 
Page  248,  ligne  13,  lire  :  1/22%  au  lieu  de  :  l/45«. 

—  283,  —  17t  il  faut  lire  :  aucune  rue  de  la  ville 

du  Mans  ne  porte,  etc. 

—  316,  —  19,  HisT.  £GCLés.  il  faut  lire,  à  la  3»  ligne 

de  cette  histoire  :  page  186 ,  ai| 
lieu  de  86. 

—  343,  —    9,  il  faut  lire  :  fief  des  Brooases  ondes 

Broises,  et  non  des  Bronorsi. 

—  338,  —  16,  entre  la  parenthèse,  lire  t.  Ti,  an 

lieu  de  t.  iv. 

—  363,  —  25,  lire  :  Monlîn^rEvéqne,  an  lien  de  : 

Moulins-aus*Moines. 
.   365,  —  31,  lire  :  Ménllon  ,  an  lieu  de  Mérilloti. 

—  373,  —  23,  lire  :  de  S.-Nicolas»  an  lien  de  :  S.* 

Benoit. 

Rectifier  la  pagination  de  la  page  456 ,  qui  porte  le  chif- 
fre 656. 

Page  532 ,  paragraphe  société  d^agricultobb,  lire  i  sa 
6*  ligne,  le  chiffre  481 ,  au1ieudecelni418. 
.   Page  560 ,  lignes  9  et  10  :  lisez  prescrites  six  à  sept  fois, 
an  lien  de  :  prescrits  depuis  six  à  sept  ans* 

Page  371,  U^ne  7,  lisez  le  chiffre  l,âOO  f.,  an  lien  de 

celui  1 2,000  f. 

—  588,  —  7,  an  lien  de  :  et  de  troiê  antres  mem-  ^ 

bres ,  lises  :  six  antres  membres. 

Même  page,  an  sujet  de  récoLB  nobmaus,  nous  fusons 
remarquer  qne  cette  école  n'a  point  été  placée  dans  les  bft- 
timents  du  collège,  comme  il  en  était  question  alors.  Une  fort 
belle  maison,  rhôtel  de  Chères,  me  8.-Vincent,  a  été  ao- 
qaiao  par  le  département ,  pour  la  recevoir. 

Page  594,  ligne  20,  Usez  :  de  1832,  an  lien  de  1831. 

—  620,  <—  SK4,  après  le  mot  :  an  snd,  ajoutes  :  celle 

de  la  Poissonnerie  a  été  placée  tout 
auprès,  et  fournit  de  Peau  en  de- 
dans et  en  dehors  de  cet  établis- 
sement. 

—  681,  ~  .  13,  an  lien  de  vaporisées,  lises  :  élerées. 

—  624^  —    8,  an  lien  de  :  un  seul  manufiicturier 

s*occupe ,  lises  :  deux  manufoctn- 
riers  s  occupent.  • 
~  649,  dernier  alinéa:  lises  la  date  1589 ,  au  lieu  do 
celle  1489. 
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Page  67),  deuxième  alinéa:  lisez:  à  la  première  date9i2â0, 

au  lieu  de  1123. 

—  681,  aH  conimencemenl  du  S*"  alinéa,  liiez  :  1589 — 

le  duc  de  5Iayenne,  elc. 

—  71â,  à  la  1""  ligne  des  deux  vers  français  ^  écrÏTez  : 

Autun,  au  lieu  de  Autum. 

HiST.  FÉOD.  Aux  fiefs,  dont  les  noms  sont  indiqués  pages 
399  cl  400,  il  faut  ajouter  celui  des  Grandes-Courbes,  dont 
le  possesseur,  qui  n  est  pas  nommé,  est  porté  aurùle  de  Tar- 
rière-ban  de  1639. 

Nous  ferons  remarquer  aussi ,  qu'à  cet  article  des  fiefs, 
ligne  23  de  la  page  400 ,  le  nom  de  l'évèque  Ueriemonc,  est 
mal-à-propos  imprimé  Herlemant. 

Etabl.  publ.  Depuis  l'impression  de  cet  article,  de  grands 
cbanfjements  et  de  nombreuses  améliorations  se  sont  opé- 
rés :  la  plus  importante,  est  l'établissement  d'un  port  au 
Greffier  et  sur  la  rive  opposée  de  la  Sarthe,  pour  le  déchar- 
gement des  marchandises  que  la  navigation  de  cette  rivière, 
qui  s'étend  actuellementjusqu*au  Mans,amène  dans  celte  ville, 
et  l'établissement  de  deux  quais ,  depuis  ce  port ,  jusqo'ai 
pont  Napoléon. Voir  l'article  sarthe,  rivière,  et  l'ariicle dé- 
partemental ;  la  construction  d'une  très-jolie  salle  de  spec- 
tacle, dont  Tourerture  a  eu  lieu  à  la  foire  de  Pentecôte  der- 
nière (1842)  ;  le  contournement  de  la  route  du  Mans  à  Ma- 
mers,  par  Coulanies  et  Ballon,  le  long  du  côieao  sur  lequel 
est  construite  la  rue  S.-Vîncent ,  et  par  derrière  cette  roc, 
du  côté  du  nord-ouest;  la  construction  et  l'ouverture  de 
l'Asile  des  Aliénés,  situé  an  Gné-de-Maulny,  l'un  des  éu- 
blissementodacef^enre,  les  mieux  tenus  de  France;  roarer- 
ture  d'une  me  qui ,  de  la  place  des  Halles,  conduit  au  port 
et  doit  mener  delà,  an  moyen  d'un  pont  projeté  sur  la  Sarthe. 
i  la  roule  départementale  n^  1,  du  Mans  à  Sablé»  nouTeUa- 
ment établie;  l'onveruire,  également,  de  nombreuses  rves 
et  la  conatmetion  de  fort  belles  maisons,  dans  différeois 

3uariiers,  notamment  sur  le  terrain  Lesiour,  près  la  plaet 
es  Halles ,  le  long  de  la  rue  Saint-Louis,  à  la  Mariette  (ai 
Sto-Croix),  aor  le  terrain  dit  de  Vide-Bourse,  etc.,  etc. 

Sont  en  conrs  d'exécution ,  en  ce  moment ,  on  projeiéi 
pour  une  époque  prochaine:  la  construction  d*un  palais  épit- 
copal,  à  Tessé,  avec  projet  d'aliénation  du  terrain  de  VhM 
d'Orsay,  où  est  étabh  ceint  actuel,  et  des  terrains  de  VUdft 
tal,  qui  sont  en  face ,  ponr  la  construction  de  nombreoiv 
maisons,  avec  boutiques,  en  prolongement  de  la  me  Sein* 
Louis  ;  un  projet  d  augmentation  et  d'cmbelliaseniast  éi 
l'UôteMe-Yille;'la  construction  d*ane  halle  aux  toiles,  eir 
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le  terrain  Lesiour,  à  proximité  de  la  place  des  Halles  ;  le  per- 
cement d'une  rue  qui,  de  la  place  des  Halles,  à  travers  les 
hôtels  du  Croissant  et  de  la  Boule-d'Or,  ira  se  terminer  au 
carrefour  S.-Nicolas,  pour,  delà,  communiquer  aux  routes 
royales  n«»«  23  et  138  bis,  du  Mans  à  Paris,  et  départemen- 
tale n*>  11,  du  Mans  à  Mamers;  prolongement  de  la  naviga- 
tion de  la  Sarthe  ,  du  Mans  à  Alençon  ;  établissement  do 
l'éclairage  an  gaz,  pour  lequel  la  ville  vientdetraiter,etc.,etc. 

Nous  devuns  faire  observer,  pour  être  exact ,  qu'il  est 
bien  peu  de  travaux  publics  exécutés  jusqu'ici  au  Mans, 
qui  ne  laissent  prise  à  la  critique  la  moins  malveillante,  par 
quelques  points;  entre  autres,  l'ouverture  de  la  route  du 
Mans  à  Mamers,  par  Coulaines,  à  son  départ,  à  partir  du 
carré  S.-Vincenl;  le  quai  de  la  rivegauche  de  la  Sarthe;  les 
deux  pignons  anguleux  de  la  salle  de  spectacle,  qui  auraient 
dus  s'affaisser  en  croupe  vers  lecentre  de  cet  édifice,  etc., etc. 
Nous  faisons  des  vœux  bien  sincères,  pour  que  les  nouvelles 
constructions  projetées,  ne  puissent  plus  donner  lieu  à  de 
semblables  observations. 

Le  célèbre  M.  Eugène  de  Pradel,  à  son  passage  au  Mans, 
en  1838,  a  improvisé  une  physiologie  statistique  du  Mans 
et  des  Manceaux,  si  piquante,  et  en  môme  temps  si  vraie, 
que  nous  ne  saurions  nous  refuser  à  la  consigner  ici,  pour 
l'opposer  à  la  teinte  beaucoup  moins  exacte  dont  un  autre 
homme  célèbre»  Téconomiste  baron  Ch.  Dupio»  a  noirci  notre 
pays. 

ADIEUX  A  LA  VILLE  DU  MANS , 

Par  M,  £ug.  os  Pradsi»! — a5  déc.  i838. 


Air  :  àUoiu  BaheL 

Wm       d'««prit,  je  wu  g owaMt  fcaMI*  t  Pilim  finÊB,  Wodwto  en  «pirale , 

•f^nnirnr  poUrinand,  jr  fais  cas  «ïr  marroos  ;  Riches  ritranx  j>ar^pin»^<i  fl'ornoinrnU...» 

Or»  oa  conçoit  mon  goût  pour  cette  ville.  Quand  on  pria  daiu  Totre  cathédral*  , 

Oèa'aUuula  Torve  deSearron.  OlidttitfiUNlar  b  wvftBir^  Mam. 

"^,=)int-Micbcî.  la  placr  un  pru  gothique,  WchÉI*  k  V«m  tMiltrff. 

Fut  i'«t«her  de  ses  Ubleaux  charmanU ,  T^T?^  "  '^'""'Ji-f- 

fit  ^      a  m»m  ltjum.iujanniii«â  Que  les  saints  lieax  on  vu  prier,  awuEHri 

ÂL'ifeât  mmgémrU mammi^^SvS^r    '  Tournant  an  ciel  sa  pieuse  penséa  , 

va       pwwawvmr  m  m».  Loîn  des  gnodeoM ,  ki  Tonlot mourir. 

Rpisawitant  de  la  cliPTalrrîc  Qup  du  rrrcnoil  la  pl:uich«-  -«oit  légère* 

L«s  jours  naïfs,  le  Iriompbe  éloigné ,  A  ces  débris  de  royaux  ossements... 

La  Ma TreiMUi,q«i  fondait  sa  patcte,  Four lotmnlMaa^ Moisit Béff«igèi«« 

Par      r<  cit<  éaiTmit  Sevigur.  Ott doitgAfdar  le aourestr  da  Mna. 

Aox  vicax  manoirs  des  cainoanies  ToisioMa  •   .   .  i.  _j 

„  ,      ...        .       *_-*r^  Dangers  ^riitii  r^.  rnv.iin  ta  te  hasardcK, 

Il  MpiWMI  Mi  magiques  rooMiis.....  j,  dira-tM>n,  prends  un  luth  moina  chagrin; 

r  r... .  nn  .  amours  d..-  ...  BHI..^  .ouMn«,  ^  ^  pl.Tdt  céMbwT  «M  podatdea.*^ 
Un  doa  fiurd.T  le  souvrn.r  du  Mans.  ^^.^       Brillât  SavW^ 

Mais  Saint-Julien,  devant  ta  basilique,  Dca  bons  moroeaux  ma  muse  est  trop  amie» 

Aviac  respect  omb  frooC  i^art  {nellaM  9omr  relbtar  oa  vifrain  nn  frmmMada  t 

O"^  j'aime  à  voir  ta  ni'f  in«'lanrnli<|«a.  Et  pour  l'honiRnir  do  la  p-istrunoinie  , 

Ton  cboeur  profiMKl,  d'ogim  coomié  z  Ou  doit  gahkr  le  MaTcair  4u  Mao». 
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VnpVMtocftMBp.  la  Toieest  Aaigfa;  1  faSê  icar»  4»fim  avantai» 

Lr  prog^rès  marche  et  n'oce  »*égarrr  ;  Saut  trop  d'orgneàl  ,  on  tire  Tanité  - 

L'art,  U  scicuce,  et  même  la  boagie.  L'air  i|«  oo  respire  est  par  sur  ce  rivage 

Tsat  n'a  qu'an  bvl ,  ofeit  cdui  ifédîklNr.  lias  ao«M  encore  «atvoiMnifeaniiiL 


Votre  cité  marqurra  des  premières  Le  corar  te  prend  à  des  formes  polie*, 

Dans  cet  essor  oe  oobles  mouvements  ;  Votre  accueil  fait  rêver  d'beorciix 


 ktribntqaTaUe  apporte  aoshuBim^  QnaniMiaTnvat 

On  dWt  fwdar  M  Mwaair  da 


IIANSIGAÎË ,  t.  m,  p.  TJS. 


àmac*  Etabfissemnt ,  dapois  deux  ans  »  tout  kt  aotoieei 
du  GOBseil-eèiiiral  et  de  radmf Dittration  »  d*vQe  école  d  apri- 
caltore  théorique  et  pratique ,  dirigée  par  M.  Vié,  nunre, 
et  établie  à  sa  ferme  de  Panchien ,  dans  laquelle  le  départ»- 
ment  entretient  un  certain  nombre  d*éléves,  pris  parmi  lesea- 
lants-trouvés  de  l'hospico  du  Mans  ;  idée  éminemment  phi- 
lantropique,  due  au  directeur»  et  qui,  si  le  succès  répond  m 
espérances  qu*il  est  raisonnable  d'en  concevoir,  peutaroir 
les  plus  heureux  résultats  dans  l'intérêt  de  ces  enfants  et  de 
la  société. 

JUARESCHË ,  t.  IV,  p.  16. 

HiST«  FÉOD.  Voir  Tart*  aAniT-AiQiiAN(T-8  el9). 

Cadastr.  Superficie  de  i,5oi  h.  oi  ar.  90  cent.,  se  subdivisant  comoK 
il  suit  :  —  Terr.  labour.,  aires,  oâ^-SZ'ji  :  en  5  clast.,  éval.  à  7,  i6,i3, 
3t  et  39  f .  —  t;ii6iieTièni,  7-46&  ;  à  46  f.  —  Jud.  poUg.  et  d'agnm 
38-0^-99;  à  39,  70,  100  et  aoo  f.  —  Vergers,  1^^59-40;  à  18,  36  et  SSt 

—  Vignes,  5-95-40  ;  à  et  a8  f.  —  Prés,  1  io-49-3a  ;  à  18,  28,  43, 5; et 
73  f.  —  Pàtur.,  4^-35  76  ;  à  14,  ^4,  37  et  53  f.  —  Pâtis,  3-<xi-o8  ;  à  16  f. 

—  B.  fut.  ettaili.,  367-19-90;  à 8,  i4>  3o,  a8  et  36  f.  —  Brousàaiiki, 
o-56-6o  j  à  7  f, — Bruyèr.,  lerr.  vain,  et  vae.,  0-86-00}  à  5  et  16  f. — Doqt., 
o-Ao-6o$  à39f.  — Harat,  ««a^^i  àaS  f.  — Sobeteovrfy  19-19^)4;  s 
39  t.  06/.  nonimpos,  :  E^.yCinet.,presliyt.,  0-97 -ao.— Bout,  etcbêâ^ 
37-01-10.  —  Riv.  et  ruiss. ,  10-18-70.  =  389  Ma isoM» non  daMia^* 
masse,  ia,858  f.  —  7  Fours  à  cbaux,  ensemble,  337. 

MAROLLE8-LE8-BRAULT5  (GAnoH  bb),  t  ITi 
p.  89. 

GâaAtra.  Be  près  de  187  kilom.  carrés  de  super6cie«  le  canton  de  M*- 
roUet  contient,  d'après  Parpentage  cadastral,  16,688  hact.  f  5  ar.  4a< 
datanain^  dont  la  nature  coofista  an  : 

Hier.  Aa. 

Terr.  labour.,  chenevières.  ....      ia,6ii  64 

Jard.  potag.  et  d'agrém.,  vergers,  pa- 
nières  a83  a5 

Prés,  bcrbages.  pâtures,  pâtis.   .   .    •       a)68a      70  oS 

Bois  de  futaies,  taillis,  plants da  pen^ 
pUers»  bionisaiUaty  aie.  ....        4^9     06  90 

Ânpùrter,  •  ^  -      «6^     67  4^ 
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ReporU  •  •  •  i^o36  87  49 

Pinières  et  semis  de  pins.  •••••         5  6q  40 

Landes ,  bniyèreiy  friches                             9  80  qo 

Marnières                                                    O  55  OQ 

Douves,  réseiToin,  Liés  de  moulins,  ma- 
res, mortiers,  étangs                               «7  9fj 

Sols  des  propriét.  bâties,  court  iCbemiiie       197  08  89 
Eglise,  cimetière,  presbytère»  maisons 

d'école,  etc                                            I0  35  5q 

Routes,  chemins,  places  publiques.  .    .        3^2  ii  95 

Ririères  et  ruisseaux                                te  gib  ^ 

1(^668  fl5  49 

asLe  oïdeitre  j  conple  mmi  :  3,747  nattons»  7  eonptii  i a^iilMiismi 
maisoDs  boniseoises  roarqnantee  i  ta  noiiUiie  à  eau  $  t  Bumlinà  Tent }  8 
toileries  et  t  fonr  à  chaiu;  97  logée. 


&iTB«o  imi 


jPtopnét.^^^  4ii;fg^-^|49B,37af.39c. 
MAROLL£$-L£S-BRAULTS,  commune  ;  t.  IV,  p.  35. 

Cadastr.  La  superficie,  de  a,o63  h.  S\  ar.  o3  cent.,  sf»  subdivise  de  cette 
manière  :  — Terr.  la!)Oiir.,  1,619-91-^1  ;  en  5  class.,  éval.  j  9,  16,  -jf),  36 
et  45  f.  —  Chencviert's  ,  29-00-26  j  ù  60  f.  —  Jard.,  36-86-70  j  à  4^1  ^4, 
67  etgof.^Prés,  i4i-o4<io;  à  ai,  a8,  36, 48et6o  f.  ^Pàtor.»  108-77- 
00;  à  10  f.,  i6f.  5oc.,!ii,  3oct3pf.  —  P6tle,  ia-5s-o4 S  ^ 9 —  B.  tail- 
lis, 37-^8-90  ;  à  1 1 ,  1O,  a8  et  40  f.  —  BroussailL,  0-98-70  j  à  9  f .  —  Biés 
de  moul.  et  douv.,  0-27-Qo  ;  à  45  f .  —  Marcs,  a-78-36;  à  i6  f.  —  Sols  et 
cours ,  24-78-32  i  à  4 5  L  Obj,  non  impns.  :  Egl.,  cimet.,  presbjrt.,  mais, 
d'école,  t-ifl-35w  —  Moût  etcbem.,  4^>49~^*  —  ruisi., 3--74-8o. 

sm  5f  I  Meiioai,  non  danéeei  8,7^  t.  —  a  Bfoalins,  875  f. 

iU««.D«mpoiable:  {^~L-^°fftK''  9»'?^^  ^' ^«"^^^ 

IIELLERAY,  LlV«p.  74. 

Cadast».  Superâcie  de  2,589  b.  i3  ar.  go  cent.,  se  subdivisant  ainsi  : 
—  TcîT.  labour.,  i,56i -20-80  ;  en  5  class.,  à  4i  8,  1 3,  20  et 27  f. — Jard., 
allées,  pépinières,  4o-93-58;  à  27,  3«  et  5o  f.— Prés,  176-78-55}  à  5,  i3, 
ao,  36  et  iîo  f.  —  Pàtur.  et  palis,  8t-i3-o5  j  à  3,  6,  7,  lô  et  a4  f.  —  B.  fu- 
tnl«e«ttailllt,895-09-4o;  à3,8,  ideCaof.  — Kaièr.,a-58-86:à8f.^ 
CbMfns,  a-85>oo }  à  6  f.— Land.,  bruyèr.,  3a-44^5o  ;  à  a  et  8  f. «-Mar- 
nières, o-5i-6o  J  À  i3  f.  —  Douv.,  éclus.,  douets,  mares  étanj^s,  t»-56-25; 
à  lG  et  27  f.  —  Sols  et  cours.  16-12-27  î  à  27  f.  Obj.  non  impos.  :  EgL, 
cimet.,  prcsbyt.,  0-55-70.  —  Chemins,  45-71-4^0.  —  Riv.  et  ruiss..o-72- 
oo.  =  3i5  Aiaisom,  eu  10  class.  :  ti  à  1  f.,  3o  a  3  £.,7!  à  6  f.,  85  a  fof., 
15  à  f6  f.,  3a  à  aa  f..  30  &  a;  f . ,  f  3  à  36  f.,  3  à  45  f .,  a  à  60  f.  —  t  Monlin, 

C  &i  f.  —  i  Fonr  à  àt&aXf  a  «5  f. 

Hmviaeimpoe.  : { ^"'Pll'- ^•77^*^'''  1 

BIEURCÉ.t.  IV,  p.  85. 

AiiTiQ.  ei  UiST.  av.  Neas  a?oiis  dit  à  cet  article,  sous 

45" 
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cette  demièie  rabricrae,  qae  rien,  dans  rappmnce  te 
lieux»  niodkiiuiit  que  le  nom  de  Menrcé  pnme  Tenir  de  mni- 
mle  Cmêarii  et  signifier  on  fort  romain  »  et  cette  obsenra- 
tion  elle-même  prouYe,  que  nons  considérions  cette  èrfM- 
logie  comme  toute  naturelle»  si  quelques  Yestages  d'ami- 

auîtés  fussent  venus  la  oonfirmer.Les'cboses  ont  bien  chaaii 
epuis  lors.  Partout»  dans  le  Saosnois,  que  Ton  n*aTait ja- 
mais considéri  comme  ayant  été  occupé  par  les  premnrs 
eonc[uérants  de  cette  partie  te  Gaules,  sont  apparus  m 
vestiges,  qui  ne  s'étaient  point  rencontrés  alors»  a  Oisseta, 
à  Saosne»  à  loillé»  i  René ,  à  Vivoin  et  i  Meurcé  méine, 
dans  les  environs  duquel  subsiste  encore  les  traces  d'os 
camp  (voir  Tarticle  SAOsnois,  Y-8ti)«  Rien  ne  s*oppofle 
donc  plus  »  à  ce  que  Fétymologie  du  nom  de  Meurcé,  n*ail 
rongioe  que  nous  soupçonnions  ,  mais  que  nous  ne  pou- 
vions qu'indiquer  trèsHclubitativement  alors. 

Cadastr.  La  superficie,  de  616  h.  67  ûr.  40  cent.,  se  compose  de  r—  | 
Terr.  labour.,  5'2^-ii-<}S  ;  éval.  à  5,  10  ,  ao  ,  3o  cl  '^o  f.  —  Jard.,  ç^i- 
Qpt  'j  il  40.  Ô5,  70  el  So  t.  —  l'rcs  cl  patur.,  4^''^^':4^)  ù       ao,  3o,  4*^^ 
io  f.  —  II.  fîit.  et  UillU,  7-60-40  ;  à  ao  et  96  C  *  BrouiMill.,  0-64-90  ;  i 
10  f.  —  Chein.  d'esploitet.,  o-^^-aS  ;  à  to  f.  —  Doot.»  rcserv.,  marc*, 
mortierSi  t-45-aî  ;  à  t5,  3o  et 40  f. —  SoU,  cours,  aires,  6-47-8S  ;  a  f. 
Obj .  non  impos .  :  Egl.  et  cimel.,  0-71-73.  —  Chem.  el  }>lac.  publ.,  iG-io- 
60.  —  Riv.  etrubs.,  o-a3-8o.  =  143  Maisons,  en  loclass.  :  18  à6  f.,3o  | 
i  ia  f.,  36  à  i5  f.,  10  à  10  f.,  16  à  a3  f.,  ô  à  3o     9  à  35  f., 6  à  40    3 1  ' 
45  f.,  f  à  5o  f.  —  a  loges,  à  S  f.  cbeqoe.  I 

RiTUD  imposaUe:  { ^'^^lîl'^ Mtti^^  '  *a,^^'''i'''  (^1,09^1.210  1 

MÉZIÉRES  ET  SAINT-CUÉRUN,  t.  IV,  p.  95. 

CADâtim.  SuperBcie,  de  i,53i  h.  |5  ar.  5o  cent.,  snbdiriiéo do  cette 

nière  :  — Terr.  labour.,  aires, 91 0-49- 5o;  à  a  f.  5oc.,7,  16,  27  etBi^-"" 
Jard.,  20-46-76;  à  34  et  4^  f. — Vignes,  39-93-Go;  à  6-5o  et  i3  L — nts, 
i6i-oi-5o;  à  g,  ib,  3i,  4^  et6o  f.  —  Palis,  o-G2-3a;  à  5o  c.  —  S.faL 
et  taill.,  370-37-90;  à  8,  t6  et  a4  f. — Land.,  irich.,  7-<i5-oo  j  à  5o 
4  f.  ~  rolle,  OHXHIO  $  e  St  f.  ^  Plèe.  d'eeu ,  étangs,  5-oo^io  $  à  iS  t  —  I 
Mares,  o-t4-35|  â  75  c. — Sols  et  cours,  9*^8-60  ;  à  35  f .  Ohi.  non  impôt,: 
Ef^l.,  cimet.,  prcsbyL,  0-69-35.  —  Chemins,  34-48-04.  —  Kiv.  et  nti»-, 
o-54-3o.=t8i  Maisons,  en  9  class.  :2^ài  t.,  61  à  a  f.,  35  à  4  ^-^  33  à6t, 
19 à  9 f.,  3  à  taf.,  3  à  i6f.,  2  à  ao  f.,  1  à  a5  f. —  1  Tuilerie,  à  5o  f . 

Rmwi»iK,edK:jP'°Pl«'-'^^^^^^^^      "'^54  }ta,C39f.9l^ 

MÉZlÉR£»«OUS-BALLO]V>  t.  IV,  p.  100. 
HiST.  FÉOD.  Voir  l'article  saint-aignan  (v-9). 

C^DisTR.  Superficie,  de  i  ,396h.  a4  ar.  8^  cent.,  se  subdivisant  ainsi  -  j 
Terr.  labour.,  853-i3-i2  ;  en  5  class.,  éval.  à  3,  8, 14,  2i4^ct  36  f. — Tcn. 
Lots  classe,  lô-^iSj  à  4af.— J«rd.,aô-94-65(à4a,  56,65otSot- 
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Pëplnièr.,  vergers,  i-3o-i5  ;  à  36  et  5o  f.  —  Prés,  herbages,  pâtures  hors 
classe,  a6j-6a-38  j  à  3o,  45,  56  et  60  f.— Pâtar.  classées,  1 1 1-Û6-S7  ;  à  10, 
«5,  «t  35-1.  —  B.  taillb,  60, 6i-a5  ;  k  10,  «5  et  ao  f.^Pinières,  5-69- 
40{  à5  f.  —  Ruelles,  1-1 3-80;  à  10  f.  —  Frîch.,  4-oa-3o;  à  1  f .  —  Mar- 
niéres,  o-55-oo  ;  à  ao  f.  —  Mares,  o-i8--5o;  à  ao  f.— Sols  et  cours,  18-10- 

t6  ;  à  36f.  Obi.  non  impos.  :  E^\.,  cimet.,  presbyt.,  0-48-84.  — Cbcro.. 
0-75-40.  —  Riv.  et  ruiss.,  5-3(>-2o.  =  33g  Maisons,  en  loclass.  :  SB  à 
4  f.,  79  à  6  f,^57  à8f.,6oA  iaf.,45à  i4f ,  39  à  16  f.,  5  à  oc  f.,  4àa4  f.. 
6  iSo  r,  6à36f.  —  1  MiNiUiià  «Ml,  aâof.— ft  Moulin  à  Tint»  4of.— tS 

IU,«n.  impo^ble  :  {«^^îf»-  ^^^^^^  ^  <=  ]35,86.  f.  97  *. 

MOXCÉ-EN-SAOSNOIS ,  t.  IV,  p.  122. 

I 

Caoastk.  Superficie  de  881  h.  09  ar.  10  cent.,  subdivisée  ainsi  :  —  Terr. 
labour.,  611-38-69;  à  6,  10,  16,  a4  et  32  t.— Terr.  à  chanvre  ,  5i-oa-3o  j 
à  38,  46  et  56  f.  —  Jard.,  pépinièr.,  i3-38-ia  ;  à  33,  46  et  60  f.  —  Préa , 
72-09-50  j  à  16,  26,  44et  56f.  —  Pétar.,  35-48-35;  46, 12,  a4  et  3af.— 
B.  taill.,  65-67-1  o  ;  à  6, 12,  ao  et  98  f.  ~  Broussaill.»  0-06-80  ;  a  10  f.  — 
PouT.,  0-05-00  ;  à  3a  f.  —  Mares,  0-88-70  j  à  16  f.  —  Sols  et  cours,  10- 
43-74  ;  à  3a  f.  ObJ.  non  impos.  :  E^l.,  cimet.,  presbyt., o-a8-6o. — Chein. 
et  plac.  publ.,  i7-Qa-3o.  —  Riv.  et  ruiss.,  a-a8-oo.  =  aaa  Maisons,  ea 
loclass.  :  17  àaf.,  35à4f.,  41  à  6  f.,  3i  à 8f.,36à  tof.»a5è  laf.,  M 
ài4  r.,  ta  ài7f.,  i3àaof.,aà94f.— 3AntrailiondaaMf:3à97f.et 
«à3of— t  Usioe,à!i&4f. 

iUf«e  |«,755f.5.  c 

MOMHOLDOU»  t.  IV,  p.  125. 

CÂoAm.  tâ  «perficle,  de 75s  h.  38  ar.  3o  cent.,  consiste  en  :  --Terr. 
labour.»  59s-54-9o;  en  5  class.,  éval.  à  4,8,  14,  21  et 3o  f.  —  Terr.  a 
chanvre,  74-go-4o;  à  36  et  42  f.  —  Jard.  pota^;.  cl  d'acrcm.,  avenues  , 
ia.96-14  ;  à  3o,  40,  56  f.  —  Vergers,  8-18-80;  à  18  et  34  Prés,  ^-^r 
QO  ;  à  la,  20,  3o,  4a  et  5a  f.  —  Pâlur.,  ai-a4-4o  j  à  10, 18,  28, 36 et  44  f. 
--Pâtis,i-98-5oîà  i4f.— B.  tiUlIfetbroassaiU.,  7-38-10,  à  8, 1 3  et  16 f.— 
Pl.de  peupliers,  o-aa  80;  àS4f.— Landes,  i-58-8oî  à  3  I.— Douv.,  pite. 
d'eau,  o-4a-6o  ;  à  3o  f.  —  Mares,  0-84-70  ;  à  1 4  f.  —  Sols  et  cours,  9-56- 
56 }  à  3o  f.  Obj.  non  impos.  :  Egl.,  cimet.,  presbyt.,  o-39-5o. Chem. 
•t  plac.  publ..  18-93-50.  —  Riv.  et  ruiss.,  O'S'i-no.jf  W  Haliont,  e« 

«o  cUss.  :  ai  i  a  04  i  3  f.,  36  45  <2  à^f-^M* ^^^L""/''  ^  * 
fs  |.,7ài4f.,4àf6f.,6àt8f.--31liUioiitlioisclaaM^t5a£. 

•  IUf«l»poMble:j'''^*^ïîS^^^'  •V^^-^;"}t8,597X.oic. 

MONTAILLË,  t.  IV,  p.  133. 

PL  rar.  Voir  à  rarlicle  cantomial  SADIT-CALAIS  (v-Ta). 

M ONTBIZOT  f  t.  lY,  p.  139. 

Cadastr.  Suporfiric  dci,i37  hect.  6a  ar.,  se  composantde  :  —  Terr* 
labour.,  839^)5-26  j  en  5  dass.,  éval.  à  6,  i3,  ao,  29  et  38  f.  —  JâTd., 


» 


Digitized  by  Google 


716  MON.  —  AMHTKHfS  ET 


60-00  ;  à  39  fr  —  B.  taill.,  i^Sà-So  ;  à  7,  to,  i3,  16  et  19  f.  —  Douv.,r6. 
ferv.,  o-!ia-6o  j  à  38  T.— Mare«,  mortiers,  1-57-70  ;  à  ao  1. — SoU  cl  coaa, 
«1-65-6^  ;  à  ao  f.  Ohj.mn  impôt,  ?  Kgl.,  etctotet,  0-47- 36.  —  Gb«i.# 
plac.  publ.,  26-93-70.  —  Riv.  et  riiiss  ,  18-90 •4o-  =^  î^9  Maisoni,  cA  m 
class.  :  a8  à  4  f>»  4p  à  7  f.,  53  à  10  f.,  33  à  14  f*f  35  à  17  f.,  3t  à  ao  f.,9i 
s4f.9  ta  à  a3  f.»  s  •  3t  f.,  5  A  3a  î.  —  a  Maiiopa  bon  rh wii,  600  i 

Revmu  imposable  :  | ^Opri^t'^j^t-»  j^^'^»  ^'^^ 

MONTFORÏ-LE-ROTROU  (caktqn  hk),  t.  IV,  p.  i\L 


]>•  ai7  i74klloiii.  cirrét  lU  Biip«r6cie.  toeantoo  dtlort- 
fort,  d'apièi  l'arpentage  cadastral,  oootleDtatyTaS  liaGlar.5oai;5af«t 
datmia,  MasMifiMot  dacattaouiBiira: 

BECTAR.        AK.  CUT. 

ToRts  labourablct.  ^enerières.    .    .     13,693      99  97 
Jardins  porag.  al  Afféai^yCTaBaaty  pé- 
pinières, Targan.  553      08  iS 
Prés ,  pâtaras  at  p4tfa»  •  t  •  •  •     a,^     4*  77 

Vignes   tj%      vj  aS 

Bois  de  futaie,  taillis ,  aulnaies,  boul^ 
châtaigner.,  chaintres^  brousMillat.  •      f|644      9^  9^ 

Pinièresetsembdaplna   00  yf 

.  Landes,  broyëres,  friches   474      4^  ^ 

Carricrci ,  mamières   4      73  âa 

Douves,  marcs,  biés,  fossés,  mortiers, 

étangs   ^      to  16 

Sols  des  bât.,  cours,  aires,  chaninsy 

ruelles   t65       81  Ifi 

Egl. ,  (  imct. ,  prosbyl.,  ataotNS  pfO* 

priélc'S  publiques   Q       t8  01 

Routes,  chemins,  places  publiques.    •         44'^  ^ 

Rivières,  at  ruisseaux   85      3a  6a 

«±9  On  y  comte,  d'après  le  cadastre,  4>4^<>  maisaiis ,  doqt  «a  cliâtesai  oi 
maisons  iipnortan tes;  33  mooliosà  eau,  dont  1  &  chanvre  ettipipisr, 
les  autres  à  blé  ;  4  ^«^^'rs  à  chaux,  t  halle,  3  tanneries  et  19lOQeS|  CS^ 
n'est  pas  poiriaitement  exact,  du  moins  actuellement. 

La  population ,  portée  à  l'article  cantonnai ,  d'après  te 
recensement  de  1826,  étant  de  14,567  individus,  c'est  67 
par  kilomètre  carré.Voir,  à  rartictedépartaoïental»  le  mène 
résului»  d*aprè8  le  recensemeotdd  i84i« 

H01VTFORT-.LE-ROTROU,  commiuie;  t.  IV,  p.iSS. 

HisT.  FÉOD.  Voyez  l'article  saint-aignan  (v-9). 

Cadâstr.  La  superficiel  de  989  h.  4^  sf*  70  cent.,  consbtc  en  :  —  Toi. 
labour.,  46^1#-a9s  sn  5  class.,  é?al.  à  5,  9,  li»  aaat3o  f.— CheœTièrr^ 

tS^i^iÂiàapi  taeet  lâo  I.  ^  JavA-,  td44â|  4  3<b3%  4^^  ^4  ai^ai 
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—  Vignes,  o-a4"<^î  à  la  f.  —  Prés,  io8-o6-€o;  à  la,  il,  3o,  el54f. — 
Pàlur.  et  pâtis,  38-69-40  ;  à  6,  9,  18  et  27  f.  —  B.  futaies  et  taillis,  bois 
d'cgréin.,  3a7-ai-ôo  ;  à  5, 8,  t4  et  2a  f. — Éoulaies,  cliàtaigner.,3-74*^> 
à  5  r.  40  c,  9  r.  et  to  f.  60  e.  —  Broutnill. ,  0-48-Qo  ;  à  9  f.  —  Pinièna , 
43-io-io  j  à  (i,  9  et  î2  f.  —  Landes,  37-27-30;  à4  f«  —  I^UTMyO-41-4os 
à  3o  f.  —  Mares  o-Bg-j^G;  à  9f.  —  Sols,  cours,  avenues,  plac.  pul4*«  Sk- 
98-00;  à  3o  f.  Ohj.  non  irnp.  :  Epi.,  cimet.,  presbyt.,  o-95»oo.  — Chen., 
«4-t4-io.  —  Riv.  et  ruiw.,  3-42-90.  =  98  Maisons,  en 5  class.  :  14  à  5  f., 
39  Afef.tayi  jof.,  tSiflÔ  f.,  toàsof^— 996 •otret.nnuHM,  9,612  f. 

MCmmiRAIL,  L  IV,  p.  177. 

Fou*.  ET  MAiCH.  Une  ordonn.  royale,  do  7  avr.  1827, 

Jorte  que  la  foire ,  qui  tenait  précédemment  le  28  avril  (le 
•  mardi  d*a?rO,  plus  eiaotement),  tiendra  à  l'avenir  le 
mai. 

M0AITR£UIL-LE.HEN1U,  t.  IV,  p.  196. 

Cadastp..  Superficie,  de  i^SS  h.  g5  ar.  60  cent.,  subdivisée  ainsi  :  ^ 
Terr.  labour. ,  1,203-41-40  ;  à  2,  4,  8,  16  et  24  f.  —  Jard.,  allées,  pépi- 
nières, 21.75-05,  à  24  ct34f.— Vignes,  2-66-20  ;  à  24  f.  —  Prés  à  re- 
gains, 3-76-80 j  à  75  f.  —  Prés  ordin.,  84-81-90:  à 8,  i5, 3o,  46  et 60  f.— 
Patur.  et  pâtis,  pàtur.  pl«Dtéetj6-3i-00|à9«t8f.^B.itit,taUl.,lmNit- 
64-^3-10;  à  2, 4,  7,  10  et  16  f.— Brajrèr.,  frich.,  6-01 -3o}  à  2  et 8  f. 

—  Mares,  o-5i-oo;  à  24  f.  —  Sols,  cours,  aires,  to-52-55  ;  à  24  f.  Obi.  non 
impoi,  :  Egl.,  cimet..  presbyt.,  i-a.5-?o.  —  Chcm.  et  plac.  publ.,  3l-44- 

?>.— .  Rît.  et  ruiss.,  i-95-3o.  =  210  AlaisoDs,  eu  10  class.  :  6  à  3  f.,  lAà 
,  f • .  43  à  7  f.,  65  a  9  f.,  4p  à  f  9  f.,  «6  4 15  f.,  à  &90  6 à  25  f.,  5  à  3o  f., 
3 à  35  f.  —  ]  hondaMi,  k  Ùo  t  —  4Koiiliiit,  «n  9 cUti.  :  «  à^o  f.,  3è 
75  f.  chaque. 

m»»,  imjK^We  :  j  t^îa  ^'^'  l'î^^-^^- 

HOULINS^IiE-C  ARBOIViVEL ,  t.  IV,  p.  221. 
Géol.  Voyez  l'arlicle  cantonnai  SAIM-PATJBBM  ^v-473). 
NEUFCUATEL,  t.  IV,  p. 

Dbscbipt.  Voir  â  Tarticle  saosnois,  y-809,  une  addition 
h  la  description  de  l'église  de  Neufchâtel. 

NEUVILLE! TE,  t.  IV,  p.  253. 

HiST.  ECCL^s.  Un  arrêté  préfectoral,  du  17  déc.  1841, 
fixe  an  l^'  dim.d^aoùt,  de  chaque  année,  la  fête  patronale, 
qni  tenait  précédemment  le  15  da  même  mois. 

NEUVY-EN-GHAMPAGNE,  t.  IV,  p.  959. 

HiST.  FKOD.  A  la  7«  li{jne  de  la  page  262,  il  faut  lire  la 
data  de  1700,  au  lieu  de  celle  IbOO,  unprimée  par  erreur. 
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NOGENT-LE-BERNARD»  L  IV»  p.  264. 

H.  Boollard ,  étabK  notaire  dans  cette  comnmiie  depvb 
fèrt  longtemps,  nous  a  adressé  des  rectifications  sur  cet 
article ,  que  nous  avons  dù  accueillir  avec  confiance. 

PopuL*  Rectifier  les  noms  des  hameaux  appelés  à  tort 
BouUeux  et  BMe fougère  9  comme  il  est  dit  plus  bas. 

HisT.  BCCL.  La  cure»  suivant  lui  »  valait  de  5  i  7,000 1., 
*  suivant  le  plus  ou  moins  de  produit  des  dîmes  et  le  prix  plus 
ou  moins  élevé  des  récoltes. 

HisT.  vÉOD.  La  seigneurie  de  Nogent»  membre  de  la  ba- 
ronnie  de  la  Ferté-Bernard  »  était»  suivant  H.  Bouliard»  an- 
nexée au  fief  des  (ioyettes,  dont  le  manoir,  situé  près  de 
la  forêt  de  ce  nom  »  est  détruit  depuis  environ  un  siècle.  La 
maison  de  Haut-Eclair»  auquel  nous  Tavions  cm  annexée» 
n*était  pas  même  un  fief.  Nous  avons  vu  oue  R.  Evefllard 
éKait  taxé  pour  le  fief  de  Nogent,  au  r61e  de  Varriére-ban  de 
1639.  —  Autres  fiefs  en  cette  parobse»  d'après  M.  Boui- 
lard  :  1»  Cotirleeraî ,  appartenant  i  H.  Jarret  de  la  llairis 
et ,  autrefois  »  A  la  fiunille  de  Dangeul  ;  S*  Halovpe,  à  la  fin 
mille  Luce  de  Roquemont  ;  3*  CMmonnay^  à  la  famille  da 
Bois  des  Cours  ;  ¥  MatteiUk  »  appartenant  actneOemeat» 
avec  le  précédent»  à  M.  Mouton»  ancien  pharmacien  à  Bon- 
nétable  ;  5»  Couternumt.  Quelques-uns  decesfiels»  relevaient 
de  la  terre  de  la  Ferté;  d'autres»  de  celle  de  Bonnéuble. 

CADAtn.  La  suncrBcie,  de  3,oa5  h.  88  ar.,  »e  subdirise  de  cette  ma- 
nière :  —  Terr.  laoour.,  3,^14-4^-4^  ;  en  5  class.,  éval.  à  5,  ii,  iS.o^d 
36  f.  —  Jard.,  pépin.,  61-87-76  j  à  36,  47  et  60  f.  —  Pré«,  g  à 

10,  18,  3o,  54  et  f.  —  Pâtuc.,  72-27-60  ;  à  9,  t8  «t  3o  f.  —  B.  làt.  «I 
taill.,  316-28-90:  à 5» 7»  «5  et  30  f.— Atiln.,  chataigner.,  6-27-90  ;  è  t^t^ 
iS  f.  —  Broussaih.y  10-33-60  j  à  4  f .  —  Piniëres ,  36-08-77  ;  à  1 1  f ,  — 
Bruyèr.,  71-89-30  ;  à  3  et  5  f.  —  Etangs,  mares,  marais^  3-30-70  ;  à  4«  ti 
et  18  f.— ools  et  cours,  3-84  5o  ;  à  36  f.  Obj.  non  impos.  :  Eçl.,  cimet.,etc,, 
€>-6o-oo.—  Rout.  etchem.,  70-45-00.  —  Ri?,  etrui&s.,  5-o3-oo«  s=66j 
MalaoDf  »  en  fo  clast.  :  à  S,  6,  lo,  13,  i5,  30,  35, 35, 45et6o  f.— Sboa 
classe,  i  65,  76  et  85  f.  ^  to  Moulins,  en  Sclaai*  :à  floo»  iSlk,  «90,  3So«l 
970  f  •  —  9  Foun  à  briques»  à  60  f  .  chaque. 

.  Rtfeno  ImpoiaUe  :    68»4i<  t  agc. 

Lieux  remarq.  RoctiBer  plusieurs  noms,  savoir  :  ta  Con- 
trie,  au  lieu  de  la  Coûterie;  le  Sablonnier,  pour  le  Sablofk- 
tiat;  Beaufougère»  et  non  JBeUefougérc;  les  Bouleaux»  an 
lieu  des  BouUeux. 

NOUAlVS,t.  IV,  p.  280. 

Cadastb.  Superficie,  de  996  h.  5q  ar.  38cent.,sabdiTisce  comme  il  suit  : 
—  Terr.  labour.,  848-33-10  :  en  5  cla«s.,  éval.  à  6,  xo,  30,  33  et  Ao  f.  — 
Jsrd.»  14-17-66  ;  à  40  et6o  r.  —  Prés,  75-37-70  ;  à  ao,  3o,  4^  «1 00  £  — 
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Pâtures,  i^-iol-io;  à  lo,  ao  et  35  f.  —  B.  fut.,  taill.,  chaintres,  Brous- 
saiil.,!i-34-iOi  à  20  f.  —  Mares,  mortiers,  t-29-75  ;  à  20  f.  —  Sols,  cours, 
•itef,  dooTet,  «3-lo^}  à  40  f.  Obj.  non  impôt.  :  Eglise,  cimetière,  pres- 
byt. ,  etc.,  0-68-58.  Ront-elchem.,  2S-07-70.  —  Riv.  etruiss.,  0-90- 
80.  r-  aS'i  Maisons,  en  10  class.  :  i3  à  2  f.,  4*  à  4  f.,  56à6f.^  ôoà  12  t., 
3oà  20 f.,  a4 à 3o f.,  il  a 40 f.,  ôo  à  5o  f.,  a  à  65 f.,  1  à  i3o f.— t  Moulio^ 

NO  YEN ,  t.  IV,  p,  289. 

HiST.  FéOD.  Nous  deTona  à  robliçeance  de  M.  de  Les- 
laog  fils,  lîeuieDant  de  vaisseau,  déjà  cité  à  Tarticle  Viré» 
la  connaissance  de  trois  fiefs  de  la  paroisse  de  Noyea  » 
autres  que  ceux  mentionnés  à  cet  article.  Ce  senties  fieAi 
du  Plessis,  du  Homsay  et  de  la  Salle  de  Mons ,  ce  der- 
nier indiqué  sous  le  nom  de  Mans,  sur  la  carte  de  Gassini. 

Une  branche  des  seigneurs  de  Vaige,  paroisâe  actuelle- 
ment de  la  Mayenne,  et  en  portant  le  nom,  possédait  la 
terre  du  Plessis  en  Noyen,  au  nom  de  laquelle  elle  ajoutait 
le  sien ,  et  la  co-seigneurie  de  SMe  de  Mons ,  avec  les  ba- 
rons (le  Pirmil  (v.  cet  article).  —  Le  5  juin  1451,  Jacq.  de 
Vaige,  écuyer,  seigneur  du  Plessis  et  de  Valge,  fait  saisir 
le  lieu  du  Houssay,  en  Noyen,  sur  J.  Bery,  pour  10  don. 
de  rente  inféodée,  etc.,  «  lesquels  10  don.  sont  communs 
»  et]tre  ledit  Jacq.  de  Vaige  et  le  seifjneur  de  Pirmil,  moyen- 
D  nant  certains  fiefs  communs.  »  —  En  1490,  J.  de  Vaige, 
écuyer,  seigneur  du  Plessis  de  Vaige  ,  comprend ,  dans  le 
démembrement  de  ce  fief,  la  terre  du  Houssay. — Le  12  fév, 
1559,  Georges  de  Vaige ,  chevalier,  seigneur  du  Plessis, 
vend  à  J.  Pescherard ,  la  terre  du  Houssay,  i\  charge  de  re- 
lever dudit  lieu  du  Plessis  de  Vaige  et  du  seigneur  de  la 
Beunesche,  en  Roëzé.  —  Un  aveu  du  même  G.  de  Vaige , 
de  l'an  1566,  comprend  J.  Pescherard,  comme  relevant  de 
lui,  pour  la  terre  au  Houssay,  i\  foi  et  hommaf^e,  et  12  den. 
de  service.  —  Le  26  oct.  1600,  Beaudouin  do  Vaige,  che- 
valier, rend  aveu  au  seigneur  de  Vauguion ,  pour  son  lief 
du  Plessis  do  Vaige.  Beaudouin  mourut  le  l*""  sept.  1636.  Il 
existe  une  filiation  de  sa  doscendanca,  jusqu'à  li.  de  Vaige, 
écuyer,  vivant  à  la  Gesiière  ,  paroisse  d'Epineu-le-Che- 
vrcuil,  dont  une  fille,  Marie  Marguerite,  mariée  à  Noyen, 
en  1688,  et  qui  paraît  être  la  dernière  do  cette  famille.  Après 
celte  maison,  le  Plessis  passa,  avec  d'autres  fiefs,  dans  la 
baronnie  de  Pirmil.  Il  appartient  aujourd'hui,  ainsi  que 
celle-ci  et  la  terre  de  Noyen ,  à  M.  le  marquis  de  la  Suze. 
—  Le  Plessis,  près  duquel  se  trouve  un  étang,  est  situé  sur 
la  rive  gauche  do  la  Sarthe,  à  1  kilom.  S.  un  p«u  vers  £.  du 
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bourç;  le  Iloussay,  presqu'en  face  da  Plessis,  sur  raolre 
rive  de  la  môme  rivière;  et  la  Salle  du  Moiu»  sur  la  mèoie 
rive,  à  1,2  h.  à  l'O.  du  clocher. 

Vivaient  à  Noyen,  vers  l'an  1660  :  Brandeli^  de  Vaige, 
seigneur  du  Moulin ,  mort  en  1G30,  inhumé  en  rêj^lisc  de 
S.-Pierre  ;  Georges  de  Vai^îc,  décédé  en  1603;  et  Uéoée  de 
Vaige  9  mariée  en  1639»  à  Messire  L.  de  Vaugirauit. 

NUILLÉ-LE-JAIAIS,  t.  lY,  p.  903. 

Cadastr.  Superficie,  de  58a  h.  38  ar.  8o  cent.,  consistant  en  :  —  Tcn. 
labour.,  AJ\i-o']-!^o  ;  à  a,  5,  lo,  i5et  20  f.  —  Jard.,  vergers,  :  à 

10,  ao  et  Ao  f.  —  Vignes,  0-4^-60  ;  à  ta  f.  —  Pré«,  lo-S^-oo  j  à  i5,  3o  et 
5a  f.  —  Pitar.  et  pàtii.  i5-q5-8o}  à  fdclaS  f.  talU.,  browniE, 
cbâtaigiDer.y  A  4»  ^>     ®^     f*  —  Pinîèr.,  17-61-90 ;  i  4t  7 

to  f.  —  l-and.,  bruyèr.,  ii-o5-4o  j  à  a  et 9  f.  —  Carrières,  0-19-60  ;  à  a  et 
5  f .  —  Etang  ,  1-09-ao  ;  à  5o  l.  —  Mares,  o-/p  -60  ;  à  5,  t  o,  1 5  et  lo  f.— 
Sols  et  cours,  4-3t-75j  à  ao  f.  Ohj.  non  imp.  :  Egl.  et  ci  met.,  o-io-qo.  — 
Cbem..  1  i-4o-4o*  Riv.  et  ruiss.,  o-iô-oo.  =s  t45  Maisons,  en  6  dass.: 
fa44f»  46à8f.,5aài5f.»  atà  aof.»  ta  àaftf.,  fl  à35r.-^  t  Fovà 

OISSEAU-LE  PËTIT,  U IV,  p.  307. 

HisT.  egclAs.  Une  ordonnance  royale ,  da  5  juillet  1838, 
autorise  la  commune  d'Oisseau,  h  accepter  un  terrain  de  13 
ares»  donné  à  la  fabrique»  pour  rétoblissement  d'un  nooTeai 
cimetière.  , 

Amtiq.  Aux  antiquités  romaines  observées  à  OisseaUtl 
répoque  où  nous  écrivions  son  article,  il  faut  ajouter  celte 
qu  y  a  signalées  depuis  M.  de  la  Sicoiièro,  d'Alençon  »  diBS 
une  brochure  intitulée  :  Excursion  dans  le  Maine,  etqw 
ilous  avons  mentionnées  à  l'article  cantonnai  saitît-patbiv 
et  k  celui  saosnois  (v-48i»  798»  800|80i»  806).  Depuis  cette 
époque  encore»  et  tout  récemment»  on  vient  de  Attire  de 
nouvelles  découvertes  »  qui  ne  laissent  plus  de  doutes  sv 
Fexistence  d*un  établissement  romain  en  ce  lieu.  D'après  les 
observations  de  M.  P.  de  la  Salle  et  de  M.  Tabbé  Chorio.  dei- 
servant  de  S.-Victeur^  le  terrain  »  dans  lequel  se  rencontreai 
i  Oisseau  des  antiquités  romaines  »  occupe  une  superlieii 
de  plus  de  cent  hectares.  «  Tout  ce  terrain  »  dit  H.  P.  de  h 
Aille»  est  jonché  de  pierres  &  ciment  »  de  briques  à  rebonk 
et  de  firamnents  de  poteries.  On  ne  peut  y  creuser  sans  rei- 
contrer  aies  fondations;  on  ne  peut»  par  exemple»  toucher 
au  sol  mis  à  nud,  par  le  chemin  vicinal  nouveHematf 
ouvert,  sans  fure  tomber  des  cendres»  des  ossements ,  dei 
fWypaients  de  vases  antiques.  Celle  couche  de  débris  anoo- 
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celée  est  très-étendue  et  parfaitement  distincte.  Au  milîeose 
dessine  une  voie  romaine,  peut-être  une  rue  de  TUie^puiS' 
qu'elle  est  bordée  dans  toute  sa  Ion{];ueur  par  une  muraille 
épaisse, en  petit  appareil,  avec  cordons  de  briques.CetteTOie 
passe  à  côté  d'une  ferme  qui  porte  le  nom  d*Alonnes(v.  notre 
art.  oissEAu).— Quelques  mètres  de  terrain  ont  déjà  été fottil- 
iés  ,  et  Ton  en  a  extrait  un  fiU  de  colonnes,  ce  qui  annonce 
une  habitation  somptueuse;  des  fragments  de  murailles  pelo- 
tes à  fresque,  des  ossements,  des  cornes  de  cerf,  des  po- 
teries en  grand  nombre,  des  médailles  de  la  plus  belle  con- 
servation — Quelques  poteries  tines  fort  minces,  la  plu- 
part présentant  des  figures  d'hommes  et  d'animaux  en  re- 
lief; au  fond  de  l'un  de  ces  vases,  est  le  nom  du  fabricant. 
—  Dans  plusieurs  endroits,  où  l'on  présume  que  des  corps 
ont  été  brûlés,  on  trouve  des  vases  cinéraires,  couverts  de 
bitume  et  remplis  de  charbons  et  d'ossements.  —  Les  mé- 
dailles découvertes,  portent  les  noms  de  Vespasien,  de  Do- 
mitien  ,  de  Néron,  d'Antoine,  de  Faustine  mère,  de  Cons- 
tantin, de  Lucien  Vérus,  etc.  «—La  rjrando  étendue  de  ces 
ruines  fait  croire  à  un  établissement  considérable,  ajoute 
M.  P.  Delasallo,  qui  semble  vouloir  fixer  à  Oisseau,  la  cité 
des  Essnens,  et  le  campement  de  la  xiir  légion ,  confiée  par 
César  à  L.  Roscius,  que  les  cartes  anciennes,  dit-il,  pla- 
cent entre  le  pays  des  Diablintes,  celui  des  Aulerces  Ceno- 
mans  et  celui  des  Lexoviens ,  non  loin  des  cités  Armori- 
caines; opinion  qui  nous  semble  excessivement  hasardée, 
le  nom  d'EssEï,  que  porte  un  lieu  du  département  de  VOrne, 
nous  paraissant  décisif  sur  le  premier  de  ces  points. 

Quoiqu'il  en  soit,  ces  nouvelles  découvertes,  qui  semblent 
en  faire  présager  de  bien  plus  intéressantes  encore,  lorsque 
des  fouilles,  ordonnées  par  l'autorité  et  faites  avec  soin, 
sous  la  direction  de  M.  Delasalle  lui-même,  ou  de  tout  au- 
tre antiquaire,  offre  ces  trois  particularités  fort  remarqua- 
bles que,  dans  les  premières  découvertes  (v.  notre  article 
oisseau),  on  n'avait  f>as  observé  encore  de  murs  ayant  de 
véritables  caractères  romains,  ni  de  médailles  du  haut  em- 
ire;  et  que  la  rencontre  de  vases  cinéraires,  couverts  do 
itumo,  et  remplis  de  charbons  et  d'ossements ,  a  été  fort 
rare  jusqu'ici  dans  notre  département.  De  son  côté,  M.  l'abbé 
Chorin,  qui  a  adressé  un  mémoire  détaillé  sur  ces  nouvelles 
découvertes,  à  la  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts  du 
Mans,  lu  dans  la  dernière  séance  publique  de  celte  compa- 
gnie, a  transmis,  vers  la  même  époque,  au  Musée  du  Mans, 
trois  fragments  de  meules,  dont  deux  convexes  et  un  coq* 
cave ,  trouvés  à  Oisseau. 

VI  46 
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GéoL.  et  Pl.  rar.Voir,  comme  addition  à  Tarticle  Oisseaii, 
ce  que  nous  disons  sur  ces  deux  objets^  à  Tarticle  caotoo- 
nal  SAUiT'FATW»  (v-473,  475). 

OlUVE  DU  NORD-EST  oa  saoskoisb;  t.  IT,  p.  m 

A* la  pafîe  323,  lignes  37  et  3S  ,  au  lieu  de  :  Nous  lavons 
distingué  de  la  suivante,  il  faut  lire  :  Nous  avons  distiogaè 
celle-ci  de  la  suivante. 

paucé»  t.  IV,  p.  5ai. 

'  DtisCBiPT.  n  manque  un  à»  avaAt  le  mot  lovreltes,  ih 
ligne  39  de  la  page  332. 

Hisir.  piOD.  La  page  336 ,  porte  à  tort  le  chiffre  596. 

HmiOtt,  Une  ordonnanee  royale ,  du  26  mars  1696,  aa- 
torise  f6tat>li$»ement  d*an  pont  suspendu  sur  la  Sarthe,  i 
Parcé.  et  fixe  le  tarif  du  péage  aui  y  sera  pergu.  Ce  pont 
estexeeuté»  depuis  plusieuF%  années* 

GiùL.  Il  eil  nécessaire  d»ajouter  on  x ,  qui  manque  as 
mot  tourbeux,  de  ce  paragraphe ,  page  SU. 

PARENiMË,  t.  IV,  p.  330. 

PLrar.  Voir  àlart.  cantonn.siLLÉ-LMtn.LAUiffB(vi*lt5). 
PARIGlve-L'ÉVÉQITE,  l.  IT,  p'.  849. 

Descript.  Nous  parlerons,  aux  antiquités  de  l'art,  dépar- 
temental, d'une  Lanterne  des  Morts,  qui  se  trouve  daosle 
cimetière  de  Parigné-l'Evéque  ,  et  dont  M.  £toc-l)emazv  a 
donné  récemment  la  description. 

HiST.  ECCLÉs.  Dans  Ténumeration  des  fondations  relinîet. 
ses,  nous  avons  dit,  page  353  :  12"  la  Maison-Dieu  ou  T'Ao. 
mônerie,  sur  laquelle  on  ne  sait  rien  que  son  nom.  M,  Maa- 
guin  aîné,  propriétaire  de  la  terre  de  Chatons  (voir  p.  3531 
nous  apprend  que  cette  propriété  comprend  plusieurs  pièces 
de  terre  nommées  la  Maison-Dieu,  et  que  près  d*eU^  est 
un  pâtis  où  existait  des  douves,  qu'il  a  fait  combler,  en  htà 
desqiielles  ont  été  extraits  récemment  des  fondements  <b 
murailles,  qui  devaient  être  celles  des  bâtiments  de  celti 
Maison-Dieu ,  d'où  il  en  conclut  que  cet  établissement  ne 
pouvait  être  situé  sur  la  ferme  de  TAumônerie,  dom  ii^ 
tait  mention  au  paragraphe  hist.  civ.,  p.  357.  Dana 
doux  établissements»  à  peu  pcès  dtt  même  genre , 
existé  en  Pari{]né. 

HiST.  FÉOD.  Nous  avons  dit  à  tort,  page  356»qMla  

son  bourgeoise  actuelle  de  Chatons,  avait  été  constrmtessr 
la  cuisine  et  les  restes  des  communs  de  l'ancien  manpr. 
Ces  objets  continuent  à  subsister,  et  c'est  sur  lea  m»  di 


Digitized  by  Google 


EICTffICATKM».  —  PCZ.  m 
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ranefeo  cUten  que  celle  maisoii»  DooTeDeBMic  dûtribaée 
per  M.  Meanin,  a  M  Miie. 

lliJM»É8.  U  hnt  ajouter  les  prains ,  p.  S60,  aux  articles 
Tendus  an  marché  de  Parigné. 

PARIGIVÉ-LE-POLIN ,  t.  IV,  p.  361. 

PL  rar.  Voyez  Tart.  cantonnai  la  SQZB  (¥1-254). 

PENSAIS»  t.  IV,  p.  330. 

Cel  articto  >  placé  A  lori  page  330 ,  entre  oen  fanon  et 
PAPDfiÉRE  (la),  doit  reporté,  par  la  peniée ,  à  la  page 
376 ,  entre  les  articles  »iWNirriiKB8  et  pbkai. 

PERAI,  t.  IV,  p.  376. 

Cadabtb.  Super&cte,  de  i44     7^      ^  cent.,  te  «ubdivisant  ainsi  : 
—  Terr.  labour.,  170-97-955  a  5,  10,  io,  3o«t  4©  t.     Jard.,  5-33-4o  ;  à 
40,  e»  et  00 1*  — Herbages,  9-04-70;  à  85  f.  —  Prés,  4* -^^5;  3o,  do. 
10  f.  —  Pàtor.  ti pâtis,  6-0Q-55;  à  a5  et  40  f.  — Sob  et  cours,  3-45-35;  à 


je  •••         -  —■"■■-   '  "L_  "   ,   —  "T-  —   —  —  »  —   T—  y  — 

40  f.  Ohj.  non  impoi,  :  Egl.  et  cime^,  0-71-0».  —  Chero. ,  5-o4-io.  — 
Riv.  et  raiss.,  a-4^-oo.  35:67  Maisons,  enSclaM.  :8à3f.,4à8f.,ii  à 
la  f..  9à  i5  f.,  10  à  !io  f.,  12  à  ^  f.,  10  à  3o  f. ,  3  à  40  f.  —  1  MouIïd,  à 
aoof. 

PERSEIGIVE  (abbave  de),  t.  IV.  p.  396. 

Le  doute  qu'émet  Odolaot  Desnos ,  et  que  nous  avons 
rapporté,  page404,  sur  VinhumatioD  de  Guillaume  Talvas  III, 
^mnm  rabbavo  de  Perseigne ,  et  sur  Tauthencité  du  tom- 
beau qn*on  lui  attribuait,  est  d  autant  plus  raisonnable  et 
mieux  ftnûlé,  que  plusieurs  auteurs,  notamment  ceux  de 
VÈiêUrirê  àtê  Grands-Officier  $  de  la  Couronne ,  prétendent 
que  sa  dépouille  mortelle  fut  déposéee  dans  le  chœur  de 
rabbaye  de  S.-Andri-^n-Gonfifern ,  dont  Guillaume  était 
également  fondateur. 

Le  roi  S.  Louis,  se  trourant  à  Tabbaye  de  Perseiçne  ,  au 
mois  de  mai  1248,  donne  55  ares  de  terre,  dans  la  foret  de 
Bourse ,  aux  religieux  de  ee  monastère. 

PERSE IGWE  (forêt  m),  t.  IV,  p.  406, 

A  la  dernière  ligne  de  la  page  408,  il  faut  lire  François,  an 

lieu  de  Jean  de  Laval.  tw-a»  # 

Ajouter  aux  plantes  rares  indiquées  dans  cette  furei  (pr- 

411),  celles  portées  à  Varticle  cantonnai  SAiNT-PAimaN  (T- 

474  ) ,  et  aux  articles  des  communes  sur  lesqueues  eue 

s*étend  (iy-406). 
PEZE-LE^ROBERT ,  u  iV,  p.  424. 
Pl.  rar.  V.  à  Vart.  canton.  saL*-iB-6UiLLAU«(vi-llO). 
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PIACÉ,  l.  IV,  p.  43«, 

CADAftTB.  La  superficie  |  de  i^oia  h.  3a  ar.  io  cent.,  <e  compoieAiMi' 
rrTeir.  labour.,  chen.  |NUtieol.,  743-i4~ao  :  à  S,  iS,  ao,  27  et  96f.— 

•Jrd.,  pépin.,  94*4*-^  î  à  36,  5o  et  60  f.  —  Préa,  138-44-^;  *  '6,  î6, 
35,  5o  et  65  f.  —  Pàtur.,  aa-i5-oo  ;  à  a6.  35  et  5o  f.  —  Pàll»,  1-1 5^,  à 
J**  f.  —  B.  taill.,  36-»5-io  ;  à  1 1 ,  f  8  et  a5  f.  —  Pl.  de  peupliers,  o-w-êo; 
■  i3  et  36  f.  —  Marnièrcs,  o-i5-8o  j  à  27  f.  —  Loçes  k  bœufs,  à 
^f.  »  Canaux,  douY.,  Ti^iers,  marei,  o<>5S-*33  ;  a  36  f.  —  SoU,  cours  d 
Hm,  9-95-63  ;  à  36  f.  Ohj.  nonimp€Ê,  s  £al.»  cimet.,  preabyt., 0-56-70^ 
Qiem.,  '15-96-00.  —  Riv.  ft  Kaiaa.,9-ai-jo.=3o6  Maisoni,  en  to  dan.  : 
1  àSf.,  toa6f.,  i8à9f..  toa  à  la  f.,89ii6  L,  48à  3u  f.,  igà  4of.,tt 
à  5o  i.,  4  à  65  f.,  a  à  tio  t .  —  a  Maisons,  hors  classes,  à  «iiQoi*— 3 
Moulinij  dont  1  à  3oo     les  1  autres,  ensemble,  45o  f. 

PIMCÉ,  t- iV,  p.  438. 

Hi8T,  FÉOD.  A  ravant-dernier  alinéa  do  cette  histoire, 

Çago  440»  lûM  s  M"*^  hi  oontesoo  do  Terls».  m  lio&tb 

PIRMIL,  I.  IV,  p.  44S. 

HiST.  FÉOD.  Il  faut  lire,  page  346,  ligne  42  :  M.  L.  M.  de 
Chamillard ,  au  liea  de  Chamaillard  ;  et,  à  ta  page  suivante, 
ligne  31  :  la  Bésiguère,  et  noQ  pas  Bésignère,  comme  oa 
Va  imprimé  par  erreur. 

On  voit,  par  l'article  supplémentaire  Noyen,  qui  précède 
(p.  719  du  présent  volume),  que  la  baronnie  de  Firmil  pos- 
sédait plusieurs  portions  de  Befs  en  Noyen ,  en  comaïuo 
.  avec  la  terre  du  Plessis  de  Vaige ,  située  en  celte  paroisse, 
laquelle  fut  réunie  à  ladite  baronnie  de  Noyen,  après  l  eitinc- 
lion  des  seigneurs  de  la  terre  du  Plessis,  du  nom  de  Vaige. 

JWACÊ,  t.  IV,  p.  471. 

Cette  comninne  n*était  point,  comme  nous  Pavoas  dit«i 
la  7*  ii^e  de  eet  article ,  de  réiectioa  de  ChAtenu-dn-Loir, 
maie  bien  de  cellede  Vendôme. 

Faire  la  même  correction  à  la  page  goclv,  cokHme  9»,  di 
loroe  I*'. 

POIVT-DE-GESJVES,  t.  IV,  p.  480. 

HiST.  FjàOD.  Voyez  Tarticle  SAJon-àMmàs  (v-9)« 

Cadastr.  Superficie,  d«8a4  hBCt.7Sar.40  ctni.,  MMivMtaM  : — 

Tcrr.  labour  ,  4^5-13-88}  à 4,  7,  ia,aoet3of.  —  Chéncvièr.,  Q-oÛ: 
i3o,46,  6«ot«4f.  — Jaid.,  aven.,  pépin.,  1 1-34-68  ;  à  3o,  40  et  5o  f. - 
Prés,  139-01-^0  ;  à  10,  'io,  40  cl  60  f.  —  Pàtur.,  i6-5i-3o:  à  8  et  f6f.— a 
taill.,  boul.,(4- ii>-ao  i  a  6,  10  et  16 f.  — Aulnaiet,  o-a8-éo  ;  à  1  f.  Soc— 
Piaiènt,  f  0»-7a-So  ;  à  a,  5#l8  f.  —  Bruyèr.,  3-98-80 1  à  70  c  DoWn 
Pièc.  d'eau^  mares,  0-39-10;  à  3o  f  — Sols  aeonnpVHi^ chM.»nilhii 
8-10-70 }  à  3o  f.  0^f.  non  impoê,  :  figl.,  cimet,  pniSjt.,  o-AS-Tg.^Q» 
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ninsy  1 5-27-69«  —  IUt.  et  niiit.|  fl«*65-oo.saS4  Biaisons,  noncUifiées , 
'  «B  nitM,  D,ofo  f.    9  IHoittli»  i  cao^Vi  aSo  et  Soo  * 

m.m.  i»p«.  :  j  """^  «Ig,» 48 <=•  j  a.^ 1 48c. 

POMTUtMJlIV,  t.  IV,  p.  485. 

Cadastr.  Sunerficic,  de  3gi  h.  58 ar.  65cent.,  comp^nant : — Terr. 
labour.,  ii)f^-5,\-(}o  ;  a  0,  la,  f 8, 36 et  3q  f.  —  Jard.,  6-6t-6o  j  â  3a,  38  et 
46  f.  —  Prc*,  f.6-i4-io^  à  16,  aO,  36,4«et6of.  —  Palur.,  i5-a8-io  }  àta, 
9(>et4%f^-«-1lL  talR..o-9MBe$  à  l(rr.**«1loar*.  nmres,  o-a8^  ;  à  3i  f. 
—  Sols  et  coaM,  S-i5-ao  ;  à  3i  f.  (M/,  non  impos.  :  Egl.,  et  cimet.,  o-ng- 
55.  —  Chemins,  fo-08^0.  —  Rrv.  et  ruiss.,  i-86-5o.  s  7g  Malfont,  eo 
10  class.  :  i3  à  a  f.,  7  à  3  f.,  i3  à  4  f  j  it  à6f.,  5  à  8  f.,9à  to  f.,  7  àiaf., 
7  à  14  f.,  4       ^'t^  à  18  f.  —  1  hors  classe,  à  24    —  i  Moulin,  à  3oa  f. 

A  la  première  ligne  de  la  page  506,  lisez  :  Formé ,  au  lieu 
de  ;  Formée.  .   .    i .    /  •  • 

âfom.  diotnn,  A  la  S^UgM  de  ce  paragraphe»  p.  507, 
lisez  :  Excédaot  dea  niûasaoçea,  au  lieu  de  :  £;Lcédao(  dea 
mariages. 

POIVTVALLAIN,  commune;  t.  IV, p.  514. 

HiSTOR.  A  ravant-dernière  ligne  de  la  pane  524,  Uses 
nom  do  Charles  VI ,  ao  lieu  de  celai  de  Charles  VjUl.  \  . 

PRËOGKÉ  »  t«  IV,  p.  5M«t  . 

HiST.  FÉOD.  A  rarlicle  Bois-Dafipkin ,  p.  555,  ligne  27,  il 
but  lire  la  date  du  23  novembre ,  au  lieu  de  celle  du  29. 

FoiR.  ET  MARCB.  Une  ordonnance  royale,  du  10  mai 
1839,  porte  que  la  foire,  précédemment  fixée  au  1"  jeudi 
d'octobre,  tiendra  désormais  le  28  mai  de  chaque  année. 

PRÊVAL,  t.  IV,  p.  565.  . 

•  Bm*  moBLÉÊ*  Otoiier  de  Montiiilrta ,  Mlgneur  de  8.- 
Olphace  (v.  cet  art.),  oui  TÎTait  en  1900,  l'on  des  bienfiiiiHears 
de  rabbaye  de  Sabit«l)enii«  deNogaoï-leiRotroii,  donne  à 
ce  monastère,  r  Aglise  de  S«-I|lphace  et  celle  de  la  Chapelle- 
Gàtineaii  (Pré?al). 

Dmt  le  ^S»siéeie ,  Hegoet  de  Yinerar^  pirèë  Kegmalart , 
seigneur  de  Gfttineau,  donne  an  prieure  de  Ste-Gaubarge, 
an  Perche,  dépendant  de  l'abbaye  de  S^ère  doCbartres,. 
l'église  de  la  Chapelle-Gâtinean ,  avec  1m  dîmes  qui  en  dé- 
pendent. ~  En  un 9  Onllhmme  G«rilier,  Hngnesi  Nieolas 
ee. Tires  de  yflleray,  et  Mathilde  leur  mère,  coodnent  un 
arrangement,  dont  on  n'inAque  pas  ta  nacnre,  aveelea 


Oigitized 


 de  Sl^auburçe»  relatWemeiU  èinx  doo  el  patro- 
nage de  réglise  de  la  Cnapelle-Gâtineaa ,  fait  par  Hugues  de  « 
TiUeray  et  confirmé  {Mur  l'évéqoe  du  liane.  GuiU.  de  Passa- 
▼ent*  Far  suite  de  ces  don  et  arrangement^  le  prieur  de 
Ste-Gauburge  percevait  la  dime  dans  la  pu'oisse  de  la  Cha- 
pelle-Gàllneau,  ac^us  Préval. 

En  juin  1218,  Guilfier  de  Villcray,  asSfstaift  à  )a  comè- 
cration  de  régliâe  du  monastère  des  Clairet»  près  Noçeat- 
la-Rotrom&u  don  à  ce  roonaetèria»  de  2  septiers  de  blé»  sur 
le  moulin  de  la  Chapelle-GâtiAetfu. 

Hurr.  fÉOD.  Gautier  de  Montrofraîl  était-il  seigneur  de 
PrévaU  antérieuremep Ità  h  fiinriliedeVHl^ay?  G  est  ce  qu'il 
est  difficile  de  décider^  é'àprès  ce  qui  précède.  Ce  ^ni  le 
ferait  croire;  c^est  que  le  prieuré  de  Ste-Omfawse,  étant, 
en  dernier  lieu»  en  possession  de  TégKse  de  cetee  paroisse, 
Je  don  hit  parHuftues  de  ViReray,  doit  être  postérieur  i 
celui  de  Gautier  de  Mdntmîrail  »  dont  liathilde  était  probar 
blement  la  fille? 

QUINTE  (la),  commune;  t.  IV,  p.  590. 

Antiq.  Le  lecteur  n*aura  sans  doute  pas  eu  besoin  d'être 
averti ,  pour  apercevoir  l'enreur  typographique  qui  s*eit 
glissée  au  mot  :  firagments,  de  ce  para^aphe. 

llE]!nB,t.IV,  p.6M. 

Antiq.  Depuis  l'impression  do  cet  article,  de  nombreux 
fragments  d'antiquités  romaines  ont  été  rencontrés  à  René, 
près  le  château  et  aux  sources  de  la  Georgetie.  Nous  les 
avons  décrits  à  l'art,  saossois  (v-708,  811,813). 

Hydrogr.  Nous  avons  décrit,  aussi  avec  détail,  au  m<!^me 
article  saosnois  (v-813],  les  eaux  minérales  qui  sourdeol 
à  René,  des  gouffres  de  la  Gcorgeiie. 

Ca-DATtr.  La  superficie ,  de  i  .a5i  h.  9S  ar.  54  cent.,  se  subdivise  de  cetu 
manière  :  —  Terr.  labour.,  i,o5i-8o-i8i  à  8,  14, '•5,  3o  et  38  f.  —  Chcne- 
vicres,  i5-3a-^5  j  à  48  et  58  f.  —  Jard.,  vergers,  i8-ao-83  j  à  38, 4^, 60,  Si 
at  «00  f.  Prét^  a6-39-5o  ;  à  ao,  36,  5o,  66 f.  —  Pâtur.»  15-59-3;  ;  i 
à  20,  3a  et  A2  f.-^.  taill.,  17-90-35  ;  à  \Q,  l6^'%it'^^BfbuU^i\\.,  o-h- 
00  ;  à  8  f.—Marcs,  0-88-85  ;  à  3o  f.— Sols  et  cours,  la-ag-iô  ;  à  38  f.  Obi. 


—  fl  autre,  lion  cliwe,  â  11^  ù 
RIOLT,  t.  IV,  p.  618. 

ÎJre,  à  la  ligne  20  de  la  page  619,  le  mot  avanta^je .  aa 
lien  de  avanvaget  réeultani  d'une  erreor  typographique. 
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ROUESSÉ-FONTAINE ,  t.  IV,  p.  637. 

HjstI  féod.  On  trouve  à  Tanicle  cantonnai  saint-patern, 
I.  y,  p.  484,  la  rectification  d*une  erreur  commise  à  Tariicle 
Kouessë-Fontaine ,  quant  à  la  possession  de  la  terre  de 
Brestel»  par  M.  le  baron  Hersent  des  Touches. 

Aktiq«  Nous  indiquons  aussi  à  ce  méaia  article  (v-482J, 
la  découverte  d*un  sarcophage  gaHo-romalo,  eDroassard»  • 
faite  àiKouesai»  en  1839.  . 

GioL. ,  pl.  rar.  Yoir  Tart.  cantonnai  SAorr-PATBBN 

BOUESSÉ- VASSÉ ,  t.  lY,  p .  643. 

HiST|()R.lÉe lecteur  se  sera  très-bien  appe^ctl»d6  romisdicii 
fuite  par  rimprimeivr,  à  la  6«  ligne  de  ce  paragraphe,  et 
qn'il  1miI  lire  :  qu*on  counU  à  SOlé. 

PL  ror.  Voyea  Tatticle  cantonnai  sitLÉ-tK-fititLAUMB 
(viriie). 

RUILLÈSUR-IAIR9 1.  IV,  p»  694. 

n  tant  lire^  à  la  a«  liçne  de  cet  aHicle  :  élection  de  Yen- 
d6ine,  ttnoii  paa  de  Clbftiattt-dii<4ioîr.  Faire  la nèm» cm- 
rection,  page  axxLT,  edomie  i»,  im  tMie  i^é 

SARLK,coBimiiiie;  t.  IV,p.732.  ' 

nosieurs  erreurs  typographiques  ont  élé  fhitee  à  cel  ar- 
ticle ,  dont  fieos  donnons  ici  la  rectificatioii« 

Page  734,  Mouv,  décenn,,  U^Vmm,  lisez: de  1793 à  1802, 

—  745,  ligne  14.  lisez  :  Guilfaume-le-Conquérant,  au 

lieu  de  Guillanme. 

—  748  :  Maison  des  roches.  Lisez  Robert  iv,  à  la  2« 

ligne,  au  lieu  de  Robert  m. 

—  805  ;  Lieux  remarq.  Lisez  le  nom  de  M.  Salmon, 

à  la  S**  ligne,  au  lieu  de  Salomon. 

SAINT-AIGNAN ,  t.  V,  p.  i». 

lIisT.  FÉOD.  A  la  page  9,  4»  ligne  du  paragraphe  cbnsitai- 
Bss  :  lisez  Courcmoni,  au  lieu  de  CourcemouL 

SAINT-ACBIM-DES^ODRAM,  t  Y,  p.  SI. 

lïiST.  av.  Ajoutez  à  la  fin  du  1"  alinéa  de  cette  histoire, 
pape  3i  :  Gilles  Bry,  historien  du  Perche,  fait  ressortir  cette 
paroisse  du  grenier  à  sel  de  Nogent-le-Rotrou.  Il  y  a  i)lus 
d'apparence  que,  comme  on  le  dit  dans  YAnnuatre  pour 
1838,  elle  relevait  de  celui  de  la  Ferté-Bernard. 
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SAINT-CALAIS  (arboitdissement  D£)«  t.  Y,  p.  49. 
GoHTEiBst.  RélAblir  aitfsi  ee  pâragrap&é'  t 

'    '      *    Principal.  '  .  '  Cbdi:  addii. 

Foncier.    .  *    .       .  ^ï7.«77       »  c*  f-  9»  c. 

,     ..  Personne)  et  mobilier..     4^>7S6      »     <  .a5,3i6|  ^ 
Portes  et  fenêtres.       ,;.  i5,3ôi      »      «  .  .3,8iO  4* 

Ce  qui  fait  5  f.  5a  6/7*'  GaviroOi  de  dxolt  fixe  ou  de  principal  ^  êI  4  f. 
4Se.  t;^  d'accfts^tres  ou  deceiîtiiiies  additionnels,  total,  10  f.  01  c. 
MuHton ,  de  Contributions  directes,  à  payer'pat  chaque indÎTidu  de cel 
amodissement.  Ccstaossi,  par  hectare  de  terre,  5  f.  710.  f;5*  enriron^ 
OODtri  bu  lions  foncière  |>9r(«>.fLi<iiéti!«a  Qoptpriaes ,  en  princi^  e(  dA» 
times  additionnels.  -  ■  , 

Il  faut  lire,  à  Ja  fin  de  ia  note  de  ceue  page  5â>  la  àêU 
1841,  au  lieu  de  celle  183t.  : 

SAINT-CALAIS  (gauton  de),  t.  V,  p.  68.      .  - 
PopuL.  Au  commencement  de  ia  â«  Ugaade  oaialûiéa» 

S AIJVT- CALAIS,  ville  et  commune  ;  t.  X,  p.  76. 

Il  est  facile  de  voir,  qu*ily  a  transposition  dans  deoilet^ 
très  du  mot  saint,  au  titre  courant  de  la  pageM*  • 

SAlNT-DBNIS-nimiOUDRAIS,  t.  Y,  p/1S3. 

Au  titre  courant  de  la  page  lb3^  ou  a  imprimé  caCDEAii* 
au  lieu  do  COUDRAIS. 

*•  ■  • 

SAINTaMBUnS-DU-TERTRE,  t.  V.  p.  IM. 

A  la  lifine  de  cet  article  «  il  faut  substituer  la  date  180$, 
à  celle  1789.  "  '*    .  . 

8AINT«EORGES-BOwBm8,  t.  Y,  pi  315. 

On  s'apervoii  facilement  qu'un  G  a  été  omis,  au  litre  cou- 
rant de  la  pa{je  216. 

SAIAII-GEBMAIM  DU  MANS»  I.  V,  p.  2àts 

A  ta  S*  ligae  da  4»  alinéa  de  la  page  252,  il  Ami  1^:  k 
fief  de  Unsn ,  au  lie«  de  Dinan. 

SAUVT-GERMAIIV-DIJ-VAL ,  t.  Y,  p.  253. 

On  a  imprimé  mal  à  propca,  au  titrecoQimdeh  page 
258^  aAiNT-oERVAia-Du-VAL ,  au  llea  de  aAiiiTHMtiuni. 
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SAIIVT-GERVAIS-EN  BELIIV,  i.  V,  p.  265. 

Do  môme,  au  titre  couraat  de  la  page        il  faut  lire 

8A1NT-GERVA1S  ,  aU  llCQ  de  SAlMT-jFfiRVAlS. 

SAI^T-HILA1RE-LE  LIERRU,  t.  V,  p.  281. 

HiST.  FKOD.  A  la  dernière  ligne  du  ï*-  para{îraphe  delà 
page  2S69  il  faut  lire  Vitermont,  au  lieu  de  VivermoaL 

SAL\ T-JEÀIV-D'ASSÉ ,  t.  V,  p.  292. 

UisTOR.  La  condamnation  prononcée  contre  M.  deTilly 
fils ,  dont  nous  avons  parlé  a  ce  paragraphe  ,  ne  l'ayant 
pas  élé  contradictoiremcnt,  et  celui-ci  s'ctanl  présenté  de- 
puis, devant  la  ciuir  d'assises  d'Orléans,  pour  laire  purger 
sa  couluniace,  c'est  par  un  arrêt  d'acquittement,  prononcé 
par  cette  cour,  cl  non  ,  comme  nous  l'avions  cru,  par  l'or- 
donnance  d'amnistie  du  8  mai  1837 ,  qu'il  s*est  trouvé  li- 
béré. Quant  à  M.  de  Tilly  père,  aucune  condamnation 
n'avait  été  prononcée  contre  lui.  '  * 

SAWT-LÉOlVARD-nES-ROIS,  t.  V,  p.  341. 
DESCBiPT.La  maison  de  l'école,  se  fait  remarquer  par  sa 
porte  en  granit,  par  les  arabesques  et  médaillons  du  style 

de  la  renaissance,  dont  elle  est  ornée. 

Dans  le  chœur  à  gauche  de  l'église,  construite  sur  l'em- 
placement même  de  l'oratoire  du  saint  hermitc  son  patron, 
est  une  niche  sculptée,  dans  laauelle  se  trotive  un  buste  de 
S.  Léonard,  en  bois  peint,  dont  la  tète  renferme,  dit-on,  une 
relique  de  ce  saint,  représenté  en  habit  de  njoine,  avec  un 
serpent  roulé  autour  de  son  corps,  en  commémoration  de 
ce  que  son  corps  ayant  été  atteint  dans  sa  cellule,  par  un 
serpent  monstrueux  qdi  l'enceignait  et  semblait  lui  préparer 
le  sort  de  Laocoon  et  de  ses  fils,  Léonard ,  avec  le  seul  bras 
qui  lui  restait  libre,  élevant  son  Ame  à  Dieu,  et  ayant  fait 
le  signe  de  la  croix  ,  vit  aussitôt  le  serpent  tomber  mort  à 
ses  pieds,  et  que  dés  lor«  on  ne  vil  plus  de  bêles  venimeuses 
aux  environs  du  monastère.  Une  autre  niche  du  chœur,  pra- 
tiquée dans  le  mur  qui  le  sépare  de  la  nef,  contient  un 
groupe  en  pierre,  ou  en  composition,  représentant  la  Vierge 
au  tombeau,  entourée  des  douze  apAfres.  Les  formes  de  la 
Vierge  sont  allongées,  et  toutes  ces  figures  ont  une  sorte 
d'originalité  expressive  ;  elles  sont  de  demi-grandeur,  et, 
pour  la  plupart,  drapées  la  romaine.  S.  Pierre  porte  une 
élole  el  une  couronne  de  fleurs  fanées.  Un  13*  personnage 
est  i{  genoux  au  pied  du  tombeau;  c'est  un  ancien  curé  au 
lieu  y  que  la  reconnaissance  des  fidèles,  a  cru  pouvoir  ajou- 
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ter,  après  coup ,  au  (groupe  èTangfiliqoe  dont  R  fait  partie. 

Antiq.  Traditions.  M.  Paul  uelasalle  oui,  en  18^1,  a 
publié ,  en  24  pag.  in-8«>,  une  Exeunim  â  SanU-Lêonard- 
deS'-Bais,  rapporte  un  grand  nombre  d*aulres  fraditlons 
locales,  qno  nous  ne  pouvons  ctn'iibréger  eonsidèrablemcot 
ici.  Ainsi,  au  dicton  en  deux  mauvais  vers,  que  nous  avons 
rapporté,  sur  les  bottes  deNarbonne  etde  Haut-Four ciié,  il 
i\ioote  ces  deux^ci ,  moins  bons  encore  : 

Si  Narbonne  était  sur  Haut-F^ttrohé» 
On  Ttmât4ouiQ  la  AÀ\^ 

Par  Ciië,  ou  doit  e^itendre,  selon  tôt»  t^ot  lo  pava  envi- 
ronnant. Du  resie  •  des  retrancKements  d'une  grantfe  éten- 
due, dont  la  double  enceinte  est  encore  apparente,  avalent 
été  élevés  sur  la  butte  de  Narbonne,  ob  certams  historieBS 
attestent  avoir  vu  les  débris  d'une  forteresse  et  oii  h  da^ 
rue  du  laboureur,  hèurte  encore,  ça  ét  li  »  des  fondstioas 
ensevelies  et  des  oonatrticliona  i  fleur  de.tècrei 

Quant  au  Pvilf  des  Sarraniif ,  espèce  de  goofre  ou  ds 
fontaine»  qui  ae trouve  sur  lo  peiidiMit  delà  butte  do  Ib»- 
bonne,  on  rapporte  que,  lorsque  les  Aaf^s  forent  débusqués 
de  cette  butte  o&  ils  étaieol,campés,  parles  Français  qui  oc- 
cupaient celle  du  Déluge,  ils  enterrèrent  dans  ou  aiiprès, 
onze  poulets  et  une  poule,  le  tout  un  or.  On  parla  aussi  d'un 
poinçon  ou  d*une  bussed'or,et  un  autre  d*aii|^t,eadiéu  sous 
un  buis,  au  baut  de  cette  butte  de  Narbonne;  et,  aur  «i 
autre  point,  i  trente  pas  de  la  croix  das  EchameanK»  d'aa 
autre  trésor  caché*  lues  fouilles  faites  pour  retrouver  ces 
différents  trésors,  ont  toutes  été  infructueuses ^  bieiKpie 
.•des  Anglais ,  dit  toujours  la  tradition ,  y  soient  venus  avec 
de  vieux  titres,  dont  Us  semblaient  suivre  les  indicatioaa.Ôi 
ancien  sacriste  de  la  paroisse ,  ayant  entendu  dire  qu'os 
trésor  était  enfoui  au  aétpuir  du  chemin,  au  piçd  de  la  croix 
de  Ja  Barre,  a*associa  avec  le  vicaire  pour  en  faire  la  re- 
cherche, et,  par  une  belle  nuit,  tous  deux  eemmati 
l'œuvre.  Après  avoir  longtemps  creusé,  ils  découvriremen- 
.fin  un  vaste  chaudron  rempli  d'or,  l^equel  néaiaiaîtà  toutes 
,  les  pioches  et  à  tons  les  efforts  4à  céa  ^fm  l|oai«oa«  Il  i^llait 
céder,  enfin,  lorsqû^uii  bruit  étrange  se  Bt  entendre;. des 
légions  de  diables  à  chevaUacconraient  avec  des  cris  extraor- 
dinaires, par  le  chemin  de  la  montagne.  Le  vicaire  a'enftft 
à  i^église  ;  le  sacriste ,  lâchant  prise  |,s'échi^pft  de-aou  oAlé^ 
et  iamais,  depuis  lors,  ils  ne  purent  retrouver  la  traccides 
richesses  qu'ils  avaient  ontrevues. 

JUaPtore-d-Ja^eUe^dont  noua  avoDa^pmMb  tnpelée  aussi- 
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Purrù^U'DUAU ,  aurail  senri  à  Cabriquar  de  te  monnaie, 

et,  ce  qui  le  prouve ,  c'est  que  sa  surface  est  semée  de  pe- 
liles  empreimes  circulaires  (dues  à  des  licheos),  qui  re$- 
semblent  assez  à  des  empreintes  de  inoonaies.  Sous  les  ro- 
chers »  près  desquels  elle  esl'  située  •  et  dont  elle  s'est  déta«- 
cbée»  sont  creusées  plusieurs  excavations»  Tune  desquelles  sa 
Bomme  Maison-à-lorBelle^  Daas  une  trotte  voisine»  ee  re- 
tîraleDt»ily  afort  longtemps»  deux  bœufs  noirs»  dont  lèpre- 
nier  venu  pouvail  se  servir  pour  labourer»  à  la  charge  ée 
déposer  cinq  sous  sms  iaof  jo«g»  aljëelea  ramener  avant  la 
coucher  du  soleil  »  «oas  peine  de  grands  malheurs.  Un  jour 
(jue  deux  pauvres  gens  labouratent  avec  ces  dauiJMBirfs» 
1 UD  d*eux»  que  b  faim  pressait»  ayapt  dit  à  Tautre  :  si  noua 
avions  un  bon  dinar!...  A  peine  avait-il  exprimé  ce  vooo, 
qu'une  table  bien  servie  leur  apparut,  avec  une  serviette 
blanche  pour  cfaactm.  L^hisioîre  ne  dit  pas  s'ils  y  firent  bon- 
neur,  et  a*ils  mangèrent  de  bon  appétit. 

SAIIVT-PATERN  (cantok  de),  t.  V,  p.  467. 

CxDASTt.Le  total  du  Revenu  imposable,  p.  n'est  point  de  36j.4^*  ^* 
48  c,  csmaïai»  l'a  inpiinè,  mm$éê  3a5»7skl  4^  c,  ainsi  qvte  le  To|t 
«n  lolaiiiSBt  Iqs  deas  domIwm  pi^édenls. 

SAL\T-PATERN ,  commune  ;  t.  V,  p.  i«5. 

A  la  S*"  ligna  du  paragraphe  :  Abham  des  Bénédictineê  dfi 
Ste-Géneviéve  ^  p.  487»  il  raut  lire  :  Rouessé-Fontaine»  au 
lieu  de  JRoiieisé-riMfé. 

SAIWT-PAVACE,  t.  V,  p.  506. 

TîisT.  FÉoD.  Le  6«  fief  de  celte  communo ,  porté  pag.  510, 
sous  le  nom  flo  la  Romerie ,  s'apelle  la  llamcrie. 

Celle  terre,  qui  se  trouve  dans  une  siuinlion  des  plus 
agréables,  appartient  nujoiird'luii  à  M.  le  I)^  Lepelletier  (do 
la  Sarlhe),  qui  en  a  fait  une  habitation  charmanie. 

SALXT-PILRIIE  £X  SAIK^^-PAUJL-DE-JLA-COO- 
TUae»  U  Y,  f.  â&7. 

n  esi  hcile  de  reconnaître  et  daraetifiar  rarreor  cooauaa» 
M  titre  covraot  da  la  page  56eé 

SAINT-REMI  DE-SILLË»  t.  V,  p.  577. 

POPCL*  Le  dernier  nombre  de  la  2"  ligne  do  ce  para- 
Crapbe,  p.  579»  doit  être  lu  :  iâ30»  au  lieu  de  123. 

SAIIVÎT-REMI-DU-PLAIIV ,  t.  V,  p.  588. 

Dbscript.  Voir»  relativement  à  la  ckapelle  de  Touiea-Ai- 
4aa»  Tartiala  aaaiiieia  (v«»U). 


m  •  SAO.  —  ADDITIONS  ET 

HisT.  FÉoi>.  Nous  avons  ajouté  à  notre  descriptton 
château  de  Saint-Renii,  p.  59i,  celle  fort  intéressante,  qu'en 
adonnée  M.  de  la  Sicoiière,  dans  son  Excursion  dotale 
^^aosnais,  à  rarttcle  saosne.»  p.  807  du  même  tome  Y. 

SAUnMJLPHACB»  Ji.     p.  im. 

IIiST.  ECCLî^s.  Gautier  de  MontmîraU,  8ei(jneur  de  S.-UJ- 
phace,  en  1200,  donne  au  monastère  de  S.-Denis  de  Nogem- 
le-Hotrou ,  Téglise  de  S.-Ulphace  ,  avec  le  cimetière"  les 
terres  et  prés  en  dépendant.  Il  permet  anx  religieux  ,  qui 
habitaient  S.-ripliacé  (les  moines  du  prieuré),  de  moudre 
gratis  à  son  moulin  ,  de  cuire  à  son  four  et  de  prendre  dans 
sës  bois,  pour  eux  et  leurs  (jens,  tout  le  bois  oéeessaire 
aux  différents  besoins  de  la  vie,  ' 

HiST.  FÉop.  Noii>^  nvons  ùv(ii$,  ^n'parlant  du  fief  défié* 
masse  ^  page'6aâ»  d'indiqiifir  t^im^Qlot  de  Kaérbom»  qui  » 
devint  seigneur,  par  soa  mariage,  en  1423/  avec  Guille- 
mette  de  I  Espervier.Voir  ^e  nous  avons  dit  à  ce  sujet» 
à  l  article  CHAPELLK-SAiiitT-AEior  (1-326)  et,  ci-dess9S»i 
l'article  tèoxè  ,  p.  287. 

SAIlVT-VINCEi\T  DU  MAm ,  t,  V,  p.  657- 

Il  faut  rectifier  la  pagination  de  la  page69i,  portant  pir 
erreur  le  chiffre  964»  par  suite  d'one  transposition. 

SAIATE-SCnOLASTIQUE,  i,  V,  p.  744. 

.  En  suivant  le  Corvaisîer,  D  Bondonnet  etD.  Colomb^dasi 
leurs  Histoires  et  Vies  des  Evêques  du  Mans ^  nous  n'avoos 
porté  qu'à  50,  le  nombre  des  religieuses  que  S.  Beraireà** 
blit  dans  ce  nsonastire.  Dr  Mabillon,  dans  ses  AnaUdê^ 
avait  dit  qent  cinquante  :  non  minus  guém  quinquagisUa  cen- 
itim;  et  ce  nombre  a  été  répété  par  Lepaige,  à  TarticleSU 
Bçraire  (u~60),  M.  J.  Moreau,  dans  s^Hmenelaiura^sm 
legenia  auréa  Pontificum  Cenomariorum ,  p*  39»  «joote  en- 
core à  ce  nombre,  en  disant  :  Plus  guém  csnitm  gntiifiie- 
giUa.  ... 

Tout  en  .accueillant  avec,  reçonnais/nnca  robsnnratiei 
d'après  kauelle  noiis  signalons  cetfe  erreur,  noua  penieii 
que  cela  a  bien  peu  d'importance  aujourd'hui* . 

SAOSMOiS,  t.  V,p.759. 

Ahtio*  Depuis  rimpression  de  notre  article  eAorami» 
H.  Fr.  Piel  »  qui  aTait  une  nouvelle  exploration  eotns  tum 
et  Couraains ,  à  Teffèt  de  décou^rk  le  véritable  tracé  ém 
Foséis-^Eoberi ,  dans  cette  partie,  a  reconnu  qa*il  n'en  existe 
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wciiae  trac6s  eoM  Peni ,  et,  Gomine  ocnia  l'aTOOt  dit  i 
notre  article  MoniuNidoii  (nr-i28) ,  le  çarrefonr  de  rEpioai, 
exactement  da  Bao-GraYai.  Il  adiBet.aTéc  noua ,  qve  de 
ai  i  ce  Doint,  le  raiaaeaii  de  Gravai  a  pu  en  tenir  lien, 
t  De  lien  on  Baa-Gravai»  àitAlt  dans  on  mémoire  adressé 
par  loi  à  la  Société  d*ÂgricuUare,  Sciences  et  Arts  de  Mans, 
dsstiné  à  la  description  compléle  des  Fossée^Robert,  lonte 
iacertîtode  cesse,  relativemenli  cette  direction,  car  le  tdÉs 
s'y  rencontre»  quoique  peu  apparent,  et  forme  la  Haie  des 
champs  n*«  559  lit  558  (plan  cadastral  d'Avesn^  et  celle  dn 
jardin  de  Grara,  n«  473.  Totalement  détruit,  depnis  celte 
cette  ferme,  jusqu'en  face  do  diamp  n*^       le  retrancbe- 
Bent  est  pariaîtement  conservé*  avec  ses  fessés^  an  oMé 
□che  do  chemin ,  nommé  des  FosaéaAoliert,  depuis  ceini 
Mardiles  i  Avesne,  Jusao'ao  carrefour  doPortail-Aoju- 
baolty  appelé  par  M.  Pesene ,  carrefoor  de  PBpinai*  Une 
partie  do  parapetest  encore  visible,  à  rentrée  do  chemin  qui 
cendoit  de  liarolies  à  Commerveil  et  và  en  s'affoiasaot,  jus- 
oue  vers  la  moitié  do  champ    438,  oi  le  s(4  commence  i 
oevenir  montoeox.  Le  talos  est  tréa-visible,  à  la  droite  dn 
chemin  condoisant  d'Avesoe  à  M ouhoodoo»  oo  des  Fossés- 
Bobert,  le  loDg  des  champs  n^  438^  433  et  434,  du  |^ 
cadastral  de  Marolles-les-Braolts,  dont  il  forme  la  clôtore. 
Détroit,  pour  partie,  au  pignon  occidental  d*on  petit  bâti- 
nent,  il  reparaît  en  s'afhissant,  toujours  do  même  côté  do 
chemin ,  en  face  d'un  verger  pevtani  le  n^486t  Afiivè'nn 
pré  n'  40S^  oit  le  talus  n'est  que  peu  visible,  le  chemin  qui, 
de  tris-profond  et  fort  étroit  <|o*il  était,  redevient  beaneoop 
phs  large  et  va,  en  montant  insensiblement jnsqn'ao  ha* 
meao  mm  Fossés^Bobert,  vis-à-vis  le  ch  Ateao  de  Goorbomer , 
qu'il  laisse  a  gaoche.  Le  parapet,  en  foce  des  champs 
385  et  384,  n*a  été  détroit  qoe  depois  peo  de  temps.  En  en- 
trant sor  le  territoire  de  Ifonhondou,  pen  loin  ao  lieo  de 
la  Petite-Hardang^e ,  l'apparence  des  Fossés-Robert,  dont 
Teiistence  n'est  pas  dooteuse  sur  ce  point,  a  cessé  depois 
ooe  trentaine  d'années ,  que  les  derniers  vestiges  en  ont  dis- 
paru ;  mais ,  arrivé  an  lieo  do  Parc-Maigné ,  la  trace  de  la 
circonvallation  du  guerrier  normand  (il  fallait  dire  Perche- 
ron) a  totalement  disparu ,  et ,  pour  la  retrouver,  Fesprit  se  ' 
perd  en  conjectures,  s 

Noos  ne  suivrons  point  H.  Fr.  Fiel ,  dans  Texameo  qu'il 
fiyt  des  différentes  directions  que  lui  donne  Jaillot ,  dans  sa 
cmte  publiée  en  1706  (que  nous  avons  dit  plusieurs  fois,  ne 
•mériter  aucune  confiance).  Un  S'  Grouas,  de  llonthoudou, 
notre  contemporaiD,  dans  une  espèce  de  chronique  ma* 
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nuscrite ,  et  M.  Chauvin-Lalande ,  de  Pizieux ,  dans  une 
notice  publiée  dans  le  Courrier  de  la  Sartke ,  du  15  mars 
1840  y  s*épuiscnt  on  conjectures,  plus  ou  moins  coniradic- 
toirefl ,  pour  relier  celte  première  partie  des  Fosses-Ro- 
bert avec  celle  soig:neusement  décrite  à  notre  article  Saos- 
nois  {v-802],  qui  partant  do  la  butte  du  Theil ,  remonte  aa 
nord  jusqu'à  S.-Remi-du-Plain.  M.  Fr.  Piel  admet  toutefois, 
avec  ces  écrivains ,  que  ces  fossés  ont  pu  être  multiples  et 
former  plusieurs  branches ,  à  partir  du  point  où  ils  cesseet 
d'être  visibles,  voulant  concilier  ainsi ,  la  nécessité  de  relier 
cette  première  partie  avec  la  seconde ,  et  ropinion  qui  leur 
donne  une  direction  plus  orientale ,  opinion  que  nous  n'ad- 
mettrions ,  «pie  si  quelques-uns  de  ceux  oui  la  soutioonem, 
assuraient  avoir  tu  des  traces  de  cette  aernièro  direction, 
se  rattachant  bien  évidemment  à  la  première  partie  desFos- 
•te-Robert,  plutôt  qu'à  quelque  fèrt,  quelcpie  ouvrage  dé- 
fensif ,  qui  en  fat  détaché. 

M.  Fr.  Piel  ne  partage  pas  notre  opinhm»  aor  rorigine  ro- 
maine des  Fossés-Eoberl.  Il  en  donne  pour  raison  qoe  t  Isi 
a  ouvrages  des  Romains  marchaient  en  droite  ligne,  d*oii 
a  point  a  nn  antre,  et  que  s'ils  formaientdes  courbes,  c'était 
a  le  plus  souvent  a  angles  rectilignes;  tandis  qne  les  Fos* 
.a  sés-Roberty  an  contraire,  décrivent  de  nombreuses  sfnno- 
D  sités  et  se  plient  aàx  accidents  du  sol.  a  Mais  conmem 
M.  Fr.  Piel  peul-il  assurer  qu*il  n'existât  pas  de  courbes  i 
angles  rectilignes,  dans  le  tracé  de  ces  retanchements» 
.longue,  sur  un  développemeiit  de  13  à  14  kilom.»  les  plus 
considérables  tronçons»  qid  en  subsistent  encore,  nTem- 
dent  pas  l  k.  et  coounent  penl^il  croire  que  les  Ro- 
mains, si  habiles,  pour  leur  temps. dans Partde se fortiier» 
auraient  négligé,  aans  un  traTaii  m  ce  genre ,  les  aTamt- 
ges  que  pouTSient  offrir  les  accidenta  du  terrain? 

Je  n'attache  certainement  pas  plus  d'importance  qn'etli 
n'en  mérite»  à  une  opinion  que  j'ai  présentée  comme  nura* 
ment  conjecturale  ;  mais  lorsque ,  fl  y  a  dix  ans ,  rien  n  avait 
révélé  encore  l'eziatence  des  Romains  dans  le  Saosnois,  oè 
leurs  traces  se  reconnaissent  actuellement  sur  une  foule  di 
^  points,  cpfil  mé sok  permis  dappoyer  ici  oeMie opinion av 
une  nouvelle  circonstance  qui,  au  premier  aspect,  seaAIi- 
rait  la  détruire,  tandia  qn*à  mes  yeus ,  elle  tend  i  la  coalh 
mer  complètement. 

'  A  une  trè&jpetite  distànce  de  cette  contrée  (24  Uosa.  li. 
un  peu  vers  E.  de  Saosne),  existent  les  restes  d'une  auM 
ligne  de  circouTaHatioo  que ,  selon  les  historiens  du  movea 
âge ,  fit  creuser  le  roi  Henri     d^Aogleterre ,  duc  de  Im* 
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mancfo,  jpoor  sèparar  cette  provinoe  da  telle  du  Ferohe. 
Les  nombreiuL  Testiges  de  ces  profondes  tranchées,  con- 
nues sous  le  nom  de  Fostét-ls-Aot,  s*étendeBt  sur  Longpont, 
Moolins-la-Marche ,  Aspre^  les  Geneites  ei  antres  lieux. 
Comment  se  faitHl  que  ces  tranchées,  qui  ne  seraient  pos- 
térieures cjue  de  quelques  années  aux  Fossés-Uobert,  ae 
trouvent  situées ,  comme  ceux-ci ,  à  proximité  de  nombreux 
restiges d'antiquités  romaines;  etcette  circonstance  n'est-eUe 
pas  trés-propre  à  nous  confirmer  dans  l'opinion  que  Henri, 
comme  Robert,  anra  Touhi  tirer  parti  d'anciens  fossés,  en 
partie  comblés ,  en  les  fusant  réparer^  pour  se  feriiier  sw 
ce  point? 

SARGfi,  t.  yi,  p.  7. 

îîisT.  FÉOD.  A  la  page  10,  en  parlant  des  Brouases  ou  de 
la  Grande- Br roi ze ,  nous  avons  dit,  à  tort,  que  cette  terre 
appartenait  à  M.  do  la  Vin{;teric  fils,  qui  l'habile.  Cet  ancien 
fief,  asser  étendu,  qui  relevait,  en  punie,  de  la  baronniede 
Vaux  en  Yvré-l'Evéque  et,  aussi  en  partie,  de  la  Blancliar- 
dière  en  Sargé,  est  actuellement  la  propritné  de  M.  le  ba- 
ron de  Karrbout,  qui  y  réside  habiluellenuMit. 

M.  Bavard  de  la  Vinf;lrie,  fils  de  l'ancien  lieutenant-cri- 
minel aubailliage  deBC'lesnic,  a  fait  bâiir  une  très-jolie  ha- 
bitation à  la  Fouasserie,  terre  sans  fief,  également  située 
en  Sarfîé,  où  il  réside  et  qui  est ,  sans  contredit,  ce  au'il  y 
a  de  mieux  dans  cette  commune  ^  y  compris  même  la  biàe^ 
chardière. 

SAUTUE  (DÉPAmmoNT  db  i.a),  t.  VI,  p.  16. 

DepQÎs  rfanpression  de  cet  article,  une  nouTeBe  réunion 
4e  commune  a  eu  lieu ,  celle  de  Créans  à  celle  de  Clermont, 
enmon  de  la  Fléclie,  ce  qoi  réduit  à  10  (v.  p.  St  et  2a)  le 
nombre  des  communes  de  ce  canton  ;  à  76 ,  le  nombre  do 
celles  de  Tarrondissement;  et  à  391,  la  totalité  des  communes 
du  département.  Fotr,  du  reste,  Tartlcle  départemental  qui 
doit  stf  i?re« 

SARTUE,  livière;  l.  VI,  p.  21. 

A  la  dernière  lipe  de  la  page  40,  Kiea  :  liagnanviilo,  an 

lieu  de  Mag^an ville. 
Ligne  37  de  la  page  57»  lises  :  considérable,  an  lieu  de 

censidérable. 

8EGME,  t.  VI,  p.  n. 

CADAm.  SoDerfida  totale  de  2,197  heetar.  »  ar.  to  cent,  an  lian  da 
4,i99h.3Sar.90C.<|a'elle  a  été  portée,  ce  donf  on  peuti'auiiiaritntotS" 
limntlatconlananfittpsitlonliètei,  dont  latckiûmralTant. 
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IWMURrI.  VI,  p.  99. 

HiST.  FéOD.  Le  rÂle  de  rarrière-ban  de  1639, hit coi- 
nattre  qu'alors  Suzanne  do  Vassé  était  dame  de  Semor,  d 
qu'elle  résidait  à  DoHon.  C'était  probablement  la  mère  di 
seigneur  de  Semur»  laxéè  au  mémo  r6!e ,  laquelle  n'est  pu 
nommée  ;  et»  dans  ce  cas,  elle  n'était  que  dame  dooiiran 
de  ladite  pnroiss'e. 

SILLÉ-LE-GUILLAUME  (canfon  m),  t.  VI, p. ta 
CONTEIB.  —  PoPUL.  il  lant  lire  à  ces  deux  paragraphes» 
lignes  S  et  6  de  la  page  114»  ^  date  de       au  iieo  de  celi 
1836»  pour  le  recensement  dont  il  y  est  question. 

TORCÈ  »  t.  VI,  p.  ai3. 

AimQ.  Il  but  rectfSer,  att  S*  alinéa  de  ce  paragraphe, 
page  332,  la  description  des  écussonsqui  se  iromreaidiii 
et  dehors  Péglise  de  Torcé ,  de  la  manière  suiyanis: 

A  la  fenêtre  :-Hl'azur,  à  3  losanoos  d'Or»  S  et  I;— d'asar, 
au  chevron  d'areent,  chargé  de  3  nesans  d'ar^jent,  2  eti,*^ 
au  lion  d'azur.  Sur  le  mur  :  mi-partie  d'ar^^ent.  Il  est  pr<h 
bable  que  l'une  de&deuz  moitiés  de  cet  écusson  »  qui  devait 
être  d*uoe  couleur  différente,  se  trouve  fruste  ou  effitcé.- 
D*arf;ent,  à  trois  bandes»  chargées  de  6  roses,  3,  2etl;- 
d'argent ,  mi-partie  à  trois  bandes,  chargées  de  3  roses 
2»  1  et  1/2,  l'antre  partie  également  d* argent  oupeo(-m 
frustre  plutôt.  Ces  trois  derniers  sont  accolés  en9einble;ls 
troisième  semble  se  composer  de  partie  ou  de  moitié,  de  cha- 
cun des  deux  autres. 

VAU-DU-LOIR»  t.  YI»  p.  465. 

A  la  ligne  qui  suit  la  liste  des  communes  dont  seconpei* 
cette  petite  contrée,  il  faut  lire:  un,  au  lieu  de  une  aslérisqoe. 

VEi\DOMOIS  (BAS)»  t.  YI»  p.  469. 

A  la  4*  ligne  qui  suit ,  page  470 ,  la  liste  des  commsaeè 
ce  territoire,  la  même  faute: une,  au  lieu  de  un  astérisque, 
8*est  reproduite,  par  la  préoccupation,  probablement,  ài 
genre  dont  est  le  root  étoile»  dont  astérisque  est  le  synonyme. 
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APPENDICE. 


LISTES  ÊLECTORAIJ». 


Nous  avons  donné ,  à  la  plupart  des  articles  cantonnant, 
le  nombre  d'électeurs  produits  par  les  lois  électorales  qui 
régissaient  le  royaume,  antérieurement  à  la  charte  de  1830. 
Nous  complétons  ici  ce  renseigoement,  pour  lea  cantons 
Mux  articles  desquels  il  manque. 


A.  KOMSES  D  ÉLËCTfiUEâ  ET  DE  JUAKS^ 

avant  la  loi  du  19  avril  1831, 

MVK  ut  CAMM  An  AATieUI  WÊÊVnU  Cim  niBICATIOII  uàtiqmp  AW 


JOA&S  &LICTMM 

^  ^  .  .   (  Pour  1828et  éUct.de  aov.lW?.  SIS  Sti  7 

^JaS^'in  -  IW  »  »  7 

(T.l,  p.  9i.)    ^  —  18M  U  m  ^ 

/•«^         . r  Pour imet  tel.  dsmnr.lW.  19  16  1 

ljr.m,iicUlecl./    _   ^  ^  S 


*  Us  Grands-Collèges  i^taiitrappriméttii  1830,  il  n'y  aplotd'élect«nn 
départancntaux  pour  lli3i. 

TI  « 


Digitized  by  Google 


738 


CmUm  d'BcoM-i 
MOT,  l«r  arron- 

dîssem.  élect. 
(T.  11,  p.2*l.) 

Cant.  de  Bs&u-! 

MONT ,  %  arr. 
olect.(Toin.  I,p. 
125.) 

Cant.  de  RoifiiÉ-' 
TABLE ,  2fi  arr. 
élect.(Toin.l,p. 
176). 

Canton  de  la 
FERTÉ,  2»-  arr. 
élect.  (T.  11,  p. 
292.) 

Cant.  de  Faas^ 
MAT,  2e  arrond. 
élect.  (T.  U .  p. 
m) 

Caut.de  LA  PRRSrI 
NAYE,  2fi  arrond. 
élect.  (Tom.  11,^' 
page 479.) 

Cant.de  BauLon, 
Si-arrond.  élect.* 
(T.  1,  p.  235.  )| 

Cant.  de  la  Flè- 
che, 3«  arr  él.* 
(T.  11,  p.  367.) 

Canton  de  Bon- 1 

LOIRB,  4«*  arr.  él.' 
(T.  I,  p.  197.) 

Cant.de  laCuak- 
TlB,  4''  arr.  él. 
(T.l  ,  p.  334.), 

Cant.   de  Cha-4 

TEAU-DU-Loil,  * 

4e  arr.  élect.  ^ 
(T.l, p.  361.)  ( 


imitt  Éuermi 

Po«r  m  et  éleet.  de  nov.lW.  «T^  «   ^  7~ 

—  1829  28  25  6 

—  1830                              28  25  7 

—  1831                                30  27  « 

Pour  1828  et  élect.  de  nov.  1827.  41  36  4 

—  élcct.parlielle8d'avr.l828.    »  31  » 

—  IW»  -34  29  S 

—  1830  as  M  5 

—  1«81.   .......  40  S3  » 

Poiirimet41ect.deno7.ia27.  28  S 

—  ékct.partlelletdW.i828.  »  2S  » 

—  1829                               25  22  3 

—                                     28  26  ♦ 

—                                      29  27  » 

Pour  1828  et  élect.  de  nov.  1828.  50  47  4 

—  4lect.  partielle  d'avr.  1828.    »  47  » 

—                                      50  47  ft 

—  1830  5g  u  7 

Pour  1828  et  élect.  de  Qov.1827.  4i  39  7 

—  élect.  partielle  d'ayr.i828.   »  40  » 

—  1???                              39  36  6 

—  mo                              40  37  6 

—                                     42  39  » 

Pour  1828  et  élect.  dcnov.  1827.  10  7  S 

—  ilectpwtldl.d'evr.lM.  »  8  > 

—  1829  io  7  9 

—  1830  u  8  S 

—  1831  13  10  > 

rourl^.téleet.deno?.l«7.  17  12  5 

—   19  14  7 

ÎSÎ                            24  20  9 

PoiiriaMetéliet.denoy.1827.  90  72  17 

—  18^  86  ea  17 

—   110  87  » 

—  1831  100  01  » 

Pour  1828  etélecCdenoT.  1827.  17  15  4 

—  1829                             16  14  4 

—  1830                             17  15  S 

1881  17  15  , 

Four  1828  et  élect.  de  noT.  1827.  16  10  6 

—  i8».  15  0  s 

—  1830  .  «  18  7 

~  1831                           28  18  » 

Pour  1828  et âect.  de  noT.1887.  48  43  13 

—  1829                             49  «  U 

—  1830                              57  54  14 

—  1831                             60  S6  a 
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2»  UECAPITLLATION  DÉPARTEMENTALE. 

POUR  1828  ET  ÉLECTION  DE  NOVEMBRE  1827. 

Toul    Electeurs     Elect.Fonc- Off.  Doct.  Ne-     Minimnin  da  ccni 
d<*4  jur.  d'arr.  de  dép.  aill.  lion.  retr.  et  lie.  tair.     pour  le  Gr -Coll 

ARE.  k  Mans.  41flmilâl314l2  1fi* 

271     â2  1  13     2    Q  Ifil 


if  —  Mamers.  .  312 
3«  —  laFucHE. 

4«  —   S.-CAI.AI8.  ^ 


23i     ôl    1   ô   la     d  18 

an  56  »  1  1   8  la: 


1.06»  f.  32  0. 


1.251 1,122  225  3  23  36_  38  fift^ 
ÉLECTIONS  PARTIELLES  D* AVRIL  1828. 


Se   AHR.  M&IISItS. 


1"  ARIONDISSEM. 

2«  

3*  


»   266      »   »   M     »     V  » 
POUR  1829. 


«  f.  «  c. 


423  3TZ 

114 

3  4 

11 

12 

16) 

293  254 

»  13 

2 

10 

14 

299  247 

05 

1  8 

12 

lû 

Ifi 

216  219 

5fi 

D  2 

2 

5 

1 ,261 1 ,097 

m 

4  27 

32 

37 

- 

-64^ 

1,074  f.  m  c. 


164 


POUR  1830. 


l^A»»o«Diss»M.  .  480  43112425111615 

2»    32i    283    48   «13  3'817 

3e   338288    m   t>   1  i&     9  18 

4e   ^    256     63   »   2    3  4 


1,039  f.  04  c. 

■   m 


1.42»  1,258   315   2  27  ^  32  ffZJ 

166^ 


POUR  1831. 


1^  ARtONDISSEH.  .  512  462 

2»   334  298 

2!    355  313 

4»    306  227 


1,5121.355 


»*  3  4  12  15  16 
»  »  11     2  8 

»  2  3   14  la  13 

n  »  2    3    6  18 

"  2  â5  31  "S  62 
1£Z 


«  f.  a  e.' 


*  Les  Collèges  ilépartemenUux,  ou  Crands-Coltff^cs,  sont  supprimes 
pour  1831. 
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U.  ABL£V£  9àJk  ▲RILOKDIftSBll.  OBS  USTBS  ÉLBCTOftAUS  R  K 

l«r  ABBONIH 


Cant.i'"^  du  Mans. 

6  communes  et 
%  Êtctiam:  de  la 
▼iHedaHam. 


Cantons  2e  et  3« 
da  Mai»  «I  cint* 
de  MoiiTfeet» 

96  commun,  et 
2  sect.  de  U  viile 
du  Mans. 


Cant.  de  Ballon  , 
Cor  LU,  BcoMMOY, 
Looi ,  SiLLÉ  et  LA 

Tdoomniiuies. 


1^  £lect.-iujrés,  jouissant  du  droit  électoral  au  16noT.mu 
,              ray*nt, acquis  depuis  ,  au  cens  de  300  L  . 
"    ■              tenant  leur  droit  de  rabaissement  du  ccai  A 
  de  ràee  

^  tenant  leur  droit  de  Vert.  S  de  U  lai 4i  II 

avril  1831  

5**  —  non  jurés,  par  défaut  d'âge  

0^  Jafëstyanti  eur  domic.  élector.  dans  un  aatre  dépsrtca. 

T  —  mctioiiiieiret  Bommés  per  le  Roi,  etc  

8**  —  clfideie^nretraite.jouis&ant  d'une  pension, dL  . 
I  ^        docteurs  et  licendéi  endioit,  enaiedeGiae,ik.  . 
—  notaires.  

U  AaaoKOUSBIlBVT  ^UKlMai, 

f  —  

r   —  

8*  _ 

4*»  —  •  

5»  — — ^  . 

6"   -   

r  '   

8»  -  .  —   

■   .  

w  —  

3«  AMAOmUMMMrlUMMll. 

^  : 

4»   —  —  

O  'J      ■    '  "'    ■  M         ■!  Il 

6°      . 

7"»   '  —  

a-  -T—  — _ — — 

g»  ■ 

W   :  —  

1»   

2»    .  ,  _  ^ 

a» 


iOceolont.  ^ 
198  coipnianes 


ToutremmdU-lJ^ 
senent  communal  l?° 
de  Saint^CalaU. 

6  c:inton8.  \^ 

communes.  J^** 
7" 

10* 
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lUlT,  MBMiBS  WBi  CKmfÙÊmaàVB  LA  LOI  DU  19  AVRIL  1811. 
OAOBAHT  AU  MâN%» 

18SS  18M  1835  1836  1837  1838  183»  1840  18U 
itti  laSilflSS  188»  1886189618S7  1898  188818401BHi8l8 


"551 

331  329 

323 

«Ofi 

333 

357 

337 

337 

345 

338 

» 

» 
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» 
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7 
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7 

15 
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14 

17 

12 
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14 
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.  i 
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3 

3 

a 
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2 
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4 
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4 

4 

5 

5 

4 

3 

4 

5 

V  • 

7 

ii 

« 

.8 

• 

6 

4 

7 

6 

î  7 

8 

f 

1 

i 
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1 
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'  1 

S 

8IHBA1IT  AU  MARS. 
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• 
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10 
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988 
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5«  ABEONDIMBMBIIT  ÈLhCJOtJLL 


Toniramndis- 

sèment  communal 
de  la  Flôchc. 

7  cantons. 

76  communes. 


Cantons  de  Bohmè- 

TADLE,  la  Ferté  , 

M\aiERS,  TuFFÉ. 

4  cantons. 
58  communes 


Cant.  de  Beau- 
MOHT ,  Fresnay,  la 

FlUltNATB,  MaR01/~ 
Lit,  MOHTMIEÂIL, 

Saiht-Patuv. 
•cantuns. 
86  commune!. 


10  cantons. 
143  communes. 


1^  £iect.-jurés,  jouissant  du  droit  électoral  aulônor.; 
|5o  l'ayant acqnifdepuis  au  cens  de  1830.  . 

'  ^   tenant  leor  droit  del'abaissement  du  cca,  t 

deFâee  

 —  tenant  leur  droit  lia  l'ait.  S  da  la'kâ  M 

avril  1831  

l5"  —  noa jurés,  jpar  défaut  d'âge  *  ' 

So  f^*"*  WWïdoiDic.élector.dansuaaatredex«fteai 

7    —   lonctionnaitee  nommés  parla  »ai,  aie.  ...  . 

f»"    —   otticiers  en  retraite,  jouissant  dW  pension. 
ïno  ~              et  licenciéi  en  droit  et  an  nédaciBi.  m. 
vr  —   notaires  ,   ,  . 

6e  AaaOlfDttSKMElIT  ftLBCIMU- 
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4°   —  ,  
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.10°  ^  

1»  

13"  :  ' — — 
1^0  — ^  

50  —  - 

go   

17"  "■  

8*   t   : 

9*   :  

MT   . 

TOTAVSyMUJBL'i 

!«  ;  

2«   — —  ^ — - 

130  —  

I40   

5"   ■ 

16"   

7"  

'8"   . 

9"  - 

!©• 

1«   ^  

2"  

3«  • — • 


33  cantons. 
S7i  commîmes. 


4" 
7" 
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1>e0  tableaux  qui  précèdent»  il  résulte  : 

Que  chaque  arrondissement  électoral,  jouit  d'an  droit 
d'éligibilité  à  la  Chambre  des  députés,  égal  a  1/459'  decelm 
de  la  France  entière,  le  nombre  aes  membres  de  cette  Cham- 
bre étant  de  459  ; 

2""  Que  les  arrondissements  communaux  de  Saint-CaUns 
et  de  la  Flèche  •  ne  comprenant  qu*nn  arrondissement  élec- 
toral chacun  ,  jouissent  d'un  droit  d'éligibilité  dans  U 
même  proportion  ;  tandis  que  les  arrondissements  commu- 
naux de  Mamers  et  du  Mans ,  étant  divisés  en  deux  et  trois 
collèges,  et  nommant  deux  et  trois  députés,  le  prenuer 
jouit  du  droit  d'élection  dans  la  proportion  de  2f459«*  ou  de 
l;â30e  environ  ,  et  celui  du  Mans  de  3;459«*  ou  de  Ifl53<; 

3»  Enfin  .  que  le  département  de  la  Sarthe  envoyant  sept 
députés  à  la  Chambre,  son  droit  d'élection  est  de  7;i59«*  oo 
d'un  peu  moins  de  1;65«;  d*oii  résulte  aussi  que,  sous  le 
rapport  de  la  division  du  territoire,  il  se  trouve  avantagé , 
puisqu'il  n'aurait  droit  qu'à  l/86«  de  raprésentation.  Il 
Y  a ,  à  peu  prés  balance  ^  au  contraire ,  sons  le  rapport  de 


C.  RELEVÉ  ,  PAR  ARRONDISSEMENTS  COMMUNAUX  ,  DBS  LIS- 
TES ÉLECTORALES,  POUR  L'ÉLECTION  DES  MEMRRBSIHICOS- 
SBIL-«ÉlliRAL  BT  I^BS  G0H8ULS  D'ABEORMftSBMmn. 


Nota.  Pour  le  Conseil-général,  composé  de  30 membres, 
chaque  canton  en  élit  un,à  Texception  de  ceux  de  laFresnaye 
et  de  S.-Patern,  arrondissement  de  Mamers  ;  deMayetetiie 
Pontvallain ,  arrondissement  de  la  Flèche;  de  Bouloireet  de 
Vibraye,  arrondissement  de  Saint-Calais;  qui  se  réunissent 
deux  par  deux ,  pour  l'élection  d'un  seul  membre. 

Pour  les  conseils  d'arrondissement,  ceux  du  Mans  et  de 
Mamers  étant  de  10  membres ,  chaque  canton  en  élit  nn; 
ceux  de  la  Flèche  et  de  Saint-Calais  étant  de  9  membres  et 
le  premier  de  ces  arrondissements  ne  comprenant  aue  se\A 
cantons,  le  dernier  six ,  les  cantons  de  la  Flèche  et  ae  Sablé 
élisent  chacun  deux  membres,  ainsi  que  ceux  de  S.-Calais. 
de  Chàteau-du-Loir  et  de  Lucé. 
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€r^fli  ntottumentum. 


Après  un  travail  opiniâtre,  de  plus  do  quinze  années, 
j'arrive  enfin  au  terme  d'une  lâche,  pour  l'exécution  de  la- 
quelle il  m'a  fallu  lutter  avec  courage,  contre  les  obs- 
tacles réunis  de  l'indifférence,  de  la  sottise  et  de  l'envie,  et 
supporter  pendant  quinze  ans ,  les  outrages  de  la  calomnie 
et  cle  l'injure. 

A  peine  l'impression  de  cet  ouvrage  était-elle  commen- 
cée ,  qu'un  écrivain  ,  à  qui  on  en  avait  proposé  l'exécution 
avant  moi,  lui  a  opposé  un  travail  analogue,  que  ses  amis 
ont  essayé  déplacer  au-dessus  du  mien;  concurrence 
d*autant  plus  redoutable ,  que  des  considérations  d'éco- 
nomie pariaient  en  sa  faveur. 

On  m'a  reproché  l'étendue  de  mon  ouvrage,  ta  promesse 
indiscrète  et  prématurée,  plutôt  faite  en  mon  nom  que  par 
moi-même,  de  le  circonscrire  en  2  volumes  de  12  livraisons; 
comme  si  i'avais  été  libre  de  circonscrire  également,  le 
nombre  et  l'importance  de  mes  matériaux ,  si  abondants  et 
si  curieux ,  qu'il  m'eût  été  plus  facile  d'arriver  à  trente 
volumes,  que  de  me  réduire  à  deux! 

Des  gens  qui  croyent,  probablement,  qu'un  tel  ouvrage 
seiette  en  moule,  comme  un  roman  ,  m'ont  aussi  reproché 
la  lenteur  de  son  exécution  ,  comme  si,  à  chaque  pas,  je 
n'avais  été  arrêté  par  des  recherches ,  des  analyses  ,  des  . 
calculs  tels,  qu'il  est  plus  d*une  paçe  démon  livre,  c]ui  m'a 
demandé  au-delà  d'un  mois  de  travail  ;  comme  si ,  d'ailleurs , 
je  n'avais  pas  été  arrêté,  pendant  trois  à  quatre  années,  par 
des  embarras  d'argent,  occasionnés  par  des  retards  de 
paiement  de  la  part  d'un  grand  nombre  de  souscripteurs; 
par  des  refus  ae  solder,  de  la  part  de  quelques  autres , 
qui  ont  eul'indignité  de  me  faire  perdre  ce  qu'ils  me  devaient  ; 
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obflacies  amqoeb  le  léger  secours  accoi^  par  le 
général,  le  patriotiqQe  courape  de  mon  dernier  Aditeoi^ 
M.  Belen,  et  la  bîenyeOlaDce  oe  ceux  de  mes  aovscripievis 
cpii  oe  m'ont  pas  abandonoé ,  ont  enfin  pa  mettre  en  terme. 

Ventres ,  enfin,  m*ont  reproché  quelques  ineiaolitudes  » 
quelques  errenrsy  inéTîtables  dans  un  travail  d'une  telle  éle» 
due%et  qd  sont  dues,  le  plus  souvent,  é  des  j^ersonnee  asCmes 
des  locaRlés ,  comme  on  peut  le  voir  à  pbsieers  des  artidss 
rétificatlfi  qui  terminent  ce  volume.  Eh  t  quel  ouvrage  de  ce 
genre,  peut  être  parftiit  et  exempt  de  semblables  tachest 
n'ai-je  deoe  paa  mit  toui  ce  qui  dépendait  de  moi  pour  les 
éviter»  en  pweovinaDl moi-même  tout  le  département,  en 
demaaifamt  des  renselgneinenii'dttis  tooiei  les  commaiMs, 
en  aoumettast  la  Tédaciioli  de  mea  ardeies  aux  personnes 
capaUee  d'en  bien  juger  et  de  m*1ndiqQer  lesreetifiGations 
dont  ile  étaisnt  sneoeptiMesf      la  conseienee  d'avoir  fût 
des  eflbrts  inoufe»  pour  anriver  à  Ja  plus  grande  exactituds 
poeslUet  et  fai  été  Mqaemmênt  âssex  heureux,  tout  sa 
marchant  dans  «ne  TOie  souvent  fort  obscnre,.  pour  j  avoir 
jeté  quelques  lundèces*  iôsi*  dan»  des  anidea  ffvt  impor- 
tantat  comme  ceint  de  là  Fwtè^  oft  la  tradition  loeale, 
malgra  le  travail  d*nn  archiviste  on  féodistede  aa  barooaie, 
ne  citait  que  denx  ou  trois  noma  de  aesaeignenra^  pentat 
une  période  de  trois  siècles,  deux  ou  trois  noms  de  AimiBss 
féodales,  pendant  une  seconde  période. à. peu  prèa  aem» 
blable ,  aww  pu  établir,  aussi  esacteaiepit  que  poesiUe, 
tme chronologie  de  33  personnages,  appartenanti  OfamiUMi 
de  la  fin  du  lOf  siècle  à  Tan  1628,  que  la  maison  de  TiBam 
acquit  cette  terre  ;  i  Tartide  Montfort,  où  j'ai  pu  cooiUsr 
une  lacune  d*ua  siècle  entier»  dans  la  nomenclatsn.  des 
seigneurs  de  ce  lieu  une  foule  d'afifea  articles, 

comme  ceux  de  la  fUeheyéà  SaHi^dela  Sumê^  eic.,oie^€è 
j*ai  débrouiUé  et  misen  ordre  cen  sortes.de  nomenclstnies, 
nommé  un  grand  nombre  de  fiefs ,  qui  «'étaient  ptaa. 
sous  ce  titre ,  et  révélé  les  nome  de  leurs  anciens  ' 

aeurs  féodaux.  , 

Combien  de  fbts,  aussi;  lés  personnes  les  plus  it  ^  

dans  chaque  localité ,  ne  m'onl-elles  pas  remercié  de  l^âr 
avoir  appris  l'histoire  de  leut,  pajfs,  souvent  celle  dolfur 
propriété!  '  \ 

La  malveflfance  d'un  pedt  '  nombre  de  détracieura,  ine 


raison  de  sa  Corme ,  d'aussi  uti»,  sur  aîM^one.antre 
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de  ta  fnAcê,  bien  que  le  plan  en  ait  été  adopté ,  mais  a^ec 
moioa  de  déreloppements ,  pour  plosîenra  antres  départe» 
tenants.  C'est  dn  moins  ce  qoe  me  disait,  il  y  a  quatre  ans» 
Vm  des  ofBciersd'éCat-major,  employés  comme  ingénienrs* 
géographes  à  la  nouvelle  carte  de  FrancoHjpobliee  par  le 
gouvernement  et  destinée  à  remplacer  cdfe  de  Cassini. 
«  Yotts  aves  entrepris  •  Monsieur*  un  ouvrage  bien  utile 
e  pour  votre  département,  on  plotAt,  pour  ieute  la  France» 
«  car  c'est  le  plus  beau  modèle  de  statistique  qui  existe,  a 

A  ce  suffrage  si  flatteur,  à  ceux  de  Y  Académie  4€ê'Tn$crip^ 
tionSf  qui  a  mentionné  honorablement  mon  travail,  pour  la 
seule  partie  des  antiquités  ;  de  la  Société  de  Statistique  uni- 
verselley  qui  m'a  décerné  une  médaille,  avant  même  que  je  le 
lui  eusse  soumis;  des  nombreuses  sociétés  savantes  qui  m'ont 
accueilli,  dont  quelaues-unes  m'ont  appelé  dans  leur  sein; 
qu'il  me  soit  permis  a  en  ajouter  quelques  autres  ,  non  moins 
considérables,  et  qui  ne  sont  qu'une  bien  minime  portion 
de  ceux  dont  je  pourrais  justifier,  par  ma  correspondance. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  un  rapport  fait,  le  6  juin  1833,  par 
M.  le  D,'  A.  Guépin»  à  la  Société  académique  de  Nantes , 
l'une  de  celles  du  royaume,  sans  contredit,  qui  s'occupe  avec 
le  plus  de  zèle  et  de  succès,  de  graves  et  utiles  travaux  : 

«  Ce  qu'ont  été  à  Nantes  Huet  et  Athanase ,  M.  Pesche 

•  Test  pour  la  ville  dn  Mans  :  sa  statistique  du  département 
m  de  la  âarthe,  est  une  CMivre  immense.Infatîgable  au  travail 

*  et  d'une  scmpnleose'  esactHode,  M.  Pesche  semble  né 
m  seul  après»  pour  nous  montrer  que  les  Bénédictins,  si  cons- 
e  oieiieiont»  dont  les  écrits  nous  étonnent,  ont  encore  des 
a  enecesseurs.  U  allie»  en  effet,  aux  connaissances  exactes 
n.de notre  époque,  réruditioo  de  ces  savanu  pères  et  leur 
9  persévérance.  Ghei  lui ,  l'on  trouve  à  la  fois  fa  minutieuse 
9  exactitude  de  nos  chroniques  et  les  aperçus  philoso- 

.  s  phiques  do  Thomme  qui  sait  résumer,  c  ^iiiiiaies  de  la 
SoêiéU,  t.  lY,  p.  i5e»*15i  )• 

El  dans  un  autre  rapport  dit  à  la  même  Société  ^  le  S 
juiler  iSSi,  par  M.  GutUet  ;  Tun  et  Paulre  de  ces  rapporta,  * 
an  nom  de  commifsiens  spéciales  : 

«  Lus  auteurs  de  statistique  ont  adopté»  les  uns ,  la  forme 
9  méthodique,  avec  de  grandes  divisions  et  des  tableaux  de 
9  détail  i  rappui  ;  les  autres .  la  forme  alphabétique  daa 
9  dictiennaires.  Les' doux  statistiques  les  plus  volumineuses 
n  de  la  classe ,  sout  celles  de  fa  ville  de  Paris  et  du  dé- 
9  partement  de  la  Seine,  par  M*  de  Chabral ,  5  voL  io-é»; 
9  celle  des  Bouches-du-Riitae  »  (lar  H.  de  Villeneuve  »  4  vol. 
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D  în-i",  avec  atlas  in-f'^.ColledeM.Pasche^ioralaïklite» 
B  sidérable  de  la  2^  classe. 

»  M.  Pesche  fait  précéder  son  ouvrage,  d'un  Précuktt' 
»  torique  de  430  pages ,  divisé  en  cinq  époques ,  dao) 
»  lequel  il  suit,  avec  une  admirable  clarté  ,  le  fil  des  eve- 
i>  nements  ,  depuis  les  temps  antérieurs  à  roccupatioQ 
»  romaine,  jusqu'à  nos  jours.  Si  après  cet  excellent  morceau 
»  d'histoire  nationale,  vous  parcourez  ce  qui  a  paru  du  Dio 
J9  tionnaire(le8  deux  premiers  volumes  seulement  alorî.  .voas 
»  reconnaissez  qu'il  fautquc  l'auteur  ait  été  poussé  daibcetie 

carrière,  par  unevocationirrésistible;vous  êtes  effrayé  des 
u  recherches  sans  nombre  qu'il  lui  a  fallu  fairc,des  détails is- 
9  finis  dans  lesquels  il  a  été  obligé  de  descendre.  L'i^umse 

0  consciencieux  de  M.  Pesche,  est  de  ceux  que  le  ministrede 
D  l'intérieur  devrait  publier  aux  frais  de  l  état,  parce  que 
JD  c'est  une  œuvre  de  dévouement  patriotique,  et  dont  le 
»  produit  pécuniaire  ne  peut  jamais  indemniser  dessacri&- 
»  ces  qu'il  a  coûtés. 

»  Les  habitants  de  la  Sarthe  ont ,  dans  le  Dictionnaire  de 
»  M.  Pesche,  jusqu'aux  détails  les  plus  minutieux  deceijffl 
»  les  touche.  Avec  ce  guide,  ce  Cicérone  si  riclio  de  connai*- 
»  sances  locales  ,  ils  ne  peuvent  faire  un  pas  sur  leur  terri- 
i>  toire  ,  qui  ne  leur  rappelle  un  souvenir,  qui  ne  flatte  lev 
•  orgueil,  qui  n'émeuve  leur  sensibilité,  qui  n éveille lav 
»  industrie,  qui ,  dans  la  marche  du  passé,  ne  leurpréiHM 
»  le  tableau  magique  de  raveoir. 

»  Le DieUooBaIre de  M.  Pesche  a,  s«r  cehd  si  ptèàm 
9  de  notre  Bretagne,  pâr  H.  Ogée,  rimnieBse  a?aitt|i 
s  d*aT0ir  coordonné  le  pisié  avec  le  |»réeeiit,  c'ast^nlirai 
>  d'avoir  joint  ans  détails  de  looabté ,  qu'on  pentiit  mmà' 
9  Kr  avant  1789,  tons  ceni  qne  la  réroHitiOB  ainlrodnB 

1  pour  la  topographie ,  ponr  ragrioviliire,  poor  leosoMMKt 
»  pour  les  voies  inibliques»  pour  les  progrèaindoslrMliyponr 
a  le  système  administratif  etjodiciaire  »  el  pour  Finsinclios. 
»  populaire,  »  (ilstnalsf ,  U     p.  885-999). 

A  cette  opinion  de  personnes  étrangéree,  dont  je  ne  M 
*  nnlleamt  connu  et  que  \e  n*ai  pas  davanta(se  rhennev  ^ 
connaître,  je  joindrai  ici  celle  de  quelques  compatrisntt 
dans  le  double  but  de  prouver,  que  tousMearticlescoaum' 
naux  ont  été  communiqués  après  leur  rédaction  »  à  des  per- 
sonnes de  la  localité,  capables  de  juger  de  leur  exactitwef 
ce  que  peut  attester  d'ailleurs  M.  le  Préfet  de  la  Sartbe,  par 
le  bienveillant  intermédiaire  duqudeeseommuniealioiiieit 
faites. 

AM.ù  MmirêéêSwfignM'Bifêqm.  «  Je  vous  reloaiae, 
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»  Moaaiear^  rtrticie  de  M.  Petche;  je  le  irovTe  trèe-soignér 
e  la  eomoHiiie  n'aura  m'à  se  glorifier  de  la  deBcripiioo  qui 
9  fa  eoneeme ,  dans  ViniAreMani  ooTrage  de  l'aoteur.  » 
D*Haut8vii,lb.  — *  Le  Menil,  24  mai  1841. 

A  M.  Pe$ehe*  «  l'ai  lu  avee  atteation,  le  nanatcrit  de 
»  Sillé-le-Philippe ,  et  j'y  ai  fait  les  obaenrationa  propres  î 
»  rectifier  quelques  erreurs  et  à  augmenter  yetre  article  de 
»  quelques  documents  sur  cette  commune.  Je  suis  charmé  ; 
a  Monsieur,  d'avoir  pu  tous  seconder  dans  la  rédaction  de 
a  rouvrage  utile  et  trés^iniéressanly  dont  tous  vous  êtes 
a  chargé ,  et  que  vous  exécutes  avec  tant  de  succès, 
a  O»  Oama*  »  ~  Passay,  SIS  juin  1841.— L'article  S.-Pavace 
a  été  également  communicpié  à  M.  Aimé  Ogier,  et  annoté 
d'observations  de  M.  deClinchamp ,  son  beau-père. 

Le  Maire  de  Fittaîwer^jeiif-JIfaKoofne ,  d  M.  Peed^. 
<  Ayant  parcouru  la  notice  que  vous  m'avw  adressée,  sur 
a  la  commune  que  j'administre,  et  que  j*ai  communiquée  à 
»  mon  adjoint  et  à  notre  curé ,  j'ai  reconnu  la  justesse  des 
»  renseignements  qui  vous  ont  ém  fournis^  on  que  vous  avez 
a  pris  sur  les  lieux.  En  vous  ftlicitant  sur  rutile  et  belle 
a  entreprise  qui  vous  occupe,  je  vous  prie  de  croire, 
n  Monsieur,  que  je  m'estime  heureux,  d'avoir  eu  à  vous 
a  seconder,  pour  une  part  très-minime.»  LeB.<"  fteRnaim- 
GnsLor.  — - 15  sept.  1841. 

Voici  deux  lettres  de  personnes  expertes  en  la  matière , 
M.  Jégou ,  ingénieur  des  pîonts  et  chaussées  au  Mans ,  diargé 
des  travaux  de  canalisation,  et  M.  Beanvais  de  St-Pauf, 
auteur  d'une  Histoire  de  JfondonUeati. 

m  J'ai  lu ,  Monsieur,  avec  le  plus  grand  intérêt ,  votre 
a  excellent  article  sur  la  rivière  de  Sarthe.  D  renferme  un 
a  grand  nombre  de  documents  précieux  ,  qui  m'étaient 
a  mcoimus  et  qui  pmrront  m'étre  très-utiles,  dans  la  con- 
a  tinuation  de  mes  projets,  pour  la  navifpition  de  cette 
a  rivière  ;  etc.  »  J.  M.  JÉnou.     17  juin  1841. 

«  Monsieur,  l'histoire  féodale  deViUaines-la-Gottaia ,  dont 
a  vous  m'aves  communiqué  l'article,  vous  semble,  dites- 
a  voua,  obscure ,  incomplète.  Il  est  Men  difficile ,  dbns  une 
a  entreprise  aussi  longue,  aussi  variée  que  ta  vôtre,  d'y 
m  jeter  tonte  la  hmrière  qu'on  désire ,  et  de  tout  coordonner 
a  d'une  manière  exacte  et  définitive.  Il  Mbit  le  talent  et  ta 
A  patience  dont  vous  êtes  doué ,  pour  arriver  aux  résultats 
a  posHifk  que  vous  avex  obtenus.  Que  de  recherches  et  de 
a  fatigues,  cette csuvre  épinense  ne  vous  a-t-dta pas occa- 
a  sionnées  ?  Enfin ,  Monsieur,  vous  arrivai  an  terme  de  vos 
a  travaux  :  permettesmoi  de  vous  en  MUcHer.  Tons  ailes 
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j»  goûter  quelque  repos  et  jouir  en  même  temps  de  tout 
»  rhoaneur  qui  est  attaché  à  votre  belle  et  kMiaMe  eatfe- 
9  prise.  »  De  St.-Paul.  —  17  iepi.  1841. 

Après  ces  explications ,  ces  témoignages  si  honorables , 
si  bien  faits  pour  me  consoler  des  injustices ,  des  amertumes 
dont  on  n'a  cessé  do  m'aforeuTor,  aue  je  soumets  à  mes 
souscripteurs  bienveillants  ,  bien  plus  qu'aux  personnes 

3ui ,  de  parti  pris ,  n*ont  cessé  et  ne  cessent  encore  de 
énigrer  mon  travail ,  je  dois  exprimer  ici  le  regret  que 
j*éprouve  de  ne  pouvoir,  comme  je  Tavais  promis ,  citer  les 
nombreuses  sources  où  j*ai  puisé  (indiquées  d'ailleurs ,  en 
majeure  partie ,  dans  les  deux  catalogues  des  richesses 
historiques  et  littéraires  de  la  province ,  dressés  par  feu 
Tabbé  A.  P.  Ledru,  et  insérés  dans  les  Annuairei  du  dépar- 
tement, pour  Tan  xi  et  Tan  xii),  et  nommer  toutes  les  per- 
sonnes à  Tobligeance  desquelles  j*ai  dû  des  renseignements 
utiles  et  que  je  prie  ici,  d'en  recevoir  mes  remerciments  bien 
iittcôres*  Tootefots ,  en  ayant  nommé  un  grand  nombre 
dans  le  cours  de  mon  ouvrage,  je  dois  réparer  fomissioa 

3ue  j'ai  faite ,  de  la  commission  administrative  de  Tbospice 
a  Mans ,  et  de  M.  Demande  aîné,  receveur-secrétaire  de 
cet  établissement,  à  qui  j'ai  dA  la  communication  de  docu- 
ments fort  curieux ,  relatifs  i  la  léproserie  de  Saint>Lazare 
et  à  la  terre  de  Randonnay  en  Voivres  ;  et  citeV  aussi  M .  Tabbé 
ToornesaCt  l6  plus  habile  de  nos  archéologues ,  qui,  avec 
la  plus  extrême  obligeance,  a  revu  depuis  deox  ans,  toutes 
mes  descriptions  de  monuments  religieoi. 

Je  ne  puis  taire  non  plus  l'expression  de  ma  reconnais- 
sance envers  ceux  de  mes  souscripteurs,  qui  ont  soutenn 
jusc[uà  la  fin  ma  pénible  et  coûteuse  entreprise;  envers 
trois  des  préfets  de  ce  département ,  qui  Tont  aidée ,  encou- 
ragée, autant  qu'il  a  dépendu  d'eux  :  d'abord  M.  Victor 
Tourangin,  de  qui  j'ai  reçu ,  sous  tous  les  rapports,  tant  de 
marques  de  bienveillance;  M.  Faye ,  qui ,  le  premier,  a  bien 
voulu  solliciter  du  Conseil-général,  le  secours  qui  m'était 
indispensable  pour  reprendre  et  terminer  mon  travail,  et  en- 
vers Messieurs  les  membres  du  Conseil ,  qui  ont  bien  voulu 
entendre  cet  appel  et  y  répondre  ;  enfin,  M.  Eug.  Mancel, 
préfet  actuel ,  qui  a  continué  cette  bonne  œuvre  et  m*t 
permis  ,  avec  une  bienveillance  extrême,  de  consulter  les 
nombreux  documents  contenus  dans  ses  bureaux,  que 
M.  Lecomte,  chef  de  la  division  du  secrétariat  général, 
a  mis  à  ma  disposition,  avec  toute  l'obligeance  d*un  anciea 
collègue;  enfin,  cet  excellent  M.  fielon,  sans  le  couragt 
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Mtrbtique  duquel,  tout  ces  secours  fesseit  ratés  stériles  et 
improducilfii. 

Je  commettrais  an  acte  d'iopratitode  impardonnable ,  si 
j*onblîais»  en  terminant ,  de  citer  Ici  mon  ami  d'enfance  et 
mon  parent»  If*  Etoc-Demazv  père,  à  qui  j'ai  dû  Tidéo 
d'nae  entreprise  dans  laquelle  if  B*a  cessé  de  me  soutenir  de 
tous  ses  eflS^rts,  et  qui,  si  elle  a  été  pour  moi  tine  source 
permanente  de  peines  >  de  fati^es  »  de  tribulations  de 
tout  genre,  m*a  procuré, néanmoins,  quelques  douces  et 
honorables  jouissances ,  et  me  Tendra ,  j  en  ai  la  confiance , 
plus  de  justice  dans  raveiiir  que  dans  le  présenti 

LatUeur,  J..-E.  Pesghb* 

l«r  juiUet  1842. 


i\OTA. 


4"  Plusieurs  tables  alohabctiques^e  noms  de  lieux  et  de  noms  d'hom» 
mes,  dMient  éHÂ  atUei  a  U  fin  de  cet  onmge ,  malgré  sa  forma  da  Dlo-> 
iionnalra.  Je  mit  forcé  da  1m  onaltre ,  pour  mettra  un  aux  laprodiM  da 
longueur. 

a°  J'ai  toujours  riiitcntion  de  continuer  la  RiocRArniK,  dont  j'ai  déjà 
publié  17  feuilles  et  cjui contiendra,  non  pas  seulement  r^/s/o/Ve  littéraire 
,  du  pays,  mais  la  vie  et  l'indication  des  œuvres  des  écrivains,  des  sa- 
Tants,  dee  hommes  de  guerre  ,  des  prélats,  des  magistrats,  des  artii- 
fat,  et  ne  i^arrétera  pas  a  la  révolution ,  mais  comprendra  jusqu'à  noa 
jours.  Je  ne  cesse  de  recacillir  des  matériaux  ,  pour  sa  confection  ,  mais 
Je  ne  reprendrai  cette  publication,  ciuc  si  mes  anciens  souscripteurs  et 
de  nouveaux  manifestent  être  dans  l'intention  de  la  soutenir.  J'affirme 
qne  cette  publication  n'excédera  pas  le  prix  de  aS  à  3o  f. 

Dans  le  cas  où  je  me  trouverais  dans  l'impossibilité  d'exécuter  ce  pro- 
jet, j'engage  les  pertonnes  qui  possèdent  lee  dix-sept  premières  feuillet,  à 
en  clétacner  les  deux  Chrmohgies  des  Ei'éffueset  des  Comtes ^  qui  en  occa* 
penl  les  Q  premières  ,  et  à  les  placer  en  tète  ou  à  la  fin  de  l'article  dépar- 
temental qui  va  suivre.  Cette  livraison  va  contenir  deux  c<<rfom  destines 
à  mettre  a  jour  ces  deux  chronologies,  et  un  troisième,  ayant  le  même  ob- 
jet, pour  le  raie»  ■itroai^ei. 

S*  J'ai  le  projet  de  piblier,  incttttmmtnt,  an  traTall  complémantalra 
da  mon  /Uoft'ofmaîr»,  tous  le  titra  A*ÂntiquiÛ$  morales  du  Mainêet  de  tm 

Sarthe  f  contenant  l'nUCoire  des  mœurs,  des  usages,  du  langaze,  des  tra- 
ditions, préjugés  ,  etc.,  avec  un  vocabnlairc  des  mots  locaux.  Cet  intéres- 
sant travail ,  ilont  depui»  trente  ans  je  réunis  les  nombreux  matériaux  , 
doit  éire  publié  dans  les  Mémoires  d'une  Société  tairanta  da  Parit*  Un 
carliin  nombra  d'axamplalret  da  cet  opotcnla  tlrét  à  part,  t«ra  mît  à  la 
diywitioii  da  ceux  des  possesseurs  de  mon  ouvrage ,  qui  TOttdront  en 
latra  Faequltitlon  ,  et  le  joindro  à  rarticla  dépaitcmental. 

VI  4g 
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i*  L'artkltt  Sâmt  »  qui  va  tolm*,  Ml  «Mm  ttanflUMiUi, 
OTMBimvMtarte  de  rétamé  dt  û  Statiftîque  eénénle  da  députiKi 
Il  a  été  reporté  à  la  suite  de  l'ouvrage,  «fia  ^'u  pqiwt  (oNMriiMh^ 
cfaare  séparée  et  facilement  portative. 

11  peut  être  considéré,  d'après  le  plan  adopté  pour  sa rédutiao, 
tnmm»  gtoat  partk  de»  glrtttfabwt  deparlnmtntwlM  patHfai,  oià^ 
aièMt  anoées,  à  Firis,  toos  le  litre  de  la  vrance,  eDtrepri«àlifrib 
j'arait  fmais    MBocirir,|paiir  faiticl*  4ê  cer*^ — ' — ^ 


•  1  «Il 


m  I^U  DIXIÈME  VO|.UliB. 
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DiCTIONnAlliB  BISTORIQUE  ET  STATISTIQUE  DU  DipAKTEliEnT  DE  LA  SAETBE,  Ô 

▼ol.  in-BP,  de  plus  de  800  p.  chacun  (offrant  U  matière  de  plus  de  aS  to- 
kmiet  ordinaires],  182^18^^, 

Tontes  les  OarUë  do  cet  ouTnwe^  moiiiale  pbn  do  la  Tîlle  llaM  » 
an  BoalModo  utft,  ont  étédioMéti  par  Fintoat. 

Statiiti^oi  G£tfÉRALE  DU  DtPAtTBMKiiT  Bt  tASAmut»  ooartlcleSARm  » 

département ,  dn  Dictionnaire  statistique  qui  préobde ,  fiormant  le  com- 
plément indispensable  de  cet  oumge  (en  conn  d'impret^on),  ifl^  do 

poo  pages  environ ,  i^a. 

A.11TIQCITÉS  morales  du  Maine  et  du  bépartemert  de  la  Sarthe  ,  ou 
mœurs^  usages,  locutions,  traditions  des  habitants  de  cette  contrée,  avec 
un  Tocabulaire  du  langage  populaire  ;  i  v*  in-^  do  3oo  pages  [à  paraître). 

Biograpbie  du  Maine  et  du  otPARTEHEMT  de  la  Sartbe,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  nos  joun,  faisant  suite  également  au  Dictionnaire 
naùstique  de  ia  8m^,  9  vol.  in-S"  i833-f 84».  (Partie  pnblléo  :  lo  Cno> 
■OLOGiE  DES  Etêques  ET  Celle  DEscomooo  Maine  ,  cxxiiv  pages ,  et  la  por» 
tio  olphabitl^o  AAI-BROy  t3o  pages ,  t  domi-Tolume)  a  toI.  in-8«. 

IcoNOGaAmicÉifOBAifB,  OQ  GoUoctlon  do  poTtraits  ilthographiés  d'illus- 
très  Manceaux  et  Sarthois  (comme  éditeur);  t4UTfOiiom  do  ciiocuno  4 
portraits ,  papier  blanc  et  papier  de  chine. 

Bataille  de  Poiittallai!!  et  siège  de  Vaas  (iSyo).  (Extrait  du  4*  volume 
de  la  tUvue  Anglo-flranfoise,  publiée  à  Poitionj,  i836j  in-^  de  3o  pogot 

avec  une  Carte. 

Mélanges  bistoriques  et  arcbéologiques  ,  comprenant  :  i**  Des  avan- 
tages qu'offre  l'étude  simultanée  de  l'histoire  et  des  antiquités  nationales, 
on  Intvodoetlon  on  Coor  d'Atdiéologie,  ouTwt  on  Mans,  par  Fonlenr,  lo 
3o  Bor.  i855  ;  if*  de  l'antiquité  comparée  de  TétabliMOnOBt  romain  d'Al- 
tonnes  et  de  la  cité  du  Mans,  chez  les  Aulcrces  cénomans;  3"  antiquités 
découvertes  ou  observées  dans  le  dëparteoieat  do  la  Sarthe^en  i93o|  in-^ 
8^  de  80  pages ,  ayec  une  lithographie. 

Chansoks  ,  Poésies  diverses,  etc.,  avec  une  comédie  en  3  actes,  repré- 
sentée sur  le  théâtre  du  Mans,  en  1841»  et  la  traduction  en  vers  du  livre 
des  Spectacles  de  Martial  (Fauteur  a  plusieon  ontiof  liinot  do  Martial  ^ 
tndnitiégaleiMntonTenyprêtià  étio  tttoaont  ptme)  ;  1  Y,  te»». 

Ormoatt  miicolis,  moDstauLS  it  ioononiQVBs  ;  broch ,  iii-8^1  d»m 
pogosy  «833. 
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VBssai  de  Satistique  minera  logiq  ue  du  département  de  la  Mayemm^  pv 
M.  Ed.  Blavier,  ingénieur  des  Mines;  i83;,  in-8°deao  pages/ 

Fête  PAiniOTiQUE  donnée  ,  le  28  kuvkubre  i83o,  par  la  garde  nationale 
du  Mans  et  par  Je  16"  régiment  de  chasseurs  eu  gamiaon  en  cette  vilU; 
f  feuille 

Ff.TE  PATRIOTIQUE  TiONNf^.E  PAR  LA  CAM»&  JUllOHALft  DO  CAXTOI  M  COftUI,  k 

5  mars  liiSi  j  in-8''  de  ip  feuille. 

JCRYS  DE  RÉVIS10!1  DE  LA  CARDI  VATIONALl  ,  CantOD  de  Conlîe.  T>i?^0Ur5 

prononcé  comme  juge  de  paix  de  ce  canton ,  lors  du  premier  tiiage  des 
jorés  de  révision,  a  octobre  i83i  j  4  P  ln-^°* 

L'Argus  df  l'Ouest,  ou  Examen  impartial  des  crénements,  dpsopinioos 
et  des  écrits  qui  intéressent  le  patriotisme  français.  Prospectus  et  numéro 
iinique,  faiMnt  connaître  les  obstacles  apportés  i  la  poUicatioB  de  es 
jounuil  constitutionnels  1816-1819,. 

L'AuDM  oSmomaii,  ou  Bulletin  statistique  de  la  littévarute,  des  sdea- 
ces,  des  arts,  de  rindaitHe,  etc.»  des  dépaitemenis  de  la  Same  et  de  la 

BUgrenne;  i/a  f.  grand  in-4S  V)  n*",  du  3i  mai  au  noy.  iS^g^L'lJs- 
nuaire  de  Li  Sarthe,  ponr  i634,  p-  338,  donne  la  ^ualificatiop  de  j— nul 

politique  à  cette  feuille.  C'est  une  erreur. 

Le  Cénoman,  jonrnal  constitutionnel  de  la  Sartre  et  de  In  Maj—K  y 

petit  in-f°,  14  n^«,  3  oct.-i8  nov.  iS3o. 
Essai  sur  lls  bureaux  de  charité,  etc.,  broch.,  in-8"  de  3  feuilles  î  1817. 

Dans  la  Biographie  des  Cortemporains  ,  publiée  à  Paris,  de  i8ao  à  iSaS, 
les  articles  :  Boutroub  (  Laurent-Martial-Stanislas  ) ,  conventionnel  j 
Boctrodk  (  Jules- Alexandre-Léger  ),  colonel  (t.  111,  p. du);  Puasouk, 
dit  Vauoch  (Louis-Pierre)i  homme  de  leltreB,  journaliste  $  PiAscn 
(N.),  frère  du  précédent ,  avocat  et  poète  (t.  xviii,  p.  4^0  et  4S'x)  ;  Vendus 
(Jean),  médecin  et  instituteur;  Vlkdif.r-IJeurtin  (Jean-François),  méde- 
cin ,  lils  du  précédent;  VEADiRt-ut-CLoa  (Thomas  Denis),  médecin,  fier* 
et  oncle  des  deux  précédents;  Yeroiër  (Pierre- Louis],  cliiruri;ieii-hcf- 
niaire.  neveu  et  cousin  des  précédente  (t.  XX,  p.  itio  à  174^  Vllîti 
(Charles},  de  Passcmblôe  législative  (t.  XX,  p.  164)}  Bazi!i  (Ri  ;iomerL 
nomme  de  lettres  (t.  XX,  p.  353),  aiticle  destuéà  céKiler  Particlemat- 
veiUant  qui  le  concerne,  au  tome  il,  p.  aa8. 

^  PLusiEtRs  AETicLi:s  DE  PHAnMActE,dans  le  Journal générnl de  Miék%iim  ds 
Sédillof,  dans  le^ii//e<metdan6  le  Journal  dû  Phanttaeie,^MliÊ  à  FmiiL 

Nonaassa  asiicles  db  rourioes,  as  uirtamai«  a'nmoiaa,  a'sariiiime 
eit^  etc.,  de  1797  à  1842;  dans  VIndépendant,  journal  poUiéâ  Faiis;  dM 

le  journal  de  laSurthc,  dans  VAmî  des  Lois ^  et  VUnion,  ses  successeurs; 
dans  les  A/Jic/n  s,  du  Aluns  ;  et  compte  rendu  des  représentations  thé4tial« 
du  Mans,  dans  ces  deux  derniers  journaux. 

Tous  lesouTrages  ci-dessas»  nonépuisé^se  tiouventchez  MM.Moaaona, 

J.  BoNou, Successeur  deBelon,  Pcscbb  aîné,  libraires  au  Mans;  DasAcna,?» 
rue  du  Boulojr  ;  Acth.  Bertrand  ,  aS,  rue  HantefenUle;  librairo  à  Fartv 
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49»         deniière^  au  imud$i  llaguanfill«y /iiMz:  Nagoaii» 

•  •  .    •  I  ville. 

— •  57,     —     37  —       considérable .  Usez  :  considé- 

'     •    •  ■    tM»,^  ^ 

—  98,    *-    t3  "dyiggh.  38ar.3oceDt.,£i«s: 

—  it4     —   aet3  —       i836, //5r5:i8a6.' 

—  4^»    —     38       .  une  aàttijrisque^/u^  :  uiLatté» 

—  770,    —    38^  —       .  ihid.  Oià. 
Ces  corrections,  et  toutes  celles  des  cinc^  Tolunies  précédenti^  ont  été 

l'objet  de  lectificationi»  oax  arUdçt  iwlditionaclt  cwtcgMi  iM§n  643  à 
73e. 


Cô  f  dame  Mt  k  seul  qui  nH  dfoimnra  dè  Cloittf  •  Ptnnif  Toalo  poa* 
Toîr  enjoindre  nne,  exécutée  spécialeawat  pour  cet  oamge ,  qui  eût 
fait  connaître,  non  seulement  la  circonscription  départementale,  mais 
aussi  rancicnnc  circonscription  provinciale,  (jui  es*  celle  <le  l'ancien 
diocèse  du  Mans,  et  eut  ludique  la  topographie  géognos^que ,  celle  des 
antiquités ,  des  usines  et  nanuftactores  prlnclpelet.  Je  ne  puis  mal- 
isementfâraiiûi]  ^~  *  *" '*  ' 

es  de  celles  pnb 
y  suppléer  provi 

îlication  des  circonscriptions,  que  la  Curie  du  diocèse  du  Mnns^  ancien  et 
moderne^  gravée  par  Duperraj?,  et  publiée,  en  i83l ,  par  Pescbe  ainé, 
mon  Mie,  libraire  au  Mans ,  en  eiprinianf  le  tepet ,  loatefeis ,  que  les 
ondulations  de  terrain  t  once  qu'on  appelle  la  montflfM  9  n'j  soient  pea 

figurées  9  qu*on  n'y  trouve  pas  la  délimitation  des  communes,  et  que  son 
écnelle,  trop  restreinte  ^  ne  lui  permette  pas  d'indiquer  les  principales 
habitations,  louant  aux  antiquités  et  à  la  géognosie ,  ou  s'occupe  de  les 
y  ajouter  à  ma  demande» 
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